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1 L t dite  délectation  que  nousappor - 

! te  la  lefiure  des  Histoires . ejl  ajjc ^ co- 
> gneue  > wf  feuille  qu  il  ne  faut  plus 
l qu  alléguer  le  fondateur  de  la  Repubh- 

. — — J de  Sparte , qui  ordonna  aux  ieunes 

hommes  de  tenir  des  mirotrs,a fn  que  ceux  qui  fè  'verroyent  beaux 
de  face,  tafhaffent  de  conformer  leurs  moeurs  ^ lagenerofttè  de 
leurs  courages  à leur  beauté , @r  les  laids  prinjfent  le fomgde  cor* 
ngerleur  imperfection,  & fupphr  le  defaut  de  nature par  la  mé- 
ditation de,  la  rvertu , & par  njne  y te  @r  des  aCtions  magnani- 
mes. far  ceflchofe  certaine, que  les  plus  belles  yertus  que  puiffent 
apprendre  les  particuliers , comme  l honnefleté  des  mœurs  @r  la 
vaillance,  font  celles  qui  feruent  le  plus  à maintenir  la  profferité 
de  tSflat  & l'honneur  public.  Je  croy  fermement  que  Lycurgus 
"Voulut  dire  1‘ histoire  ou  la  cognoijfance  des  aftions  & affaires  des 
hommes , dans  lefquels  comme  dans  y n miroir  on  recogno.ft  la  fa- 
geffe  ou  les  fautes  d’autruy,  (3jr  les  euenements  triSies  ou  heureux » 


E P I S T R E 

Jelun  {imprudence  ou  ia  bonne  conduite.  Les  Lacédémoniens  ria- 
uoyent pas  autrement  des  Hiflonens,maù  ils  auoyent  des  'Poètes 
Cÿ*  des  éMuficiens  excellents , qui  chantoyent  en  leurs  ajfemblees 
auec  plus  de  mouuement  (êf  d’efficace  les  uies  ftfi  fortunes  des 
vertueux  O*  uat/lans  hommes ,(djr  efhmoyent  toute  autre  matière 
indigne  de  leur  occupation  & de  leurs  oreilles.  Stefi  ccfic  •utilité 
delà  lecîurc  d‘  autant  plus  grande , que fans  les  lettres  nous  ri  ap- 
prenons rien  qu’à  voir  ÿ)  ouïr  dire  ce  qui  cfi  près  de  nous  té  à nos 
pieds.  L‘ 'histoire  nous  fournit  ftfi  rameine  ce  qui  s' efi  pafiè  de  tout 
temps  & par  tout  le  monde.  Jfhsant  au  plaifir  quelle  nous  donne, 
il  efi rventable  ce  qui  efiott  dès  long  temps,  qu  vne  hifloire  telle- 
ment quellement  efiritte,dele£le  : c efi  1‘ appétit  naturel  d’appren- 
dre & défi  p ai  Lire  de  diuerfité  de  nouvelles , qui  efi  plus  que  1a- 
maù  commun  à toutes  fortes  de  gents-.C  efi  l’vn  des  fi-uifis  de  cefi 
heureux  fiecle,  auquel  fioubs  la  Couronne- dvn  enfant  donné  du 
Ciel,  qui  e flatte  défia  toutes  les fcintilles  des  héroïques  <~vertus  du 
fangd'ou  défi  forts , & fiubs  la  prudence , magnanimité  té fain - 
Sîetédvne  Rome,  la  France,  ains  l'Europe  s’ efi  de  nouueau  fire- 
nee  {gfi  calmee , (ëfr  peut  un  chacun  dehuré  de  toute  crainte,  con- 
tenter fis  curwfite^,&  appliquer  à l'ai  fi  fin  efpntffi  fis  heures 
à la  recherche  & cognoijfitnce  des  plus  belles  & dignes  ebofis. En- 
tre le/que/les  parmi  un  fi  grand  defir  de  matières  nouuelles  ie 

triefi  alus  qu’en  ce  Royaume,  on  ri aye  point  encor  veu  l’ Hifloire 
de  l’Ordre  de  l’Hoffital  de  S.  Iean  de  Hierufalem , qui  contient 
Vne  mftitution  (êfi  police  autant  belle  & parfitifle  qu'autre  qu’on 
puijj'e  lire,  O'  des  a fl  ions  té  accidents  aujji  remarquables , g/  vne 
fiutte  continue  degents  ualeureux , qui  reprefintent  comme  un 
fiuicl  annuel  d’vn  tel  Or  dre, difiiplmc  (çfr  obeïjfance  publique  ■,(?* 
un  Confiil  doué  £ vne  perpctuel/e  prudence,  grauité  té  iuflice,té 
en fiomme  un  Sfiat  qui  fi  maintient florijjant  non  de  fa  grandeur 
té  pmjfance , comme  font plufieurs  ^Monarchies  ^"Républiques 
y ne foû  efiablies,  mari  par fa  propre  uertu,Qfi'parfa  modération 


DEDICATOIRE. 

prewthommie  de  ceux  qui  commander!  (f  qui fèruent.  C'cjl  le 
fibjeci  que  îay  fortuitement  de fcouuer t , comme  celtty  qui  parmi 
rvn  amas  de  fperfutte^^void  reluire  quelque  précieux  toyau , ^ 
t ayant  manié  (df  recogneu  déplus  près , admiré , te  ne  me  fus 

peu  tenir  de  dire  @r  monfirerce  que  îay  trouué.  (je fera  feulement 
pour  pendre  îefiriteau  à cejle  rare  fngularité , la  faire  "voir  en 

public.  Cejl  yn  ouurage fimple,  ftf  niaiserie  pierre  de  prix  mefit- 
mable  mal  mif  en  ceuure  ,goffement  (ëf  à l'antique,  l’ay  efent 
feulement pourgents  d’affaires,  qui  n'ont  loifir  de  fauourer  les  difi 
cours  amplifierai  la  multitude  de  belles  parolles  qui  pullulent 
comme  drue  eJfa*Jfe  KCge  ^ bouche  du fl  de  ceux  qui  f 

font  efmer par  leur  bien  dire.  Je  nay  point  appris  en  cela  autre 
fience  que  d'appeller  chaque  chof  par  fin  nom des  parolles  qui 
ayent  proportion  auec  te  qu’on  y eut  exprimer.  Il  pourra  eflre  suffi 
que  quelques  gents  de  iugement  fi  contenteront  de  recognoifire 
f excellence  de  ce  fil  je  Si,  tg)  fi  fiucieront  peu  de  t ornement  exté- 
rieur,^ que  fa  beauté  naturelle  O4  naifùe  fiffira pour fi  faire pri- 
fir, encor  quelle  n’aye  point  les  cheueux frtfiz,  Quoy  que fint  puis 
que  c’efi  <i>n  ouurage  enfanté  & formé,  quand  ce  firoit  rvn  rvray 
auorton , il  fut  qu’il forte,  O4  qu'il  uoye  la  lumière.  Il  me  fimble 
que  ie  porte  'vn  enfant  contre  fi ici  : yn  latderonque  îay  honte 
d' aduouër , O4 lequel ie  nay  moyen  de faire honeflement efleuer. 
Je  nay  fieu  fine  mieux  que  de  î expo  fer  d la  porte  de  <-vofirc  Va- 
lais,pour  implorer  la  charité  accouflumee  de  cejl  Ordre , O4 fiecia- 
lement  et  cjfayer  s’il  plairra  à V.  S.  llluflnfi.  le  receuoir  par  pitié 
en  fis  bras,&  le  fiire  fùbfianter.  GIT  exeufira  s’il  luy  plaifi  le  fol 
. amour  desperes  enuers  leurs  en  fins , Irfquels  encor  que  parpau- 
ureté  ils  ayent  abandonné,  ils  défirent  encor  de  fi auotr  ce  qu'ils 
deuiendront , (j4  ne  fint  lamais fans  quelque  efferance  que  quel- 
que bonne fortune  les  leuera  de  terre , & les  portera  d <r>ne  meil- 
leure condition.  Quant  d moy  ie  nay  appuyé  ce  dejfein  rît  ma  té- 
mérité que  fr  t excellence  O4  nouueauté  du  fibjefi , qui  ne  peut 
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(ce  me  femble ) faillir  d’ejlre  bien  venu , iufaues  à ce  quvn  autre 
Paye  mieux  manié  que  ie  si  ay  fieu  faire . Je  feray  trop  heureux 
qu'il puijfe  donner  occafion  à V.  S.  lllufinfi.  de fiauoir  mon  nom 
qui  eft  • incogneu  s & à moy  yneentree  au  nombre  des  fiens  , c!r 
qu'il  luy  plat  fi  d'efareuuerla fidelité  & deuotion  que  te  luy  ay  de - 
diee , <5*  m’honorer  de  fis  commandements  en  ehofi  à quoy  te  fins 
phu  propre,  &i’y  rendray  toufiours 

XMonfiigneur  fies  ejfeSîs  que  Z).  S.  lllufirifi.  Attendra 
de  celuy  qui fira  à iamais fin 

Tres-humble  & tres-obeifTant; 
fcruitcur.. 

• ■••••«  *?.  H 0 1 S S eA  T.. 


J O V Y S PAR  U G R AC  T D E D I f V "R  O V 05 
iF  rance  et  de  Navarre, A nos  amcz  féaux  Con- 
feillcrs  les  gents  tenans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris, Tho- 
louze, Rouen,  Bourdeaux,  Dijon,  Aix,  Grenoble,  & Bictaignc, 
lesBaillifs,Scncfchaux,Preuots  dcfdtds  lieux,  Lyon,  Poidicrs, 
'Orléans, Tours, Bourges, Angers,Champaigne,&:  à tous  nos  autres  lu  (liciers, 
& leurs  Lieutenants , Salut.  Noftre  bien  amc  Pierre  Boillàt  Vibailly  de  no- 
ftre ville  de  Vienne  nous  a fait  dire  & rempnftrcr  qu'il  auroit  compolc  t’Hi- 
fioin  de  nos  confins  les  Cj rmis-AiMslra  o~  Cheuuhers  de  f Ordre  de  S. Iran  de  Hie-  - 
neftlem , laquelle  il  dclîreroit  volontiers  faire  imprimer  & mettre  cm  lumière, 
pourueu  qu'il  nous  plcuft  luy  permettre  dcchoilîr  tel  Imprimeur  Libraiic 
qu'il  luy  plairoit,&  défendre  à tons  autres  Imprimeurs  &marchâds  Libraires 
de  ne  les  imprimer,  vendre  ni diftribuer  lins  fon  exprclle  licence  Sc  conge, 
nous  rvquerâtàccs  fins  xres-humblcmét  nos  lettres  necellâites.  A ces  cav- 
s e s délirant  faire  veoir  au  iour  ('Hilloirc  d’vne  tant  loüablc  focicrc  -,Sc  fai- 
re par  ce  moyen  iouir  l’cxpolant  du  fruiddefon  labeur:  Novs  luy  auons  de 
noftre  grâce  fpcriale  plaine  puiftancc  8c  audorité  Royale.donnc  Sc  odroyé, 
donnons  Ci  odroyons  par  ces  prefentes  congé  & pemiiflion  de  faite  impri- 
mer par  tout  noftre  Royaume  en  tels  marges  & caractères  que  bon  luy  1cm- 
blera  ladide  Hilloirc  des  Cheualiers  de  l'Ordre  de  S.IeandcHierufalcm,?c 
pour  ceft  effed  permis  de  choifir  tel  Imptimcut  Libraire  ou  autre  diligent  Sc 
fidellc  qu’il  verra  &cognoiftra  fuffifant  pour  imprimer  ou  faire  imprimer 
tant  de  fois  que  bon  luy  femblcra  ladide  Hilloirc,  auqucldid  Imprimeur  ou 
autre  choifi  ,nous  permettons  icellcmettre  Sc  expofer  eu  s ente  & dill  tibucr 
durant  le  temps  de  dix  ans  à commencer  du  iour,  an  &dattc  que  ladide  Hi- 
ftoirc  feraparacheuce  d'imprimer,  delFcndant  à tous  Imprimeurs  de  noftre 
Royaume, & à toutes  petfonnes  de  quelque  qualité  qu'ils  l’oyent  de  ne  le  faire 
imprimer  ni  mettre  en  vente  durant  ledid  temps  fans  le  congé  & pernullion 
dudidexpofant  fur  peine  de  confifcation  d'iccux,  d'amende  arbitraire  & de 
tous  defpéns,dommages  Sc  interdis.  Voulons en  outre  qu’en  matant  ou  fai- 
fânt  mettre  au  commencement  où  à la  fin  dcfdids  liurcs  ccfdides  prefentes 
ou  vnbriefextraid  d'icelles  fous  le  nom  dudid  Imprimeur  Libraire, qu'elles 
foyent  tenues  pour  lïgnifiees  Sc  venues  àla  cognoiftance  de  tous.  St  v o v s 
mandons  & à chacun  de  vous  commettons  cndtoidfoylî  comme  à luy  ap- 
partiendra, que  de  noftre  prefent  Priuilege  Sc  pernullion  & du  contenu  en 
iccluy  vous  faides  8c  foutf  ez  ledid  fuppliant,&  les  ayant  charge  de  luy, iouir 
Sc  vfer  plaincrtient  Sc  paifiblcment,  Sc  à ce  faire  foufttir  & obéir  contraignez 
tous  ceux  qui  feront  à contraindre  par  routes  voycS  Sc  manières  deüïs  & rai- 
fonnablcs.  Car  tel  cft  noftre  plailîr,  nonobftant  quelconques  lettres  à ce  con- 
traires. Donne' à Paris  le  i6.de  May,  161  i.  Et  de  noftre  règne  le  dcuxicfmc. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 

TROP' S SEL. 
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L*  HOSPITAL  DE  S.  I E A N DE  HIERVSALEM,  QV,  I 

furent  premièrement  nommez  Gouuernears  ou  Prefidents, 
puis  Maiftrcs  de  l’Hofpical  : &:  finalement  Grands-Maiftres 
de  Rhodes, puis  de  Malte. 

i /^(  Traret,  de  nation  Françoifi,  Grand-Maistre  de  Rhodes.  107 
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1 Roger.  17  18  DeodatdeGo^on.  110 

3 Raimond  du  P uy,  premier  appelle  a 9 Pierre  de  Cornelianc , Dauphi- 

Maifire  de  l’Holpital..  nois.  117 

4 i_Muger  de  Balben.  3 y 3 0 Roger  de  Pins  Prononçai,  izy 

y Arnaud  de  Comps  Dauphinois.  3 y 31  Raimond  Btrenger  Dauphinois. 

6 Fjere  Gilbert  d’Afiati.  y S 131 

7.  Çafius,  hommejans  autre  memoi - 3 1 Robert  de  lulliac.  1 3 £ 

re  que  de  fin  nom.  39  33  Iran  Fernandes  Heredia.  1 4 1 

8 Frtre  loubert, homme  religieux  & 34  Philibert  de  Nai/lac.  1 y o 

de  bonne  réputation r ibid.  3 y ^Antoine  Flauian.  16  y 

9 Roger  de  Moulins.  4 y 36  Iean  de  Laftie.  vyz 

I o Garnier  de  Naples, de  Syrie,  yi  3 7 laques  de  Mtlly.  i$z 

II  Emengard  d'Aps.  y 3 3 8 Pierre  Raimond Zaccojte.  z 09 

iz  Geoffroy  de  Duy fin.  6z  39  Vrfin.  zz  6 

1 3 Alphonfi  Prince  de  Portugal.  6 3 40  Pierre  d’Auhuffon.  z y 3 

1 4 Geoffroy  le  Rat.  ibid.  4 1 Emery  et  Amboife.  377 

iy  Guérin  de  (Jlfontaigu.  6 8 41  Guy  de  Blanchefort.  379 

1 6 Bertrand  de  Texi.  79  43  L'Admirai  de  Canette.  3 8 z 

1 7 Bertrad de  Cops  Dauphinois  8 3.x  44  Philippe  de  Villiers  l'I fie- Adam. 

1 8 Piene de ViUebride.  ibid.  389 

1 9 Guillaume  de  Cbafieaunenf.  87  43  Pierin  du  Pont.  347 

a o Hugues  de  Reuel  Dauphinois.  89  4 6 Didier  de  Sain  fie  laide,  y y 9 

z 1 Nicolas  de  l'Orgue.  94,  47  Jean  Orne  de  s.  y 68 

a a le  Mailtre  de  Villiers.  loi  48  Claude  de  la  Sengtè.  70  y 

a 3 Odon  de  Pins  Prononçai,  loz  49  Jean  de  Valette  Parifit.  737 


a 4 Guillaume  deVillars.  103  yo  de  Monte  , Prieur  de  Capoiia. 
a y Foulques  de  Villartt , premier  1007 
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LIVRE  'PREMIER. 


Y ant  Vcu  l’Hiftoire  de  l'Ordre  de 
fa  met  Ican  de  Hierufalem  eferite  par 
Antoine  BolïioPicmontois,i’ay  pen- 
fc  qu’vn  fi  beau  , &:  fi  riche  fubiect 
ne  deuoic  cidre  feulement  pour  ceux 
qui  ont  la  connoiil'ance  de  la  langue 
Italienne  : Se  m’a  fcmblé  à propos  &: 
raifonnable  de  le  cômuniquer  à no- 
ftre  nation,qui  a toufiours  eu  la  meil- 
leure part  en  celte  Religion , Se  qui  a 
plus  d'inclination  Se  de  franchife  que  toute  autre  à rcconnoiitre 
àchonnorerles  mérités  Se  la  mémoire  des  hômes  vcrtueux.En- 
tre  lcfquels  ceux  de  ccft  Ordre  femblét  auoir  toufiours  tenu  l’vn 
des  premiers  rags,  Se  auoir  acquis  &:  maintenu  lelon  fes  moyens 
plus  de  réputation  Se  de  dignité  qu’aucun’  autre  République  ou 
Eftat  dont  nous  ayons  notice  ou  fouucnancc.  Car  s’il  faut  re- 
garder à l’origine , ils  n’ont  pas.cu  la  leur  de  quelque  accident 
icandalcux  Se  tragique , comme  celle  du  Royaume  de  Perfe  : ni 
d’vne  trouppc  de  voleurs , comme  celle  des  Romains  : ni  d’vn 
nombre  de  gens  chaflez  Se  réfugiez , comme  la  République  de 
Venife  : ni  d’vne  mutinerie  Se  rébellion,  comme  la  plus  part  des 
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Luire  I.  de  [‘Histoire  de  l’Ordre 

Républiques  : ni  de  l'ambition  fie  vfurparion  de  particuliers, co  - 
rne bonne  partie  des  Principantcz  : ni  dc4'inuafion  d’vne  nation 
cftrangcre  &C  barbarc,mais  de  la  pure  pieté  Se  charité  de  fes  fon- 
dateurs , fur  laquelle  comme  fur  vu  vif  rocher  edi  Ordre  a cfté 
diuinement  fondé.  Et  depuis  il  a continué  heureufement  fou 
progrez  &c  auancement  en  la  detfenfe  de  la  foy  Chreftienne  : Se 
y a perfcucré  conflamment  par  l’cfpacc  de  cinq  cents  ans , & s'y 
maintient  encor  à prefent  par  la  rare  valeur  fie  prudence  de  cc- 
fuy  qui  le  gouuerne,  en  la  mçûnc  vigueur  fie  aufli  ftoriilànt  qu'il 
a i-amais  efté.  Et  quoy  qu’il  foit  bafti  Se  formé  de  gens  nobles  Se 
généreux,  qui  manient  iourncllcmcnt  les  armes, fie  narurcllcmct 
ambitieux  fie  audacieux, fie  qu’il  rcil’cmblc  à vn  ouuragc  de  mar- 
queterie de  pièces  rapportées  de  diuerfes  nations  en  tout’  autre 
endroit  ennemies  ou  enuieufes  l’vnc  de  l’autre  i ils  ont  néant- 
moins  conferuc  tout  de  long  leur  Ordre  en  paix , en  amitié  8e 
charité  fratcrnelle:Ont  prcfquc  toufiours  traité  fie  dcincllé  leurs 
différends  aucc  vn  rçfpccl  fie  modeftie  réciproque,  fans  violence 
mi  fedition,  Et  s’il  y a eu  quelque  apparence  de  tumulte  fie  de 
mouucment  extraordinaire , il  s’efl  incontinent  calmé  fie  ratlis 
par  la  prcfcncc  de  leurs  fuperieurs  fie  des  gens  graues  de  leur  ha- 
bit qui  s’y  font  cntre-mc(lcz:6e  fe  font  aulli  comporté  aucc  fem- 
blablc  diferetion  fie  ciuilité  enuers  leurs  ennemis  Se  emulateurs 
pour  le  bien  fie  repos  public.  Et  s’eft  trouué  tout  ce  corps  com- 
posé d’vnc  fi  parfai&c  température , qu’il  n’y  a iamais  eu  partie 
ni  humeur  peccante  quil’aye  empefehé  defe  conferucr  en  Ion 
entier.  C’eft  pourquoy  il  fcmblc  qu’ils  ont  emporté  eux  fculs  le 
plus  haut  poinél  d’honneur  où  afpirent  les  gens  de  police , qui 
eft  de  maintenir  vn  Eftat  paifiblc  fie  tranquille , fie  comme  ils  di- 
fe'nt  en  vn  mot , Ajlufuste.  C’eft  encor  chofc  remarquable , que 
gens  voiiez  Se  rangez  à vnc  vie  religieufe  8e  auftere , qui  attrifte 
fie  affoiblit  communément  les  cœurs  des  hommes , retiennent  fi 
longuement  tant  de  courage  Se  de  magnanimité  au  fait  des  ar- 
mes. Ce  qui  n’a  iamais  efté  veu  autrepart  qu’en  ccft  Ordre  ; où 
nonobftant  le  frein  d’obciflancc , fie  la  rigueur  de  leur  réglé  , ils 
emportent  defpuis  tant  de  fieclcs  l’honcur  des  armes  p.ir  dcftiis 
toutes  les  nations  de  la  terre.  Car  ces  gens  là  ne  fçauét  que  c’eft: 
de  tourner  le  dos,  ni  de  quitter  leur  rang:&:  ne  font  iamais  vain- 
cus qu’en  perdant  la  vie,  qui  n’cft  pas  fclaifl’cr  vaincre  ni  quit- 
ta: le  champ.  Mais  ce  qui  pftroift  çn  eux  de  plus  digne , c’eft  le 
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fubjcA  de  leurs  armes  , qui  cft  la  deffenie  de  la  foy  Chreftiennc? 
en  laquelle  leur  pcrfeuerancc  &:  confiance  cft  mcrucillcufc  &; 
rare.  Car  on  a bien  veu  des  efforts  de  pluficurs  Princes  & Repu- 
bliques pour  le  faift  de  la  Religion , comme  celuv  de  Philippe 
Roy  de  Macedoine  pour  le  terriroire  de  Delfcs , qu’on  appclloit 
la  guerre  Sainclc,  qui  dura  huiél  ans.  Les  guerres  des  Perles  en- 
tre eux  pour  le  fa  ici  de  la  Religion.  La  guerre  qu'on  fit  contre 
les  Albigeois , & en  Hdpagnc  contre  les  Mores  : Tout  cela  n'a 
cfté  que  boutades, reprifes  &:  impetuofitez  de  peu  de  duree.  Les 
plus  grands  Princes  mefmcs  de  noflre  temps  voyants  les  difh- 
cultcz  inexplicables, la  confufion,&  la  ncceilicé  des  affaires,  ont 
elle  contraints  de  fouffrirfc  diffimuler  beaucoup  de  choies , &: 
laiffer  la  voyc  de  force , pour  la  leurté  de  leurs  Ellats , foulage  - 
ment  de  leurs  fubje£ts,&  leur  propre  repos.  Ceux  là  mefines  qui 
ont  cfté  en  la  terre  Sainte,  n'y  ont  iamnis  eu  j^iticncc  paffé  vne 
ou  deux  faifons.  Les  Vénitiens  &:  les  Gcncuois  s'embrouilleront 
entre  eux  pour  vn  fubjcft  qui  ne  valoit  pas  le  remuer  ; &:  aban- 
donnèrent la  caufc  de  Dieu  pour  fc  ruiner  les  vns  les  autres. 
Ceux  de  cefl Ordre  dont  iamais  briic  leur  premier  vœu , n’ont 
iamais  ceffé , ni  mefnagé  leur  fang  ni  leur  fubltancc , ni  manqué 
occafion,  ni  pris  le  rcpos,fuion  pour  refpirer  &c  fc  pouruoir  pour 
vn  plus  grand  effort.  Comme  ils  firent  quand  apres  auoir  quitte 
la  terre  Sainte , eflans  en  fi  petit  nombre, ils  oferent  entrepren- 
dre fur  la  fameufe  cité  de  Rhodes , l’affaillirent  & la  conquirent 
à viue  force  ; &c  là  fe  parquèrent  à la  veuë  du  Grand  Turq  , du 
Caramâ  &du  Souda  d’Egypte,&:  s’y  font  maintenus, par  l’efpacc 
de  deux  cAts  ans,  efloignez  du  fccours,  ayans  continuellement 
les  armes  à la  main, le  pais  barbare  à leur  veuë, les  menaces,  le 
bruit  des  armes  ennemies  à leurs  oreilles:  fans  iamais  traitera 
leur  defauantage , ni  d’aucune  forte  de  fubjetion , ni  du  tribut 
tant  affeté  par  les  Grands  Turqs , &:  fpccialcment  par  Maho- 
met 1 1.  le  plus  ambitieux  &c  le  plus  formidable  tyran  qui  ait  cfté 
depuis  pluficurs  ficelés.  Combien  que  nous  auons  veu  celle» 
puiffante  République  de  Vcnifc  tous  les  Princes  Chrcfticns 
prochJRs  de  les  Ellats , aller  l’vn  apres  l’autre  à fa  porte , offrir 
& fouffrir  toutes  chofes  pour  auoir  la  paix.  Mefme  gencrofiré 
ont  encor  monftré  ceux  de  ccft  Ordre  en  ce  que  fc  trouuants  la 
plus  part  du  temps  cii  des  grandes  necdficcz  pour  les  côtinucl- 
Ics  guerres  SC  menaces  de  fi  puift'ants  bc  fi  prochains  cnnemis,Us 
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ne  Te  l'ont  iamais  voulu  foubfmctcrc  fous  la  protection  d'aucun 
Prince  lcculicnni  des  Vénitiens  qui  les  en  recherchèrent,  Se  qui 
marchadoycnt  cela  pour  le  fccours  qu’ils  leur  offroyenttà  quoy 
tanc  de  grands  Roys  n’auoyent  osé  penfer,  pour  le  rcfpcd  qu’ils 
ont  touiiours  eu  à leur  noblcflc  &:  à leurs  mcritcsyil  me  fcmblc 
auffl  qu'ils  n’ont  pas  moins  acquis  de  loüangc  pour  leur  iuftice. 

( ' Car  ils  n’ont  iamais  rien  vfurpé  de  l’autruy , ne  fraudé  tant  foie 
peu  les  Princes  Se  Eltacs  qui  ont  cfté  commis  à leur  fidélité.  Ils 
ont  cfté  perpétuellement  iuftes  Se  charitables  entiers  leurs  fub- 
ieds  ; Se  aux  querelles  des  Princes  Chreftiens , ils  ont  toufiours 
fuiui  &:  fouftenu  le  plus  iufte  parti , Se  le  plus  vtile  au  bien  de  la 
Chrefticnté  : ont  toufiours  lecoun*  de  leurs  forces  Se  autres 
moyens  les  Princes  affligez  Se  oppreftez,  toufiours  confcrué  leur 
fidelité  Se  obeiftanfce  inuiolcc  au  S.  Siège  Se  aux  Princes  Chre- 
ftiens qui  ont  eu  l’authorité  en  la  terre  Saindc , Se  à la  caufc  pu- 
blique de  la  Chrcftienté:fans  y auoir  tat  foit  peu  varié  ni  branlé. 
Ne  l'c  font  iamais  eftonnez  ni  refroidis  pour  la  haync  mortelle 
que  leur  portent  les  barbares  Se  infïdclles , ni  pour  la  dure  ferui- 
tude  Se  les  cruels  fiipplices  qu’ils  leur  fonrfupportcr  quand  ils 
les  ont  en  leur  pouuoir. 

Conlidcrant  ces  chofcs  i’ay  encor  admiré  corne  il  s’eft  trouué 
tant  de  vertu,  de  valeur  Se  de  probité  en  pçrfonncs  qui  font  dés 
fi  long  temps  vnc  vie  maritime,  ayant  ce  me  fcmblc  bien  remar- 
qué par  les  hiftoires,  que  les  peuples  ou  Républiques  qui  fc  font 
fondez  fur  les  nauigations , Se  fur  les  mœurs,  façons  Se  négoces 
de  la  marine,  n’ont  iamais  longuement  duré  : parce  que  les  fon- 
dements , Se  moyens  de  la  mer  font  incertains , &:  l4^tains , SC 
iourncllemcnt  fubieds  à l’inftabilité  de  la  fortune , <Sc  aux  f’ur- 
prifes  &:  inuafious  inopinées,  &:  parce  que  la  vie  maritime  dc- 
baufehe  Se  corrompt  toutes  bonnes  mœurs, Se  cft  par  confcquct 
contraire  à l’honneur , fidelité  Se  prcud’homrruç  qui  fc  trouue 
en  la  Noblcflc,  comme  Dieu  aydant  fera  difeouru  ailleurs.  Ce 
ncantmoins  ceux  deceft  Ordre,  qui  confifte  tout  en  Noblef- 
fe  , font  ccftc  vie  il  y a plus  de  trois  cents  ans  -,  Se  s’ v main- 
tiennent auec  plus  de  vertu , d’honneur  Se  de  reputatit®  qu’ils 
n’auoyent  faid  auparauant.  Signe  tres-ccrtain  de  la  parfaidc 
police  , difciplincôt  intégrité  de  mœurs  qui  cft  en  eux.  Par-, 
tant  ne  fc  faut  efmcrucillcr  s’ils  ont  eu  en  leur  tcmps(  des  oc- 
cafions  iignalccs , Se  des  rares  Se  magnifiques  tiltrcs  d’homieur 
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par  dcfl'us  tous  les  autrc.\Eftats  : comme  d'auoir  eu  tant  de  fois 
foubs  leur  foy  8c  tutelle  les  Roys  de  Hicrufalcm  , de  Cyprc  &c 
d’Armcnic,d'Antiochc  8c  autres  Princes  : d’auoir  elle  rcccrchcz 
de  paix  8c  d'amitié  par  les  Grands  Turcs, Caramans,Soudans, 8c 
quelquefois  des  Roys  de  Pcrfc  : d'auoir  toufiours  traiité  du  pair 
‘ auec  eux  : d’auoir  cfté  pluiieurs  fois  arbitres  de  la  paix  8c  de  la 
guerre  du  Leuant:d’auoir  reccu  en  leur  foy  8c  garde  vu  fi  grand 
Prince  que  Zizimi  frère  du  grand  Turc,  confort  8c  compétiteur 
à ce  grand  Empire  : Obtenu  tant  de  gloricufcs  victoires  : confcr- 
ué  8c  maintenu  vn  fi  grand  refpeû  8c  authorité  par  tout  le  Lc- 
uant:dcliuré  vn  nôbre  infini  d ames  Chrcfticncs  des  mains  des 
Infidcllcs  : maintenu  la  feurté  du  commerce  8c  des  voyages  pies 
des  Chrcfticns  à la  terre  Sainitc  : deffendu  8c  couuert  toute  la 
Chrcfticnté  contre  la  puiftancc  des  Turcs  iufqucs  au  temps  de 
Solyman , apres  lequel  Dieu  auoit  ordonné  que  l’humeur  bcl- 
liqucufc , la  hayne  8c  ambition  effrcncc  des  Hottomans  contre 
les  Chrcfticns  feroit  allcntic,  comme  elle  a cfté  depui^Finalc- 
mcntil  s'eft  trouué  entre  ceux  de  ceft  Ordre  vn  bon  nombre  de 
perfomiages  fignalez  en  pieté  8c  fainiteté  de  vie  tefmoigncc  par 
leurs  actions  8c  par  les  miracles  cuidcts  dont  Dieu  a voulu  hon- 
uorcr  leur  mémoire.  Ils  ont  rccouuré  le  pretieux  reliquaire  du 
fainct  patron  de  leur  Ordre  par  les  mains  de  leur  grand  ennemi 
mendiant  leur  faucur  : ils  ont  eu  le  commun  miracle  de  la  faill- 
ite Efipine  flaric  entre  leurs  mains  : que  Dieu  leur  a donné  pour 
rcl'moignagc  que  les  trauaux  8c  le  martyre  qu’ils  fouffrent  iour- 
nellcmcnt  pour  fa faillite  foy  luy  font  agréables.  Ils  ont  cfté  mi- 
raculcufcmcnt  lecourus  en  leurs  plus  extrêmes  périls  par  l’adfi- 
ftance  cuidcnte  dalcurs  lainits  tutclaires,  qui  font  marques  cer- 
taines de  la  faucur  duciclcnucrs  eux.  I’oubhois  comme  trop 
peu  de  chofe  (qui  cft  ncantmoins  aftez  remarquable)  la  proprié- 
té des  chiens  du  chafteau  faillit  Pierre , qui  difeernoyent  les 
Chrcfticns  quils  careftoyent  d'auec  les  Turcs , aufqucls  ilsab- 
bayoyent.La  vanité  Grecque  auoit  long  temps  auparauant  affe- 
cté  vue  telle  fingularité  au  fcpulchrc  de  Diomcdcs,où  Pline  dit 
qu’il  y auoit  des  oyfeauX  , dcfqucls  il  dcfpcint  la  forme , qui  fe 
laiftoicnt  approcher  8c  manier  prmément  aux  Grecs,  8c  fe  mon- 
ftroyent  hagards  8c  faroufehes  aux  barbares. 

Par  ce  difeours  n’ayant  rien  rccognu  de  fi  parfaict  8c  accom- 
ph  en  toute  vertu  8c  honneur  en  toute  l’iiiftoirc  du  pafsé  , dont 
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i’ày  eu  con'noiflancc  : il  m’eft  ncantmowis  venu  en  penfee  de  re- 
ccrcher  s’il  fc  trouucroit  point  d’exemple  d’autre  République 
qui  cull  en  Tes  qualitcz  quelque  fcmblance  &c  conformité  aucc 
ccft  Ordre  : 8c  avant  roulé  celle  confidcration  de  tous  collez , il 
m’a  femblé  n’auoir  rien  veu  en  toute  l'ancienneté  de  plus  appro- 
chant ni  de  plus  digne  d’entrer  en  ce  parangon , que  la  renom- 
mée République  de  Sparte  ! qui  a eu  par  l’efpace  de  cinq  cents 
ans  la  domination  ou  l’authorité  fur  toute  la  Grece , 8c  mainte- 
nu durant  ce  temps  la  réputation  de  nobleflc , de  vaillance  Sc  de 
iullice  par  dcllus  toutes  les  nations  du  monde.  Ce  qui  m’a  faid 
coniedurcr  qu’en  l’vne  ôc  en  l’autre  la  forme  du  gouuerncmcnt 
& les  particularitcz  de  leur  Police  doiuct  élire  la  plus  part  1cm- 
blablcs.  Chaam  donques  a eu  pour  fondateur  vn  perfonnage 
excellent  en  noblclfc  8c  en  prudence.Mais  fans  doute  Raymond 
du  Puy  a furpafsé  Lycurgus  au  fait  des  armes , 8c  fpecialemcnc 
en  pieté  enuers  Dieu , &c  charité  enuers  les  hommes:&:  pouuons 
dire  du  nollrc  aucc  le  Pocte, 

Nie  pietate  prior. 

L’vnc  Sc  l’autre  a cfté  compofec  de  Noblcfle, comme  d’vne  ma- 
tière pretieufe  8c  de  parfaire  température , propre  à la  compofi- 
tion  d’vnEftat  flonlfant  8c  pcrdurable.  La  première  preuoyancc 
de  tous  deux  fut  la  nourriture  de  la  Ieuncflc  à la  frugalité  8c  à 
l’obeyflance.  Leur  principal  moyen  fut  l’obcyflance  aux  loys  8c 
Je  rcfpeft  au  bien  publicrtoutc  leur  occupation  8c  frofeffion  fut 
de  feruir  aucc  les  armes.  Les  vns  8c  les  autres  ont  conferué 
leur  noblclTc  par  l’cfpacc  de  cinq  cents  ansrtous  deux  ont  main- 
tenu leur  honneur  &:  réputation  par  leur  feule  vertu  8c  courage, 
encor  qu’ils  n’aycnt  ellé  que  petitement  pouAieus  des  biens  de 
fortune, n’en  ayant  dequoy  ils  pcullcnt  difpofer,&:  n’en  iouiflant 
que  bien  médiocrement  pour  vn  honefte  entretenement.  Ia- 
mais  il  n’y  eut  Republique  ni  autre  Ellat  de-  fi  peu  de  moyens, 
qui  ait  entretenu  tant  de  Noblcfle  que  celle  de  Sparte,  ou  il  y 
auoit  d’ordinaire  huid  ou  neuf  mil  Gentilshommes , qui  ne  tc- 
noyent  pas  la  troifiemc  partie  de  la  Morce.  En  cell  Ordre  il  n’y 
a gueres  de  plcbecs  ou  de  qualité  autre  que  la  pure  Nobleflc , fi- 
non  ce  qui  a femblé  ncccflaire  pour  fuiurc  8c  feruir  en  guerre 
ou  aux  offices  8c  minillcrcs  ordinaires  de  la  Religion.  A Sparte 
tous  les  meftiers  fuperflus  8c  non  neccflaircs  eftoyent  retran- 
chez 8c  mcfprifez  : qui  furie  plus  grand  fecret  delà  police  de 
• Lycur 
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Lycurgusicn  l’vnc  8c  en  l'autre  République  les  anciens  font  fou- 
lagcz  félon  leur  aage , 8c  rccompcnfez  félon  leur  ancienneté  8c 
mérite.  Il  n’y  eut  aufli  ïamais  République  où  les  moyens  aycnc 
cfté  mieux  mefnagez  qu’ils  fonc  en  ceft  Ordre  par  le  droit  des 
amelioriflements  8c  chcuimcnts , par  lefqucls  les  moyens  8c  les 
honneurs  accroifl'cnt  à ceux  qui  ont  mieux  mefnagé  à l’exem- 
ple dcsCommiiTaires  des  Paricns,  qui  procédants  à la  reforma  - 
tion  de  la  République  de  Milet  , baillèrent  l’adminiftration  8Ç 
i’authorité  à ceux  dcfqucls  ils  auoycnt  tr-ouué  les  polleflions 
mieux  cultiuccs.  Aufli  iamais  les  moyens  ne  furent  plus  exa- 
ctement rapponez  au  fcruicc,  8c  ncccflitcz  publiques  qu  a Spar- 
te 8c  en  ceft  Ordre  , où  il  y a par  tout  entretenement  ordinaire 
du  fcruicc  diuin,  8c  des  forces  8c  prouilions  de  guerre , aucc  lcf- 
quclles  ils  vont  chacun  iour  ccrcher  &:  affronter  l’ennemi  au 
cœur  de  fes  Eilats  : dequoy  les  plus  puifsâts  Princes  fc  font  touf* 
jours  laflez  das  peu  d’années.  Qjaâc  à la  forme  de  gouucrnemct, 
il  cft  en  tous  deux  mefle  d’ Arillocratic  8c  Monarchie.  En  l’vn  8c 
en  l’autre  la  multitude  qui  participe  à l’Eftat  cft  toute  de  Noblef- 
fc.  Ce  qui  ne  fut  iamais  veu  en  République  du  monde  qu’en  ces 
deux  ici.  QiJi  eft  laplus  parfaiûc  8c  la  plus  équitable  police , où 
la  multitude  des  gens  d’honneur  participent  à l’honneur  8c  i 
l’authorité.  Ce  qui  cft  beaucoup  plus  raifonnablc , que  quand 
peu  de  gents  gaudiflent  tout.  En  l’vne  8c  en  l’autre  tous  affaires 
pafl'enc  par  l’aduis  des  Seigneurs^;  rien  par  ccluy  de  la  multitu- 
de. Ce  fiit  l’ordonnance  exprefle  de  Lycurgus.  Et  pour  ccfte 
caufc  les  Seigneurs  du  Côfcil  à Rhodes  6c  à Malte  lîgnoycnt  les 
traitiez  publies  : 8c  les  Seigneurs  du  Confeil  à Sparte , comme 
lonvoid  dans  Thucydide  6c  Xenophon.  Ncantmoins  en  ceft 
Ordre  par  l’vfagc  des  Roolcs  la  multitude  rcmonftre  8c  propo- 
fc  ce  qu’elle  pcnfeeftrevrilc£c  ncccflaire  pour  la  commune  re- 
forma tion  :8c  pour  la  détermination,  s’en  remet  au  Conlci!  fou- 
ucrain , qui  a par  ce  moyen  vnc  connoiffance  parfaide  de  tout 
l’cftat , 8c  peut  remédier  exadement  à tous  defordres  8c  necefli- 
tez  communes.  A Sparte  la  multitude  n’auoit  que  l’eledion  : ei\ 
ceft  Ordre  ( qui  cft  encor  mieux  ) elle  n’a  que  la  nomination  du 
premier  dogrc  des  Electeurs  : 8c  ncantmoins  il  y auoit  vn  tem- 
pérament admirable  à Sparte,  où  la  multitude  nommoit  entre 
^ux  le*  Ephorcs, qui eftoyent  les  chefs  du  Confeil  &:  de  tout  l’E- 
llat.JLa  meime  chofc  s’obferuc  en  effed  à Malte  au  Côfcil  com- 
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plct, où  entrent  deux  Cheualicrs  de  chacune  langue, choifis  tou- 
tesfois  par  le  confeil , 8c  par  ces  moyens  la  multitude  penfe  d’a- 
uoir  bonne  part  au  gouuernemcnt  , 8c  ne  craind  point  d’eftre 
mefprifce  ni  opprimée , 8c  n’a  point  d’occafion  de  fc  plaindre. 
Qui  cft  la  caufc  qu’on  n’a  point  encor  veu  qu’vnc  fois  ou  deux, 
que  le  confeil  complet  ny  les  afiemblees  ayent  iamais  confpiré 
fur  l’auchorité  du  Grand-Maiftre , contre  la  forme  des  loys , ny 
fur  le  confeil  ordinaire  ; ni  qu’aucun  des  Grands-Ma  îftrc  s fe 
foit  attribué  aucun  pouuoir  ni  domination  contre  la  liberté  du 
confeil  ni  de  la  Religion.  Qui  cft  ce  que  Xcnoplion  admiroit 
en  la  République  des  Lacedxmoniens,  auoir  duré  cinq  céts  ans. 
Et  parce  que  la  puifiance  d’vn  chef  ou  Prince  d’vnc  République 
cft  toufiours  fulpede , elle  a efté  limitée  en  ces  deux  icy  de  mef- 
me  façon  par  deux  moyens  : l’vn  cft  que  le  Grand-Maiftre  ne 
peut  rien  ordonner  d’importance  fans  l'aduis  du'Confcihl’autre, 
qu’on  leur  a d’ancienneté  afïigné  des  moyens  bien  médiocres 
pour  leur  Eftat , comme  on  a faid  aufïi  à Venife  8c  à Gcnncs , 8c 
qui  confiftoyét  en  fonds  8c  pofleflîons  difpcrfces  en  diuers  lieux, 
peut-eftre  afin  qu’ils  n’euflent  pas  en  main  ni  en  leur  particulier 
des  moyens  8c  forces  trop  apparentes  ni  trop  preftes.  Ce  néant- 
moins  il  fcmblc  que  par  fuccdlïon  de  temps  on  a augmenté  l’E- 
ftat  des  Grands-Maiftres , pour  l’afleurance  qu’on  a pris  d’eux 
par  la  preuue  qu’on  a faid  par  tant  de  ficelés  de  leur  fidelité  8c 
modération.  I’ay  remarque  qu’en  Lacedxmonc  on  entretenoit 
du  public  deux  pcrfonnagçs  des  plus  qualifiez  pour  cftre  près  de 
la  perfonne  du  Roy, 8c  luy  tenir  compagnie  à fa  table, en  fes  chal- 
fes  8c  voyages , aux  feftes  8c  aflcmblees  publiques.  Qui  eft  la 
mefmc  chofc  que  ceux  qu’on  appelle  compagnons  du  Grand- 
Maiftre  , qui  ont  au/fi  quelque  preeminence,  &c  font  exempts  du 
Marefchal  de  l’Ordre.  Ccftc  bonne  modération  8c  intelligence 
prouient  principalement  de  la  fincerité  des  eledions , qui  cft  ad- 
mirable en  ccfte  Religion.  Car  on  n’a  point  mémoire  que  de 
cinquante  quatre  ou  cinquante  cinq  Grands-Maiftres  vn  fcul  ait 
efté  efleu  contre  la  forme  8c  la  liberté  des  eledions.  Et  n’en  y a 
point  eu  qui  le  foit  trouué  indigne, ne  incapable:fors  vn  ou  deux 
qui  ont  efté  taxez  de  nonchalance  en  leurs  charges  : qui  eft  la 
plus  frequente  8c  couftumicrc  imperfedio  qui  foit  aux  Princes, 
ï’ay  remarqué  que  la  plus  grand’  part  des  Grands-Maiftres  ont 
efté  cflcuz  abfcnts  du  conuent , poux  le  fcul  refped  de  leux  fuffi- 
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fancc  & mérites.  Il  y a auflî  quelque  femblancc  en  ee  que  l’on 
fyndiquoit  feueremcnc  ceux  qui  forcoyent  des  gouucrncmcnts, 
& ceux  qui  auoycnt  eu  charge  de  gens  de  guerrexornme  fc  void 
par  toute  celle  hiftoirc.  Ce  qu'on  fàifoit  au/fi  à Sparte , comme 
on  peut  voir  dans  le  troifiéme  liurc  de  Xcnophon  de  l'hiftoirc 
Grecque  .Vne  autre  principale  conformité  entre  ces  deux  Répu- 
bliques aefté  l’adminiftration  de  la  Iufticc,  qui  fc  fait  en  l’vne  8c 
en  l’autre  par  gens  de  confeil , graucs  &c  expérimentez , 8c  fans 
formalité;  8c  n’y  a point  de  profeiTion  ou  meftier  à part  pour  l'e- 
xercice de  la  Iufticc  , comme  Ion  void  par  toute  la  Chrcfticnté, 
où  vne  partie  du  mode  feconfume  en  lôgucurs,frais  &c  chicanc- 
riesd’autre  partie  en  tire  fon  proffit  8c  fes  cômoditcz.  En  ceft  Or- 
dre il  a cité  trouué  fi  eftrangc  &c  mal  feant  qu’vn  Cheualier  foie 
interpellé  en  Iufticc, qu’il  y a ordônance  du  Grand-Maiftre  Hc- 
redia , cjuc  nul  n’y  foit  appelle*  qu’il  n’en  aye  efté  premièrement 
délibéré  par  le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil.  L’ancienne  forme 
de  Iufticc  cftoit  l’Efgard:façon  vrayement  Laconique, parce  qu’à  » 
Sparte  ils  n’auoyent  point  de  loys  ni  de  couftumes  certaines  ef- 
critcs  ni  autres.  Ils  ne  iugeoyent  rien  que  par  forme  d’efgard , &: 
par  difeours  8c  confidcrations  naturelles  8c  équitables  : 8c  quel- 
ques foys  fur  vn  meirne  fubied  ils  appliquoyent  la  peine  &c  le 
loyer  tout  enfemblc.  Comme  quand  ils  condemnerent  en 
grofle  amende  Ifadas  beau  ieunc  homme  par  ce  qu’il  eftoic  forti 
tout  nud  aucc  vne  zagaye  en  main , 8c  s’eftoit  méfié  au  combat 
où  il  fc  porta  tres-vaillamment , 8c  fut  admiré  des  ennemis  ; 8c 
neantmoins  pour  le  mefinc  ade  il  fut  couronne  de  laurier.  Le 
Grand-Maiftre  de  V ilicneuue  trai&a  de  mcfmc  façon  le  Cheua- 
licr  de  Gozon , qui  auoit  combatu  le  Dragon  contre  fa  dcffcnce. 
Quant  i la  profcfiïon  des  armes , elle  cft  caufe  en  l’vn  8c  l’autre 
Eftat , qu’il  y a toufiours  des  forces  preftes  8c  gents  aguerris, non 
pas  de  fimples  foldats  nais  de  terre , ni  gents  de  fortune,  comme 
les  Mamclucs  8c  Ianiflaircs , qui  n’ont  iamais  eu  autre  but  que  la 
rapine , n’ont  iamais  faid  que  rumultuer  8c  aflàflincr  leurs  Prin- 
ces pour  tirer  proufit  des  fuccefleurs  : mais  de  gents  nobles, bien 
nais,&  foigneux  de  l’honneur  8c  du  bien  de  leur  patrie, & de  leur 
Religion , pour  raifon  de  laquelle  on  peut  dire  que  ceux  de  ccft 
Ordre  font  vrais  enfants  du  tribut  de  Dieu.  Et  en  ceft  endroit 
ils  ont  de  l’aduanragc , parce  que  le  nombre  de  telles  gents  fc 
prend  en  lieux  qui  font  incfpuikbles.  Les  Lacédémoniens  n'e- 
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ftoycnt  compofcz  que  de  leur  creu,  St  en  fin  parles  continuelles 
guerres  leur  nombre  fc  diminua  de  beaucoup , 8 1 vindrenr  vnc 
bonne  partie  de  leurs  familles  à faillir  à faute  de  mafics , comme 
Ariftotc  leur  auoit  prédit  au  troifiéme  liurc  des  Politiques  : tel- 
lement que  les  Roys  Agis  St  Clcomencs  reformants  l’Eftat  fu- 
rent contraints  de  fupplir  le  nombre  ancien  des  plus  apparents 
St  honneftes  hommes  de  leurs  fubiccàs.Qui  eft  toufiours  vnc  al- 
teration de  la  Noblefic  ancienne.  Ceux  de  ceft  Ordre  pour  fup- 
plir leur  nôbre  ont  le  choys  des  plus  nobles  familles  de  la  Chrc- 
llicnté  : & s’ils  en  reçoyuent  des  moins  nobles , ce  n’cft  par  nc- 
cclfité, comme  firent  les  Lacedarmoniens,  St  les  Vénitiens  apres 
la  guerre  qu’ils  curent  contre  les  Geneuois,mais  pour  rccognoi- 
ftre  quelque  fignalé  feruice.  La  courtoific , ciuilité,  St  courage 
qui  fe  trouuc  en  ceux  de  ceft  Ordre,  s’entretient  par  diuers  mo- 
yens ; entre  autres  par  les  Sv (lires  ou  Auberges , où  la  Icuncfic 
conçoit  vnc  amitié  St  charité  commune  &:  fraternelle,  St  où  s’a- 
doucifi'cnt  St  mitiguent  les  humeurs  hautaines  St  rcucfchcs  qui 
le  trouuent  en  quelques  vns  qui  fe  rengent  a la  difcrction  St  à la 
modcftic  par  la  conuerfation  &:  par  l’exemple  de  leurs  fcmbla- 
bles , St  la  prefence  des  anciens.  Les  fyflitcs  fut  vnc  inuention 
du  Roy  Minos  de  Candie , où  Lycurgus  en  auoit  pris  la  façon. 
Ariftotc  au  deuxieme  liure  des  Politiques  eferit  que  le  Roy  Ita- 
lus  les  drefta  en  Italie.  Xcnophon  rcfmongnc  que  le  Roy  Cy- 
rus  les  pratiqua  en  fes  armees , St  qu’il  y auoit  bien  fouuenr  des 
compagnies  entières  à fa  table , St  que  bien  fouuent  les  Capi- 
taines conduifoyent  leurs  compagnies  rangées  au  lieu  du  repas: 
St  là  onne  tenoit  que  propos  honeftes  St  militaires,  St  le  récit  St 
louanges  des  vaillans  hommes  ; qui  cftoit  aufli  tout  l’entretien 
des  Laccdxmonicns,mcfmes  d es  fcmmes.Homcrc  ne  fait  point 
de  mention  des  fyflites , finon  qu’il  fait  forment  manger  les  Sei- 
gneurs St  Capitaines  enfemble.  Il  femble  qucVirgile  en  parle 
comme  d’vne  couftume  Italienne, quand  il  dit, 

lam  nunc  fiociorum  affût  feite  menfis: 

St  qu’il  en  demeura  vne  marque  à Rome  entre  les  Sénateurs  à 
certains  iours  folemncls, quand  il  dit; 

hic  arietecaji 

Perpctuis  fioliti  patres  confidere  menfis. 

Ce  mot  perpctuis  fignific  le  fyflltc,  parce  qu’autrement  la  Noblcfle 
piangeoit  anciennement  ayant  chacun  vne  petite  table  deuanc 
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foy,  comme  l’on  void  dans  Homcrc  Se  autres  autheurs.  Les  Ro- 
mains retindrent  encor  celle  façon  démanger  certain  iour  en 
commun  entre  parents  &:  allicz;&:  s'appelait  le  feltin^a&p/c/^, 
inftituc  pour  le  mcfme  cft'eét  entre  eux,  qu’entre  gents  de  guer- 
re les  Auberges  extrêmement  propres  à Religieux  armez.  C’eft 
tout  autre  choie  que  les  hordes  des  Tartarcs,qui  n’clloycnr  que 
marpaillcrie  de  loldats  qui  ne  fçauoyent  ni  bien  ni  homieur  : SC 
comme  du  vn  poëtc, 

Ap7ra£i€ia/  ffxuvri  irÇcmcdTÙ): 

Et  que  les  Camerades  des  Efpagnols , qui  ne  font  infiituez  que 
pour  rEfpargncichofc  ncantmoins  vtile  Se  louable  entre  fimplcs 
loldats  : Ni  que  les  lyllites  des  Ellcens  tant  célébrez  par  l'élo- 
quent Philon  luif , qui  ne  tendoyent  qu’à  vnc  humilité  Se  fini-" 
plicitc  dévie  frugale  Se  religieufe.  La  table  commune  entre 
gens  nobles  Se  gents  de  guerre  eiloit  le  fymbole  d'vnc  commu- 
ne charité  Se  égalité,  comme  la  table  Ronde  des  Chcualicrs  de 
la  grand  Bretagne , tels  que  les  homorimes  de  Perle  : Se  fut  li- 
gnifiée parcelle  que  Iafon  Caualier renômé  bailla  aux  Hylliens, 
de  laquelle  l’Oracle  les  aduertit  que  tant  qu’ils  la  conferueroiët, 
leur  ville  ne  fcroit  iamais  prife  ni  laccagec  ; c’eft  à dire  cepen- 
dant qu’ils  viuroyent  aucc  vnc  intelligence  Se  vnion  , Se  aucc  la 
frugalité  telle  qu'on  la  void  aux  fyllitcs,ils  feroyent  inuinciblcs. 
Ce  qui  eft  touché  par  le  commentaire  d’Apollonius  au  quatriè- 
me liutc  des  Argonautes.  On  peut  aulli  remarquer  la  façon  de 
manger  en  terre  qu’on  donnoit  anciennement  pour  correction 
aux  Religieux  de  ccft  Ordre,quc  le  Seigneur  de  Iinuillc  tcfmon- 
gne  auoir  veu  pratiquer  en  la  terre  SainCtc.  Les  enfans  des  Can- 
diots  l’obferuoycnt  en  leurs  fyflitcs.  Le  poète  l’a  aulli  reprefenté 
quand  Euander  inuite  Æncas,&:  fait  lcoir  ceux  de  fa  fuite  fur 
des  gazons  : Se  quand  les  Troyens  arriuerent  à l’embouchure  du 
.Tybre  , Se  là  prindrent  leur  repas  enterre  , afiis  fur  l'herbe , Se 
achcuercnt  leur  pain.  Tout  cela  remarqué  par  leicunc  Prince 
Iülus,  Se  prediét  par  l’Oracle  , qui  n’cft  autre  chofe  qu’vn  préce- 
pte dorc.de  ce  diuin  autlieuràla  Icuncfle , quepourparuenirà 
l'honneur  il  faut  commencer  par  le  trauail , la  modeftie  Se  la  fo- 
bricté.  De  mcfmc  confideration  eft  le  filencc  obferué  en  ccft 
Ordre  durant  le  repas , félon  l’ancienne  règle , rafrail chie  par  le 
ftatut  du  Grand-Maiftre  de  la  Scngle.  Xenophon  eferit  qu’à 
Sparte  les  icuncs  hommes  cftoyent  ii  retenus  aux  fytfitçs , qu’on 
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auoic  peine  de  les  fîiirc  refpondre  à ce  qu’on  leur  demandoit  : 8C 
qu'allants  par  les  rues  ils  paroifloyent  aulli  modeftes  que  des  pu- 
ccllcs  : Et  neantmoins  auffi  toft  qu’on  leur  auoit  mis  les  armes 
aux  mains,  ce  n’elloit  que  courage  &c  hardiefl'e.Et  généralement 
les  Lacedxmonicns  pratiquoyent  la  bricucté  de  parler,  6c  le  re- 
partir court  & à propos,  que  Platon  appelle  <&  mwtç&i- 
fâjJov  ; à quoy  ils  eftoyent  appris  mefmcs  par  leurs  mères  des  leur 
enfance.  Pythagoras , qu’Herodote  appelle  tres-puiflant  Sophi- 
lle, auoit  fai&  de  ce  filcnce  le  principal  fondement  de  fon  cfcho- 
lc,  de  laquelle  fortirent  le  Roy  Numa,  Zaleucus,  Charondas,le- 
giilateurs  renommez  ; Archytas , qui  fut  comme  Prince  de  Ta- 
rcntc;&:  Lylis,  ccluy  qui  auoit  nourri  le  Roy  Philippc;&  Epami- 
nondas , les  deux  premiers  hommes  de  la  Grèce  ( Laertius  eferit 
qu’il  fut  vn  temps  que  les  Pythagoriens  gouucrnoycnt  toutes  les 
Républiques  8c  Eftats  de  l’ancienne  Italie.  L’hiftorien  Boiio 
marque  le  temps  auquel  ceux  de  l'Ordre  de  Rhodes  auoyent 
charge  de  la  plus  part  des  places  8c  gouucrneméts  d’Italic)&  au- 
tres gents  d’eftat.  Le  filence  corrige  la  vanité  8c  legercté  des  jeu- 
nes gens , 8c  ramené  la  penfee  à chofcs  granes  8c  ferieufes  : 8c  cft 
propre  à ceux  qui  ont  bonne  enuic  de  combatte , comme  dit  lo 
Poëte, 

En  <rryîi  dhiÇifjtyj  «AAjjApmj: 

Et  à laNoblcflc.  C’eft  pourquoy  les  anciens  poètes  reprefen- 
toyent-  en  leurs  fables  la  deefle  Iuno  mere  de  nobleffe , qui  ne 
parloit  point , ou  bien  peu.  Et  le  poëte  appelle  Therfite,  homme 
du  tiers  cftat , Ànexrf* c/3(3^,  comme  vn  qui  ne  faifoit  que  parler, 
8c  ne  fçauoit  ce  qu’il  difoit:&  au  contraire  le  Prince  Mcnelaus, 

Tmuçy.  fjap,  «Mit  (. hiyicoç, 

Peu  8c  doucement  ou  à propos.  Nous  toucherons  maintenant 
quelques  autres  particularitez  8c  comme  rcncôtres  qui  fe  trou- 
uent  entre  ces  deux  Républiques.  Les  Lacedxmonicns  portoyet  * 
aux  armees  des  Cottes  d’armes  rouges  : Ceux  de  ceft  Ordre  en 
portoyent  de  mefmcs  d’ancienneté  , 8c  par  le  ftarut  du  Grand- 
Maiftre  de  Lorguc.  Les  Lacedxmonicns  ne  faifoyent  point  ou 
bien  peu  de  deuil  aux- enterrements  des  particuliers.  Le  Grand- 
Maiftre  de  la  Scngle  deffendit  qu’on  ne  fift  point  de  deuil  pour 
les  Cheualiers.  On  s’eft  neantmoins  difpensé  de  cela  aux  funé- 
railles des  Grands-Maiftres , où  fe  faid  vn  grand  deuil , 8c  des 
grandes  ceremonies  pour  la  dignité  8c  Majefté  de  leurs  perfon- 
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îles  : Tout  de  mefmes  qua  Sparte  on  faifoit  vn  grand  deuil  par 
tout  le  pais  à la  iport  'de  leurs  Roys.Les  Lacédémoniens  cfprou- 
uoyenc  les  enfans  s’ils  eftoyeut  fains  & de  bonne  complexion 
pour  porter  les  armes  : Le  Grand-Maiftre  de  VUliers  l'Ifladam 
defFendit  qu’on  ne  reccuft  point  dcCheualicr  qu’il  nefuft  de 
taille  &c  de  difpofition  propre  à fupporter  le  trauail  des  armes. 
Les  Lacédémoniens  derfendoyent  l’oyfiueté  du  corps , & man- 
dèrent deffendre  à ceux  de  la  garnifon  de  Dccelia,  de  ne  fc  point 
pourmener  pat  oyfiueté  fur  le  midy  .Pour  incline  caufc  le  Grand- 
Maiftre  Vrfin  defFendit  aux  Chcualicrs  de  n’aller  point  par  la 
ville  fur  des  mules.  Longtemps  auparauant  l’Empereur  Anto- 
nin  auoit  dcfFendu  les  cheuaux  & carroces  par  la  ville , comme 
eferit  Iulius  Capitolinus.  Les  Lacédémoniens  ne  fçauoyent  que 
c’cftoit  que  de  traffic,  marchandée  &c  vfurc.  Tout  cela  eftoic 
interdit  à ceux  de  ceft  Ordre , mefmes  aux  Scruants  par  les  Or- 
donnances des  Grands.-Maiftres  de  Portugal  Flauian  & de  la 
Sengle.  Les  duels  furent  eftroitcment  deffendus  par  le  Grand- 
Maiftre  de  Carrette.  Les  Laccdémonics,qui  auoient  les  mefmes 
%rcflcntimcnts  de  l’honneur  qu’a  auiourd’huy  noftre  NoblefTe, 
au  lieu  du  duel  prioyent  Ictus  dieux  de  leur  faire  la  grâce  qu’ils 
pcufTent  oublier  les  iniures.  Et  parce  que  le  principal  fubieét  do 
la  comparaifon , c’eft  la  vaillance  en  general  : ic  marqueray  en- 
cor icy  vne  particularité,  en  laquelle  ecux  de  ceft  Ordre  empor- 
tent vn  grand  auantage.  C’eft  que  les  Lacédémoniens  auoyenc 
encor  ce  foing , de  confcruer  leur  NoblefTe , Si  ne  l’cxpofoycnc 
pas  à toutes  occafions,fpecialement  aux  cfcalades  ni  aux  aflauts 
que  les  Grecs  appellent  tichomachic.  Ceux  de  fainft  Iean  au 
contraire  y demandent  toufiours  la  première  pointe , &nc  s'ef- 
pargnent  en  telles  occafions  non  plus  que  Amples  foldats  de  for- 
tune. Mcfmcment  les  anciens  qui  veulent  iouïr  des  périls  fie  ha- 
zards  comme  des  Commanderies  félon  l’ordre  de  leur  ancien- 
neté. Et  pour  venir  aux  perfonncs&a&ions  particulières,  il  fe 
troimeracn  l’Ordre  de fainû  Iean  de  toutes  fortes  d’exemples  fi- 
gnalcz  en  toutes  vertus, rien  moindres , Si  bonne  partie  plus  re- 
commandables qu’en  la  République  de  Sparte , ni  qu’en  aucun’ 
autre  nation.  La  refolution  que  prindrent  les  Hofpitaliers  reftez 
en  petit  nombre  dans  Hierufalcm , qui  n’auoyent  point  de  mu- 
railles , contre  les  Iaroquins , fur  lefquels  ils  forcirent  Si  mirent 
en  ronce  leur  armee , ne  fut  rien  moindre  que  celle  des  Laccdæ* 
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monicns  dont  ils  furent  tant  admirez  quand  ils  cofcrucrent  leur 
ville  qui  n’auoit  aufli  point  de  murailles , contre  Epaminondas, 
&:  contre  le  Roy  Pyrrhus.La  vaillance  nomparcille  des  Cheual- 
licrs  qui  dcffendircnt  le  fort  de  faind  Elmc , furpaffe  celle  des 
trois  cents  Lacedxmonics  aux  Thcrmopyles;  qui  fut  la  plus  ce-; 
lebre  de  toutes  celles  qui  fe  trouuent  en  l’hiftoire  des  Paycns. 
Car  ceux  de  faind  Elmc  eurent  permifïïon  de  fe  retirer  s’ils  euf- 
fent  voulu.  Qui  eft  la  caufc  que  ceftc  adion  du  fort  faind  Elmc 
n’a  point  de  fccur.  Et  neantmoins  il  y a encor  vnc  plus  fpccialc 
cqnformité  entre  ceux  des  Thcrmopyles  &lcs  Çheualiçrs  qui 
combatircnt  à la  Zoarc,  quife  battirct  tant  qu’ils  brifcrct&:  vib- 
rent leurs  armes  d’haftc,&  leurs  cfpces,&:  leur  poignards,  &c  fau- 
tèrent au  corps  &:  au  col  de  leurs  cnncmis.Herodote  eferit  tout 
le  mcfme  des  Laccdxmonicns  en  ces  termes  : Jiçpm  rïat 

tâiotnv  ùuTiav  twd&vtu  imjjcin  lyifinyivz  r,J\r  ciJt  fyÇvn  J'upyiÇw- 
V T*i  7np<mf.  Et  plus  bas.  en  ri -eu  <rÇîtu  tjJ  ms*~ 

o\m  w eu/henv  <Æ  /fpai  tÿçiftgiai,  tyîïijacruv  oî  /2etf,Zapoi  (ict^ovTiç. 
Et  par  ce  qu  a la  Zoare  tout  le  principal  but  des  Cheualiers  cftoit 
de  confcrucr  l’cnfcignc,  de  la  façon  qu’ils  la  fauuercnt  rapportée 
en  fon  lieu  : ce  furent  là  proprement  pluficurs  Cxfars , qui  paf- . 
ferent  les  vagues  de  la  mer  à la,  nage  tirants  la  foprauefte  auec  les 
dents,  affin  que  leur  dcfpouille  ne  vinft  au  pouuoir  de  l’cnncmy, 
comme  fit  Cxfar  en  la  guerre  d’Alexandrie.  LcmefmeCxfar 
n’a  pas  manqué  au  troifiémc  liure  de  la  guerre  Ciuile  , de  tcf- 
mongner  la  vaillance  &:  diligence  d’vn  lien  port-enfeigne  ; & fe 
vente  qu’il  n’eftoit  iamais  aduenuenfon  armee  que  l’aigle  s’y 
perdift.  Ceux  de  ccft  Ordre  en  pcuuent  dire  de  mefmc.  Vn 
Gentil-homme  Caftillan  de  la  maifon  d’Olea  portant  vn  eften- 
dard  en  la  bataille  de  Candcfpinc  fuc  porté  par  terre , & eut  les 
deux  mains  couppces , &c  auec  les  bras  retint  l’enfeigne  contre 
fon  eftomach, criant  iufqucs  au  dernier  foufpir  olca  Olea. Le  meil- 
leur moyen  que  fccurét  tenir  certains  Capitaines  Romains  pour  ' 
côtraindre  leurs  foldats  d’affaillir  les  retranchements  des  enne- 
mis , fut  de  ietter  dedans  les  enfeignes  les  premières.  Vn  autre 
traid  aufli  hardi  fut  celuy  de  Ërafidas  vaillant  Capitaine  Lacc- 
dxmonicn , qui  fit  pouffer  fa  galère  à tout  hazard  contre  des  cf- 
cueils, voulût  bien  quelle  fe  rompift  pounieu qu’il  fe  peuft  ietter 
en  terre  pour  accofter  l’ennemi , comme  raconte  Thucydide  au 
quatriefrac  liure.  Virgile  a contrefaid  ceftc  galanterie  en  la  per- 
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fonne  d’vn  qu’il  nomme  Târcon,  qui  dit  ainfi: 

To!lite,ferte  rates,  inimieam fndite  Rojlnt 
Hanc  terramfulcumj. phi  prenrat  ipfa  carirta. 

Frangere  nectali  puppm flationereeufo, 
jlrrepta  tellure  fcmel. 

Aurelio  Botigellc  Prieur  de  Pife  fit  vn  a<fte  tout  femblable  au 
fiege  de  laGoulcttc,  comme  il  cft  narre  en  Ton  licu.La  vaillance 
de  ce  brauc  vieillard , Agcfilaus  Roy  de  Sparte , qui  combatif 
aux  barricades  contre  les  Thcbains , fut  beaucoup  furpaflec  par 
la  magnanimité  & confiance  incomparable  des  Grands-Mai- 
ftres  d’Aubulfon , de  Villiers  8C  de  la  Valcttc.Les  deux  victoires 
obtenues  en  vn  mefme  iour  par  ceux  de  ccft  Ordre  par  mer  8c 
par  terre  auec  vne  mefme  armee  cotre  Orcancs  Roy  des  Turcs, 
ne  font  moins  remarquables , que  celles  de  Cymon  8c  des  Athé- 
niens contre  lcsPcrfcs  en  vn  mefme  iour  fur  la  riuierc  d’Eury- 
rncdoh  8c  en  tcrre.Lc  combat  du  Prince  Cadmus  contre  le  Dra- 
gon cftoit  raconte  entre  les  fables  iufqucsi  ce  que  Thcodac 
de  Gozon  Chcualicr  de  ccft  Ordre  l’a  rendu  croyable.  Le  Roy 
Alcxâdrc  &c  le  Grand-Maiftrc  Hcredia  monteret  chacun  d’eux 
les  premiers  fur  la  muraille  de  la  ville  qu’ils  afliegeoyent:  Alexan- 
dre tua  de  fa  main  vn  foldat  qui  l'aflaillit  ; 8c  le  Grand-Maiftrc 
rua  le  Gouuerncur  de  la  place  , comme  auoit  faiél  Iean  de  Brcn- 
nc  Comte  de  Vienne  en  Daufiné  Roy  de  Hicmfalcm  aft  aillant 
à la  telle  de  l'armée  Chrefticnne  le  fort  du  mont-Tabor.Baptiftc 
Fulgol'e , qui  fut  Duc  de  Gènes, au  rroificmc  hure  Chap.i .de  les 
exemples,  a formé  vn  parallèle  du  combat  d’Horatius  Codes, 
quand  il  deffendit  le  pont  contre  les  Tofcans , &:  du  Gr.  Maiftrc 
d’Aubufl'on  quand  il  fouftint  les  Turcs,  &c  les  repouffa  de  l’cfca- 
lier  de  la  muraille  des  Iuifs.  Le  feigneur  Bofio  en  fait  vn  autre  de 
Curtius  Romain,  qui  le  iettadans  le  lac  ou  abyfmc  pour  le  faluc 
de  la  République  -,  8c  des  Chcualicrs  de  la  Crogna , fainét  Geor- 
ge & Sauelli  Italiens,  quife  ietterent  à corps  perdu  dans  vne 
grande  8c  obfcurc  fondrière.  Et  vn  autre  du  Chcualicr  Parpailla 
Piemontois,  qui  eut  vne  cncrcprife  &c  détermination  toute  fem- 
blable à celle  du  Romain  Mutius  Scxuola  contre  le  Roy  Por- 
fenna.  Il  s’en  peut  faire  vn  autre  de  Iules  Cxfar , lors  que  fes  fol- 
dats  s’cftôncrent  de  la  réputation  d’Ariouiftus  8c  des  Alemans, 
& n'auoycnt  le  courage  de  marcher  contre  eux , ains  faifoyent 
leurs  teftamens , 8c  cerchoycnt  des  honeftes  prétextes  de  fe  de-, 
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partir  du  camp.  Iules  Cæfar  dcclaira  publiquement  qu’il  les  iroit 
voir  aucc  la  dixième  légion  feule, de  laquelle  il  ne  doutoit  point. 
Les  foldats  de  ccftc  légion  luy  enuoierent  leurs  Capitaines  pour 
le  remercier  de  l’honneur  qu’il  leur  faifoit,& s’offrirent  de  le  fui- 
ure  & de  mourir  à fes  pieds , &c  à leur  imitation  toute  l’armec  fc 
rcaduifa  ,&  reprid  courage.  Le  Grand-Maiftre  de  la  Vallette 
vfa  d'vnc  fcmblablc  confiance  ou  ftratagemc  au  commenccmec 
du  fiege  du  fort  fain£k  Elme , comme  fe  verra  plus  particulière- 
ment en  fon  lieu.  Cxfar , qui  affc&ionnoit  fes  foldats , a célébré 
par  fes  eferipts  vn  de  fes  Capitaines  nomme  Sertius  Baculus  qui 
efloit  dans  le  camp  malade , & auoit  pafsé  cinq  iours  fans  man- 
ger , voyant  l’ennemy  à la  porte , s’efforça  tant  qu’il  fe  lcua  fur 
pieds,  &c  prit  fes  armes , &:  fe  prefenta  aux  ennemis,  les  arrcfla  &c 
îouftint  quelque  temps,  fut  bien  toft  charge , & biefs  é , & fut 
rapporté  blefsé  fie  cuanouy  là  d’où  il  efloit  parti.  Le  Comman- 
deur Egaras  Efpagnol  fi  vieil  qu’à  peine  il  pouuoit  fouflcnir  fes 
armes,  que  le  Grand-Maiftre  n’auoit  peu  retirer  du  chaftcau  S. 
Elme , où  il  efloit  Capitaine  du  fecours,  voyant  que  les  ennemis 
auoyent  gaigne  la  place,  prid  vne  halcbardc,  & donna  telle  baif- 
fec  parmi  eux , & moumt  comme  il  defiroir.  Le  Colonncl  Mas, 
qui  auoic  vne  iambe  rompue , fe  fit  porter  fur  fa  chere  iufques  fur 
la  brcche  défia  couuerte  d’ennemis  ; & là  auec  vne  efpee  à deux 
mains , fe  fouftenant  fur  vne  iambe , tua  encor  quelques  vns  des 
ennemis , & s’eferima  comme  cela  iufques  à ce  qu’il  fuft  perce, 
abbatu  &£  foulé  par  la  multitude.  Les  Chcualiers  Geofroy  de 
Loayfa , ayant  vn  œil  creué  , Sc  Adrian'Maymon  vn  bras  abbatu 
en  vn  mefmc  combat , ne  quittèrent  pas  vn  poulcc  de  leur  polie 
iufques  à la  fin  du  combat, 8c  égalèrent  la  gloire  ccftuy  la  de  Scar- 
uola,  8c  ccftuy  cy  de  Cynxgyrus , les  plus  renommez  foldats  qui 
foyent  remarquez  par  les  hilloircs  Grecques  &c  Romaines.  Les 
vaillâccs  particulières  ne  font  pas  tât  remarquées  de  ceux  de  cefl 
Ordre , ni  des  Laccdxmoniens , parce  qu’en  toutes  les  occafions 
ils  fe  font  monflrcz  vaillants  egalement,  ayans  tous  cfté  exercez 
à vne  mefmc  difciplinc , & pris  vne  mefmc  habitude  de  vaillan- 
ce.Et  à ce  propos  fut  remarquable  le  iugement  de  dom  Garfia  de 
Tolcdo  Viceroy  de  Naples  entre  deux  Cheualliers  de  cefl  Or- 
dre, fouflenant  chacun  d’eux  de  s’eftre  mieux  porté  au  fiege  que 
l’autre.  11  ne  fit  pas  cômc  Scipion,qui  adiugea  la  Couronne  mu- 
rale à deux  i Ni  comme  les  Cumams,qui<hoûoiereuc  egalement 
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Ics-deux  qui  prctcndoyent  chacun  d’emporter  le  prix  de  l’hon- 
neur d’auoir  causé  le  gain  de  la  bataille , n’ayants  peu  ni  eux  ni 
Scipion  difeerner  qui  l’auoit  mieux  mérité  : ni  comme  les  Lacc- 
darmoniens , qui  trouuerent  vn  expédient  d'attribuer  à Eurybia- 
des  leur  general  le  prix  de  vaillance , Se  à Themiitoclcs  celuv  de 
prudence  Se  de  bonne  conduite  : Mais  prononça  que  le  fiege  de 
Malte  auoit  cite  foultcnu  d’vne  iî  extraordinaire  Se  fi  admirable 
vaillance, & qu’on  y auoic  outre  toutes  forces  Se  raifion  humaine 
furmonté  tant  de  diffïcultez,  qu’il  faloit  par  neccflïté  inférer  que 
d’vn  fi  petit  nombre  qu’eftoyent  les  affiegez , il  11’cn  y auoit  pas 
vn  qui  n’y  eult  faid  prcuuc  d’vne  extreme  vaillance  , Se  d’vn 
courage  inuincible.:  Se  qu’il  faloit  croire  que  toute  ccflc  vaillan- 
ce incomparable  s’eftoit  trouucc  égalé  &:  commune  entre  tous, 
Se  que  nul  d’entre  eux  n’auoit  à craindre  d’eitre  veu  inferieur, & 
nepouuoit  auffi  prétendre  d’auantager  fur  aucun  des  autres , ny 
dénigrer  la  réputation  de  fon  compagnon.  Il  Comble  auffi  par  ce 
qu’en  l’vn  Se  en  l’autre  les  victoires  &:  la  vaillance  citants  fi  fre- 
quentes Se  familières,  pour  celte  caufe  il  n’v  auoit  point  d’efpcce 
de  triomphe  à Sparte  ni  en  celt  Ordre  pour  les  chefs  qui  auoyct 
gaigné  quelque  vidoirc.  A Sparte  on  leur  bailloit  vn  coq  : ou 
quand  c’cltoir  quelque  vidoire  importante  &:  fignalcc , on  leur 
cnuoyoic  vn  bœuf.  En  celt  Ordre  ils  le  contentent  du  bon  vifia- 
ge  &de  la  confidence  de  leur  mérite  de  retourner  au  logis 
auec  louange,  comme  difoir  vnc  ancienne  lov  Romaine.  Seule- 
ment ietrouue  qu’Aurclio  Botigclli  Prieur  de  Pil'c  ayant  bien 
faid  en  toutes  fies  charges , Se  ramcnanc  à la  fin  pluficurs  prifies,' 
Se  la  vidoirc  de  diuers  rencontres , le  Lieutenant  du  Grand- 
Mailtrc , Se  la  plus  part  des  Seigneurs  l’allèrent  reccuoir  au  port, 
-'Se  l’accompagnèrent  à l’Eglife;&:  fut  loüé  Se  remercié  publique- 
métdelcs  dignes fieruiccs.  Vrayelt  auffi  que  ceux  de  celt  Ordre 
onttouliours  redu  beaucoup  d’honneur  aux  Seigneurs  fieculicrs 
fignalez  de  quelque  rare  mérite , qui  font  venus  au  Contient, 
comme  fie  void  par  toute  celte  hiltoire.Lcs  Laccdamoniens  aul- 
fi  qui  ne  flatoyent  rien  les  cltrangers,  firent  neatmoins  par  hon- 
neur accompagner  Themiitoclcs  par  trois  cents  chcuaux  choi- 
fis,  defipuis  Sparte  iniques  à Tegee , comme  eficrit  Hérodote  au 
huidiemc  liurc.  Le  mefime  Themiffocles  fie  trouuant  aux  jeux 
Olympiques , tout  le  peuple  eut  tout  le  iour  les  yeux  fichez  lur 
]uy.  Etlç  Commandeur  «Matunn  de  Leficut  , fiurnommé  de 
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FsOmcgas,  acquit  tant  de  réputation  par  Tes  frequentes  victoires 
& heureux  exploits, que  le  ficur  Bofio  efcric  que  quand  il  entroit 
dans  les  villes  de  Sicile 6c  d’Italie,  lepteuplc  accouroit  de  tous 
coftez  , 6c  laifloyent  leurs  affaires  6c  leurs  ouuroirs  pour  le  voir 
pafl'er.  D’autres  exemples  de  prudence , confiance, foy,  probité, 
libéralité,  modération  &c  bonté , il  s’en  trouueraen  ceux  de  ccft 
Ordre  d’aufll  notables  qu’il  en  y aye  en  toutes  autres  nations. 
Annibal  fi.it  admiré  pour  auoir  entretenu  fon  armée  feze  ans 
durant  compofee  de  diuerfes  nations, fans  fedition.Lcs  Grands- 
Maiitres  &:  le  Confeil  ont  effectué  tout  le  mefme  par  l’efpace  de 
cinq  cents  ans.  Les  Romains  ont  fai£t  grand  cas  de  la  prudence 
de  Liuius  Salinator  6c  de  Domitius  Nero,  6c  de  celle  de  Marcus 
Æmylius  &c  de  M.  Fuluius  Cenfcurs  : 6c  les  Grecs  de  celle  de 
Themiflocles  6c  d’Ariftidcs  , qui  contindrent  pour  vn  temps 
leurs  pallions , différants  leurs  inimitiez  à vne  autre  fois , 6c 
s’appointerét  pour  le  bic  public.  Philippe  de  Villiers  l’Irte-Adam 
6c  André  Amaral  ayans  enfmeblc  charge  d’armcc  en  firét  autat, 
6c  obtindrent  vne  fignalee  viûoirc.  Quintus  Fabius  député  des 
Romains  pour  traiter  la  paix  entre  les  Gaulois  6c  les  Tofcans, 
voyant  qu’il  n’auançoit  rien , entra  de  gayeté  en  la  bataille  pour 
les  Tofcans , 6c  s’y  porta  vakureufement.  Fernand  Heredia  en 
fit  tout  autant.  Mais  il  fut  plus  aduisé  que  le  Romain.  Car  il 
combatif  aucc  pcrmiflion  de  celuy  qui  l’auoit  enuoyé.  Attilius 
Regulus  prifonnier  des  Carthaginois  enuoyé  fur  fa  foy  à Ro- 
me, pour  traiter  de  l’efchange  des  prifonniers , par  lequel  il  euft 
cité  deliuré  , fut  d’aduis  de  ne  le  faire  point  comme  defauanta- 
geux  aux  Romains  ; 6c  ayma  mieux  retourner  prifonnier  à Car- 
thage. Le  Grand-Mailtre  Heredia  en  fit  tout  de  mcfmes  : 6c  ou- 
tre ce  ne  voulut  permettre  qu’on  le  rachetait  des  deniers  de  la 
Religion.  Scipion  Nafica  confultant  d’affaires  d’importance,  fit 
taire  le  peuple  Romain , leur  difant  qu’il  entendoit  mieux  que 
tous  eux  ce  qui  eftoit  de  l’vtilité  de  la  République.  Le  Com- 
mandeur Theodat  de  Gozon  opinant  à fon  rang  fur  I’eledion 
d’vn  Grand-Mailtre  , fit  croire  aux  Electeurs  par  raifons  perti- 
nentes , qu’il  efloit  le  plus  capable  de  tous  ceux  de  l’Ordre  d’vnc 
* telle  charge.  Scipion  6c  Scrtorius  fièrent  tant  admirez  pour  leur 
prudence  6c  la  grandeur  de  leurs  gelles , que  Ion  creut  qu’ils  re- 
ceuoycnt  des  prediétions  6c  aducrtifTements  de  la  diuinité  ; l’vn 
par  le  moyen  d’vn  Dragon  , l’autre  d’vnc  Bifchc  : 6c  Sylla  d’vne 
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petite  flatue  d’Apollo:  comme  le  Prieur  de  Botigdlc,  de  fou 
Chien  fatin.  Scipion  l’Africain  à vnc  occafion  qui  le  prefentoit, 
où  il  cftoit  neceffaire  de  trouuer  argent  ; comme  les  threforiers 
craignans  de  faillir , refufoyent  d’ouurir  le  threfor , fc  fit  bailler 
d’authoricé  les  clefs, & l’ouurit.  Par  contre, &:  d'vne  mefme  con- 
fiance le  Grand-Maiftre  de  Molins,quoy  qu’il  fuft  prcfsé  & me- 
nacé, ne  voulut  bailler  les  clefs  de  la  couronne  dcHierufalem 
qu’il  auoit  en  garde,  pour  Gui  de  Lufignâ,  qu’il  en  iugeoit  inca- 
pable. Alphonfe  trcs-vaillant  Roy  de  Naples  adfiftant  au  ferui- 
cc  diuin , on  luy  vint  dire  que  l’armce  des  ennemis  approchoit. 
Pour  cela  il  ne  voulut  partir  de  là  que  le  feruicc  ne  fiift  achcué. 
Le  Chcualier  Fumée  eferit  que  le  Grand-Maiftre  de  la  Valette 
en  fit  tout  autant.  Scipion  le  Grand  voyant  qu’en  la  brigue  qu’il 
y auoit  entre  Lucius  Scipio  fon  ffere  &:  Lælius  Confiais  qui  au- 
roit  charge  de  la  guerre  en  l’Afie  contre  le  Roy  Antiochus , les 
voix  du  Sénat  inclinoycnt  à Lxlius  ; s’offrit  fi  on  la  bailloit  à fon 
frere  d’y  aller  comme  vn  de fes  Lieutenants, & l’obtint.  Diego 
Almcidc  Prieur  de  Portugal  voyant  que  les  mariniers  refufoyent 
de  fuiurc  François  Zappata  Bailly  de  Cafpc  Capitaine  des  galè- 
res^ qu’vnc  occafion  importante  fc  pcrdoit, s’offrit  d’y  aller  luy 
mefme;  & voulut  bien  deferer  au  Bailly , quoy  que  fon  inferieur 
en  dignité  ; &C  pour  fon  rcfpcd  tous  fuiuirent,  &c  conquirent  à ce 
voyage  fept  fuftes  Turquefqucs.  Hieron  Roy  de  Sicile  voulant 
fecouritles  Romains  de  fes  moyens  apres  la  defaiéfc  de  Cannes, 
pour  n’eftre  point  refusé  couurit  fa  libéralité  du  prétexté  de  l’hô- 
neur  de  leurs  dieux,  aufqucls  il  dédia  fes  prefents.  Charles  Alc- 
man  Prieur  de  fainû  Gilcs , donna  plus  de  quarante  mil  efeus 
vaillant  à, la  Rehgion  foubs  le  nom  du  feruicc  de  Dieu, à la  char- 
ge de  l’employer  en  cas  de  neceffité  pour  la  côfcruationdc  Rho- 
des. On  peut  penf.r  qu’euft  fait  ce  Daufinois  s’il  euft  eu  les  mo- 
yens d’vn  Roy  de  Sicile.  Par  contre  le  Sénat  Romain  ne  fc  vou- 
lut feruir  de  la  libéralité  du  Roy  Hieron , encor  que  la  Républi- 
que fuft  en  extrême  ncccffité:tout  de  mefme  le  Côfeil  de  Malte 
fit  enregiftrer  l’olfrc  que  le  Duc  de  Seminarc  leur  fit  d'engager  à 
1 00000.  de  fes  terres  pour  fccourir  la  Religion, &:  ne  s’en  voulut 
feruir , encor  que  la  Rehgion  fùft  neccfliteufc , &:  menaccc  d’vn 
fiege.  Quand  les  Athéniens  abandonnèrent  leur  ville, &:  mon- 
tèrent fur  les  galères  pour  combatrc  les  Pcrfes  ; les  Troczcnicns 
receurent  leurs  femmes , eufans  &:  autres  bouches  inutiles , les 
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logèrent  6C  traitèrent  iufques  apres  la  bataille, 8c  firent  ouurir  les 
clôtures  de  leurs  vergers  aux  enfans  des  Athéniens.  Ceux  de 
ccft  Ordre  au  delogement  de  Rhodes  emmencrent  trois  mil 
âmes  qu'ils  nourrirent  Se  entretindrent  par  charité  tant  qu’elles 
vcfquircnt.  Cvmon  Athénien,  ScGillias  d’Agrigente  exercèrent 
leurs  liberal  irez  du  fuperflu  de  leurs  cxccffiucs  richcfics.  Le  Sé- 
nat Romain  paya  quelques  foys  les  debtes  de  ceux  qui  auoycnt 
en  gens  de  bien  &:  fyncercmét  adminiftré  les  Prouinccsrpaya  les 
debtes  de  Cn.Scipio , entretint  la  famille  d’Attilius  Rcgulus  ce- 
pendant que  l’vn  6c  l’autre  auoycnt  charge  d’armcc.La  Religion 
maria  la  nièce  du  Grand-Maiftrc  de  la  Sengle , paya  les  debtes 
du  Grand-Maiflrc  de  Milly  apres  leur  mort , n’ayant  plus  affai- 
re d’eux  que  pour  honnorcr  leur  mémoire.  Le  Grand-Maillre 
de  Pins  donna  tout  ce  qu’il  auoit  aux  pauurcs,  &c  fut  lurnommc 
l’Aumofnicr.  Les  Commandeurs  ont  plulicurs  fois  contribué 
leur  argent , chaincs  & argenterie  pour  fubuenir  aux  neceflitcz 
de  la  Religion.  Les  hiftoriens  ont  faict  cas  du  Roy  Philippe,  qui 
paya  pour  vn  qu'il  auoit  iniuftement  condamné  pour  maintenir 
l’authoritc  de fon Iugement.  Le Grand-Mailbrc  delà  Vallecte 
paya  300.  efeus  defes  deniers  pour  le  Chcualicr  Caffriot  con- 
damné d’vne  rigueur  extraordinaire  en  celte  Comme  entiers  les 
foldats.  Les  Romains  ont  prefehé  la  conftancc  de  Hqratius  Pul- 
uillus  , 8c  les  Grecs  celle  du  Philofophe  Xenophon  , qti;md 
on  leur  annonça  la  mort  de  leurs  enfans.  Le  Grand-Mailtre 
de  Ja  Valette  quand  on  luy  dit  la  mort  du  Commandeur  Hen- 
ry de  la  V alerte  fon  ncucu  , brauc  &c  vaillant  ieunc  homme, 
mort  de  combat  , qu’il  aimoir  vniquement  , &:  qu’il  tenoie 
pour  l’appuy  de  Ces  derniers  ans , loüa  Dieu  tout  haut  de  la 
grâce  qu’il  luy  auoit  faiét  de  luy  donner  vnc  fi  heurcufe  8c  fi 
gloricufe  fin  ; 8c  deelaira  qu’il  ne  le  plaignoit  plus  qu’vn  des  au- 
tres Cheuahers , &:  qu’il  les  aimoit  tous  cfgalcment  comme  fes 
frères;  6c  ayant  cômandé  qu’on  l’entCFraft,pcnfa  à autres  affaires. 
Et  par  contre  à Rome  Meteilus  Macédoniens  ayant  oüy  publier 
la  mort  de  Scipion  Africain  le  ieunc , auec  lequel  il  auoit  touf- 
iours  exercé  inimitié, dit  tout  haut,  la  larme  en  l’œihque  les  mu- 
railles de  Rome  cftoyent  tumbees , 6c  commanda  à fes  enfans 
d’honnorcr  fes  funérailles,  8c  de  s’offrir  à porter  le  corps.  Le 
Grand-Mailtre  de  la  Cafïïcrc  pleura  la  mort  du  commandeur  dq 
Romegas  General  des  Galères  fon  cnncrny  iuré,&;  qui  le  caluin- 
" ~ nioic 
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ftioit  troubloit  en  la  dignité,  difant  que  la  Religion  auoit  per- 
du vn  bon  fcruiceur.  Et  enuoya  ceux  de  fa  mail'on  pour  accom- 
pagner le  corps  à l’cntcrrcmcnt.  Et  publiquement  ceux  de  ccft 
Ordre  voyans  le  Vifcomtc  Cicalc  leur  cnncmy  capital, qui  auoit 
donné  à trauers  auprès  de  Malte , aucc  ces  deux  Galcres  qui  le 
rompirent , & luy  & les  gens,&:  tout  ce  qu’il  y auoit  vaillant  lur 
le  poinct  dc  fe  perdre, conucrtircnt  en  vn  moment  leur  haync  fie 
appétit  de  vengeance  en  amour  &:  charité,  le  fccoururcnt  &.  le 
faituercnt , luy  3c  fcs  gens, 6c  le  remirent  en  équipage  8c  en  mo- 
yens. le  n’ay  point  trouué  d’exemple  public  en  toute  l’ancienne- 
té à qui  comparer  ccftuy-cy.Eft  aufli  fort  notable  la  modération 
de  tât  de  Grands-Maiftrcs , en  ce  qu’ils  fe  font  toujours  foufmis 
à la  rèdditiô  de  compte  de  l’adminiftration  du  threfor,fans  rien 
attenter  ny  remuer  pour  l’cuiter;  beaucoup  mieux  que  lcsSci- 
pions  qui  s’en  dcldaigncrct  6c  dcfchircrct  le  compte  en  plein  Sé- 
nat. Ny  que  Pcriclcs,qui  pour  s’en  fccoucr  par  l’aduis  de  fon  ne- 
ucu  Alcibiades,  fufeita  la  guerre  Peloponnefiaquc.  Il  y a eu  des 
Grands-Maiftrcs  aufquels  on  a rccogncu  tant  d'mtcgritc,  qu’on 
les  a comme  contraint  de  continuer  toute  leur  vie  l’adminiftra- 
tion  ; comme  il  aduint  à Athènes  à l’Orateur  Lycurgus  Gentil- 
homme de  grollc  maifonxqui  fut  recogncu  fl  homme  de  bien  & 
fl  entier, qu’il  fut  tant  qu’il  vefquit , Surintendant  general  des  fi- 
nances publiques  de  la  République , comme  Ariftidcs  de  toute 
la  Grèce.  Et  fi  on  ne  voulut  ianuis  voir  les  coptes  de  Lycurgus, 
non  plus  qu  a Malte  on  ne  voulut  voir  ceux  du  Grand-Maiftrc 
de  la  Valette.  Et  ne  fut  encor  moindre  la  modération  de  ceux 
qui  fie  trouuans  en  diuifioiv 6c  quereles , fie  font  retirez  volontai- 
rement horsdu  conucnt,pour  n’y  apporter  du  trouble  à leur  oc- 
caiion,encor  qu’ils  culfcnt  des  forces  6c  moyens  fuiftfans  pour  y 
maintenir  leur  parti  fie  leur  dignité, comme  firent  les  prieurs  Sal- 
uiat  Stroflc , Mutio  Confiance,  fle  autres  : fie  comme  fit  à Rome 
Cicéron  par  le  côfieil  de  Caton, ôc  Mctellus.  Vnc  autre  efpccc  de 
grande  difcrction  en  ceft  Ordre  a cité  tout  de  long  de  ceux  qui 
onc  volontairement  cédé  les  charges  qui  leur  apparrenoyent , fie 
leurs  efipçranccs,  à ceux  qui  ont  elle  iugez  plus  capables , ou  qui 
ont  cfte  gratifiez  fie  préférez  pour  confidcrations  importantes 
au  bien  publieront  ccftc  hiftoirc  cft  toute  pleinc.Cc  qui  ne  s’eft 
jamais  veu  en  Eftat  quclconque,ny  où  les  elc&ious  fie  collations 
llfoycnt  pailles  auec  pins  de  courtQyfic,  & moins  de  trouble  *ty 
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de  defordre  qu’en  celle  Religion.Seulemcnt  s’eft  trouué  à Sparte 
vn  homme  de  bien  appelle  Pædaret , qui  briguoic  vnc  place , en 
laquelle  il  en  y eut  trois  cens  qui  emporterct  les  voix  dcuat  luy. 
Le  bon  homme  fe  retira  tout  content  6C  riant  de  ce  qu’il  s’eftoit 
trouué  dans  Sparte  vn  fi  bon  nombre  de  gens  vertueux  6c  capa- 
bles d'vne  telle  charge.Dcs  Grands-Maiftrcs  s’en  cil  trouué  grad 
nombre  qui  ont  longuement  6c  heureufement  gouuerné  auec 
vnc  perpétuelle  prudence,  confiance,  6c  foin  infatigable  du  bien 
&c  falut  public.  Les  vns  toutesfois  auec  plus  de  contentement  6C 
plus  d’heur  que  les  autres, comme  le  Grand-Maifirc  de  V illencu- 
uc,qui  fut  furnômé  l’Heureux  Gouucrncur.  Qualité  qu’il  auoit' 
bien  mieux  mérité  par  fa  pieté  &:  prudence , que  S y lia  le  nom 
d’heureux  Dictateur , qui  fut  obfcurci  d’horribles  cruautcz , & 
fouillé  du  fâng  innocent  de  tant  de  milliers  de  citoycns.Les  Ro- 
mains curent  vn  Caton  le  Cenfeur  : 6c  ceux  de  ccft  Ordre  vn 
Grand-Maiftre  de  Cornclian,  qui  pour  fa  grauité  6c  fcucrité  fut 
furnommé  le  Corre&eur.  Le  Romain  Manlius  prefié  de  toute 
l’aflcmblcc  du  peuple  d’accepter  le  Confulat , le  refufa , difant 
qu’il  n’y  auoit  moyen  qu’ils  endurafient  fa  fcucrité,  ne  qu’il  fup- 
portaft  lçurs  vices  6c  mefchancetez.  Le  Grand-Maifirc  de  Por- 
tugal de  Bcrenger  6c  de  Monte  firent  mieux  : car  ils  s’cfforccret 
longuement  de  reformer  les  abus  de  leur  Ordre , 6c  y rendirent 
tout  le  deuoir,  qui  leur  fut  polfible:&:  voyans  qu’ils  ne  pouuoyct 
faire  mieux , l’vn  fc  démit  de  fa  dignité , les  deux  autres  tafehe- 
rent  de  le  faire, &:  ne  leur  fuc  permis.  On  peut  mettre  icy  pour  la 
fin  de  ce  difeours , la  rcccrche  de  ceux  qui  à l’heure  de  la  mort 
ont  eu  des  pcnfccs  d’vne  ame  tranquille  &:  confiante  ou  gene- 
reufe,  ou  encor  foucicufc  du  bien  public,  comme  le  Philofophe 
Canius,qui  ioiioit  aux  tables  quâd  le  Ccntcnier  luy  mit  la  main 
dellus  pour  le  mener  à la  mort  : il  s’en  troubla  fi  peu , qu’il  conta 
fes  tables , 6c  fit  voir  qu’il  auoit  aduantage  auicu  ; 6c  partant  de 
là,  difoit  qu’à  celle  heure  là  il  fçauroit  au  vray  que  deuient  lame 
à ce  départ  d’auec  le  corps.  Valerius  Afiaticus  brauc  Seigneur 
natif  de  V icnne  en  Dauphiné, qui  fut  Conful  de  Rome, à l’heure 
qu’on  luy  dcuoit  orter  la  vie, voyant  le  bûcher  qu’on  auoit  drcfi'é 
pour  brufler  fon  corps, rcmarqua,qu’il  y auoit  près  de  là  des  bra- 
ues  arbres  que  la  vapeur  du  feu  euft  gafté , 6c  commanda  qu’on 
dreflaft  le  feu  plus  loing  de  là.  Socrates  6c  Thcramcncs  Athé- 
niens fe  crouuans  en  racimes  erres,  le  moquèrent  de  leurs  enne- 
mis. 
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mis.Ec  Phocion  & Chærea  Romain  fc  gau  fièrent  de  leurs  com- 
pagnons. Abdelmelec  vieil  Roy  de  Fez , ayant  valeureufcmcnt 
combacu,  rangé , & pourueu  à tout  ce  qui  eltoit  ncceflàire  en  la 
bataille  d’Oran,  où  le  valeureux  Roy  Scbaltian  fut  tué,&:  veu  de 
lès  yeux  que  la  vi&oire  cftoit  fienne , accablé  de  vieillcll'e  & de 
laffitudc,fc  fit  mettre  en  fa  Iittierc,&:  là  expira  heureufement,tc- 
nant  le  doigt  contre  fa  bouche , pour  faire  entendre  aux  liens, 
qu’il  ne  failloit  rien  dire  de  fa  mort.  Le  Seigneur  de  Bayard  du 
Dauphiné , faifant  la  retraiûc  en  l’armee  du  Roy  qui  partoit  de 
Lôbardic , fut  attaint  d’vne  arquebufade  à trauers  le  corps:&  le 
fenrant  défaillir,  fit  encor  vn  dernier  effort  l’cfpcc  à la  main , cf- 
carta  ceux  qui  le  vouloyent  accofter,  &c  fc  fit  mettre  en  terre  ap- 
puyé contre  vn  arbre , la  face  tournée  contre  l’cnncmy , & en  la 
mefme  pofture  finit  les  iours  le  vaillant  Conful  Romain  Paulus 
en  la  bataille  de  Cannes.Othryades  Lacedarmonien  demeuré  le 
dernier  de  trois  cents, blcfTé  à mort,  auant  que  d’expirer  ramafla 
des  armes  des  ennemis, & en  drelfa  vn  trophée  où  il  inferiuit  de 
fon  fang,  la  victoire  à fon  party . Le  Grand-Maiftrc  de  Blanche- 
fort  allant  à Rhodes  tumba  malade  à Trapani , & voyant  le  der- 
nier de  fes  iours  approché , quoy  qu’il  fuit  prié  inftamment  par 
les  Seigneurs  qui  l’accompagnoyent , d’y  arrefter , &r  prendre  le 
repos  & les  remèdes  à là  famé  ; preuoyant  que  s’il  mouroit  là , le 
Pape  en  feroit  bien  toit  aducrti?&  prendroit  l’occalion  de  pour- 
uoir  à fa  dignité , au  prciudice  des  libériez  de  la  Religion  : pour 
obuier  à cela , & iouer  au  feur , négligea  inltamment  tous  remè- 
des &:  toute  efpcrancc  de  fanté , &c  ay  niant  mieux  defpendrc  ce 
peu  de  vie  qui  luy  reltoit  au  bien  de  fon  Ordre, pafla  outre  filant 
lc-rcltc  de  fes  iours  &c  de  fes  heures,  &c  s’cflogna  en  extreme  dili- 
gence de  fix  vingts  mille  iufqucs  à l’ifle  de  Zante , où  il  rendit 
l’ame  à Dieu.  Le  Dictateur  Sylla  eltantaux  aboysde  la  mort 
pour  fa  dernierc  occupation  fit  fouetter  cruellement  deuant  foy 
vn  nommé  Granius , pour  n’auoir  pas  alTcz  diligenté  à l’appareil 
de  certains  jcux.Le  Roy  Herodes  expirant  commanda  qu’on  fit 
mourir  toute  la  Nobleffe  de  fon  Royaume , afin  qu’à  fa  mort  il 
y cuit  vn  ducïl  vniucrfel  par  tout  le  pays.  Mais  le  diuin  autheur 
pour  monltrer  que  ceux  qui  font  en  charge  doiucnt  continuer 
leur  foUicitudc  iufquesau  dernier  foufpir , reprefente  Camille 
blefsé  à mort , &c  qui  tomboit  en  terre  ayant  défia  la  veuë  offufr 
quee , qui  dit  à vne  de  fes  dames. 
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Ejfuge->&  Turno  mand&ta  nouipmd  perfer, 

Succédât  pugna,  Troianôfque  nrceat  vide. 

Pour  mcfmecaufc  l’Empereur  Vefpafian  &vn  nommé  Turbo 
general  des  gardes  foubs  l’Empereur  Adrian  , voulurent 
mourir  tout  debout.  Leon  Strozzi  Prieur  de  Capoüe  blcfl'é  à 
mort  employa  "le  relie  de  fes  efprits  à eferire  au  long  à Pierre 
Strozzi  Ton  frere  les  moyens  qu’il  failloit  tenir  à continuer  la 
guerre.  Infinis  autres  tels  exemples  & parallèles  fe  fufient  trou- 
uez  par  tout  le  difeours  de  l’hiftoire  de  ccft  Ordre , fi  on  euft  eu 
le  foing  dés  fa  première  inftitution  de  les  remarquer  Sc  rédiger 
parcfcritdc  Seigneur  Bofio  cft  digne  de  louange  pour  la  diligen- 
ce qu’il  a mis  par  deflus  tous  ceux  qui  l’ont  précédé, à ramafler  & 
eftendre  en  beaux  termes , tout  ce  qui  s’en  cft  peu  trouuer  ; ic  le 
fuyuray  la  plufpart  en  celle  aruure, excepté  la  fuperfluité  du  lan- 
gage, &:  de  quelques  matières  légères,  que  ic  retrancheray  pour 
la  dignité  de  ce  fujcél , qui  le  trouuera  comme  i’efpcre  en  celle 
forte  fuffifant  pour  contenter  le  iugement  des  gens  de  fçauoir,&: 
de  police , ic  pour  feruir  d’cnfcignement&:  de  miroir  aux  icuncs 
hommes  bien  nais , qui  y trouucront  à foifon  ce  qu’ils  doiucnt 
apprendre  & imiter  pour  acquérir  de  l’honneur , & s’aquitter  de 
. leur  deuoir  enuers  Dieu  & leurs  Princes  & Supérieurs, &c  le  bien 
ic  honneur  public. 

AMalfi,ou  Melfcs,cft  vnc  ville  du  Royaume  de  Naples , fi- 
tucc  fur  la  mer  de  Tofcanc  entre  Naples  ic  Salcrne.  Elle 
fut  anciennement  habitée  par  des  riches  bourgeois  ic  marchads 
qui  traffiquoyent  en  Syrie  & en  Ægyptc,&  vifitoycnr  ordinaire- 
ment par  deuotion  les  Saintts  lieux  en  Hierufalem.  Qui  fut  la 
çaulc  que  defirans  d’y  auoir  vu  lieu  pour  s’y  réduire,  & oiiyr  le 
feruicc  Diuin  à la  façon  de  l’Eglifc  Romaine,  parce  que  les  Egli- 
fes  des  autres  Chrcftiens  y eftoyet  fcruics  à la  Grecqueiils  pratti- 
querent  par  des  prefens  la  Cognoifi'ancc  des  Gouuerncurs  des 
villes  &:  ports  de  la  Syrie, & acquirét  encor  la  faneur  dcBomcfor 
de  Mou  ftcnfaf  lors  Calyphe  d’Ægyptc  ic  de  Svrie,  luy  a vas  pre- 
fenté  par  pluficurs  fois  des  pretieufes  marchandtfes  ic  fingulari- 
tcz  qu’ils  apporroyent  du  Poncnt.  De  foite  qu’il  leur  permit  de 
baftir  vnc  Eglifc  dans  Hierufalem  au  quartier  des  Chrcftiens,  au 
deuant  du  temple  de  la  Rcfurrcélion  , laquelle  ils  dedicrent  Y 
l’honneur  de  la  Vierge  Marie , ic  y fondèrent  vn  Monaftcrc  de 
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Religieux  de  l’Ordre  de  fainfl:  Benoift , qui  curent  charge  de  rc- 
ccuoir  les  Chrcftiens  pcllcrins  qui  y abordcroycnt,&:  fut  ce  Mo- 
nafterc  appelle  Sain&c  Marie  de  la  Latine , pour  différence  d’a- 
ucc  les  Eglifcs  Grecques.  La  réputation  de  ccftc  pic  fondation 
cftant  diuulguce,  y arriua  bien  toft  vne  multitude  infinie  de  pcl- 
lcrins de  toutes  parts  de  la  Chreftienté  ; mcfmcmcnt  aufli  plu- 
ficurs  femmes  : pour  lcfquellcs  loger  feparément  pour  l'honne- 
ftccé  de  leur  fexc , il  fut  aduifé  de  fonder  encor  vn  Monaftcrc  de 
femmes,  qui  fut  dédié  au  nom  de  Sainctc  Marie  Magdeleine. 
Depuis  parce  que  l’affluence  des  pellerins  continuoit  &c  croifloit 
de  iour  à autre,  Ht  que  les  pauures  Chrefticns  n'arriuoycnt  point 
là  qu’apres  auoir  pailé  en  diuers  lieux  par  les  mains  des  Inndcl- 
les, rudoyez, deualifcz,&:  ncccJfitcux,&  n’auoycnt  où  fc  retirer  en 
feurté  : croilfant  la  charité  aucc  la  ncccllité,  on  fonda  encor  pies 
de  là  vn  hofpital,qui  fut  fpacicux  Sc  capable  de  la  multitude  des 
pellerins  tant  fains  que  malades:au  régime  duquel  fut  député  vn 
Maiftrc  ou  Rccleura  la  nomination  de  l'Abbc  de  Sainctc  Marie, 
& y fut  pour  le  feruice  Diuin  fondé  vne  chapelle  à l’honneur  de 
Sainét  Ican  Baprifte,pour  l’opiniô  qui  eftoit  lors  parmi  les  Chrc- 
ftiens,  que  Zacharie  Prophète  pere  de  fainû  Iean  faifoit  ordinai- 
rement les  oraifons  cfl  ce  lieu  là.  Ceux  qui  fe  retiroyent  en  ccft 
hofpital,  cftoyent  feruis  Sc  fubftantez  de  ce  qui  reftoit  aux  Rcli- 
gicux:&  fut  tout  ccft  cntrctencmcnt  fourni  la  plus  part  par  ceux 
d’Amalfi , iufqucs  à la  prinfe  de  Hicrufalcm.  I’ay  luyui  en  ccftc 
origine  l’authcur  Italien  ce  que  i’cn  av  leu  au  liurcdixhui- 
étiefmc,  chapitre  quatriefmc , de  l’hiftoirc  de  Guillaume  Archc- 
ucfquedcTyr,Chancellicrdu  Royaume  de  Hicrufalcm, n’en 
ayant  rien  fceu  ni  apprins  d’ailleurs  de  plus  particulier, ni  de  plus 
certain.  Au  temps  du  fiege , cil  oit  gouucrneur  de  l’hofpital , vn 
nommé  Girard  de  natiô  Françoifc , comme  s'cft  trouué  en  quel- 
ques vieux  fragments  parlans  de  l'origine  de  ccft  Ordre  : &:  au 
Monafterc  des  femmes,  eftoit  Abbcfle  vne  Damoyfcllc  Romai- 
ne nommée  Agnes  qui  furucfquit  quelques  années  apres  la  priie 
de  la  vifte.  Girard  fut  homme  iUdicieux  &;  prudent , liberal , 8£ 
charitable  enuers  les  pauures  , & les  malades,  Qui  fut  la  caufc 
que  durée  le  fiege  il  hit  ombragé  par  les  Sarrazins  qui  comman- 
doyent  dans  Hicrufalcm,  pour  vn  homme  de  moyens  &:  defa- 
ftion,  & fut  déféré  d’auoir  fauorilé  ceux  du  Camp , & tendu  du 
pain  aux  foldats  Chrefticns.  Du  commencement  il  fut  quelque 
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temps  prcfcrué  par  la  difcrction  6c  confideration  des  Gouucr- 
ncurs  qui  luy  auoycnt  cc  rcfped  : mais  en  fin  la  calomnie  prcua- 
iut , de  (brtc  qu'il  fur  emprifonné  , &:  durement  cnchainé , 6c  fut 
trouué  en  ccll  cilat  lors  que  la  ville  fut  prife.  On  a trouué  eferit 
qu’ayant  elle  furpris  portant  en  fa  robe  des  pains  pour  les  ieccer 
aux  Chreftiens , il  fut  incontinctmcné  deuant  les  Gouucrneurs, 
où  les  pains  le  trouucrcnt  miraculcufemcnt  conucrtis  en  pierres. 
Auflï  toll  qu’il  fc  vid  deliuré , il  s’en  retourna  à fa  charge , où  il 
trouua  plus  d’affaires  que  iamais,pour  la  multitude  des  malades 
ôc  blefl'cz  qui  fe  rendoyet  à toutes  heures  à l’holpital,  où  il  pour- 
ucut,  6c  y continua  les  amures  pics  &:  charités, fecourant  les  ma- 
lades de  fes  moyens  6c  de  fa  confolation,  &:  de  tous  remèdes  nc- 
celfaires  : de  forte  qu’il  fut  tenu  pour  vn  père  commun , cogncu 
6c  fauorifé  des  Seigneurs  de  l’armcc.cheri  Se  rcfpcdé  de  cous.  Le 
Roy  Godefroy  vifita  en  perfonne  l’holpital,  6c  y donna  des  mai- 
ions  6c  polfeflions  de  fon  domaine , donc  le  tilcrc  s’eft  crouué  à 
Maltc,oùell  faide  mention  de  l’hofpital , 6c  de  l’Eghfc  fondée  à 
l’honneur  de  Saindc  Marie  6c  de  Saind  Ican  Baptille  : comme 
aufli  en  vnc  Bulle  du  Pape  Pafcal  1 1.  addrcfl'cc  à Girard , il  eil 
nommé  Prefidcntdc  l’hofpical, fonde  près  l’Eglife  de  Saind  Iean 
Baptille  : ioint  l’inuocation,  commémorations,  6c  feruicc  qui  s’y 
fonc  faits  de  toute  ancienneté  à Saind  Iean  Baptille  comme 
protedeur  de  celle  Religion.  Qu i monflrc  clairement , que  la 
première  dedication  de  celle  fondation  fut  véritablement  faide 
au  nomdcccfaind  nom  de  Saind  Ican  l’Aumolriicr , comme 
quelques  vns  ont  voulu  dire.  Il  aduint  aulfi  que  plufieurs  mala- 
des 6c  bleflez  de  celle  grand’  armee,  la  plus  parc  gens  dequaheé, 
y ayans  elle  rcceus  6c  bien  traidez,y  donnèrent  celle  réputation; 
qu’infinies  perfonnes  viuans,&  par  leurs  tcllamcns,pour  le  falut 
t Se  remede  de  leurs  âmes, y donnèrent  des  grands  bicns:principa- 
lcmcnc  des  Royaumes  de  France  6c  d’Italic/Le  faind  Siège  ap- 
/ prouua  aufli  bien  toll  celle  inllicution , 6c  authorifa  la  profeflion 
/ de  ceux  qui  s’y  dcdioyent,&  les  prit  fous  fa  protedion  : fpecialc- 
ment  le  Pape  Pafcal  1 1.  qui  parla  Bulle  de  l’an  iz  i 3 . les  exem- 
pta des  décimes  6c  autres  deuoirs  qui  appartcnoycnc  aux  Prélats 
de  l’Eglifc:Ordôna  qu’apres  la  mort  de  Girard,  les  Redeurs  fuy- 
uans  feroyent  clcus  du  nombre  des  Religieux  de  l’hofpical , 6c 
confirma  gcnerallement -toutes  les  donations  qui  leur  leroy ent 
faidcs,dc  quelle  part  que  ce  full.  y* 
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Girard  deccda  en  l’an  mil  cent  dixhuid , auquel  fucccda  vn 
nomme  Roger,  duquel  cft  faifte  mention  par  vnc  donation  que 
fît  à ccffc  Ordre  Atton  Cote  d’Abruflc , où  il  declaire  l’auoir  fait 
à Roger  Gouuerncur  de  l’hofpital  dcfainct  Ican  de  Hierufalcm. 
JL’hofpical  acquit  auffi  dans  peu  de  temps  des  maifons  &:  biens 
en  Hierufalcm , à Bethlcem,  à Tyr , à Antioche , à Cral , à Mar- 
gac,à  Acri,à  Alexandrie, à Limilïon,  àRhodcs.  Et  par  là  fc  void 
l’heureux  & foudain  accroificmcnc  de  ceft  Ordre  au  propre 
temps  de  l’on  origine.  • 

Apres  Roger  enuiron  l’an  103 1.  fc  trouuc  mention  certaine 
de  Raimond  du  Puy , natif  de  Dauphiné , comme  en  ce  temps 
cftoît  auffi  Maiftrc  du  Templc,vn  Dauphinois  nommé  Trcmo- 
lay . Raimond  fut  clcu  par  les  Religieux , Se  le  premier  appel- 
le Maiftrc  de  l’hofpital , comme  fe  void  par  des  lettres  de  Roger 
Roy  de  Sicile  : qui  donna  à Raimond  &:  à les  Religieux  exem- 
ption de  toutes  daccs  §;  im polirions,  Se  l’vfagc  de  iis  eaux  Se  fo- 
refts  &e  palqucragcs  par  tout  fon  Royaume.  Ce  Raimond  outre 
fa  pieté  fut  homme  de  grand  cœur, S:  de  grand  fens  Se  valeur  au 
faiit  des  armes  : Se  fcmble  que  pour  les  vertus  Se  fuffifancc  on 
luy  donna  le  nom  de  Maiflre , Se  vue  authorité , Se  pouuoir  plus 
éminent  Se  plus  abfolu  que  n’auoycnt  eu  les  prcdccclleurs  eu  la 
mcfmc  charge.  Coniiderant  que  fon  Ordre  clloit  grandement 
accreu  en  richelfcs,  &:  que  le  nombre  des  Religieux,  la  plus  parc 
Gentils-hommes , multiplioit  de  iour  à autre , Se  qu’il  y auoic 
de  l’vn  Se  de  l’autre  plus  qu’il  n’en  falloir  pour  le  fcruice  de  l’ho- 
fpital  ,infpirc  diuinement , exhorta  Se  pcrfiuda  fes  Religieux  à 
prendre  les  armes  pour  la  deffenfe  de  la  faillite  Foy,  corne  choie 
' conuenable  à leur  prcniicrc  dcuotion,&  à leur  Noblcfle.  Et  les  y 

• ayant  trouué  tous  difpofcz , il  tint  vue  forme  de  Chapitre  gene- 
ral,reigla  le  faiit  de  leur  difciplinc  & bones  mœurs,  Se  Padmini- 
ftiation  de  leurs  biens  ; infticua  la  principale  rcigle  de  l’Ordre, 

‘ contcnanc  le  vœu  de  chaftcté,pauurcté  Se  obédience  : qui  depuis 
, fut  reformée  à diuerfes  fois  aux  termes  qu’elle  fc  void  aux  Sta- 
tuts anciens  : Se  pour  l’habit  leur  bailla  le  manteau  noir  comme 
fa,  conforme  à l’habit  de  peau  de  chameau  que  Sainit  Ican  portoit 

au  dcfert:&:  fur  le  deuant  d'iceluy  du  codé  gauche  à l’endroit  du 

• i cœur, leur  fit  porter  la  Croix  de  toile  blanche , pour  lignifier  la 

pureté  de  leurs  cœurs:&:  pour  monftrcr  qu'ils  les  deuoyct  adref- 
fer  Je  employer  leurs  vies  pour  la  foy  de  celuy  qui  auoic  fouffcrc 
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fur  ccftc  Croix  pour  les  Huilier.  Elle  a huiefc  poin&cs  qui  repre- 
fcnroyenc  les  huiâ  beatitudesde  manteau  fe  fermoir  au  eolauee 
vn  cordon, figure  6c  eftoffe  de  lapafiiô  de  noftre  Seigneur.  Tout 
cela  fignifioit  le  ioug  d’obciflancc  6c  de  patience,  &:  de  conftan- 
ce  aux  peines  6c  périls,  6c  perfecutions i ce  qui  s’appelle  en  Grec 
Il  auoit  deux  manches  qui  fiuifloyent  en  poinctcs , 6c  le. 
rciettoyent  au  derricre:&:  s’vnifloycnt  lur  les  reins,  corne  il  fem- 
ble , pour  la  commodité  du  feruxee  qu’on  faifoit  aiix  malades, 
comme  nous  \*oyos  aux  anciennes  ftatucs  d’ÆfcuIapc  &:  d Hip- 
pocrates, qui  eftoit  homme  de  noble  6c  illuftrc  race  : car  il  eftoic 
Afclepiadc  de  par  pcrc , 6c  des  Hcraclides  de  par  fa  mere.  Le  di- 
uin  Autheur  a remarqué  ccftc  forme  de  manteau  renuerfe , en 

ces  vers:  Rctorto 

• Pxonium  in  morcm fenior  [ucc:;:cftK  amiefu. 

Ce  Manteau  doneques  s’appclloit  le  Manteau  à poinétes , ou  à 
bec , 6c  eft  encor  en  vfage  à quelques  iours  folenncls , 6c  quand 
on  prononce  vn  iugement  à vn  Religieux  criminel , 6c  aux  cn- 
terremés.  Quand  on  baille  l'habit  à vn  Rcligicux,on  luy  dénon- 
ce que  s’il  quitte  fon  cnfcignc,&  fon  rang, il  perdra  l’habit, on  luy 
fait  leuer  l’cfpcc  nue  en  l’air  trois  fois, pour  ligne  qu’il  menace  &: 
desfie  les  ennemis  de  la  fainfte  Foy  : on  la  luy  manie  a l’cnrour 
trois  fois , comme  pour  le  tenir  cfucillé  6c  attentif  aux  fainttes 
amures, & en  fon  deuoir  contre  les  ennemis.  On  luy  met  la  cein- 
ture , pour  marque  qu’il  doit  viurc  en  chaftetc  ,'8c  contenir  fes 
concupifccnces.  On  luy  met  les  efperons  dorez  non  feulement 
pour  marque  de  cheualeric , mais  aullî  pour  lignifier  qu’il  doit 
mefprifer  toutes  nchelTcs, comme  chofe  vile  6C  abjecte,  logée  au 
plus  infime  lieu  de  fa  perfonne.  Et  pour  tout  entretenement  on 
luy  promet  du  pain  6c  de  l’eau, & le  limple  habit.  Toute  ceftcin- 
ftitution  fut  authorifee  par  les  Papes  Gelafc  6c  Calixtc  I I.8c  Ho- 
norais 1 1.  qui  ordonna  de  plus  que  ces  Religieux  viuroyent  fous 
la  reiglc  de  S.  Auguftin.  Le  Maiftçe  Raimond  fit  feparation  en 
fon  Ordre  des  nobles,  qui  eurent  tiltre  de  Chcualiers , d’auec  les 
plebecs , qui  furent  appeliez  Scruants , 6c  les  Chapelains.  Ceft 
eftabliftcment  fuft  encor  confirmé  par  la  Bulle  du  Pape  Inno- 
cent I I.  en  l’an  mil  cent  trente , qui  leur  bailla  pour  enfei- 
gne  de  guerre,la  Croix  d’argent  en  champ  de  gueules.  Ces  cho- 
ies ainfi  ordonnées  le  Maillrc  Raimond  drefla  6c  cquippa  fes 
trouppes , 6c  les  prefenta  à Baudouin  fécond  Roy  de  Hicrufa- 
r ^ ’ ' • / ' . " ' 1cm, 
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lcm,  pour  lcfuyurc  en  fes  armées  contre  les  Infidcllcs  : & n'y 
euft  dcfpuis  voyage  ny  occalion  où  ceux  de  ccft  Ordre  ne  Ce 
foyent  trouuez , en  continuant  neantmoins  leur  ancienne  fun- 
étion  Se  charité  en  l’hofpital  de  Hierufalem.Pour  raifon  dequoy 
ils  porterent  le  nom  d’Hofpitalicrs  , iufqucs  à ce  qu’ils  eurent 
conquis  l'ille  de  Rhodes.  Ils  crcurentauiU  bien  toil  enautho- 
rité  & réputation foubs  le  Roy  Foulques,  qui  les  employa  eu 
Tes  plus  importants  affaires , Se  enuoya  Girard  Gebert  Cheua- 
lier  de  edi  Ordre  en  Angleterre  , où  par  Ton  entremife  Se 
conduite  fut  conclud  le  mariage  de  Confiance  Princcffc  d’  An- 
tioche nicpcc  de  la  Royne  Mchfcndc , auec  Raymond  fils  du 
Comte  de  Poytiers.  Raymond  Bérenger  Comte  de  Barcc- 
lonne  Se  Prince  de  Catelogne,  celuy  qui  auoit  conquis  les  Mail- 
lorqucs  fur  les  Mores , Se  vaincu  en  duel  deux  Cheuallicrs  Al- 
lemands, fur  ce  qu’ils  accufoycnt  fatilfemcnt  d’adultcrc  Ma- 
thildc  femme  de  l’Empereur  Henri  V.  fur  fes  vieux  ans  difpoia 
de  fes  affaires, Se  prit  l’habit  de  ccll  Ordre,  Se  y palla  faindcmenc 
le  refte  defes  iours.  En  ce  temps  les  Roys  de  Hierufalcm  tenoyée 
prcfque  toutes  les  places  de  la  Iudcc,  Se  de  la  Syrie,  excepté  Da- 
mas &:  Alcp,  que  les  Sarrazinstenoyent,&  Afcalon  du  codé  de  la 
mer,  qui  dloit  foubs  la  domination  du  Çalyphe  d’Ægvptc,  con-i 
tre  laquelle  le  Roy  Foulques  fit  reballir  Se  fortifier  là  ville  de 
Berfabee,  qu’on  nomma  dcfpuis  Gibbcllin , & lâ  bailla  en  garde 
aux  Hofpifaliers,qui  y furent  en  continuelle  guerre  Se  efearmou- 
ches  auec  ceux  d’ Afcalon.  Il  aduint  qu’en  vne  rencôtre  les  Hof- 
pitalicrs  ayans  cllé  attirez  dans  vne  embufeade , Se  forcez , trois 
Chcualicrsfrcrcs  d’auprès  de  Laon  en  Picardie  furent  prins  pri- 
fo  u ni  ers.  L’aiûié  des  trois  cftoit  Seigneur  d’Aipc , le  fécond  de 
Marchoys,qui  fonc  deux  terres  qui  retiennent  encor  les  mcfmcs 
noms  : Le  troifiefme  clloit  fans  terre.  Eftants  guéris  de  Ictus 
playes , cognus  &:  remarquez  pour  leur  noblcffe  &:  pour  leur  va- 
leur , furent  enuoyez  au  Caire,  &:  prclentcz  au  Soudan , qui  les 
rudoya  fort  d’arriucc,  félon  la  haine  commune  les  maux  Se 

pertes  qu’il  auoit  rcceu  d’eux.  Apres  luy  vint  en  fantalic  de  les 
conuertiràlafoy  Mahometanc:  Se  pour  ce  faire  les  fill  empri- 
sonner, Se  trai&cr  au  pain  Se  à l’eau , les  fit  tenter  Se  folicitcr  en 
vain  par  des  Prefl  rcs  Se  Morabites  de  fa  feéte  ; & en  fin  leur  en- 
uoya la  fille,  qui  s’appclloic  Ifmcria,  belle  damoyfclle,  nourrie  Se 
mflruiétc  à leur  religion, laquelle  apres  plufieurs  difputcs, fut  elle 
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mcfme  vaincue  des  graues  difeours  8c  confiance  de  ces  Cheua- 
licrs , 8c  particulièrement  cfmeuë  du  récit  qu’ils  luy  firent  de  la 
Vie  8c  louanges  de  noftre  Dame  mcrc  de  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chrift,  8c  defira  d’en  voir  vnc  image.  L’aifnc  des  frères  luy  pro- 
mût lcgerement  de  luy  en  faire  voir  vnc.  Mais  n’y  pouuant  fa- 
tisfaire,  8c  luy  8c  fes  freres  eurent  recours  aux  prières  à Dieu  8c  à 
la  fainfte  Vierge,  qui  leur  fift  cefte  grâce  que  la  nuid  fuy  uant  le 
Seigneur  d’Aipc  trouuaprcs  defoy  vn’  image  qui  la  reprefen- 
toit , 8c  qui  rendoit  vn’  odeur  fouefue  8c  vne  grande  lumière  par 
toute  la  prifon,  8c  leur  fembla  encor  d’ouy  r vn  chant  rare  8c  An- 
gélique, dont  ils  demeurèrent  comme  rauis,&:  part'erent  la  nuict 
en  grande  confolation  , louants  8c  remerciants  la  bonté  diui- 
nc.  Leiourfuiuantlfmeria  retournée  à la  prifon , ayant  apprins. 
ces  merueillcs,  fc  refolut  à fuiurc  la  foy  Chrcfticnnc,&  porta  l’i- 
mage en  fa  chambre  , 8c  la  nuiâ  fuiuant  fuit  confolce  par  la  vi- 
fion  de  noftre  Dame, qui  luy  déclara  quelle  dcliureroit  les  Che- 
ualicrs  de  prifon, &:  porteroit  fon  nom , qui  feroit  honnoré  8c  re- 
nommé à iamais  à fon  occafion.  Le  iour  venu  toute  refolue  en 
fon  deflein  aucc  vn’  extreme  iove  8c  confolation  , recueillit  fes 
bagues  8c  de  l’argent , s’en  alla  à la  prifon , quelle  crouua  rnira- 
culcufemcnt  oùuerte , appella  les  Chcuàliers , 8c  leur  fit  enten- 
dre fa  refolurion  ; 8c  tous  enfemblc  partirent  de  là,&  paflérent  à 
trauers  le  Caire  fans  cftrc  apperceus , 8c  arriucrcnt  au  bord  d’vn 
bras  du  Nil , où  fe  prefenta  vn  beau  ieune  homme  qui  les  parta 
promptement  fur  vn  petit  batcau,&:  incontinent  apres  difparut. 
De  là  ayants  chemine  la  nuiét  par  l’cfpacc  de  trois  heures,  Ifme- 
ria  fc  trouuant  lafle  du  çhetnin , inuita  les  Chcuàliers  à fc  repo- 
fer,  8c  tous  quatre  endormis  furent  miraculeufcmcnttrâfportez 
en  Picardie  près  de  la  maifon  paternelle  des  Chcuàliers , où  s’e- 
ftans  recognus  les  Cheualicrs , marchèrent  promptement  vers 
Jcur  chaltcau , Ifmeria  les  fuiuant  en  hafte  ov.blia  l’image  près 
d’vnc  fontaine , l’eau  de  laquelle  fc  déborda  fur  l’image , 8c  def- 
puis  les  eaux  de  cefte  fontaine  guérirent  dès  fieburcs  8c  autres 
maladies.  Les  Chetialiers  arriuez  à leur  chafteau , prefdTtcrent 
Ifmeria  à leur  Eucfque,qui  la  baptiza,  8c  l’appella  Marie.EHc  de- 
meura en  la  maifon  aucc  la  mcrc  des  Cheualicrs,  honnorable 
& vertueufe  dame,  &:  y parta  le  refte  de  fes  iours  en  grande  chi- 
fteté  & deuotion.  Les  Chcuàliers  firent  baftîrvnc  Ejrlifccnvn 
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mains  d’Ifmcria,&:  fut  l’image  pofec  en  ccftc  Eglife,où  cil’  a f.iid 
defpuis  8c.  par  pluficurs  iicclcs  infinis  miracles, üc  eit  encor  à pre- 
fenr  honnorec  &:  frcquentec  par  deuotion  par  les  Chreftiens  de 
routes  parts  foubs  le  nom  de  noltrc  Dame  de  Liefle , pour  les 
caufes  cy  deuant  racontées. 

Autempsdcccft  accident  arriuacn  Hicrufalcm  Theodoric 
Comte  de  Flandres , gendre  du  Roy  Foulques  , pour  viiitcr  les 
lieux  faintts,  accompagné  de  pluficurs  Seigneurs , Gentilshom- 
mes 8c  gens  de  guerre  : Aucc  Icfquels  & les  Hofpitallicrs  le  Roy 
ailïcgca  8c  print  par  force  la  Crotte  fituce  en  l’Arabie  pierreufe, 
où  s’eftoyent  retiré  des  voleurs,  8c  afi'aflins  des  confins  de  Moab 
& de  Galaad , 8c  l’auoycnt  rendue  comme  il  fcmbloit  imprena- 
ble. Les  Hofpitalicrs  fie  ijcuucrcnr  au  fil  aumefmc  temps  à la 
conquefte  de  Paneas  que  le  Roy  de  Damas  auoic  vfurpe  par  for- 
ce fur  Raymond  de  Bras.  Ce  Roy  aflailly  par  Sanguin  Seigneur 
de  Mcful  anciennement  Niniue,  qui  vcnoitconcrc  Damas , de- 
manda fccoursau  Roy  dcHicrufalem,  &:  luy  offrift  vingt  mil 
efeus , 8c  la  ville  de  Paneas.  Le  Roy  y alla  aucc  les  forces  8c  les 
Hofpitalicrs  & Templiers,  8c  fit  retirer  Sanguin:&:  apres  cela  af- 
fiegea  Paneas , laquelle  apres  vn  longfiegc , fut  prinfe  8c  rendue 
à Raymond. 

Eu  l’an  mil  1 1 iz.  les  Hofpitalicrs  Ce  trcuucrcnt  en  l’armée  du 
icunc  Roy  Baudouin  III.  qui  reconquit  le  chafteau  de  Valdc- 
Moyfe  fitué  delà  le  lourdan  en  la  Syrie  Sobal  fur  Norandin  fils 
de  Sanguiu  icunc  8c  brauc  Prince  Seigneur  d’ AIcp.Et  en  l’an  mil 
cent  quaratc  deux  les  Hofpitalicrs  fc  trcuucrcnt  aufil  au  voyage 
que  Baudouin  III.  Roy  de  Hicrufalcm  fit  à Boftïa  ville  de  l’Ara- 
bie Picrrculc , que  Stantay  Gouucrncur  d’icelle  pour  le  Roy  de 
Damas , auoit  promis  de  remettre  au  Roy  Baudouin  à certaines 
conditions  : mais  la  femme  de  Stantay  fc  rcuolta  contre  luy,de- 
liurala  ville  au  Roy  de  Damas,  qui  mit  promptement  tant  de 
gens  dedans  qu’il  n’y  eut  moyen  de  la  forcer;  8c  fc  mit  l’armcc 
Chrcfticnnc  au  retour , qui  fut  pénible  8c  périlleux  à caufc  d’vn 
nombre  infini  de  Turcs  qui  s’oppoferent  fur  fon  paflàgc.Lc  che- 
min neantmoins  fut  duucrt  la  plufpart  par  les  armes  des  Hqfpi- 
talicrs  , 8c  l’armce  apres  mille  périls  8C  diificultcz  fc  retira  en 
feurtc  fans  autre  cfted. 

En  l’an  mil  1 149.  le  Roy  fit  vn  voyage  au  Comté  d’Edefla, 
d’où  il  retira  tout  le  peuple  Chreftié,  qui  u’auoit  plus  de  moyen 
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de  s’y  maintenir  contre  la  puifiance  dcsTurcs  circonuoifins.  Ce 
pauurc  peuple  Rit  conduit  au  milieu  de  l’armce , qui  fut  longue- 
ment fuvuie  8c  enuironnee  par  Norandin  auec  vne  multitude 
infinie  de  Turcs  qui  tiroyent  incertamment , & tafehoyent  de 
mettre  en  defordre  les  Cheualicrs  i qui  nonobtant  cela  arriue- 
rent  tous  en  feurté  en  Antioche  , ayant  le  Roy  durant  ce  voyage 
toufiours  près  delà  perfonne  le  Maiftrc  Raymond, & fes  Cheua- 
liers , lcfquels  félon  leur  pieté  accoutumée  adfitercnt  8c  recou- 
rurent ce  pauurc  peuple  d’Edcffa  tout  du  long  du  chemin  de  vi- 
urcs,  & refraifchifTcmcnt,&:  autres  offices  charitables. 

. En  l’an  1 1 y x.  deux  frères  Turcs  appellés  les  Iarroquins  , en- 
fants de  ccluy  qui  tenoit  Hicrufalem  auant  le  Calyphc , durant 
l’abfencc  des  Chrétiens  au  voyage  4»Edefla , aflcmblcrent  vne 
grande  armee,  8c  vindrent  en  diligence  à Hicrufalem,  qui  ctoit 
dcfpourucue  de  gens  de  guerre  : Affircnt  leur  camp  fur  le  mont 
<T01iuct  en  intention  d’entrer  dans  la  ville  le  iour  fuyuant  fans 
difficulté.  Mais  à mefure  qu’ils  parurent , fc  trouua  dans  la  ville 
quelques  Templiers  8c  vn  nombre  d’Hofpitalicrs , qui  ctoyent 
demeurez  pour  le  feruicc  de  l’Hofpital,&  pour  negotier  les  affai- 
res de  leurs  maifons , qui  d’vnc  mcrueillcufe  refolution  s’armè- 
rent promptement, & firent  armer  les  habitants;&  fans  s’amufer 
à deffendre  la  ville , qui  n’etoit  ceinte  de  murailles , fortirent  &C 
affaillircnt  à l’impourueuc  les  Turcs  d’vnc  fi  grade  audace,  qu’ils 
les  mirent  à vaudcroutc.  Les  T urcs  fuyants  du  coté  de  Hieri- 
co  rencontrèrent  l’armce  du  Roy  , qui  venoit  en  dilicencc  au  fe- 
cours  de  Hicrufalem,  qui  les  tailla  en  pièces  ; & en  demeura  ce 
iour  là  plus  de  cinq  mil  fur  la  place.  Au  partir  de  là  le  Roy  me- 
na partie  de  fon  armée  faire  le  gat  à l’entour  d’ Afcalon.Et  voyât 
que  ceux  d’Afcalon  ne  fortoyent  point , ny  ne  faifoyent  autre 
a&ion  de  gens  de  guerre , fit  venir  le  rctc  de  fes  forces , fe  fai  fit 
des  principales  aduenues  , 8c  commença  de  ferrer  Afcalon,  le 
vingt-cinquicfmc  de  Ianuicr  mil  cent  cinquante  trois.  Ccfiegc 
dura  long  temps  auec  peu  d’aduancement , parce  que  les  alfic- 
gez ctoyent  affectionnez  au  Calyphc  qui  payoit  foldc  à leurs 
cnf4iits,ainfi  qu’ils  ctoyent  naiz.Lcs  Clireflicns  perdoyent  cou- 
rage ayants  failly  l’occafion  par  l’auarice  des  Templiers, lcfquels 
ayans  trouué  moyen  d’entrer  dans  la  villc,auoycnt  fermé  la  por- 
te pour  auoir  tout  le  butin  pour  cux.-Maiÿ  ceux  de  la  ville  ayans 
rccognuieur  petit  nombre , regaignerent  la  porte , &lcs  taillè- 
rent 
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rent  en  pièces, & fc  maintindrent  comme  au  parauant  contre  les 
Chreftiens,  & au  mcfme  temps  vindrenc  aulü  mutuelles  au  Roy 
que  Norandins’eftoitfayfi  de  Damas,  &:  allîegeoit  Belinas  pour 
diuertir  les  Chreftiens  du  liège  d’Afcalon.  Ce  qui  hit  prendre 
au  Roy  refolucion  de  leuer  le  fiege.  Mais  le  Maiftre  Raymond 
maintint  fort  & ferme  au  conful , qu'il  falloir  demeurer  : & en 
allégua  des  raifons  fi  pertinences,quetous  ceux  du  confcil  tour- 
nèrent de  fon  aduis;Si  le  Roy  de  mefmcs,qui  luy  donna  la  char- 
ge de  tout  le  fiege.  En  quoy  Raymond  vfa  de  telle  diligence  &; 
prudence,  & fes  Cheualiers  firent  vn  tel  debuoir , que  dans  peu 
de  iours  la  ville  fut  rendue,  au  très-grand  aduantage  des  affaires 
delà  terre  faincfe , & grand’  gloire  du  Maiftre  &c  de  fes  Cheua- 
liers.  Aufquels  pour  ccftc  caufe  le  Pape  Anaftafe  1111.  par  fa  bul- 
le du  premier  de  Nouerubremil  cinq  cents  cinquante  quatre, 
octroya  de  nouueau  des  grands  priuileges , par  lefqucls  les  Hof- 
pitalicrs  eftoyent  exepts  des  difmes,&  les  Prélats  de  la  terre  fain- 
tle n’eftoyent  tenus  pour  aucun  intcrdid , de  faire  ccfl'cr  lefer- 
uicc  diuin  ny  les  ceremonies  accouftumces  aux  enterrements. 
Les  Prélats , fpecialement  l’ Archeucfquc  de  Hierufalem,  en  fu- 
rent indignez , ic  les  Eçclcfiaftiqucs  cnuioyent  les  Hofpitaliers, 
de  ce  qu’ils  auoyent  bafty  vnfuperbc  palaizplus  cilcué  que  n’c- 
ftoit  le  temple  de  la  rcfurrc&ion,  &3  ne  ceflbycnt  point  leferuicc 
pour  les  interdicte,  &;  fonnoyet  leurs  cloches  ccpcndât  qu’on  di- 
foit  le  pccfchc  en  l’Eglifc  de  la  refurrection,  & gardoyent  néant- 
moins  en  toutes  occafions  leur  fidelité  au  fahuft  Siège  de  Rome. 
Ils  en  vindrent  à des  defordres,  & quelques  fois  aux  mains-,  & en 
fin  Fulcher  Archeuefque  de  Sueras,  l’Archeucfque  de  Tyr  & de 
Cxfarec , les  Euefqucs  de  Ptolomifis , de  $adon , & autres , allè- 
rent vers  faSain&etc  faire  leurs  plaintes’}  uonobftant  lefquclles 
les  Hofpitaliers  furent  maintenus  en  leurs  priuileges , çcfpc&cz 
& fauorilez  plus  que  deuant  , pour  le  grand  deuoir  qu’ils  fai- 
foyent , expofans  iourncllcmcnt  leursvies  pour  le  foufteilcment 
de  la  foy  Chrcfticnnc.  Encemcfmctcmps  il  aduint  qu’Ebeys 
Soudan  d’Egypte  tua  le  Calyphe  fon  maift  rc , qui  fc  rcpoloit  fin: 
luy  de  tout  le  Gouucrnc(ngnt  du  Royaume,  &cfefaiiit  de  fes 
threforsi  &C  le  voyant  fôüdaiuemcnt  inuefti  par  le  peuple  dans  le 
Palaiz , ietta  parmi  eux  vnc  partie  de  l’argent  pour  les  amufer. 
Cependant  ayant  ramafsé  ce  qu’il  y auoit  de  plus  pretieux , il 
forut  inopinément  ^ crauers  le  pcpplc  l’efp^e  à la  main  ; &c  fe  rc- 
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tira  fur  le  chemin  de  Damas.  Les  Hofpitaliers  6c  Templiers  ad- 
uertis  de  ccft  accident , l'allèrent  attendre  fur  fon  chemin , le 
tucrent,  6c  emportèrent  fes  threfors , dont  ils  furent  fort  accom- 
modez:mcfmement  les  Templiers, qui  curent  à leur  part  Nofce- 
radin  fils  d’Ebeys  ieunc  homme  de  belle  efperance , 6c  qui  com- 
mençoit  de  prendre  inftruétion  à la  foy  Chreftienne.  Nonobftâc 
cela  les  Templiers  le  vendirent  pour  feptante  mil  efeus  aux 
Ægy  pticns,qui  le  firent  cruellement  mourir.En  ce  mefmc  temps 
Hunfroy  de  Toron  Conneftable  du  Royaume,  Seigneur  de  la 
ville  de  Belinas,  ancicnnemct  Caefarec  de  Philippe , n’ayant  plus 
de  moyen  de  la  conferuer  contre  les  armes  des  Turcs,  en  remit 
la  moitié  en  propriété  aux  Hofpitaliers, à la  charge  qu’ils  deiïen- 
droyent  toute  la  ville  à leurs  dcfpens.  A quoy  s’eftants  préparez 
d’homes  &:  de  deniers, & de  toutes  fortes  de  munitions  6c  proui- 
fions, Norandin  leur  alla  au  deuant  auec  plus  grandes  forces , les 
furprit , 6c  les  chargea  à l’impourueuë  auec  vn  nombre  infini  de 
Turcs, &:  les  mit  en  route,  6c  là  la  plus  part  des  Chcualicrs  obfti- 
nez  au  cobat,y  perdirent  leurs  vies.Les  Hofpitaliers  eftonnez  de 
cefte  perte,  rendirent  Belinas  au  Conneftable.Ils  firent  aufli  leur 
deuoir  accouftumc  en  la  guerre  qui  s’enfuiuit  pour  le  mcfme 
Belinas , que  Norandin  afliegea , 6c  prind  par  force.  Et  comme 
il  afliegeoit  le  chafteau  où  le  Conneftable,  6c  fon  fils,&  les  prin- 
cipaux habitants  s’eftoyent  retirez , le  Roy  auec  les  Hofpitaliers 
6c  Templiers  les  allafccourir , 6c  fit  leucr  le  fiege.  Mais  fur  fon 
retour  Norandin  le  fuiuit , 6c  furprind  les  Chrcfticns , 6c  les  mit 
en  route;  6c  de  là  s’en  retourna  à Bclinas.Et  le  Roy  ayant  en  tou- 
tes diligéees  r’allié  fes  forces, s’y  en  retourna,  6c  fit  encor  leuer  le 
ficgc:6c  de  là  auec  le  fecours  de  Thcodoric  Comte  de  Flandres, 
alla  affieger  Carfaree  de  Philippe;  6c  ayant  prins  la  ville,&  réduit 
le  chafteau  à l’extremité  , la  voulut  bailler  au, Comte.  A quoy 
Renaud  de  Chaftillon,qui  auoitefpousé  la  Douairière  d’Antio- 
che , s’oppofa  au  nom  du  ieunc  Prince , duquel  il  cftoit  tu- 
teur , alléguant  que  Belinas  relcuoit  de  la  principauté  d’Antio- 
che , 6c  que  le  Comte  en  deuoit  faire  hommage  au  Prince. 
Le  Comte  declaira  qu’il  n’en  feroit  hommage  à autre  qu’à  vn 
Roy  : 6c  fur  ces  difficultez  le  Roy  laifla  là  Belinas  , & fe  reti- 
ra en  Antioche  ; 6C  Theodoric  à Hierufalem.  Norandin  rcle- 
uc  d’vne  longue  maladie  mit  le  fiege  deuant  la  Grotte  de  Suet- 
ta.  Les  Chreftieus  y allèrent , 6c  les  vainquirent  en  bataille  au 
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lieu  appelle  Putatia,  en  l’an  mil  cinq  cents  cinquante  fcpt,où 
les  Hofpitaliers  à leur  accouftuméc  fc  portèrent  valeurculc- 
ment. 

En  l’an  1 x 60.  mourut  le  Maiftre  Raymond  du  Puy , homme 
de  bonne  6c  faindc  vie, & qui  fe  monftra  vaillant  & gcncreux  en 
toutes  occafions.  Il  eftoit  de  l’ancienne  maifon  du  Puy  du  Dau- 
phiné,qui  a continue  notoirement  depuis  par  plufieurs  ficelés, & 
dure  encor  à prefent  es  maifons  de  Rochcfort  & de  Mombrun. 
Le  Seigneur  de  Mombrun  affleure  auoir  veu  en  leurs  tiltres, 
continuation  de  cinq  cents  ans  de  leurs  prcdcccffleurs,&  qu’en- 
tre les  plus  anciens  eftoit  ce  Raymond  du  Puy.  Auquel  fucceda 
Auger  de  Balben,  qui  mourut  peu  de  temps  apres,qu’il  paflà  pa- 
cifiquement , parce  qu’en  ce  temps  là  décéda  le  Roy  Baudouin 
III.  grandement  regretté.  Norandin  folicité  fur  celte  occafion 
d’aflaillir  le  Royaume  troublé  & empefehé  de  ce  grand  ducil, 
refpondir  magnanimement,  qu’il  ne  faloit  point  affliger  d’auan- 
tage  les  Chreltiens , mais  pluftoft  fc  condouloir  aucc  eux  qui 
auoyent  perdu  vn  Prince,  qui  en  bonté  6c  valeur  n’auoit  pas  fon 
pareil  au  monde  : Tel  pouuoir  a la  vertu  parmi  les  âmes  genc- 
reufes  amies  ou  ennemies.  Apres  Auger,  qui  n’a  laifsé  autre  mé- 
moire de  foy  que  fon  nom  , fut  Mailtre  de  l’Ordre , Arnaud  de 
Comps  , auffl  Gentil-homme  du  Dauphiné.  Il  fuiuit  le  Roy 
Americ  fuccelfeur  de  Baudouin  III.  en  la  guerre  qu’il  fit  contre 
le  Calyphe  qui  refufoit  de  payer  le  tribut.  Les  armees  fe  rencon- 
trèrent fur  les  confins  d’Ægypte , où  les  Ægyptiens , 6c  Dragan 
leur  chef  furent  vaincus , 6c  fc  retirèrent  à Bcllejct , qui  eftoit 
l’ancien  P<!»Jîum:6c  mandèrent  prôptcment  rompre  les  chauffées 
du  Nil.  Quoy  faid,  6c  tout  le  pays  inundé,  l’armee  Chrefticnne 
fut  dsntrainde  de  fe  retirer.  Auant  ce  voyage  Dragan  auoit 
chafsé  de  la  Cour  Sanar  precedent  Soudan , & vfurpé  fa  charge. 
Sanar  recourut  à Norandin , qui  foubs  efpcrancedc  fefaifirde 
l’Ægypre , y enuoya  Syracon , 6c  Sanar  auec  vnc  armee  contre 
Dragan, lequel  ne  fe  fentant  afTez  fort, demanda  fccours  au  Roy 
de  Hierufalem;&  offrit  d’augmenter  le  tribut.Lc  Roy  pour  cefte 
caufe , 6c  de  peur  que  Norandin  fon  ennemy  ne  s’agrandift  du 
Royaume  d’Ægvptc , fe  mit  en  chemin  auec  fes  forces , 6c  les 
Hofpitalicrs  & Templiers  : Mais  il  s’arrefta  ayant  nouucHcs  que 
Dragan  auoit  deffaid  en  bataille  Sanar  6c  Syracon.  Lefquels 
ncantmoins  depuis  rallièrent  encor  leurs  forces  pour  retourner 
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contre  Dragon:  Mais  Sanar  ayant feeu que  Dragon auoit  efte 
tue  d'vn  coup  de  flefehe  par  vn  lien  lo'.dat , s’en  alla  au  Caire,  fie 
mourir  les  partizants  de  Dragan,  6c  reprint  la  charge  &:  autho- 
rité  de  Soudan.  Mais  Syracon  ne  voulant  manquer  au  deflein  de 
Ton  maillrc,  feignant  fc  retirer  à Damas  ; fc  faifit  de  Bclbcys,  qui 
fut  caufe  que  le  Calyphe  6c  le  Soudan  demandèrent  encor  fc- 
cours  au  Roy  Emery  , 6c  fe  foubfmireut  à le  recognoiftre  à fa 
difçretion.  Le  Roy  y alla  auec  les  Hofpitaücrs  6c  Templiers, 
&:  mit  le  fiege  deuant  Bclbcys.  Syracon  n’ayant  moyen  de  re- 
fiiter  à tant  de  forces,  la  rendit  parcompofition,  6c  fc  retira  à 
Damas. 

Pendant  ce  voyage  Geofroy  Martel  frère  du  Comte  d’Ango- 
Jcfmc,  auec  quelques  trbuppes, principalement  des  Hofpitaüers, 
defiirent  en  bataille  Norandin  à Boccha  en  la  Comte  de  1 ripo- 
li,6c  le  deualiferent  : luy  fe'fauuafur  vne  iument  ayant  la  jambe 
nue.  Mais  bien  toft  apres  ayant  repriusfes  forces, 6c  rccucilly  vn 
grand  fecours  qu'il  receut  de  plufieurs  Princes  Payens  du  Le- 
uant  , vintallicgcr  Arene  au  Comté  d’Antioche,  vainquit  en 
bataille , 6 c prit  prifonnicr  le  ieune  Prince  d’Antioche , 6c  de  là 
nfliegea  Belinas;  6c  apres  vn  long  fiege, la  prkid  par  compofirion. 
D’autre  part  Syracon  retourne  à Damas  , remit  fur  pied  vne  ar- 
mée , afiîcgca  6i  prind  par  force  la  Caue  ou  Grotte  de  T y ron  au 
pays  de  Sidon,  6c  la  Spelonque  delà  le  Iourdan.  LcRoy^qui 
arriua  tard  au  fecours,  fit  pendre  douze  Templiers  qui  l’auoyent 
rendue  trop  facilement.  Apres  Syracon  auec  vn  grand  fecours 
enuoye  par  le  Calyphe  de  Baldac,  s'en  alla  à la  conquefte  d’Ægy- 
pte  : Le  Roy  Emeri  par  l’aduis  d’vne  aficmblec  general  le  tenue  à 
Naples  de  Syrie , refolut  d’aller  fccourir  les  Ægy  prions , leua  fur 
le  Royaume  la  dixicfmc  partie  des  meubles , 6c  drcfi'a  prompte- 
ment fon  armée.  Ayant  manqué  de  rencontrer  Syracon,  com- 
me il  efpcroit  en  Cadesbarne , s’en  alla  en  toucc  diligence  au  le- 
cours  des  Ægyptiens , 6c  fe  campa  près  du  Caire.  Sanar  pour 
l’honnorer , luy  donna  entrée  libre  par  toutes  les  places  d'Ægy- 
pte  : 6c  voyant  l’cftat  du  Calyphe  en  extrême  danger , parce  que 
Syracon  arriué  par  les  deferts , auoit  pafsé  le  Nil  auec  toutes  les 
fqrces,  fit  vn  traiûé  auec  le  Roy,  par  lequel  le  Calyphe  augmen- 
ta encor  le  tribut  au  Roy ,6c  luy  promit  quatre  cents  mil  cficus  en 
deux  fois.  Le  Roy  pour  afieurancc  de  ccft  accord , toucha  de  fa 
mamies  mains  des  députez  du  Soudan , 6c  Hugues  de  Cxfi  rcc 
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cnuoyc  député  du  Roy  vêts  le  Calyphc , pour  obfcmcr  légalité 
en  ceftc  ceremonie, lecontraignit,  d’en  faire  de  mcfmes, combien 
qu’il  fembloit  au  Calyphe  qfclon  l'a  grâdeur  il  ne  fe  deuoit  faire. 
Les  Chrcfticns  tentèrent  eft  vain  de  fpre  vn  jDont  fur  le  Nil, pour 
aller  trouucr  Syraçpn  j lequel  ayant  occupe  auec  vnc  partie  de 
fon  armeevne  Iilcdu  Nil, fertile  8c  pleine  de  biens,  le  Roy  y en* 
uoya  incontinent  Milon  de  Planci , &:  les  Hofpitaliers  &:  Tem- 
pliers, qui  ailaillircut  les  Turcs  à l'impourucu , 8c  apres  quelque 
combat  les  desfirent, &:  mirent  en  route.  Le  Roy  bien  toft  apres 
defeendit  auec  le  relie  de  fon  armee  en  celle  Iilc , paifa  l’autre 

bras  du  Nil  maugré  Syracon , qui  fe  retira  douant  luy  contre- 
mont  h riuicrc.  L,c  Roy  l’ayant  fuyui  t^ois  iours  durant  auec  fa 
caualleric  tant  feulement , les  armées  s'affrontèrent  en  vn  lieu 
appelle  Abcllcbebcn  , qui  lignifie  la  porte , ayant  Syracon  neuf 
mille  hommes  de  chcual  armez,  «Se  trois  mille  Archcrs:&:  le  Roy 
feulement  cinq  cents  chcuaux , 8c  quelques  Ægvpticns,  gens  de 
peu  d’cfje£t.  L’cfcadron  du  Roy  8c  les  Hofpitaliers  forcèrent  8c 
renuerferét  la  bataille  de  Syracon, 8c  la  mirent  en  fuitte.  Hugues 
de  Cxfaree  ayant  brauement  charge  Saladin  neueu  de  Syracon, 
fait  abandonne  des  liens,  &:  prins  prifonnicr  par  Saladin,  qui  gai- 
gna  aufli  le  bagage  des  Chrcfticns.  Le  combat  fut  aflez  long,  8c 
la  victoire  incertaine.  Mais  Syracon  y perdit  quinze  cents  hom- 
mes , & le  Roy  cent , 8c  de  là  s’en  alla  à la  Monia , où  il  rallia  les 
licnSyTctira  fon  Infanterie^  s’en  alla  au  Caire  : 8c  Syracon  ayant 
aufli  rallié  fes  gens , s’en  alla  en  extrême  diligence  à Alexandrie, 
8c  s’eu  failli.  Le  Roy  & le  Soudan  fçaehans  qu’en  Alexandrie  il 
n'y  auoir  autres  viures  que  ce  qui  venoie  d’Ægyptc  par  le  Nil, 
fermèrent  la  riuierc^i  l’ allèrent  aflîcgcr.  Syracon  enferme, voyâc 
qu’il  feroie  bien  toft  à la  faim , laiffa  Saladin  fon  neueu  ch  Ale- 
xandrie auec  mille  clicuaux,luy  auec  le  refte  de  fon  armée  fe  mit 
en  campagne,  8c  s’en  alla  du  long  de  la  riuicrc  iufques  au  lieu  où 
la  bataille  auoitefté  donnée.  Le  Roy  8c  les  Hofpitaliers  8c  Tem- 
pliers le  fuyuircnc  : mais  aduertis  par  Benccarfellc  Gentil-hom- 
me ./Egyptien , qu' Alexandrie  eftoit  à l’extrémité  des  vi urcs , y 
retournèrent , l’aflicgerent  cftroitcmcnt , la  battirent  dediuers 
engins, &:  la  trauaillerent  tant, que  les  habitans  commencèrent  à 
murmurer  bien  fort  contre  Saladimqui  voyant  le  danger  dcjhors 
&C  dedans,  folicita  8c  prefla  tant  fon  oncle , qu’il  fut  contraint  de 
rechercher  la  paix , 8c  employa  fon  prifonnicr , Hugues  de  Cx- 
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farce, par  rentremife  & prudence  duquel  fut  faift  accord,  par  le- 
quel les  prifonniers  de  part  & d’autre  furet  rendus.Syracon  auec 
fes  gens  fe  retira  hors  de  l’Ægyptc  : Saladin  forrit  en  liberté  hors 
d’Alexandrie , &:  vint  faluër  le  Roy  le  les  Seigneurs  de  l’armee, 
où  il  fut  bien  venu  & carcffé  comme  ieune  home  gratieux , bra- 
ue,&  de  rare  efpcrance.  Le  Roy  partit  d’Ægypte,&:  entra  en  Af- 
calon , le  2 1 . Aouft , 1 1 67.  & à ce  retour  mourut  le  Maiftre  Ar- 
naud de  Comps,  ayant  vefeu  vertueufement , & gouucmé  auec 
toute  prudence  la  Religion  par  l’efpace  de  quatre  ans. 

En  fon  lieu  fut  eleu  Maiftre  vn  Chcualicr  nommé  frere  Gil- 
bert d'Afcali,en  l’an  1 1^8.  Auquel  temps  le  Roy  Æmery  folicité 
par  l’Empereur  de  Conftantinople , & par  fa  propre  ambition, 
entreprint  la  conqucfte  d’Ægypte , & fous  prétexté  d’vn  bruit 
qu’il  fit  femer  par  tout  fon  Royaume , que  le  Calyphc  & le  Sou- 
dan prattiquoyent  auec  Norandin  de  luy  faire  la  guerre  pour 
s’exempter  du  tribut;  & poulie  pari  e Maiftre  d’Afcali,homc  re- 
muant,de  grand  cœur  & liberal, drefla  fon  armee,&  auec  les  for- 
ces des  Hofpitaliers,  alla  faire  la  guerre  aux  Ægyptiens , qui  ne 
l’auoyent  point  offenfé  ; ains  luy  auoyent  fait  raifon  & tenu  pa- 
reille en  toutes  chofes.  Les  Chreftiens  paflerent  le  defert  en  dix 
iours,  & en  trois  iours  prindrent  par  force  la  ville  de  BeIbeys,où 
ils  vferent  de  toute  forte  de  defordre  &c  de  cruauté.  Le  Calyphc 
& le  Soudan  effrayez  de  ces  nouuellcs,  auec  plulicurs  delibera- 
tions enuoycrent  des  Ambafladeurs  au  Roy , pour  l’entretenir 
d’vn  rrai&é  de  paix,tant  que  faire  fc  pourroit.Cependat  ils  man- 
dèrent fortfecretement  à Norandin  qu’il  leur  enuoyaft  Syracon 
au  fecours  auec  vncgrofTc  armée.  Mais  durant  les  longueurs  du 
voyage , le  Roy  cftant  venu  au  Caire , & commencé  de  le  battre 
& prefTcr , le  Soudan  par  frequentes  AmbafTades  commença  de 
rinuiter  & prier  plus  foigneufement  d’entendre  à la  paix , &:  luy 
offrit  les  ffaiz  de  la  guerre  : & en  fin  fut  accordé  que  le  Soudan 
bailleroit  au  Roy  &c  aux  Hofpitaliers  deux  millions  d’or, cent  mil 
efeus  content , & le  refte  à certains  termes  ; &c  que  le  Roy  relaf- 
cheroit  le  fils  & le  neueu  du  Soudan , qui  auoyent  cfté  prins  à 
Belbeys.  Les  cent  mil  efeus  forent  payez  : les  autres  payes  forent 
différées  auec  tant  d’artifices, qu’à  la  fin  le  Roy  eut  nouuclies  que 
Syracon  approchoit  , & luy  alla  audcuantaucc  les  Hofpitaliers 
pour  le  combatrc.  Mais  voyant  que  Syracon  auoit  pafTe  les  dé- 
fera d’vn  autre  coftc , & approchoit  du  Caire , & qu’il  n’y  auoit 
<•  w plus 


de  S.  Jean  de  Uierufalem.  39 

plus  moyen  d’empefeher , qu'il  ne  fc  ioignift  aux  Ægyptiens , & 
qu’il  y auroit  trop  de  danger  des’arrefter  en  Ægypcc  contre  des 
fi  grandes  forces,leua  le  ficgc,&:  fc  mit  au  retour  aucc  fon  armée; 
& partant  à Belbcys,  retira  ceux  qu'il  y auoit  mis  en  garnifon  , Se 
arriua  en  Syrie  au  moys  de  Ianuicr,  1169.  Syracon  s’eftant  logé 
paifiblement  près  du  Caire , tua  Sanar  ainfi  qu’il  le  venoit  veoir, 
ÔC  fes  enfans  s’enfiiyrent  vers  le  Calyphcjqui  pour  quelque  foup- 
çon  qu’il  prit  d’eux  en  ce  tumulte,  les  fit  mourir  ; Se  incontinent 
apres  Syracon  encra  au  Caire,  &:  s’offrit  au  Calyphc.qui  fut  con- 
traint de  luy  bailler  la  charge  de  Soudan.  Mais  Syracon  mourut 
bien  tort  apres  de  maladic:&  luy  fucceda  en  fa  charge  fon  ncucu 
Saladin  : qui  dans  peu  de  iours  apres  aflomma  de  fa  main  le  Ca- 
lyphc , & fe  faille  de  fes  threfors , les  defpartit  liberallcmcnt  aux 
gens  de  guerre,  &:  fe  porta  pour  Seigneur  Se  Roy  d’Ægypte,&  là 
prindrent  fin  les  Calyphes  d'Ægypte.  Le  Maiftre  d’Afcali , qui 
auoic  cfté  auprès  du  Roy,  le  principal  autheur  de  ce  voyage,  vo- 
yant fes  dertéins  malheureufement  reurtfs , Se  luy  Se  b Religion 
endebtee  de  plus  de  cent  mil  efeus,  accablé  de  honte  & d'ennuy 
fc  definie  du  Magificrc.il  fut  hqpimc  de  grand  cccur,&  de  gran- 
de entrcprinfc,mais  mal-fortune  Se  inconfiant  en  fes  dedans. 

En  fon  lieu  fut  cleu  Maiftre  vn  Chcualicr  nommé  Cafius,qui 
vcfquit  peu  de  temps  apres , Se  n'en  cil  demeuré  autre  mémoire 
que  fon  nom. 

Apres  luv  ft.it  cleu  vn  nommé  frère  Ioubcrt , home  religieux, 
& de  bonne  réputation.  Et  en  Septembre , 1169.  arriua  au  porc 
de  Tyr  l’armée  de  l’Empereur  de  Conftantinoplc , fur  cent  cin- 
quante gallcres  Se  foixante  nauircs , félon  les  premiers  traiûezi 
&e  le  Roy  ayât  aifcmblé  fon  armee  aucc  les  Hofpitalicrs  &c  Tem- 
pliers marcha  iufqucs  à la  ville  de  Farmic , fur  la  première  bou- 
che du  Nil  : 8c  de  là  auec  l’armce  de  mer  alla  aflieger  Damiette. 
Mais  ayant  pour  l’artaillir  attendu  trois  iours  l'armee  de  mer, 
durant  ccft  efpace  grand  nombre  de  gens  de  guerre  des  ennemis 
entrèrent  par  la  riuierc  dans  la  ville , Se  l’artcurcrent.  On  plan- 
ta auili  mal  à propos  l’artillerie  & les  machines  de  batterie  en 
lieu  duquel  elles  offençoyent  fort  pcu:&  les  afliegez  entre  autres 
defenfes  drerterent  vn  batteau  chargé  de  bois  fcc  graillé  d’huile 
& poix  Se  autres  liqueurs  propres  à enflammer.  Qui  fut  pouffe 
d’vn  vent  fauorablc  dans  l’armee  des  Grecs  : Se  quelque  ordre 
qu’y  feeuft  mettre  le  Roy  meline  en  perfonne , il  y eut  lix  galle- 
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rcs  cmbr.ifecs.Et  au  mcfmc  rêps  11  fit  des  fi  grandes  pluyes, qu’on 
ne  pouuoit  durer  fous  les  tentcs.Ces  malheurs  6c  defordres  con- 
traignirent les  Chrcfticns  de  leuer  le  fiege.  Le  Roy  & les  Hofpi- 
taliers  arriuerent  à Afcalon  le  vingticlmc  de  Décembre.  Les 
Grecs  à leur  retour  furent  tourmentez,  &c  perdirent  la  plus  parc 
de  leurs  vaiilcaùx.  » 

En  l'an  1 170.  Saladin  s'eftant  parfon  hardidfe  & libéralité 
rendu  Seigneur  abfolu  de  l’Ægypte,  s’en  vint  aucc  vue  puilTaate 
armée  affieger  le  Chaftcau  d’Aron, que  le  Roy  Æmery  auoic  fait 
b al  tir  en  ldumce,appcllcc  aux  faindes  Efcriturcs  Edom  , à deux 
mil  près  de  la  mer , &c  à quatre  mil  près  de  Gaza.  Le  Roy  y alla 
ûucC  deux  cents  cinquante  cheuaux,  6c  les  Hofpitaliers  6c  1 em- 
plicrs,cn  conduyfant  les  gens  rangez  & ferrez  pall'a  cou  rage ufe- 
mcnt  à trauers  les  cris  &c  attaquemcncs  de  la  multitude  infinie 
des  ennemis,  &c  arriua  au  Chaftcau,  où  il  mit  en  pièces  ceux  qui 
auoyent  gagné  le  bas  de  la  grofic  tour , au  haut  de  laquelle  les 
habicans  du  Bourg  s’clfoycnc  fortifiez.  Saladm  indigné  de  cefto 
brauade  dellogea  de  l.\,&  s’en  alla  à Gaza,pcnfant  que  les  Tem- 
pliers qui  l’auoyent  en  garde, l’ayroyent  laiffé  dcfpourucuc  pour 
lîiyure  l'armcc.  Mais  l’ayant  trouué  bien  gardée,  fans  chercher 
pour  lorsuuirc  occallon  de  combat,  fc  mit  au  retour  en  Ægypte, 
6c  pall'a  aucc  la  plus  parc  de  fon  armée  àlavcuë  d'Aron  &:  des 
Chrcfticns , qui  s’ellogncrcnt  vn  peu  du  Challcau  , Sc  rangè- 
rent leur  petite  armee  en  la  campagne, 6c  luy  prefenterent  la  ba- 
taille , qu’il  ne  voulut  accepter  ; &:  paflant  outre , fe  retira  en  fon 
Royaume.  Le  Roy  Æmery  commença  à recognoiftrc  fa  faute, 
d’auoir  fait  la  guerre  au  Calyphe , Sc  luy  auoir  donne  occafion 
d’appellcr  à fon  fecours  vn  cnncmy  ambitieux  &c  valeureux , la 
puiifance  duquel  il  commença  d’auoir  pour  fufpede,&:  ayant  en 
vain  imploré  par  fes  Ambaft'adcurs  l’aydc  des  Princes  du  Poncr, 
s’en  alla  aucc  dix  gallercscn  Conftantinoplc  vers  l’Empereur, 
qui  eftoit  oncle  de  fa  fcmmc:qui  luy  promit  toute  afiiftancc.  Et  à 
fon  retour  en  Syrie , trouua  qu  après  le  dcccz  dc.Thoro  Prince 
d’Armenic , qui  auoit  rouliours  valeurcufemcnc  combatu  pour 
les  Chrcftiens,  luy.  auoic  fiiccedé  en  la  principauté,  Thomas  fils 
de  fa  futur, & que  Melicr,frcre  du  defund  onde  dcThomas^qui 
eftoit  Templier , auoit  quitté  l’habit , & à layde  de  Norandm 
eftoit  entre  en  l’ Arménie , en  auoit  diafl'é  Thomas , séftoir  dc^- 
elaiié  ernicmy  des  Chrcfticns  ôodcsTcmphcrs , auoit lâifi  leurs 
. - i biens 
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biens  par  toute  l'Armenie,  les  prenoit  prifonniers,&:  les  vendoit 
à leurs  ennemis  : 8c  que  le  Prince  d’Antioche  8c  les  autres  Prin- 
ces Chreftiens  auoycnt  refolu  de  luy  faire  la  guerre  ; 8c  le  ruiner. 
Le  Roy  ayant  par  pluficurs  amball'ades  tafehé  en  vain  de  les  pa- 
cifier, &:  de  ramener  Mclier  à l'on  deuoir,  aflembla  l'es  forces  auec 
celles  des  Seigneurs  fus  nommez , &c  coururent  fus  à Mclier,  luy 
firent  quitter  la  campagne  d’ Arménie  : 8c  le  voulons  pourfuyurc 
8c  prefl'er  de  plus  près , le  Roy  eut  nouuclles  que  Norandin  auec 
des  grandes  forces  allicgeoit  Perra,ou  Arac, capitale  ville  de  l’A- 
rabie pierrcufe,&5  s’en  alla  en  diligence  pour  la  fccourir.  Mais  ar- 
riué  en  Hierufalcm , il  trouua  que  Hunfroy  de  Thoron  fon  Co- 
ncftablc,  8c  autres  Seigneurs  y auoycnt  pourueu , 8c  que  Noran- 
din s’eftoie  retiré  , content  d’auoir  diuerti  le  Roy  de  la  guerre 
d'Armenic.  A infi  le  Roy  fe  voyant  en  paix,6c  l’hyucr  à dos,licen- 
tia  Ion  armec.En  celle  guerre  d’Armcnic,lcs  Hofpitalicrs  fc  por- 
tèrent fore  franchement  &:  valeurculemcnt , fans  s’arrellcr  à l’c- 
mulation  commune, ni  à l’cnuie  que  leur  portoyent  les  Tem- 
pliers en  toutes  occaiions , aufquels  celte  guerre  principalement 
touchoit.  En  l’anncc  1171.  Saladin  allaafliegcr  Montreal , cha- 
fteau  bafti  par  le  Roy  Baudouin  en  la  Syrie  Sobal , qui  cil  partie 
de  l’Arabie.  Le  Roy  y alla,  ayant  les  troupes  des  Hofpitalicrs, & 
ne  prefenta  point  la  bataille  à Saladin , mais  fe  maintint  à l’en- 
tour de  luy,  attendant  l’occafion  de  faire  quelque  cftéét.  Et  Sala- 
din ayant  en  vain  afl'ailli  le  chafteau,&  le  voyant  tres-bicn  pour- 
ucu  8c  de  lîtuation  imprenable , fc  retira  en  Ægypte  : &:  l’annec 
fuyuant  sellant  propofé  de  chalTcr  les  Chreftiens  de  Syrie,  8c  de 
tenter  tous  les  moyens  pour  y paruenir , il  rccourna  en  la  mefme 
Prouincc;&  le  Roy  s’alla  camper  au  lieu  où  auoit  anciennement 
habité  Nabal  Carmel  pour  la  commodité  des  eaux , 8c  y fejour- 
na,  attendant  en  quelle  part  Saladin  tourneroitfes  dclfeins.  Le- 
quel n'ayanc  moyen  de  faire  autre  effedl , fit  le  gaft  par  tout  le 
pais , 8c  fe  retira  en  fon  Royaume.  Bien  toft  apres  le  vieil  de  la 
Montagne, Prince  des  Aflaflins,  gés  meurtriers, 8c  qui  prodiguée 
leurs  vies  en  toutes  occaiions  fur  le  fimplc  commandement  de 
leur  Seigneur,  fit  içauoirau  Roy  par  vnficn  Ambaftadeur,  nom- 
mé Boardcllc, qu’il  fe  vouloir  conucrtit  à la  foy  Chrcfticnnc,dôt 
luy  8c  les  fujcéls  commcnçoycnt  d’auoir  quelque inftruûion , & 
ne  demandoit  que  d’eftre  defehargé  de  deux  milefeus  qu’il  pa- 
yoit  de  tnbut.  Deqvioy  le  Roy  fyt  fort  content  8C  cflant  fur  le 
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poin&  de  coriclurrc  l’affaire  en  Ton  confeil , les  Templiers  , qui 
perdovent  par  ce  traite  des  bonnes  gamifons  qu’ils  auoyenr  fur 
les  frontières  de  ce  Prince , encor  que  le  Roy  offrift  de  les  en  rc- 
compcnfcr  d’ailleurs,  firent  aflafliner  l’Ambafiadeurdu  vieil  de 
la  Montagne  par  Gautier-du  Mefnil , l’vn  de  leur  Ordre , 8c  n’en 
peut  le  Roy  faire  faire  iufticc  pour  l’authorité  d’Othon  de  fainét 
Amand  Maiftre  des  Templiers  , finon  qu’il  fit  tirer  Gautier  par 
force  hors  la  maifon  des  Templiers  en  Sidonia , 8C  le  fie  mettre 
en  prifon  , où  il  demeura  durant  la  vie  du  Roy , qui  s’exeufa  le 
mieux  qu’il  peut  enuers  le  Prince , 8c  procéda  ncantmoins  en 
toutes  autres  occalions , aucc  le  refpeél  accouftumé  aucc  les 
Templiers. 

En  l’an  1173.  mourut  Norandin , Prince iuftc&r vaillant,  8c 
affedionné  à fa  Religion,  ayant  régné  vingt  neuf  ans.  Le  Roy 
Æmeri  prenant  celte  occafion  s’en  alla  auec  les  Hofpitalicrs& 
Templiers  aflîeger  Paneas , où  fc  crouua  la  vcfùc  de  Norandin, 
braue  dame , qui  le  défendit  longuement , & en  fin  ofFrift  vnc 
grolfc  fomme  d’argent  au  Royrqui  la  prind,&  lcua  le  fiege.Et  re- 
tiré en  Hierufalem  mourut  d’vne  grolfe  fiebure , 8c  flux  de  ven- 
tre, ayant  régné  douze  ans  : & luy  fucccda  fon  fils  Baudouin  I V. 
fumomme  le  Lepreux , laide  fort  icune.  Milon  de  Planci , qui 
contraftoit  du  gouucrncment  auec  Raimond  Comte  de  Tripoli, 
fut  tué  à Ptolcmaide  ; 8c  au  mcfme  temps  Saladin  fe  failit  par 
pratiques  de  Damas  8c  d’Hcliopoli,&:  de  Camcla,  & de  la  grand 
Cæfarcc  en  la  Svrie,&  voulut  encor  auoir  Alcp,où  cftoit  Mclcch- 
fala  fils  de  Norandin,  auec  intention  de  conquérir  lesProuinccs 
qui  enuironnent  le  Royaume  de  Hierufalem , 8c  l’cnclorrc  aucc 
les  Eftats , poùr  plus  facilement  venir  à bout  de  fes  defleins.  Le 
Comte  de  Tripoli  aucc  des  bonnes  forces , 8C  les  Hofpitaliers  8c 
Templiers  y fut  enuoyé  pour  fecourir  Melechfala:&:  pour  retar- 
der d’autant  l’auanccment&:  profpcrité  de  Sàladin,il  s’alla  cam- 
per près  d’Arca  chaflcau  de  Montliba:&  de  là  peu  de  jours  apres 
alla  fecourir  la  ville  de  Camela,quc  Saladin  auoit  prins,  8c  tenoit 
le  chaflcau  alfiegé,  dans  lequel  eftoyct  des  Gentils-hommes  que 
luy  & Raimond  Comte  de  Sydon  ayans  efté  prifonniers  de  No- 
randin , auoyent  bail'-é  en  hoftage  pour  aflcurâcc  de  leur  rançon, 
lefqucls  oftages  le  Comte  efpcroit  de  retirer  : mais  indigné  de  ce 
que  Cottobedi  Prince  des  Partes  8c  de  Muful,  ou  Niniue  venoit 
au  fccours  de  Mclcchiala , il  quitta  celle  entreprile  » & - aladin 

ayant 
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ayant  vaincu  Cottobcdi  en  bataille  rangée, & prins  Camcla,  cn- 
uoya  les  hoftages , Se  plufieurs  Gentils-hommes  qui  s’y  trouuc 
renr,  prifonniers  au  Côte,  Se  le  pria  de  ne  s’entremettre  plus  aux 
affaires  de  Melcchfala.  Le  Comte  les  receut,  Se  en  retira  l'on  ar- 
mée : dequoy  les  Templiers  Se  HofpitaÜcrs  Rirent  fort  ma!  con- 
tents, parce  qu’il  auoit  faid  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  auoit  en 
charge  : Se  à leur  perfuafion  cependant  que  Saladin  ailïegeoit  A- 
lep,  le  Roy  Baudouin  tint  l'on  armée  fur  pied  & apres  iulqu’en  la 
plaine  de  Damas  au  temps  des  moiffons , Se  y fit  le  gaft  iniques  à 
Daria  quatre  mil  près  de  Damasiprit  par  force  Se  faccagea  la  vil- 
le de  Bedcgcnc,appcllec  pour  l’abondance  des  eaux, lieu  de  plai- 
fir;&:  s’en  retourna  aucc  l'on  armée  riche  Se  chargée  de  butin.  Et 
l’année  fuyuantc  1 173.  le  Roy  y alla  encor  aueefon  armée , Se 
pall'a  par  le  Comte  de  Sion , craucrfa  le  Mont-liban  , Se  entra  en 
la  vallée  de  Baccar;  trouua  la  ville  d’Amcgara(  anciennement 
Palmire)  abandonnée,  faccagca  tout  le  pais , Se  là  fc  vint  ioindre 
à luy  le  Comte  de  Tripoli.  Et  fur  ce  poind  les  vint  trouucr  Sem- 
ccdor  frère  de  Saladin  aucc  les  forces  du  pais  : Se  s’eftant  attaché 
à la  bataille, apres  auoir  longuement  Se  couragcufcmcnt  comba- 
tu , fut  mis  en  route  par  les  Chrcftiens , qui  fe  retirèrent  chargez 
de  butin  Se  de  dcfpouilles  aucc  quantité  infinie  de  bcftail , au 
Comte  de  Tyr.  En  l’an  1 17 6.  vint  en  Syrie , Philippe  Comte  de 
Elandres , Se  fut  bien  rcccu.  Mais  il  ne  fc  voulut  charger  de  la 
lieutenance  gencrallc  du  Royaume , ny  du  voyage  d’Ægypce, 
qu’on  auoit  encor  reprins  aucc  les  Ambaffadeurs  des  Empereurs 
là  venus  pour  ceft  effeÛ , fuyuant  les  précédons  traitiez , aucc 
l’Empereur  de  Conflantinoplc.  Et  ai  fin  à la  follicitation  du 
Prince  d’Antioche  Se  du  Comte  de  Tripoli, aufquels  il  auoit  plus 
d'inclination, îllc  difpofa  de  faire  la  guerre  de  leur  cofté.  Le  Roy 
leur  donna  cent  clicuaux  Se  deux  mil  hommes  de  pied.  Les  Ho- 
fpitalicrs  y allèrent  en  bon  nombre  , Se  quelques  Templiers.  Le 
iiege  futmis  deuant  Arène , place  forte  aux  confins  d’Antioche. 
•Mais  il  fut  conduit  lafehement , Se  fans  ordre  ny  difeipline , ne 
faifant  les  jeunes  Seigneurs  que  iouër  Se  paffer  le  temps , aller  Se 
■venir  en  Antioche.  Et  quoy  que  le  Comte  de  Tripoli,  Se  le  Mai- 
ftre  lobert , qui  fculs  concenoyent  la  difeipline  qu’ils  pouuoyent 
parmy  les  trouppcs,fc  penaflenr  de  les  exhorter  Se  rcmonftrcr  c« 
qu’ils  auoycnt  à faircien  finie  Comte  deChampagne  Se  les  Sei- 
gneurs, moyennant  vue  fomme  d’argent,  leuerent  le  iiege , Se  fc 
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retira  le  Comte  à Hicrufalcm,&:  de  là  en  Ton  païs.Durant  ce  fie ge 
Saiadin  eftoit  venu  auec  Ton  armée  à Afcalon  pour  l’afiîegcr , le 
Roy  s’y  en  alla,&:  y entra  auec  ce  peu  de  forces  qui  luy  rcftoit.Sa- 
ladin  voyant  que  le  Roy  n’auoit  dequoy  le  combatre , fit  courre 
par  tour  ion  armée,  qui  donna  vn  grand  eftonnement  Se  frayeur 
à tout  le  Royaume.  Ce  qui  fut  caufc  que  le  Roy  fe  refolut  de  la 
combatre.Et  ayant  afl'cmblé  bien  peu  plus  de  trois  mil  hommes, 
où  il  n’y  auoit  pas  quatre  cens  chcuaux, l’alla  trouucr  aux  plaines 
qui  font  du  lôg  de  la  mcr.Saladin  auoit  vingt  cinq  mil  cheuaux, 
dont  partie  eftoyent  huid  mille  bons  foldats , Se  mille  armez  de 
cuiraifes  qui  cftoyét  des  efclaucs  qu’il  auoit  nourri  Se  efleue  aux 
armes.  Se  s’appclloycnt  les  Mammclucs,  qui  eftoyent  fes  gardes, 
vcftus  de  fes  liurccs.  Ce  ncantmoins  tout  cela  fut  mis  en  routte, 
&;  luy  contraint  de  fe  fauucr  auec  cent  cheuaux  furvn  droma- 
dairc.Ccla  fut  l’origine  des  Mammclucs,qui  furent  dcfpuistrcf- 
vaillans  hommes , &:  dominèrent  l’Ægyptc  Se  la  Syrie  iufqucsau 
temps  de  Sclim  Roy  des  Turcs, qui  les  vainquit  Se  extermina  : le 
refte  eftoyent  foldats  communs.  Le  Roy  Se  fon  armée  retournè- 
rent en  triumphe  à Hicrufàlcm , chargez  d’infini  burin.  Le  Roy 
bien  toft  apres  baftit  vn  fort  ûir  le  Iourdain  , entre  Bdlina  Se 
Nephtalin,&:  le  bailla  en  garde  aux  Templiers.  Saiadin  l'alla  af- 
fieger  en  l’an  1178.  Mais  Iaron  lien  fauori  ayant  elle  tué  d’vn 
coup  de  flefehe  par  vn  des  afiiegez  nommé  Rainicrdc  Maron 
(ce  qui  ennuya  Se  fit  perdre  courage  à ceux  de  fon  armee  ) il  leua 
le  liège, &:  fe  retira.  Neâtmoins  vn  mois  apres  il  retourna  au  mef- 
mc  lieu , Se  fe  logea  entre  Bcllina  Se  le  Iourdain , Se  fit  courre  Se 
faire  le  gaft  par  tout  à fa  Cauallcric.  Le  Roy  y alla  auec  fon  ar- 
mée, Se  les  Hofpitalicrs  Se  Templiers,  Se  rencontrala  Cauallcric 
ennemie  qui  fe  rallioit  pour  fe  retirer  à leur  camp  ; la  chargea.  Se 
mit  en  routte.  Saiadin , qui  s’en  venoit  pour  donner  la  bataille, 
arrefta  les  fuyards , Se  auec  toutes  fes  forces  alfcmblccs  vint  de 
furie  charger  les  Chreftiens  , qu’il  trouua  efeartez  & amufez  au 
pillage , Se  les  desfit , Se  y.  eue  beaucoup  de  morts  Se  prifonniers: 
entre  aurres  furet  prins  Baudouin  de.Ramcs , Hugues  Comte  de 
Tibériade,  Se  l’aind  Arnaud  Maiftre  des  Templiers , qui  mourut 
prifonnicr  mifcrablcmcc,&:  liai  d’vn  chacun.Le  Roy  Se  le  Comte 
de  Tripoli, Se  le  Maiftre  Iobcrc  palferct  le  Iourdain, Se  fe  rctirerét 
au  chaileau  de  Bcaufdrt.  Saiadin  bien  toft  apres  alficgea  le  cha- 
ftcau  du  gué  dclacob.  Le  Roy  y citant  alléguée  Henry  Comte 
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te  de  Champagne,  &:  Pierre  dcCourtcnay  frere  du  Roy  de 
France , nouucllcmcnt  venu  en  Syrie , eue  nouucllcs  en  chemin 
que  le  chafteau  auoit  eftéforcé , Se  tous  ceux  de  dedans  tucz:&: 
s’en  retourna  en  Hicrufalcm , Se  les  fufdits  Seigneurs  en  leur 
pays;  dont  le  Roy  fc  voyant  dclaifsé  &:  incommodé  de  la  lèpre, 
qui  croiffoit  de  iour  à autre , entre  en  crainte  &c  dcffiancc  mef- 
me  du  Prince  d’Antioche  & du  Côte  de  Tripoli , fit  trefuc  aucc 
Saladin,  Se  maria  Sybille,  fa  fœur , vefue  de  Guillaume  Marquis 
de  Montferrat,à  Guy  deLufignan  de  la  maifon  de  Poitiers, con- 
tre l’aduis  de  pluficurs  qui  eftimoyent  qu’il  fe  pouuoit  trouucr 
vn  plus  grand  party  Se  plus  vtile  pour  le  bien  du  Royaume.  L’e- 
flci'uyuant  Saladin  s’en  vint  auccfon  armee  au  Comté  de  Tri- 
poli , non  comprins  en  la  trefuc , où  les  Templiers  furept  con- 
traints de  quitter  la  campagne , Se  fc  retirer  en  leurs  places , où 
ils  attendoyent  d’heure  à autre  d’eftre  affiegez  : &:  de  mefrnes 
les  Hofpitalicrs  le  renfermèrent  Se  fortifièrent  dans  leur  cha- 
fteau de  Margat,  fitlié  entre  les  confins  de  Hicrufalem  Se  de 
Antioche,  à l’endroit  de l’ific de  Tortofe  à quatre  milles  delà 
mcr,où  cftoit  réduite  à caufe  des  troubles  l’Eucfché  de  l’ancien- 
ne cité  de  Marat  ; Se  au  mefine  temps  cinquante  gallercs  de  Sa- 
ladinvindrent  deuant  l ific  d’Arado , qui  s’efforcèrent  de  gai- 
gnerleport  de la  ville  d’Andarado  : Mais  voyans  les  habitants 
préparez  Se  refolus  de  fc  deffendre , fc  retirèrent,  Se  Saladin  auf- 
li  &:  fon  armee , apres  auoir  deftruit  Se  faccagé  tout  le  territoire 
•de  Tripoli.  LeComte  prattiqua  aulli  vnc  trcfùcaucc  Saladin 
pour  les  terres.  Ce  fut  en  l’an  mil  ccnc  feptantc  neuf,  auquel 
temps  mourut  le  Maiftre  Iobcrt.  Il  fut  fort  charitable  enuers  les 
pauures,  6e  donna  à perpétuité  à rcnfcrmcric  de  l’holpital  deux 
hernies  pollefîïons.  Il  mourut  en  partie  du  regret  qu’il  conccuc 
pour  la  décadence  qu’il  voyoit  aux  affaires  des  Chreftiens  en 
Syrie , &:  de  la  trefuc  qu’auoycnt  faief  le  Roy  6e  le  Comte  de 
Tripoli  aucc  Saladin. 

£n  fon  lieu  fut  cfieu  Maiftre,  Roger  de  Molins.  E11  ce  temps 
le  Prince  d’Antioche  fe  fepara  d’auec  la  Princcffc  , Se  prind 
vne  concubine  nommée  Sybille,  qu’il  tint -en  lieu  de  femme. 
Pour  raifon  dequoy  il  fut  ccnfuré , Se  en  fin  excommunié  par 
J’Archeucfquc  : Se  luy  par  contre  au  lieu  de  s’amender , fc  mit  à 
.pcrfèeutcr  l’ Archeucfquc  ; &:  les  autres  Ecclefiaftiqucs.  Le  Roy 
pour  les  accorder,  députa  le  Patriarche  de  Hicrufalcm.Les  Mai- 
-i.:*  ' J J 
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ftrcs  de  l’hofpital  6c  du  temple , & Renaud  de  Chaftillon  beau 
pcrc , 6C  le  Comte  de  Tripoli  ami  intime  du  Prince,  au  trai&é 
defqucls  les  chofcs  furent  aucunement  pacifiées  : &c  entre  autres 
fut  dit , que  l’excommunication  feroit  leuec , fi  le  Prince  repre- 
noit  fa  femme.  Peu  de  temps  apres  le  Roy  àl’inftigation  de  la 
Royne , qui  cftoit  auare  ; 6c  d’vn  ficn  frere , qui  cftoit  Scnefchal 
du  Royaume,  6c  quelques  autres  qui  vouloyent  tout  gouucrner, 
mada  deffendre  au  Comte  de  Tripolirqui  auoit  cfté  long  temps 
abfent,  6c  qui  alloit  à Hicrufalem,  de  venir  en  Cour,  ny  d’entrer 
en  fon  Rovaurtie.  Ce  qui  fut  trouuc  fort  cftrangc  par  lc.s  plus 
apparents  &c  plus  adihfcz  du  Royaume,  Mais  parl’aduis  prin- 
cipalement du  Patriarche  6c  du  Maiftrc  de  l’hofpital , le  Comte 
eut  permiflîon  d’aller  voir  le  Roy,  aucc  lequel  il  fc  réconcilia  en- 
tièrement. Cependant  Saladin  pour  auoir  prétexte  de  rompre  la 
trefue , demanda  au  Roy  par  fes  AmbalTadeurs  des  chofcs  def- 
raifonnablcs , 6c  arrefta  vn  nauirc  où  il  y auoit  quinze  cents  Pcl- 
lerins , qui  auoit  donné  à trauers  près  de  Damiette , 6c  là  deflus 
pafla  aucc  fon  armee  au  pays  qui  cft  delà  le  Iourdain  : 6c  le  Roy 
s’y  en  alla , 6c  fc  campa  près  de  Crac  v anciennement  Pierre  du 
defert , auec  touccs  fes  forces , en  partie  pour  fauorifer  Renaud 
de  Chaftillon  gouucrncur  de  ce  pays  là , contre  l’aduis  du  Mai- 
ftre  de  Molins,qui  eftoit  qu’il  ne  faloit  jetter  toutes  les  forces  du 
Royaume  d’vn  cofté,  comme  il  parut  bientoft  apres.  Caries 
Gouuerncurs  de  Damas,  dcBoftra  & autres  places  de  Saladin, 
fcachants  qu’il  eftoit  en  campagne , 6c  les  forces  des  Chrcftienf 
cflognccs , ne  manquèrent  point  de  palier  le  Iourdain , 6c  entrè- 
rent en  la  Galilée,  brullans  partout  où  ils  pafi'oyent , faccage- 
rentlavillcdc  Buria,&  s’en  retournèrent  emmenants  cinq  cents 
Chrefticnncs.  Et  de  là  repafl'erent  le  Iourdain , affiegerent 
— w c fituée  feize  milles  près  de  Tybcriade , qui  faifoit  viure 

en  repos  les  villageois  Chrcfticns  de  ce  pays  là , 6c  la  prindrent 
par  force  par  la  lafeheté  de  la  garnifon,  qui  cftoyent  des  foldats 
Syriens.  Cependant  Saladin  pafiaàDamas,  par  la  faute  des 
Chrefticns  , qui  l’eufi'ent  fait  retirer  tout  incommodé,  s’ils  luy 
fuftent  allé  au  douant  à 1’ifliie  du  defert.Le  Roy  partant  de  Crac 
alla  en  Galilée , &:  fe  logea  à la  fontaine  de  Sefor , ayant  en  l’ar- 
mecdu  bois  de  la  vraye  Croix, que  les  Hofpitaliers  6c  Templiers 
gardoyent,  félon  vn  priuilege  6c  couftumc  ancienne,  au  milieu 
de  leurs  troupes.  Saladin  ayant  raraafsé  vne  fort  grand’  armée. 
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«’cn  vint  loger  en  vn  lieu  appelle  Raliline ,.  ou  Rafitclinc  , près 
de  Tyberiade  ; &c  peu  de  iours  apres  à Canaam , lieu  iituc  entre 
le  grand  Iourdain  8c  le  petit,  qui  prend  fa  fourcc  en  Afer,  vallce 
de  la  Galilée,  8c  le  defeharge  en  la  mer  de  Tyberiade  : 8c  les  no- 
ftres  marchèrent  droit  à Tyberiade,  &:  fc  ioignircnr  à eux  les 
Hofpitalicrs  de  fielueir,  fie  la  garnifon  de  Saler  : fie  là  le  Comte 
de  Tripoli  tumba  malade  d’vnc  fieburc  double  ticrcc.Mais  ayât 
regrins  courage;  par  les  exhortations  du  Maiftre  Roger  de  Mo- 
Ùns,  fortants  de  Tyberiade  le  mirent  à fuiure  Saladin  : lequel  re- 
payant le  Iourdain  s’en  alla  à Scythopoli,  iituée  entre  le  Iour- 
dain fie  la  montagne  Gclboc  en  vnc  plaine  abondante  8c  fertile; 
afliegea  quelques  iours  vn  petit  chaftcau  fitué  dans  des  palus,  8c 
voyant  que  les  habitants  d’alentour  qui  s’ycftoyent  retirez,  fc 
deffendoyent  très  bicn,s’cn  vint  contre  Belueir, autrement  Cha- 
fteau  neuf  refolu  de  combattre  les  Chreftiens.  Il  auoit  vingt- 
mille  foldats  choifis:en  l’armce  Chreftienne  il  y auoit  fept  cents 
chcuaux , fie  quelque  peu  d’infanterie.  Saladin  ordonna  fa  ba- 
taille en  croifl'ant  pour  inueflir  les  Chreftiens,  quife  rengerent 
en  petites  troupes , 8c  ferrez  aft'aillircnt  l’ennemi , 8c  le  mirent 
en  rouctc , 8c  pcrdirenc  fort  peu  d.'S  leurs.  Et  fut  ccfte  vidoire 
miraculcufe  attribuée  à la  vertu  de  la  vraye  Croix.  Saladin  tout 
eftonné  8c  confus  repafla  le  Iourdain , 8c  s’en  retourna  là  d’où  il 
cftoit  venu.  Le  Roy  cftant  à Sephor , eut  nouucllcs  que  le  gou- 
nemeur  d’Ægyptc  cftoit  entré  au  Royaume , 8c  faifoit  le  gaft  es 
«nuirons  de  Daron , 8c  qu’à  vnc  rencontre  il  auoit  tué  trente  de 
fes  chcuaux  légers.  Et  au  mcfme  temps  parurent  trente  galères 
Ægypticnnes  deuant  Barut , 8c  Saladin  qui  l’aftîcgcoit  le  plus 
cftroiftcmcnr , 8c  la  battoir  le  plus  rudement  qu’il  fe  pouuoit  di- 
re. Le  Rov  ra mafia  fes  forces,  8c  s’en  alla  loger  à T)  r,ôi  fcmbla- 
blemcnt  fit  equipper  en  fept  iours  trente  galères,  ficcfcriuità 
ceux  de  Barut , qu’il  feroit  à eux  aucc  toutes  les  forces  dans  trois 
iours.  Le  porteur  fut  dcfcouucrt , 8c  la  lettre  rendue  à Saladin: 
qui  ne  voulut  attendre  le  combat , mais  leua  le  liège , &:  s’en  alla 
auec  fon  armée  en  Mefopotamie , où  en  peu  de  iours  il  conquit 
Edefle  8C'Cana.,8c  quafi  toute  la  Prouincc,  8c  Muful  liège  Ro)  al 
des  Aflyricns.  Cependant  le  Roy  fuyuant  l’aduis  des  Hofpita- 
iiers  8c  autres  Seigneurs  entra  en  la  prouincc  de  Damas , facca- 
gea  Zora, grande  ville  8c  peuplée,  8c  la  prouincc  Traconitide, où 
il  ne  peut  guicrc  Arrefter , parce  qu’il  n’s  auoit  autres  eaux  que 
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des  ciftcrncs,  qui  auoycnt  efté  corrompues  par  les  habitants , Sc 
fe  ferma  au  lieu  de  Suetta,  &:aifigea  la  Grotte  quel’énnemy 
auoit  prins  quelque  temps  au  parauant.  Il  fit  trauailler  à tailler 
le  rocher  par  le  dcfius,où  il  œuura  fi  auât , &c  aucc  fi  grand  bruit, 
que  ceux  de  la  Grotte  cogncurent  que  l’ouucrture  le  feroit  bica 
tort  iufques  à cux,&  le  rendirent.Lc  Roy  y mit  garnifon  de  bons 
loldats.  Cela  faict  ayant  all'emblé  tout  le  refte  de  les  forces , cn- 
uoya  le  Comte  de  Tripoli  auec  la  Caualleric  faire  le  gaft  en  la 
Traconitide , &c  luy  aucc  le  refte  pall'a  le  Iourdain  au  gué  de  la- 
cob,  prit  faccageales  villes  de  Bettcgcnc  &c  Daria  ; pall'a  en 
bataille  rangée  à la  veuë  de  Damas  , &c  de  la  fe  retira  en  l'on  Ro- 
yaume. Saladin  ayant  faiét  des  grandes  conqueftcs, entre  autres 
de  la  ville  d’Amide,s’cn  vint  au  printëps  fumant  en  la  Celcfyric, 
&:  mit  le  fiege  deuant  Alep,  où  commandoit  Rebcdin  pour  Ezc- 
dim  Prince  de  Mufulfon  frère , qui  la  luy  rendit  le  cinquiefme 
de  Iuin  par  compofition  : & Saladin  luy  bailla  la  ville  de  Semar 
auec  les  appartenances.  En  ce  temps  pour  refifter  à la  puifiancc 
de  Saladin , on  fit  vne  impofition  gencrallc  d’vn  Bczant  pour 
cent  fur  tous  meubles.  Le  Roy  fit  en  toute  diligence  fortifier  & 
fournir  de  toutes  chofes  la  ville  de  Barut.  Le  Prince  d’Antioche 
vendit  la  ville  de  Tarfc, qu’il  n’auoit  moyen  de  garder, pour  eftre 
trop  efloigncc,àRupin  Prince  d’ Arménie.  Saladin  ayant  pour- 
ucuaux  affaires  d’ Alep , s’en  vint  à Damas.  Les  Princes  Chre- 
ftiens , Hofpitalicrs  & Templiers  s’aflcmblcrcnt  à Scphor  : & au 
mefme  temps  le  Roy , quoy  que  trauaillé  d’vnc  grofte  fiebure, 
ayant  quafi  perdu  la  veuë,  fcl&facc  mangee  de  la  Lèpre, en  l’aa- 
gc  de  z j . ans,  dcclaira  Guy  de  Lufignan  l'on  beau  ffere , Lieute- 
nant general  en  fon  Royaume.  Saladin  de  Damas  s’en  vint  du 
long  du  nuage  de  la  mer  de  Galilee,au  lieu  appelle  Cauan,&:  de 
là  à Scythopoli, qu’il  trouua  ruinée  & abandonnée  : & delà  vint 
loger  à la  fontaine  dclefraël  au  pied  du  mont  Gelboë,  où  le 
Comte  Guy  &c  les  Chrefticns  allèrent  pour  l’en  defloger.Saladin 
fe  retira  deuant  eux,  &c  s’en  retourna  vers  Scy  thopoli,  & enuoya 
fa  Caualleric  faire  le  gaft  par  tout  le  pays.  Ils  donnèrent  fur  Ief- 
raël , montèrent  fur  le  mont  Thabor , mais  ne  peurent  forcer  le 
monaftere.  Us  faccagerent  Nazareth  : & ainfi  brullans  Sc  facca- 
geans  mirent  vn  grand  effroy  par  tout  le  pay  s;  &c  neantmoins  les 
Chrefticns  ne  les  accoftoycnt  point  poyr  les  combattre.  Siir 
quoy  on  taxoic  le  Comte  Guy  de  faute  de  courage  Sc  d’mfutfir 
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fance.  Autres  difoyeneque  les  Seigneurs  qui  luy  portoyenc  cn- 
nie  du  gouucrncmcnt,  temporifoient  afin  que  Saladin  fe  retirai!. 

Se  que  le  Comte  neuf!  l’honneur  de  gaigner  vnc  bataille.  Quov 
que  foit  les  armées  demeurèrent  plufieurs  iours  l’vne  déliant 
l’autre  fans  c5battrc:&:  en  fin  Saladin  s’en  retourna  en  fes  terres. 

Se  les  Chreftiens  à Sephor.  Mais  bien  toft  apres  Saladin  aucc 
grandes  forces  vint  à l’impourucu  mettre  le  fiege  deuaut  Crac, 
où  Ion  faifoit  les  nopccs  du  icunc  Hunfroy  de  Toron  aucc  Yfa- 
bcllc  fœur  du  Roy.  Renaud  de  Chaftillon  braue  Seigneur  l’ayat 
preueu  le  premier , fe  ictta  dedans  aucc  vnc  troupe  de  foldats, 
cfpcrant  le  pouuoir  garder  pour  eftre  fort  rclcué  Se  de  difficile 
aduenuc-Ccpcndant  le  Roy  reuoqua  le  pouuoir  qu’il  auoit  bail- 
lé à Guy  de  Lufignan:&:  par  mcfmc  moyen  de  l’aduis  de  tous  les 
Seigneurs  de fon Royaume , fit  corouncr  Baudouin  fils  delà 
fœur  Sybillc , &;  du  feu  Marquis  de  Montferrat , & fut  appelle 
Baudouin  V.  Se  luy  fit  prefter  ferment  de  fidclité.Cc  fut  en  No- 
uembre  mil  cent  huiftante  trois.Ce  faid  le  Roy,  quoy  qu’aucu- 
glc  Se  extrêmement  affligé  de  ladrerie , s’en  alla  à Crac,  à la  ve- 
nue duquel  Saladin  lcua  le  fiege , Se  fe  retira.  Au  retour  de  là  le 
Roy  recercha  le  moyen  de  faire  feparcr  le  mariage  de  fa  fœur,  Se 
du  Comte  Guy;  Se  à celle  fin  le  fit  appellcr  deuant  le  Patriarche. 

Le  Comte  aduerty  de  cela , fe  retira  incontinent  du  camp  à Af- 
ca!onnc,&:  y fit  venir  fa  femme.  Le  Roy  l’ayant  pourluyui  par 
contumace, en  fin  s’en  alla  à Afcalonne , où  les  portes  luy  furent 
fermées.  De  là  il  alla  à Iaffc , où  il  fut  rcccu  comme  Roy , Se  y 
laiil'a  vn  Gouucrneur.  De  là  il  alla  à Acre,  où  il  tint  confeil,  Se  là 
fut  fpecialement  refolu  de  demander  fccours  aux  Princes  du 
.Ponent.  Cependant  le  Patriarche  Se  les  Maiftres  de  l’hofpital  &: 
du  temple  fupplierent  le  Roy,  les  genoux  en  terre,  de  pardonner 
au  Comte , Se  le  receuoir  en  fa  bonne  grâce.  Ce  qui  leur  fut  défi- 
nie : Se  partirent  de  la  Cour  tous  indignez.  Et  au  mefmc  temps 
le  Roy  défera  le  Gouuernement  du  Royaume  au  Comte  de  Tri- 
poli , qui  l’accepta;  à condition  que  les  Maiftres  de  l'hofpital  Se 
du  temple  fe  chargeafient  de  la  garde  des  places.  Le  Roy  fentat 
approcher  fa  fin  , contenta  les  Maiftres  de  l’hofpital  Se  du  tem- 
ple , à leur  interccfflon  reprit  en  grâce  le  Comte  Guy  , auquel 
il  rendit  le  Comté  de  Iaffc, & le  fit  Gouuerncur  du  Roy  fon  ncp- 
ueu  ; Se  les  Maiftres  auec  le  Patriarche  furent  defpel chez  pour  • 
aller  en  Ponent  demander  fecours.  Ils  s’addrellercnt  à Guillau- 
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me  Roy  de  Sicilc,duquel  ils  curent  bonne  rcfponfe  j fpecialcmec 
le  M .u lire  de  Moulins, que  le  Roy  auoit  au  parauanc  cognu, y fut 
très  bien  rcccu  & carelsc.  De  là  ils  allèrent  à Vcronuc , où  cftoit 
le  Pape  Lucius  III.&  l’Empereur  Fridcric  Barbe-roulTc  pour  lors 
réconciliez  &:  aflcmblcz  pour  le  Concile, dcfqucls  ils  eurent  aufli 
bonne  refponCe.  De  là  ils  allèrent  en  France , où  mourut  le  Mai- 
ftre  du  Temple.  Le  Roy  Philippe  fit  incontinent  leuer  des  gens 
de  guerre  pour  mander  en  Syrie.  Ils  y trouucrent  des  Ambafla- 
deurs  de  Bêla  Roy  de  Hongrie, qui  leur  promirct  toute  adiiftan- 
ce  pour  auoir  fecours  de  leur  Maiftrc.  De  là  ils  paflerent  en  An- 
gleterre , parce  que  le  Roy , à caufc  de  la  mort  de  l’Archcuefque 
de  Cantorbie,  cftoit  chargé  par  fon  abfolution  d’aller  dans  trois 
ans  en  perfonne  en  la  terre  Sain&e,  à quoy  il  ne  voulut  fatisfaire; 
mais  donna  feulement  aux  Ambaflfadcurs  quelque  cfpcrancc  6C 
bonnes  paroles.  Ils  paflerent  aufli  en  Allemagne  &:  en  Hongrie, 
6c  de  là  en  Sicile , &:  fc  retirèrent , rapportans  de  par  tout  beau- 
coup de  bonnes  promefl'es.  Mais  le  Rov  , qui  eut  aduis  bien  toft 
apres  de  la  mort  du  Pape  Lucius,&  des  diuiliôs  d’entre  les  Roys 
de  France  &:  d’Angleterre,  defcfperc  d’auoir  fecours,  & d'ennuy 
de  voir  le  pauurc  eftat  6C  danger  où  eftoit  fon  Royaume, mourut 
l’an  vingt-cinquicfmc  de  fon  aage  l’an  mil  cent  hui&antc  cinq,  le 
fczicfmc  de  Mars.  A confiderer  fon  aage  &c  fes  aûions , s’il  cuit 
vefeu  en  faute  vn  aage  raifonnablc , il  euft  dlé  l’vn  des  plus  bra- 
ues  &plus  grands  Princes  de  la  terre. 

LIVRE  II.  DE  L’HISTOIRE 

DE  L’ORDRE  DE  S.  I E A N 


DE  HIERVSALEM. 

E dcces  du  Roy , & la  mefehante  vie  des  Chrcftiens 
de  Lcuant,&:  pluficurs  prodiges  prefagerent  cuidcm- 
mét  la  ruine  du  Royaume.  Les  Comtes  de  Lufignan, 
, Tripoli,  &c  Poitiers  débattirent  incontinent  le  Gou- 
ucrnemcnt.Par  l’aduis  6c  authorité  du  Maiftrc  de  Moulins  & de 
: Girard  de  Ridefort  Maiftrc  du  Temple , la  tutelle  6c  le  Gouucr- 
nement  demeuroit  à la  Comtefle  Sy  bille  mcrc  du  Roy, à la  char- 
ge que  tous  affaires  fe  derermineroyct  par  le  Confcil.  Mais  bien 
toft  a^cs  mourut  le  ieunc  Roy  Baudouin  empoifonne , comme 
1 ' il 


de  $.Je<xn  de  Hierujàle/n.  51 

il  fut  grand  foupçon,parfon  beau  pcrc  &c  fit  mcrc,  qui  tint  celte 
. mort  côuucrtc  plufieurs  iours  iufqu’  à ce  qu’elle  euft  gagné  les 
voix  du  Patriarche  & du  Maiftre  du  Téplc,&  de  la  plus  parc  des 
autres  Seigneurs,  pour  obtenir  le  Royaume.  Et  là  fc  monftra  la 
magnanimité  Sc  zclc  au  bien  du  Royaume, du  Maiftrc  de  Mou- 
lins,qui  iugcâr  le  Comte  Guy  du  tout  inhabile  au  Gouucrnemct 
&:  côferuation  du  Royaume, luv  rcfufa  conftamment  fa  voix,  &c 
ne  luy  voulut  bailler  les  clefs  qu’il  auoit  en  garde  du  threfor  où 
cftoitlacouronc  Royalc.Cc  ncâtmoins  lcrhrcforfut  ouuert  par 
force  ; & le  Comte  Sc  la  Comtcfic  coronncz  le  propre  iour  que 
le  Roy  dcfunft  fait  enterré.  Le  Comte  de  T ripoli  en  fut  telle 
ment  indigné,  que  dcllors  il  conclud  vue  alliance  aucc  Saladin, 
telle  que  Saladin  voulut,  hors  mis  qu’il  ne  vouluft  pas  fi  toit  re- 
nier la  foy  Chrcftiennc,&:  fut  tout  le  peuple  extrêmement  trou- 
blé del’clcétiop  du  Comte  Guy , pour  fon incapacité , &r  l’opi- 
nion qu’on  auoit  de  l’cmpoifonncmcnt  : & y eut  mcfmc  indi- 
gnation contre  les  Templiers  qui  Fauoyent  fauorisé,&  dcfquels 
on  auoit  défia  remarqué  plufieurs  actes  d’orgueil  , auat  icc  SC 
perfidie  au  dommage  du  Royaume.  Saladin  venant  bien  roft 
**  apres  aucc  vnc  armée  d’enuiron  cinqu^e  mille  cheuaux  con- 
tre Ptolemaide,  ou  Acre,  le  Comte  de  fwpoli  luy  permit  le  pafi- 
fâge , & pounicut  fon  armee  de  viures  & autres  commodicez. 
Les  Maiftres  fc  rendirent  incontinent  dans  Ptolemaide  ; & fei- 
gnants plufieurs  iours  d’eftre  foibles  & mal  pourneus , Sc  n’a- 
uoir  autre  cfpcrance  qu’à  l’aducnuc  du  Roy  , de  laquelle  il  11’y 
auoit  apparence  pour  fa  lafchcté:En  fin  les  Turcs  citants  venus 
en  grande  alternance  à PafTaur,  les  Maiftres  fortirent  àl’impour- 
ucu  aucc  toute  leur  Cauallerie , &c  donnèrent  furies  logis  des 
. Turcs,  & y firent  vn  grand  meurtre.  Saladin  grandement  cfton- 
né  retira  fes  gens  de  l’aftaut , & les  rengea  en  bataille  contre  les 
Chrcftiens.Le  combat  fut  grand  &:  obftiné,&  y demeura  quinze 
mille  T urcs  fur  la  place.  Le  Mailtre  de  Moulins  donnant  à tra- 
uers  vn  gros  efeadron  ( où  Ion  crcut  que  le  Comte  de  Tripoli 
eombattoit  dcfguisé , pour  tirer  de  fa  main  le  Maiftrc  du  Tem- 
ple fon  grand  ennemi  J fon  chenal  fut  tué , &c  luy  renuersé  def- 
foubs , &:  eftouffé  de  la  foulle  des  ennemis.  Ainfi  finit  ce  brauc 
Seigneur , duquel  les  Chrcftiens  curent  plus  de  regret  qne  de 
plaifir  de  leur  vi&oire.  Saladin  11c  pouuant  rien  aduanccr  par 
• voyc  ouuertc,  inftruifit  le  Comte  de  Tripoli  de  le  reconcilier  en 
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apparence  auec  le  Roy  , Se  le  conduire  vn  iour  en  quelque  pas 
où  il  les  peu  fl  charger  à l’aduantage.  Et  pour  ce  faire  le  Comte 
fortiffia  Tyberiade , feignant  auoir  aduis  que  Saladin  l'alloit  af- 
lîcger,  Se  commença  dcleuer  gens  pourfe  deffendre  : manda  au 
Roy  pour  lefupplicrdc  lcfecourir  , &:  manda  publiquement  à 
Saladin  renoncer  à l’alliancc.Lcqucl  feignant  d’en  cftre  grande- 
ment indigné,  lcua  fon  camp  de  deuant  Ptolcmaide , où  il  cftoit 
retourne  : Se  s’en  alla  à T yberiade.  Pour  retourner  au  Maiftre  de 
Moulins , aucuns  ont  voulu  dire  que  luy  Se  le  Maiftre  du  Tem- 
ple citants  allez  vers  le  Comte  pour  l’exhorter  à fe  réconcilier 
auec  le  Roy,  Se  lediuertir  de  l’alliance  de  Saladin,  apres  auoir 
clïcctué  leur  deftein , &:  fcrctiranscn  Hicrufalcmauec  enuiron 
deux  cents  cinquante  chcuaux  que  Chcualiers  que  Sepuants,  ils 
furent  chargez  par  dix  mille  chcuaux  que  Saladin  y auoit  cn- 
uoyé,&:  qu’en  ce  combat  le  Maiftre  de  Moulins  combatif  valcu- 
reniement,  &:  fît  des  mcrucilleufes  prcuucs  de  fon  courage  in- 
uincible , Se  qu’en  fin  il  fut  blcfsé  en  tant  de  parts,  que  les  forces 
&»la  vie  luy  faillirent.  Quoy  que  foit  il  fut  tât  qu’il  vcfquit  gran- 
dement honnoré  pour  fa  vertu,  & laifla  apres  foy  vne  tres-hon-^ 
norablc  réputation  &s^cmoire.  Il  fit  des  grands  biens  aux  pau- 
urcs  ; Se  mit  vn  grandroing  à régler  l’Hofpital , Se  le  feruicc  des 
pauurcs , Se  obtint  du  Pape  Lucius  nouuclle  confirmation  de  fa 
règle,  Se  des  priuileges  Se  exemptions  de  la  Religion. 

En  fon  lieu  fut  cflcu  frere  Garnier  de  Naples,  Gentil-homme 
apparét  de  la  ville  de  Naples  de  Syrie, qui  fut  l’ancienne  Sichcm 
de  Cananee , parent  prochain  d’vn  autre  de  mefme  nom , Mai- 
ftre des  Templiers.  Peu  de  temps  apres  le  Roy  Guy  de  Lu- 
fignan  s’en  alla  loger  à la  fontaine  de  Sephor , portant  le  bois 
de  la  vraye  Croix  , faifant  eftat  de  loger  fur  les  eaux  , qui  font 
près  de  Bclucir  pour  la  commodité  de  fon  armee.  Mais  en  ce- 
la Saladin  le  preuint , & fallut  que  les  Chreftiens  ayans  ce  iour 
là,&  la  nuiél  iuyuant,  pati  du  chaud  Se  de  la  foif, n’avant  moyen 
d’auanccr  ni  reculer  fans  combattre  ; fe  refoluftent  à la  batail- 
le. VnChreftien  renié  venant  du  camp  de  Saladin  futprefen- 
té  au  Roy , qui  donna  aduis  qu’il  falloit  donner  fur  les  Mam- 
melucs  qui  auoyent  la  plus  haute  enfeigne  du  camp,  Se  que  ceux 
là  cftans  forcez, toute  l’armée  feroit  aifee  à dcsfairc.Lc  Comte  de 
Tripoli  pour  paruenir  à fon  deftein , fut  d’auis  contraire  ; A fça- 
uoir  que  pour  n’cftre  inuefti  de  l'ennemi , il  falloit  fort  eftendre 
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les  trouppes  fur  les  codez.  Suyuant  ce  confeil , cllans  venus  a b 
bataille , les  Turcs , qui  eftoyent  en  nombre  de  vingt  mille  chc- 
uaux , Se foixantc  mille  hommes  de  pied,  forcèrent Se  percèrent 
facilement  la  bataille  trop'cxtenuce  des  Chrcllicns,qui  auoycnt 
outre  ce  le  Soleil  contraire; joint  que  le  Comte  de  Tripoli  dés 
le  commencement  du  combat  tourna  bride , Se  fc  mit  en  fiiittc 

aucc  fes  gents,  &:  s’en  alla  à Tripoli  ,&  fut  toute  l'armcc  Chre- 

flienne  desfaide.  Prcfquc  tous  les  Templiers  Se  Hofpitaliers  y 
furent  tuez , ou  pris.  Le  Roy  ayant  vaillamment  combattu , fut 
prins,&:  le  Prince  Renaud, que  Saladin  fit  amener  deuantfov,  & 
le  tua  de  fa  main.  Il  fit  aufii  defeapiter  le  iour  fuyuant  les  prifon- 
niers  Hofpitaliers  Se  Templiers  en  fa  prcfcncc.  Le  Roy  demanda 
à Saladin  la  vie  de  Girard  de  Ridefort  Mailfrc  du  Temple.  Le 
Maiftre  de  I’Hofpital  ayât  combattu  à l’extrémité,  bielle  en  plu- 
fieurs  endroits,voyant  le  Roy  Se  tant  d’autres  prifonniers,&  tou- 
te l’armcc  desfai&e , le  fauua  l’cfpce  au  poing  à trauers  les  enne- 
mis à Afcalonnc , où  il  mourut  dix  iours  apres  de  la  douleur  de 
fes  playcs.il  auoit  par  héritage  le  chafteau  de  Crac , qu’il  donna 
à rhofpital. 

En  Ion  lieu  fut  cl  eu  Maiftre  Emengard  d’Apes.  Ptolemaide, 
Barut  Se  Gibclet  fc  rendirét  à Saladin , en  quov  il  fe  monllra  clé- 
ment Se  débonnaire , Se  maintint  fa  parolle,  laifla  chacun  en  re- 
pos Se  liberté  de  fa  Religion , excepté  les  Latins  qu’il  refolut  de 
chafler  de  la  terre  Sain&e.  Afcalonnc  luy  refùfa  les  portes, &:  fut 
affiegee  : mais  y trouuant  vne  braue  refo’ution  &:  rcfiftarice,  'eua 
Je  fiege , Se  s’en  alla  à Hierufaîem , où  il  y auoit  encor  quelques 
Hofpitaliers , qui  fe  refolurent  d’y  tenir  bon , Se  d’y  mourir  ; Se  y 
exhortèrent  les  habitants  : lefquels  néanmoins  ayans  fouftenu 
quelques  iours  vue  furieufe  batterie,  rendirent  la  vil'e.  Tous  les 
Latins  fortircnt,&:  des  autres  qui  vou 'ut, robes  Se  bagues  fauucs. 
Et  fut  afiigné  vn  quartier  en  la  ville  pour  les  Sc&cs  des  Chreflics 
Orientaux , tout  le  relie  laille  en  liberté.  Mais  quand  'es  Chre- 
ftiens  fortircntjles  Turcs  leur  ollovent  ce  qu’i;s  portoyét:&  pour 
remédier  à cela , Saladin  ordonna  que  chacun  d’eux  payeroit 
certaine  fomme.  Et  là  les  Hofpitaliers  fuyuant  leur  charité  ac- 
couftumee, payèrent  &:  rachcpterent  plus  de  mille  âmes  ce  leurs 
deniers.  Ce  que  l’enncmy  leur  auoit  laille  par  pitié , le  Comte  de 
Tripoli  leur  faifoit  ollcr  Se  faccager  par  fes  fo'dats.  Saladin  def- 
puis  entra  en  Hierufalcn*,où  il  fit  ruiner  & prophaner  les  Eglifes, 
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les  cloches, les  marbres, les  armes  8c  enfeignes  Royalles.Le  Tem- 
ple de  laRcfurrecfion  fut  rachcpté  parlcsChrefticnsLcuantins: 
iic  ayant  rcbafti  les  murailles , 8c  pourucu  à lafeurté  8c  police  de 
la  ville,  s’en  alla  aueefon  armée  au  Comte  de  Tripoli.Lc  Comte 
exhorta  les  habitans  de  fc  rendre  à luy  , leur  difant  entre  autres, 
que  Saladm  l'auoit  defigné  Roy  de  Hierufalem.IIs  demandèrent 
temps  pour  refipondre  vn  iour.  Et  le  iour  fuyuant , le  Comte  fut 
trouué  mort  cl  touffe  dans  fon  lid  : 8c  le  defpouillant  pour  l’en- 
terrer,fut  trouué  circoncis.  Les  habitans  mandèrent  s’exeufer  à 
Saladin,  8c  le  mirent  à fc  fortificr;&  mandèrent  au  Prince  d'An- 
tioche,auquel  ils  laifierent  le  gouucrnement  de  la  ville.  Saladin 
voyant  celle  rcfolution,s’ofta  de  là,&  alla  mettre  le  fiege  à Afca- 
loime.Lcs  habitans  fe  trouuans  depourucus  de  viures,compofc- 
rent  à condition  qu’ils  fc  pourroyent  retirer  aucc  leurs  biens , 8c 
que  Saladin  rclafcheroit  le  Roy  8c  le  Maiftrc  des  Templiers.  Ce 
qu’il  promit  8c  iura , mais  ne  l’obferua  pas  bien  , parce  qu’eftant 
dans  Alcalonne,il  trouua  qu’il  n’y  auoit  point  de  viures,&  qu’ils 
ne  pouuoycnt  plus  tenir,  8c  ne  rclafcha  les  Seigneurs  prifonniers 
d’vn  an  aprcs,faifant  promettre  au  Roy, qu’il  ne  demanderait  ia- 
mais  rien  au  Royaume  de  Hicrufalcm.  Apres  la  prife  d’Afcalon- 
ne,  Saladin  affiegea  Tyr,  la  ceignit  incontinent  de  tours  de  bois, 
8c  la  battit  furieufement  de  fes  machines , 8c  y donna  des  terri- 
bles aflâuts.  Dedans  cftoit  entré  Conrad  Marquis  de  Montfer- 
rat  frère  de  Bonifacc , lequel  Conrad  s’eftoit  trouué  dans  Con- 
ftantinople , quand  Andronic  pour  fes  mefchâcetcz  & tyrannies 
en  fut  challé , 8c  alfifta  grandement  à l’Empereur  Ifaac,  8c  à deîi- 
urer  la  ville  du  fiege, en  rccompcnfe  dequoy  Ifaac  luy  donna  vnc 
iienne  fccur  en  mariage , 8c  des  trouppes  aucc  lefquellcs  il  arriua 
à Tyr  le  iour  de  la  bataille.  Ceux  de  Tyr  luy  baillèrent  la  charge, 
8c  la  Seigneurie  de  lcurvillc.il  recueillit  les  Chreflicns  retirez  de 
la  bataille  de  Hicrufalcm,  fortifia  Tyr,  &fe  défendit  vaillammét 
contre  Saladin,  iufques  à ce  que  Margarit, Gentil-homme  Cate- 
Jan , vint  à Tyr  aucc  vne  armée  de  Guillaume  Roy  de  Sicile , de 
quarante  gallcrcs.  Saladin  à leur  arriucc  retira  fes  gents  du  fiege, 
pour  les  ranger  contre  l’armec  de  Margarit , 8c  l’cmpcfchcr  de 
prendre  terre.  Mais  Margarit  le  preuidt  par  fa  dfigcncc  ; 8c  en 
mefme  temps  le  Marquis  fortit  fur  les  gens  de  Saladin, qui  n’euft 
iamais  moyen  de  les  contenir,  & fut  contraint  de  fe  retirer  en 
defordre , 8c  d’abandonner  le  fiege.  Dcfpuis  il  enuoya  Bonifacc 
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fort  prifonnier  à Conrad  pour  l’honnorcr  d’autant,  pour  la  vail 
lance  qu’il  auoit  monftré  en  ce  fiege  : durant  lequel  l’Archeud- 
que  de  Tyrfi.it  mandé  en  Ponent  demander  fccours , &:  apres  le 
fiege , Saladin  fit  le  gaft  par  toute  la  province,  Se  s’en  alla  en  An- 
tioche , où  ayant  trouué  moyen  par  trahyfon  d’entrer  au  cha- 
ftcau,  bien  toft  apres, il  fc  rendit  Maiftre  de  la  ville  : L’ Archcucf- 
que  de  Tyr , ayant  remué  Se  incité  tous  les  Princes , Se  Républi- 
ques de  la  Chreftienté  à fccourir  la  terre  fain&c, Saladin  pour  al- 
lcntir  celle  impetuofité,rclafcha  le  Maiftre  du  Temple,^  le  Roy 
Guy/ous  la  promcfl'c  cy  Heflùs  mentioimcc, laquelle  fut  trouuee 
ne  deuoir  dire  obferuee , non  plus  que  Saladin  n’auoit  pas  tenu 
parollc  à ceux  d’Afcalonnc.Lc  Roy  deliuré  fc  retira  à Tripoli,  Se 
de  là  manda  à Conrad  de  luy  deliurer  la  ville  de  Tyr.  Ce  qu’il 
refufa,  Se  fit  rcfponfc  qu’il  auoit  intentio  dtf  garder  ce  qu’il  auoit 
acquis  aucc  tant  de  trauail,&:  de  perd  Se  de  dcfpcncc.Ccpcndant 
Saladin  qui  afliegeoit  le  chaftcau  de  Bcaufort , fçaehant  qu’on 
auoit  refulé  l’entrce  de  Tyr  au  Roy , penfant  le  crouucr  cftonné 
& mal  pourucu , s’en  alla  contre  luy  aucc  fon  armée.  Les  Chre- 
ftiens  luy  allèrent  au  deuât,&:  par  l’eflay  d’vnc  grande  efearmou- 
chc,  il  fut  viucmcnt  repoufié , Se  fc  retira.  Apres  cela  le  Roy  par 
vn  meilleur  aduislaifla  Tyr  à Conrad, &:  allaailicgcr  Al'calonnc, 
iuyui  fpecialcment  des  Hofpitaliers.  Et  là  fe  rendirent  les  forces 
du  Pape,  des  Vénitiens,  des  Pifans , Se  Iacqucs  Comte  d’Aucncs 
aucc  les  Flamans , Danois  Se  Friions  qui  l’auoyent  elcu  pour 
chef.  Le  Marquis  Conrad  s’y  en  vint  aulli.  Saladin  ladfant  le 
fiege  de  Bcaufort  pour  fccourir  Afcalonnc , s’auance  pour  fc  lo- 
ger entre  la  mer  Se  b vüle , à fin  que  l’armcc  de  mer  des  Ch  re- 
tiens ne  peu  11  fccourir  ceux  qui  eftoyet  au  fiege,  Se  aduint  qu’vn 
gent-d'arme  du  Marquis  de  Mont-fcrrat,qui  s’eftoit  fort  aduan- 
cc.au  heu  où  elloit  Saladin,ayant  mis  pied  à terre, fon  cheual  luy 
efehappa , fiiir  du  codé  des  Gnrçfticns , Se  le  maiftre  courant 
apres  pour  le  rauoir , les  Chreftiens  de  l’efcadron  du  Marquis 
s’en  troublèrent, &:  fc  mirent  en  fuitte:&:  pour  mcfmc  caufe  ceux 
de  l’armcefurenc  faifis  d'vne  frayeur  Panique, bquclle  les  enne- 
mis ayans  recogneu,  ailaillirct  de  tous  codez  l’armée  Chrcfticn- 
nc»,  qui  1e  crouua  en  grand  defordre.  Les  Holpitalicrs&;  Tem- 
pliers fouftindrent  par  l’efpacc  d’vnc  heure  tout  ccft  effort , Se 
n’eurent  autre  afliftance  que  de  Geofroy  de  Lufignan  frère  du 
Ri>y,&  d’André  Comte  de  Brennc.Ec  en  fin  le  Roy  Se  toute  l’ar- 
‘ ■ mec 
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jncc  tourna  contre  l’euncmy  ,6c  fut  la  bataille  longuement  dé- 
battue^ la  victoire  incertaine  : &£  y mourut  Girard  de  Ridefort 
-Maiftre  du  Temple, 6c  le  Comte  de  Brcnnc.  L’armee  Chrefticn- 
jic  bien  toft  apres  fut  eifcor  affoiblie  par  le  defpart  des  forces  du 
Pondit:&:  au  contraire  Saladin  qui  fe  trouua  par  ce  moyen  mai- 
ftre de  la  mer, fit  venir  d’Ægvpte  cinquante  gallcrcs,  6c  force  re- 
fraichiflements  qui  entrèrent  dans  Afcalonnc.  En  ce  temps  auffi 
mourut  Guillaume  Roy  de  Sicile , qui  auoit  fecouru  ordinaire- 
met  des  viurçs,&  autres  commoditez  l’armec  Chrcftiennc.  Qui 
commença  lors  à patir  de  faim , 6c  à la’fin  d’vne  dyfcnterie.  .Les 
Chrefticns  neantmoins  perfeucroyent  au  fiege,  attendons  l’Em- 
pereur Fridcric , &c  les  Roys  de  France  6c  d'Angleterre.  Mais  en 
fin  ne  pouuant  plus  fupporter  tant  de  maux , ils  partirét  vn  iour 
comme  dcfcfpercz  Si  fans  commandcmcnt,&:  aifaillircnt  le  logis 
de  l’armee  de  Saladin, qui  redoutant  ce  delefpoir  6c  furie,  quitta 
le  logis , 6c  fe  retira  de  deuant  eux.  Les  Chrefticns  y trouuerenc 
abondance  de  viures  &:  autres  biens  : & comme  ils  s’eftoyent 
mis  à manger  &c  à charger  le  butin,Saladin  les  voyant  defordon- 
nez  &:  diflîpez,  les  chargea  à l’impourucuc  aucc  toutes  fes  forces, 

6 en  tua  plufieurs  qui  ne  s’eftoyent  rangez  aux  commandcmcs 
de  leurs  Capitaines,  & par  ce  moyen  toute  l'anncc  defaillant  de 
moyens  & de  courage, cftoit  fur  le  poincfc  de  defloger,  n’euft  efté 
Henry  Comte  de  Champagne , qui  arriua  au  camp  aucc  force 
Nobleflfe  & autres  bons  foldats,  qui  côfola  &:  fit  reprendre  cœur 
aux  Chrefticns.  Cependant  la  Roync  Sybille  Sc  tous  fes  en  fans 
deccdcZjHunncfroy  de  Toron  mary  d’Yfabellc  fœur  de  Sybille, 
demanda  le  Royaume , &c  par  la  faucur  du  Comte  de  Champa- 
gne les  droicts  &:  rcuenusdcla  Coronnc  luy  furent  baillez , le 
tiitredcRoy  demeurant  à Guy,  &c  peu  de  temps  apres  Yfabelle 
eftant  à Tyr , le  Marquis  Conrad  la  pratiqua  6c  follicita  de  cel- 
le forte  quelle  declaira  fe  vouloir  fcparer  d’aucc  Hunncffoy  à 
caufe  de  la  parenté  d’entre  eux , 6c  que  Hunncfroy  par  impuif- 
fance  n’auoit  point  accompli  le  mariage.  Sur  ces  diuilïons  per- 
nicieufes  au  bien  public , le  Confeil  fut  d’auis  que  les  différends 
du  tiltre  de  Roy  fe  rcmettroyenc  au  iugement  de  l’Empereur,  6c 
des  Roys  de  France, & d’Angleterre.  Cependant  que  le  Marquis 
fuyuroit  le  Roy  Guy  en  ccfte  guerre , 6c  au  commencement  de 
May , le  Marquis  vint  au  camp  auec  fon  armee  de  mer , 6c  y fut 
fort  bien  rcceu.  Il  y eut  des  grands  aflaucs  6c  forcies  en  ce  fiege, 
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& comme  les  afliegez  commcnçoycnc  de  fcntirla  faim , Sabdin 
luy  cftrant  arriuc  vnc  armée  d’Ægypre , portant  viurcs  Se  rafre- 
chiflcmcns , fit  attaquer  l’cfcarmouchc  par  terre  li  auant  qu’on 
en  vint  à la  bataille.  Conrad  voulant  fecourir  les  Chreftiens,  dc- 
feendit  promptement  en  terre  aucc  fes  gens,  Se  fc  méfia  au  com- 
bat,qui  fut  grand  Se  fanglant.  Cependant  les  Ægyptiens  mirent 
les  viurcs  en  la  ville, Se  s’en  rctournercnt:&:  cela  faict, Saladin  fit 
fonner  b retraite , Se  s’en  retira  en  ordonnance.  Le  Marquis  fie 
voyant  dcmcfic  du  combat  de  terre, remonta  incontinent  fiur  les 
gallercs,  inueftit  l’armée  Ægypticnne,&:  apres  vn  grand  combat, 
la.mir  en  fuitte , mit  à fonds  quelques  gallercs , Se  en  prit  deux. 
En  ce  téps  l’Empereur  Fridcric  Barberoufle  vint  en  Lcuant  auec 
vnc  puiflantc  armée, &:  paruenu  en  Lycaonic,dcsfit  en  bataille  le 
Souda  de  Cogni,faccagca  Se  brufia  Cogni  : &:  pafie  en  la  Cilicie 
fit  attirer  ceux  qui  gardoyct  le  Mont-Taurus,par  vnc  efearmou- 
chc  en  b plaine , où  iMes  mit  en  pièces  : print  d’aflaut  Philome- 
lium , Se  y mit  tout  au  fil  de  l’elpee  : Se  en  Arménie  print  d’alfiaut 
la  ville  de  Mclitcnc , vainquit  en  bataille  les  Turcs  Se  Sarrazins 
du  païs,&:  en  cua  deux  cents  mille.  En  b Comagenc, ayant  pafie 
le  mont  Amanus , rencontra  Saladin  frere  de  Saladin  aucc  vnc 
armée, laquelle  il  desfit  en  bataille.  Mais  paflant  à chcual  le  fieu- 
lie  de  Defiaro , ou  Selefio , fon  chcual  broncha  dans  l’eau , d'où 
l’Empereur  fuft  retiré  prefique  eftoufte  : Se  ayant  feulement  re- 
commande fon  amç  à Dieu  , luy  rendit  b vie  le  dixicfme  luin 
mil  cent  nonanre.  A b réputation  de  fies  victoires  Saladin  déli- 
bérait de  quicter  b Syrie , Se  faire  fortifier  le  Caire  ; Se  à b nou- 
uellc  de  fia  mort, les  Capitaines  Turcs  afiémblercnt  en  diligence 
leurs  trouppes , Se  vindrent  charger  l’armcc  Chrcfticnnc , de  la- 
quelle le  Duc  de  Suaucfilsdc  l’Empereur , icunc  Prince  géné- 
reux, print  charge.  Les  Chreftiens  furptins  fc  rengerent  néant- 
moins  en  bataille, &:  vainquirent  l’armée  Turqucfiquc,&:  tuèrent 
grand  nombre  des  cnncmis:mais  ne  chafiercnt  pas  beaucoup  : Se 
les  Turcs  vovans  qu’ils  n’eftoyent  luy  vus, firent  le  gaftpar  tout  Je 
pfiis  deuant  l’arrace  Chrcfticnnc , qui  patit  beaucoup  de  faim  Se 
autres  neccflitcz.Fcdcric  imüté  d’aller  au  camp  à Aficalonc,vou- 
lur  vn  peu  rafrefichir  fon  armée , Se  s’en  alla  en  Antioche , d'où 
Sabdin  auoit  retire  b garnifon,&:  y fut  rcccu  allègrement, & fon 
armée  bien  traiÛce.  Mais  bien  toft  apres  l’armcc  fut  affligée  de 
pefte,  en  telle  forte  qu’il  n’y  reftoit  pas  plus  de  lix  mille  honuncs 
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de  pied , ic.  fept  cents  chenaux.  Neantmoins  ils  vainquirent  en- 
cor en  bataille  Dodequim , qui  auoit  vne  grande  armée  venue 
d’Ægyptc , où  Fridcric  6c  Lupold  Duc  d’Auilrichc  le  portèrent 
yaleureufement.  Fridcric  pafla  à Tyr , où  il  enterra  le  corps  de 
l’Empereur  fon  pere , 6c  fur  les  galleres  de  Conrad  de  Montfer- 
rat,qui  Iuy  eftoie  venu  au  deuant,  arriua au  camp  d’ Afcalonc  : 6c 
en  ce  temps  ceux  d’ Afcalone  fortirent, & ailaillirent  furieufemet 
le  quartier  des  Hofpitaliers , paflerent  leur  fofl'é  &C  les  trcnchces, 
&c  abattirent  des  tentes  quali  auant  qu’ils  fulTenc  apperccus  des 
Hofpitalicrs,qui  s’aflfcmblercnt  incontinent , &:  renuerferent  les 
cnficmis  dans  les  foflez.  Mais  ceux  de  la  ville  qui  auoyent  veu  le 
progrez  des  premiers,  fortirent  aufli  apres  eux,  &:  tous  cnfcrablc 
aflaülirent  encor  les  trcnchces  des  Hofpitaliers , partie  defqucls 
demeurez  aux  defcnccs,  tout  le  relie  montèrent  promptement  à 
chcual , 6c  enuironnans  le  camp  fe  ietterent  entre  la  ville  6c  les 
ennemis, qu’ils  chargèrent  à l’impourueu,»  en  mefmc  temps  les 
autres  fortirent  hors  de  leurs  trenchccs  fur  les  ennemis , qui  fu- 
rent tous  mis  en  pièces.  Ce  qui  relia  fuyant  vers  la  ville, full  en- 
cor l'uvui  de  la  Cauallcric  des  Hofpitaliers , qui  les  mena  battant 
6c  tuant  iufques  aux  portes  d’Afcalonc.  Les  Chrdliens  firent 
encor  vne  machine  fur  vn  gros  nauire , de  laquelle  ils  battoyent 
teendommageoyent  fort  les  âflîegcz,  qui  ietterent  tant  de  poix, 
de  lou fifre, & autres  choies  fcmblablcs  contre  le  nauire,  que  tout 
fut  embrafe  auant  qu’on  y pcull  apporter  aucun  remède.  Les 
Chrellicns  pour  leur  reuenche  donnèrent  vn  all'aut  general,  du- 
rant lequel  Saladin  vint  afïaillir  leur  logis , 6c  les  fit  retirer  de 
Paflaut  pour  les  combattre , 6c  là  y eut  encor  vn  grand  combar, 
ôù  Saladin  s’arreftant  conftamment  au  plus  fort  de  la  mcllec, 
faillit  à fe  perdre.On  tenta  encor  la  ville  par  plufieurs  aflauts,qui 
ne  reülfirent  point  pour  la  diuifion  6c  enuic  qui  elloyent  entre 
les  deux  partis  du  Roy  Guy  6c  du  Comte  Conrad.  Plufieurs  per- 
fonnes  toutesfois  y firent  preuuc  de  leut  valeur , comme  Lupold 
Duc  d’ Auflriche,qui  gaigna  audacicufcment  vne  tour,&  n’cflât 
fuyui  des  liens, mais  accablé  des  ennemis,  fe  ictta  dans  la  mer,  &: 
fe  fauua  à la  nage.  Dcfpuis  les  Chreiliens  demeurèrent  en  repos 
en  leur  camp  fans  rien  entreprendre,  attendâs  la  venue  des  Roys 
de  France  6c  d’Angleterre.Car  en  ce  temps  mefmc  Philippe  Roy 
de  France  aucc  fon  armée  de  mer , ayant  fouffeit  grand  tormen- 
tc  arriua  en  Sicile,  & y fit  du  fcjour  pour  refaire  fon  armee,  6c  at- 
tendre 
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tendre  dcscrcuës  qu’il faifoit  venir, & cependant  y arriua  anflî 
Richard  Roy  d’Angleterre  auec  fes  forces.  L’Abbé  Ioachin  de- 
meurant en  Calabre , faifant  profeffion  de  deuiner  les  chofcs  à 
aduenir,  leur  prédit  qu’ils  ne  feroyent  rien  qui  valluft  en  la  terre 
Sain&c , Se  dés  lors  les  deux  Roys  entrèrent  en  quelques  vmbra- 
gcs,fie  demeurèrent  en  Sicile  tout  l’hyuer, attendant  le  printemps 
pour  s’embarquer.  Cependant  les  Chre (lien s au  camp  d’Afoalcr- 
nc  patüToyenc  de  ncccflïté  de  viurcs  : &c  aduint  qu’ayons  cmiové 
des  trouppes  qui  amenoyent  à force  grains  Se  beftail  au  camp, 
Saladin  les  fit  charger  fur  le  chemin, fie  emmena  tout  au  lien.  En 
lin  Conrad  de  Montferrat  auec  l’armee  de  mer,  amena  au  camp 
abondance  de  toutes  •lofes , dont  il  acquit  gcnerallcmcnt  la  fa- 
ucur  de  cous  ceux  de  l’armce,  de  forte  qu'vn  chacun  iugeoic  que 
luy  fcul  par  défi  us  t&us  meritoit  le  Royaume  de  Hierufalem.  Le 
1 1 . Mars , 1 1 9 r . le  Roy  Philippe  arriua  au  camp , Se  y fut  rcccu 
auec  grand  rcliouïlTancc , Se  attendit  le  Roy  d’Angleterre  auant 
que  donner  point  d’ail'aur,  comme  ils  auoycnt  conuenu , fit  dili- 
gence de  drefler  des  tours, machines  Se  artillerie  pour  le  ficgc.Le 
Roy  Richard  ayant  cfté  tourmenté  Se  couru  grand  fortune  fur 
mer, fie  perdu  deux  gallcrcs.  Se  vn  nauire, voulant  prendre  terre  à 
l’iflc  de  Cypre,il  luy  fut  défendu  par  vn  Ifaac,  qui  ryrannifoit  en 
Pille , s’eftant  departy  de  l’obeïll'ancc  de  l’Empereur  de  Conftan- 
tinoplc , qui  l’y  auoit  mis.  Mais  le  Roy  defeendit  fon  armée  en 
terre , par  force  print  Se  faccagca  Pille , Se  les  principales  places 
d’vnc  viftefle  Se  félicité  admirable , Se  print  prifonnicr  Ifaac  : fie 
ayant  lai  lie  par  tout  groflc  garnifon,  s’en  alla  au  camp  d’Al'calo- 
ne.  Le  Roy  Philippe  luy  donna  tout  l’appareil  de  batterie , que 
Philippe  Comte  de  Flandres,  décédé  peu  au  parauac,  auoit  dref- 
fé.  On  commença  à battre  Ja  ville  forieufemenr  de  plufieurs  en- 
droits, &:  furent  donnez  plufieurs  alfauts.  Vn  Florentin  nommé 
Bonaquifi  ayant  gaigné  la  muraille , tua  vn  Turc  qui  portoit  vn’ 
enfeigne  rougc,qu’il  luy  ofta,&:  fauta  dans  la  ville  auec  quelques 
vns  de  fa  nation,couruc  à rrauers  la  ville , tuant  Se.  rcnucrfanc  ce 
qu’il  renconrroit  : mais  voyant  qu’il  n’eftoir  fuyui , fe  retira  auec 
quelques  vns  dans  vne  tour , Se  la  nui&  fuy  liant  auec  des  cordes 
fe  ietta  dehors, & fe  fauua  au  camp.  En  ces  afifauts  beaucoup  des 
Hofpitaliers  moururent,  fe  crouuans  toufioursdes  premiers  en 
toutes  fa&ions.  11  en  y eut  plufieurs  qui  forent  bruflcz&  dfouf- 
fez  de  fèux  artificiels,  poix,  huy  les  fie  fable  ardents  qu’on  leur 
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verfoit  deflus.  Le  Roy  Philippe  auoit  des  ingénieux,  qui  firent 
vne  mine  fous  la  tour  appcllcc  maudite,  &:  l’eftanfonnerent  de 
bois,&:  y mirent  le  feu,  Se  à vn  mefmc  temps  la  tour  renuerfa,  Se 
l'armcc  fe  trouua  prefte  pour  l’ailaut.  Les  afliegez  voyans  la  ville 
ouucrtc , 6c  Saladin  cfloigné  de  la  veuë  des  Roys  Chreftiens , fe 
rendirent  le  1 1 . Iuillct , 1 1 9 1 . 6c  promirent  rendre  le  bois  de  1* 
vraye  Croix , &c  deux  cents  mille  befants , Se  tous  les  prifonniers 
que  Saladin  tenoit.  Le  Duc  Lupold  du  codé  contraire,ignorant 
]c  traide , cftoit  entré  par  force  dans  la  ville , mettant  tout  au  fil 
de  l’cfpcc  : mais  aduerty  du  traidé,  fe  retira  en  vne  tour  ; où  il  fit 
planter  vn’  enfeigne  de  fes  armes.  Le  Roy"  d’Angleterre  y furue- 
nant,la  fit  oftcr>&:  y fit  mettre  vne  des  fic#nes.  Lupold  referuant 
la  vengeance  de  celte  iniurc  à vn  temps  plus  propre,  appaifa  pru- 
demment les  Allemands,  qui  fe  rcngcoycntlà  defTus  pour  afl'ail- 
lir  les  Anglois.  Afcalonc  prife  on  y arbora  les  enfeignes  du  Roy 
Guy  les  deux  Roys  curent  à eux  les  prifonniers  par  moytié  ; Se 
comme  ils  dcinandoyent  la  vraye  Croix , que  les  Turcs  ne  trou- 
uoyent  pas, le  Roy  d’Angleterre  fit  mourir  Sept  mille  prifonniers; 
adion  qui  fut  trouué  fort  cruelle.  Parmy  ceux  du  Roy  Philippe 
vn  nommé  Caracut  donna  aduis,  que  l’Ægyptc  demeurant  aux 
Infidcllcs , les  Chreftiens  ne  pouuoyent  confcrucr  le  Royamne 
de  Hicrufalem , Se  que  pour  auoir  l’Ægyptc , il  failloit  auoir  la 
mer  Se  les  riuiercs,&  Damiette.  Ceft  aduis  lors  mefprifé  fe  trou- 
ua defpuis  véritable.  Ptolcmaide  prife  fe  rcnouuclla  la  difpute 
d’entre  le  Roy  Guy  Se  le  Marquis  Conrad.  Ayant  chacun  fes- 
partifans,vne  partie  des  Princes  Se  Seigneurs  Chreftiens, les  Ho- 
spitaliers tindrent  lors  pour  le  Roy  Guy , comme  ayant  efté  long 
temps  rccogncu  pour  Roy , & en  longue  pollëfTïondc  ccftc  di- 
gnité ; Se  leur  fcmbla  que  fa  caufc  cftoit  plus  iufte  que  de  ccluy 
qui  allcguoit  vn  nouucau  droid.  Apres  laprinfede  Hicrufa- 
lcm  , ils  tindrent  leur  Conuent  à Margat  , la  meilleure  pla- 
ce qu'ils  euflent  , Se  defpuis  à Pcolemaide.  Saladin  ayanc 
perdu  la  fleur  de  fes  foldats , fit  démanteler  Cælarec , Afcalo- 
nc , Gaze , IafFc , Porfyria,  autrement  Scafatio , Se  autres , Si 
fortifia  Hicrufalem.  Les  Chreftiens  conclurrcnt  tf  aller  à Hicru- 
falcm,  Se  de  fortifier  IafFc  pour  la  feutré  du  commerce , dequoy 
le  Roy  Richard  fe  chargea  : &:  comme  il  cftoit  apres , Saladin  le 
vint  attaquer  aucc  tant  de  forces  , que  le  Roy  fuft  contraind  de 
fis  retirer  : Se  ayant  faid  venir l’armee  de  mer,&  fuyui  principa- 
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lemcnt  des  Hofpitaliers , faillir  l’armec  de  Saladin , qu’il  deffit, 
& chafTa,  Serait  en  faitte.  Saladin  pour  fauucr  fan  armée , luy 
manda  des  Amballàdcurs,8e  des  prefents,Se  faubs  prétexte  d’vn 
t raide , le  Roy  ayant  arrefté  fan  armée, Saladin  mit  la  ficnnc  en 
feurrérLes  Ambafladeurs  s’en  retournèrent  fans  faire  autre  cho- 
. fe.  Le  Roy  Richard  fortifia  en  diligence  laffc , 6c  y mit  vne  Co- 
lonie de  Latins.  Il  commença  d’eftre  cftimé  Se  loué  parmy  les 
Chrcfticns:8e  de  là  fe  rcucilla  l’émulation  d’entre  les  deux  Roys, 
qui  apporta  vne  diuifion  generale  aux  armées.  Le  Roy  Philippe 
accufait  ccluy  d’Angleterre,  d’auoir  par  corruption  Se  prefents 
laifsé  efehapper  Saladin , 6c  le  Roy  Richard  taxoit  le  Roy  de 
France  de  nonchalance  8e  inexpérience,  dont  le  Roy  Philippe, 
quiauoirle  cœur  grand,  ne  pouuant  fauffrir  ccfte  contention, fe 
refolut  de  retourner  en  Frâcc,  6c  tailla  en  la  terre  faindc  Othon 
Duc  de  Bourgongne  auec  dix  mille  hommes  de  pied , Se  cinq 
mille -chenaux.  Apres  luy  s’en  alla  Lupold  Duc  d’Auftrichc, 
pourcc  qu’il  voyoit  toute  l’authoritc  demeurée  au  Roy  Richard 
ion  ennemy , 6c  peu  apres  s’en  partirent  aufli  les  Vénitiens , les 
Gencuois, Scies  Pil'ans.  Conrad  de  Montferrat  pour  l’émulation 
qui  cftoit  entre  luy  6c  le  Roy  Guy , cjui  eftoit  fupporté  du  Roy 
Richard , fe  retira  à Tyr , où  il  fuft  tué  en  la  place  par  des  afl'af- 
fins;  dequoy  furet  faubçonnez  le  Roy  Richard,  parce  que  Con- 
rad n’auoic  voulu  répudier  fa  femme  pour  prendre  la  fœur  du 
Roy,  & Hunefroy  de  Toron  à caufade  fan  dmorce.  Le  Roy  Ri- 
chard maria  Ifabelle  vefue  de  Côrad  à Henry  Comte  de  Cham- 
paigne  fon  ncpucu,&:  leur  infeuda  la  ville  de  Tyr,fc  fit  renoncer 
à Guy  de  Lufignau  les  droits  du  Royaume  de  Hterufalem, ôc  luy 
bailla  le  Royaume  de  Cypre.  Saladin  veu  le  dcfpart  des  Princes 
6c  forces  Chrefticnncs,  reprit  courage,  6c  commença  à courre  6c 
molefter  les  Chreftiens.  Le  Roy  d’Angleterre  fe  voyant  auoir 
Icul  le  Cômandement, fortifia  Ptolemaide,&:  auec  toute  l’armée 
s'en  alla  à Hicrufalcm.  Saladin  vint  aüaillir  l’arriegarde  que  con- 
duifairle  Comte  laques  Dauenes , qui  fit  brauc  reiillance , iuf- 
ques  à ce  qu’il  fuft  fccouru  des  François  : 6c  le  Roy  tournant  fa- 
ce auec  fon-efeadron , fe  méfia  au  combat , 6c  y combatif  valeu- 
reufament.  Les  Hofpitaliers  6c  Templiers  comme  praticqs  y fi- 
rent vne  merucillcufc  boucherie.  Le  Comte  laques  y mourut, & 
fuft  extrêmement  regretté.  Apres  vn  long  combat  les  ennemis 
furent  mis  en  routte  ; 6c  y en  mourut  plus  qu’en  pas  vjic  des  ba- 
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tailles  precedentes  : 8c  comme  toute  l’armcc  eftoie  en  efpcrance 
d'aller  en  Hjcrufalcm , le  Roy  changea  foudainemcnc  d’aduis, 
s'exeufant  qu’ils  cftoyent  à l’hyucr,  8c  fc  retira  pour  s’hyucrner  à 
Afcalone,  qu’il  fit  fortifier,  8c  les  François  à Tyr,&  les  Templiers 
fortifièrent  Gaze. 

En  ce  temps,  qui  fut  l’an  1191.  mourut  à Ptolcmaidc  le  Mai- 
ftre  Ermcngard  d’Aps , & ftic  efleu  en  fon  lieu  Geoffrcyd  de 
Duifon.  Le  printemps  venu  ainfi  que  les  Chrefticns  fe  prepa- 
royent  d’aller  aflieger  Hicrufalcm,  vint  du  Ponentvn  courrier 
qui  porta  nouucllçs  au  Roy  Richard  que  le  Roy  Philippe  luy 
faifoit  la  guerre  , dequoy  outré  &:  indigné  cftrangcment , aucc 
grandes  plaintes,  délibéra  de  s’en  retourner.  Auant  fon  dcfpart 
il  fit  vnc  trefuc  ignorainieufe  pour  cinq  ans , par  laquelle  il  prit 
de  l’argent,  &t  fit  razer  tout  ce  qu’il  auoit  fortifié,  8c  ne  demeura 
aux  Chreftiens  qu’ Antioche,  Tyr,  Ptolcmaidc, 8c  Iaife.  S’cn  re- 
tournant il  fut  agité  d’vnc  furieufe  tempefte;  & porté  en  Dal- 
macic  ayant  perdu  fes  vailfcaux  8c  prcfquc  tous  fes  gens  , &c  fùft 
contrainû  de  prendre  fon  chemin  par  terre  dcfguisé  en  habit 
de  Templier  à trauers  l’Auftriche,  8c  arrefté  en  vn  logis , vn  ficn 
prouuoycur  fùft  remarqué  choififTant  au  marché  ce  qu’il  trou- 
uoit  de  plus  délicat  pour  la  bouche  de  fon  maiftre  : on  l’alla  ccr- 
cher  au  logis,  où  il  fut  trouuc  dcfguisé  en  fîmple  valet,  & fut  rc- 
cogncu  à l’efclat  d’vn  grad  diamât  qu’il  auoit  encor  en  vn  doigt; 
8c  lors  fc  voyant  rccogncu,  il  reprit  fès  habits  & fes  armes,  & re- 
pouffa  par  force  les  Allemands  hors  du  logis , iufques  à ce  que  le 
dit  Lupold  y fùft  arriué  , auquel  il  bailla  fou  yfpce , 8c  demeura 
fon  prifonnicr , où  il  demeura  plus  d’vn  an , 8c  fut  rclafché  mo- 
yennant greffe  rançon.  Le  Duc  de  Bourgongnc  s’cn  alla  auflï 
auec  fon  armee.  En  ce  temps  infinis  Gentilshommes  voyants  la 
valeur  8c chanté  Chreftienuc  des  Hofpitalicrs , prindrent  l’ha- 
bit, 8c  leur  donnèrent  leurs  biens  de  deçà  la  mer , 8c  s’acoftoyent 
plus  volontiers  à eux  qu’aux  Templiers,  qui  cftoyent  peu  aymez 
pour  leur  arrogancc.Les  Chrefticns  de  la  terre  Sainéfc  fe  voyants 
abandonnez, offrirent  la  coronnc  au  Comte  de  Champaignc,qui 
la  rcfùfa , craignant  de  dcfplaire  au  Roy  d’Angleterre  fon  oncle; 
&:  bien  toft  apres  fe  précipita  par  difgrace  d’vne  haute  fenfiftre 
dcfonchafteau  de  Ptolcmaidc,  dont  il  mourut.  Tout  le  gouuer- 
nement  du  Royaume  fùft  defcrc  aux  Hofpicaliers  8c  Templiers, 
qui  s’cn  chargèrent  pour  le  bien  public.  Ils  marièrent  Rabelle 
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vcfiic  du  Comte  de  C^mpaignc  aucc  Emcry  fils  de  Guy  de  Lu- 
fignan,Roy  de  Cyprc  qu’ils  firent  venir  en  la  terre  Sainte;  6c  de 
l'authorité  du  Pape  6c  des  Seigneurs  ÔC  Prélats  du  Royaume, 
l'eflcurcnc  Roy  de  Hicrufalem  en  l’an  mil  cent  nonantc  quatre. 

En  ce  temps  mourut  le  Maiftrc  de  Duifon,  6c  fut  dieu  en  fon 
lieu  Alfoncc  Prince  de  Portugal. Ccftuy  cy  rcnouuclla  6c  côfir- 
ma  les  ftatuts  faits  par  le  Maiftrc  Roger  de  Moulins  en  l’an  mil 
cent  huiûante  vn  ; rcigla  Pcftat  de  la  maifon  du  Maiftrc, qui  n’a- 
uoit  qu’vn  cheual  de  fcruice , vn  courtaut  6c  vne  mule , trois  cf- 
cuycrs  6c  vn  page , vn  Scncfchal,  deux  Cheualicrs , &c  à chacun 
quatre  chcuaux.  Ordôna  que  la  Religion  ne  feroit  tenue  de  faire 
Cheualier  aucun  fi  on  ne  le  luyauoit  promis  luy  donnant  l’ha- 
bit. De  làfc  comprend  que  pluficurs  Gentilshommes  prenoyent 
l’habit , (ans  fc  foucicr  d'eftre  Cheualicrs , 6c  fc  contcntoycnt  de 
faire  feruicc  par  deuotion  6c  humilité  à l’hofpital  & à la  Religion 
Chrcftienne.  Le  Maiftrc  Alphonce  fut  homme  de  grand  cœur; 
6c  vouloit  eftrc  obey.  Mais  il  fc  monftra  par  trop  fcucrc  6c  rigou- 
reux. Qui  fut  la  caufc  que  fa  rcigle  fembla  intolérable  à la  pluf- 
part  des  Religieux, qui  l’obicrucrent  mal,&:  luy  obeifloyent  mal 
volontiers.  Et  luy  cftimant  que  pour  fa  réputation  6c  le  bien  de 
fa  religion  il  11c  deuoit  rien  rabattre  de  fon  authoritc,  ny  flefehir 
de  fa  rigueur,  ayma  mieux  renoncer  à la  Maiftrifc,&:  fe  retira  en 
Portugal. 

En  fon  lieu  fuft  cflcu  Geoffroy  le  Rat.Et  en  ce  temps  l’cftat  dit 
Royaume  n’eftant  afleuré  pour  la  jeuneffe  6c  inexpérience  du 
Roy  Emerv,&:  les  Chrcfticns  fentants  approcher  la  fin  de  la  tref- 
ue  en  grand  crainte  6c  défiance  : Saladin  vint  à mourir,  & à fa 
mort  commanda  qu’on  portaft  par  tout  fon  camp  fa  chcmife  à 
h poinétc  d’vnc  lance, 6c  qu’on  publiait  que  Saladin  Seigneur  de 
i’Alîe  &:  de  l’Orient  n’emportoit  mourant  que  cela  aucc  foy.Par 
Ic'decés  de  Saladin  le  Rôy  Emcry  reprint  courage;  6c  s’imaginât 
n’atioirefté  comprins  ny  prefent  à la  trefuc,  contre  la  teneur  d’i- 
cellc,  achcpta  des  Sarrazins  la  ville  de  Gibelct , 6c  la  fit  fortifier, 
& par  l’exhortation  du  Pape  Cælcftin  III.  l’Empereur  Henri  VI. 
enuoya  Henry  Duc  de  Saxe  aucc  vne  puiftàntc  armée  en  la  ter- 
re Sainétc.  Leur  premier  dclïein  fut  d’aller  fccourir  Ialfc,  que  les 
Payens  en  hay  ne  de  ce  voyage  auoyct  aftîegc,  parce  qu’il  y audit; 
dedans  vné  garnifon  d’Allemands.  Mais  ilsfccurcntcn  chemin 
que  les  Allemands  de  la  gamifon  ayants  fait  vne  braue  fortie  à 
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leur  retour  ; les  habitants  leur  auoyent  fWné  la  porte,  &c  que  les 
ennemis  les  auoyent  taillé  en  pièces , &c  faid  fortir  les  habitants 
aucc  honnefte  compofition , &c  ruiné  àc  cxplané  la  ville.Dc  là  les 
Allemands  allèrent  à Sydonia,  qu’ils  trouucrcnt  abandonnée,  &r 
la  prindrent  : & de  là  ils  mandèrent  prier  les  Hofpitaliers 
Templiers  de  s'vnir  aucc  eux  pour  faire  la  guerre  cnfemblc.  De- 
quov  ils  s’cxcufcrcnt , cognoiflants  l’humeur  jaloufc  8>C  enuicu- 
fc  des  Allemands , &c  ne  fc  voulants  mefler  parmy  les  fautes  & 
erreurs  d’autruy , &c  iugeants  à leurs  deportements  qu’ils  ne  fc- 
royent  chofe  qui  valut  en  la  terre  Sainde.  Les  Allemands  apres 
vn  long  fiege  prindrent  par  force  la  ville  de  Barut,  &c  y trcuucrct 
abondance  de  viurcs  &c  d’armes;  & de  là  allèrent  à Toron,  qu’ils 
afîicgcrcnt  en  vain  par  l’efpace  de  trois  mois.  Et  durant  ce  fiege 
les  ennemis  furprindrent  Barut , &:  la  ruinèrent  ; qui  fuft  en  l’an 
mil  cent  nonantc  fept.  Le  Duc  de  Saxe  laiiTa  Toron , &:  rcuint 
à Iaffc,  qu’il  commença  à fortifier  : & les  ennemis  incontinent  y 
furuindrent.  Les  Allemands  y laiflerent  bonne  gamifon,&  for- 
rirent  feignants  fe  retirer  de  craintc:&  comme  les  Turcs  les  fui- 
uoyent  en  dcfordrc,les  Allemands  tournèrent  fur  eux  d’vn  cofté, 
& la  garnifon  de  Tyr  fortit  auflî  de  l’autre;&:  y euft  gros  combat, 
où  les  Turcs  furent  deffaids,  &c  y en  demeura  grand  nombre  fur 
la  place.  Fcdcric  Duc  d’ Auftriche  affronta  le  chef  des  ennemis, 
& le  tua  fur  le  champ , & luy  fuft  aufti  blefsé , &:  perdit  tant  de 
fang  durant  l’ardeur  du  combat , qu’il  en  mourut  peu  apres.  Et 
le  Duc  de  Saxe  fc  voulant  rafrefehir  du  trauail  du  combat,  print 
vne  grofle  fiebure , dont  il  moumt  dans  peu  de  iours.  l’Arche- 
uefquc  de  Mayence  print  la  charge  de  l'armee.  Lehuidiefmc 
lanuicr  mourut  le  Pape  Celcftin  III.  &:  le  mefmc  iourfut  efleu 
Innocent  III.  qui  fit  tant  que  le  Roy  de  France  enuoya  le  Comte 
Svmon  de  Montfort , Capitaine  renommé  en  Syrie.  Lequel  ar- 
riué  à Ptolçmaidc,  s’offrit  d’aller  aucc  les  Allemands  aflïcger 
Hierufalcm.  Mais  il  trouua  quel’Archeucfque  ayant  fccu  le  de- 
cez  de  l’Empereur  Henry  Vl.eftoit  preft  à partir  pour  s’en  retour- 
ner,pour  fc  trouucr  à l’clcdion  du  fucccfTcur.Aprcs  le  defpart  de 
l’Archcucfque  & des  Allemands  , ceux  qui  cftoyent  demeurez 
dans  Iaffe  furent  furprins  des  ennemis  le  iour  de  fainél  Martin 
par  la  trahifon  d’vn  Svdonien , Sc  taillez  en  pièces , &£.  la  villè  de 
nouucau  ruynee.Le  Comte empefehé  par  des  pluyes-  cxceffiucs, 
& apres  par  vn  extreme  froid , de  rien  entreprendre, traiûa  vnç 
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rreftie  raifonnable  pour  dix  an?  auec  l’cnnemy  , &:  fe  retira 
lailfant  tes  affaires  de  Syrie  allés  pailiblcs.  En  ce  temps  aduinc 
que  les  Templiers  fe  mirent  par  voye  défait  en  poÂclTion  de 
certains’  biens  qui  appartenoyent  à vn  Gentilhomme  vaftal  des 
Hofpitalicrs  au  territoire  de-Margar.  Les  Hofpitalicrs  les  en 
chaflercnc  par  force,  d’où  ils  entrèrent  en  guerre , &:  y cuit  entre 
eux  des  fiers  rencontres  &c  cfcarmouches,  &:  s’en  alloycnt  portez 
à vne  dagCrcufé  8c  fanglante  guerre,  n’cuft  cfté  que  le  Roy  Emc- 
ry,  les  Prélats  8c  Seigneurs  du  Royaume , s’y  entremirent , 8c  fi- 
rent tant  que  les  parties  s^i  remirent  au  iugement  de  fa  Saintc- 
té.Lcs  Hofpitalicrs  y endBrerent  le  Prieur  de  Barlcttc,qui  eftoit 
des  Seguins,  8c  Auger  Commandeur  d’Italie.  Parties  ouyes  fut 
die!  au  Conftftoirc , que  les-Hofpitalicrs  rendroyent  aux  Tem- 
pliers ce  qu’ils  leur  auoycnt  ofté,  auec  les  fruits  pcrccuz,  8c  que? 
dans  vn  mois  apres  les  Templiers  feroyent  adiournez  de  la  parc 
du  Gentilhomme  ou  les  heritiers  dcuanc  la  iufticc  des  Hofpira- 
liers , qui  deputeroit  des  iuges  du  pays  d’Antioche  &:  de  Tripoli 
non  fufpets , pour  en  iuger  par  iugement  dernier.  Et  fut  encor 
dit  que  de  tous  autres  diifcrcds  les  deux  religions  traitcroycnc 
8c  cheuiroyenc  touüours  par  voye  amiable.  Surquoy  fa  Sainte- 
té enuoya  fa  bulle  aux  Hofpitalicrs  en  l’an  mil  cent  nonantc 
huit.Ec  au  mefme  temps  le  Roy  Emefy  voyant  que  fa  refidcnce 
eftoit  ncceffaire  en  Syrie  , &:  que  par  fon  ablcncc  fon  Royaume 
de  Cypre  eftoit  en  péril , pria  fa  Sainteté , qui  monftra  fon  brief 
au  Maiftre  Geoffroy  le  Rat,&  au  conucnc,par  lequel  il  leur  com- 
mandoit  de  fecourir  8c  adfiftcr  le  Roy  Emery  en  toutes  occafiôs, 
& de  prendre  le  Royaume  de  Cypre  à leur  charge  8c  gouuer- 
nement.  Ce  que  le  Maiftre  fit  pour  obéir  à 'fa  Sainteté  : 8c  pour 
le  bien  du  public, & y enuoya  vne  partie  de  fes  Cheualicrs.Ceftc 
Religion  eftoit  en  telle  réputation , que  tout  ce  qu’on  leur  bail- 
loiccn  chargc,ncpouuoitcftrc  mieux  adminiilrc,ny  plusfidcllc- 
mcntconlèrué,que  par  cux.Lcurbônc  vie, pieté  &:  gencrofitéau 
fait  des  armes, eftoit  caufe  qu'infinis  Seigneurs  &:  Gentilshômcs 
leur  enuoioyent  leurs  enfants  pour  dire  nourris  & cflcucz  l'oubs 
leur  difeipline.  Cependat  le  Pape  aduerti  qu’il  y auoit  des  gran- 
des ditnfions  entre  les  fuccelfcurs  de  Saladin, exhorta  les  Princes 
Clircftiens  d’aller  en  Syrie  ,&  donoa  abfolution  i ceux  qui  s’e- 
iloycnt  obligez  à la  treme  du  Comté  de  Montforc.  Il  y alla  Bau- 
douin Comte  de  Flandres, Thibaud  Comte  de  Champaigne  gc- 
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ncraldes  François,  Svtr.on&:GuydcMontfort,LouysdcSa- 
uoyb , Iean  de  Brennc , Henry  de  l'aint  Paul.  Les  Comtes  de 
Nortanton , de  Norucguc,  & Sallcberi  Anglois.  Le  Comte  de 
Champaignc  cftant  mort  en  chemin  , le  Roy  manda  à Bonifacc 
Marquis  de  Montferrat , qui  auoit  cognoiflancc  6c  pratique  des 
guerres  de  la  terre  Sainte, qui  y alla,&:  s’y  porta  valcureufemenc 
au  contentement  d’vn  chacun.  Ils  paflerent  tous  àVcnife,  ex- 
hortèrent les  Vénitiens  d’y  enuoyer  leurs  forces, 6c  leur  offrirent 
de  l’argent,  à quoy  les  Vénitiens  s’accordèrent  facilement,  6c 
tous  cnfemblc  afïîcgercnt  6c  prindreytt  Zara  qui  s’eftoit  rcuolté 
contre  les  Vénitiens , 6c  y paflerent  fflRier  : &c  là  les  vint  trcuucr 
Alexius  fils  d’Ifaac  Empereur  de  Conftantinople  , 6c  leur  de- 
manda fccours  cotre  Alexius  fon  orfclc  qui  auoit  aueuglé  &c  em- 
pôifomié  fon  pere,  &c  vfurpe  fur  luy  l’Empire.  Ces  Seigneurs  cu- 
rent compalïion  de  ce  icune  Prince  déshérité,  &:  s’en  allèrent  à 
Conftantinople , rompirent  la  chaine  du  port  , deflirent  en  bap- 
taille  Théodore  Lafcaris , qui  venoit  auec  foixante  mil  hommes 
au  fccours  d’Alcxius;  6c  aflîegcrent  la  ville  de  fi  près , qu’AIcxius 
l’vfurpateur  fut  contraint  de  s'enfuir,  6c  furent  Ifaac  6c  fon  fils 
reftablis.  Ifaac  mourut  bien  toft  apres  de  maladie:Mais  comme 
il  falut  leuer  dans  la  ville  la  fomme  qu’on  auoit  promis  aux  La- 
tins,il  fc  lcua  vu  tumulte  populaire, à l’occafion  duquel  vn  nom- 
mé Myrtfiflc  fit  mourir  le  ieune  Alexius , 6c  enuahit  l'Empirc:&: 
fur  ccftc  occafion  les  Latins  afllegercnt  6c  prindrent  d’aflàut 
Conftantinople, en  l’an  mil  deux  centsjefleurcnt  Empereur  Bau- 
douin Comte  de  Flandres,  6c  demeurèrent  là  long  temps  apres 
pour  eftablir  le  nouucau  Empire , qui  fuft  la  caufe  que  la  terre 
Sainte  fut  priuce  de  leur  fecours , 6c  n’y  alla  que  les  Anglois  6c. 
le  Comte  de  Montfort , les  troupes  dcfqucls  furent  trauaillecs 
de  tant  de  malaife  6c  d’infirmitez  qu’ils  furent  contraints  de 
s’en  retourner  fans  aucun  effet.  En  l’an  mil  deux  cents  6c  cinq 
le  Roy  Emcry  mourut  de  regret  de  la  mort  d’vn  ficn  enfant 
mafle  qu’il  auoit  vniquement  aymé,  6c  deftiné  Roy  de  Hicrufa- 
Icm:&:  luyfucccda  au  Royaume  de  Cvpre  Hugues  deLufignan 
fon  fils  du  premier  lit, qui  efpoufa  Ifabellc  fille  d’Henry  Comte 
dcChampaigne,  6c  d’Ifahcllc  fa  belle  merc  j & fit  fa  rcfidcncc 
en  Cypre  : à l’occafion  dcqudy  le  Maiftrc  le  Rat  rappella  de  Cy- 
pre  les  Hofpicaliers,qui  n’y  auoycnt  plus  que  fairc.La  Roync  Ifa- 
bcllc  mourut , 6c  fit  héritière  du  Royaume  de  Hierufalem  Marie 
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ù.  fille  Se  de  Conrad  de  Montfcrrat,8e  la  recommanda  aux  Kof- 
picalicrs  Se  Templiers, qu’ellc-ordonna  pour  Tes  tuteurs. 

• Et  en  l'an  izo<î.  mourut  le  Maiftrc  le  Rat,  Se  la  incline  année 
mourut  à Pize,  Vbaldcfque  vierge  Religicufc  de  l’Ordre  de  s 
Hofpitaliers  au  monaftere  de  Saind  Iean  du  Temple  en  Carraia, 
renommée  pour  fa  faindctc,8e  les  miracles  quelle  à faid  durant 
fa  vie ,8e  apres  fa  mort.  Elle  conucrtit  vnc  fois  par  prière  l’eau  en 
vin.  Eftant  inhumée  par  rcuclation  faidc  au  Chapelain  de  l'E- 
ghfe  ,on  tranlporta  fon  corps  en  vn  autre  heu  plus  propre  : Se  le 
iour que  cela  fut  faid,  il  y accourut  vnc  multitude  infinie  de 
peuple,  S C vingt  deux  malades  Se  cftropicz , qui  par  leur  croyan- 
ce , Se  les  prières  de  celle  Saindc  obtindrent  gucrifon.  Dcfpuis 
Bartholc  des  Palmiers  Prieur  du  faind  Scpulchre , ayant  obtenu  . 
par  l'inccrccflion  de  celle  Saindc  fa  reftitution  à fon  Prieure,  du- 
quel pour  fes  fautes  Se  ddobcilfancc  il  auoit  elle  priué , fit  célé- 
brer fa  fellc  le  iour  de  la  SaindeTrinité  , qui  cil  le  iour  quelle 
elloit  allce  à DicurSe  fit  trâfportcr  fon  corps  en  l’Eglife  du  faind 
Scpulchre , excepté  la  telle , qu’il  laiifa  aux  Religieufes  de  faincl 
loannin.  Et  de  nollrc  temps  le  grand  Maillrc  de  V erdale  par  la 
pcrmifllon  du  Pape  Sixte  V.  fit  porter  vnc  partie  de  fes  reliques 
à Malte  en  l’Eglifc  Conuentuelle  de  faind  Iean  Baptillc  , 8e  o- 
droya  fa  Saindeté  indulgence  plcnicrc  à ceux  qui  la  vifitcroyët 
le  iour  de  faTranfiation,qui  fut  le  zo.Scptcmbrc  1 58  6.  Au  mef- 
mc  temps  viuoit  encor  faindc  T ofcanc  V cronoifc,  laquelle  ay ât 
dés  fon  ieunc  aage  longuement  fuy^:  mariage , pour  obéir  à les 
parens,fc  maria, & vcfquit  à V cronnc  en  grande  faindetc  Se  cha- 
flefcé , feruant  tous  les  îours  les  pauures  Se  malades  en  l’hofpital 
du  faind  Scpulclue,où  elle  auoit  grad  deuotion.  Ayant  furuefeu 
fon  mary  encor  ieunc  Se  belle, crois  icunes  hommes  entrèrent  de 
furie  en  famaifon  pour  la  forcer, Se  tombèrent  miraculcufcmenc 
morts  en  terre  deuant  elle  : Se  elle  par  prières  incontinent  les  rc- 
fufeita.  depuis  pour  euiter  tels  fcandales,ellc  donna  fes  biens  aux 
pauures , Se  fe  voüa  à la  Religion  du  faind  Scpulchre  de  l’Ordre 
de  faind  Iean  Hicrofolymitain,oùellc  rcccut  l’habit, 8e  fit  la  pro- 
fcillon  de  ceft  Ordre  : 8e  luy  fut  donnée  vnc  Cellule,  où  elle  vef- 
quit  faindcment,Se  flic  enterrée, comme  cil’  auoit  ordonne , de- 
uant la  porte  de  l’hofpical.  Mais  dcfpuis  pour  les  miracles  qu'elle 
faifoit , fon  corps  fiit  cranfporcé  en  l’Eglife  du  faind  Scpulchre, 
qui  eft  de  celle  Religion, 8e  s’appelle  auiourd’huy  fainde  Tofca  - 


68  Liure  II.  de  tHifîoire  de  l’Ordre 

ne.  Et  en  l'an  1 469.  fa  fepulture  fut  ouucrtc , 8C  furent  veucs  ccs 
fain&es  Reliques,  qui  renouu.cllcrent  encor  par  pluficurs  fois  les 
anciens  miracles. Au  Maiftre  Geoffroy  le  Rat,fucccda  le  Maiftre- 
Guérin  de  Montaigu,du  temps  duquel  nafquit  dâgereufe  guer- 
re entre  Simon  Roy  d’ Arménie,  qui  fauorifoit  Raimond  Rupin 
fon  nepueu, & le  Comte  de  Tripoli,  pour  raifon  de  la  principau- 
té d'Antioche.  Les  Hofpitalicrs  par  commandement  du  Pape, 
tindrcntlc  party  du  Roy  8c  de  fon  nepueu  ; 8c  les  Templiers  fé- 
lon leur  ancienne  haine  8c  émulation,  celuy  du  Comte, & en  fu- 
rent tous  les  Chrcftiens  de  la  terre  Sainde  en  diuiiion  par  l’efpa- 
cc  de  deux  ans.Paflcz  lcfqucls  les  Turcs  aucc  vne  grande  armée 
entrèrent  au  Royaume  d’ Arménie  : &:  les  Hofpitalicrs  l’allcreuc 
fecourir  l’an  1 z 09 . aucc  les  forces  du  Roy,  félon  leur  valeur  8c 
expérience  accouftumcc  fc  portèrent  en  forte , que  les  Turcs 
ayans  perdu  en  diuers  rencontres  grand  nombre  des  leurs , fu- 
rent contraints  de  fc  retirer.  Le  Roy  pour  rccognoiftrc  leur  ver- 
tu 8c  mérité,  leur  donna  la  ville  de  Salef  fïtucc  f ur  la  riuierc  Cid- 
nus,&  Chafteauncuf,ôt  Camardo.  Ceftc  donation  fur  lettre  que 
le  Roy  en  efcriuit  au  Pape  Innocent  III.  fut  par  fa  Saindcté 
confirmée  par  fonbrief  du  cinquicfmc  d’Aouft,iz  1 1.  par  lequel 
fa  Saindcté  fait  honnorablc  mention  des  vertus  8c  mérités  des 
Hofpitalicrs, &:  y cft  inférée  la  lettre  du  Roy:qui  fur  la  fin  d’icelle 
recommande  eftroidemcnt  la  perfonne  de  fon  nepueu , 8c  fes 
Eftats  8c  Seigneuries  au  Maiftre , 8c  au  Contient  de  l’hofpital. 
Durant  que  ccs  chofes  fc  p^loyét,  les  Hofpitalicrs  8c  Templiers 
tuteurs  de  la  Roync  Marie  cic  Montfcrrat , hcriticre  du  Rovau- 
mc  de  Hierufalcm , prièrent  le  Pape  de  la  marier  ; &:  fa  Sainteté 
de  l’aduis  de  Pliihppc  Roy  de  France , la  maria  aucc  Ican  de 
Brcnne  Comte  de  V icnne  en  Dauphiné,lc  plus  fameux  Capitai- 
ne de  ce  tcmj>s-là,&:  le  declaira  Roy  de  Hierufalcm.  Le  Comte 
ayant  accepte  le  party,  8c  la  dignité , retiré  à V icnne  fe  pourucuc 
d’equippage  , de  bon  nombre  de  gens  de  pied  8c  de  chcual  ; s’a- 
chemina en  diligence  en  Syric:&:  ayant  cfté  magnifiquement  re- 
ccu  à Vcnifc , 8c à Conftantinoplc arriua  à Ptolcmaidc , le  y.  Se- 
ptembre 1x09.  fit  fon  entrée  8c  fes  nopccs , 8c  fut  coronnc.auec 
fa  femme  le  3 o.du  mcfmc  moys.  Bien  toft  apres  Corradin  fils  de 
Saladin  Soudan  de  Damas,  pacifié  aucc  les  autres  fuccclfeurs  de 
Saladin , ayant  aflcmblcz  vne  grand’ armée , vint  à Ptolcmaidc 
pour  l’aflicger.  Le  Roy  aucc  les  Hofpitalicrs  8c  Templiers  luy  al- 
la an 
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la  au  dcuant,  6c  luy  prefenta  la  bataille  : dequoy  Corradin, encor 
qu’il  euft  beaucoup  plus  grand  nombre  de  gens , s’eftonna,  6c  fe 
retira  auec  peu  d’honneur,  6c  de  là  en  auant  le  mit  à molcftcr  les 
Chrcrtiens  par  courfes  &c  embufeades , en  gaftant  6c  dcftruylànc 
là  où  il  pafl'oit , fc  retirant  toufiours  fort  legerement  dcuant  les 
Chrcfticns  fans  fc  laifi'er  approcher,  tellement  qu’on  ne  pouuoic 
durer  au  plat  pais.  Et  au  mefmc  temps  en  Efpaignc  fut  donné  la 
grand  bataille  de  las  Nattas  de  Toloja  contre  Mahomet  Enacer, 
Roy  de  Maroc,  qui  fe  ventoit  de  combattre  auec  tous  ceux  qui 
adoroyet  la  Croix;  &:  auoit  iix  vints  mille  chcuaux,&:  trois  cents 
mille  hommes  de  pied.  Les  Mores  furent  tous  desfaits, & y en 
demeura  deux  cents  mille  fur  le  champ, principallenucnt  par  l’ef- 
fort des  Hofpitalicrs  &:  Templiers , qui  furent  les  premiers  qui 
leur  firent  tourner  le  dos,  6c  les  mirent  du  tout  en  defordre.  Les 
Hofpitalicrs  fe  trouucrcnt  aufit  en  la  guerre  qu’on  fit  contre  les 
Albigeois , fous  la  conduitre  du  Comte  Simon  de  Montfort , 6c 
en  la  bataille  où  auec  douze  mille  hommes , il  mit  en  route  Par- 
mec  des  Hérétiques, où  cltoyét  le  Comte  de  Toloze,  Pierre  Roy 
d‘ Aragon, 6c  cfnt  mille  hommes  de  combat,  dont  il  en  demeura 
vingt  mille  fur  le  champ , 6c  le  Roy  d’Aragon.  Ce  fut  le  Icudy 
apres  noftrc  Dame  de  Septembre,  i a i j . 6c  fut  mile  fin  à la  guer- 
re 6c  à l’hcrcfic  des  Albigeois.  Apres  cela  le  Pape  tint  le  célébré 
Concile  de  Latcramou  fut  prife  vnc  grande  réfolution  de  recou- 
rir-la  terre  Salnde.il  bailla  trente  mil  liures  de  l'es  coffres,  &:  im- 
pofa  vne  décimé  fur  les  Cardinaux, &:  deux  fur  tous  autres  Béné- 
ficiez. Sa  Saindcté  fc  mit  en  chemin  pour  aller  iufqucs  en  Sicile, 
éc  mourut  à Peroufè.  Ce  Pape  odroya  beaucoup  d’indulgences 
aux  Eglifes  de  celle  Religion , 6C  confirma  tous  leurs  priuileges 
du  pâlie.  Entre  autres , qu’ils  ne  rccognoifTcnt  autre  Supérieur 
que  le  Pape , 6c  que  les  Euefques  ne  pourroyent  contre  eux  vfer 
d’excommunication  ne  ^îterdids.  Que  les  Préfixes  des  Hofpi- 
talicrs  pourroyent  confcller  ceux  qui  voudroyent  cftre  enterrez 
en  leurs  Eglifcs,&  les  y pourroyent  porter  6c  conuoyer  à la  façon 
accouftumcc.  Au  Pape  Innocent  fucccda  Honoré  III.  qui  eftoie 
des  S auelli, lequel  fuÿuant  les  traces  de  fon  prcdeccfleur,  confo- 
la  par  fon  brief  le  Maiftrc  de  l’Hofpital,&:  ceux  du  Conucnt,  les 
exhortant  de  perfeucrer  en  leur  deuoir , pour  la  dcfcnce  de  la 
terre  Sainde , 6c  leur  promettant  en  peu  de  temps  vn  grand  fc- 
cours.Ccfecoursfut  AûdréRoy  d’Hongnc)auccpluûeurs  Prin- 
--  I j 


7 o Ltttre  1 1.  de  l'Hifîoire  de  l'Ordre 

ces  &:  Seigneurs  Allemands , Sc  les  Gcncuois  &c  Florentins , les 
Ducs  de  Bauiere  & d’ Auftriche,  & quelques  François  &:  Italiens 
qui  confpirerent  d’aller  auec  leurs  forces  au  fecours  de  la  terre 
$Ain&c.  En  ce  temps  là  fpccialement  la  vertu , les  forces  des 
Hofpitalicrs  citoyent  telles , que  tous  les  Princes  de  Lcuant  re- 
cherchoyent  par  le  moyen  du  Pape  d’eftre  receus  fous  leur  fà- 
ucur  protection  : comme  fit  Raimond  Rupin  Prince  d’Antio- 
che , ce  qu’il  obtint  de  fa  Sainûctc  par  fon  bref,  du  vingt-cin- 
quielmc  Iuillct , année  de  fon  Pontificat.  Il  leur  recommanda 
aufli  par  autre  bref  de  meûr£  datte , le  Roy  André , au  dcuanc 
duquel  ils  allèrent  en  Cyprc , &:  le  rcceurcnt  en  leur  holtel.  Le 
Roy  cftima  beaucoup  la  douce  conucrfation , la  courtoyfîc  &:  la 
vie  religieufe  de  ces  Chcualicrs , & defira  de  participer  aux  mé- 
rités de  leurs  œuutcs  pics  & charité  enuers  les  pauurcs , fc  fit  rc- 
ceuoir  &c  aggreger  au  nombre  de  la  confrérie  de  celle  fainéte 
Mailon  i & y fit  vn  don  de  cinq  cents  marcs  d’argent  annuels, 
qu’il  alligna  fur  les  Salins  de  fon  Royaume, par  fes  lettres  dei’an 
1 1 17. 6c  cent  marcs  annuels  à la  garnifon  de  Crac  : fçauoir  foi- 
xantc  au  Gouuerneur  frere  Raimond  de  Pignan,  & à fes  fucccf- 
fcurs , &c  quarante  aux  Chcualiers  pour  recognoillrc  l'honneur, 
& le  bon  traidement  qu’il  auoit  reccu  d’eux.  Eftant  donc  arriuc 
le  Roy  d’Hongrie  en  Ptolemaidc , auec  le  Roy  de  Cyprc  & les 
autres  Princes,  le  Roy  de  Jdierufalem  y vint  aulïï , Sc  leurs  forces 
allcmblees , allèrent  par  la  plaine  de  la  feue  à Bcrhan  ou  Scy  tho- 
■polis, qu’ils  trouuercnt  abandonnçp;&  fans  s’y  arrclter,  paflerent 
le  lourdain,  & arriucrêt  deux  iours  apres  au  pied  du  mont  Tlia- 
bor  : de  là  ils  virent  le  lieu  fort  haut,  &c  les  aduenues  de  la  fortc- 
rcll'c  fort  cftroi£les,&  difficiles  bien  gardces:&:  comme  on  dc- 
libcroit  de  s’en  retourner , vn  ieunc  homme  Chrefticn  efehappa 
des  mains  des  Turcs , où  il  eftoit  elclauc , &:  fut  prefente  au  Roy^ 
de  Hicrufalem,&  enfeigna  vn  fcnticr,pÿ:  lequel  auec  grand’  pei- 
ne & difficulté  le  Roy  & les  Hofpitalicrs  ,&  Bocmond  Comte 
de  Tripoli  auec  les  Templiers , montèrent  & gaignerent  le  haut 
de  la  montagne.  Ceux  de  la  garnifon  les  ayans  apperceus , forti- 
rent , &c  vindrenc  hardiment  aux  mains  auec  les  Chreflicns , qui 
les  rcpoufi'ercnt  &c  vainquirent  apres  vn  long  &c  périlleux  com- 
bat,là  où  le  Roy  Bréne  tua  de  fa  main  leur  Capitaine.  Les  Turcs 
remis  dans  le  fort , les  Chrelhens  mirent  en  deliberation  s’il  fal- 
kw  s’arrefter  là , ou  s’en  retourner  ioindre  à i’armee , ic  nonob- 

ftant 


de  S.  le  an  de  Hterufàler».  ■ 71 

ftant  l’adiiis  des  Hofpitaliers , qui  maintindrent  qu’il  falloir  de- 
meurer 8 C conferuer  le  lieu  qu’ils  auoyent  acquis , aucc  tant  de 
trauail  SC  perte  des  leurs , & s’offrirent  eux  feuls  de  le  conferuer 
iufques  au  lendemain,  que  le  refte  de  l’armec  y pourroit  monter, 
pour  délibérer  tous  enfemblc  ce  qui  feroit  de  faire  ; l’opinion  du 
Comte  de  Tripoli  preualut , fuyuant  laquelle  tous  les  autres  fu- 
rent d’aduis  qu’il  fe  falloir  retirer.  Et  ce  faid,  fuyuant  encor  l'o- 
pinion du  mefme  Comte , l’expugnation  du  chaftcau  du  mont 
Thaborfut  iugee  impofTible  : &c  fc  retira  toute  l’armec  à Tyr , 8c 
à Sydonia  pour  y hyucrner.Et  là  defTus  le  Roy  d’Hongrie  voyant 
ces  froideurs,&:  irrefolutions,&  que  les  Chefs  de  l’armee  ne  pou- 
uoyent  conucnir  pour  l’effed  d’aucune  bonne  entreprife , quoy 
que  les  Hofpitaliers,  defquels  il  faifoit  grand  eft at,lc  priafTcnt  in- 
ftamment  de  demeurer  l’efté  fuyuant , fe  rcfolut  de  s’en  retour- 
ner. Apres  fon  defpart  vne  partie  des  trouppes  Chrefticnncs  fc 
retira  en  Ptolcmaide,  vne  partie  à Tyr  auec  le  Roy  de  Cypre,qui 
y mourut  de  maladie  : le  Roy  de  Hierufalcm , le  Duc  d’ Auftri- 
chc , Sc  les  Hofpitaliers  à Cæfarec  de  Paleftinc , fituce  fur  la  mer 
deuers  le  Nort,là  où  ils  baftirent  vn  fon  chafteau,  &c  eftendirent 
d'autant  les  limites  des  Chrcfficns , &:  les  Templiers  plus  outre 
que  cela  cdificrct  Chaftcau  Pellerin, d’où  cauans  les  fondements 
ils  trouuerent  des  bonnes  fources  d’eau , &:  vn  gros  threfor  de 
monnoyc  ancienne  d’or  & d’argent, d’où  ils  payèrent  quelque 
temps  leurs  foldats.  Et  là  ils  transportèrent  leur  Conuent;&  de  là 
ils  firent  forte  guerre  aux  ennemis, fpccialcmcnt  à ceux  du  mont 
Thabor.  Au  moy  s de  Mars , 1 1 1 7.  arriul  vn  grand  nombre  de 
Cogons , qui  font  vaiffeaux  de  mer  du  pais  de  Flandres , &:  de  la 
baffe  Allemagne , où  il  y auoit  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re qui  venoyent  en  la  terre  Sainde , par  vne  deuotion  proue- 
nue  de  trois  Croix, qui  frirent  veucs  en  l’air,cn  la  ville  de  Ledon, 
au  Dioccfc  de  Munftcr  en  la  prouince  de  Cologne,  le  Vendredy 
auant  Pentccoftc,  &c  autres  prodiges  qui  parurent  en  ces  lieux  là. 
Ceux  cy  fouffrirent  grand’  tormente  fur  la  mer , èc  s’arreftcrcnc 
au  port  de  Lisbonne  pour  y pafler  l’hyuer:&:  cependant  fc  trou- 
ucrcntaucc  les  Hofpitaliers  &:  Templiers,  &:  autres  Ordres  en 
l’armee , qui  affiegcoit  le  chafteau  de  Acazar , & vainquirent  en 
bataille  vne  grand’  armée  de  Mores  qui  venoit  fecourir  la  ville, 
ayant  quatre  Roys , defquels  les  Roys  de  Gcen  & de  Cardoüa 
moururent  en  la  bataille.  Et  là  fut  veue  vne  Croix  en  l’air,&:  vne 
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trouppc  de  Cheualiers  veftus  Sc  armez  à blanc , qui  donnèrent 
frayeur  aux  ennemis, Se  la  vi&oircaux  Chrefticns.Dclà  les  Fla- 
mans  Se  Allcmans  vindrent  par  la  mer  Mediterranée  en  la  terre 
Sainte , Se  là  les  forces  all'emblees  fe  refouuindrent  de  l’aduis 
de  Caracut,&  fe  refolurent  d’aller  en  Egypte, où  ils  arriuerent  le 
quinzième  May  mil  deux  cents  dixhuid , &:  mirent  le  liège  dé- 
liant Damiette.  Durant  ce  liège  le  Pape  députa  des  iuges  fur  le 
différend  de  la  ville  de  Carida  que  les  Hofpitaliers  tenoyent  par 
donation  à eux  faiétc  par  l’Eucfque  de  LarilTa , que  l’Éuefquc 
moderne  repctoit,fouftcnant  que  fon  prcdccelfcur  ne  l’auoit  peu 
aliéner.  Les  iuges  condcmnercnt  les  Hofpitaliers , lefqucls  non- 
obftant  ce  en  iouïrent  de  faid  long  temps  apres  par  tolérance  de 
fa  Sain&eté , qui  vray-femblablement  confirma  encor  la  dona- 
tion comme  chofe  qu’ils  emplovoyent  directement  pour  le  bien 
de  la  foy  Chreftienne.  Les  Chreftiens  entrez  dans  le  Ntlayans 
rompu  la  chaine  de  fer  qui  le  fermoir , commencèrent  d’alfaillir 
la  tour , &:  entre  autres  firent  fur  des  grolfes  nauires  des  tours 
de  bois  à la  hauteur  de  la  tour  de  Damiette , fur  Pvne  desquelles 
montèrent  tout  à coup  tant  de  foldats  de  toutes  nations , allans 
les  vns  à l’enuy  des  autres,  que  la  tour  venant  à fe  delouër  Se  ren- 
uerfer , rendit  vne  miferable  ruine  Se  fracas,  dont  la  plufparr  des 
foldats  frirent  qui  noyez  en  l’eau, qui  eftropiez  &:cilouffez  foubs 
les  débris  des  matériaux , qui  enfilez  Se  cncloucz  fur  les  piques 
de  leurs  compagnons  : qui  fut  vn  fpedacle  lamentable  , qui  ap- 
porta de  l’horreur  &:  de  la  trifteffe  à toute  l’armee.  Mais  le  Roy 
eftant  furuenu,pourueuc  incontinent  à retirer  &c  penfer  les  blef- 
fez,  confola  de  fa  prefcnce  Se  parolle  le  refte  de  l’armcc  , Se  les 
exhorta  de  marchci  en  ordre , & d’obeïr  à leurs  Capitaines.  &c 
apres  cela  ayant  tout  remis  en  eftat  félon  le  premier  dclfcin , &c 
aucc  la  coniidcration  requife,  fit  de  nouucau  aflàillir  la  tour, qui 
frit  prife  par  force, & ceux  de  dedans  taillez  en  picces:&  le  bourg 
qui  cftoit  à l’entour,  pris  &c  faccagé,  où  les  foldats  firent  vn  gros 
& riche  butin, parce  que  c’cftoit  là  vu  amas  &c  fundiguc  de  viures 
te  de  marchandifcs  prccicufes  des  nations  de  Perle , d’Arabie, 
d’Indie  & d’Ætliiopic,qui  y abordoyet.De  là  les  Chrclficns  don- 
nèrent vn’  cfcaladc  à la  ville , la  battirent , &c  allaillircnt  diuerfe- 
ment  : &c  en  fin  refolurent  de  l’auoir  par  la  longueur  d’vn  fiege, 
dont  le  Duc  d’Auftrichc  s’ennuya  , &c  fe  retira  ; & incontinent 
apres  arriuerent  au  camp  le  Cardinal  Pelagius , Se  quelques  Pré- 
lats 
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lats  Se  Seigneurs  François  Se  Italiens,  qui  firent  prendre  courage 
à ceux  de  l'armce , Se  au  mcfmc  temps  les  vents  de  Nort  couru- 
rent de  ii  grande  violence , que  le  Nil  ne  le  pouuoit  defeharger 
en  la  mer , Se  fc  lcucrcnt  les  eaux  fi  haut , qu  elles  inunderent  le 
camp,  corrompirent  les  viurcs, &:  incommodèrent  tous  les  logis. 
Les  Chreftiens  prenons  cela  pour  vnc  vilitation  Se  fléau  enuové 
de  Dieu , fc  mirent  a faire  des  deuotions  Se  prières , tant  que  le 
Nil  fe  raflit  en  fon  lid.  Et  le  Soudan  fc  vint  loger  près  du  camp 
des  Chreftiens , vn  petit  bras  du  Nil  entredeux , qu'il  paila  aucc 
vne  partie  de  fes  trouppes,  Se  vint  charger  le  quartier  tics  Hofpi  - 
talïers  Se  du  Comte  de  Ncuers , penfant  les  prendre  à l’impour- 
ucu.  Mais  les  Hofpitalicrs  qui  fc  tenoyent  fur  leurs  gardes , leur 
allèrent  au  deuant,  de  fi  grand’  audace  qu’ils  les  mirée  en  fuirtc. 
Se  en  tuèrent  tant  qu'ils  n’eurent  plus  volonté  d’y  retourner  : Se 
les  Chrelbcns  n’avans  peu  attirer  les  ennemis  à la  bataille,  parte  - 
rentenfin  le  bras  du  Nil,  Se  les  allèrent  aJl'aillir  à leur  logis.  Ce 
que  le  Soudan  11c  voulut  attendre , &:  fe  retira  aucc  fon  armée  au 
Caire,  abandonnant  fon  camp , où  les  Chreftiens  rrouuerent  vn 
plus  grand  butin  qu’ils  n’auoycnt  faid  en  la  tour.  Le  Soudan  fe 
desfiant  de  fes  forces , fit  prefenter  par  fon  frère  Corradin  Sou- 
dan de  Damas, vn  traidé, contenant , qu’il  rendroit  Hicrufalem, 
Se  les  autres  villes  du  Royaume,  excepté  Crac  &:  Montreal,  Se  la 
vraye  Croixrqu'il  rebaftiroit  les  villes  ruïnees:qu’il  rendroit  cous 
les  prifonniers  : qu’il  ne  feroit  iamais  guerre  aux  Chreftiens  ; Se 
qu’ils  lailïafl'ent  Damiette, & fe  retiraflent  d’Ægyptc.  Le  Roy,  le 
-Maiftre  Guérin  deMontaigu , les  Italiens  Se  les  François  eftoyét 
d’aduis  de  l’accepter  : le  Cardinal , le  Patriarche  ,Se  le  Maiftre 
du  Temple  furent  d’aduis  contraire,  qui  fi.it  fuyui  pour  le  rcfpcd 
du  Cardinal.  Le  Soudan  defeheu  de  ce  traidé,  fe  desfiât  de  pou- 
uoir  garder  les  places  de  Syric,fic  ruiner  & razer  Hicrufalem , af- 
fiegea  Se  print  le  charteau  de  Safet , &:  le  chafteau  de  Cæfaree,  Se 
fift  par  tout  mille  maux , ppur  diuertir  d’Ægyptc  les  Chreftiens: 
qui  ncantmoins  continuèrent  le  ficge,tant  qu’ils  commencèrent 
à fentir  faute  de  viurcs , Se  pluficurs  maladies  d’où  moururent  le 
Maiftre  du  Temple, le  Comte  de  Monts  ,Se  Richard  freredu 
Roy  d’Angleterre:  Se.  ncantmoins  furent  confolcz  & exhortez 
par  des  Italiens  Se  Allemands , qui  apportèrent  des  viurcs  Se  re- 
fTcfchiftcmçnts,&:  donnèrent  grand  foulagcmct  à toute  l’arrhec. 
Les  alfiegez  cftoyçnt  trauaillez  à faute  de  viures , Se  de  pelle. 
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Dtquoy  le  Soudan  aduerty  , leur  enuoya  plufieurs  batteaux- 
chargcz  de  viures,auec  gens  expérimentez  pour  fc  ietter  la'nuict 
dans  Damiette  : Se  par  terre  leur  enuoya  vn  gros  efeadron  de  ca- 
lullcric  ; Se  luy  apres  pour  les  fouftenir  auec  le  relie  de  Ton  ar- 
mée. Les  Hofpitalicrs  qui  fc  rrouucrcnt  en  ce  quartier  là  en 
garde  , ayans  oüy  le  heurt  de  celle  caualleric  , montèrent 
promptement  à cheual , & les  chargèrent , mirent  en  routte; 
Se  au  mcfmc  inflant  montèrent  lùr  des  petits  batteaux  qui 
e (loyent  là  pour  le  feruicc  de  l’armcc , & donnèrent  fur  ceux 
qui  conduifoycnt  les  viures , les  leur  ollerent , Se  portèrent  en 
leur  quartier  en  feurté  : Se  cela  faiél  remontèrent  à cheual , Se 
fouftindrçnt valcurcufcment  l'armée  du  Soudan, qui auançoit 
penfant  trouuer  les  Chrcfliens  en  defordre,  &qui  auoit  renuerlc 
d’abord  la  cauallerie  de  Cypre  & l’infanterie  Italicne:&  le  main- 
rindrent  fans  perdre  vn  pas  de  terrein  ; iufques  à ce  que  le  Roy  Se 
les  Templiers, &:  le  relie  de  l’armce  s’aduança  : &c  là  s’attacha  vne 
furieufe  &:  fiinglantc  bataille , qui  ffiffc  longuement  débattue , 8C 
y demeura  le  Marcfchal  des  Hofpitalicrs , Se  plufieurs  braues 
Gentils-hommes  des  Hofpitalicrs  Se  Templiers.  Ccncàntmoins 
le  Soudan  eut  du  pire  , & fe  retira  delà  le  Nil  auec  grand  perte. 
Le  Roy  auec  vn  efeadron  de  gens  choifis,  alla  d’vnc  grande  har- 
diefle  afiaillir  le  logis  de  l’ennemy  : qui  le  voyant  venir  en  petit 
nôbre, feignit  d’auoir  pcur,&  fortit  de  fon  camp  : là  où  les  Chre- 
llicns  s’eftans  rendus  les  maiflrcs , Se  amufez  au  pillage  , le  Sou- 
dan auec  toute  fon  armée  tourna  fur  eux,  & par  ce  moyen  les 
ChrelHens  furent  furprins , Se  y en  demeura  vngrand  nombre, 
mcfmes  des  gents  de  qualité , Gautier  Conneftable  de  France, 
Milon  de  Medun  Se  autres.  Le  Roy  auec  le  refte  de  fes  gents  re-' 
tourné  au  camp, fut  repris  de  trop  de  hardiefle  -,  Se  de  là  en  auant 
on  fc  contenta  de  fcconferucr&  maintenir  au  ûçge:&  en  fin  les 
afiîegcz  furefit  réduits  en  fi  grand’  extrémité  ? que  quelques  fd- 
dats  Florentins  n’entendans  plus  aucun  bruit , ni  les  rondes  & 
fcnrinelles  accouftumccs , montèrent  fur  les  murailles  , Se  virent 
les  places  Se  rues  couucrtes  de  gents  morts , & autres  qui  mou- 
royent  ou  languiflbyent.  Dequoy  ayans  fait  leur  rapport , toute 
l’armée  print  des  efchelles  ,6e  montèrent  fans  refiilance  furies 
murailles , Se  ainfi'Damiettc  fut  prife  le  y.Nouembrc  ,1119  . où 
de  feptante  mille  âmes  qu’il  y auoit  au  commencement  du -fié- 
gc,nc  s’en  trouua  que  trois  njillc;Le  Soudan  ayant  veu  cefte  per- 
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te,brufla  fon  logis,  &c  fc  retira  au  Caire.  Damie.ttc  fut  donnée  au 
Roy  & à fes  fucceffeurs  au  Royaume  de  Hicrufalcm.  De  là  cou- 
rant le  pais  pour  prendre  des  viurcs , mille  foldats , où  il  y nuoit 
plufieurs  Hofpitalicrs , remontèrent  la  riuiere  iufques  à la  ville 
de  Tani(anciennement  Titani)où  ils  prindrent  vn  fort  chafteau, 
rempli  de  biens  &c  richcfles, qu’ils  portèrent  à Damiette.  Et  dés 
lors  plufieurs  des  Chreftiens  oublians  leur  patrie , faifoyent  ellat 
de  s’habituera  Damiette  ,&  afpiroyent  tous  à conquérir  toute 
l’Ægyptc , Se  le  Soudan  ne  s’entendit  plus  qu  a fortifier  le  Caire. 
Et  là  defïus  nafquit  entre  le  Roy  Se  le  Cardinal  vnc  fi  grand’  di- 
Uiiion  pour  l’authorité  que  le  Cardinal  s’attribuoit , que  le  Roy 
par  dcldain  fous  quelque  autre  prétexte  fe  retira  à Ptolcmaide: 
SC  cependant  les  affaires  de  la  guerre  furent  mal  conduits  par  le 
Cardinahqui  n’en  auoit  point  d’expcricnce.  Et  au  mcfmc  temps 
arriuerent  au  camp  les  gallcrcs  des  Vénitiens,  Pifans  &Gcnc- 
nois,  où  eftoit  Loys  de  Bauicrcs , Se  trois  cents  Gentils-hommes 
que  l’Empereur  Fedcric  cnuoyoit.  Et  à l’inftantc  prière  du  Légat 
&:  autres  chefs , le  Roy  dix  mois  apres  fon  defpart  rcuint  au  câp; 
Se  le  confcil  afifemblé  contre  l’aduis  du  Roy,  Se  des  Templiers  Se 
Hofpitalicrs  qui  recognoiil'oyet  les  difficultcz  qu’il  y auoit  d’af- 
faillir  la  haute  Ægypte , Se  prcuoyoycnt  l’inundation  du  Nil  qui 
s’approchoit,&:  defiroyent  pluftoft  d’aller  à Hicrufalem:il  fut  re- 
folu  félon  l’ardent  defir  du  Cardinal,d’allcr  au  Caire.  Il  y eut  fe- 
ptantc  mille  hommes  en  ccftc  armée  : au  deuant  de  laquelle  le 
Soudan  feignant  d’auoir  peur,fc  retira  peu  à peu  iufques  au  Cai- 
re,où  l’armee  Chreftienne  approchée,  Se  campée  bien  tort  apres, 
le  Nil  desborda , Se  par  le  moyen  de  quelques  chauffées  , que  le 
Soudan  auoit  fait  rompre , tout  le  camp  des  Chreftiens  fut  inun- 
dc , &'n’y  auoit  homme  qui  n’allaft  en  l’eau  iufques  au  genouil, 
Se  bien  fouucnt  penfant  de  gaigner  vn  lieu  éminent , ils  tom- 
boyent  en  plus  profond.  Et  furent  les  Chreftiens  trois  ioürs  en 
ccftc  miferc  travaillez , Se  vaincus  de  la  faim  Se  du  fommeil , ne 
pouuans  qu’à  peine  mouuoir  vn  pied  deuant  l’autre.  Le  Soudan 
meu  de  pitié  de  tant  de  Noblclfe  Se  de  braues  hommes,  fc  mon- 
ftra  courtois  en  leur  endroit , Se  leur  offrit  de  les  retirer  de  là  en 
lieu  de  feurté,  les  exhorta  de  vouloir  céder  à la  ncceffité , Se  leur 
propofa  qu’il  y euft  trefùc  pour  hujd  ans  : qu’il  leur  rendroit  la 
vraye  Croixeque  les  prifonniers  feroyent  rendus  de  part  Se  d’au- 
tre : que  les  Chreftiens  rendroyent  Danuccce  Se  Tani  : que 
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le  Soudan  leur  foumiroit  viures  8c  nauires  pour  fe  retirer  en 
Syrie.  Sur  l’execution , la  plus  part  de  ceux  de  Damiette  ne 
voulants  rendre  la  ville,  en  vindrentaux  armes;&:  en  fin  on  leur 
manda  dire,  que  s’ils  ne  la  rendoyent , on  bailleroit  Ptolemaide 
au  Soudan.  Ainii  D ami  erre  fût  rendue  le  hui&iefmc  Septembre 
mil  deux  cents  vingt  vn  ,&  les  Chrc (liens  fe  retirèrent  : 8c  ne 
manqua  rien  le  Soudan  de  ce  qu’il  auoit  promis,  8c  vfa  encor  de 
toute  charité  enuers  les  pauurcs  foldats,  &:  de  toute  courtoilîc  8c 
libéralité  enuers  les  grads  8c  la  Noblcffe.  En  l’an  mil  deux  cents 
vingt  dcuxd’Empcrcur  Fcderic  qui  cftoit  en  inimitié  aucc  le  Pa- 
pe , 8c  auoit  cité  par  fa  Sain&ctc  excommunié  , prclta  l’oreille  3 
Herman  Saltza  Maiflrcdcs  Chcualicrs  Teutons,  lequel  pour 
agrandir  de  moyens  8c  d’authorité  ceux  de  fon  Ordre  en  la  terre 
Sainttc , luy  propofa  qu’il  deuoit  fc  pacifier  aucc  fa  Sain&etc, 
prendre  en  mariage  Violante  fille  du  Roy  de  Hierufalcm , 8c  fc 
faire  refigner  le  Royaume  ; 8c  que  de  là  luy  (croit  facile  de  con- 
quérir l’Ægyptc  8c  autres  Royaumes  du  codé  du  Lcuanr  : 8c  de 
là  s’en  alla  en  polie  vers  le  Pape, qui  pour  le  bien  de  la  Chrclticn- 
té  s’y  difpofa  incontinent, & la  réconciliation  faiétc,  8c  de  l’aduis 
dudict  Saltza  fit  venir  à Rome  le  Roy  de  Hierufalem , 8c  le  Mai- 
ftre  des  Hofpitalicrs,  du  côfeil  duquel  il  fçauoit  que  le  Roy  vfoit 
en  toutes  chofes.  Durant  ce  traiélé  il  y eult  grande  diuifion  entre 
les  Prélats  8c  les  Seigneurs  8c  peuple  du  Royaume  de  Cypre  ; le 
Maillre  de  Montaigu  8c  le  Mailtrc  des  Templiers,  8c  de  l’autho- 
rité  du  Cardinal  Pclagius,qui  elloit  encor  Légat  en  Syrie,  allercc 
en  Cypre, les  pacifièrent  8c  régleront  de  la  forte  qu’il  elt  contenu 
en  la  bulle  du  dixluiiéticfmc  Septembre  mil  deux  cents  vingt 
deux.  Le  Roy  8c  le  Maillre  de  Montaigu  acriucz  à Rome,  8c  re- 
ccuz  en  grand  honneur, en  peu  de  iours  le  mariage  fuit  conclud: 
8c promit  l’Empereur  folcnncllemét  d’cfpoufcr  Violante,  8c  d’al- 
ler aucc  vne  puilTante  armée  faire  la  guerre  en  Syrie  contre  les 
infidellcs.  Le  Roy  ennuyé  des  affaires  de  Lcuant , pafi'a  à Paris, 
où  le  Roy  Philippe  citant  fur  fes  derniers  iours,  laina  par  fon  tc- 
ftamentleptante  mil  efeus  au  Roy  6c  aux  Hofpitalicrs  pour  em- 
ployer aux  affaires  de  la  terre  Sain&e  : 8c  de  là  fit  vn  voyage  par 
deuotion  à fainct  laques  de  Galice  ; 8c  au  retour  cfpoufa  Bcren- 
gairc  fille  d’Alphonfe  IX.Roy  de  Leon,&  auec  elle  fe  retira  çhez 
foy  à Vienne:  Violante  conduiétc  à Rome  fut  par  fa  Sain&ctc 
Solennellement  cfpoufcc  aucc  l’Empereur,  Cela  faid  par  le  con- 
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fini  dudid  Saltza,  le  Roy  fut  reccrché  de  quitter  encor  l’admini- 
ftration  du  Royaume  de  Hicrufalem.C^  qu’il  princ  fort  en  mau- 
uaife  part:neantmoins  encor  qu’il  fe  fentift  fort  ayme  8c  refpcdé 
en  Syrie,  8c  qu’il  euft  bien  moyen  d’y  confcrucr  fon  authorité  8c 
pofi'cffion,  fe  voyant  aagé,  & pour  ne  iufciccr  des  diuifions  8c  al- 
tercations qui  eulTcnt  préjudicie  aux  affaires  des  Chreftiens  en 
Syrie,  diffimulatout  cela  d’vn  grand  courage,  8c  pafla  librement 
la  quidation  en  faueur  de  l’Impératrice  fa  fille.Ccla  faid  le  Mai- 
ftre  de  Montaigu,  8c  le  Conuent  furent  recerchez  de  prendre  en 
leur  fauucgardc  8c  protedion  les  affaires  du  Royaume  de  Cypre. 
Ce  que  1a  Saindete  leur  accorda,  8c  en  efenuit  fon  brief  au  Mai 
lire  8c  aux  Hofpitalicrs  de  l’année  vnzicfme  de  fon  poncifïcat.Le 
Maiftre  de  Montaigu  de  retour  en  Syrie , rrouua  que  le  Comte 
de  Tripoli  s’cftoitfaifi  par  force  du  chaftcau  d’Antioche  que  les 
Hofpitalicrs  auoycnt  en  garde , 8c  le  tenoyent  du  faind  Siège. 
Ayant  cfté  amiablcmcnt  8c  en  vain  prié  de  le  leur  rendre, le  Pape 
leur  permit  de  le  rcauoir  par  force.  Ce  que  le  Comte  ayant  fccu 
leur  rendit  le  chaftcau;  8c  en  ce  mcfme  temps  l’Impératrice  Vio- 
lante accoucha  d’vn  fils,  qui  fut  nommé  Conrad , 8c  mourut  de 
ce  mal,  ou  pluftoft  du  mauuais  traidement  8c  indigmtez  quelle 
auoit  fouffcrt,pour  lcfqucls  le  Roy  fon  pere,ioind  les  autres  mef- 
contcntcmens  demeura  cnncmy  de  l’Empereur.  Au  commence- 
ment de  l’an  mil  deux  cents  vingt  fept  mourut  Honoriùs  III.au- 
qucl  fucceda  Grégoire  IX.  de  la  maifon  des  Comtes , lequel  in- 
continent dona  aduis  de  fon  eflcdion  au  Maiftre, Se  au  Conucnc 
des  Hofpitalicrsiordôna  à l’Empereur  d’aller  fuy  uant  fa  promefîe 
auec  vue  armée  en  la  terre  Saindc.  Dequoy  il  fit  quelque  fcm- 
bfant , 8c  le  fit  fçauoir  aux  Princes  d’Allemagne,  à fin  que  cha- 
cun çuft  à fe  tenir  prcft.Se  fur  ceftc  promené  le  Pape  enuoya  par 
toüt  des  Prédicateurs,  qui  firent  que  pluficurs  Princes  Se  Sei- 
gneurs fe  rendirent  à Bmndcfi  pour  aller  à ce  voyage;  Se  cepen- 
dant que  l’Empereur  tardoit , beaucoup  d’Allemands , mefme- 
ment  le  Landgrauc  de  Thuringe  , moururent  des  grandes  cha- 
leurs de  l’Apoüille  qu’ils  n’auoyct  accouftumé.Et  en  fin  l’Empe- 
reur cftant  venu  auec  fon  armée  iufques  à faind  Ange  de  la  Mo- 
rcc , enuoya  de  là  l'Eucfquc  de  Melfi  , 8c  deux  Comtes  prendre 
poflcflion  pour  luy  du  Royaume  de  Hierulalem , Se  lu  y s’en  re- 
tourna en  Italie.  Le  Pape  pour  pluficurs  caufcs  l’excommunia; 
te  fut  fur  le  poind  de  mander  au  Roy  Iean  de  Brenne,  qui  cftoir 
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alors  à Boloigne  auec  fa  femme,  pour  le  faire  retourner  à la  terre 
Sainde.  Ce  que  l’Empfpmr  ayant  entendu , de  honte  qu’il  en 
eut,  fe  mit  en  chemin,  & enuoya  deuant  Renaud  deBauicrcs 
General  de  fa  Caualerie , pour  traider  fecrctrement  la  paix  auec 
Meledin  tuteur  des  enfants  de  Corradin  Soudan  de  Damas  pre- 
dccede.Cc  qu’eftant  defcouuerr,  engendra  des  grandes  rumeurs 
8c  fcandale  parmy  les  Chrcfticns.  L’Empereur  fe  rendit  à Ptole- 
maide , 8c  ayant  fâid  fcmblant  de  fortifier  Iaflfe , néanmoins 
recerché  inftamment  la  paix  auec  des  foubfmiilions  honteulcs 
qu’il  vaut  mieux  ne  dire  point,  fe  voyant  foiblc  &:  mcfprisé, vou- 
lut attirer  àfoylcs  Hofpitaliers  8c  Templiers,  qui  s’y  accordè- 
rent, pourueu  que  tous  les  commandements  &:  publications  fe 
fifl'ent  feulement  au  nom  de  Dieu  8c  de  la  religion  Chrcllicnne, 
pour  n’offencer  le  Pape , qui  leur  auoit  deffendu  de  le  fuyure,  ny 
de  fe  fier  en  luy.  Dcquoy  l’Empereur  ne  fut  content , 8c  s'auan- 
ça  iufques  en  vn  lieu  qui  eft  entre  Afi'ur  8c  Cxfarce,  où  les  Hol- 
pitaliers  8c  Templiers , quoy  qu’ils  fufl'ent  en  mauuais  mefnage 
auec  luy,  le  voyans  en  euident  péril  luy  8c  fes  troupes, d’vnc  rare 
courtoific  8c  prudence  s’auancerent  auec  leurs  forces , en  Heu 
dont  ils  le  pouuoyent  fccourir  s’il  luy  fuft  mefaduenu.  Ce  que 
l’Empereur  ayant  rccognu, accepta  la  condition  qu’ils  luy  auoyéc 
propofee , 8c  s’en  alla  loger  auec  eux.  Apres  fe  dcfcouurit  à fes 
plus  intimes  qu’il  eftoit  defnué  de  moyens , 8c  contraind  de  fc 
retirer  : 8c  fit  voir  les  articles  qu’il  auoit  arrefté  auec  le  Soudan. 
Les  Hofpitaliers  & Templiers  trouuerct  ce  traidé  ignominieux, 
8c  n’y  voulurent  confentir,  ny  le  Patriarche,parcc  qu’il  n’y  auoic 
point  de  feurté  pour  les  Ecclcfiaftiques  : nonobftant  cela  en  pre- 
fcnce  des  Ambafladeurs  du  Soudan , iura  les  articles , qui  con- 
tenoyent  trefuc  pour  dix  ans  , & que  Hierufalem  8c  Sidon  8C 
Bethleem  feroyent  rendues  à l’Empereur , qui  les  pourroit  forti- 
fier, 8c  y mettre  garnifon , rderuc  le  Temple  de  Salomon  ,où  le 
feroit  exercice  de  la  loy  Mahometanc , 8c  quelques  autres  parti- 
cularitcz.  Et  enuoya  le  Comte  de  Cclan  au  Soudan  d’Egypte 
pour  les  luy  faire  iurer  : Mais  le  Soudan  dcDamas  ne  les  voulut 
iurcr,  difant  que  Hierufalem  luy  appartenoit  héréditairement, 8c 
que  fon  oncle  n’cn  pouuoit  difpofcr.  Les  Hofpitaliers  8c  Tem- 
pliers le  départirent  du  camp  de  l’Empereur, indignez  principa- 
lement à caufe  du  Temple  de  Salomon , qui  demeuroit  aux  Pa- 
yens.  Le  Patriarche  inuicé  pari’Empereur  d’aller  à fon  entrée  en 
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Hierufalcm  ,1c  refufa , ayant  vcu  les  articles,  &:  interdit  dans 
Hierufakmleferuiccdiuin.  Nonobftant  cela  l’Empereur  y fit 
fon  entrée  le  17.  Mars  1119.  8c  n’aÿant  moyen  de  celebrer  Ton 
coronnemct  auec  les  ceremonies  accouftumees , le  mit  luy  mef- 
rae  lacoronnefur  la  telle,  & apres  il  manda  prier  les  Hofpita- 
licrs  8c  Templiers  de  s’aider  de  quelque  choie  à la  réparation  des 
murailles  de  Hierufalcm.  A quoy  ils  s’offrirent  liberallcment , &c 
l’Empereur  laifla  pour  Ton  Lieutenât  en  Syrie  Renaud  de  Bauic- 
rcs,  ou  comme  autres  ont  eferit, -Gaultier  de  Montbelliard,  frere 
vterin  du  Roy  Ican  de  Brennc  : 8c  fe  retira  auec  deux  galères  en 
diligence  en  Italic.En  l’an  mil  deux  cents  trente  mourut  le  Mai- 
lire  Guérin  de  Montaigu  , ayant  gouucrné  fa  Religion  plus  de 
dixhuiél  ans.  Il  fut  de  la  maifon  de  Montaigu  en  Auuergne, 
homme  de  grand  valeur  & prudence , 8c  qui  fut  toufiours  fort 
honnoré  8c  eltimé  des  Princes  Chrelticns , à fa  mort  extrême- 
ment regretté  de  fes  Religieux.  Apres  luy  fut  efleufeomme  dit 
BofioJBcrtrand  deTcxi,foubs  lequel  les  affaires  de  la  terre  Sain- 
te dcfpcndircnt  entièrement  des  deux  Ordres , de  l’hofpital , 8c 
du  tcrnple,lefqucls  nonobftant  les  enuics,&  émulations  ancien- 
nes qui  cftoyent entre  eux , fc  comportoyent  neantmoins  les  vns 
les-autres  en  ce  qui  touchoit  le  bien  du  public , comme  il  aduint 
quand  apres  le  defpart  de  l’Empereur  excommunié  par  le  Pape, 
Ifabcllc  Douayricre  de  Cyprc  fille  de  Henry  Comte  de  Cham- 
paignc&  d’Ifabellc  fille  du  Roy  Damcric , leur  demanda  le  Ro- 
yaume de  Hierufalcm.  A laquelle  ils  firent  refponce , qu’il  fal- 
loir attendre  encor  vn  an,fi  Conrad  fils  de  l’Empereur  8c  de  Vio- 
lante plus  prochain  fuccclfcur  viendroit  en  Syrie  j 8c  que  s’il  11c 
venoit,  ils  s’en  refoudroyent  fuyuantle  bon  plaifir  de  fa  Sainte- 
té. Cependant  l’Empereur  s’appointa  auec  le  Pape  , 8c  eut  fon 
abfolution,  8e.  enuoya  trois  cents  hommes  d’armes  en  Syrie,  où 
ils  firent  tant  de  pillerics  &:  d’extorfions , que  le  peuple  fe  foubf- 
leua  contre  eux  : 8c  comme  les  chofcs  tendoyent  à rébellion  ou- 
uerte,  le  Pape  à la  pricre  de  l’Empereur  manda  au  Maillre  Ber- 
trand de  Texi , d’adfiller  de  fes  forces  au  Patriarche  d’Antioche 
Ion  Légat  en  Syrie , pour  reformer  &:  alfoupir  les  troubles  8c  de- 
fordres,  8c  faire  que  l’Empereur  y full  recognu  8c  obey.  En  ce 
temps  Hugues  Religieux  de  cclt  Ordre,  Commandeur  de  Gen- 
-nes,  homme  qui  viuoit  faintemenr , &:  qui  fit  en  fon  temps  plu- 
sieurs miracles,  8c  entre  autres  auec  le  fignede  la  Croix,  d’vn  vif 
' ' rocher 
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rocher  fit  fortir  des  eaux  qui  gueriftent  de  beaucoup  d'infirmii 
tez.Otho  Archeuefque  de  Gennes  par  commandement  du  Pape 
Grégoire  à eferit  fa  vie,  où  (es  miracles  font  plus  parciculicrcmcc 
racontez.  Le  Patriarche  d’Antioche  s’eftant  retire,  les  feruitcurs 
officiers  de  l’Empereur  en  la  terre  Saindle  s’eftans  mis  derechef  à 
faire  toutes  fortes  de  pilleries  &:  excoriions , le  peuple,  la  pluf- 
part  de  la  Nobleûc , & Iean  d’Hibelin  puilfant  Seigneur  auec 
eux  fe  foufieuerent,  &c  les  rangèrent  dans  Tyr,&  menaçoyent  de 
les  y aflîeger.  Dcquoy  l’Empereur  citant  aduercy,employa  encor 
l’authorirc  du  Pape , qui  manda  aux  Hofpitalicrs  , que  pour  le 
bien  de  la  Chreftienté  ils  culfent  à pacifier  toutes  ces  mutineries, 
& qu’ils  ne  donnaflent  aucun  fecours  ny  faucur  à ceux  qui  fè- 
rovent  la  guerre  aux  gens  de  l’Empereur.  Ce  fut  par  vue  lettre 
ample  du  z 9.  Iuillct , la  9.  année  de  fon  Pontificat.  A quoy  les 
Holpiraliers  obéirent , &:  l’interpoferent  fi  à propos  &c  fi  dextre- 
ment  comme  amis  communs , que  toutes  choies  furent  paci- 
fiées : & incontinent  apres  les  Hofpitaliers  &c  Templiers  rentrè- 
rent en  différend  pour  certains  moulins,  dont  ils  auoycnt  autre- 
fois plaidc,&  en  vindrent  aux  armes.il  y eut  pluficurs  dangereux 
rencontres,  tant  qu’il  fembloit  qu’il  faloit  que  l’vn  des  deux  Or- 
dres en  fuft  ruyné.  Mais  par  les  fain&es  exhortations , & autlio- 
rité  du  Pape , & pour  le  refpcd  du  bien  de  la  Chrefticncc  en  Sy- 
rie , ils  poferent  les  armes , & fe  réconcilièrent  enfemble.  Les 
Hofpitaliers  curent  encor  vnc  querelle  cotre  le  Patriarche  d’An- 
tioche &:  le  Comte  de  Tripoli , de  laquelle  ncantmoins  ils  s’ap- 
poin&erent.  Apres  ils  furent  en  difputc  auec  l’Euefquc  d’Acri 
pour  les  décimés  &C  droi&s  parrochiaux  que  l’Eucfquc  du  lieu 
pretédoit  fur  des  terres  qu’ils  y auoyent  acquis.  L’Euefquc  veine 
à Rome  ,difant  qu’il  ne  pouuoic  auoiriufticc  en  Syrie , pour  la 
puiflancc  &c.  aurhorité  qu’y  auoyent  fes  parties  aduerfes.  Mais  à 
lafolicitatiô  du  Cheualier  André  de  Foggia  procureur  de  la  Re- 
ligion , la  caufc  fuft  renuoyce  en  Syrie , où  les  parties  s’appoin- 
fterent.La  fin  de  la  trefue  approchant, l’Empereur  la  voulut  con- 
tinuer pour  autres  dix  ans  contre  l’aduis  du  Pape , parce  que  les 
ennemis  eftoyent  entre  eux  en  diuifion.  A celle  caufe  il  manda 
des  exhortations  accouftùmecs  en  France,  & fut  entreprins  le 
voyage  foubs  la  conduide  de  Thibaud  Roy  de  Nauarrc  : y al- 

lèrent Hugues  Comte  de  Bolongnc, Pierre  Comte  de  Bretaignc, 
Henry  Comte  de  Champaignc,  Emery  Comte  deMoncforc,  les 
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Comtes  de  Neuers,  de  Fo refis  & de  Mafcon,qui  apres  mille  tra- 
«aux  & difficultcz  qu’ils  fouffrirent  par  la  Thrace,  & par  la  Grè- 
ce , & au  mont  Amanus,ayans  perdu  leur  bagage  & la  plus  part 
de  leur  Cauallerie , arriucrent  à Antioche, où  ils  trouuercnt  qu’il 
leur  manquoit  les  deux  tiers  de  leurs  gens.  De  là  ils  allèrent  à 
Ptolemaide  , où  ils  furent  receus  aucc  grand  ioye  : & s’eflans  rc- 
pofez  quelques  iours , de  là  aucc  les  Templiers  ils  coururent 
faccagercnt  le  pays  tirant  contre  Gaza  : &:  au  retour  chargés  de 
butin,  & las  du  chemin,  frirent  attendus, chargés, & dcffaiéls  par 
les  ennemis , & y demeurèrent  les  Comtes  de  Champaigne , &c 
de  Montfort  : le  Roy  fe  fauua  par  la  vifleffc  de  fon  cheual , & 
dcfpuis  ayant  vifité  foubs  vn  faufeonduiû  le  faillit  Sepulchre, 
luy  &:  le  Comte  Pierre  de  Bretagne  furnommé  Maucler  fon  frè- 
re,& quelques  Gentilshommes,  fe  retirèrent  en  leur  pays.  En 
l’an  mil  deux  cents  quarante  , quarante  mil  Anglois  foubs  la 
charge  de  Richard  Comte  de  Cornuaillc  montèrent  fur  mer, 
faccagerent  Tiflc  de  Sardaigne  que  tenoyent  les  Pifans  alliez  de 
l’Empereur , perdirent  vnc  partie  de  leurs  nauires , qui  donnè- 
rent à trauers  à l’endroit  de  la  Caramanic,&  arriucrent  en  beau- 
coup moindre  nombre  à Tyr,&:  voyant  le  Comte  qu’il  luy  reftoit 
peu  de  forces , & qu’il  y auoit  mauuaifc  intelligence  entre  les 
Chrcftiens,  & que  les  gens  de  l’Empereur  tenoyent  pour  l’obfcr- 
uation  de  la  trefiie, les  Hofpitaliers  diuisés  d’aucc  les  Templiers, 
qui  auoyent  faiû  fans  eux  vn  traiûé  de  trefiie  aucc  le  Soudan: 
vifîta par  deuotion les  Sainûs  lieux,  puis  s’en  retourna  en  An- 
gleterre. A fon  dcfpart  le  Maiftrc  Guérin  luy  donna  vnc  petite 
partie  du  pretieux  fang  de  noftre  Seigneur  que  les  Hofpita- 
liers auoyent  en  garde  en  Hierufalem  ; & au  mcfme  temps 
mourut  le  Comte  Renaud.  En  l’an  1141.  que  le  fiege  fufl  va- 
cant par  le  décès  du  Pape  Grégoire  IX.  & Celeftin  IV.  mourut 
fainû  Gérard  de  Villemaignc  , quiefloitde  l’Ordre  de  fainîfc 
Iean  Hicrofolymitain.  Il  fut  dés  fon  enfance  humble , deuoe , Sc 
charitable  enuers  les  pauures  : paruenu  en  aage  il  print  l’habit  à 
eftre  du  tiers  Ordre  des  freres  Mineurs , & le  receut  de  la  main 
propre  de  fainû  François , & retint  neantmoins  fur  fes  habits  la 
Croix  de  S.  Iean  Hierofolymitain  fa  première  réglé.  Il  fe  retira 
en  vn  pauure  lieu , où  il  vefquit  portant  la  here  en  continuelles 
prières  & méditations, ieufnes  & pcnitencej&  fut  publiquement 
comparé  à fainû  Antoine  6c  à fainû  Hilarion.  Eflant  fort  ma- 
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ladc  au  mois  de  Ianuier,  il  commanda  à vnc  ficnne  fœurquilc 
feruoit , d'aller  quérir  des  ccrifes  à vn  cercain  ccrificr , où  il  s’en 
rrouua  des  bonnes  &c  fraifehes  nonobftant  la  f.iifon  contraire,  &: 
fit  encor  plufieurs  autres  miracles  : & paroiflent  encor  auiour- 
d’huyles  vertiges  de  Tes  doigts  imprimés  fur  vnc  pierre , fur  la- 
quelle il  luy  aduint  de  fc  repofer.  Eftant  décédé, &:  fon  corps  re- 
posé en  pauure  lieu  dans  vne  caifie,  attendant  qu’on  bartit  vnc 
Eglifc,il  y accourut  du  peuple, qui  tirèrent  fes  habits  à petits  lam- 
beaux, & les  emportoyent  pour  reliques.  L’Eglifc  fuft  baftie  là 
où  il  faifoit  fa  demeure , & fuft  fa  cairtc  fai  de  d’vne  grand  pierre 
qu’à  peine  dix  paires  de  bœufs  curtcnt  peu  tirer , que  le  faind 
homme  auoit  faid  tirer  là  de  trois  mil  loing  par  deux  taureaux 
non  encor  domptez.  Le  corps  eft  foubs  le  grand  autel, & fe  mon- 
ftre  à certains  iours  encor  tout  entier.  Sa  fefte  fe  célébré  le  deu- 
xiefineiourde  Pcntccoftc.  Le  Soudan  d’Egypte,  quieftoiten 
guerre  auec  le  Soudan  de  Damas  fon  nepueu , fçaehant  la  trefue 
que  les  Templiers  auoyent  faid  auec  luy , fit  venir  en  Syrie  les 
Corafmins  ou  Grofloins , peuples  belliqueux  fortis  de  Scythie, 
qui  auoyent  occupé  la  Pcrfe , &c  en  auoyent  efté  chafsés  par  Oc- 
cora  Roy  des  Tartares,  appellé  autrement  Augin  t$c  Baidon.Ces 
Corafmins  partis  de  Babylone  trauerferent  l’Arabie, & vindrcnc 
à Gaza  & Afcalonc,  l’afllcgcrent  & prindrent  par  force, & tucrcc 
les  Templiers  & Chreftiens  qui  s’y  trouuercnt.  Là  les  Hofpita- 
liers  mettants  à part  toute  haine  &c  émulations  entre  eux  Sc  les 
Templiers,  s’en  allèrent  ofFrir&  ioindre  à eux , &:  auec  Gaultier 
frère  vterin  du  Roy  Iean  de  Brcnnc , quatre  mille  cheuaux 
Turcs-quc  le  Soudan  de  Damas  leur  enuoya,  prefenterent  la  ba- 
taille aux  Corafmins , lefqucls  apres  vn  combat  fort  opiniaftre, 
furent  forcés  &c  mis  en  routte.  Mais  les  Chreftiens  s’eftants  dif- 
fijyz  à chafler  & à butiner , les  Corafmins  auec  le  refte  de  leur 
Infanterie  qui  furuinr  au  mcfmc  temps, retournèrent  au  combat, 
& chargèrent  les  Chreftiens  furprins  à l’impourueu , & qui  n’a- 
yants moyen  de  fe  rallier,  furent  rompus,  &c  demeurèrent  la  plus 
part  fur  la  place.  Le  Maiftrc  Guérin  pour  s’eftre  trop  obftine  au 
combat,  & Gaultier  Comte  de  Iaffc  furent  prins , & enuoyez  au  , 
Soudan  d’Ægypte.  De  là  les  Corafmins  allèrent  à Hierufalcm, 
qu’ils  ruinèrent  & faccageret , & les  plus  beaux  édifices, le  faind 
Sepulchrc,&  tous  les  lieux  Sainds.  Le  Melcdin  entra  en  foupçon 
qu’ils  ne  fe  voulurent  faifir  de  l’Ægypte,les  entretint  par  bonnes . 
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paroles  en  Syrie,  &.cependant  fit  bien  fortifier  Belbeis.  Moyen- 
nant cela  8c  les  grands  Palus  qui  tiennent  iufques  au  defert , les 
Corafmins  n’eurent  moyen  d’entrer  cnÆgypte,  & furent  con- 
traints de  s’entretenir  entre  la  Iudee  8c  les  deferts  : 8c  là  s’eftants 
par  leur  fierté  naturelle  rebellez  contre  leurs  chefs,  furent  diuer- 
lcmcnt  dilfipés , 8c  comme  cela  les  Arabes , Sarrazins , 8c  Chre- 
ftiens  les  affaillirent,&  tucrent  8c  exterminèrent  entièrement. 

En  l’an  1144.  mourut  le  Maiftre  Guérin , on  ne  fçait  fi  ce  fut 
prifonnier  ou  deliuré , 8c  fut  efieu  Bertrand  de  Comps  du  Dau- 
phine. En  ce  temps  Innocent  IV.  tint  vn  Concile  à Lyon , où  il 
priua  Federic  de  l’Empire  & des  Royaumes  de  Sicile  8c  de  Hic- 
rufiücm,  8c  fiitefleucnfonlieuà  Virts-bourg  Henry  Landgrauc 
de  Turingc  en  l’an  mil  deux  cents  quarante  fix  : 8c  au  mcfmc 
temps  vnc  partie  des  Tartarcs  foubs  la  conduide  de  Batton  fub- 
jugucrent  les  Lafigiens  &:  Roxolains,  8c  enuahirent  la  Polongne 
8c  Hongrie.  Le  Pape  Innocent  I V.donna  la  principale  charge  de 
leur  refifter  aux  Hofpitalicrs  d’Hongrie , &:  leur  odroya  les  mef- 
mes  Indulgences  que  pour  la  terre  Sainde  pour  la  fiance  qu’il 
auoit  en  leur  vertu  8c  fidelité.Bofio  ne  dit  point  ce  qu’en  aduinr. 
Ce  fut  en  l’an  mil  deux  cents  quarante  fept,  &:  l'anncc  fuyuanc 
les  Hofpitalicrs  &:  Templiers  vainquirent  en  bataille  les  Turco- 
mans,qui  eftoyenten  grand  nombre  entrez  au  pays  d’Antioche, 
&:  leur  ofterent  quantité  infinie  de  beftail , &:  en  tucrent  la  plus 
part  fur  le  champ.  Le  Maiftre  Bertrand  de  Comps  combattant 
valeurcufement  y reccuttant  de  plaves  que  peu  apres  il  en  mou- 
rut : 8c  fut  efleu  Maiftre,  Pierre  de  Villcbridc.  Sur  la  nouuellc  de 
la  perte  rcCcuë  en  Syrie  des  Corafminsjc  Roy  faind  Loys  releué 
d’vne  grande  maladie  fç  croyfa , 8C  aucc  vne  puiflantc  armee  le 
z8.de  Septembre  1148.  arriua  à Limiiî'on  en  Cvprc , où  il  pafl'a 
fhiuer;Si  là  le  vindret  trouucr  des  Aanbalfadcurs  d’Ercataj  Prin- 
ce Tartare , qui  luy  dirent  que  le  grand  Cam  de  Tartarc  eftoie 
faid Chrefticn , & luy  aufiî.  Le  Roy  lccarefia,  8c  rcnuoyaaucc 
des  beaux  prefents,  & vn  pauiüojt  en  broderie  qui reprefentoie 
la  Paffion  de  noftre  Seigneur. Le  Roy  citant  en  Cyprc,le  Maiftre 
du  Temple  qui  auoit  vfurpé  des  terres  appartenants  à la  coron- 
ne  8c  à des  particuliers,  preuoyant  qu’il  en  faudroit  rendre  com- 
pte, fi  le  Roy  euft  conquis  8c  pacifié  tout  le  Royaume,cfcriuit  au 
Roy , que  le  Soudan  rccerchoit  la  paix.  Le  Roy  aduerty  par  le 
Patriarche  8c  par  le  Roy  de  Cypre,  crouua  que  c’eftoit  le  Maiftre 
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qui  auoit  rcccrché  le  Soudan:&  luy  manda  deffendrc  de  plus  ce 
faire , ny  de  plus  mander  ny  receuoir  lettre  de  l’cnncmy.  Apres 
cela  le  Roy  fit  faire  trefue  de  deux  ans  entre  le  Roy  d’ Arménie  8C 
le  Prince  d’Antioche, qui  eftoyenten  gucrrc:&  pacifia  encor  des 
différends  entre  les  Gencuois  8c  les  Pifans , 8c  partit  de  Cyprc 
ayât  aucc  luy  Guillaume  Longuc-cfpcc,quc  le  Roy  Henry  d’An- 
gleterre y auoit  mande,  &:  Robert  Duc  de  Bourgongne,&  Guil- 
laume de  V illefrançoyfc  Prince  d’ Achayc,&  de  Bythinie,&  ayât 
cfté  repoufsé  de  vents  contraires  , en  fin  arriua  hcurcufcmcnt  à 
la  veue  de  Damiette  , où  les  ennemis  auoyent  fermé  l'embou- 
chure du  Nil , 8c  s’eftoyent  mis  en  bataille  fur  le  riuage.  Mais  le 
Roy  fift  incontinent  defeendre  les  troupes  fur  vn  grand  nombre 
d’cfquifs  préparés  à ccft  cffc£t,par  le  moyen  dcfquels  l’armce  ap- 
procha le  riuage:&:  mettans  pied  à terre, affaillirent  les  Ægyptiés, 
8c  là  le  Roy  fc  ictta  en  l’eau  l’efpce  au  poing , 8c  chargea  des  pre- 
miers les  ennemis , qui  furent  forcez  8c  mis  en  routc.Et  y en  de- 
meura grand  nombre  fur  la  place,mefmcmcnt  le  gouucrneur  de 
Damiette.  Les  Chrcfticns  ayans  gaigné  terre, allèrent  pour  com- 
battre les  natures  qui  deffendoyent  l’cmboufchurcdu  Nil , qui 
fe  retirèrent  incontinent  contremont  la  riuiere.  Le  mcfmeiour 
le  Roy  8c  les  Seigneurs  8c  l’cfcadron  des  Hofpitaüers  8c  Tem- 
pliers , 8c  du  Comte  Gaultic^defccndus  en  terre , ceux  de  Da- 
miette fe  voyants  enuironnez  d’vne  grande  8c  florillantc  armée, 
8c  leur  Gouuemcur  mort,&  fc  refouucnants  de  ce  qu’ils  auoyent 
fouffert  du  temps  du  Roy  Iean  de  Brcnne,la  nuid  fuyuant  mi- 
rent le  feu  à la  ville, & l’abandonncrét,portans  aucc  eux  ce  qu’ils 
peurent  de  plus  pretieux.  LcsChreftiens  y entrèrent  le8.iour 
apres  la  Trinité,  i *49.  Le  17. 0 «Sobre  arriua  le  Comte  de  Poi- 
tiers frere  du  Roy  auec  vne  creuë  de  foldats, argent, viures,&:  ra- 
fraifchifTcmcnts  : 8c  le  10.  Nouembre  l’armee  fortit  &:  fùft  mile 
en  bataille  pour  aller  combattre  l’ennemy  qui  cftoit  à la  ville  de 
Mafl'ore  du  long  du  Nil  du  cofté  du  Leuant , 8c  auoit  vn  autre 
bras  du  Nil  dudiét  cofté,  8c  au  delà  eftoit  logee  l’armee  du  Sou- 
dan. Le  Roy  pour  parier  faifoit  trauaillcr  à couppcr  l’eau, qui  en- 
trait en  ce  bras  : 8c  cependant  fur  vn  aduis  qui  luy  vint  de  l’cn- 
nemy  ,fit  ccrcher  plus  bas  le  gué,  où  palTerent  le  Comte  de  Poi- 
tiers : 8c  les  Hofpitaliers  8c  Templiers  afTaillircnt  courageufe- 
ment  le  logis  des  ennemis  , qui  fe  mirent  en  fùittc , penfants 
que  toute  l’armec  Çhreftienne  y fuft.  Mais  le  Comte , contre 
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l’aduis  des  Hofpitaliers  8c  Templiers, aucc  vnc  petite  trouppc  de 
Gentils-homes  alla  iufqucs  fous  les  murailles  de  la  MafTorc,&:  de 
là  les  ennemis  recognoiflans  qu’il  eftoit  petitemét  fuiuy,  rctour- 
nans  fur  luy  de  grand  furie, les  Hofpitaliers  8c  Templiers  l’allcrct 
incontinent  fccourir , 8c  là  y eut  vn  furieux  combat  iufques  à 
midystant  que  le  Comte  d’Artois, &:  le  Comte  Gautier, & Raoul 
de  Cufy  y demeurèrent,  8c  pluficurs  Chcualliersdes  autres  fe  re- 
tirèrent le  pas,&  en  ordre  à leur  logis.  Peu  apres  le  Roy  leur  en- 
uoya  vn  renfort  de  cauallcric , aucc  laquelle  ils  repouffereut  en- 
cor l’cnnemy,  8c  firent  vn  pont , fur  lequel  le  Roy  pafla , 8c  toute 
l’armee  :8c  le  lendemain  les  ennemis  les  vindrent  affaillir  à l’im- 
pourucu,&:  en  tuerent  pluficurs, & y mirent  grand  defordre.  Les 
Chrefticns  reprindrent  leurs  armes , 8c  s’eftans  afiemblez  à l’en- 
tour du  pauillon  du  Roy , les  chargèrent  8c  chaflTcrcnt  hors  du 
camp,&  en  tuèrent  vn  nombre  infini.  Le  Soudan  aduerty  de  ce- 
lle desfaiâe  en  mourut  de  regret  : &:  Mclccfala  fon  fils  amenant 
grand  fccours,qu’il  eftoit  aile  quérir  «1  Syrie,arriuaau  camp  des 
Turcs, 8c  y fut  auec  grand  ioye  faliic  Soudan.  Il  entretint  &:  tem- 
porifa  fans  venir  au  combat  fi  longuement  que  les  Chreftiens 
logez  parmi  les  marefts , tombèrent  en  grandes  8c  horribles  ma- 
ladies. Ils  prenoyentles  pieds  gros , 8c  les  iambes  leur  enfloyent. 
Apres  ils  fouft'royent  vne  grand’  douleur  de  tefte  ; &c  apres  vnc 
grand’  fieburc  dont  ils  mouroyent  : les  Capitaines  mirent  plu- 
ficurs fois  en  bataille  les  fains.  Mais  le  Soudan  ne  voulut  point 
venir  aux  mains  : 8c  fit  feulement  garder  au  defl'us  8c  deftous  du 
Nil,  qu’il  ne  vint  aucuns  viurcs  ni  autres  fecours  aux  Chrefticns: 
tellement  qu’outre  la  pefte  ils  patifioyent  encor  de  faim.  Le  Roy 
prié  8c  prefl’c  par  tous  les  Chefs, de  fauuer  fa  perfonne  à Damiet- 
te,ne  voulut  iamais  abandonner  fon  armee:&  en  fin  le  zo.Auril, 
1 1 y o.  toute  l’armcc  fortit  du  logis  pour  aller  à Damiette , 8c  fut 
chargée  par  l’armee  ennemiede  côbat  dura  trois  heures.  Prcfquc 
tous  les  Chreftiens, qui  cftoyent  foibles  8c  malades , ne  pouuans 
plus  fupporter  l’effort  des  ennemis , ni  à peine  fouftenir  leurs  ar- 
mes, furent  tuez  ou  prins,&  auffi  le  Roy,  8c  les  Maiftres  de  l’Ho- 
fpital  8c  du  Temple , Charles  8c  Alphonce  freres  du  Roy , 8c  le 
Roy  de  Cypre.  Le  Soudan  receut  8c  confola  le  Roy  humaine- 
ment : 8c  fur  fa  dcliurance  fut  arrefté , que  le  Roy  rctireroit  fon 
armée  de  l’Ægypte,paycroitccnt  mil  michelots,&  rendroit  Da- 
miet te.Que  tous  prifonniers  pris  dcfpuis  la  trcfiic  de  l’Empereur 
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Federic  de  parc  &c  d’autre  feroyent  rendus  : que  les  CHrcftien* 
emporteroyent  leurs  meublcs:qu’il  y auroit  trefues  pour  dix  ans. 
On  prcfl'a  le  Roy  d’vn  ferment  dangereux  & exécrable , qu’il  ne 
voulut  faire,  & le  Soudan  admirant  fa  confiance,  fe  contenta  de 
fa  parollc.  Defpuis  les  Mamclucs  enorgueillis  de  leur  vaillance, 
&:  des  faucurs  &c  authorité  que  le  Soudan  leur  auoit  doimé , le 
tuèrent, & firent  Turqucmin,  l’vn  d’eux , Soudan , qui  confirma 
le  traidlé  de  paix.  Le  Roy  luy  lai  fia  en  hoflage  Alfoncefon  frere, 
& pour  accomplir  le  payement  des  cent  mil  michelets , les  Ho- 
fpitalicrs  en  prefterent  au  Roy  ce  qu’ils  peurent.  Les  Templiers 
ayant  refufé  de  faire  le  mefme , le  Roy  d’authoritc  fit  rompre 
leurs  coffres , & y prit  trente  mil  efeus , & en  rachepta  fon  frere, 
puis  s’en  partit  de  l’Ægypte.  Turquemin  fut  tue , &:  luy  fucccda 
Melccmees,qui  obferua  mal  les  articles,  retint  &c  fit  mourir  plu- 
ficurs  prifonniers , & en  contraignit  plulicurs  de  prendre  la  foy 
de  Mahomet  : &:  en  fit  mourir  plufieurs  qui  refuferent  conflam- 
ment  de  ce  faire.  Le  Ro^rriua  à Ptolemaide , defireux  de  re- 
tourner en  France , & parTaduis  & inflante  priere  du  Mai  (Ire  de 
Villebridc  demeura  encor  en  la  terre  Saindc,  pour  fauorifer  l’e- 
xecution de  la  trefue , rachcptcr  les  prifonniers , &c  confcruer  la 
terre  Saindc  aux  pauures  Chreftiens.En  ce  temps  le  Pape  Inno- 
cent I V.  à la  priere  de  Rambaud  Prieur  ou  Commadcur  d’Hon- 
grie , difpcnfa  les  Hofpitaliers  du  filcnce , qu'ils  obfcruoycnt  à la 
table  : &:  en  fin  fut  permis  au  Supérieur  de  parler  à tous  ceux  de 
la  table, & autres  qui  furuenoyent  : SC  aux  autres , de  parler  auec 
ceux  qui  efloyet  aflîs  près  d’cux.Lc  brief  eft  du  1 4.Fcurier,  i z y i . 
Bien  peu  apres  le  vieil  de  la  Montagne  enuoya  fes  AmbaiTadcurs 
au  Rov,fe  pleignant  de  ce  que  le  Roy  ne  l’auoit  point  enuoye  vi- 
fiter, comme  auoycnt  fait  les  autres  Princes  Chrefliens,qui  efto-  * 
yent  venus  en  Leuant , & le  prioit  de  faire  quitter  le  rribut , que 
fes  gents  payoyent  aux  Hofpitaliers  & Templiers  :1e  Roy  par 
l’aduis  duMaiflrcde  Villebridc  leur  commanda  fc  retirer  fans 
autre  refponfc,finon  qu’ils  confeillalfent  à leur  Maiflre  de  fe  fai- 
re Chrefticn , & de  tai'chcr  d’acquérir  d’autre  façon  la  bône  grâ- 
ce d’vn  fi  grand  Roy.  Quelque  temps  apres  les  Ambafladeurs 
reuindrcnt,&:  prefenterent  au  Roy  vn  Eléphant,  & vn  Chameau, 
de  cryflal  fort  enrichis  de  feuillages  & pleins  de  fin  ambre , &c 
autres  prefens.  Le  Roy  luy  enuoya  vne  piece  d’efcarlatte , & de 
vailTellc  d’or  & d’argent  : S>c  de  là  en  aduant  ils  dcmcurcrct  amis. 
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En  la  mefmc  annee  mourut  le  Mai  lire  de  Villcbridc;  Se  fut  gran- 
dement regretté  pour  la  prudence  & humanité  qu’il  auoit  mon- 
ftré  à gouucrncr  la  Religion  par  l’cfpacc  de  trois  ans. 

En  Ion  lieu  fut  clcu  Guillaume  de  Chafteauncuf , homme  ai- 
lle Se  fcucre,&  grandement  foigneux  de  faire  bbfenier  à fes  Re- 
ligieux les  Statuts  & rcigle  de  fon  Ordre, &:  de  les  rendre  rnode- 
ftes  Se  difciplinez.Çelluy  cy  prattiqua  la  pcnitence  ordinaire  des 
Hofpitalicrs , qui  auoycnt  offcncé  quelqu’un.  C'cll  qu’ils  man- 
geoyent  à terre  fur  leurs  manteaux  , Se  ne  pouuoyent  repoufler' 
mefmes  vn  chien  qui  fc  full  approché  pour  manger  au  mcfmc 
plat.  Celle  forme  de  manger  en  terre  fe  void  encor  aux  Statuts 
de  celle  Religion.  Le  Roy  fit  fortifier  Sidon , Cæfaree , le  mont 
Thabor  &c  Iaffe , Se  y mit  des  bonnes  garnifons  : rachepta  de  fes 
deniers  infinis  cfclaucs  Chrellicns  i enterra  de  fes  fainftes  mains 
des  corps  morts  des  Chrcfl  iens , qu’il  rencontra  fur  fon  chemin; 
maintint  par  fa  prefencc  les  Chrellicns  de  Syrie  en  grand  repos 
te  confolation  , iufques  en  Audi , i z y f . qu’il  fe  retira  ayant  fccu 
le  dccez  de  la  Roync  fa  mere  : peu  auparauant  les  Templiers  Se 
Hofpitalicrs,  te  les  François  allèrent  aflieger  Bcllinas  tenu  par  le 
Soudan  de  Damas,  non  comprinscn  la  trefue , qu’ils  trouucrent 
abandonnée, & s’en  failirenr.  Le  Pape  Alexandre  I V.  de  la  mai-, 
fon  des  Comtes , fucccfleurs  d’innocent  I V . oélroya  encor  aux 
Hofpitalicrs,  exemption  de  décimes  &:  primiccs  pour  les  biens 
qu’ils  tenoyent  aux  enuirons  de  Crac  au  Comté  de  Tripoli  ; &: 
ai  l’an  1 1 y<5.1cur  donna  Berhanie, abandonnée  par  les  Religicu- 
fcs,aufquclles  laRovnc  Melifcnde, femme  du  Roy  Foulques,  l’a- 
uoit  donné  de  peur  que  les  ennemis  ncVen  emparallént.  En  ce . 
temps  fc  meut  la  guerre  entre  les  Vénitiens  &c  les  Geneuois,pour 
l’Eglifc  commune  entre  eux  de  fainét  Saba  dans  Ptolemaidc. 
Celle  guerre  cailla  la  perte  de  la  terre  Sainéte,  Se  encor  de  l’Em-, 
pire  de  Conllatinople  ; joint  l’alicnatio  de  l’Empereur  de  Ponte, 
ou  Roy  des  Exagos,  indigné  de  ce  que  l’Empereur  Baudouin  1 1. 
auoit  refufé  d'efpoufer  fa  fille  pris  Malthc  fille  du  Roy  Ican 
de  Brcnne  Comte  de  Vienne.  L’Italie  cftoit  lors  troublée  par  les  i 
faélions  de  plufieurs  Seigneurs , qui  l’vfurpoyent  Sc  tyrannifoyét 
en  diuers  lieux  : les  François  fe fentoyent  cncores  de  la  perte  rcr  . 
ceuë  en  Ægyptc  : le  Pape  eftoit  moieflc  par  les  Sénateurs  Ro- 
mains , Se  par  Mainfroy.  fils  de  Fcderic  au  Royaume  de  Naples.. 
Chofes  qui  faifoyét  perdre  courage  .Se  efpcrancc  aux  Chrcflicns , 
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de  la  terre  Sainéte  : qui  fut  la  caufe  que  Aiton  Roy  d’ Arménie 
pour  s’affeurcr  rechercha  la  faucurdeMangonRoydesTarta- 
rcs,qui  fe  fit  baptifer,  &c  enuoya  Allan  fon  frere  aucc  vne  grande 
armée , pour  conquérir  la  terre  Sainâre , &c  la  rendre  aux  Chre- 
ftiens.  Allan  conquit  laPcrfe  en  fix  mois,fors  que  Semarcant  te- 
nue pour  ville  imprenable  ; où  Allan  enuoya  dix  mille  cheuaux, 
qui  l’aflîcgerent  dixfcpt  ans  durant.  De  là  ayant  donné  congé  à 
Aiton  de  retourner  en  fon  païs,il  alla  à Baldac,ou  Babylone  qu’il 
print  fans  grand  peine , 8c  fit  mourir  de  faim  le  dernier  Calyphe, 
ne  permettant  qu’on  luy  mift  deuant  que  de  l’or  pour  fon  man- 
ger, 8c  pour  luy  reprocher  fon  infatiable  auarice  : de  là  il  vint  en 
la  Mefopotamie , ou  Aiton  le  vint  trouuer  aucc  quarante  mille 
cheuaux  : de  là  il  vint  aflîegcr  Alcp , qu’il  print  par  force  en  neuf 
iours,&  le  Chafteau  en  vnze.  Apres  il  print  Edeflà , 8c  les  autres 
places  en  la  Comagene  : prit  le  pais  8c  les  places  des  AlTalfins,  8c 
fit  mourir  leur  Prince  : prit  Maubet,Camela,Sidon  8c  Damas, où 
il  prit  le  Soudan  Melecnafcr , 8c  l’enuoya  prifonnier  en  Perfe  : 8c 
. comme  il  s’appreftoit  pour  aller  contre  Hierufalem,reccut  nou- 
uellcs  que  l’Empereur  fon  frere  cftoit  mort  en  vne  armee  de 
mer,  où  vn  des  ennemis  vint  nageant  fous  l’eau  perfer  fa  nauire, 
qui  alla  incontinent  à fond, où  l’Empereur  fe  noya , 8c  tous  ceux 
qui  eftoyent  dedans.  Celte  nouuelle  oüye , Allan  s’en  retourna, 
8c  tailla  en  Iudee  vn  lien  Lieutenant  appcllé  Guirboça  auec  dix 
mille  Tartares.Guirboça  fe  difoit  eftrc  iliu  de  l’vn  des  trois  Rois, 
qui  vindrent  adorer  noftre  Seigneur  à fa  naifTance , &auoitvne 
femme  fort  affcdionnec  à la  religion  Chrcfticnnc.  Comme  il  fe 
rrauailloit  d’acquérir  le  relie  de  la  Iudee  au  profit  des  Chrcftiés, 
ceux  de  la  garnifon  de  Beaufort  faccagcrct  les  maifons  de  quel- 
ques Sarrazins , qui  viuoycnt  là  paifiblement  fous  la  protection 
de  Guirboça , 8c  luy  payoyent  tribut.  Guirboça  y enuoya  fon 
nepueu  pour  leur  en  demander  raifon.  Et  au  lieu  de  ce  faire,ils  le 
tuèrent.  Guirboça  indigné  de  cela , aifiegea  8c  print  par  force 
Sidon , 8c  coupa  la  gorge  aux  Chrefticns  qu’il  y trouua , 8c  euft 
tafehé  d’ofter  aux  Chrefticns  tout  ce  qu’ils  tenoyent  en  la  terre 
Sainfte,n’euft  cfté  qu’il  mourut  en  vne  bataille  cotre  Melecmecs 
Soudan  d’Ægypte.Et  Allan  s’eftant  fur  celle  nouuelle  acheminé 
aucc  vne  grand’  armee  pour  venir  en  Syrie,  mourut  en  chemin 
de  maladie , l’an  i z 6o.  8c  furent  encor  celle  fois  les  Ghreftiens 
defnuez  de  tout  appuy  8c  fccours. 
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- En.  ce  temps  mourut  le  Maiftre  de  Chafteauncuf , Si  fur  elcu 
en  fon  lieu  Hugues  de  Reucl  du  Dauphiné , où  il  y a eucor  crois 
familles  de  Gentils-hommes,  Si  vnc  terre  de  ce  nom.  Au  Pape 
Alexandre  I V.  fucceda  Vrbain  I V.  qui  fit  don  aux  Hofpitaliers 
du  mont  Thabor , abandonné  de  l’Abbé  Si  Religieux  qui  en 
eftoyent  Seigneurs , aucc  les  poftcflions  Si  appartenances , franc 
de  difmcs  Si  primices , Si  àla  charge  d’y  baftir  dans  dix  ans  vnc 
fortcrclfc , Si  d’y  tenir  quarante  Chcuallicrs  en  garnifon  , Si  de 
fournir  l’cntretcncmcnt  à l’Abbé  Siaux  Religieux:  la  Bulle  cft 
du  1.  Auril, 12.61.  En  ce  mcfme  temps,  les  Hofpitaliers  achcpte- 
rent  Afl'ur  du  Seigneur  d’Hibclin , Si  les  Templiers  Bcaufort  du 
Comte  de  Sidon , d’où  ils  curent  guerre  contre  le  Roy  d’ Armé- 
nie, qui  y pretendoit  quelque  droich  Le  Soudan  Mclccmccs  fut 
tué  par  vu  Capitaine  Mamcluc , qui  fut  elcu  Soudan  en  fon  lieu. 
Si  appelle*  Mciccdacr, lequel  ayant  aficuré  fon  Eftar, manda  prier 
les  Maiftrcs.dcl’Hofpital  Si  du  Temple  de  luy  eflargir  tous  les 
prifonniers  Turcs  Si  Sarrazins , Si  leur  offrit  de  leur  rcri#rc  tous 
les  Chrcftiens  : ce  qu’ils  ne  voulurent  faire , parce  que  leurs  pri- 
fonniers eftoyent  beaucoup  plus  qualifiez  Si  plus  importans , Si 
en  plus  grand  nombre  : dequoy  indigné  le  Soudan  vint  aucc 
trente  mille  eheuaux-à  Bethlchcm , qu’il  raza  Si  ruina  de  fonds 
en  comblc.En  l’an  1 1 64.  les  Hofpitaliers  Si  Templiers  forcèrent* 
le  chaftcau  de  Lilion,  Si  ruerent  dedans  grand  nombre  de  Sarra- 
zins , en  emmenèrent  trois  cents  prifonniers , Si  grand’  quantité 
de  beftaiLEt  le  Soudan  vint  à Rama, d’où  il  emmena  grand  nom-, 
bre  deprifonniersdes  Hofpitaliers  Si  Templiers  partis  de  Ptole- 
maidc  leur  allèrent  apres,  Si  ne  les  pcurcc  attaindre  ; Si  près  d’A- 
fcalonc  renconcrcrent  deux  Emirs  ou  Capitaines  Sarrazins  aucc 
leurs  crouppcs,  qui  eftoyent  bien  montez  Si  bien  armez , Si  frais. 
Eux  neanemoins  les  prenans  pour  ceux  qui  auoycnt  laccagé  Ra- 
ma, les  chargèrent,  rompirent , Si  mirent  tous  en  pièces.  En  ce 
temps  mourut  le  Pape  Vrbain  I V.  Si  futcleu  apres  luy  Clément 
I V.  Tout  l’Eftat  des  Chrcftiens  en  la  terre  Saindc,cftoit  fous  le 
pouuoir  des  Hofpitaliers  Si  Templiers , Si  cftoit  fort  débile  : qui 
fut  caufe  que  Pierre  de  Bçaujcu,  Maiftre  des  Templiers  alla  vers 
le  Pape  luy  demander  fecours.  Cependant  les  Hofpitaliers  pour 
maintenir  leur  réputation , faifoyent  continuellement  des  cour- 
fes  fin  l’cnnemy,  à l’vnc  dcfquels  ils  prindrent  Bcthfan  Si  Çaifa, 
Si  tout  le  pais  circonuoifinj  Si  le  Soudan  ymc  aucc  fon  armée 
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roullcr  a l’cntour  de  Cæfaree  ; feignant  d’auoir  defTcin  ailleurs, 
tant  qu'il  la  print  par  trahifon  : Sc  de  là  enflé  de  fa  victoire,  affie- 
gea  le  Chaftcau  Pellerin  5c  Caife,  qui  fc  défendirent  fi  bien  qu’il 
fût  contraint  de  leucr  le  fiege  : 5c  de  là  ayant  délibéré  de  ruiner 
5c  exterminer  les  Hofpitalicrs , tourna  fes  forces  contre  Aflur, 
qu’il  aiïiegea  fi  longuement, & afiaillit  fi  furieufement,que  quoy 
que  les  afllcgez  fiflent  toute  la  plus  brauc  refiftance , que  pour 
raifon  humaine  fc  pouuoit  faire, ncantmoins  le  z (S.Ianuier  x z 6f. 
il  le  print  par  force, & mit  au  fil  de  l’efpec  tous  les  Chrefticns  qui 
s’y  trouuercnt,&:  y demeura  nonante  Cheualliers  de  ccft  Ordre, 
qui  moururent  au  combat.  Et  peu  apres , il  print  aufli  par  force 
Azot,  où  mourut  encor  vn  grâd  nombre  d’Hofpitaliers,  demeu- 
rant cefte  Religion  fort  affaiblie  de  tant  de  pertes:  dequoy  le  Pa- 
pe Clement  aduerty , manda  vers  tous  les  Princes  Chrefticns  les 
folliciter  de  fe  croifer  pour  aller  en  la  terre  Sainétc;  fit  leuer  l’ira- 
pofition  de  la  centicfme , cfcriuit  au  Roy  d’ Arménie , 5c  le  pria 
de  fècofmr  de  joutes  fes  forces  les  Hofpitalicrs , comme  autres 
fois  ils  luy  auoyent  affifté  des  leurs.  Le  Comte  de  Ncucrs  vint  à 
la  terre  Sain&e  auec  cinquante  Gentils-hommes , 5c  nombre  de 
gens  de  pied  5c  de  cheual , 5c  l’hyuer  fuyuant  ni  les  Maiftres  ni 
les  ennemis  ne  bougèrent.  L’an  i z 66.  Mclecdaer  auec  toutes  fes 
forces  fe  prefcnta,&  s’arrefta  hui&  iours  deuant  Ptolemaide  : de 
là  il  alla  affieger  Montfort,Chafteau  des  Thcutons,d’où  il  fut  re- 
poufle,&  s’en  alla  à Sapher,  qui  eftoit  aux  Templiers , qu’il  print 
par  compofition , Sc  contre  la  foy  promife  y fit  mourir  tous  les 
Chreftiens.  Le  Comte  de  Neuers  mort  de  maladie  dans  Ptole- 
maide,fes  gens  s’en  retournèrent  en  France  fans  faire  autre  cho- 
ie. L’an  i z 6 j.  le  Soudan  Melecdaer  aduerty  qu’ Aiton  Roy  d’ Ar- 
ménie eftoit  allé  demander  fecours  à Abaga  fils  d’Allan  Roy  des 
Tartares,  enuoya  vne  partie  de  fes  forces  en  Arménie, & les  deux 
enfans  d’ Aiton  leur  vindrent  audeuant , 5c  furent  vaincus , l’vn 
mort  fur  le  champ,  & l’autre  prins  prifonnier,  SC  en  fuite  de  cefte 
vi&oire  les  Turcs  fê  mirent  à courre  & faccager  l’Armenie.  Ce- 
pendant que  la  plus  part  des  forces  du  Soudan  eftoyent  en  Ar- 
ménie , les  Hofpitalicrs , Templiers  5c  Theutons  s’aflémblerent, 
& refolurent  vnanimemët  d’aller  combattre  le  Soudan  qui  cam- 
poit  auec  le  refte  de  fes  forces  en  la  plaine  de  Tyberiade  : mais 
aduerri  que  les  trois  Ordres  s’cftoyenc  diuifez  en  chemin , Sc  ir- 
tefolus  fur  la  difputc  qu’ils  eurent  du  moyeu  de  Finueftir  & af- 

faillir. 


de  S.  lean  de  Hierufalem.  91 

faillir , il  les  alla  trouuer  auec  toutes  fes  forces , 6c  les  chargea 
l’impourueu  fi  furieufement , qu’il  les  mit  tous  en  routte , 6c  les 
mena  battant  iufques  à la  plaine  de  Ptolcmaide.  Aiton  n’ayant 
peu  auoir  fecours  d’Abaga , qui  s’exeufa  fur  les  grandes  guerres 
qu’il  auoit  fur  les  bras  auec  fes  voifins , retourna  en  fon  Royau- 
me,&  fit  trefue  auec  le  Soudan , auquel  il  rendit  Tcmpefac  fitué 
près  d’Alep,  6c  luy  fit  rendre  Sangolafcar  fauori  du  Soudan , qui 
cftoit  prifonnicr  des  Tartares  ; retira  fon  fils , auquel  il  refigna 
l’adminiftration  de  fon  Royaume, prit  l'habit  de  Religieux , 6c  fi- 
nit deuotement  fes  iours  au  feruicc  de  Dicu.Et  lors  les  Hofpita- 
licrs  6c  Templiers  vovans  Ptolcmaide  menacee  d’vn  fiege , &: 
mal  pourucuë  de  viures , & que  le  Soudan  auoit  fait  le  gaft  tout 
à l’entour , 6c  les  Citoyens  eftonnez , firent  dextrement  en  forte 
qu’ils  conclurent  vnc  trefue  auec  le  Soudan  : 6c  au  mefmc  temps 
mourut  Hugues  de  Lufignan  Roy  de  Cyprc , 6c  luy  fucceda  vn 
autre  Hugues  fien  couiin , qui  cftoit  fou  Lieutenant  general. 
Ceux  de  Ptolcmaide  ne  iouïrent  pas  long  temps  de  la  trefue, 
parce  que  le  Soudan  la  rompit  bien  toft , 6c  vint  à l’impounicu 
aflieger  Iaffe  6c  Beaufort, qu’il  print  aifément , n’y  ayant  rien  de- 
dans préparé  pour  b guerre  à caufe  de  la  trefue.  De  là  il  alla 
mettre  le  fiege  deuant  Tripoli,  où  il  trouua  vne  braue  refiftancc: 
il  gafta  6c  ruina  la  campagne , les  jardinages , 6c  ce  qui  cftoit  de 
plus  beau 6c  plaifant  à l'entour  : de  b il  alla  en  Antioche,  d’où  le 
Prince  eftoir  abfent,  qui  n’y  auoit  laiite  que  le  Patriarche  Obizo 
du  Ficfque,  homme  de  lettres  : il  l’afiaillit  auec  toute  fon  armée, 
6c  b print  facilement , s’eftans  les  habitons  retirez  aux  monta- 
gncs,il  raza  b Citadelle,  b faccagea,en  rapporta  vn  butin  incro- 
-yablc,  6c  mit  tout  au  fil  de  l’efpee,&:  le  feu  par  toute  b ville  : 6c  y 
mourut  quarante  fept  mille  Chreftiens.  Les  Religieufes  fe  cou- 
pèrent toutes  le  nez  , pour  euiter  b force  6c  lubricité  des  enne- 
mis, qui  furent  quelque  temps  eftonnçz  de  ce  fpc&acle  ; 6c  apres 
cognoiffans  à quelle  fin  ceb  cftoit  faid , pouffez  de  leur  rage  6c 
fureur  barbare , les  maffacrercnt  toutes.  En  fan  iz68.  mourut 
Clement  I V.6c  fut  le  fiege  vaquant  deux  ans, neuf  mois.Hugués 
de  Lufignan  fc  fit  coronner  Roy  de  Hierufalem  à Tyr , & ce  fans 
fplennité,  6c  par  vn  fimplc  aûe  en  prefence  des  Hofpitaliers.  Le 
Roy  faind  Loys , qui  auoit  préparé  fon  armee  pour  retourner  à 
b terre  Sainfte,à  1a  perfuafion  de  Charles  Duc  d’Anjou,  fon  fre- 
ts coronné  Roy  des  deux  Sic  îles , fc  tourna  contre  l’Afrique , 6c 
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s’cmlxirqua  à Gennes,pour  y aller  le  1 . Mars,  1 170.  D’autre  part 
Henry  III.  Roy  d’Angleterre  , enuoya  en  la  terre  Sain&c 
Edoiiard  Ton  fils , auec  vne  armée  compofce  de  cinq  mille  chc- 
uaux , 8c  dix  mille  hommes  de  pied  Anglois , Efcoffois , Frizons 
8c  Allemands , qui  arriuerent  à Ptolcmaide  le  1 . May , 1 170.  vn 
mois  apres  que  le  Soudan  eut  pris  pâr  force  le  chaftcau  de  Crac, 
où  les  Hofpitaliers  apres  auoir  longuement  fouftenu  l’effort  d’v- 
ue multitude  infinie  d’ennemis  iuiques  à l’extrcmité, moururent 
tous  en  combat.  Edoiiard  attendant  la  venue  du  Roy  de  France, 
fut  à rimpourucu  affailly  dans  fa  chambre  d'vn  homme  inco- 
gncu,qui  luy  dôna  trois  coups  de  poignard,  dont  defpuis  il  gué- 
rit, & l’affaifin  fait  tue  fur  le  champ  : le  bruit  courut  que  Guy  de 
Montfort  fit  faire  cela , pour  venger  le  Comte  Simon  fon  pere, 
que  le  pere  d’Edoüard  auoit  fait  mourir.  Ccpcndat  que  Edoiiard 
effoit  au  lict  malade,  le  Soudan  fuyuant  le  cours  de  fes  vi&oires, 
prit  encor  Giblct,&:  Chaftcau-blanC,&  Montfort, qu’il  fit  cxpla- 
11er  rez  terre  ; & fut  arrefté  par  Abaga  auec  vne  armée  de  Tarta- 
res,fur  lefquels  il  auoit  vfurpé  &c  rauage  le  Royaume  de  T urquie, 
qui  luy  vint  fur  les  bras , 8c  le  chaffa  iufques  aux  confins  d’Ægy- 
ptc,où  lesTartarcs  le  vainquirent , therent  grand  nombre  de 
Turcs, prindrent  deux  mille  chcuaux,  8c  le  bagage  : de  là  Abaga 
à fon  retour  reconquit  le  pais, que  le  Soudan  luy  auoit  offé  ; 8c  le 
prefenta  en  don  à Aiton  Roy  d’ Arménie , qui  le  refi. ifa  prudem- 
ment, n’ayant  des  forces  pour  les  conferuer.  Abaga  l’exhorta  de 
mander  follicitcr  l’armcc  Chrcftienne , &:  luy  promit  de  venir 
auec  la  fienne  pour  deliurer  la  terre  Sain&e.  Le  Roy  faind  Loys 
print  d’abord  Carthagc,&:  affiegea  Tunis, où  pallc  iîx  mois  la  pie- 
lte  fe  print  en  fon  camp , dont  le  Roy  &c  Triihn  fon  fils  mouru- 
rent : &c  peu  apres  arriua  au  camp  le  Duc  d’Anjou  auec  des  for- 
ces, qui  donna  courage  aux  Chrcftiens,  qui  pcrfcucrcrcnt  au  liè- 
ge, tant  que  Mulcnc  Roy  de  Tunis  demanda  luy  mcfmc  la  paix. 
Aucuns  ont  opiniô  que  le  Maiftre  de  Reuel  fut  en  celle  guerre. 
Ce  qui  n’cft  vray  fcmblable , fi  ce  n’cft  qu’il  y fuft  allé  pour  folli- 
cîtcr  le  Roy  d’aller  en  Syrie.  L’armee  Chrcftienne  fut  tourmen- 
tée,&:  allèrent  plulicurs  nauires  à fonds, & en  terre  moururent  la 
plus  part  de  la  pefte.  Le  Comte  de  Flandres, le  Roy  de  Nauarre,' 
8c  autres  Seigneurs , 8c  la  plus  part  de  l’arroec , le  Roy  Philippe 
fucccflcur  de  faintfc  Louys , 8c  le  Duc  d’Anjou  allèrent  à Rome, 
où  ils  timbrent  la  main  à l’clcdion  du  Pape.  Et  fut  eleu  Thibaut 
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Archcdiacre  de  Lodi,dc  la  raaifon  des  V ifeotes, Légat  en  la  terre 
Sain&c , tenu  pour  homme  de  fainéte  vie  &c  de  grand  fçauoir. 
Edoiiard  fit  vne  trefue  auec  le  Souda, &:  s’en  retourna  en  Ton  pais. 
Le  Pape  neantmoins  fit  faire  trefue  entre  les  V eninens  8c  les  Ge- 
ncuois  pour  cinq  ans  ; 8c  manda  aulfi  toft  qu’il  fut  en  fon  fiege 
cinq  cents  foldats  cnSyric  cfltrétcnus  des  deniers  de  la  chambre 
Apoftoliquc.  Le  Roy  y enuoya  deux  cents  Arbalefticrs,qui  y ar- 
riuerent  à Pcolcmaide  l’an  mil  deux  cents  fepeante  trois.  Apres 
cclafi.it  célébré  le  Concile  de  Lyon  , durant  lequel  le  Pape  en- 
uoya encor  quatre  cents  arbalclîiers  payez  en  Syrie , &c  Guillau- 
me de  Roflillon  auec  pluiieurs  Gentilshommes,  qui  y arriuerent 
en  Oéfobre  mil  deux  cents  feptante  cinq.  Et  durant  la  trefue  de 
Syrie, Mclccdacr  courut  &c  rauagea  l’ Arménie, & en  emmena  dix 
.mille  enfants,  qu’il  nourrit  8c  cilcua  en  la  milice  des  Mamclucs. 
Le  Pape  manda  exhorter  l’Empereur  Raoul  de  faire  le  voyage  de 
la  terre  Sainctc  ; 8c  mourut  le  a. de  Ianuicr  12.j6.Sc  furent  Papes 
apres  luy  fuccelliucment  Innocent  V.  Adrian  V.  Iean  XXI.  qui 
incommoda  les  affaires  de  la  guerre  en  la  terre  Sain&e;  laquelle, 
cftant  l’Empereur  Raoul  occupé  en  fcs  guerres  contre  Ottocar 
Roy  de  Bocmc,  &:  Henry  Duc  de  Bauicrcs,  s'en  alla  en  fin  en  fu- 
mée. En  ce  temps  pour  laj>patation  des  bonnes  mœurs , vertu 
8c  pieté  de  ceux  defainâ:  Iean  de  Hicrufalcm,Bruchard  Dcfchu- 
uenden  Maiftrc  des  Thcutons  renonça  à la  Maiftrifc , 8c  princ 
l’habit  des  Hofpitahcrs.  'Le  Comte  de  Tripolieftant  en  querel- 
le auec  rEuefque,chall'a  les  Templiers  de  Tripoli, parce  qu’ils  fa- 
uorifoyent  I’Euefquc  ; 8c  dcfpuis  ils  fiirent  en  guerre  ouuerte;  en 
laquelle  les  Templiers  perdirent  par  vn  orage  de  mer  lix  galères. 
Le  Roy  Hugues  de  Lufignan  fe  retira  en  Cyprc , foubs-pretexte 
des  mcfcontcntcmcnts  des  Religions , fans  laitier  aucuns  offi- 
ciers ny  autre  police  au  Royaume  de  Hierufalcm.Les  Templiers 
8c  Vénitiens  l’auoy eut  en  grand  mcfpris.  Les  Hofpitahcrs  , les 
Thcutons  8c  autres  le  recercherët  de  retourner.Çc  qu’il  ne  vou- 
lut faire,  indigne  principalement  contre  les  Templiers.  Et  pour 
fc  venger  d’eux,  fema  des  querelles  entre  eux  &:  les  Hofpitalicrs, 
qui  les  portèrent  à vne  cruelle  8c  pcrillcufe  guerrej  8c  en  fin  ils  fe 
rauiferent  pour  le  refped  du  bien  public, & le  pacificrent.Le  Roy 
enuoya  faire  fes  fdainclcs  ^u  Pape  par  fcs  Ambaffadeurs  ,•  qui 
trouuerenr  vne  partie  drefl'ec  contre  leur  Maiffrc, pour  Marie  fil-, 
jrdc  Raymond  Rnpin  Prince  d’Antioche,  qui  querelloit  le  Ro- 
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yaume  de  Hierufalem,&  vouloyent  faite  appcller  le  Roy  deuant 
le  Pape.  Les  Ainbaffadeurs  firent  tant  qu’ils  obtindrent  renuoy 
aux  Hofpitaliers  6c  Templiers , 6c  les  Barons  du  Royaume  qui 
auoy  eut  voix  aux  cflc&ions  des  Rois.  Marie,  qui  eftoit  aagee,8i 
mal  propre  à vn  tel  voyage , en  l’an  mil  deux  cents  feptante  fix, 
renonça  pour  de  l’argent  fon  droi£P  à Charles  d’Anjou  Roy  de 
Sicile , qui  y enuoya  Roger  de  fainâ  Scuerin  comme  Gouuer- 
neur  pour  en  prendre  polïeffion.  Y cftant  arriué , les  Templiers 
& les  Vénitiens  fauoriferent  fon  party.  Les  Hofpitaliers  s’en  ex- 
cuferenc  fur  ce  qu’ils  auoyent  obligation  au  Roy  de  Sicile.  Ils 
cftoyent  ,uiifi  amis  de  l’autre , 6c  que  leur  profeflion  portoir  de 
ne  s’entremettre  point  aux  différends  des  Princes  feculiers.  Ce- 
lle rcfponce,  quoy  que  prudente;  fut  ncantmoins calomniée 6C 
imputée  à la  haine  occulte  6c  émulation  qu’ils  auoyent  auec  les 
Templiers , auec  lelquels  ils  n’elloyent  iamais  d’vn  aduis  pour  la 
refolution  d’vn  affairc.Et  dauancagc  Roger  ayant  requis  les  Gou- 
uerneurs  de  Ptolcmaide  de  faire  le  ferment  de  fidelité  au  Roy 
Charles, ils  s’cxculêrcnt  fur  ce  qu’ils  auoyent  des  long  temps  rc- 
cogneu  le  Roy  de  Cypre  pour  leur  Roy,  6c  luy  auoyent  faià  fer- 
ment : 6c  celle  refponce  fut  encor  imputée  aux  Hofpitaliers, def- 
quels  le  Roy  Charles  fit  laifir  les  reuenus  par  tout  fon  Royaume, 
6c  fe  pleignit  encor  d’eux  au  Pape, qui  mourut  peu  de  iours  apres 
. le  iy.May  1177.3  Viterbejôc  luy  fucccda Nicolas  Ill.dela  mai- 
ion  des  Vrfins , lequel  defpuis  iry  fit  autre  chofc  j 6c  faut  croire 
qu’ellant  informé  de  leur  difererion  6c  modeftic , il  loua  6c  ap- 
preuua  leur  fage  refponce  6c  rcfolution.Durant  ces  chofcs  mou- 
rut le  Soudan  Mclecdacr  Almach  , 6c  nommé  à fon  cfle&ion 
Mclchait  : 6c  l’annee  fuiuant  mourut  le  Maillre  de  Reuel.Celhiy 
cy  tint  cinq  chapitres  , & fit  quelques  loix , defquclles  on  peut 
colliger  auec  quelle  pieté  6c  prudence  il  gouuerna  fa  Religion 
par  l’efpacc  de  dixhuiél  ans. 

En  Ion  lieu  fut  dieu  Nicolas  de  l’Orgue  ; lequel  dés  le  com- 
mcncemét  de  fon  magillere  appaifa  6c  pacifia  les  differéds  d’en- 
tre  fa  Religion  6c  celle  des  Templiers  : 6c  encor  pour  le  zele  qu’il 
' euil  au  bien  public , traiâa  accord  entre  les  Templiers  6c  le 
Comte  de  T ripoli . Et  parce  qu’à  faute  de  chefs  les  affaires  de  ce 
Royaume  alloyent  de  iour  à autre  en  ruy  ne  6c  predpicc , il  man- 
da prier  6c  folicitcr  le  Roy  Hugues  d’y  retourner.  Mais  y eftanc 
venu, il  fe  monllra  de  fi  peu  de  valeur  6c  d’enteiidement  à remet- 
tre 
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trc  t£  régler  les  affaires , qu’il  fiift  à la  fin  abandonné  de  tous, ex- 
cepté quelques  Gentils-hommes  qui  le  fuiuoyent  pour  leurs  af- 
faires particuliers.  Le  Pape  Nicolas  III.  mourut  au  chafleau  So- 
rian , & luy  fucccda  Martin  IV.  le  21.  Fcburicr  1 z 8 1 . Auquel 
temps  les  Hofpitaliers  de  Margat  chargèrent  vnc  troupe  de  Sar- 
razins  qui  couroit  & rauageoit  le  pay s,&  les  taillcreut  en  pièces, 
Sc  leur  Émin  aufli,  qui  ne  manqua  point  de  combattre  valaircu- 
fement,  & exporter  les  fiens  iniques  à la  fin.Ccla  faict  les  Hofpi- 
taliers  entrèrent  au  pays  de  Coible,  qu’ils  facca gèrent , &c.  amaf- 
ferent  vn  grand  butin  &c  grand  nombre  de  prü'onniers,&:  donnè- 
rent l'alarme  à toutes  les  villes  d’alentour;  tellement  que  les  Sar- 
razins  de  Chafteau-blanc  &:  des  enuirons  s’affemblerentcn  grâd 
troupe, & le  prcfcncerent  à l’impourucu  auec  grad  bruit  de  tam- 
bours & de  trompettes  aux  Hofpitaliers,quinc  s’eo  eftonncrcnc 
point  : Mais  n’ayant  moyen  de  faire  tefte  ouuertemcnt  à vnc  fi 
grand  force , firent  femblant  de  fe  retirer  de  crainte  en  defordre 
& diïïipcz  pour  fe  rallier  à vn  fignal  qii  feroit  donnée  fur  ce  les 
Sarrazins  les  (uyuirenc  en  defordre  àc  confufion  ; & comme  ils 
furent  fort  efeartez, les  Hofpitaliers  fe  rallièrent  tout  à coup  fou- 
dainement,  & chargèrent  les  Sarrazins  ; &:  en  mirent  la  plus  parc 
en  pièces  auant  qu’ils  fe  fuifent  rccogneus , &:  dauantage  fume- 
nant  à leurs  fêcours  leur  arrieregarde  bien  rangée  , & c délibérée 
de  les  venger , les  Hofpitaliers  auec  les  caurs  efleuez  pour  leur 
vi&oircl’atfronrerenc  encor  auec  vnc  telle  audace  St  tant  d’obfti- 
nation  au  combac,qu’ils  la  rompirent, 5k.  nurent  à vau  de  routre, 
& n’y  demeura  en  ce  combat  qu’vn  feui  Hofpitalicr.  Ce  qui  ad- 
uineen  l’an  mil  deux  cents  huiâancc  deux.Quelque  temps  apres 
Melechaïc  manda  deux  mille  chenaux  & trois  mil  hommes  de 
pied,  qui  donnèrent  de  grand  hardiefl'c  l’efcaladc  &c  afl'aur  gene- 
ral au  chafteau  de  Margat  ; &c  furent  viucment  repouflez.  Les 
Hofpitaliers  non  contents  d’en  auoir  tue  &:  précipité  des  murail- 
les en  grand  nombre , forcirent  encor  de  la  mcfme  impctuoficé 
fur  les  aflaillans , qui  ne  peurent  foubftenir  leiu  effort , & fe  mi- 
tent en  fuitte , & huent  pourfuyuis  par  l’efpace  de  hüiâ mille, &c 
la  plus  part  niez  & prins;  & des  Hofpitaliers  n’y  en  demeura 
qu’vn.Abaga  Roy  des  Tartares  dciliuré  des  guerres  qui  l’auoycc 
iîtfques  à lors  tenu  empefehé , enuoya  Maugodamor  fon  frere 
auec  trente  mille  Tartares  en  Syrie;  & s’eftant  ioind  à luy  le  Roy 
d*Anncnie  auec  bon  nombre  de  Caualleric , il  entra  en  la  Pro- 
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uincc  Apamcnc  où  clloit  le  Soudan , &c  en  vindrentà  la  bataille, 
où  le  Roy  d'Armenie  partant  de  la  poinctc  droite,  8c  Almac 
Tartare  de  la  gauche , chargèrent  gaillardement  l’ennemy , & le  ' 
mirent  en  fuitte  : 8c  apres  auoir  longuement  chafsé  , retournez 
fur  le  champ  trouucrétquc  Mangoaamor  corrompu  par  argent 
les  auoit  abandonné.  Depuis  Abaga  pour  chaftiment  de  ce  tra- 
diment  lé  fit  mourir;  8c  quelque  temps  apres  Abaga  luy  mcfmc 
venant  en  Syrie  pour  fc  venger,  fur  empoifonné.  »Lc  Roy  d’Ar- 
mcnic  fe  retirant  à grades  iournecs,  les  chcuaux  rccrcus  ne  pou- 
uans  marcher  en  diligence  ny  en  Ordre, perdit  la  plus  part  des 
tiens, 8c  arriua  aucc  grand  perte  en  Arménie.  Le  Roy  de  Naples 
rappclla  le  Comte  Roger  pour  s'en  feruir  cotre  les  Silicicns  pour 
la  vengeance  des  vcfprcs  Siciliennes  ; 8c  laifla  pour  Lieutenant 
general  au  Royaume  de  Hicrufalcm  Hugues  de  Pclcchin.  Le 
Roy  Hugues  de  Cypre  vint  en  Syrie, 8c  defeendit  à Barut;&  vou- 
lant aller  à Prolcmaide,fa  CaualJcric  fut  furprile  des  ennemis  au 
lieu  appelle  le  fus  dwtgcrtux,  8c  mile  en  pièces,  dont  il  foupçonna 
les  Templiers  d’auoir  aduerty  les  Sarrazins , 8c  peu  apres  pour  le 
regret  qu’il  cuit  de  la  mort  de  fon  fils  Boëmund , il  mourut  aulfi 
en  Mars  1 284.  8c  lailfa  Ican  fon  fils , qui  fucceda  au  Royaume. 
Peu  au  parauant  clloit-  dcccdé  lë  Roy  Charles  à Foggia  i auquel 
fucceda  Charles  fon  fils  furnômé  le  boy  teux.  Le  Souda  aucc  foi- 
xante  mille  chcuaux, Sc  autant  de  gens  de  pied, 8c  à toutes  fortes 
de  préparatifs , s’en  vint  le  2.7.  de  May  1 z8  y.  au  fiege  à Margat, 
qui  clloit  tres-bicn  pourucu  de  toutes  chofes.Ec  les  Hofpitaliers 
fort  délibérez  de  le  derfeudre,  il  ceignit  celle  place  de  fes  troup- 
pes,  8c  fit  fairevn  pont  lur  la  riuicrc  d’Elcurhcrc , par  lequel  l’ar- 
mee  nauale  remonta  iufqucs  près  de  la  ville  , portant  des  viures 
8c  commoditcz  pour  l’armcc.-Sc  ayant  longuement  battu  la  ville, 

& fùricufcmcnt  ailailly  par  diuerfes  fois, fuit  toufiours  repoufsé 
aucc  grand’  perte  des  liens.  Les  Hofpitaliers  brullctent  leurs 
machines  8c  engins  de  batterie.  En  fin  il  fit  vn  peu 'retirer  fon 
armée, 8c  fit  faire  des  mines  deflous  toutes  les  tours, 8c  les  fit  tou-, 
tes  eftanfonner , de  forte  qu’il  ne  manquoit  qu  a mettre  le  fcu,8c 
le  manda  dire  aux  afliegez , 8c  le  fit  voir  à quclqu’vn  d’eux.  Ce 
qu’citant  rapporté,  les  Hofpitaliers  n’ayans  plus  que  tenir , forti- 
rent  robbes  8c  bagues  fauucs,lcs  enfeignes  defployées, 8c  fe  reti- 
rèrent à Ptolcmaide.  Apres  celle  victoire  Melecfait  citant  au 
fiege  à Tripoli , cuti  nouucllcs  de  la  mort  de  fon  fils , qu’il  auoic 
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laifsé  Gouuerneur  en  Ægypre , & s’y  en  alla  en  diligence , où  vn 
Emir  appelle  Elmi  ou  Vrfy,  s’eftoic  i'aili  du  Royaume  : &c  dcfpuis 
l’Emir  l’cmpefcha  d’entrer  en  Ægyptc,  & le  dcfpouilla  de  tous 
les  eftacs  Sc  prouinccs.  En  ce  temps  mourut  Dom  Garfia  Mjrti- 
nes  Commandeur  de  celle  Religion , qui  auoit  vefeu  en  grande 
réputation  de  faindeté.  Ses  Reliques  furent  longuement  rcue- 
rées  de  ces  peuples  là  au  Monaltere  de  Leza,où  il  y auoit  des  Re- 
ligieux de  l’obcdience  de  celle  Religion  : vn  qui  clloit  impuif- 
fant  des  iambes  en  guérit  miraculeufemcnt , s’ellant  prollcrné 
auec  deuote  prière  fur  fon  tombeau,  & en  fut  faid  ade  ligné  par 
des  Prélats  Sc  Seigneurs  de  qualité, qui  les  virent.  Vn  Marefchal 
clloit  par  des  calomnies  deuenu  jaloux  de  fa  femme , qui  clloit 
belle , tant  qu’il  clloit  refolu  de  l’accufcr  en  Iullicc.  Elle  pour 
prcuue  de  fa  challcté,print  vn  Araire  tout  ardent, &:  le  porra  fans 
rien  fe  blell'er  fur  la  fcpulturc  de  ce  faind  : Sc  font  demeurées  les 
marques  de  ces  deux  miracles  en  la  chapelle  où  il  cil  inhumé:  A 
Içauoir  les  Ambles  du  boyteux,  & l’Araire.  Au  Pape  Honoré  IV. 
dcccdé  le  3.  Apuril  1287.  fucccda  dix  mois  apres  Nicolas  IV.  & 
au  Roy  de  Cyprc  fucccda  fon  fils  Henri,  qui  sellant  ellably  en 
Cypre , palTa  en  Syrie,  &c  fut  rcccu  honnorablemcnt,&:  coronné 
Roy  de  Hicrufalem  à Ptolemaide  & en  Tyr,  &:  nomma  Philippe 
d’Hybclin  pour  fon  lieutenant  general , & manda  de  fes  nouucl- 
les  aux  Princes  Chrcllicns , Sc  leur  demanda fccours  pour  la  ter- 
re Sainde,  proueut  fagement  à pluficurs  chofes , tout  par  l’aduis 
duMaiilrcdc  Lorguepourla  bonté  & prudence  qu’il  cogncut 
en  luy.  Ce  bon  Maiftre  mounit  en  l’an  mil  deux  cents  huidante 
huid, ayant  gcuuerné  fa  Religion  auec  grande  louante , & touf- 
iours  visé  au  bien  de  fa  Religion  & de  la  Chrclliente,d’où  il  full 
grandement  regretté.  Et  luy  aulfifùll  porté  à la  mort  du  regret 
devoir  les  affaires  des  Chreltiens  en  la  [terre  Saindc  en  déca- 
dence & en  ruine.  Au  mefme  temps  MelecmefTor  nouucau  Sou- 
dan d’Ægyptc  s’ellant  ellably  &C  afl'euré  en  fes  cllats , fçaehant 
que  toute  la  Chrellienté  elloiten  diuifion,  &c  qu’il  n’en  pouuoit 
point  venir  de  fecours  pour  la  terre  Sainde,alla  mettre  le  fiege  à 
Tripoli.  Les  habitants  s’ellants  longuement  deffendu  contre  des 
furieux  afiauts,  voyants  l’obllination  de  l’enncmy,&  les  murail- 
les ouucrtcs  en  pluficurs  endroits , promirent  de  fortir  s’ils  n’e- 
floycnt  fecourus  dans  vn  mois  j & peu  de  iours  apres  entfa  au 
port  de  Tripoli  Benoift  Zacliaric  Capitaine  Ceneuois  auec  cinq 
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galères, qui  leur  fît  reprendre  courage, aucc  vn  nombre  d’Hofpi- 
talicrs  qui  eftoyent  dedans.  Le  Soudan  voyant  qu’il  ne  pourrait 
plus  rien  aduanccr  par  la  force , fit  faire  vne  grand  mine,  qui  ar- 
riuoic  iufques  au  milieu  de  la  villc.La  mine  acheuce  il  fit  donner 
tout  vn  iour  vn  afi'aut  general  pour  laft'cr  les  habitans,  8c  fcignâc 
cftre  repoufse  ,&  les  ailiegez  fe  trouuants  afiopis  de  laiTitudc,la 
mine  ouucrte  de  pluficurs  collez,  les  Turcs  forment  àl’impour- 
ucu  en  multitude  infinie,  laccagercnt  8c  bmflercnt  la  ville  ; y fi- 
rent vn  butin  incftimablc  , tuèrent  fept  mille  Chrcfticns , St  en 
prindrent  vn  grand  nombre  prifonnicrsivne  bonne  partie  fe  fau- 
ua  au  porr , où  Zacharie  fit  grand  debuoir  de  les  recueillir  en  fes 
galères, & en  fon  nauirc,&  les  conduifit  en  fcurtc  en  Chypre.En- 
tre  autres  y furent  minces  des  belles  maifons  des  Hofpitaliers,&C 
leur  Eglifc,  qui  cftoit  d’vnc  trcs-bcllc  architecture.  Cela  faid  le 
Soudan  allicgea  &:  prit  par  famine  le  chaftcau  de  Nefro , autre- 
ment face  de  Dieu  ; 8c  laifi'a  fortir  les  alïicgez  bagues  fauucs  , 8c 
rclafcha  les  prifonniers  de  Tripoli.  Apres  il  afliegea  8c  prit  Sidon 
8c  Barut , 8c  mit  le  fiege  deuant  Tyr , qu’Hunfroy  de  Montforc 
Gouuerneur  8c  les  habitants  rendiret  encor  quelle  femblaft  im- 
prenable,effrayez  du  bon  heur  8c  des  cruauccz  des  ennemis.  Du- 
rant ce  temps  citants  dcccdez  Abaga  8c  Mangodamor  enfants 
d’Arlon,lcurfucccdaleur  frère  Tangodor,  qui  prit  la  foy  Maho- 
metanc,  &:  pcrfccuta  en  toutes  façons  les  Chrcfticns.  Qui  fuit  la 
eau  ffc  que  Argon  fon  nepucu  rebella  contre  luy,  &aduertitdc 
tout  le  grand  Cam  Cobila,  qui  manda  à Tangodor  de  reprendre 
la  foy  Chreftienne  : Mais  au  contraire  il  fit  mourir  fon  frere , & 
afïîcgca  Argon  dans  vn  chaftcau, qu’il  prit , 8c  contre  la  foy  pro- 
mile bailla  charge  de  le  tuer  à quelques  Seigneurs,  l’vn  dcfquels 
tua  les  autres, fauua  la  vie  à Argon  ; 8c  ayant  faict  prendre  les  ar- 
mes à ceux  de  fa  faction , le  déclara  8c  eftablic  Roy  des  Tartarcs 
en  Pcrfc:&  fe  préparant  de  venir  aucc  toutes  fes  forces  en  la  ter- 
re Sainde , mourut  en  l’an  1189.  Celle  efpcrancc  perdue  Henry 
Roy  de  Cyprc  fit  trcfùe  de  cinq  ans  aucc  le  Soudan  ; 8c  par  l’ad- 
uis  du  Maiftrc  de  l’hofpital  enuoya  encor  en  Ponent  Ican  de 
Grcly , qui  trouuales  Princes  Chrcfticns  aulfi  froids  qu’au  para- 
uant , 8C  n’y  eut  que  le  Pape  qui  enuoya  quinze  cents  hommes 
d’armes  en  Syrie,  lefquch  arriuerent  à Ptolcmaidc,conduids  par 
l’Eucfquc  de  Tripoli  furvingt  galères  Vénitiennes, commandées 
par  laques  Tripolo  Vcnitic.n:&:  peu  apres  y enuoya  Greli,*&:  Ro- 
ger 
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ger  de  Sulli , Se  donna  à chacun  deux  mil  cinq  cents  efeus.  Les 
Maiftrcs  dcl’Hofpital  Se  du  Temple  qui  eftoyent  venus  à Brun- 
difi,  leucrent  vnc  trouppc  de  foldats,  Se  aucc  cela  s’en  retournè- 
rent à Ptolemaidc , qui  cftoit  en  vnc  mifcrablc  confufion  , gou- 
ucrnec,  ou  pluftoft  defehiree  par  dixfept  Seigneurs , Se  chacun 
d’eux  auoit  fa  iufticc  Se  fcsofficicrs:&:  en  cftcct  il  n’y  auoit  ny  iu- 
fticc  ny  gouuerncment.  Celuy  qui  cftoit  appelle  pour  quelque 
mcfchanccté  à vn  tribunal,  paft'oit  incontinent  à vnc  autre  iurif- 
diétion  : tellement  que  ce  n’eftoit  que  violence, force  larrccins  Se 
meurtres,  Se  toutes  fortes  de  mcfchancctcz  fans  punition. Et  en- 
tre autres  grand  nôbrc  d’aduenturiers  Se  bandoliers  qui  n’eftoiet 
pas  payez,  contraints  de  viure  de  rapine, fe  mirent  à piller  &:  fac- 
cagcr,afl'aftinants  les  marchâds  Sarrazins  qui  eftoyent  alentour 
d’Açry  : Sd  en  fin  fans  rcfpect  de  la  trefiic  alloyent  en  plein  midy 
en  grofi'c  trouppc  piller  Se  faccagcr  le  pavs  tenu  par  le  Soudan, Se 
cmracnoycnt  les  hommes  Se  le  bcftail  comme  fi  c’euft  efté  en 
guerre  ouuerte  ; dcquoylc  Soudan  ayant  en  vain  demandé  rai- 
ïbn,fe  refolut  d’aiTieger  Ptolemaidc^  s’y  achemina  aucc  foixan- 
tc  mille  chcuaux  Se  cent  mille  hommes  de  pied , Se  grande  pro- 
uifion  de  tout  ce  qui  eftoit  neccfiairc  à vn  tel  liège.  Mais  il  fuft: 
empoifonné  en  chemin  par  fon  Licutenat  general, qui  auoit  def- 
feigné  de  fe  faire  Soudan  en  fon  lieu.  Ce  qu’eftant  appcrceu  , le 
Lieutenant  fuft  taille  en  pièces,  Se  fon  fils  auec  l’armée  alla  in- 
ueftir  Ptolemaidc  ; &:  quelques  iours  apres  le  dcccz  de  fon  pere, 
fuft  proclamé  Soudan  par  l'armée  , & nommé  Mclctaficraf , ou 
Mclecfcraf  ; Se  commença  à ferrer  Se  preficr  en  toutes  façons  les 
alfiegez.  Les  Sarrazins  furent  rcpouficz  d’vne  grande  efcaladc 
par  la  valeur  des  Religions.  Le  Roy  de  Cypre  s’en  vintàPcolc- 
maidc  aucc  cent  chcuaux  Se  cinq  cents  homes  de  pied.  Le  Sou- 
dan voyant  n’auoir  moyen  de  forcer  les  murailles , fit  miner. 
Se  renuerfer  la  tour  maudite  : Se  incontinent  les  Sarrazins  occu- 
pèrent les  ruines,  & apres  voulants  continuer  de  miner  les  mu- 
railles , les  Chreftiens  perforent  auili  de  leur  cofté , &:  mirent  en 
pièces  ceux  qui  eftoyent  aux  mines.  Les  Sarrazins  cfconduitsdc 
ce  deflein , recommencèrent  à battre  les  murailles , Se  firent  vne 
grand  brefehe.  Se  venus  délibérèrent  à l’afiaut , duquel  ils  furent 
repoufi'cz,  s’eftans  aufti  trcuués  là  les  Maiftres  de  l’Hofpital  Se  du 
Temple.  Le  fiege  allant  en  longueur , on  enuoya  en  Cypre  les 
femmes  Se  autres  bouches  inutiles, Se  demeura  dans  Ptolemaidc 
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douze  mille  hommes  de  combat.Lcs  Sarrazins  donnèrent  vn  a£- 
faut  general , qui  dura  long  temps , parce  que  les  Sarrazins  qui 
cftoyent  en  grand  nombre,  fe  fccouroyent  8c  rafraifchiffoyenc 
facilcmct  les  vns  les  autres,  le  Soudan  mcfme  les  y amenant  iuf- 
ques  au  bord  du  fofsc:de  forte  que  le's  Hofpitalicrs  &:  Templiers 
iugerent  qu’il  y auoit  du  danger;  8c  biffants  le  Roy  de  Cyprc , 8c 
autres  principaux  à la  deffcnçc  de  la  brefehe  , montèrent  tous  à 
chcual , 8c  fortirent  en  campagne  pour  aller  donner  fur  les  logis 
des  Sarrazins:mais  toute  la  Cauallcric  des  ennemis  fc  trouua  en 
bataille , qui  inueftit  8c  chargea  les  Chrclliens  , lefqucls  néant- 
moins  tindrent  ferme,  8c  fouftindrent  le  combat  valeurcufcméc, 
nonobftant  leur  petit  nombre:&:  en  fin  les  ennemis  multiplians, 
fc  retirèrent  ferrez  &:cn  ordre  iufqucs  à la  porte  de  la  ville,  où 
délirants  d’entrer  pelle  mede  aucc  eux, pouffèrent  de  tous  collez 
à toute  bride  contre  eux,  8c  gaignerent  la  portc.Et  en  celle  fou- 
le fuif  abbatu  8c  ellouffé  Pierre  de  Beau-jeu  Maiürc  des  Tem- 
pliers , & demeura  tout  le  faix  fur  le  Maiilre  de  l’Hofpital  , qui 
foulfint  aucc  fes  Chcualiers  d’vn  mcrucilleux  courage  tout  ccft 
effort,  8c  le  retira  pas  à pas  en  tel  ordre  qu’il  eull  moyen  de  fc  re- 
trancher, 8c  dreffa  des  barricades  fur  les  aducnucs:&  par  ce  mo- 
yen arrclta  fur  pied  les  cnncmis:&  b fe  redit  aulli  le  Roy  de  Cy- 
prc aucc  ceux  qui  auoyct  elle  chaffez  des  muraillcs.La  nuicl  fur- 
uenue  les  Turcs  fc  voyans  arrellez , quelques  efforts  qu’ils  peuf- 
fent  faire, mirent  le  feu  aux  maifons  d’alentour;  8c  lors  le  Maiilre 
des  Hofpitalicrs  conlidcrant  qu’il  n’y  auoit  plus  moyen  de  con- 
traller,  fit  retirer  en  toute  diligence  le  peuple  de  la  ville,  &lcs 
autres  foldats  dans  les  galleres;&  cependant  les  Hofpitalicrs  fou- 
llindrent  les  ennemis  : 8c  en  fin  le  Roy  de  Cypre,  8c  le  Maiilre  de 
l’hofpital  aucc  lès  Chcualiers  le  retirèrent  côbattants  continucl- 
lemct  aucc  vn  cxcremc  péril  8c  difficulté  iufqucs  das  les  gallercs. 
Le  Marcfchal  du  Téplc  ne  voulut  partir  aucc  eux,  mais  aucc  vn 
nombre  de  Templiers  gaigna  la  groffe  tour  de  leur  palaiz,^  là  ils 
fe  deffendirent  deux  iours  fans  fe  vouloir  rendre  , iufqucs  à ce 
qu’on  commença  à miner  le  deffoubs  de  la  tour:&  lors  ne  voyas 
aucune  apparence  de  fccours,fe  rendit  à corapolition,qui  luy  fut 
fidellemcnt  obferucc,le  Soudan  luy  bailla  vn  nauire,qui  le  con- 
duifit  aucc  fes  gens  en  Cyprc.Et  ainlî  full  perdue  la  dernicrc  pla- 
ce qu’auoycnt  tenu  les  Chreftiens  en  la  terre  Sain<ffc,le  Vcndre- 
dy  djxhuidicfmc  May  mil  deux  cents  nouante  vn. 
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f II-  DE  L'HISTOIRE 

L’ORDRE  DE  S.  I E A N 

DE  HIERVSALEM. 


O v s ceux  qui  partirent, comme  a cfté  dit,  de  Ptolc- 
maide  arriuerent  à bon  port  en  Cvprc , hors- mis  le 
Patriarche  de  Hierufalcm,qui  alloit  à part  en  vn  vaif- 
leau  leger,  qui  fut  agité  des  vents, &:  pour  l’obfcurité 
de  la  nuiâ:  ne  peut  trouuer  l’embouchure  du  port,  donna  à tra- 
uers,&  fe  perdit,&  tous  ceux  qui  efloyent  dedans.Lc  Roy  donna 
la  ville  Lymifion  fituee  fur  la  mer  du  cofté  du  midy  aux  Hofpi- 
taliers  &c  Templiers  pour  y faire  leur  rciidencc,  & fît  rebaitn  Fa- 
magofte , anciennement  appcllec  Salaminc , à la  fcmblance  de 
Ptolemaide,aux  peuples  réfugiez  de  la  terre  Sain&e.  Les  Pifans, 
Geneuois,  & Vénitiens  fe  retirèrent  chez  eux  ,&  les  Teutons  en 
Pruffe,  où  ils  tindrent  depuis  leur  Contient  & rcfidcncc.  A ces 
nouuelles,le  Pape  craignant  qu’outre  la  perte  de  la  terre  Sain&c, 
lesTurcs  ne  fe  rendilîënt  maitlres  de  l’ifle  de  Cyprc,&  des  terres 
que  les  Chrcftiens  tenoyent  encor  en  Syrie , enuoya  fes  Ambaf- 
fadeurs  exprès  à l’Empereur  Raoul , pour  luy  perfuader  d’aller 
auec  vn’  armee  en  la  terre  Sainéte  : mais  il  mourut  peu  de  iours 
aprcs,ayanctenu  l’Empire  dix  neuf  ans:&  apres  luy  fut  clcu  Em- 
pereur Adolf  Comte  de  Nanfau , qui  fut  tout  du  long  de  fon  ré- 
gné inquiété  de  troubles  guerres  ciuilcs.  Par  le  dcccz  du  Pape 
Nicolas  I V.  le  Siégé  vacqua  vingt  fept  mois , &:  bien  tûft  apres 
mourut  Michel  Palcologue  Empereur  de  Conftantinople , &C 
apres  fon  dcccz, l’Eglife  Grecque  ïc  depanit  de  la  Romaine.Pour 
ces  caufcs  le  Maiilrc  de  Villiers,nc  voyant  aucun  mouucmcnt  ni 
apparence  de  fccours  aux  affaires  de  la  terre  Sainâe , s’appliqua 
à raffoir  & ordonner  ceux  de  la  Religion.  Il  tint  deux  Chapitres 
generaux  , ordonna  que  les  Prieurs  ne  rcceuroycnt  point  de 
Gentils-hommes  ni  de  donnez  fans  fa  pcimifllon , kors-mis  en 
Efpagnc , où  Ion  faifoitordinaircmët  la  guerre  contre  les  Mores. 
Il  défendit  toutes  pompes  & dcfpéccs  fuperflucs;&  que  les  Chc- 
ualiicrs  ne  couurilfent  plus  leurs  clicuaux  de  bardes  ni  de  garni- 
tures d’or  ni  d’argent  : Préuoyant  que  le  Soudan  entreprendroit 
fur  l’ifle  de  Cyprc  ; entre  autres  il  ordonna  que  tous  Chcuallicrs 
viendroyetau  Conucnt  auec  leur  train , équipage  &:  harnois  fuf- 
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fifanc,&  auroyent  chacun  trois  chcuaux.  Il  y eut  cependant  di- 
uers  troubles  &:changemcns  en  Ægvptc , iufqucs  à Mclccnafer 
cilably  en  l’an  1194.  auquel  temps  Pierre  de  Murronhermitte, 
fut  clcu  Pape,  8c  nommé  Ccleftin  V.  homme  plus  propre  à la  de- 
uotion  8c  contemplation  qu’aux  affaires  publiques,  &:  pour  cefte 
caufc  Bcnoift  Cardinal  Caictan , luy  perfuada  de  renoncer  à la 
Papauté,  & luy  fut  eleu  Papc,&  nommé  Bonifacc  V 1 1 1.  le  iour 
de  Noël,  12 94.  8c  quoy  qu’il  lceuft  faire,  il  y eut  toufiours  guerre 
entre  les  Roys  de  France  8c  d’ Anglcterrc;&:  en  Allcmaigne  entre 
Adolf  8c  le  Duc  d’ Auftrichc , entre  les  Gcncuois  &:  Vénitiens, 8c 
encre  Charles  Roy  de  Naples, & Iacqucs  Roy  d’Aragon.  En  Ar- 
ménie Aicon  fils  aifné  de  Leon  Roy  d’ Arménie,  cftât  allé  à Con- 
ftantinoplc  pourfe  marier , Sabac  fon  frère  occupa  le  Royaume. 
Aiton  recourut  aux  Hofpitalicrs , 8c  leur  demanda  fecours  pour 
l’ancienne  confédération  &:  amitié  qu’ils  auoycnt  eu  aucc  les 
predeccifcurs.  Mais  ils  s’cxcufcrcnt  pour  l’heure , fc  fentans  trop 
efpuifcz  & foiblcs  pour  vnc  telle  entreprife.  Ncantmoins  Sabac 
fuc  depofl'edé  par  Confiant  fon  plus  icunc  frere , 8c  mis  en  pri- 
fon , où  il  mourut , 8c  Aiton  furuenant  eut  quelque  affaire  à ran- 
ger Conftantin,  qui  eftoit  fauorifé  d’vne  partie  de  la  Noblcffc. 

Cependant  le  bon  Maiftrc  de  Villicrs  mourut  partie  de  vieil- 
lefi'c , partie  de  regret  de  voir  la  Chrcftienté  plongée  en  guerres 
8c  diuifions , 8c  la  Rehgion  fans  liege  propre  à elle  ni  relidencc 
certaine  : il  ordonna  que  les  dettes  des  Religieux  fc  payeroycnc 
de  leurs  meubles , &:  apres  fur  ce  qu’ils  auoycnt  acquis  à la  Reli- 
gion. Depuis  le  grand  Maiftrc  Verdalc  y adioufta,que  les  créan- 
ciers feroyent  payez  félon  l’ordre  de  leurs  hypotheques  , à la  for- 
me du  droid  commun.  Ce  fut  auffi  le  Maiftrc  de  Villiers  qui 
eftablic  la  forme  de  l’cleéhon  du  Maiftrc,  à peu  près  comme  elle 
s’obferue  8c  fe  void  par  les  Statuts.  Au  lieu  du  Maiftrc  de  Villiers 
fut  clcu  Odon  de  Pins  de  la  langue  de  Prouencc , qui  fut  contre 
ce  qu’on  s’eftoit  promis  de  luy,  parell’cux  8c  nonchallant  au  grâd 
dommage  de  la  Religion , tellement  que  ceux  du  Conucnt  le 
voulurent  démettre,  ii  le  Pape  ne  les  euft  retenu , lequel  exhorta 
le  Maiftrc  de  fe  mieux  gouucrncr  pour  l’aducnir:  &:  finalement 
allant  à Rome,  mandé  par  fa  Saindeté,  il  mourut  en  chemin.  Il 
fut  ncantmoins  homme  pic  &:  deuofieux  : 8c  ordonna  que  les 
Chcualiers  8c  Religieux  ne  pourroyent  aliéner  ni  engager  les 
biens  par  eux  acquis , fans  licence  du  Maiftre  8i  du  Conlcil. 
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En  Ton  lieu  fut  elcu  Guillaume  de  Villars  Prieur  de  faind  Gi- 
lcs,qui  fc  trouuoit  lors  en  Ton  Prieure  : il  fut  incontinent  aduerty 
de  fon  clcétion , & fut  prié  devenir  au  Contient , &:  admonnefté 
de  fe  conduire  mieux  que  fes  prcdcccflcurs  en  quelques  particu- 
laritcz.  Alton  Roy  d’Arménie  le  manda  féliciter, &:  remercier  de 
ce  qu’à  l’ayde  de  la  Religion , il  atioit  recouuré  Se  pacifié  la  plus 
-part  de  fon  Royaume , &c  charte  fon  frère  Confiant , qui  le  luy 
auoit  vfurpé , Se  le  follicitcr  de  fe  préparer  pour  retourner  en  la 
terre  Sainfte , l’aflcurant  qu’il  s’y  trouucroit  aucc  toutes  fes  for- 
ces , &:  que  Caflan  Roy  des  Tartares  fon  gendre  s’y  trouucroit. 
Et  fur  cela  il  faut  fçauoir  qu’en  ce  temps  là  Argon  Roy  des  Tar- 
tarcs  eftant  dcccdé,luy  fucceda  Pegau, homme  qui  n’auoit  point 
de  vertu , addonné  à l’yurognerie  Se  autres  desbordements.  Et 
pour  celte  caufc  fut  eftranglé  par  fes  Capitaines , qui  baillèrent 
laCoronnc  à vn  lien  parent  nommé  Baïdon  Chreftien  affeétion- 
-né,  qui  fut  la  caufe  que  la  plus  part  des  Tartares  l’abandonncrét. 
Se  firent  Roy  Calfan  fils  d’Argon , qui  promit  à fon  aduenement 
à la  Corône  d'eftre  Mahomctain,  Se  fouftenir  la  foy  de  Mahom- 
mct.  Ce  qu’il  fit,  &:  fc  rebella  contre  Baïdon,  Se  en  vindrent  à la 
bataille  ; on  Baïdon  fut  abandonné  des  liens,  Se  tue  en  la  charte. 
Caflan  donc  du  commencement  de  fon  règne , faignit  de  fauo- 
rilèr  la  religion  de  Mahommct:puis  fe  voyant  cftably,fe  deelaira 
ouuertcmcnt  pour  la  Religion  Chreftienne , fit  mourir  les  prin- 
cipaux Tartares  Mahometains , cfpoula  la  fille  du  Roy  d’Armé- 
nie,la  plus  belle  Dame  du  Louant,  Se  bonne  Chreftienne,  Se  s’en 
vint  aucc  deux  cents  mil  hommes , comprins  les  Arméniens  Se 
Géorgiens, en  Syrie.  Et  fur  le  printemps  de  l’an  1 199.  le  Soudan 
luy  alla  au  déliant  aucc  toutes  fes  forces , Se  arriua  près  des  Tar- 
rarcs,  comme  il  auoit  déliré , auantquc  lcsJHofpitaliers  &:  Tem- 
pliers, dcfquels  il  redoutoit  la  valeur  &c  l'cxperiencc, flirtent  arri- 
uez  au  camp  de  Caflan.  Les  armées  fc  rencontrèrent  à Canada 
en  laprouinced'Apamcc  ,cn  l’an  1300.  Où  Caflan  pour  cuitcr 
les  flefehes  des  Sarrazins,fit  mettre  pied  à terre  à toutes  fes  gens, 
le  tenant  chacun  den  icrc  fon  chcual;&  la  grefle  des  flefehes  paf- 
fee,  il  artaillit  à l’impourucu  les  ennemis  de  toutes  parts  de  11 
grand’  furie  qu’il  les  mit  à vau  de  routte  : le  fer  des  flefehes  des 
Tartares  ne  tenoyent  qu’aucc  de  la  dre*,  à fin  que  les  Ægyptiens 
ne  s’en  peuflent  feruir  : il  y demeura  quarante  mil  Sarrazins. 
Caflan  fut  charte  trois  iours  durant  par  le  Roy  d’Acmenie , Se  lç 
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Capitaine' Molay  aucc  quaratc  mille  cheuaux , 8c  leur  comman- 
da de  mettre  tout  au  fil  de  l’efpce , 8c  apres  le  Roy  d’ Arménie  fe 
retira  pour  f c trouuer  au  iiege  de  Damas  : le  Soudan  fur  des  dro- 
madaires fc  fauua  au  Caire.  Molay  8c  les  Hofpitalicrs  8c  Tem- 
pliers ruèrent  la  plus  part  des  fuyars.  Caflan  en  fuitte  de  celle 
victoire,  reprit  toutes  les  places  de  Syrie  8c  Hierufalem , qu’il  vi- 
fira  par  deuotion,  8c  y laiflà  les  Hofpitalicrs  Sc  Templiers.  De  là 
il  alla  à Damas,  d’où  les  habitans  luy  vindrent  au  deuant , 8c  luy 
prefcntcrçnt  les  clefs, 8c  furent  reccus  gracicufement,  8c  confer- 
ucZ  des  iniurcs  des  loldats  : 8c  là  luy  vint  en  nouuelle  qu’vn  fieu 
parct  nommé  Baïdon  s’eftoit  reuolté  en  Pcrfe , 8c  faifoit  rebeller 
le  peuple  : 8c  s’y  en  allant  laifla  Cotulofle  aucc  vne  partie  de  fon 
armee  en  Syrie , 8c  y cftablit  les  officiers  ; manda  à Molay  qu’il 
obcïft  à ce  que  Cotulofle  luy  commanderait  : enuoya  fes  Am- 
bafladeurs  au  Pape , pour  l’aduertir  de  mander  prendre  poflef- 
lion  de  la  terre  Saindc , 8c  laifla  Gouucrncur  à Damas  vn  nom- 
mé Capchir,quiauoit  laifle  lcfcruice  du  Soudan,  8c  pris  fon 
party.  Depuis  lçachant  que  Baïdon  cftoit  plus  fore  qu’il  n’auoit 
penfé , manda  quérir  Cotulofle , 8c  laifla  Molay  auec  dix  mille 
cheuaux  en  la  terre  Saindc  :8c  cependant  Capchir  traida  fccret- 
tement  fon  appoindement  auec  le  Soudan , qui  luy  promit  fa 
fœur  en  mariage, 8c  partie  de  fes  threfors  : moyennant  cela  Cap- 
chir fedeelaira  pour  luy  ,8c  fit  reuolter  plufieurs  places  contre 
Caflàn,  8c  Hierufalem  aufli , qui  eftoit  toute  ruïnee  8c  démante- 
lée ; qui  fut  la  caufc  que  les  Hofpitaliers  8c  Templiers  fe  retirè- 
rent en  Cypre , 8c  Molay  abandonna  aufli  les  places  de  la  Syrie, 
8c  fe  retira  en  Mcfopotamie.Caflan  ayant  fccu  ces  nouuelles, pa- 
cifia les  affaires  aucc  Baïdon  : renuoya  en  Syrie  Cotulofle  auec 
trente  mille  homes , 8c  manda  aux  Arméniens  8c  aux  Religions 
qui  y allèrent  iufqucs  à Antarado  auec  le  Prince  de  Tyr  frere  du 
Roy  de  Cypre  auec  des  bonnes  trouppes  : 8c  là  ils  fccurcnt  que 
Caflàn  cftoit  tombé  malade , 8c  que  Cotulofle  8c  les  Arméniens 
8c  Géorgiens  s’eftoyent  retirez,  8c  s’en  retournèrent  aufli  en  Cy- 
pre fuis  autre  effed.  Ces  chofes  paflerent  en  l'annce  1301.  Le 
Pape  ayant  oiiy  les  Ambafladcurs  de  Caflan , manda  l’Ëuefque 
de  Pamiers  au  Roy  Philippe , pour  le  prier  8c  foUiciter  d’enuoyer 
vne  armee  en  la  terre  Saindc.  L’Euefque  l’ayant  trouué  reff oidy 
pour  les  guerres  , 8c  différends  qu’il  auoit  auec  les  Flamands  8c 
les  Anglois , l'importuna  & l’irrita  auec  parollcs  indifcrcctcs  8c 
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arrogances , de  forte  que  le  Roy  Je  fie  emprifonner.  Le  Pape  au 
contraire  procéda  par  cenfures  &:  excommunications  contre  le 
Roy,  &adiugca  le  Royaume  à Albert  Duc  d’Auftriche.  Le  Roy 
enuoya  Sciarrc  Colonne  recouucrt  efclauc  aux  gallcres  à Mar- 
fcillc,où  il  auoit  cfto  mis  par  jugement  du  Papc,&:  le  Seigneur  de 
Nogarctcn  Italie, qui  firent  prifonnicr  le  Pape, lequel  en  mourur 
peu  apres  de  regret,  le  i i.O&obrc  i $oj.&;  luy  fucceda  Benoiit 
X I.  Caftan  depuis  releué  de  fa  maladie, retourna  cnco^  en  Syrie, 
6c  paruint  auec  vnc  grofl'c  armée  iufqucs  à l’Euphrate , où  il  s’ar- 
refta  l’hyucr , par  ce  que  les  ennemis  auoyent  fait  le  gaft  par  tour 
au  deuant  de  luy  : 6c  fur  la  primeuere  fut  contraint  de  s'en  re- 
tourner pour  pacifier  d’autres  rumeurs  6c  troubles , que  Baïdon 
fus  nomme  luy  auoit  encor  fufcitc.  Et  lailla  Cotuloflc  l'on  Lieu- 
tenant general  auec  quarante  mille  homes  Arméniens  &:  Géor- 
giens,qui  aflîcgca  6c  prit  Camela,&:  mit  tout  ce  qui  eltoit  dedans 
au  fil  de  Tel  pce.  A près  cela  fc  îoignircnt  à luy  les  Hofpitalicrs  6c 
Templiers,  les  trouppes  de  Cypre , 6c  allèrent  enfcmblc  à Da- 
mas. Ceux  de  dedans  demandèrent  trois  iours  : cependant  le 
Soudan  arriua  près  de  là , fe  logea  en  lieu  fort , où  Cotuloflc 
contre  l’aduis  du  Roy  d’ Arménie  6c  des  Hofpitalicrs, l’alla  affaib- 
lir pour  l’attirer  à la  bataille.  Ce  qu’ayant  eflayé  en  vain,  l’armce 
pour  la  needfité  de  l’eau  s’en  retourna  en  la  plaine  de  Damas. 
Mais  la  nui&  fuyuant  les  ailîcgcz  ouurirent  plulicurs  condui&s* 
par  lcfquels  ils  firent  cfpandre  la  riuicrc  par  toute  la  campagne, 
où  l’armee  cftoit  logée  : tellement  que  le  iour  fuyuant  les  T arta- 
res  6c  Chreftiens  furent  contraints  auec  grand’  perte  d’hommes 
6c  chcuaux  qui  fe  noyoyent  dans  les  fofl'cz,de  fe  retirer  là  d’où  ils 
eftoyent  venus , n’ayans  moyen  de  choifir  aucun  chemin  à caule 
de  l’obfcurité  de  la  nuict.  Peu  apres  Calfan  fc  remettant  pour  la 
troiïiefmc  fois  en  ordre  pour  aller  en  Syrie , mourut  de  maladie, 
&:  luy  fucceda  Carbaganda  fon  frere , qui  fut  Mahometan  : 6c 
trencha  aux,  Chreftiens  toute  efperance  de  fecours  pour  le  re- 
couurcment  de  la  terre  Sain&c.  Le  Pape  Benoift  mourut  à Pe- 
rouzcle  zy.Iuillcr  1 304.&  fùtclcu  en  fon  heu  Raimond  Ar- 
chcucfquc  de  Bourdeaux , qui  reconcilia  le  Roy  Philippe  à l'E- 
gide^ luy  accorda  les  décimes  pour  cinq  ans , reftitua  les  Car- 
dinaux Colonne, créa  plufieurs  Cardinaux  François, & transfera 
le  fainâ  Siégé  en  France.  En  ce  temps  le  peuple  de  Cypre  fc  re- 
bella contre  le  Roy  Henry , & voulurent  faire  Roy  Americ  fon 
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frère  grandement  fauorifé  des  TempKers,qui  fe  vovans  pour  co- 
te caufe  %'mbragez  Sc  foupçonricz , partirent  de  l’idc  de  Cvpre, 
Sc  paftans  en  Silice , trouucrcnt  que  le  Roy  Charles  1 1.  fils  de  la 
fille  de  Baudouin  1 1.  & fon  fuccedfcur  légitimé  ,fc  preparoità 
la  guerre  contre  Andronic  Empereur  de  Conftantinoplc.  Le 
Roy  bailla  charge  du  premier  voyage  à Rogier  Maiftrc  duTcm- 
plc  : ils  prindrent  Theflalonique  Sc  Athènes , qui  demeura  à vn 
Gentil-homme  Florentin,^  ytucrent  le  Duc  Robert  de  Brcnnc 
parent  du  feu  Roy  Iean  de  Brennc  : pillèrent  Sc  faccagcrent  tous 
les  ports  Sc  riuieres  de  l’Hcllefpot,  d’où  les  Templiers  ayâs  amaf- 
lé  vn  butin  incftimable,fe  retirèrent  en  France,  où  ils  établirent 
leur  refidence , •&:  là  s’addonnans  pour  leurs  grands  richefles  à 
l’oifiucté , la  lubricité  &:  à la  magnificence  ; ils  en  furent  telle- 
ment haïs  Sc  enuiez,  que  le  Roy  &c  le  Pape  confpircrcnt  leur  rui- 
ne , firent  informer  fur  plufieurs  criminations  qu’on  leur  impu- 
toit , les  firent  prendre  par  tout  le  Royaume  vn  mcfme  iour  en 
Otftobrc  1 3o8.faifirent  leurs  papiers, & leurs  meubles, leur  firent 
former  leur  procez,  les  firent  mourir  en  diuerfes  fortes , & quel- 
ques vus  broder  tous  vifs , mcfmement  le  grand  Maillrc  de  Mo- 
lay,  &:  le  frere  du  Dauphin  de  V ienne,  qui  fouftrirent  d’vnc  ma- 
gnanimité incroyable  ceft  effroyable  fupplice,  fans  rien  aduoüer 
ni  confcficr  de  ce  qu’on  leur  impofoit  contre  l’honneur  de  leur 
•Religion  ,quoy  qu’on  leur  propofaft  impunité  & beaucoup  de 
grâces  s’ils  cudént  confedc  quelque  chofe.  En  ce  mefme  temps 
Henry  Roy  de  Cypre  fut  en  fin  chadé  par  fes  fujeds,  qui  defere- 
rent  la  Coronne  à Amcric  fon  frere  , qui  la  rcfüfa,&:  par  vn’  infi- 
gne  bonté  Sc  pieté  fit  tant  qu’il  appaifa  l’indignation  du  peuple, 
&:  le  reconcilia  auec  le  Roy, qui  fi.it  reftabU  en  fon  Royaume-:' ce 
qu’il  fit  la  plus  part  par  l’aduis  Sc  adîdance  du  Maiftrc  de  Villars, 
lequel  ayant  auec  grand’  prudence , bonté  & pieté  gouuerné  la 
Religion,  palfa  à vnc  meilleure  vie,  en  l’an  1 3 08.  En  ce  temps  la 
Religion  eftoit  départie  en  fept  langues , Sc  y manquoit  encor 
celle  de  Caftillc  Sc  de  Portugal, &:  s’edrfoyent  les  Baillifs,non  par 
nomination  de  chacune  langue,  mais  du  Chapitre  general.  Le 
Maiftrc  de  Villars  ordonna  entre  autres , que  fi  le  Maiftre  com- 
mandoit  à quelqu’vn  des  Religieux  chofe  qui  fùft  contre  les 
ftatuts  Sc  coutumes  de  la  Religion,  qu’il  auroit  recours  à l’Ef- 
gard , Sc  ne  feroit  tenu  d’obetr  au  commandement  iufqùcs  à ce 
que  FEfgard  en  euft  cognai  Sc  ordonne.  . : . . tr 
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. Par  le  decez  de  Guillaume  de  Villars  fut  clcu  Mailtre  de  l’Ho- 
fpical  Foulques  de  Villarct, homme  de  grand  entendement  & de 
grand  cœur.  Audi  toit  apres  fon  élection  fut  prile  refolution , lur 
ce  qui  auoic  cité  pluficurs  fois  propofé  à caufc  des  vmbrages  du 
Roy  de  Cypre,  de  s’olter  de  Cypre,&  faire  leur  rcfidéce  en  quel- 
que lieu  près  de  l’ennemy , pour  y continuer  leur  fcruicc  pour  la 
foy  Chrefticnnc  contre  les  Infidclles,  mefmemcnt  les  Turcs, qui 
commcnçoyent  plus  qu’ils  n’auoyent  encor  faict  d’infefter  les 
mers  &:  ports  de  la  Chrelticnté  : Se  fi.it  trouué  que  le  lieu  le  plus 
propre  clloit  fille  de  Rhodes , tenue  alors  par  les  Sarrazins , qui 
y auoyent  cité  attirez  par  les  Seigneurs  de  Rhodes , qui  ne  vou- 
loyent  rccognoiltrc  l’Empereur  de  Conltantinoplc,  ne  luv  payer 
tribut , Se  s’en  portoyent  pour  tyrans  Se  Seigneurs  abfolus  : Mais 
çraignans  vn  chaltiment,  appcllcrent  les  Sarrazins , Se  leur  firent 
pan  de  la  Seigneurie , Se  par  leur  moyen  fe  conlcruoyent  l’autre. 
Pour  l’efFcct  de  celte  conqueltc , le  Mailtre  de  Villarct  alla  vers 
l’Empereur  de  Conltantinoplc, qui  luy  en  oétroya  l’inucltiture,&: 
de  là  vers  le  Pape , qui  pour  couurir  celte  entreprife , fit  publier 
vn  Iubilé  Se  des  Indulgence1?  plcniercs  pour  ceux  qui  feroyent 
le  voyage  de  la  terre  Sainéte,  où  qui  fourniroyent  argent  ou  mu- 
nitions , Se  donna  Rhodes  à la  Religion  aucc  pouuoir  d’y  nom- 
mer vn  Archeuefque,chafque  fois  que  l’Eglife  feroit  vacante.  Le 
Mailtre  ayant  recueilli  grand'  fomme  de  deniers,  Se  grand  nom- 
bre de  Noblefle  , fe  trouua  aucc  fes  trouppes  à Brandify  en 
Septembre , mil  trois  cents  Se  huiét.  Et  partccs  les  rigueurs 
de  l’hyuer  , partit  au  printemps  fuyuant  auec  vingt  cinq  galères, 
Se  autres  vailfeaux  de  la  Religion, &:  du  Roy  de  Sicile, & des  Ge- 
neuois  : coltoya  l’Albanie , Se  partant  entre  la  Morce  Se  Candie, 
nauigea  de  long  en  laiflant  Rhodes  à main  gauche  (ans  faire  au- 
cun fcmblant  d’y  rien  attenter  : arriua  au  port  de  Lymiflbn,d’où 
il  fortit  bien  toit  aprcsi&  ayat  fait  charger  à tous  les  liens  leur  ba- 
gage,nauigea  à Macri  ville  de  la  Lycie,  où  s’eftât  quelques  iours 
préparé  Se  ordonné  fes  affaires,  partit  auec  toute  fa  flotte,  donna 
àj’impourïtcuë  fur  l’illc  de  Rhodes , a (faillit  la  ville  à l’impour- 
ucuë  de  toutes  fes  forces , Se  s’en  rendit  mailtre  le  iour  de  l’ Art- 
fumption  noltre  Dame,  1309.  &fcfairtt  encorde  Nilfaro,&: 
Pifeopia , Calchi , Limonia , Efimie , Tilo , lainét  Nicolas.  On 
n’a  pas  feeu  par  les  Hiftoircs  les  particularitez  de  celte  prile , rt- 
non  par  le  moyen  de  certaines  tapiifcties  anciennes , qui  furent 
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du  Grand-Nfaiftrc  d’Aubuflon , aufqucllcs  l'c  voyct  reprcfcntecs 
les  grandes  efcalades,  allants  &c  combats , que  les  Hofpitalicrs  y 
donnèrent.  Aucuns  ont  eu  opinion  que  la  ville  fut  prife  par  le 
moyen  de  quelques  Cheuallicrs  qui  fc  couu rirent  de  peaux  de 
moutons,  Se  entrèrent  vn  iour  fort  obfcur  parmy  vn  trouppeau, 
&:  par  ce  moyen  l’c  failirent  de  la  porte , mirent  les  gardes  au  fil 
de  i’cfpcc,&:  donnèrent  entrée  à l’armée.  Incontinent  la  refiden- 
cc  du  Contient  y fut  transférée , & à l’occafion  d’vnc  fi  fignalcc 
conqucfle , &c  d’vu  lieu  fi  célébré,  peu  à peu  les  Religieux  de  cefi: 
Ordre  s'appelleront  Cheuallicrs  de  Rhodes , &:  leur  fupericur 
Grand-Maillre.  L’ifle  de  Rhodes  a du  collé  de  Septentrion  la 
Lycic , le  canal  de  mer  entredeux  de  la  largeur  d’enuiron  vingt 
mil  : du  codé  du  Louant  l'ille  de  Cyprc,du  couchant  Candie, 
du  Midy  PÆgypte.  EU*  a fix  vingts  mil  de  tour  : elle  cft  fitucc 
fous  vn  ciel  fi  temperé , qu’il  ne  pâlie  iour  que  le  Soleil  n’y  pa- 
rodie. Pour  celle  caufc  elle  fut  par  les  anciens  dédiée  au  Soleil, 
te  frit  anciennement  riche  & opulente.  Elle  fut  habitée  par  des 
familles  appcllccs  les  Telchins,  grands  artifans  de  fer&:  d’xrain. 
Depuis  y feigneuria  Leocatc  cher  des  Heliades , qui  laifla  trois 
enfans , Ialife , Camire  Se  Lindc , dcfquels  les  trois  principalles 
villes  prindrent  leurs  noms  ; les  habitans  dcfquelles  pafferent  à 
Rhodes , qui  fut  fondée  par  Phoroncc  Roy  des  Augiens , fepe 
cents  quarante  ans  auant  Tauenement  de  noftrc  Seigneur.  C’effc 
là  où  fut  moulé  par  Chares  l’Indien  le  Cololle  du  Soleil  de  la 
hauteur  de  feptante  coudées , qui  tumba  par  vn  grand  tremble- 
ment en  terre , où  il  demeura  pour  refpcél  d’vn  certain  Oracle, 
iufques  à ce  que  Mabia  chef  des  Sarrazins , ayant  vaincu  le  fils^ 
de  Conflantin  fils  d’Eraël  en  vne  bataille, & pris  Rhodes , mit  le 
ColofTc  en  pièces , Se  vendit  le  métal  à vn  Iuif , qui  le  fit  porter 
dans  Alexandrie  fur  neuf  cents  chameaux  en  Tan  ûx  cens  cin- 
quante quatre , Se  mil  quatre  cents  foixante  vn  apres  qu’il  fur 
faiél.  Celle  cité  auoit  produit  anciennement  des  excellents  ar- 
tifans  Se  gens  de  bien  ; auoit  commandé  fur  la  mcr,&  afleuré  les 
riuicres  de  l’Afie  & de  la  Grece  contre  les  Corfaires , Se  tenu  vne 
fi  bonne  police  aux  affaires  maritines , que  les  autres  nations, 
mcfmcs  les  Romains , enfuyuoycnt  & pratticquoyent  leurs  loix. 
Apres  par  les  diuifions  de  l’Empire  de  Conllantinoplc  , elle 
fouffrit  plufieurs  alterations  te  calamitcz  : &:  en  fin  tenue 
par  les  Sarrazins  , iufques  à Tan  mil  nonancc  fept  , que  les 
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Pifans  la  conquirent  , Se  la  reünirentà  l’Empire  des  Grecs,  le- 
quel depuis  citant  conquis  par  les  François , elle  fc  rebella  cou  - 
crc  l’Empire , Se  tumba  encor  es  mains  des  Sarrazins.  En  fin  elle 
vint  au  pouuoir  des  Hofpitalicrs  au  très-grand  aduantage  de  la 
republique  Chrefticnnciayant  ccfte  Religion  de  ce  lieu  là  chaise 
les  Corfaires , alleuré  le  pafl'age  des  Pellerins  Chreftiens  en  Sy- 
rie, Se  faid  telle  aux  Sarrazins  Se  aux  Turcs , Se  d’vne  grande  Se 
merueilleufc  conllancc  Se  généralité  arrefté  leurs  progrès  Se 
conquelles  par  l’efpace  de  deux  cents  ans.S’eftant  donc  les  Chc- 
ualicrs  de  Rhodes  appliquez  à eftablir  Se  ordonner  en  ce  lieu 
leur  relîdcncc,&  fortifier  la  ville  : l’annce  fuiuant  Othoman  pre- 
mier Roy  des  Turcs  aucc  vnepuilTantc  armée  la  vint  aflîegcr, 
cfhmant  ccfte  entreprinfe  facile  auant  que  la  ville  fuft  pourucuc 
ny  fortifiée.  Neantmoins  ils  ne  perdirent  point  courage,  Se  fc 
deffendirent  valcurcufemcnt  , Se  fouftindrent  le  llege  tant  que 
Amé  quatricfme  Comte  de  Sauoye,  furnommé  le  grand , arriua 
à leur  iccours , qui  s’y  porta  li  vaillamment , que  les  Turcs  leuc- 
rent  le  liege , Se  Ce  retirèrent  hontcufcmcnt  au  grand  honneur 
du  Comte,  qui  fuft  li  content  de  celle  vidoire,  qu’il  pût  pour 
deuifcces  quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  pour  tefmoignage  de  fa  va- 
leur : Se  pour  fes  armes  il  prit  la  Croix  d’argent  en  champ  de 
gueules  de  la  Religion  de  Rhodes, au  lieu  des  Aigles, qui  eftoyée 
les  armes  de  fes  predecefl'curs.  A la  renommée  de  celle  vidoire, 
le  Pape  Clément  V.  au  Concile  de  Vienne  extermina  Se  fuppri- 
ma  entièrement  la  religion  Se  nom  des  Templiers, Se  donna  leurs 
mail'ons,  pofleflions,  terres  &:  feigneuries  en  quelque  part  qu’el- 
les  ftilfent , à la  religion  de  Rhodes,  fors  ce  qu’ils  auoycnt  eu  en 
Caftillc, Portugal , Arragon,  que  fa  Saindeté  relcrua  pour  les  au- 
tres Ordres  qui  faifoyent  continuelle  guerre  contre  les  Mores; 
excepté  aulfi  quelques  pcnlions  qu’il  alîîgna  à quelques  Tem- 
pliers,qui  demeuroyent  abfoubs  de  l’excômunicationjlefqucllcs 
fêroycnt  taxées  par  les  Eucfqucs  des  lieux.  Ncâtmoins  peu  apres 
la  Saindeté  donna  encor  à ceux  de  Rhodes  ce  qui  reftoit  en  Ca- 
ftille,  n’ayant  le  Roy  de  Caftillc  faid  paroiftre  dans  le  temps  qui 
luy  fuft  prefigé,d’y  auoir  aucun  droid:&  commanda  à tous  Prin- 
ces Chreftiens , fous  grofles  cenfures , d’en  lailTcr  iouyr  les  pro- 
cureurs de  la  Religion.  Et  ncâtmoins  il  y euft  des  Princes  qui  en 
donnèrent  à leurs  fauorits  Se  courtifans  ; Se  fupporta  la  Religion 
tant  de  peine  Se  tant  de  fiais  pour  en  obtenir  la  iouyfl'ance , qu’il 
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fembloit,  bien  quelle  n’en  fuit  gueres  plus  riche  qu’aupafauanr. 
En  l'an  mil  trois  cents  quatorze  les  Cheualicrs  de  Rhodes  ayans 
pourueu  à la  fortification  de  leur  ville , dreflerent  leur  armée  dç 
mcr,prindrét  Lango,Lerro,&  Calamo.Lango  fut  anciennement 
appcilée  Cos,  qui  a feptantc  mille  de  tour,  &c  la  ville  qui  s’appel- 
loit  Aftvpalca  deuers  labize.  L’illc  eft  fertile , fpecialement  en 
bons  vins.  Là  clloit  le  temple  d’Efculapc , &:  là  auflî  nafquit  Hip- 
pocrates heureux  chef  3c  coryphée  des  médecins.  Cependant  à 
L\on  le  fcptieûnc  d’Aouft  mil  trois  cents  3c  feizcfuft  eileu  Pape 
Iean  XXII.  foubs  lequel  fuft  érigé  l’Ordre  des  Chcualiers  de  Ie- 
fus-Chrift  en  Portugal , pour  combattre  contre  les  Mores , 3c 
leur  fuft  donné  ce  que  les  Templiers  y auoycnt  poftedé.  Et  en 
Arragonà  l'inftanccduRoy  laques , l’Ordre  de  Montcze  3c  de 
faind  George  d’ Alfama  au  Royaume  de  V alence  eurent  aullï  ce 
que  les  Templiers  y auoycnc  tenu:&:  encor  ce  qu’y  auoit  la  Reli- 
gion de  Rhodes , excepté  la  maifon  quelle  auoit  dans  V alence, 
3c  demie  lieue  à I’entour:&:  par  contre  fuft  lailsé  à ceux  de  Rho- 
des ce  qui  auoit  appartenu  aux  Templiers  en  Aragon  &:  Cate- 
lognc.Tout  cela  fi.it  conclud  par  leurs  Ambafladcurs , 3c  autho- 
risé  par  la  bulle  de  fa  Saindeté  du  troificfmc  Iuin  mil  trois  cents 
3c  feize.  Le  premier  Maiftre  de  l’Ordre  de  Montezc  fuft  Guillau- 
me d’Eril , qui  auoit  cfté  de  faind  Iean  de  Hierufalem  : 3c  entre 
autres  au  Royaume  de  Valence  ceux  de  Rhodes  cédèrent  la  vil- 
le &:  chaftcau  de  Cernera,  qu’Hugucs  de  Folcarquier  chef  des 
Idofpitaliers  auoit  conquis  fur  les  Mores.  Sa  Saindcté  ordonna 
que  ceux  de  Rhodes  prefteroyent  le  ferment  de  vérité  au  Roy 
d’Aragon  pour  la  fplcndcur  de  fa  Royale  pcrfonne(commc  difoic 
la.bulle)&  non  qu’il  euft  aucun  droid  fur  ces  biens  là,  qui  depen- 
doyent  immédiatement  du  faind  Siégé , &c  le  prefteroyent  à luy 
ou  à fes  fcruitcurs  Sc  députés  dans  douze  iours , pafsés  lcfquels  à 
faute  de  comparoir  &:  de  fatisfairc  par  lcfdids  miniftres,  les  Re- 
ligieux entreroyent  paifiblemcht  en  la  poffelfion  d’iceux.  En  cc 
mcfme  temps  le  Grand-Maiftrc  bailla  l’iflcdc  Niflaro  en  fief& 
hômage  à Iean  3c  BÔncmic  Aflanti  d’Ifchia,pour  les  grads  ferui- 
ces.qu’ils'auoyét  faids  à la  Religiô,fpccialcmét  à la  prife  de  Rho- 
des.lresdeux  frères  lirenc  ferment  de  fidelité,&:  s’obligerét  d’en- 
trcrcnir  vnc  galère  armee  à lix  vingts  rames,  qu  o appelloit  Afer- 
ncl,ô£  qué  fur  icelle  l’Vn  deux  feruiroit,&:  fuyuroit  lioùluy  feroit. 
commandé,  &:àla  charge  que  la  gajere  s’eftanr  perdue  en  guer- 
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re,  l&Rcligion  luy  enfoumiroit  vnc  femblable,  qu’ils  cntretien- 
droyenc  à Ta'forme  comme  on  difoit  du  Royaume  de  Hieru- 
falem. 

En  l’an  1 317.  le  Grand-Maiftre  de  V illaret  cftanr  deuenu 
hautain  8c  infupportable  parmy  les  Religieux  , 8c  addonne  à la 
chaire,  à Tes  plaifirs , 8c  à Ton  profit  particulier , taillant  en  arriéré 
les  affaires  de  fa  Religion, qui  en  cftoit  appauuric  &c  ncccftîtcufe, 
6c  luy  au  contraire  cnrichy  8c  fplendide  ; tous  les  Religieux  fc 
foufleuerent  contre  luy  , 8c  allèrent  à Rhodes  pour  fc  faifir  de  fa 
pcrfonne.Mais  il  en  fut  aduerty  par  vn  fien  valet  de  chambre,  les 
preuint,&  fc  retira  au  chaftcau  de  Lindc , où  ils  l’a/Tiegercnt  : &c 
depuis  ils  tindrent  leur  chapitre,  où  ils  le  démirent  de  fa  dignité, 
6c  la  plufpart  des  officiers  8c  des  baillifs  au  Conucnt  8c  dehors, Sc 
efleurent  pour  Grand-Maiftre  Maurice  de  Bagnac,  &c  autres  of- 
ficiers nouucaux.Surquoy  d’vno  part  & d’autre  il  y eut  des  gran- 
des diuifions  & conteftes  ,8c  furent  enuoyez  des  Ambaiïadeurs 
Vers  fa  Sainteté , qui  députa  deux  Prélats  pour  aller  à Rhodes 
informer  fur  les  chofcs  aduenucs,  mada  appcllcr  les  deux  GrÜds- 
Maiftrcs  ,leut  cfcriuit  en  particulier  plulieurs  admoneftements, 
retira  à fes  mains  la  dignité  du  Grand-Maiftre , créa  Gérard  de 
Pins  Chcualier  de  grand’  fuffifancc  & réputation  Vicaire  gene- 
ral,commanda  à tous  ceux  de  la  Religion  de  Jüy  obeyr , fit  failir 
8c inuenrairier  les  meubles , bagues , deniers  du  Grand-Maiftre 
<lc  Villarer,  qu’on  tenoit  exccffiuemcnt  richc,&:  les  fit  configncr 
au  thtcfot  de  Rhodes  pour  eftre  employésatix  affaires  &c  ncceffi- 
tea* de  la  Religion  : Ordonna  qu’on  vetifiaft  les  grandes  debtes, 
defquelleson  imputoitla  Rcligiô  àuoir  efté  chargée  par  le  Grad- 
Maiftre  de  V illaret  ; manda  particulièrement  vfticer  «Sç  confoler 
de  fa  part  le  Grand-Maiftre,  8c  l’infttuirc  de  tout  ce  que  fa. Sain- 
teté auoit  deffeigné  pour  pacifier  8c  régler  les  affaires  : donna 
charge  au  grand  Vicaire  de  Pins  de  tailler  ta  grand’ Comman- 
derie de  Cypre  à A lbcrt  deChafteau-noir , qui  n’en  rendoit  à la 
•Religion  quetréte  mille  bcfants,à  la  charge  d'en' payer  foixantc 
comme  les  1 ptfcdcccffcurs  Commandeurs  auoyent  fait  : 8c  s’il 
■ne fit  vouloit  faire, qu‘elle  fùft  baillée  à vn  autre  ata  mefmc  char- 
ge. Et  delà  Ion  peut  colliger  qü’en  ce  temps  là  les  Commâdcrics 
le  bailloient  à tous  indiffcrcment  par  tout  lins  diftindiô  des  lan- 
gues ny  de  lafituatiohiôc  que  les  bcncficcsfe  potuioyeqt  donner 
&ôftcr,&:  que  ceux  qui  en  eftoieni  pouruttw,n'eiloyét  qu’admi- 
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niftratcurs,&r  que  referuees  les  charges  dcues  fur  les  lieux, & leur 
cntretfenement , ils  deuoyent  faire  bon  tout  le  furplus , & fe  ren- 
dre à la  Rcligion.Ourre  ces  diuifions  Oifin  Roy  d’ Arménie  vl'ur- 
poit  en  diuers  lieux  les  biens  de  la  Religion  : Mais  les  Ambafla- 
deurs  fe  trouuans  près  du  Pape  pour  autres  affaires , fa  Sainctcté 
traicla  auec  eux,  de  forte  qu’il  fuft  conclud  que  le  Roy  rendroit  à 
la  Religion  ce  qu’il  leur  auoit  pris;  & par  contre  les  Cheualiers 
obferucroycnt  ce  qu’ils  eftoyét  tenus  de  faire  félon  les  condinôs 
de  leurs  inueftitures  : ibeferiuit  auffi  au  grand  Vicaire  de  laiflcr 
retirer  feurement  en  Arménie  les  Ambaftadeurs , qui  ne  le  pou- 
uoyent  faire  demeurant  la  Religion , qui  eftoit  maiftrefle  de  la 
mer  du  Lcuant , ennemie  de  leur  Roy.  En  ce  mcfme  temps  ou- 
tre le  chaftellain  d’Empofta , qui  n’eftoit  fufïifant  pour  gouuer- 
ner  tant  de  biens  qui  cftoyent  accrcus  à la  Religion  en  Arragon 
&:  Catclogne,fut  encor  créé  vn  Prieur  de  Catelogne.Ccjpcndant 
le  Grand-Maiftre  eftoit  party  pour  aller  vers  fa  Sainûcte.  6c  vifi- 
ta  en  paftant  le  Roy  Robert , qui  le  retint  quelqu’vn  iours  pour 
le  feftoycr , en  opinion  d’aller  auffi  voir  le  Pape  ; 6c  en  fin  princ 
conge  du  Roy  ,6c  s’achemina  vers  fa  Saintteté  , où  eftoit  défia 
Maurice  de  Pagnac,  & les  autres , 6c  peu  apres  le  Pape  manda  au 
Roy  de  Sicile  de  laifler  aux  Cheualiers  de  Rhodes  la  iouyftance 
du  monaftere  de  la  tour  Majeur,  6c  des  terres,  maifons,  6c  biens 
qui  en  dependoyent,  6c  des  biens  que  les  Templiers  auoycnt  te- 
nu au  Comté  de  Prouence  6c  de  Folcarquier , fuyuant  le  decret 
du  Concile  de  Vienne , comme  tous  les  Princes  Chreftiens  auo- 
yent  fai&rieres  leurs  eftats.  Et  en  France  Leonard  des  Tyberts 
Vénitien  vifitcur  general  des  biés  de  la  Religion  de  deçà  la  mer, 
pour  procurer  la  joüyflance  des  biens  des  T emplicrs,traiûa  auec 
le  Roy  Loys , à ces  conditions , que  la  Religion  qui&oit  au  Roy 
tous  les  fruiéts  & reuenus  que  le  Roy  ou  fes  officiers  en  auoyenc 
perceü  dés  l’emprifonnemçnt  des  Templiers,  encor  que  les  offi- 
ciers par  la  reddition  de  leurs  comptes  en  deuflent  vendre  les 
deux  tiers;  6C  le  Roy  leurlaiffa  la  libre  iouyftance  des  biens  des 
Templiers . 6c  fe  chargea  de  payer  leurs  debtes.  Defpuis  les  offi- 
ciers du  Roy  fon  fuccefléur  y firent  encor  des  difficuhcz,&:  vou- 
loyent  retenir  les  meubles,  6c  lés  deux  tiers  des  frui&s  de  l’annee  ' 
courante.  Eten  fin  la  Religion  en  euft  raifon  par  l’authorité  du 
Pape , qui  en  cfcriuit  affe£tionnement  au  Roy , hiy  remonftrant 
les  needfités  de  la  Religion, & les  fcruices  qu’elle  auoit  touiîours 
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faiél,&:  qu’elle  pouuoit  faire  en  la  guerre  fain£tc,où  le  Roy  dcli- 
beroit  aller  en  perfonne,  pour  accomplir  le  vccu  que  le  Rov  ion 
père  en  auoit  faicl  au  Concile  de  Vienne.  En  ce  temps  le  Pape 
permit  à Gérard  de  Pins  grâd  V icairc  d’emprunter  quinze  mille 
florins  pour  fubuenir  à l'extremité  de  viures  qu’il  y auoit  à Rho- 
des , Se  afligna  pour  le  payement  les  prochains  difmes  des  Tcu- 
coiis,&:  les  arrerages  des  rcfponfes  dcües  à la  Religion. D’ailleurs 
la  Religiô  deuoit  aux  Bardi  Se  Pcrufll  Se  autres  marchands  Flo- 
rentins cinquante  fept  mille  cinq  cents  nouante  florins  d‘or , & 
nonance  mille  ducats  à la  chambre  Apoftoliquc  , empruntés  Se 
deipendus  à la  priie  de  Rhodes, 6c  vue  autre  fomme  à la  Républi- 
que de  Gcnncs.A  l’inftâcc  des  créanciers  l'a  Sainteté  ayant  con- 
féré aucc  le  Viliteur  6c  le  Chancelier  Se  les  Prieurs  des  langues, 
députa  des  Prieurs  particuliers , qui  eurent  pouuoir  de  nommer 
par  tout  des  Commandeurs  qui  feroyent  chargés  chacun  d’vnc 
certaine  fofnmc , qui  s’cmploycroit  au  payement  des  debtes  de 
la  Religion  pour  chacun  an, dont  fa'Sainûcté  fit  faire  le  departe- 
ment en  fa  prcfcncc , &:  ordonna  que  les  Prieurs  par  luy  cftablis 
ne  pourroyent  dire  demis  de  dix  ans , 6c  que  chafquc  Cheualict 
nepourroit  auoir  qu’vnc  Commandene  ; &:  bailla  tout  pouuoir 
au  Viliteur  Se  Chancelier  de  palfer  toutes  obligatiôs  Se  engage- 
ments neccflaircs  ricre  chafcune  Commandcric  pour  la  cotte  la 
concernant.  Il  falut  encor  que  le  Pape  fift  taxer  Se  modérer  les 
penfions  aflîgnecs  au  relie  des  Templiers,  que  les  Eudqucs  Se 
Prélats  des  biens  reliez  pour  haine  Se  enuie  qu’ils  auoycnt  contre 
la  Religion  de  Rhodes, taxoyent  exccfliucmcnt.En  Angleterre  le 
Pape  donna  commiflion  à deux  Cardinaux  qui  s’y  trouuoicnt,dc 
procéder  par  excômunication  Se  autres  céfurcs  Ecclciialliques, 
contre  ceux  qui  detenoyent  les  biens  des  Templiers , Se  ne  les 
▼ouloyent  rendre  à ceux  de  Rhodes.En  ce  temps  cflat  le  Grand- 
Maiftre  de  Villarctarriué  deuers  le  Pape , faSaintlcté  lesouyc 
pleinement  luy  Se  les  députés  du  Contient , Se  Maurice  de  Pa- 
gnac  efleu  -,  Se  fpecialcment  fur  ce  que  les  députés  du  Conuent 
fouftcnoyetquele  Conuct  auoit  pouuoir  de  démettre  le  Grand- 
Maillrc  pour  fes  malucrfatiôs,6c  d’en  eflire  vn  autrciSc  le  Grand- 
Mailtre  le  contraire,  mefmcment  depuis  l’appellation  par  luy  in- 
teriettee  à fa  Sainûeté,  laquelle  ordonna  fur  le  tout,  que  les  par- 
ties eferiroyent  Se  remettroient  leurs  pièces  Se  tiltres,&:  demeura 
la  caufe  longucméc  îndecife,  Se  euft  la  fin  qui  fera  dicle  cy  apres. 
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En  l’an  1311.  Orcanes  fils  d’Othoman  Roy  des  Tûtes  ayant 
fubiugué  la  ville  de  Nice , & conquis  les  cftats  de  plufieurs  Sei- 
gneurs d’ Aiîc  &:  de  Phrygie,  mit  fus  vnc  armée  de  huidante  voi- 
les pour  aller  aflieger  Rhodes.  Le  Vicaire  general  ne  rrouua  pas 
bon  d’attendre  que  l’enncmy  vinft  afiieger  Rhodes  : mais  fit  ar- 
mer en  extrême  diligence  quatre  galcres  &:  autre  vingt  moin- 
dres vaificaux,&  iix  galères  Gcneuoyfes  qui  eftoyent  au  port,  & 
les  enuoya  au  deuant  au  Capitaine  de  la  Rcligion.D’abord  ceux 
de  Rhodes  nonobftant  leur  petit  nombre  inueftirent  audacicu- 
fement  larmce  Turqucfquc  ; Sclàtuft  donne  vne  afpre  6c  lan- 
glantc  bataille , d’où  les  Chcualicrs  emportèrent  vne  entière  8c 
gloricufc  victoire , & mirent  à fonds  ou  prindrent  tous  les  vaif- 
l'eaux  des  Turcs.  Orcanes  fc  fauua  en  terre  près  de  l’iile  de  Scio; 
les  Chcualicrs  defeendirent  incontinent  en  terre, & combatircnt 
d’vne  mefme  impetuofité  dix  mille  Turcs  qu’Orcancs  y auoit 
conduit  pour  s’en  feruir  au  fiege  de  Rhodes , ou  pourcmpcuplcr 
la  ville, & les  taillèrent  en  pieces.Ccpcndant  Maurice  de  Pagnac 
mourut  comme  on  prei'uppofe  de  dueil  de  ce  que  fon  eledion 
n’eftoit  pas  rcuffic  heureufement.  Le  Pape  print  ccftc  occafion 
pour  pacifier  tout  ccft  Ordre, & reftablit  le  Grâd-Maiftrc  de  Vil- 
larct  en  la  dignité  : luy  neantmoins,  foit  qu’il  fuft  ainü  conucnu, 
ou  qu’il  fc  voyoitmifcrablcment  endebtc  &c  ruine,  par  l’aduis  de 
fes  amis  renonça  au  magiftere  es  mains  de  fa  Saindcté , laquelle 
filtafiembler  les  Prieurs  & autres  principaux  Cheualicrs  qui  fe 
trouucrcnt  en  Auignon , lefquels  ellcurcnt  tous  vnanimcincnt 
Elion  de  Villeneuue  Prieur  de  faind  Gilles , homme  vertueux 
&:  de  tres-bcllcreputation.Foulques  de  Villaret  apres  fa  refigna- 
tion  vefquit  quatre  ans  au  chafteau  d’vne  fienne  ibeur  fort  pau- 
urement  au  rcfpcd  de  fa  dignité  & fplendeur  pa(Tec,&  fur  enter- 
ré à Mont-pellicr  en  l’Eglifc  du  temple,  le  premier  Septembre  en 
l’an  1 3 17.  Le  Grand-Maiftrc  de  V illcneuue  incontinct  apres  fon 
eledion  fit  payer  par  les  Bardi  vingt  deux  mil  cinq  cents  florins 
qui  eftoyent  deux  de  refte  à la  chambre  Apoftoliquc  : & apres 
que  quelques  rumeurs  qui  couroyent , du  dcflein&:  appareil  que 
faifoit  le  Soudan  d’Ægypte  d’aller  aflaillir  Rhodes,  fiirent  allcjs 
en  fumée  pour  les  diuifions  des  Sarrazins  entre  eux,  il  s’appliqua 
entièrement  à acquider  les  debtes  de  la  Religion.  Il  impofa  des 
rcfponfcs  plus  grandes  fur  tous  les  biens  de  la  Religion , obtint 
du  Pape  toc  alienation  pour  cent  nonantc  trois  mille  florins 
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d’or  : &C  fur  les  difficultcz  de  l'execution, Pierre  de  Longlc  Prieur 
dcTholofc , Emery  de  Turrey  Prieur  de  faind  Giles , Odon  de 
Moutaigu  Prieur  d’Auuergnc  offrirent  les  rcfponfes  de  leurs 
Prieurés  pour  deux  ans  de  plus  qu’ils  n’eftoyent  point  tenus  par 
le  chapitre  general.  Et  outre  ce  la  Religion  vendit  au  Pape  ce 
qu'ell’  auoit  à Cahors  en  Quercy  pour  deux  mil  cinq  cents  efeus, 
pour  contenter  fa  Saindeté,  qui  fc  vouloir  feruir  de  fes  biés  pour 
quelque  deffcin.En  ce  mcfmc  temps  le  Pape  ordonna  aux  Che- 
ualicrs  de  Rhodes  de  vendre  aux  habitants  de  Scuillc  le  chaftcau 
du  Frcxcnal  que  les  T cmplicrs  auoycnt  bafty  près  d’eux  duranr 
les  guerres  des  Mores , Sc  pour  lequel  ils  eftoyent  entrés  en  vue 
dangereufe  guerre , en  laquelle  le  chaftcau  fuft  afliegé  par  ceux 
dcScuille,  &:  bien  deftendu  par  les  Templiers.  Le  prix  fuft  con- 
ferué  pour  eftre  employé  en  acquiiition  d’autre  fcmblable  terre. 
En  ce  temps  le  Pape  députa  le  Grand-Maiftrc  pour  traicler  l’ap- 
pointement  entre  le  Daufïndc  Vicimc  & Edouard  Comte  de 
Sauoye,qui  eftoyent  en  grande  guerre.Mais  auant  que  le  Grand- 
Maiftrc  y fuit  arriué , ils  fc  troüucrcnt  appointés  par  l’cntrcmifc 
de  Charles  frère  du  Roy  Philippe  de  Yaloys.Lc  Pape  cependant, 
quoy  que  molefté  par  Loys  Duc  de  Bauicrc , qui  au  mefpris  du 
faind  Siège  s’eftoit  porté  pour  Roy  des  Romains,  & apres  s’eftre 
faid  couronner  Empereur, Sc  créer  Pierre  de  Corbarc  Antipape, 
qui  fut  la  caufc  qu’il  l’excommunia  &c  priua  iudicicllcmcnt  de 
l’Empire  : Ce  ncantmoins  ayant  eu  nouuclles  qu’Afiambcc  ge- 
neral de  l'armccTurqucfquc  auoit  occupé  l' Arménie  toute  du 
long  de  l’Eufrate,&  partie  de  la  Meugcfce,  & que  Orcanes  auoit 
gaigné  vnc  grande  bataille  contre  les  Grecs , &c  conquis  le  pays 
qui  eft  delà  le  bras  de  faind  George , &C  dreffoit  vnc  armée  de 
mer  pour  la  mander  rauager  les  ifles  de  l’Archipelago  ; fit  tant 
qu’vne  ligue  fut  conclue  contre  les  Turcs , & pour  le  recouure- 
raent  de  la  terre  Sainde  , entre  fa  Saindeté  & le  Roy  de  France, 
qui  feroyent  vingt  mille  cheuaux , & cinq  cents  mille  hommes 
de  pied  > & les  Vénitiens,  qui  feroyent  quatre  mille  hommes  de 
pied  fur  leurs  galeres,  &c  cent  autres  vaiffeaux  pour  les  machines 
ÔC  munitions.  Ils  incirerct  aufli  par  Amballade  exprefté  Edouard 
Roy  d’Angleterre,  qui  fit  fa  refponfe , que  les  préparatifs  du  Roy 
de  France  ne  regardoyét  pas  fi  loing  que  la  terre  Sainde,&  qu’ils 
fe  faifoyent  pour  la  Guicnnc.  Il  s’offrit  neantmoins  d’y  aller  s’il 
plaifoit  à fa  Saindcté  de  moycimer  vnc  bonne.paix  entre  le  Roy 
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dcFrancc  & luy.Et  fur  cela  il  enuoya  Iean  Archeucrquc  de  Can- 
torbie , &:  Richard  Euefquc  de  Damcline  en  Auignon.  Sur  ces 
préparatifs  le  Pape  commanda  au  Grand-Mai  (Ire  de  fc  retirer  à 
Rhodes  pour  s’apprefter  de  feruir  en  ccflc  guerre.  Aduant  que 
partir  il  tint  vn  chapitre  general  à Montpellier , où  furent  créés 
les  baillifs  conucntuels , qui  font  les  chefs  de  chafcunc  langue 
qui  font  leur  refidcnce  au  Conuent,font  du  confeil  ordinaire  du 
Grand-Maiftrc,&  portent  les  grands  Croix.  Et  lors  furent  faids 
Pierre  de  Plancy  Prieur  de  l’Eglifc,  Guillaume  de  Rclauia  grand 
Commâdcur,  Giraud  de  Montaigu  Hofpitalicr,Fcdcricde  Fou- 
gerolles Marefchal,Emanuel  de  Carrctte  Admirai,  Iean  de  Bui- 
bruxTurcepolicr, Arnaud  d'Oliues  Drappier,  Atin  d’Airethrc- 
foricr.On  fit  auffi  d’autres  Prieurs  8c  baillifs  qu  o appclloit  de  de- 
çà la  mer  pour  dix  ans,  & fe  châgcoyent  félon  qu’il  cftoit  ordon- 
né parle  cliapitrc  gcncral.Et  fut  ordonné  que  les  Commandcrics 
vacantes  feroyent  côfcrecs  pour  chafquc  Prieur  rieres  fon  prieu- 
ré. Le  Grand-Maiftrc  neantmoins  pourroit  conférer  en  dix  au» 
deux  Commandcrics  dechafcun  Prieuré  à ceux  qu’il  luyplai- 
roit  rciidans  au  Gonucnt  : & qu’il  pouruoiroit  de  huid  dignitez 
de  celles  de  la  grand’  Croix;  fçauoir  les  Commandcrics  d’ Armé- 
nie, de  Naples, 8c  d’AthcnesiLcs  Prieurés  de  Hongrie, de  Caftille 
& de  Catclogne,  la  Chaftcllenic  d’Empoftc  & le  Comté  d’Alife. 
Le  Grand-Maiftrc  fit  encor  vnc  impofition  fur  les  biens  de  la 
Rcligiô  de  quatorze  mille  florins  d’or,&  en  fit  payer  par  l’cfpacc 
de  dix  ans  douze  mille  chafcun  an  aux  créanciers.  Le  Roy  d’Ar- 
ragon  donna  rcfpit  de  cfhatrc  ans  à la  Religion  contre  vn  Iuif, 
auquel  cftoit  beaucoup  deu, lequel  depuis  céda  fon  adion  à Phi- 
lippe Roy  de  Nauarre,qui  menaça  de  fefaifir  des  biens  de  la  Re- 
ligion,fi  le  Iuif  n’eftoit  entièrement  payé.  Ncantmoins  admon- 
nefté  par  fa  Saindeté  fc  raduifa  de  ccftc  auarice , & fc  defifta  du 
faid  du  Iuif.  Et  en  ce  temps  là  Alphonce  Roy  de  Caftille  rcte- 
noitaulïî  les  biens  de  la  Religion  de  Rhodes  foubs  prétexte  de 
vouloir  inftituer  vn  nouucl  Ordre  de  Chcualiers  Religieux  à l’i- 
mitation des  autres, quoy  qu’il  fuft  grandement  prié  & prefsé  par 
les  Ambafladeurs,&:  que  fa  Saindeté  luy  rcmonftraft  que  les  Re- 
ligieux des  nouucaux  Ordres  demeurants  fur  les  lieux , cftoycnc 
tant  occupés  à leurs  affaires  particuliers  , qu’ils  rendoyent  fore 
peu  de  (èruice  au  public , 8c  qu’au  befoin  il  ne  trouueroit  gens 
plus  prefts  à feruir  luy  8c  ce  qui  couchcroit  la  foy  Catholique 
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que  ceux  de  Rhodes  , Se  autres  tels  difcours  à l'honneur  de 
la  Religion  : nonobftant  tout  cela  il  retint  encor  leurs  biens 
tant  qu’il  vcfquit.  Cependant  le  Grand-Maiftre  fuyuant  le 
commandement  du  Pape , fans  s’arrefter  au  Roy  ni  au  Duc  de 
Bourbon  quileproit  inftamment  de  l’attendre, &:  en  auoitef- 
crit  au  Pape  , partit  pour  aller  à Rhodes  , &:  tumba  malade  à 
Marfcille  , dont  commençant  de  le  relcucr  il  fut  confolc  par 
lettres  gracieufes  Se  amiables  de  fa  Sainteté.  Et  par  ce  qu'en 
ce  temps  là  cftoit  décédé  Pierre  de  l’Angle  Chanccllicr  de  la 
Religion  , Prieur  de  faind  Gilles  &c  Tolofc  , fa  Sain&eté  luy 
donna  aduis  de  ne  bailler  les  deux  pricurez  à vn  fcul  ; par  fes  let- 
tres données  en  Auignon  en  May  ,1331.  Là  deflus  le  Grand 
Maiftre  encor  qu’il  vit  bien  que  l’cntreprifc  de  la  terre  Sain&c 
pour  les  diuifions  Se.  guerres  qui  naiffoyent  entre  les  Roys  de 
France  &e  d’Angleterre  alloycnt  en  fumée  : ncantmoins  preffé 
pour  les  affaires  de  la  Religion,  partit  pour  aller  à Rhodes , où  il 
arriua  aucc  vne  extrême  relïouïffancc  &c  confolatio  de  tous  ceux 
de  la  ville  &:  du  Convient,  qui  craignoyent  fort  qu’vne  armee  de 
deux  cents  huidantc  voiles  qui  auoittcnulefiegcdcuantCon- 
ftantinople,&  rauagé  les  riuicrcs  de  la  Grèce,  Se  les  Illes,&:  rendu 
Negrepont  tributaire , ne  tournait  fur  Rhodes  : mais  l’arriuce  du 
Grand-Maiftre  pourucu  de  bons  hommes  6c.  de  munitions  Se 
prouifions  ncccflaircs , arrefta  pour  celte  fois  les  dedans  des  en- 
nemis. Le  Grand-Maiftre  tint  vn  Chapitre  general , fit  plufieurs 
bons  rcglcmcns , tint  vn  iî  bon  ordre  au  payement  des  dettes  de 
la  Religion,  qu’elle  deuint  riche  Se  creancicre  de  groffes  fommes 
en  plulieurs  banques  : Se  profpcrant  ainli  la  Religion  fous  le  pru- 
dent gouucrncmcnt  de  ce  Grand-Maiftre , le  Pape  mourut  en 
Auignon  le  4.0«ftobrc  1333.  aagé  de  nonantc  ans:&  laifià  par  fa 
prudence  des  grands  thrcfors:&:  luy  fucceda  Benoift  XII.  home 
de  fainctc  vie , qui  reprit  les  mcfmes  cenfurcs  Se  excommunica- 
tions contre  Loys  de  Bauiercs, lequel  s’obftinoit  de  retenir  l'Em- 
pire fans  recognoiftre  le  faind  Siège.  Et  en  ce  temps  Alphoncc 
X L Roy  de  Caftillc  Se  de  Leon,  le  3 o.Oûobrc,  1 3 40.  aucc  hui& 
mil  chcuaux  Se  douze  mil  hommes  de  pied , gagna  la  bataille  det 
Rio  del  Sadado  contre  Alboaeen  Roy  de  Maroch , qui  auoit  foi- 
xante  mille  chcuaux , Se  fix  cents  mille  hommes  de  pied , Se  luy 
tua  quatre  cents  mille  homftfts,&  ne  perdit  que  quinze  ou  vinge 
des  liens.  En  laquelle  bataille  fc  fignalcrcat  par  deflus  tous  les 
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Chcualhcrs  Je  Rhodes  qui  eftoyent  en  Efpagnc  pour  gouuerner 
leurs  maifons.  En  ce  temps  Ligorio  Aflanti  fils  de  Bonauica  Sei- 
gneur de  la  moitié  de  Nifl'aro,valTal  de  la  Religion, auec  vne  ga- 
lère fc  mit  à voler  8c  faire  le  Corfairc , 8c  pilla  entre  autres  cer- 
tains marchands  de  Cyprc , pour  la  fatisfachon  defqucls  le  Roy 
dcCyprc  failît  des  biens  de  la  Religion.  Le  Grand-Maiftrc  l’a- 
yant fait  adjourner  en  fa  contumace,  luy  confifqua  fa  terre,  8c  1* 
vendit  à Iean  Aflanti  fon  coufin  Confcigneurde  Tille,  pour  le 
prix  de  deux  mil  cinq  cents  efeus,  8c  luy  en  furent  expedices  let- 
tres du  x o.  Iuillet,  1341.  L’Italie  cftoit  alors  vexee  par  Tambitiox» 
de  diuers  Seigneurs.  Les  François  8c  Anglois  eftoyent  aulfi  en 
guerre.  La  Religion  de  Rhodes  cftoit  en  paix,  8c  lesChcual- 
hers  la  plus  part  es  prouinces  de  deçà  la  mer  gouuernoycnt  8c 
augmentoyent  leurs  Commanderies , deuindrcnc  riches , 8c  vi- 
uoyent  fplendidement , 8c  dont  plufieurs  commencèrent  aies 
enuier  , 8c  à murmurer  .que  par  la  dcftrutftion  des  Templiers 
Ton  auoit  ofté  ccfte  bonne  émulation  qui  produifoit  tant  de 
loiiables  cffe&s  : 8c  que  ceux  de  Rhodes  commcnçoyent  de  fai- 
re comme  les  autres , 8c  de  fc  difpenfer  de  leur  ancienne  difei- 
plinc , 8c  de  la  feuerité  de  leur  rciglc  défia  dés  la  mutinerie  qui 
fut  faicke  cotre  le  Grand-Maiftrc  de  Villarct.  Ce  qui  paruint  aux 
oreilles  du  Pape.  Tellement  qu’on  voulut  propofer  de  diuifer  en 
deux  parts  les  biens  de  la  Religion , 8c  en  faire  deux  Religions 
differentes.  Ce  qui  toutesfois  fut  difeuté  par  le  deccz  du  Pape, 
qui  aduint  le  2 j.  Auril,i  342. 8c  fut  eleu  en  fon  lieu  Clément  V I. 
natif  de  Marmont  au  Diocefc  de  Limoges, fous  lequel  pour  cm- 
pefeher  les  courfes  8c  rauages  que  faifoyeut  les  Turcs  fur  les  ifles 
de  Candie  8c  de  Cypre,8c  autres  lieux  des  Chreftiens  en  Leuanc, 
fut  conclue  vne  ligue  entre  fa  Sainckcté , qui  entretiendroit  qua- 
tre galères  ; 8c  les  Vénitiens  qui  en  tiendroyent  cinq  ; le  Roy  de 
Cypre  quatre,  la  Religion  iix,lcs  hoirs  de  Nicolas  Sennucio  Sei- 
gneur de  Milo  8c  de  Paro  vne:8c  continuoyent  encor  les  calom- 
nies contre  ceux  de  la  Rcligion,mcfmemcnt  par  quelques  Che- 
ualliers  mal  contons , qui  fe  plaignoyent  ouuertcment  que  les 
Chappclains  8c  Semants  n’eftoyét  pas  aflez  poumeus  pour  leurs 
neccilitez , 8c  qu’on  departoit  les  biens  8c  faueurs  contre  Tordre 
de  l’ancienneté  8c  des  mérites.  Sa  Sainteté  auant  que  rien  inno- 
ner , efcriuit  au  Grand-Maiftrc  toiît  au  long , pour  l’exhorter  à 
corriger  la  licence  8c  les  abus  qu’on  leur  imputoic , 8c  luy  com- 
mander 
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mander  de  tenir  les  fix  galères  preftes.  A cela  le  Grand-Maiftrc 
fe  refoluc  d’obeïr  touchant  les  galères , encor  que  la  Religion  y 
fuft  furchargcc  au  regard  des  autres  qui  contribuoycnt  à celle 
ligue  : & pour  y fatisfairc , fi.it  lors  introduit  le  vacant  ou  mor- 
tuaire qui  s'ell  dcfpuis  obfemé;&:  que  l’or,  l’argent, & les  bagues 
des  Religieux  à leurs  dcccs  feroyent  appliquées  au  threfor:&  au 
furplus  le  Grand-Mai  (Ire  enuoya  quelques  articles  au  Pape  au- 
parauant  fa  lettre, 6C  apres  fur  la  reformation  des  abus  : entre  au- 
tres qu’aucun  Religieux  Prieur  ou  Chcuallicr  ne  fe  pourroit  vc- 
llir  de  drap  qui  couftaft  plus  de  deux  florins  de  Rhodes  la  canne; 
3c  ne  pourroit  auoir  à fa  table  plus  d’vne  forte  de  chair  ou  de 
poiiïon  : 6c  luy  cfcriuit  qu’il  auoit  enuoyé  des  vilitcurs , qui  fif- 
î'ent  de  l’authorité  de  fi  Sain&cté  tous  les  meilleurs  reglements 
qui  fe  pourroyent  faire  pour  la  reformation  des  vies  6c  mœurs 
de  fes  Rcligicux.Lc  Pape  fut  fort  content  du  Grand-Maiilrc,  6c 
fit  acheminer  fes  quatre  galères  vers  Rhodes  fous  la  charge  de 
Martin  Iaccaric  Capitaine  Geneuois:&  les  Vénitiens  les  leurs 
cinq  commandées  par  Nicolas  Michcli  ; 6c  le  Roy  de  Cypre  des 
Tiennes  quatre  conduidcs  par  Conrad  Picamiglio.  A celles  de  la 
Religion  commandoit  Ieandc  Biandras  Prieur  de  Lombardie. 
Celle  armee  afl'emblee  commença  à courre  ces  mers  là,&  efton- 
11a  les  Turcs,  Scarrcfta  leurs  courfcs,  6c  conquill  Smyrnc  ville 
importante  de  l’Ionie , anciennement  fondée  par  Tarrtahls , 6c 
depuis  appellcc  Smyrnc  du  nom  d’vne  des  Amazones  qui  enua- 
hirent  l’A-fie,&:  prindrent  celle  ville  ; 6c  long  temps  apres  elle  fut 
ruinée  par  vn  tremblement  de  terre , &;  rcbafhc  par  Marc  An- 
toine plus  près  de  la  mer  pour  la  commodité  du  port.  Ccfic 
ville  fe  vantoit  d’auoir  produit  le  Poète  Homère.  Le  Grand- 
Maiflre  y enuoya  incontinent  quantité  de  munitions  6c  d artil- 
leries de  guerres , &:  autres  prouvions  pour  le  chaftcau.  Le  Pape 
l’cn  remercia  fort , &:  fçaehant  que  le  Patriarche  de  Conllanti- 
nople  fon  Légat  en  l'armcc , 6c  le  Iaccaric  efioycnt  morts , en- 
uoya pour  Légat  l’Euefque  de  Boulogne  fur  la  mer , & Bertrand 
de  Bancio  Seigneur  de  Cortedftn  pour  Capitaine  dcldiétcs  ga- 
lères : 6c  cependant  qu’ils  s’apprdloycnt , fit  Légat  l’Archcuef- 
qne  de  Candie , &:  Picamiglio  Capitaine  dcfdiélcs  galères  ; & fie 
General  de  l’armcc  le  Prieur  de  Lombardie, qu’il  auoit  rccogncu 
pour  homme  de  mérite  6c  de  valeur , 6c  pourucut  à ce  que  ces 
galères  fuflént  mieux  fournies  6c  entretenues  qu’elles  n’auoycnt 
V-  cllé 
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ellé  par  Iaccaric.  En  cc  temps  Loys  de  Banicrc  fut  encor  excom- 
munié^ priué  de  l’Empire  parle  Pape,  par  commandement  du- 
' quel  les  Electeurs  procédèrent  à nouuelle  élection  ; 8c  cficurent 
Iean  fils  du  Roy  de  Bocmc,  8c  le  nommèrent  Charles  I V.  8c  peu 
apres  Loys  mourut  d’apoplexie.  Les  députez  pour  la  reforma- 
tion des  Religieux  arriviez  en  Auignon,  apres  auoir  longuement 
conféré  aucc  fa  Sain&eté , par  fon  commandement  fut  tenu  vn 
Chapitre  general  en  Auril , 134 6.  où  Rirent  faids  pluficurs  re- 
glements & reformations  à l’honneur  8c  vtilité  de  la  Religion, 
dont  fa  Saincleté  8C  tout  le  monde  furent  contents.  Cependant 
le  bon  Grand-Maiftre  Alion  de  V îllcncufuc  alla  à Dieu,  grande- 
ment regretté  de  tout  le  Convient,  ayant  trcf-hcurcufcmét  gou- 
uerné  fa  Religion  l’cfpace  de  vingt  trois  ans.  Il  fut  grand  homme 
de  bien , vertueux  8c  deuot , fit  baftir  vnc  belle  Eglife  dans  Rho- 
des,y fonda  deux  Chappclles  qu’il  dota  pour  l’cntrctcnemcnt  de 
deux  Préfixes  à la  collation  du  Grand-Maiftrc , 8c  qui  les  pour- 
rait changera  fa  volonté.Il  pacifia  les  diuifions  qui  cftoyent  par- 
mv  les  Religieux  dés  le  temps  de  fon  prcdecelfcur , defehargea 
de  dettes , 8c  enrichit  la  Religion  ; baftit  vn  beau  chaftcau  qu’il 
appella  de  fon  nom  ; reduifit  par  fa  prudence  à Tobcïlfance  de  la 
Religion  l’iflc  de  Lango , qui  s’cftoit  rebellée , fit  pluficurs  beaux 
ftatùts,&:  fut  meritement  furnommé  l’heureux  Gouucrneur. 

Apres  luy  fut  eleu  Deodat  de  Gozon  de  la  langue  de  Proucn- 
ce,lors  grâd  Commandeur.  On  dit  qu’opinant  à fon  tour,ilcuft 
Taflcurance  de  fe  nommer  foy  mefme  , 8c  aucc  fon  bien  dire  &c 
la  réputation  de  fa  vertu  &,fuffilance,  il  rendit  des  raifons  fi  per- 
tinentes de  fa  voix, qu’il  l’obtint, &:  fut  eleu.  Pour  celle  caufc  de- 
puis a efté  obferué  que  les  Seigneurs  des  grands  Croix  n’cfioycc 
du  nombre  des  eledeurs.  Quoy  que  foit  il  reüflit  vn  brauc  8c  va- 
leureux Prince,  comme  il  auoit  fait  quelques  années  auparauanc 
preuue  fignalcc  de  fon  généreux  courage.  Il  y auoit  en  l’ifie  de 
Rhodes  vn  grand  Dragon  en  vnc  caucrne , d’où  il  infedoit  l’air 
de  fa  puanteur , & tuoit  les  hommes  8c  les  belles  qu’il  pouuoit 
rencontrer  : 8c  clloit  défendu^  tous  Religieux  fous  peine  de 
priuation  de  l’habit , 8c  à tous  les  fujeds , de  palier  en  ce  lieu  là, 
qui  s’appclloit  Maupas.  Le  Dragon  clloit  de  la  grofieur  d’vn 
chcual  moyen , la  telle  de  ferpent , les  oreilles  de  mulet  couuer- 
tes  de  peau  fort  dure  8c  efcaillce , les  dents  fort  aigus  ,1a  gorge 
grande, les  yeux  caucs  luyfans  comme  feu,  aucc  vn  regard  effro- 
yable. 
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yablc  ; quatre  iambes  comme  vn  Crocodil , les  griffes  fort  dures 
8c  aigues  ; fur  le  dos  deu*  petites  ailles , defl'us  de  couleur  d’vn 
Dauphiu , deft'ous  iauncs  &:  verdes  comme  cftoit  le  ventre,  8c  la 
queue  comme  vn  Lezart.  Il  couroit  battant  de  les  ailles  autant 
qu’vn  bon  cheual,  auec  vn  horrible  fifflement.  Le  Chcuallicr  de 
Gozon  ayant  entrepris  de  le  combattre , s'en  alla  à Gozon  chez 
Ton  frère , où  il  fit  vn  fantofme  qui  reprefentoit  naïfuement  le 
Dragon , &c  accouftuma  fon  cheual  &:  deux  chiens  à l’approcher 
&c  attaquer  couragcufcmcnt  fans  crainte.  Apres  retourné  à Rho- 
des fit  vn  iour  porter  fes  armes  à l’Eglifc  de  fainél  Eftiennc  près 
du  Mau-pas,&  y enuoya  fes  fcruitcurs,  8c  luy  auec  vn  fcn.il  ferui- 
teur  s’y  en  alla  fans  qu’aucun  rccogncull  fon  dcilein  ; il  laifla  fes 
feruitcurs  fur  le  couftau,  &:  leur  commanda  qu’avas  veu  le  com- 
bat s’il  cftoit  vaincu  &c  tue,  ils  s’en  fuiflent  ; linon, qu’ils  vindéne 
à luy  pour  le  fecourir.  Et  luy  armé  de  toutes  pièces  la  lance  fur  la 
cuifle  marcha  vers  la  caucrnc , laquelle  il  trouua  fuyuanr  contre 
le  courant  d’vn  ruidcau  qui  en  fortoit.  Dans  peu  de  temps  le 
Dragon  vint  à luy  la  telle  leuee , 8c  battant  les  ailles  auec  fon  ftf- 
flement  accouftumé.  Le  Chcuallicr  luy  courut  courageufcment 
contre , 8c  baillant  Ex  lance  l’attaignit  à vn’  cfpaulc,  qu’il  trouua 
couucrte  d’cfcailles  li  dures  que  la  lance  fe  mit  en  pièces  fans 
rien  l’offencer.  Cepcndaq,yjfs  chiens  adaillircnt  viucmcnt  le 
Dragon  de  tous  codez , &:  l’vn  d’eux  l’afferra  par  les  genitoires: 
chofc  qui  vexa  & retarda  aucunement  le  Dragon:  de  forte  que 
le  CheuaÜer  euft  loidr  de  mettre  pied  à terre , 8c  retourna  l’cfpee 
au  poing  contre  le  Dragon , &:  la  luy  plongea  fous  la  gorge , où 
la  peau  fe  trouua  tendre , 8c  la  maniant  8c  l’enfonçant  toufiours 
de  plus  en  plus, luy  trancha  le  goder, & fouftint  ainfi  fon  cfpce,&: 
foy  mcfmc  buté  contre  le  Dragon  iufqucs  à ce  qu’il  euft  ictté  8c 
perdu  tout  fon  fang  : &:  lors  le  Dragon  fe  fenrant  faillir , fe  laifla. 

_ tomber  en  terre,  8c  accucuillit  ded'ous  foy  le  Chcuallier,à  qui  les 
forces  failloyent  de  laflitude  & de  la  puanteur  &:  pefantcur  de 
celle  cfpouucntablc  charogne.  Scs  feruiteurs  voyans  le  Dragon 
par  terre  y accoururent , 8c  voyans  qu’il  ne  bougeoir  plus  , auec 
grand’  peine  & trauail  l’ofteret  de  ded’us  leur  maiftre, qu’ils  trou- 
ucret  tout  pafmé.Mais  voyans  que  le  poux  luy  bartoit  encor, luy 
xafrcfdxirent  promptement  auec  de  l’eau  du  ruidcau, 8c  inconti- 
nent il  reprit  fes  efprits  8c  fon  fens.Scs  fcruitcurs  le  defarmerent, 
ic  le  remirent  à cheual  ,8c  s’en  retourna  plein  d’allcgrcdc  telle 
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qu’on  peut  penfer , ayant  mis  fi  heurenfcmcnt  à fin  vne  fi  haute 
e'nrrcprife.  11  s’alla  prcfenter  au  Grand-Maiftre , 6c  luy  raconta 
tout  ce  combat.  Le  Grand-Maiftre  tout  refioiiy  , 6c  raui  en  l’on 
amc  d’vnc  fi  remarquable  vertu , le  contint  neantmoins  pour 
l’heure , 6c  pour  obferuer  la  feueriré  de  fa  difciplinc,  monftra  en 
apparence  vne  grande  indignation  de  celle  defobcïflance , 6c  le 
fit  mettre  en  prilon , 6c  luy  ofta  l’habit , pour  auoir  contreuenu  à 
les  defences:mais  peu  de  iours  apres  le  deliura,&  luy  rendit  l’ha- 
bit, les  commandcries,&:  Ton  ancienneté,  6c  fut  depuis  infinimet 
honoré  &:  refpccté  pour  Tes  mérites  du  Grand-Maiftre  6c  de  tous 
ceux  du  Conucnt,iulqucs  à ce  qu’il  fut  eleu  Grand-Maiftre.  Le 
Pape  le  vifita  par  fes  lettres , 6c  le  coniouït  de  fon  eleftio  pour  la 
valeur  & réputation,  &c  luy  recommanda  cftroittcmét  Humbert 
Dauphin  de  V icnne , eleu  General  en  terre  ferme  de  l’armee  de  * 
la  ligue , par  fes  lettres  du  i.  Iuin,i  346.  Il  cfcriuit  aulfi  gracieux 
fement  au  Prieur  de  Lombardie,  le  loüant  de  fes  feruices,&  lex- 
hortant  de  continuer  & perfeucrer  de  bien  en  mieux.  L’armec 
Chrefticnnc  aflemblce  à Smirnc  conunença  à molcfter  les  Turcs 
d’alentour,  de  telle  forte  qu’ils  furent  contraints  de  rechercher 
vne  trefuc,qu’ils  offrirent  fort  aduanta^eufe  aux  Chreftiens.  Sur 
quoy  le  Dauphin  cfcriuit  à fa  Sainteté , pour  fçauoir  fa  volonté. 
Mais  cependant  qu’on  atcendoiertarefponfe , les  Turcs  mirent 
enfcmblc  cent  cinquante  vaiflcaux  pour  alfaillir  à l’impourueu 
quelques  Iflcs  des  Chreftiens , ou  les  molcfter  en  toutes  façons, 
6c  les  contraindre  à vne  trefuc  aduantageufe  pour  eux.  Et  de 
faiél  ils  aflaillirent  Pille  d’Embri  ( anciennement  Imbron  ) & af- 
fiegeoyent  les  Chreftiens  en  vn  lieu  fort,  où  ils  s’eftovent  retirez. 
Sur  ccft  aduis  les  Chreftiens  renforcèrent  & poumeurent  leur 
armee  de  toutes  choies, & s’y  en  allèrent  : mais  les  Turcs  les  fen- 
tans  approcher,  fc  retirèrent  de  frayeur , 6c  abandonnèrent  leurs 
vaifleaux , que  les  Chreftiens  brullerent , excepté  trente  trois, &c 
afliegerent  les  Turcs  dans  vn  chafteau  , 6c  les  contraignirent  de 
fe  rendre  la  vie  fauuc,  6c  en  demeura  cinq  mille  perfonnes  efcla- 
ues.  Ce  qui  aduint  en  l’an  1 347.  & peu  apres  le  Grand-Maiftre 
eut  aduis  que  le  Soudan  d'Ægyptc  moleftoit  Confiât  Roy  d’Ar- 
menic,&  luy  auoit  pris  plufieurs  places, &:  entre  autres  Ifié, à pre- 
fent  Alexandrie , pour  la  mémoire  de  la  victoire  qu’obtint  en  ce 
lieu  là  Alexandre  Roy  de  Macédoine  , contre  Darius  Roy  de 
Perfc  ; 6c  fe  préparait  pour  s’eftendre  plus  auant , comme  fans 
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s’arrefler  aux  mefcontentcmens  que  la  Religion  auoit  eu  des 

Jiredecefl'curs  de  Confiant,  luy  enuoya  les  galeres  & autres  vaif- 
baux , & des  Cheualliers  & foldats , qui  s’eflants  ioints  aucc  les 
trouppes  du  Roy,  repouflerent  &C  chaflercnt  l’arnicc  du  Soudan, 
& reconquirent  tout  ce  qu’il  auoit  pris  fur  rArmcnic.Dcquoy  le 
Pape  par  vne  de  les  lettres  remercia  fort  gracieufcmet  le  Grand- 
Maiftre.Le  Comte  d’ Aumont  Senefchal  de  Prouence  s'en  allant 
hors  deFrance,pria  inftamment  Ifnard  d’Albanio  Prieur  de  Ca- 
pua,dc  faire  fa  charge  en  fon  abfencc,  dont  il  s’exeufa  cftant  Re- 
ligieux , iufqucs  à ce  qu’il  luy  euft  cfté  permis  par  Guillaume  de 
H Rillanc  Lieutenant  du  Grand-Mai  lire  de  deçà  la  mer,&  s’acqui- 
ta  dignement  &c  au  gré  de  chacun  de  celle  charge;  qui  elt  pour 
monilrer  l’obcïflancc  que  ceux  de  cell  Ordre  portoyent  ancien- 
nement à leurs  Supérieurs.  Les  Turcs  renouèrent  le  traidlé  de 
trefue , &c  en  furent  dreflez  des  articles  entre  le  Cheudlier  Dra- 
gonnet  de  Ioyeufe  & Barthélémy  Tomary  Chanoine  de  l’Eglifç 
de  Smirnc  de  lapait  des  Chrcllicns,  Sc  le  Gouucrncur  d’Altolo- 
co&:  Morbazan Capitaines  des  Turcs, qui  furent  enuoyezau 
Pape  pour  fçauoir  fur  iccux  fa  volonté.  Cependant  le  Grand- 
Maiflre  voyant  la  Religion  endettée,  fpecialemcnt  pour  l’entre- 
tenement  des  galères , manda  aux  Prieurs  & Rcccueurs  de  faire 
plus  grande  diligence  de  Smm'  payer  les  refponfesdu  paflé  ; &. 
efcriuit  au  long  du  z 3.  Aoud,  1 347.  aux  Prieurs  de  Danncmark 
& de  Suède,  qui  n’auoyent  rien  payé  depuis  que  les  Cheualliers 
de  ceft  Ordre  elloyét  partis  de  la  terre  Saincfc.En  ce  temps  mou- 
rut laques  Afl'anti , l’vn  des  deux  Seigneurs  de  Niifaro  vaifal  de 
la  Religion , laiflant  deux  petits  enfans  : & par  ce  qu'ils  11c  pou- 
uoyent  feruir  ni  fuyure  félon  les  conditions  de  l’inueftiture  de 
riflc,le  Grand-Maiftre  accepta  en  lieu  de  cela  deux  cents  florins 
d’or  annuels  de  Florence.  Cependant  les  Ambafl'adeurs  venus 
vers  le  Pape , fa  Sain&eté  trouua  meilleur  de  conferucr  le  cha- 
fleau  de  Smirne,  qu'on  accordoit  par  le  traické  d’eflre  abattu,par 
ce  qu!il  coulloit  trop  à entretenir  • &C  en  efcriuit  au  Grand-Mai- 
ftre , & voulut  qu’au  lieu  de  cela  on  accordait  aux  Turcs  la  moi- 
tié du  commerce,  du  port  du  Chafteau , veu  que  les  Chrdtiens 
iouifloyent  de  fcmblablc  commodité  en  plusieurs  lieux  tenus 
par  les  Turcs.  Moyennant  cela  fa  Sain&cté  dciîroit  que  la  trefue 
fuit  conclue , n’ayant  pour  l’heure  moyen  de  fournir  dauantage 
pour  celle  guerre , efperant  cependant  que  les  troubles  entre  les 
y Qw 1 


U4 


Liure  IU.de  l’Hifioire  de  f Ordre 


Roy  s de  France  6c  d'Angleterre , 8c  entre  le  Roy  d’Hongrie  8c  le 
Roy  de  Naples  fe  pacihcroycnt.  Cependant  il  enuoya  le  Cha- 
noine de  Tomary  en  Leuant , pour  l’informer  de  combien  les 
fubjeds  des  Chrcftiens  fe  pourroyent  aider  à faire  la  guerre.  En 
ce  temps  le  Pape  pourucut  Emery  de  Pcftcr  Ion  ncueu  du  gou- 
uernement  du  Duché  de  Spolcte,  8c  le  rccommada  àRamcraud 
de  Montbrion  Cheuallier  de  Rhodes  Commandeur  de  Mont- 
bel  , pour  luv  aflifter  de  fon  confeil  en  ce  gouucrncmcnt.  Et  de 
nicfmes  les  autres  Eftats  du  faind  Siégé  eftoyent  gouuerne  par 
ceux  de  la  Religion , côme  la  Marque  par  Ican  de  Riuara  Prieur 
de  Rome,  8c  la  Campagne  ôc  riuicre  de  la  mer  par  Ncapolcô  des 
Tiberti  Prieur  de  Vcnifc , 6c  autres.  Cependant  le  Chanoine  de 
Tomari  retourné  en  Auignon,  fa  Saindeté  fit  accorder  vne  fuf- 
pcnfion  d’armes  aucc  les  Turcs  pour  vn  an , qu’il  voulut  clWc 
bié  obfcrtiee  ; 8c  le  faid  de  la  trefue  par  ce  qu’il  n’auoit  eflé  com- 
muniqué au  Roy  de  Cvpre , ni  aux  Vénitiens , 6c  par  ce  que  fa 
Saindeté  demeuroit  encor  en  doute  s’il  la  deuoit  conclurrc , ou 
faire  la  guerre , demeura  en  longueur  6 c irrefolu.  En  l’an  i j y o. 
que  les  Geneuois  8c  Vénitiens  recommencèrent  la  guerre  entre 
euXjVoulas  les  Gcncuois  chafler  les  Vénitiens  de  la  mer  maieur, 
auoycnt  pris  d’abord  quelques  vailfeaux  Vénitiens  chargez  de 
marchandée  auprès  de  Pcra.  LclÜMiticns  y enuoyerent  en  di- 
ligence trente  cinq  galcres  fous  la  charge  de  Nicolas  Pifani , qui 
trouua  près  de  Ncgrepont  quatorze  vailleaux  Vénitiens  chargez 
de  marchandée,  8c  en  prit  dix,  8c  feptante  Gentils-hommes  Ge- 
ncuois  prifonniers , 6c  peu  apres  les  quatre  galcres  Geneuoifes, 
qui  eftoyent  efchappccs , fe  ioignirét  à autres  vaiécaux  que  con- 
duisit Philippe  Doria,6c  tous  cnfcmble  prindrent  par  force, lac- 
cagcrcnt  6c  bru  lièrent  Ncgrepont, 6c  retirèrent  leurs  prifonniers. 
En  ccftc  guerre  les  Venitiés  fe  plaignirét  au  Pape,quc  le  Grand- 
Maiftre  6c  la  Religion  fauorifoyent  les  Geneuois.Dcquoy  le  Pa- 
pe ayant  eferit  au  Grand-Maiftrc,qui  cfclaircit  cela , remonftrât 
à fa  Saindeté , que  s’il  y auoit  quelques  Chcuallicrs  particuliers 
qui  cuéent  affcdion  au  parti  des  Gcncuois , il  ne  falloir  imputer 
cela  à luy  ni  au  corps  delà  Religion  , qui  n’y  auoycnt  point  pen- 
fc , 8c  qu’il  n’y  auoit  moyen  d’empefeher  tout  vn  Eftat  compofé 
de  toutes  natiôs,  qu’il  n’y  euft  quelques  particulières  inclinatiôs, 
6c  qu’il  y en  auoit  en  la  Religion  qui  aftedionnoyent  encor  plus 
les  Vénitiens  que  les  Geneuois,  Cependant  les  Ambalfadeurs 
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des  Vénitiens  „du  Roy  de  Cyprc , &£.  du  Grand-Maiftre  aflem- 
blez  près  fa  Sainteté  fur  la  refolution  de  la  trefuc,  furent  d'auis 
de  demeurer  auec  les  Turcs  fans  guerre  ne  trefue  ouverte , pour 
temporifer  &:  attendre  l’occaiîon  de  faire  quelque  cffccl  fans  vfer 
de  contraucntion,&:  que  cependant  la  ligue  entretiendroit  liuicfc 
galères  pour  conferucr  ce  que  les  Chreftiens  y tenoyent , &:  que 
le  faind'  Siège  cpntribucroit  pour  vn  quart  à celle  defpence  & à 
l’cntrctcnement  du  chafteau  de  Smirne,  qui  coulloit  chafcun  an 
douze  mille  florins  d’or.  Et  pour  cell  cflecfc  fut  impofee  vnc  de- 
cime  en  Grece , &c  que  cependant  le  Roy  de  Cyprc , &c  les  Véni- 
tiens mainleucroycnt  la  première  année.  Mais  le  Duc  de  Vcni- 
fe  failoit  difficulté  de  fournir  trois  galcres  dont  il  elloit  chargé  a 
caufe  delà  perte  qu’il auoit  reccudcs  Gcncuoys à Ncgrepont. 
Néanmoins  le  Pape  exhorta  le  Roy  de  Cypre  6c  le  Grand-Mai-' 
{Ire  d’accomplir  ce  qu’ils  deuoyent  faire  pour  n’abandôncr  point 
les  panures  Chreftiens  de  la  Grece,  ny  l’Euefque  de  Bologne  fon 
lcgat,qui  s’y  en  alloit.  Et  au  mcfmc  temps  fa  Saindeté  pour  con- 
tenter le  Vifcontcde  Turenc  fon  nepueu,  qui  vouloit  auoir  la 
Badie  dcDctrats  prochaine  de  fes  terres  appartenat  à la  RcligiS, 
en  fit  faire  vn  efehange  auec  des  biens  que  le  V ifeonte  bailla  près 
du  Rofne  au  Prieure  de  lainct  Gilles , &:  fit  traiclcr  cela  par  Ray- 
mond Bcrengcr  Comman^Jpftu  chafteau  Sarrafin,qui  fuft  de- 
puis Grand-Maiftre.  Alphonce  Roy  de  Caftillc  mourut  , & or- 
donna par  fon  teftament , qu’on  rendift  les  biens  des  Templiers 
à ceux  de  Rhodes  : dequoy  le  Pape  efenuit  à la  Royne  vefue  &c 
au  icune  Roy  Pierre  : mais  pour  tout  cela  ils  n’en  voulurent  rien 
faire  ; ains  refpondirent  bonnes  paroles  au  Papc,&  continuèrent 
tout  de  long  l'vfurpation.  En  ce  mcfmc  temps  Confiant  Roy 
d’ Arménie  grandement  menacé  du  Soudan  d’Ægy  pte,qui  faifoic 
grandes  préparâmes  de  guerre , recourut  au  Pape  , qui  par  fes; 
lettres  du  vingt  dcuxiefme  &c  vingt  cinquicfme  Octobre  i j y i. 
manda  au  Grand-Maiftre,  & le  pria  aftc&ionncmcnt  de  luy  alfi- 
fler , & Icanne  Royne  de  Naples  par  l’authorité  du  Pape  pacifiée 
auec  Loys  Roy  de  Hongrie,  cftant  le  Prince  de  Tarante  fon  ma- 
ry, auquel  il  concéda  le  tiltrc  de  Roy,  pour  gratifier  fa  Sain&eté 
luy  vendit  Auignon , &:  fut  fur  le  prix  précompté  ce  qu’elle  dc- 
uoit  d’arrerages  du  cens  &:  tribut  pour  le  Royaume  de  Naples 
au  faincl  Siège.  En  l’an  1 3 f z.  le  Grand-Maiftre  defehargea  les 
habitans  de  fille  des  linges  du  droid  de  mortuaire  pour  cinq 
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cents  afpres  annuels  payables  en  Septembre,  à conditioivque  les 
biens  de  ceux  qui  mourroyent  fans  heritiers  légitimés , feroyenc 
acquis  à la  Religion.  Le  Chcualicr  Bertrand  de  Cantefio  gou- 
uerneur  deLango  par  le  commandement  du  Grand-Maillre 
pafla  à NilTaro , où  il  appaifa  les  mutineries  &c  feditions  du  peu- 
ple contre  le  tuteur  des  îcunes  Seigneurs  Cico  &:  Nicolas  Ailan- 
ti,qui  les  tyrannifoit.  Et  peu  apres  mourut  le  Pape  Clément  VI. 
le  é.Dccembrc  1 3 jz.  &:  fuft  cfleu  en  Ton  lieu  le  Cardinal  Albert 
natif  de  Limoges , & nomme  Innocent  VI.  qui  cfcriuit  inconti- 
nent apres  fon  eleélion  au  Grand-Maillre, &:  l’exhorta  &c  pria  af- 
fe&ionnement  de  fecourir&  aflîftcr  de  tout  fon  pouuoir  aux 
Chrcfticns  du  Leuant.  11  luy  cfcriuit  tout  de  mefmc  pour  Iean 
Cantacuzen,qui  auoit  vfurpé  l’Empire  fur  les  en  fans  de  l’Empe- 
reur Andronic,  dcfqucls  il  cftoit  tuteur,  &c  offroit  au  Pape  de 
Tcünir  l'Eglile  Grecque  à la  Romaine.  Mais  depuis  Iean  fils  aifné 
d’ Andronic  venu  en  aage  fut  cfleu  &c  reccu  Empereur,  & mit 
Iean  Cantacuzcn  en  vn  monafterc , le  fils  aifné  duquel  recourut 
au  Grand-Maillre  pour  l’ayder  à recouurcr  fon  Empire  : mais  il 
s’exeufa  fagement  fur  ce  que  les  moyens  de  la  Religion  n’eftoyet 
fuffifants  pour  vne  telle  entreprife;  S£  de  là  le  Cantacuzen  fe  reti- 
ra en  la  Moree  chez  le  Duc  de  Sparte  fon  frere , où  il  finit  fes 
iours  : & bien  tort  apres  mourut^gfÿand-Maiftrc  de  Gozon  le 
7. de  Septembre  mil  trois  cents  cinquante  trois,  ayant  vertueulc- 
ment  vtfeu  & gouuerné  la  Religion  par  l’efpace  de  fept  ans  : Et 
fùft  mis  fur  fon  tumbeau  ce  mot,  Draconù  extinftor , &c  fe  voit  en- 
cor celle  hilloirc  reprefentee  en  des  vieilles  tapilTerics  de  la  Re- 
ligion. Le  Cheualier  Foxan  eferit  qu’en  la  maifon  de  Gozon  le 
trouuoit  encor  vne  pierre  fortie  de  la  telle  de  ce  Dragon , de  la 
grolfeur  d’vne  oliue  reluyfantc  de  diuerfes  couleurs , finguliere 
contre  tous  venins , &c  quelle  faiél  bouillir  la  liqueur  ou  clic  eft 
plongcc.on  l’appelloit  la  pierre  du  Grand-Maillre , & demeuroit 
toufiours  héréditairement  à l’ailiié  de  la  maifon  de  Gozon.  Aux 
derniers  troubles  de  la  Religion  foubs  le  Roy  Henry  rroifiefme 
vn  foldat  natif  de  Vienne  en  Dauphiné  prit  par  force  le  challcau 
de  Gozon , & le  faccagea  , & prefenta  la  pierre  au  Roy  lors  de 
Nauarre , Sc  depuis  Henry  IV.  Roy  trcs-Chrellicn  tres-inuinci- 
blc.  Le  Grand-Maillre  de  Gozon  fulVvn  Prince  magnanime, & 
de  grand  entendement.  Il  fit  ballir  le  mole  du  porr,  &:  ceindre 
de  murailles  le  bourg  de  Rhodes  du  collé  de  la  mer. 
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En  fon  lieu  fiift:  efleu  Pierre  de  Comcliane , maifon  ancienne 
du  Dauphine , Prieur  de  fainâ  Gilles.  Le  Pape  le  reqirtt  de  don- 
ner l’habit  àAmanoddc  laPcrufcfon  neucu  icunc  homme  de 
belle  efperance  , 6c  adonné  aux  armes , 8c  de  Iuy  rcnuoyer  dans 
certain  temps  Iean  Hcmandcs  d’Heredia  Chaftellain  d’Empo- 
fta,  duquel  il  faifoit  cftat  pour  Tes  bonnes  qualités  6c  mérites , 6c 
s’en  vouloir  feruir:&  l’annee fuiuante  apres  auoirappaisé  la  fouf- 
leuation  de  Françoys  Baronccl  Romain  , qui  auoit  chafsé  Iean 
Orfin  & Pierre  Colonne  Sénateurs  Romains , 6c  s’cftoit  efforcé 
d’introduire  vnc  nouuelle  domination,  tourna  fa  penfee  aux  af- 
faires du  Lcuant,  8c  cfcriuit  au  Grand-Maiftrc  qu’il  ne  manquait 
d’enuoyer  ce  qu’il  deuoit  contribuer  pour  la  garnifon  de  Smirne, 

6c  manda  le  mefme  au  Roy  de  Cyprc  par  l’Euefquc  de  Baffo  col-  ' 
leéteur  des  décimés  de  ce  pays  là  : Et  ordonna  que  dans  Smirne 
auec  le  Gouuerncur  il  y auroit  vn  conleil  des  plus  notables  5C 
gens  de  bien , de  l’aduis  dcfquels  les  deniers  des  décimes  de  la 
ligue  6c  de  ceux  de  la  ville  feroyent  diftribuez.  Et  peu  apres  lo 
Roy  de  Cypre  offrit  trois  mille  florins  pour  la  garnifon  de  Smir- 
ne , ou  deux  galères  armees  , dequoy  fi  Sainûeté  fe  rapporta 
au  iugement  & preuoyancc  du  Grand-Maiftrc.  Lequel  au  mef- 
me temps  fit  encor  inftance  enuers  le  Pape  de  continuer  fes 
ccnfures  contre  le  Roy  PidflBfcr  Caftillc , fur  ce  qu’il  retenoie 
les  biens  des  Templiers.  Ce  qu’il  fit , & le  manda  particulière- 
ment prier  &:  exhorter;  & tout  cela  pour  lors  ne  profita  de  rien. 
Le  Grand-Maiftrc  vcfquit  iniques  au  vingtquatricfmc  mil  trois 
cents  cinquante  cinq,  &:  non  plus,  comme  s’eft  vérifié  par  les 
Tegiftres  delà  Chancellerie  de  cefte  Religion.  Ilfuft  homme 
iuite&  fcucre,  & furnommé  le  Corrcttcur  des  couftumcs.  Il 
ordonna  que  les  mandements  pour  faire  des  payements  feroyent 
leellés  de  la  bulle , non  du  Grand-Maiftrc , mais  de  la  bulle  de 
plomb  conuentuelle  , 6c  que  toutes  les  Commanderics  fcrovenc^ 
conférées  par  le  Grand-Maiftrc  6c  le  Contient , non  plus  par  les 
Prieurs , pour  euiter  les  fraudes  qui  fe  faifoyent  fans  le  fccu  du 
Grand-Maiftrc. 

Apres  luy  fiift  efleu  Grand-Maiftrc  Roger  de  Pins  de  la  lan- 
gue de  Proucnce.  Le  Pape  le  folicita  d’entendre  à l’achcpt  de  la 
principauté  d’Achaie  de  laques  de  Sauoyc  Prince  de  Piedmont, 
qui  lavouloit  vendre:  & commanda  à Guillaume  de  Mailly 
Prieur  de  France, & Robert  de  Chailus  Prieur  d’Auuergnc  Licu- 
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tcnans  generaux  du  Grand-Maillre , de  tenir  vne  alfcmblee  en 
Auignon  pour  pouruoir  aux  moyens  de  trouuer  de  l’argent.  Sa 
Sainteté  deiiroit  cela,  s'affairant  que  la  Religion  ayant  celle 
principauté , conticndroit  le  peuple  de  ce  pays  la  foubs  l’obeyf- 
fance  du  faint  Siège  Apoftolique.  Et  fur  celle  occafion  fit  trai- 
ter en  l’alTemblec  de  la  reformation  des  mœurs  &c  vie  des  Re- 
ligieux , & obferuation  des  llatuts  de  la  Religion,  &c  cfcriuit  au 
Grand-Maillre , de  la  part  duquel  arriuerent  vers  là  Sainteté 
Ferlin  d’Airafquc  Prieur  de  Lombardie, &:  Pierre  Mazon  Com- 
mandeur d’ Auignon  auec  tous  pouuoirs  necelfaircs.  Dcquoy 
fa  Sainteté  feeut  bon  grc  au  Grand-Maillre , &c  luy  enuoya  la 
reformation  faite  en  l’aflcmblce  d’ Auignon  , &c  luy  manda  de 
la  faire  diligemment  obfcrucr.  Il  y auoit  entre  autres , qu’on  fc- 
roit  par  toutes  les  maifons  les  aumofnes  ordonnées  d’ancicnnc- 
té , mefmement  en  celles  qui  auoyent  elle  des  Templiers  ; & à 
l’hollcl  de  Rhodes  aux  Pèlerins  & malades  qui  s’y  prefente- 
royent , & fuft  l’office  de  grand  Commandeur  d’Elpaigne  fup- 
primé  cômc  auoyent  elle  les  autres  foixantc  ans  au  parauant,8c 
l’adminifbratiâ  des  biens  que  la  Religion  auoit  en  Cypre  &c  Lan- 
go  que  b langue  de  Prouencc  s’attribuoit , fuit  rcmiie  en  com- 
mun à toutes  les  langues  : &:  fut  dit  que  la  Challclenie  de  Rho- 
des & le  bailliage  du  commerc^^pfercroit  par  l’aduis  du  con- 
fcil.  Le  Pape  conféra  de  fa  feule  authorité  le  Prieuré  de  faint 
Gilcs  à Iean  Hcmandes  de  Hcredia  Challcllain  d’Empofta  gou- 
nemeur  d’ Auignon  fon  fauory  contre  tout  ordre , & nonobftanc 
les  prières  & plaintes  du  Grand-Maillre  &c  des  Cheualiers  delà 
langue  de  Prouencc , & auant  que  les  Ambaffadcurs  du  Grand- 
Maillre  enuoyez  pour  luy  en  faire  les  remonllranccs , fulTcnt 
arriuez  : & ncantmoins  l’Heredia  demeura  auffi  pourucu  de 
l’office  de  Lieutenant  general , d’où  le  Grand-Maillre  luy  en- 
uoya les  prouifions  pour  le  côtcnter,  & le  faire  defifter  du  Prieu- 
ré de  faint  Gilcs.  Le  Prince  de  Galles  prétendant  que  les  Che- 
ualicrs  de  Rhodes  luy  deuoyent  faire  hommage  &:  ferment  de 
fidelité  pour  les  terres  qu’ils  tenoyent  au  Duché  d’Aquitaine, 
pour  ne  l’auoir  voulu  faire , fc  faifit  de  leurs  biens  : &:  depuis 
ayant  feeu  que  le  Pape  le  trouuoit  mauuais  , luy  cfcriuit , &C 
s’en  dclilla.  Les  Ambaifadeurs  de  Rhodes  venus  ve  ts  fa  Sain- 
teté , firent  leurs  rcmonllrances  & prières  touchant  le  Prieur 
de  faint  Giles.Cc  ncantmoins  la  Sainteté  n’y  voulut  rien  chan- 
ger» 
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gcr,  s’excufant  qu’ils  eftoyent  venus  trop  tard  ; 8c  fc  contenta 
fort  de  ce  qu’ils  auoycnt  apportés  tous  pouuoirs  ncccfl'aires  pour 
traiéter  de  l’achcpt  de  la  principauté  d’Achaïc  : à quoy  fa  Sain- 
teté fc  refolut  plus  que  deuant  ; 8c  en  cfcriuit  à l’Empereur  de 
Conftantinople  , qui  y pouuoit  donner  empefehement.  Ce 
neantmoins  ceft  aftairc  ne  fuit  point  pour  lors  conclu,  nycftc- 
éhié , iufqucs  au  temps  que  l’Hcrcdia  fuit  Grand-Mailtrc.  En 
ce  temps  le  Grand-Mailtrc  de  Pins  fit  reformer  les  ftatuts  de  la 
Religion,  qui  n’eftoyent  qu’en  langue  Françovfe , par  ce  que  la 
plufpartdcs  Grands-Mailtrcs  eftoyent  François,  8c  les  fit  tra- 
duire en  langue  Latine  ; en  manda  des  volumes , 8c  fit  publier 
par  toutes  les  prouinccs  fccllés  de  la  bulle  de  plomb  conucn- 
tuclle , aitin  qu’aucun  des  Religieux  ne  pretendift  ignorance , 8c 
ne  s’exeufaft  de  l’obferuation  par  la  bulle  du  troiiicfmc  Nouem- 
bre  mil  trois  cents  cinquante  fcpt;&  fit  entendre  par  tour, que  le 
Pape  Clément  VI.  du  temps  du  Grand-Maiftrc  de  Gozon  auoit 
permis  aux  Religieux  de  manger  de  chair  le  Carefmc  en  ieuf- 
nant  tous  les  Vendredis  iufqucs  à la  fefte  de  fainct  Iean  Baptilte. 
L’an  fuyuant  mil  trois  cents  cinquante  huit , 8c  parce  que  trop 
peu  de  Religieux  refidoyent  au  Conucnt,  le  Grand-Mailtrc  or- 
donna que  de  France  &:  Efpaigne  part'eroyent  à Rhodes  foixan- 
te  trois  Chcualiers , &:  d’Itj^j^  Allemagne  &c  Angleterre  trente 
lept  bien  armés  8c  équipés  : & fit  chef  de  ce  partage  Ifnard  d’ Al- 
bano  Prieur  de  Capua,&  auec  ce  partage  eftoyent  portés  à Rho- 
des les  deniers  de  la  Religion  par  la  voye  de  certains  marchands 
qui  faifoient  tenir  à Rhodes  les  fommes  entières  à leur  péril , 8c 
en  deffaut  du  Capitaine  du  partage  le  plus  ancien  Coinman- 
deur  faifoit  cefte  charge.  Et  en  la  mcfmc  année  IeanEughin 
Comte  de  Lcccio,  8c  Loys  Comte  de  Capurfo  heritiers  de  Gau- 
tier Duc  d’ Athencs&  de  Brennc  &:  de  Lcccio,  (ainfi  que  le  Duc 
auoit  ordonné  ) à fon  décès  rendirent  à la  Religion  les  terres  de 
Potignan  8c  de  la  Sabolo  que  le  Duc  auoit  détenu  fa  vie  durant 
auec  les  fruicts  qu’il  en  auoit  perccus , 8c  de  Cafal  de  Ritcndo, 
dont  ils  retirèrent  quittance.  Eftant  Henry  de  Triftcmarc  en 
.France  pour  folicitcr  fon  fccours  contre  le  Roy  Pierre  fon  frère, 
Jean  Hcrnandes  d’Hcredia  Chaftcllain  d’Empoftc  8c  Prieur  de 
fainét  Giles  fit  amitié  auec  luy , le  confeilla , 8c  luv  affifta  en  fes 
affaires.  Dcpuislc  Comte  ayant  vaincu  8c  chafsé  le  Roy  Pierre, 
il  luy  donna  le  Prieuré  dcCartillc,  8c  depuis  par  lafaucur  du 
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Pape  il  en  euft  [confirmation  du  Grand-Maiftre  8c  du  confcil  de 
Rhodes.  Depuis  le  Roy  Pierre  à l’aydc  des  Anglois  reftabli  en 
fon  Royaume , l’en  defpouilla , quoy  que  le  Chaftcllain  emplo- 
yai!: l’authorité  &:  les  menaces  du  Pape,&  contraignit  lcCheua- 
lier  Sancio  d’Ortis  de  Salccdo  de  donner  l’habit  à Gautier  Go- 
mes  lien  fauori,  homme  diffame  d’homicide,  qu’il  mit  en  poffef- 
fion  du  Prieure, & manda  vn  Gentil-hôme  à Rhodes  au  Grand- 
Maiftre  pour  le  prier  de  l’approuuer.  ce  qu’il  ne  voulut  faire, 
empefehé  par  vnc  lettre  de  fa  Sainteté  le  r 3.  de  Ianuier  1 5^9. 
& cependant  le  Chaftcllain  d’Empoftc  Hernandes  d’Heredia 
appuyé  de  la  fauenr  du  Pape , occupoit  les  Commanderies  d’au- 
truy,  &c  les  defpouilles  des  Chcualicrs  8C  Religieux  qui  mouro- 
yent , 8c  rctenoit  les  refponces  qu’il  deuoit  de  fes  Commande- 
rics , &:  les  deniers  qu’on  rcmettoit  en  fes  mains  8c  de  celles  des 
autres.  Le  Grand-Maiftre  députa  Roger  de  Montant  grand 
Commandeur,  & Eftiennedc  Montaigu  Marefchal  de  la  Reli- 
gion , pour  viliteurs  8c  réformateurs,  qui  informèrent  contre  luy 
fur  les  abus  8c  excès  qu’il  faifoit  au  preiudicc  de  la  Religion  ÔC 
du  threfor , 8c  s’en  plaignirent  à fa  Sainderc  , qui  députa  deux 
Cardinaux , lefquels  pleinement  ouyes  les  parties, firent  vn  trai- 
dé  d’accord , que  le  faind  Pere  enuoya  au  Grand-Maiftre , 8c 
le  pria  de  l’approuuer , 8c  de  ttttfter  de  toutes  chofcs  aucc  le 
Chaftellain  auec  confideration  8c  rcfped  pour  l’amitié  8c  faneur 
que  fa  Saindeté  luy  portoit  pour  fes  mérités , 8c  les  grands  fer- 
mées qu’il  faifoit  au  faind  Siège.  En  ce  temps  le  Roy  Iean  de 
retour  d’Angleterre, où  il auoit  cfté  prifonnicr quatre  ans,  alla 
vifiter  le  Pape  en  Auignon , 8c  à fa  perfuafion  fe  difpofa  d’aller 
auec  vnc  armee  en  Syrie  pour  le  rccouurement  de  la  terre  Sain- 
dc.  Mais  fa  Saindcté  voyant  le  deflein  procéder  froidement, 
8c  les  Pifans  en  guerre  contre  les  Florentins , 8c  les  Gencuoys 
contre  le  Roy  de  Hongrie , n’y  voyant  autre  moyen , en  mou- 
rut de  regret  le  1 z.  de  Septembre  mil  trois  cents  trente  deux;  8c 
fuft  eflcu  Pape  Vrbain  V.Françoys,  qui  cftoit  Abbé  de  faind  Vi- 
dor , homme  de  grand  fçauoir  8c  de  fainde  vie , lequel  le  len- 
demain de  fon  couronnement  efcriuit  au  Grand-Maiftre  l’ex- 
hortant à continuer  en  fes  fainds  exercices  de  pieté  & de  chari- 
té entiers  les  pauures , à fe  porter  toufiours  courageufemcnc 
contre  les  ennemis  de  la  foy  Chreftienne.  Et  peu  apres  mourut 
Hugues  Roy  de  Cyprc , 8c  Pierre  fon  fils  vint  incontinent  en 
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Italie  faire  les  obfeques , & alla  falûer  le  fainct  Pere,  qui  l’cn- 
noya  auec  vn  Cardinal  foliciccr  de  nouucau  les  Princes  Chré- 
tiens à la  guerre  Sain&c.  Le  Roy  ayant  encor  en  opinion  de  fai- 
re le  voyage,manda  prier  fa  Sain&etc  de  Iuy  enuoyer  Hcrnandcs 
d’Hcredia  pour  fc  feruir  de  fon  confcil  & inftru&ion  en  celle  cn- 
treprife.  Dequoy  fa  Sain&etc  s’exeufa  fur  les  courtes  des  foldats 
aduencuricrs  & bandoliers , &c  des  trouppes  qu’il  craignoit  qui 
ne  luy  vinfl'ent  dclfus  de  Catclongne  & d’Efpaigne.  Le  Roy 
ayant  mis  fus  vnc  armée  pour  le  voyage  de  Syrie , retourna  eu 
Angleterre  pour  retirer  fes  hotlagcs , où  il  mourut  en  l’an  mille 
trois  cents  foixante  quatre , & s’en  alla  l’entreprinfe  de  la  terre 
Sain&een  fumée.  Le  Roy  Charles  V.  s’exeufant  fur  ce  qu’il  11e 
fe  fentoit  encor  cftably  fcurcment  en  fon  Royaume , renuoya 
le  Roy  de  Cypre  auec  des  prefens  honnorables , & luy  pctfuada 
de  s’addrefler  à l’Empereur  Charles  IV.  qui  clloit  ia  hors  la  mai- 
fon  auec  vnc  armee  toute  drellèc.  Ce  qu’il  fit , &C  alla  trouucr 
l’Empereur  à Mantouc, lequel  par  fon  dil'cours  fitiugement  qu’il 
ne  vovoit  point  d’apparence  de  conquérir  ny  de  conferucr  la  ter- 
re Sain&c  au  milieu  des  Eftats  &c  forces  des  cnncmis,fans  efpan- 
dre  en  vain  vne  infinité  de  fang  Chreilien , &c  que  d’en  iuger  au- 
trement , ce  feroit  à faire  à vn  bourreau  plutôt  qu’à  vn  Prince 
Chrcflien  : &:  aiufl  licentiaJbhRoy  de  Cypre , & luy  fit  prefent 
d’vnc  bonne  famine  d’argent.  Le  Roy  fans  plus  s’amulcr  à ces 
cfpcrances , s’en  retourna  en  fon  Royaume , où  luy  fuft  fufeitee 
vnegrofl'c  & dangereufe guerre  parles  Gencuoys,  en  laquel- 
le craignant  que  les  Cheualicrs  de  Rhodes  n’affillaflcnt  aux 
Gencuoys , aufqucls  ilscftoyent  amis,  recourut  àlafaucurdu 
Pape , qui  craignant  que  ces  diuifions  ne  fiffent  préjudice  à la 
guerre  Sain&e , de  laquelle  il  clloit  encor  en  cfpcrance , efcriuir 
au  Grand-Maiftrc , le  priant  exhortant  affe&ionnement  11c 
fe  méfier  point  en  celle  guerre  contre  le  Roy  de  Cypre , & que 
plulloft  il  demcurall  neutre.  Enuiron  ce  temps  Amurat  Roy 
des  Tiucsfoubs  couleur  de  fecourir  l’Empereur  de  Conllanti- 
noplc  contre  les  Bulgaircs , pafia  par  le  dellroit  de  Gallipoli  en 
Europe  auec  foixante  mille  hommes , & fc  faifit  d’Andrinople, 
& du  pays  d’alentour , qui  donna  grande  frayeur  aux  Chré- 
tiens , fpecialement  au  Grand-Maillrc , qui  manda  Guy  de  la 
Tour  Marcichal  de  la  Religion  , au  Pape  , luy  remontrer  le 
péril , & luy  demander  fecours.  Le  Pape  commanda  que  les 
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principaux  de  la  Religion  s’aflcmblaflcnt  à Carpcnrras , efcriiuc 
aux  Princes  Chreftiens  d’y  tenir  la  main  , pra&iqua  vnc  ligue 
entre  la Saindeté,  les  Vénitiens,  &le  RoydcCyprc.  Mais  la 
crainte  des  Turcs  qui  auoycnt  tourne  leurs  armes  ailleurs, eftanc 
celTce , chafcun  demeura  en  repos.  Le  Grand-Maiflre  décéda 
le  vinge  huidicl'me  May  mil  trois  cents  foixante  cinq , grande- 
ment regretté  de  tous  les  Religieux  ; Mais  fpçcialcracnt  du  peu- 
ple de  Rhodes  &:  des  pauures  fubjcéts  delà  Religion  , parce 
qu’en  vn  temps  de  pelle  &c  grande  famine  il  retrancha  tant  qu’il 
peut  l’eftat  de  l'a  maifon , tk.  départit  tous  fes  reuenus,  &c  le  prix 
de  fou  argenterie  , bagues  &c  meubles  précieux , à fccourir  les 
malades  &c  le  pauurc  peuple  ; &:  pour  cela  fuit  furnommé  l’Au- 
mofnicr.  Il  tint  vn  chapitre  general , auquel  au  lieu  des  Prieurs 
qui  rcccpuoycnt  les  rcfponfes  S c droiéls  de  la  Religion  auec  tant 
d’authorité  qu’il  y auoit  peine  de  les  leur  tirer  des  mains , furent 
cllablis  des  rcccucurs  en  chalque  Prieuré.  Ce  qui  s’ell  obferué 
depuis.  Au  mcfme  chapitre  les  Italiens  firent  vne  remonftrance, 
à ce  que  les  Prieurs  n’culfcrit  plus  le  pouuoir  de  retenir  aucunes 
Commanderies,  excepté  celles  de  leurs  chambres  priorales.  Ce 
qui  fut  ordonné  ; car  auparauant  les  Prieurs  les  conféroyent, ex- 
cepté celles  que  le  Grand-Mailtrc  retenoit  au  Chapicrc  gene- 
ral , & celles  qui  vaquoyent  au  Ganucnt.  Il  y fufl;  aulfi  ordonné 
que  les  Frères  feruants  ne  pourroyent  cftrc  fai&s  Cheualiers. 

Apres  luy  fut  elcu  Raimond  Bcrcnger  Commandeur  du  cha- 
ftcau  Sarrazin , qui  eftoit  de  l’ancienne  maifon  des  Bercngcrs  du 
Dauphiné,qui  font  à prefent  les  maifons  de  Safl'onnagc,dc  Mor- 
ges,  du  Gas  & de  Pipet,qui  font  de  ceux  du  Gas , vcricablemenc 
ilTiis  des  anciens  Bercngcrs  grands  Princes  en  Italie,  qui  eurent 
des  grands  partifans  dans  Rome,&  afpircrent  longuement,  com- 
me dilent  les  hifloricns,au  Royaume  d’Italie.  Le  Grand-Maiflre 
fans  doute  fut  de  ceux  de  Dauphiné , comme  il  le  cognoift  au 
nom  de  Raimond  fort  vlïrc  dedeçà  les  monts , & nullement  en 
Italie, &:  à ce  qu’il  eftoit  de  la  langue  de  Prouencc.  Le  dernier  des 
Bercngcrs, ou  Bercngari  d’Italie, a efte  de  noftre  temps  le  Cardi- 
nal Bcrcngari  , qui  recogncut  aduoüa  en  Italie  le  nom  & les 
armes  du  Seigneur  de  Morges , qui  eft  à prefent  Gouuerncur  de 
Grenoble.Cc  Grand-Maiflre  donc  députa  incontinent  des  Am- 
bafl'adcurs  pour  rendre  l’obedicnce  à fa  Sainéleté  : mais  la  répu- 
tation de  fa  vertu  eftoit  telle,  que  Iean  Fernandcs  Hercdia  Cha- 
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ftelain  d’Empofte , qui  eftoic  auprès  de  fa  Sainctcté , aduerti  de 
ceft’  eleétion  par  la  diligence  de  fes  amis , preuint  les  Atnballa- 
deurs,  &cn  donna  le  premier  l’aduis  au  fai  net  Pcre,  &:  des  men- 
tes du  Grand-Maiftre  ; de  force  que  fa  Sainctcté  luy  fit  ceft:  hon- 
neur de  luy  eferire  pour  fe  coniouïr  auec  luy , & luy  offrir  fa  fa- 
neur auant  l’arriuce  des  Dcpuccz  : qui  eurent  charge , entre  au- 
tres,de  prefenter  quelque  beau  ioyau  à 1a  Sainctcté , corne  cltoie 
la  coulhimc  de  ce  temps  là.  Au  mcfmc  temps  le  fainCt  Pcre  à la 
priere  du  Grand-Mailtre  cfcriuit  fes  lettres  affectionnées  à la 
Royne  de  Naples,  pour  faire  rendre  à la  Religion  le  chaileau  do 
Graigno,quc  François  Bancio  Duc  d’Adriadetcnoit  iniufleinér, 
& les  terres  de  Seratelle  &c  de  Seucran , que  Guillaume  Comte 
d’Anglon  auoit  dés  longtemps  vfurpé  tytanniquemcnt.Ccpen- 
danc  le  Grand-Mailtre  traicia  fecrcttement  vnc  ligue  auec  le 
Roy  de  Cypre , en  fuitte  de  laquelle  ils  armèrent  cent  vailTeaux 
que  grands  que  petits:&:  n'ayans  communiqué  leur  dcffein  à au- 
tre qu’au  Pape , firent  embarquer  grand  nombre  de  Chcualicrs; 
&c  vne  bonne  trouppc  de  foldats  François , que  le  Roy  de  Cvprc 
auoit  recueilli  àVcnifc:partirct  de  Cypre  ayons  le  vent  en  poup- 
pe , & abordcrenc  à l’impourucue  en  Alexandrie  d’Ægvptc , &: 
auec  cfchclles  &:  autres  engins  vfitez  en  ce  temps  là , donnèrent 
de  tous  collez  l’cfcaladc  à la  véUc.Et  quoy  que  ce  fuit  vne  grande 
Sc  puiffantc  ville  pleine  de  gens  de  guerre  &c  de  defenfe  ; fi  cft- 
cc  qu’ils  l’alVaillirct  d’vnc  telle  hardielfc,  & auec  telle  confiance 
& obllination,qu’apres  vn  long  &:  périlleux  combat,  SC  la  victoi- 
re longuement  dotitcufc,  à la  fin  la  ville  fut  forcée,  &:  tout  ce  qui 
fut  trouué  dedans  mis  au  fil  de  l’cfpce.  Qui  fut  vn  cxploict  au- 
tant hardy  &C  remarquable , qu’il  s’en  foit  point  veu  ni  oüy  dés 
pluficurs  ficelés.  Le  principal  effort  fut  de  ceux  de  ceft  Ordre, 
dont  il  y en  demeura  cent  des  plus  fignalcz.  Le  Soudan  tout  ef- 
frayé de  celle  horrible  mutuelle  ; ncantmoins  bien  aduerti  que 
les  Chreflicns  cfloyent  reftez  en  petit  nombre,  &:  qu’v.nc  bonne 
partie  des  plus  valeureux  y cfloyent  demeurez  ; alfembla  prom- 
ptement le  plus  grand  nombre  qu’il  peut  de  gens  de  guerre, 
auec  fa  milice  ordinaire  des  Mamclucs  : &c  s’achemina  contre 
Alexandrie.  Les  Chreflicns  fc  voyons  en  petit  nombre, & affoi- 
blis  de  leurs  meilleurs  hommes , cognoiflans  n’auoir  moyen  de 
tenir  vnc  fi  grand’  place  pleine  d’vn  peuple  ennemy  contre  tqu- 
rcs  les  forces  duRoyaume,faccagercnc  la  ville,  mirent  le  feu  par 
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tous  les  quartiers , &:  fe  retirèrent  chargez  de  grand  Se  ineftima- 
blc  pillage.  Le  Soudan  irrité  de  ccft:  affront,  fit  incontinent  tou- 
tes les  preparatiues  d’vne  grad’  armee  pour  fc  venger  : Se  fa  Sain- 
eteté  cfcriuit  en  diligence  à tous  les  Princes  Chreftiens , pour 
implorer  leurs  fccours  pour  ceux  de  Rhodes,  &:  les  autres  Chre- 
ftiens du  Leuant.  Mais  il  n’en  y eut  pas  vn  qui  fe  remuaft,ni  qui 
leur  fift  aucun  fccours  ni  d’hommes, ni  d’argcnr.Lc  Grand-Mai- 
ftre  entre  autres  fit  prouifion  de  chcuaux  à Naples  à 4000.  flo- 
rins , &c  de  cinq  cents  cuirafles , cinq  cents  golettcs , cinq  cents 
falades , Se  autres  armes  à Venife  pour  deux  mil  florins  d’or.  En 
ccft’  armee  le  Cheuallier  Philippe  de  Reuigliafe  Piemontois, 
auec  la  Ücencc  du  Grand-Maiftre  fe  retira  à fainûe  Marie  du 
defert  en  Auucrgne,où  il  pafl'a  fain&cment  fes  iours  en  contem- 
plation &:  vie  folitairc.  Il  y a encor  à prefent  vn  de  ce  nom  Con- 
îcillcr  au  Parlement  de  Grenoble,  Se  Vital  Auger  Prieur  de  Ca- 
telognc  renonça  au  Prieure, &:  à pluficurs  autres  Commanderies 
pour  faire  vnc  vie  plus  aufterc  Se  monaftique.  Et  peu  apres  le 
Grand-Maiftre  aflîgna  par  charité  le  territoire  de  Cefalo  en  l’illc 
de  Langé  à des  familles  d’ Arméniens  contraints  d’abandonner 
leur  patrie  pour  euiter  la  tyrannie  des  Infidclles,&  le  leur  donna 
à cukiucr  aux  conditions  que  faifoyent  ceux  qu’on  appelloic 
Francoinallcs  Se  Perigons  ; &:  leut.prcfta  pour  deux  ans  vingt- 
cinq  paires  de  bœufs  , Se  les  exempta  de  toutes  charges  pour  la 
première  année , Se  leur  donna  vn’  Eglife  pour  y feruir  Dieu  à la 
forme  de  la  Religion  Catholique  &:  Romaine.  Au  mcfme  temps 
le  Grand-Maiftre  de  l’auis  du  Confeil  infeuda  les  Ifles  d’Epifeo- 
pia  Se  de  Carqui  à Barel  Afl'anti  d’Ifehia  citoyen  de  Rhodes  au 
cens  de  deux  cents  florins  d’or , referuez  la  Seigneurie  dire&e. 
Se  les  oyfeaux  pour  le  Grand-Maiftre  , ôe  à la  charge  de  n’impo- 
fer  rien  plus  fur  les  fujc&s , que  ce  qu’ils  payoyent  à la  Religion, 
& de  baftir  vnc  grolfc  tour  en  l’Ifte  de  Limonia  de  la  forme  qui 
luy  feroit  ordonnée.  Cependant  l’armee  de  la  Religion  &:  du 
Roy  de  Cypre  mife  fus  pied , coftoya  du  long  des  riuicrcs  delà 
Syrie, prit  d'aflaut  & faccagea  la  ville  de  Tripoli,  ÔC  quelques  au- 
tres places  : & s’en  retournèrent  chargez  de  pillage.  Le  Grand- 
Maiftre  pour  corriger  quelques  abus  quieftoyent  parmy  les  Re- 
ligieux de  deçà  la  mer , ôe  pour  implorer  quelque  aide  aux  affai- 
res de  Leuant , & pour  faire  auancer  le  payement  des  cftoiiis  Se 
les  vfurcs  de  la  Religion,  fut  en  volonté  d’aller  en  France  : Se  fut 
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ainfi  rdfolu  en  vnc  aflfemblcc  des  principaux  Seigneurs  8c  Com- 
mandeurs. Neancmoins  il  le  trouu a toujours  empefehé  de  cane 
d'affaires  furuenans  de  iour  à autre , qu’ilne  peut  crouucr  le  mo- 
yen de  partir.il  prefta  quinze  mille  florins  à Pierre  Racanelli  Ge- 
neuois  Gouuerncur  de  Smirne , qui  cftoit  en  extrême  ncccflité 
d’argent , pour  payer  fa  garnifon , 8c  moyenna  la  dcliurance  de 
Pierre  de  fainft  George  , Gentil-homme  Limolin  prochain  pa- 
rent du  Pape, qui  eftoit  prifonnier  des  Turcs.  Sa  Sain&eté  en  ce 
temps  là  manda  au  Grand-Maiftre , qu’il  fift  continuer  la  trefue 
entre  la  Religion, les  V enitiens  8c  Ican  de  Lulignan  Gouuerneur 
de  Cyprc, qu’il  iugeanccelfaire,  parce  qu’ils  n’auoyent  ni  paix  ni 
' trefue  aucc  les  Turcs.  Il  fit  baftir  vn  Palais  à Montefiafcon,  8c  fe 
propofoit  de  s’arrcllcr  en  Italie, &:  faire  fa  rcfidéce  à Rome  : mais 
la  necclfitc  des  affaires  le  contraignit  de  faire  auparauant  vn  vo- 
yage en  Auignon,  où  il  mourut  le  1 9.  Décembre  1 370.  Il  affe- 
ctionna touliours  la  Religion  dcRhodes , &c  ordonna  qu’vn  lèul 
Religieux  ne  pourrait  tenir  deux  Prieurez  ni  deux  Commandc- 
ries.  Apres  luy  fut  clcu  Grégoire  X I.  de  la  famille  de  Monltre, 
qui  efcriuit  affeftionnemet  au  Grand-Mailtrc , en  faueur  de  Da- 
niel de  la  Viette , Prieur  de  Lombardie  8c  Gouuerncur  pour  fa 
Saindctc  de  la  Campagne  8c  marines  de  Rome , pour  luy  faire 
auoir  la  grand’  Commandcrie  de  Cyprc, dequoy  le  Grand-Mai- 
ftre  s’exeufa  fur  ce  qu’elle  auoit  cité  dcfmcmbrec  de  la  langue 
de  Proucffcc,&  rendue  commune  à toutes  les  langues.Et  depuis 
par  l’affemblec  tenue  en  Auignon  fous  le  Pape  Innocent  V I. 
pour  les  ncceflitcz  de  la  Religion , cil’  auoit  elté  pour  quelque 
temps  vnic  au  threfor.  Le  Pape  defpuis  efcriuit  encor  inftammet 
au  Grand-Maiftre , 8c  le  pria  de  luy  bailler  la  grand’  Comman- 
dcrie , à la  charge  que  le  Carrcttc  en  baillerait  dix  mil  efeus  de 
refponce, comme  auoit  fait  l’ Admirai  d’Airafque,&:  renoncerait 
au  Prieuré  de  Lombardie.  En  ce  temps  Pierre  Roy  de  Cyprc  fut 
aflaffiné  par  fes  fferes , 8c  Perrin  fon  fils  fauué  par  la  diligence 
de  la  Royne  Leonor  fa  mere , 8c  du  peuple , qui  prit  incontinent 
les  armes  contre  les  oncles.  Le  faihâ  Pcrc  craignant  que  ccftc 
cfmotion  ne  donnait  occalion  aux  Turcs  d’enuahir  le  Royaume 
de  Cy  pre , manda  au  Grand-Maiftre  d’aller  en  Cypre  auec  tiltre 
4e  Nunce  de  fa  Saindeté,pour  y pacifier  les  troubles:&  bien  toit 
apres  le  Grand-Maiftre  y alla,  8c  là  de  l’aduis  de  la  Rovnc , 8c  de 
Ican  de  Lulignan  Prince  d’Antioche , &c  de  Pierre  d’Arragon 
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Cordelicr,&  par  (a  prudence  & authoricéil  pacifia  les  affaires, & 
mit  ceft  Eftat  là  en  repos.  En  ce  temps  les  Turcs  auoyenc  con- 
quis la  plus  part  de  la  Macedoine,iufqucs  aux  confins  de  l’Alba- 
nie & du  Duché  d’ Athènes.  Ceux  de  Rhodes  & les  autres  Prin- 
ces Chrefticns  de  Lcuant  eftonnez  de  ces  progrez , s’affcmblc- 
rent  eux  ou  leurs  Ambaffadcurs  plufieurs  fois  à Thebes , où  la 
diucrfité  d’opinions  & l’irrefolution  fiircnt  telles , qu’il  ne  s’y 
peut  rien  conclurrc  de  bon  fur  ce  fujeéf.Et  au  mefme  temps  plu- 
ficurs  Religieux  de  ceft  Ordre  de  deçà  la  mer  viuoyent  licen- 
tieufement , efpargnoyent  pour  enrichir  leurs  parens , fcruoyenc 
les  Princes  fcculiers , & fous  leur  fupporr  refufoyent  de  payer  les 
rcfponfes  &:  droiûs  du  threfor.  Le  Grand-Maiftrc  impatient  de 
ees  abus  & contumaces , en  donna  aduis  au  fainét  Pere , qui  or- 
donna cftre  tenu  vn  Chapitre  general  en  Septembre , 1 373.  en 
quelque  lieu  près  de  fa  Cour,  ou  pour  euiter  plus  grands  frais , il 
voulut  qu’il  y euft  fculemet  quatre  Cheualliers  de  chafquc  lan- 
gue,& deux  de  chacune  de  ceux  qui  refidoyent  au  Conucnt.  Le 
Grand-Maiftrc  defiroit  d’y  aller  nonobftant  fon  ancien  aage, 
preuoyant  que  fans  luy  on  n’y  feroit  chofc  qui  valuft.  Mais  le  Pa- 
pe vovant  en  cela  trop  d’incommodité  &c  de  danger  de  fa  per- 
sonne,l'cn  cxcufa-&  luy  manda  qu’il  demeurait.  Le  Grand-Mai- 
ftrc voyant  les  abus  continuer , &c  l’aduancemenc  des  Turcs  fur 
les  Chreftiens  du  Lcuant, accablé  d’ennuis  & d’annees,&:  foufte- 
nu  de  peu  d’cfperancc , prit  volonté  de  Ce  démettre  de  fa  charge, 
comme  d’vn  faix  qu’il  ne  vouloir  ou  ne  pouuoit-plus  porter  : &c 
enuoya  au  Pape  vn  Religieux  lien  parent  pour  le  fupplicrdele 
luy  permettre.  Sa  S ai  nef  été  ayant  cfgard  à fa  dignité  &:  à fes  mé- 
rites, & le  iugeant  en  ce  ncceffairc  pour  le  bien  de  la  Religion, le 
confola  humainement  par  lettres, &:  le  diuertir  de  ccftc  opinion. 
En  ce  temps  en  la  célébration  du  couronnement  de  Pétrin  Roy 
de  Cvprc , les  principaux  Seigneurs  ofterent  l’Ambaffadcur  de 
Gcnncs  du  cofté  droit  du  Roy , & y mirent  celuy  de  Vcnifc,qui 
. preuintaufti  &gaigna  la  meilleure  place  au  feftin.  Les  Gcne- 
noislc  iourfuiuant  entrèrent  auchaftcau  portants  des  armes 
deffous  leurs  robbes  : les  Vénitiens  appcrccurenc  les  armes , &c 
firent  enrendre  au  Roy  que  c’eftoit  vnccntrcprifc  fur  fa  perfop- 
nc.Etau  mefme  inftat  le  Roy  par  l’aduis  des  Princes  fes  ôncles, 
fitempogner  les  Gcneuois;  les  fît  geter  par  les  fenertres  -,  &c 
les  iours  fuiuans  fit  mettre  à mort  tous  les.  Gcneuois  qui  fe  trou- 
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ucrent  en  l’ifle,vn  feul  excepté  qui  fc  fauiia  blefte,  &c  en  porta  la 
nouucilc  à Gènes.  Les  Geneuois  tant  pour  fc  venger  que  pour 
fc  feruir  de  l’occafion  , &c  s’emparer  du  Royaume  de  Cvprc , y 
enuoycrcnt  fous  la  charge  de  Pierre  Fregofe,&:  Dominic  Ca- 
taneo  vne  armée  de  dixhuit  mille  hommes  de  pied  , & huit 
cents  cheuaux.  Le  Pape  fit  ce  que  luy  fut  poftible  pour  les  dc- 
ftourneo  de  celle  entreprife , Sc  défendit  au  Grand-Maiftre  de 
ne  les  fauorifer  en  rien  , ni  de  permettre  qu’ils  fc  pourueufient 
de  viurès  auxlflcs  de  la  Religion.  A quoy  le  Grand-Maiftre 
obéît.  Ce  ncàtmoins  l’armee  deilogea  de  Cvpre,&  rauagea  tout 
de  long  les  plaines  de  BaiFo  &:  de  Nicofia,  afliegea  &:  prit  Fama- 
gofte  , & pat  confequcnt  rcduiiit  tout  le  refte  du  Royaume  au 
pouuoir  des  Geneuois.  Cela  fait  les  Geneuois  s’eftimans  allez 
vengez , donnèrent  la  paix  au  Roy  moyennant  le  tribut  de  qua- 
rante inilcfcus , retindrent  à eux  Famagoftc , &:  emmenèrent  à 
Gennes  laques  de  Lufignan , oncle  du  Roy , Sc  fes  enfans  pour 
oftagcs.Au  mefinc  temps  par  lcdccez  de  Ferlin  d’Airafc  la  grad 
Commandcric  par  l’authorité  &c  commandement  exprès  de  fa 
Saindeté  fut  conférée  au  Commandeur  Daniel  de  Carrctte  à 
douze  mil  efeus  de  rcfponfc , autant  qu'en  auoit  oft'crt  le  Chc- 
uallier  Bertrand  Erafmc, auquel  le  Contient  l’auoit  conférée.  Le 
Chapitre  general  fc  tint  en  Auigno»i,où  prefida  Fernand  Herc- 
dia  Chaftelain  d'Empoftc  Lieutenant  du  Grand-Maiftte,où  l’on 
fit  les  meilleurs  ftatuts  &c  reformations  dont  on  fc  peut  aduifer 
pour  les  bônes  moeurs  des  Religieux,  &:  pour  le  feruicc  des  Egli- 
fès.  Et  fur  le  différend  qui  cftoit  entre  les  langues  de  Prouencc  & 
d'Italie  pour  les  Pricurcz  de  Capoüa  & de  Barlcttc,  Sc  les  Com- 
maderies  de  faind  Eftienne  de  Monopoli,  Vcnofe  &:  faindc  Eu- 
phemie , SC  pour  le  Prieuré  de  Hongrie  qui  auoit  appartenu  de 
tout  temps  à la  langue  de  Prouencc  : pour  lcfqucls  il  y eut  des 
grands  cortteftcs,&  bien  près  d’y  auoir  de  la  rumeur.  Sa  Sainte- 
té députa  les  Cardinaux  d’Efpagnc  &:  de  Florence  pour  les  en 
accorder.^:  de  leur  aduis  fut  ordonné  qu’à  la  première  vacation 
le  Prieuré  ferait  conféré  au  mieux  méritant  des  deux  langues, 
Bc  aux  vacations  fuyuantes  altcrnatiucmcnt.  Que  les  Pricurcz 
de  Barlcttc  & Capoüa,  & les  Commandcrics  de  Naples,  &:  fain- 
£be  Euphcmia,  appartiendroyent  à la  langue  d’Italie  ; & fainct 
Efticnnc,Eftonnibbia,  Ahfe, Vcnofe,  Monopoli,  &:  leurs  del'pen- 
dances  dcmeurcroyeuc  à la  langue  de  Prouencc , & en  fut  fait 
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inftrumct  public  du  mois  de  Nouembrc,i  373.  & lors  le  Grand- 
Maiftre  de  Bérenger  finit  les  iours , ayant  gouuerne  Ton  Ordre 
aucc  pieté  Sc  prudécc  par  l’efpace  de  huiâ:  ans.  Il  tint  deux  Cha- 
pitres generaux,  Sc  ordonna  entre  autres , que  les  mortuaires  ou 
vacants  Sc  dcfpouïllcz  de  deçà  l’ific  de  Corfou  , rcuiendroyent 
au  thrcfor:&:  en  lieu  de  cela  le  Grand-Maiftre  auroit  les  reuenus 
de  l’ific  de  Rhodes,  Sc  des  autres  Ifles  d’alentour  fans  en  rien  pa- 
yer au  threfor , Sc  que  le  Prieur  de  l’Eglifc  auroit  annuellement 
du  threfor  vingteinq  florins , le  grand  Commandeur , le  Mare- 
fclial,  le  Drapier,  chacun  cinquante , le  grand  Commandeur  de 
Cypre  cent , qui  feroyent  diftraicts  fur  les  rcfponfes  de  fa  Com- 
manderie.  Il  ordonna  aulfi  que  chacun  Religieux  n’auroit  qu’v- 
ne  Commâdcric  des  grades,  ou  deux  des  pctites:&:  que  les  deux 
petites  n’cxccdcroycnt  deux  cents  florins  de  refponfc,  Sc  que 
pour  le  regard  de  l’Angleterre , cela  feroit  limité  par  l’aduis  du 
Prieur  : Sc  qu’aux  clc&ions  des  Grands-Maiftrcs  feroyent  nom- 
mez pour  Electeurs  deux  de  chacune  langue , parce  qu’aupara- 
uant  on  les  nommoit  indifféremment  de  toutes  les  langues  ; Sc 
que  d’ordinaire  il  y auroit  trois  Prieurs  de  diuerfes  langues  qui 
feroyét  leur  rcfidcncc  au  Conuent.  Que  le  Confeil  Complet  fe- 
roit formé  des  trois  Prieurs  , Sc  des  Baillifs  conuenruels , Sc  de 
deux  Cheualliers  de  chacune  langue , Sc  de  l’Enfermicr  ; que  ce 
Confeil  confcreroit  tous  offices  Sc  bénéfices , Sc  ordonneroit  de 
toutes  chofcs. 

Apres  le  Grand-Maiftre  fut  clcu  Robert  de  Iulliac  Prieur  de 
France, qui  cftoit  lors  en  fon  Prieuré , Sc  partit  incontinent  pour 
aller  à Rhodes,  Sc  baifa  les  pieds  de  fa  Sainteté  en  Auignon  , de 
l’authorité  de  laquelle  il  tint  vn’  aflcmblec  auec  mcfme  pouuoir 
que  celuy  du  Chapitre  general , où  il  reforma  Sc  régla  les  affairés 
de  l’Ordre.  En  cefte  affcmblce  on  impofa  dix  mil  florins  pour  le 
voyage  du  Grand-Maiftre  On  y changea  tous  les  Reccueurs,en 
opinion  que  les  nouueaux  feroyét  plus  de  deuoir  à reccuoir  que 
les  precedents.  Apres  cela  le  fainft  Pcre  aduerti  de  tous  coftcz, 
qu’Ottobon  Catanco  Gouuerneur  de  Smirne  s’aquittoit  mal  de 
fa  charge , Sc  y faifoit  peu  de  reiidcncc , Sc  que  la  garnifon  cftoit 
toute  en  defordrc,&:  la  place  en  péril  ; cafl'a  le  Catanco,  Sc  bailla 
la  ville  en  garde  à ceux  de  Rhodes  , quoy  que  feeuft  dire  Sc  rc- 
monftrcr  au  contraire  le  Grand-Maiftre , qui  voyoit  arriucren 
cela  vue  charge  infupportabie  à la  Religion.  Mais  fa  Sainctccé  le 
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voulut  ainfi , déclarant  l’cntierc  fiance  qu’il  auoit  en  leur  fidelité 
6c  valeur  : il  la  leur  bailla  auec  toute  iurifdidion  6c  dépendan- 
ces , à la  charge  qu’ils  la  garderoyent  à leurs  defpcns , auec  l’aide 
de  mille  florins  annuels  qu’il  leur  afligna  fur  les  décimes  de  Cv- 
pre,  par  fa  Bulle  du  1 1.  Septembre  m.  ccclxxiiii.  Cepen- 
dant à Rhodes  nafquit  vn  defordre  &:  confufion  entre  les  Reli- 
gieux à caille  des  iugemens  6c  ordonnances  du  Confcil,qui  1cm- 
bloyent  à pluiicurs  cftrc  faids  par  faucur  6c  fupport , &:  dcfqucls 
la  plus  part  des  parties  appclloycnt  ioumellement  au  Pape , fans 
aucû  rcfped  à la  dignité  des  Supérieurs , ni  a l’authorité  du  Con- 
feiL  Le  Grand-Mai ftre  aduerti  de  cela , en  fit  rapport  à la  Sam- 
deté  ; qui  pour  remédier  à ce  mal,  odroya  fon  refcrit,  par  lequel 
toutes  prouiiions  d’offices  6c  bénéfices, tous  iugemens  6c  decrets 
faids  par  le  Confcil  furent  reuoquez.  Et  depefeha  vn  bref  aux 
Religieux  du  Conucnt , par  lequel  il  les  taxoit  d’irrcucrcncc , 6c 
defobeïfl'ance , 6c  leur  enfeignoit  que  les  appellations  eftoyent 
introduites  pour  le  remede  6c  foulagemcnt  des  opprimez  , non 
pour  le  refuge  des  malins  6c  infolcns;  6c  manda  aux  Seigneurs 
du  Confeil , qu’on  n’cuft  plus  d’efgard  à telles  appellations  fans 
bon  fujed  : 6c  à tous  ceux  du  Conucnt , qu’vn  chacun  obeïft  au 
Grand-Maiftre,qui  s’y  en  alloit,  comme  à leur  droid&  légitimé 
Supérieur.  Le  Grand-Maiftrc  allant  à Rhodes  fut  rcccu  6c  fcfto- 
yé  à Gcnes  magnifiquement.  Et  auffi  toft  qu’il  fut  arriuc  à Rho- 
des,il  appaifa  par  fa  prudence  &c  authoritc  toutes  les  rumeurs  6c 
diuifîons , 6c  ramena  vn  chacun  fous  le  ioug  de  l’obedience  reli- 
gieufe  félon  la  volonté  de  fa  Saindcté.En  ce  mefrne  temps  Pier- 
re Roy  de  Caftille  fi.it  abandonné  des  Anglois , aufqucls  il  auoit 
manqué  de  la  promeflfe  qu’il  leur  auoit  fait  pour  rccompenfc  du 
grand  fecours  qu’ils  luy  auoyent  donné , &:  fut  vaincu  en  batail- 
le,&  tué  par  Henry  Comte  de  Triftemarc,  qui  fut  lors  eftably  6c 
couroné  en  fon  lieu.  Et  parce  qu’il  cftoit  tenu  pour  Prince  cour- 
tois 6C  iufte , le  Grand-Maiftre  fupplia  fa  Saindeté  de  moyenner 
enuers  luy  qu’il  rendift  à ceux  de  Rhodes  les  terres  6c  biens  qu’ils 
auoyent  en  Caftille , qui  auoyent  cfté  des  Templiers , 6c  que  le 
Roy  Pierre  leur  auoit  detenu  iniuftement.  Sa  Saindeté  en  eferi- 
uit  afFcdionnément  au  Roy  Henry  du  j.  Odobre  1 375.  &lûy 
propofa  vn  traidé  par  lequel  les  biens  que  les  Ordres  de  faind 
laques  6c  de  Calatraua  tenoyent  en  Arragon , appartiendroyent 
à la  Religion  de  Rhodes , 6c  que  ceux  de  faind  laques  6c  de  Ca- 
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Iatraua  en  auroyent  autant  en  Caftille  des  biens  qui  auoyenr 
elle  des  Templiers.  SaSainctcté  les  pria  fort  fans  s’arrcltcr  aux 
conuentions  qu’il  en  auoit  faict  aucc  le  Roy  d' Arragon , n’ayanc 
l’vn  ni  l’autre  pouuoir  par  les  fainds  Decrets  d’en  difpolcr.  Le 
Grand-Mailtrc  donna  aduis  au  laind  Pcre  d’vnc  grand’  armee, 
que  les  Turcs  auoycnt  fur  pied  pour  faire  la  guerre  en  la  Bulga- 
rie 8c  en  la  Scruie , &:  qu’il  y auoit  du  péril  pour  la  ville  de  Rho- 
des, 8c  fupplia  la  Saindeté  de  pouruoir  de  moyens  pour  la  fecou- 
rir , pour  le  moins  fur  ceux  de  l’Ordre.  A ccft  effed  le  Pape  fie 
tenir  vn’  ailcmblcc  en  Auignon  en  Nouembre  1 576.  où  fut  re- 
folu  d’enuoyer  à Rhodes  cinq  cents  Cheuallicrs , 8c  autant  de 
Seruants  : &:  fut  taxé  combien  il  y en  iroit  de  chafque  Prieuré; 
8c  que  les  Cheuallicrs  feroyent  choifis  &:  nommez  par  le  Prieur, 
8c  que  chafquc  Cheualicr  nommeroit  fon  Scruant,  8c  que  la  def- 
pcnce  feroit  elgalee  fur  tous  ceux  de  l’habit , 8c  que  tous  fe  ren- 
droyent  es  enuirons  de  Sicilc,Vcnifc  &:  Gcnncs  au  mois  de  Mars 
1 37<S.La  Rcligiô  d’ailleurs  eltoit  trauaillee  des  mauuais  payeurs, 
comme  de  Robert  d’Alis  Prieur  d’Angleterre , mal  content  de 
ce  que  le  Grand-Maiftre  auoit  conféré  la  Commandeïie  d’Ef- 
coflc  à vn  Efcolîbis,  laquelle  il  pretendoit  luy  appartenir  comme 
membre  de  fon  Prieuré, dilîint  qu’en  celle  qualité  il  en  auoit  cité 
pourucu  par  le  Grand  Mailtre  de  Bérenger.  Ce  que  le  Prieur  rc~ 
prefenta , &:  perfuada  au  Roy  d'Angleterre  : lequel  en  faueur.du 
Prieur  fit  faiiir  les  droits  8c  rcuenus  de  la  Religion  par  tout  fon 
Royaume.  Ce  qu'citant  rapporté  au  Pape,  il  cfcriuit  fcucremenr 
au  Prieur  fur  peine  de  defobcïfiance  8c  de  priuation , qii’ij  pour- 
fuiuift  incontinent  8c  procurait  par  elfect  la  leuce  de  la  faille , 8c 
çfcriuit  au  Roy  d’Angleterre, que  le  Prieur  l’aucuc  trompé,  par  cc 
que  la  Commandcrie  d’Efcofle  ne  touchoit  en  rien  au  Prieuré 
d’Angleterre  : Et  le  pria  de  leuer  la  faille, qui  clloit  de  grand  pre- 
iudice  à la  Religion  au  temps  de  neceflité , 8c  quelle  auoit  plus 
befoin  d’eltre  fccouruë  contre  les  ennemis  de  la  lainctc  Êo y. 
Sancio  de  SumalTa  Prieur  de  Caftille  refufoit  tout  à faict  de 
payer  les  rcfponfes , s’il  n’eull  cité  menacé  par  Bulle  expreflé  de 
fa  Saindeté  de  priuation  de  l’habit  &:  du  Prieuré.  Ec  Aluarcs 
Gonzalucs  Prieur  de  Portugal  ne  vouloir  payer  pour  rcmôltran- 
ces  ni  pour  commination  qu’on  luy  fceult  faire  : 8c  fallut  que  le 
Pape  le  fufpendit  de  l’adminiftration  de  fon  Prieuré  „ qui  fidt' 
baillé  à Iean  Fernand  Commandeur  de  Tolofe  ; 8c  fuit  encor 
, ~ excommu 
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excommunie  6C  adiourné  pourfe  voir  priucr  de  l’habit. 

Au  mois  de  Iuin  le  Grand-Maiftre  deccda  au  grand  regret  de 
tout  l’Ordre  pour  la  bonne  éfprcuuc  &c  expectation  qu’il  auoit 
donne  de  fes  vertus  6C  preud-hommie  cepeu  de  temps  qu’il  fuft 
en  charge  : 6c  fuft  nommé  apres  luy  Ican  Fcrn.uides  Hercdia 
Chaftcllain  d’Empofte.  Ceftuy  cy  auoic  elle  en  la  îcuncll'c  marié 
deux  fois  par  l’exhortation  de  l'on  frere  ailné  de  la  maifon , qui 
n’auoit  point  d’enfans  ; 6c  dcfpnis  l’aifné  ayant  eu  délia  auancc 
en  aage  contre  Ibn  efperancc  nombre  d’enfans,  Ican  Fcrnandes 
fe  voyant  veuf  6c  pauurc , 6c  charge  d’eufans , s’en  alla  à RI10- 
. des,  où  le  Grand-Maiftre  de  V illcneuue  luy  donna  l’habic,  &:  le 
cognoifl'ant  homme  d’entendement  6c  de  courage , luy  donna 
dcigrace  la  Commandent*  d’ALimbrc , 6c  peu  apres  parle  droic 
d’efehangé,  luy  efeheut,  celle  de  V illch&  voyant  pour  lors  la  Re- 
ligion en  paix, fit  lc.voyagc.dufïiind  5eptilchrc,&  dans  quelques 
années  par  lancidnrictc  i 1 acquit  le  bailliage  de  Gafpc , la  Cha- 
telcnie  d’Empofte, & par  faueur  le  Prieuré  de  Catclognc  au  pre- 
iudicc  de  Baltezard  Nicofla'qui  le  preccdoit  d’ancienneté , foli- 
citâten  Cour  pour  les  aftaircis.de  la  Rehgiop,  6c  rccogncu  hom- 
mc  dfe  valeur , 6c  capable, ityme  fit  cftimé  de  totis;  Sa  Sain&cté 
l’eau o v a en  France  pour  rrai&er  la  paix  entre  lc§:  Roys  de  Fran- 
ce 6c  d’Angletcrrévqui  cftoytnt  fiir le pdiutbcLc donner  la  barail- 
Je  ü&'luy  penuit  de  s’armer  contre  cch.iv  des  deux  Roys  qui  re- 
ftfcroit  la  paix.  Et  avant  rccogntn  qu’il  cenoit  à cchry  d’Angle- 
terre, feraugea  auec  ldshîançûys,  6c  s’y  porta  valeurcufcment,fc 
trotma  près  delà  perfonne  dltiloy  quâ’d  Ican  Prince  dcHaynauc 
prit  la  bride.de  fon  chcual^t  le  côtraignic.de.  fcrctircr.Ec  parce 
quelc  chcuaFdiiRoy  cftoit  bdei'sé  de  toutes  pars  , Hcrcdiamit 
pied  à terre,  6c  luy  bailla  Icfien  ; ôtiornirà  rallier  l’infanterie,  6c 
en  fin  fc  retira  forr  blcfsé  eu  quatre  parts.  D.efpuis  eftanc  encor 
au  lift  malade  de  fes  plaves  , manda  vn  trompette  au  camp  des 
Angloys  déifier  ceux  qui  le  taxoyent  d’auoir  eu  charge  de  mé- 
diateur commun  de  làpaix,ncantinoins  combattu  pourl’vn  des 
partis  contre  l’autrc-.Mais  le  Roy; Edouard  arrefta  ceux  qui  vou- 
loyent  accepter  le  combat, fçaehant  que  l’Hcrcdia  auoit  eu  con- 
gé par  eferit  de  combattre.  Ddpu'Sjl  euft  encor  charge  de  re- 
prendre letraidé  de  paix,  &:par  fon  entremife  futfaidcvnc 
trefuc  d’yuan  entre  les  deux  Roys,  Soubs  le  Pape  Innocent  X.iL 
fiift  Gpuuemeur  dfAuigaon>d’où  il  fit  baftir  les-belles  murailles.. 


i4*  Liure  III.  de  t Histoire  de  tOrdre 

Il  fut  defpuis  Prieur  dcfainct  Gilcs , 8c  quelques  années  apres 
pour  les  bons  fcruices  qu’il  auoit  faiéfcs  à Henry  de  Caftillc  lors 
Comte  de  Triftcmarc,  il  euft  par  fa  faueur  le  Prieure  de  Caftille. 
Apres  il  traida  l’alliance  enfuiuic  entre  le  mcfinc  Henry  Roy  de 
Caftillc;  &c  Pierre  Roy  d’Arragon , 8c  le  mariage  de  Iean  d’Arra- 
gon  auec  Lconor  de  Caftillc,  & la  réconciliation  d’entre  le  Roy 
Pierre  auec  Ican  d’Arragon  Ton  fils,  que  lepere  en  fa  cholere 
auoit  priuc  de  la  primogeniturc  8c  de  la  fucccflion  à fa  couronne. 
Fuft  touliours  entremetteur  des  plus  importans  affaires  du  faind 
Siégé , 8c  des  Roys  d’Arragon  8c  de  Caftille.  Il  s’embarqua  pour 
aller  à Rhodes  fur  les  galères  de  la  Religion , 8c  fur  autres  vaif- 
feaux  armes  en  bon  nombre,  & rencontra  fur  fon chemin  l’ar- 
mee  des  Vénitiens,  dcfqucls  le  General  pria  inftâment  le  Grand- 
Maiftrc  de  ioindre  fes  forces  à celles  de  Venife,  8c  d’aller  enfem- 
blc  faire  la  guerre  aux  Turcs  en  la'  Morce , 8c  luy  offrit  le  com- 
mandement fur  toute  l’armee.  Le  Grand-Maiftre  s’y  accorda, 
encor  qu’il  defîraft  d’aller  premièrement  à Rhodes  fc  mettre  en 
pofTeflîon  de  fa  dignité  , 8c  régler  les  affaires  de  fon  Ordre , 8c 
renforcer  fon  armée,  comme  quelques  vnsont  eferit  qu’il  fit. 
Quoy  que  foit  il  ioignit  l’armee  des  Vénitiens  à la  fienne,  &t  mit 
le  fiege  deuant  Patras,où  il  y auoit  vne  grofTe  garnifon  de  Turcs: 
ncantmoins  il  l’attaqua  & preffa  de  forte  qu’il  la  prit  d’affaut  5 &c 
l’ayant  iugé  propre  pour  faire  la  guerre  plus  auant , il  y voulut 
demeurer  quelques  iours  auec  les  principaux  de  l’armcc  pour  fl 
fortifier.  Mais  les  Turcs  des  garnifons  & du  pays  d’alentour  s’af- 
femblcrent  incontinent  de  tous  coftés,  &:  inueftirent  Patras  à 
l’impourueuë,  ic  ictterent  leur  gros  entre  la  ville  & la  mer , de 
forte  que  les  galères  ne  pouuoycnt  fecourir  le  Grand-Maiftre, 
qui  eftoit  dedans  auec  peu  de  gents.  Les  Turcs  aûaillircnt  de 
grand  furie  la  ville  diuerfes  fois , de  toutes  parts.  Les  afliegés 
les  fouftindrenc , 8c  repoulfercnt  plulieurs  fois  valeurcufement; 
mais  en  fin  vu  fi  petit  nombre  ne  pouuant  fufïire  à vne  fi  grande 
place,  ni  contre  de  fi  grandes  forces , les  Turcs  entrèrent  par  vn 
lieu  qui  fe  trouua  def  nue  de  gens  de  dcffcnce , & conquirent  la 
ville  par  force, tuèrent  grand  nombre  de  Chreftiens,&:  prindrent 
prifonnier  le  Grand-  Maiftre.  Mais  les  plus  affeurés  autheurs  cf- 
criucnt  que  le  Grand-Maiftre  afTaillit  premièrement  le  chaftcau 
de  Patras , dans  lequel  eftoit  le  Gouucrneur  de  la  ville  qui  faifbit 
telle , 8c  repouflbic  brauement  les  Chrelliens.Le  Grand-Maiftre 
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au  plus  fort  de  l’aflaut  mic  la  mainà  vnc  efchelle , 8e  gaigna  le 
premier  la  muraille , fie  les  Cheualiers  à fon  imitation  alfaillircnt 
de  mcfmes  de  tous  coftés,  St  y entrèrent.  Le  Grand-Maiftre  ren- 
contra le  Gouuerncut , lequel  en  ceftc  extrémité  ne  manquant 
tant  foit  peu  de  hardieffe , l’aflaillit  courageufement  ; St  tant  fc 
proumenerent  feul  à feul  que  le  Gouucrncur  fut  vaincu , St  tué 
fur  le  champ.  C’eft  pourquoy  on  dépeint  le  Grand-Maiftre  te  - 
nant  vne  tefte  de  Turc  en  la  main  gauche , St  vn  chafteau  fur  les 
efpaules.  Ayant  mis  bonne  garnilon  dans  Patras , il  palla  outre 
auec l’armee  iufques  à Corinthe,  qu’il  ddTeignoit  d’alîicgcrimais 
le  malheur  voulut  qu’il  mit  pied  à terre  auec  vn  petit  nombre 
des  liens,  St  fut  furpris  d’vnc  grofl'c  embuleade  de  Turcs,  qui 
l’inueftirent  j 8e  quelque  relillence  St  effort  qu’il  feeuft  faire  , il 
fufl  accablé  de  la  multitude , la  plus  parc  de  fes  gens  tués , St  luy 
pris  prifonnicr , incogneu  des  ennemis.  Les  Seigneurs  de  l’ar- 
mec  offrirent  de  rendre  les  places  St  vnc  grofTc  fomme  de  de- 
niers , St  quelques  vns  d’eux  pour  la  deliurancc  des  pril'onnicrs. 
Le  Grand-Maiftre  empefehoit  magnanimemet  ce  traiclc,difant 
qu’il  valoir  mieux  laiflcr  mourir  vn  vieillard  prifonnicr , que  d’y 
engager  des  Seigneurs  de  bonne  aage  qui  pourroyenr  encor  fai- 
re des  bons  fcruiccs  à la  Rcligiomfie  qu’il  manderoit  à fes  parents 
qui  auroyentlc  foing  depouruoir  à fadeliurance.Cc  nonobftanc 
les  Seigneurs  luy  firent  entendre  qu’ils  ne  pouuovcnt  en  aucune 
façon  luy  complaire  en  ccla,8e  que  ce  feroiterop  de  dès-honneur 
à tout  l’Ordre  qu’il  demeurait  comme  cela  aux  mains  des  infi- 
dèles , St  trop  de  honte  à eux  de  retourner  à Rhodes  fans  luy.  Et 
que  fa  rançon  cftant  payée, 8e  luy  deliuré,il  en  pourrait  par  apres 
faire  rccompenfcr  le  threfor  par  fes  parents , comme  il  luy  plai- 
rait. Le  Grand-Maiftre  fiift  en  fin  contraint  de  Ce  tenir  à ccfte 
refolucion  ,8e  fumant  icelle  il  promit  derembourfer  le  threfor, 
laiila  en  hoftage  les  Prieurs  d’ Angleterre , de  fainft  Gilcs , St  de 
Rome,  fie  fe  retira  à Rhodes  auec  l’armcc.  Et  dcfpuis  il  fit  rarnaf- 
(er  coût  ce  qu’il  peut  du  reuenu  des  terres  qu’il  auoit  acquis  au 
nom  de  fon  fils  aifné;  fie  emprunta  vnc  grofTe  fomme  de  Richard. 
Carraciol  Prieur  de  Capoua , Se  paya  le  threfor.  Mais  quant  au 
temps  defa  deliurancc , il  fc  trouue  par  les  regiftres  de  laChan- 
cclcric , fie  par  les  ftatuts , qu’il  demeura  prifonnicr  en  Albanie 
iufques  à l’an  1381.  Celle  infortune  adnint  en  l’an  1378.  en  la- 
quelle prit  commencement  le  malheureux  fchifme  de  i’Eglifc 
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entre  Vrbaindxiemc  dieu  à Rome  ,’  8c  Glcment  VII.  nommé 
par  les  fix  Cardinaux  Françavs  àFundi,quidcfpuis  parta  en  Aui- 
gnon  , &c  fur  rccogiieu  par  IcsiRoye  de  France  8c  d’Hcfpagne , 8c 
par  les  Chcualicrs  &c  Conuenr  .de  Rhodes, ou  Bertrand  de  Flotte 
grand  Commandeur  JLicutcnant  du  Grand-Maiftre  durant  fon 
abfencc  pour  hrreformation  des  abus  qui  eftoyent  parmy  les  Re- 
ligieux , tint  vn  chapitre gchcral  en  Mars  13801  auquel  furent 
confirmées  8c'  authdrifeds  routes  les  collations  de  bénéfices  8c 
Commandcries  qui  fc  fcfoyenr  par  le  Grand-Maiftre  8c  le  C.on- 
feil , par  ce  quoies  Chcualicrsidj:  deçà  la'  mer  s’y  oppofoyent , 8c 
empefehoyentfans  aucune  raifon  ceux  qui  s’eftoyent  pourueus 
d’en  iouïr  : Sc  ftift  ordonné  que  ceux  qui  les  troublcroycnc  en 
leur  pofleflion,feroyent  priuçs  de  toute  adminiftration  des  biens 
de  la  Religion , 8c  payeroyent  les  dommages  8c  intereftsà  ceux 
qui  fêroycnt  empefehés  ,8c  troublés.  Fut  aulli  ordonné  que  tout 
Chcualier  8c  Scruantqui  nexiendroyent  vn  chcual  bien  equippc 
8c  drefsé  pour  la  guerre  aucc  le  valet, & qui  ne  s’cxerceroît  à tirer 
des  armes, & de  rarbaleftc,n’auroit  aucun  entretenemét  du  thre- 
for.  La  Commandcrie  de  Cyprc  fuft  diuifec  en  fept  pans , donc 
l’-vnc  feroit  grand’  Croix, & s’appelleroit  grand  Commandeur  de 
Cyprc:&:  que  les  iîx  viendroyenten  collation  chacune  félon  l’an- 
cienne té  , Sc  que  toutes  feroyent  fubicctes  à la  iurifdiction  du 
grand  Commandeur.  Fuft  encor  ordonné  que  le  Grand-Mai- 
flre  ne  pourroit  renoncer  le  magiftcrc  à autre  qu’au  Conuent , ÔC 
qu’eftant  hors  du  Conuent  il  ne  pourroit  conférer  aucun  Prieu-* 
ré  ni  balliage  que  ce  qu’il  auoit  auant  fon  élection , afin  qu’il  ne 
fuft  trop  fuiui,  8c  le  Conuent  abandonné.Lc  Gouucrneur  de  l’if, 
le  de  Lango  fut  chargé  d’entretenir  vingt  cinq  que  Religieux 
que  Donnés, de  nourriture  &:  veftements  : 8c  fuft  ordonné  qu’on 
y manderoit  chacun  an  pour  les  viliter , 8c  rccognoiftre  iiricn 
leur  manquoit  ; 8c  généralement  pour  le  bien  dclaiuftice,  fuft 
ordonné  que  chacun  iour  de  Vendrcdy  on  donneroit  audience 
aux  fubiccts  de  la  Religion.  Cependant  le  Grand-Maiftre  déb- 
uté 8c  retourné  à Rhodes , fit  protecteur  de  la  Religion  près  le 
Pape  Clément  VlLle  Cardinal  Pierre  de  la  Lune.'qui  fuft  dcfpuis 
Pape  ) à trois  cents  florins  d’or  d’eftat,  comme  onfaifoiten  ce 
temps  la.  Et  peu  apres  Hugolin  Girando  Gouuerneur  de  Smir- 
nc  demanda  ion  congé  ; 8c  y fuft  enuoyé  fucceifeur  laques  du 
Lyon,  8c  donnée  en  adminiltratiô  à Ray  moud  Mangon  la  Com- 
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manderie  d’ Athènes , la  maifon  de  Ncgropont , Se  les  terres  Se 
villages  qui  en  dcfpêdcnr.  En  ce  temps  la  le  Grand-Mailtre  en  - 
uova  George  Archcucfquc  Nicolas  Conncftablc  de  Smirnc 
au  Pape  Clément , pour  Faducrtir  du  danger  où  cftoit  la  ville  de 
Smime  pour  le  voviinagc  Se  puiffancc  des  Turcs,  qui  v entrepre- 
noyent  continuellement.  O11  leur  ordonna  deux  liurcs  ou  francs 
d'or  pour  chacun  iour  pour  leurs  frais  Se  leur  voiture.  Adonc  la 
Religion  fe  trouuoit  chargée  de  debtes , embrouillée  de  dîners 
affaires , &:  nccdîitcufe.  Qui  fuit  la  caufc  quclc  Grand-Mailtre 
fu If  fupplic  d'aller  en  perfonne  en  France , pour  trouuer  moyen 
de  contraindre  les  Religieux  de  paver  les  droits  de  la  Religion, Se 
de  l’avdcr  encor  de  quelque  don  charitable,  &:  d’implorer  en  ce- 
la l’authorité  &:  fcucritc  du  faind  Père , Se  la  rigueur  des  Ifatuts 
de  la  Religion.  A quov  le  Grand-Mailtre  s'offrit  nonoblfanc  ion 
vieil  aage,  Se  fit  le  ferment  folennei,  qu’il  fcroit  rendre  à Rhodes 
tous  les  deniers  contants  qu’on  pourroit  rcceuoir,  Se  ne  pren- 
droit  pourfov  quedixhuict  mil  efcusquiluvcftoycntdcuz;  &; 
qu’il  ne  pouruoycroit  d’aucun  office  nv  bénéfice  qu’il  11c  fuit  de 
retour  à Rhodes.  L’alfemblcc  pour  l’accompagner  nomma  les 
procureurs  Se  du  Comicnt,  Bertrand  Flotte  grand  Commadeur, 
Pierre  Builfon  Prieur  de  l’Eglile , EfFon  de  Stcglcots  Comman- 
deur de  Fribourg , Guillaume  de  Fontenay  Commandeur  d’Ef- 
paillon,  pour  délibérer  Se  ordonner  de  toutes  chofcs  aucc  luy,  &: 
pour  folliciter  le  lccours  pour  la  Religion  vers  les  Princes  Chre- 
Riens.  Le  Grand-Mailtre  biffa  a ion  defpart  pour  Ion  lieute- 
nant General  Pierre  de  Cillant  Marcfchal  de  l’Ordre arriua 
en  Auignon , où  ayant  faief  fon  rapport , & rcmonflrance  fur  les 
affaires  Se  ncccfïitcs  de  la  Religion , il  fit  alfcmblcr  à V alcncc,  le 
premier  de  Mars  1382.  tous  les  Prieurs , Se  de  chafcun  Prieuré 
deux  procureurs  des  plus  expérimentés  Se  inllmits  aux  affaires, 
qui  firent  vn  rapport  Se  defeription  de  l’elf  at  de  chafcun  Prieuré 
&:  des  Commanderies , maifons,  nombre, & qualité  des  Cheua- 
licrs  8c  Seruants  de  chacun  Prieuré.  Et  fuft  imposé  la  quatrième 
partie  des  fruiûs  pour  quatre  ans , Se  là  furent  encor  faickes  plu- 
licurs  ordonnances  fur  la  reformation  des  mœurs  des  Religieux, 
Se  fur  b deuotion  Se  fcruicc  des  Eglifcs,  Se  fur  l’exercice  d’hofpi- 
talité  Se  aufmoncs  félon  b portée  de  chacune  Commanderic.  Et 
fut  rcfrefchic  l’ordonnance  du  Grand-Mailtre  de  Villcneuuc 
contre  ceux  qui  refuferoyent  de  payer  les  refponccs  Se  impoli- 
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tions , notamment  qu’üs  ne  pourroyent  acquérir  aucune  Com- 
manderie  de  cinq  ans;&  que  ceux  qui  par  contumace  ne  fc  trou- 
uerovent  aux  chapitres  generaux  6c  prouinciaux  , feroyent  em- 
prifonnés,&:  perdroyent  l’habit.Et  parce  qu’en  Caftillc  les  Com- 
mandeurs tenoyent  chafcun  plus  de  Commanderies  qu’il*  n’en 
pouuoyent  régir , & les  bailloyét  à des  fermiers  qui  les  laiflbyent 
aller  en  mine  : fuft  ordonné  que  les  Prieurs  ne  pourroyent  rete- 
nir que  chafcun  leurs  quatre  Commanderies  Prioralcs , 6c  que 
chaque  Commandeur  uc  pourrait  tenir  qu’vne  Commanderies 
6c  que  dans  certain  temps  chafcun  en  choifiroit  vne , 6c  lairroic 
les  autres , à peine  de  perdre  tout.  Et  parce  que  quelques  Prieurs 
conferoyent  des  Commanderies  qui  eftoyent  de  la  collation  du 
Grand-Maiftrc  &:  du  Confcil , d’où  nailfoyent  des  grandes  alte- 
rations 6c  proccs:fuft  ordonné  qu'à  l’aduenir  les  Prieurs  ne  pour- 
royent conférer  aucune  Commanderic , qu’on  n’cuft  fccu  la  vo- 
lonté du  Grand-Maiftrc , 6c  qu’alors  ils  confcreroyent  celles  qui 
eftoyent  de  leur  collation  félon  les  ftatuts  de  la  Religion.  Que 
ceux  qui  perdroyent  l’habit  , feroyent  confinés  aux  chaftcaux 
Rugio,  Ferracle,&:  Landimachio,  ou  en  l’iflc  de  Lango.Quc  les 
Baillifs,  6c  Prieurs  feroyent  créés  non  au  chapitre  general  ( com- 
me il  s’eftoit  auparauant  obfcrué  ) mais  par  le  Grand-Maiftre  là 
où  il  fe  trouueroit  aucc  le  Confcil.Durant  ces  chofcs  le  Pape  Vr- 
bain  allant  à Naples  pour  feconiouïr  aucc  Charles  de  Duras , fit 
affemblcr  à Valmonton  quelques  Chcualicrs  de  ceft  Ordre,  pri- 
ua  6c  deftitua  de  la  maiftrife  Fernand  Hercdia  , parce  qu’il  re- 
cognoiiïbit  le  Pape  Clément , 6c  leur  fit  eflire  pour  Grand-Mai- 
ftre Richard  Carraciolo  Napolitain  Prieur  de  Capoiia.  Lequel 
toutesfois  ne  fuft  iamais  recogneu  par  le  Conuent  de  Rhodes, 
qui  rendit  toufiours  obcyflance  au  Grand-Maiftrc  Hercdia  tant 
qu’il  vefquit.  Lequel  fans  le  trauailler  de  l’ele&ion  du  Carraciolo, 
apres  le  chapitre  general  tenu,  retourna  en  Auignon,où  ilfolici- 
ta  continuellement  pour  les  affaires  de  la  Religion,  ainfi  qu’ils  fc 
prefentoyent.  Et  par  le  décès  du  Cardinal  Mendes,  l’vn  des  pro- 
tc&eurs , il  déféra  la  prote&ion  au  Cardinal  de  fain&e  Marie  en 
Tranftcucre  à trois  cents  florins  d’eftar , par  vne  bulle  expedice 
le  j o.  de  Iuin  1 5 8 y . En  ce  temps  par  le  décès  de  Barrclcmy  Af- 
fanti  Seigneur  de  NifTaro  fans  enfans , le  Grand-Maiftre  infeu d* 
l’iflc  au  Cheualier  Dominic  d’ Allcmagne,au  cens  de  deux  cents 
florins  d’or.  Il  achcpta  de  Loys  Roy  de  Sicile  6c  de  Hicrufàlcm, 
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la  principauté  d’ Achaïe , & y cnuoya  le  Chcualicr  d’Allemagne 
Commâdcur  de  Naples  pour  en  prendre  poflcflîon,aucc  pouuoir 
d’eftablir  tous  officiers, leur  afllgncr  des  gages,  2c  d’exiger  les  rc- 
uenus, faire  exécuter  les  iugcmcnts,compofer  des  amendes, con- 
fiications,Ô£  autres  peines  réelles  ou  personnelles  au  proffit  de  la 
Religion , par  procuration  du  16.  Septembre  1 3 89.  fie  en  députa 
encor  deux  autres  à mcfmc  effed  pour  procéder  par  l’vn  en  de- 
faut de  l’autre.  En  celle  annee  par  le  décès  du  Pape  Vrbain  fuft 
efleu  Pape  Pétrin  Cibo  Tomacelli  Napolitain^  nômé  Bomfacc 
1 X.  & Baiazct  fils  d’ Amurat  Roy  des  Turcs  par  fa  profperité  &: 
auancemcnt  de  fes  conqueftcs  fur  l’Empire  de  Conftantinoplc, 
mit  en  frayeur  l’Empereur  de  Rome,  2c  le  Roy  de  Cypre,&  ceux 
de  Rhodes  en  continuelle  crainte  2c  foucy  pour  Smirnc,  & pour 
Rhodes  mefmcs  lors  dcfpourucuë  d’argent  & de  toutes  muni- 
tions necefl'aires  pour  fouilenir  vn  fiege.  Ce  que  le  Marefchal 
de  Culanr cnuoya  rcmonftrcr  au  fainct  Pere , 2c  au  Grand-Mai- 
ftre  par  Palamcdcs  Ioamii  Admirai , 2c  Renaud  Gircmc  Prieur 
de  France.  Ils  furent  ouys  2c  depefehés  en  prefcnce  de  Iean  Cor- 
fin  Scncfchal  du  Royaume  d’Armenic,  qui  eftoit  Là  tout  de  mef- 
mes  pour  demader  Secours.  Sa  Sainâreté  octroya  indulgence  ple- 
nicrc  à tous  ceux  qui  fe  mettroyent  en  bon  cftat,  & donneroyent 
deux  florins  pour  I4  defFence  2c  conferuation  de  Smirne.  Et  par 
Son  commandemet  fuft  tenue  vne  autre  aflemblee  en  Auignon 
des  Prieurs,  fie  Religieux  de  France  Se  d’Hefpagne  tant  feule- 
ment, (parce  que  les  autres  recognoifl'oyent  le  Pape  Benoift)  en 
laquelle  fiifk  pourueu  de  retirer  tous  les  deniers  qui  elloient  deuz 
au  threfor  des  refponccs  fie  impofitions.  II  fit  publier  les  indul- 
gences,enuoya  bonnes  procurations  pour  receuoir  les  deniers, Se 
par  aduis  du  Confcil , ofta  la  Chaftelknie  d’Empofte  au  Chcua- 
licr Martin  Lihori , parce  qu’il  ne  l'auoit  eu  que  pour  dix  ans , fie 
qu’il  auoit  aliéné  des  biens  qui  en  dependoyent  : Manda  deifen- 
dre  aux  fiibicfts  de  le  recognoiftre,  fie  adiourner  Lihori  pour  di- 
re caufcs  pour  leiqucllcs  il  n’en  deuil  eflre  demis  ; fie  fur  cela  luy 
offrit  l’Efgard.  Cependant  en  l’aflcmblee  le  premier  Septembre 
1 3.9  o.  fuft  imposé  la  moitié  d’ vnc  année  de  tous  fruicts  2c  reue- 
nus  des  biens  de  la  Religion,  diftraiCt  les  cliarges  ordinaires  : la- 
quelle moitié  feroit  liquidée  par  quatre  Commandeurs,^  meil- 
leurs payeurs  de  chaque  Prieuré.  Et  pafsé  ccfte  année , fuft  im- 
posé la  Somme  de  dix  mil  florins  annuellement  pour  le  paye- 
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ment  des  debtes  de  la  Religion , outre  les  charges  ordinaires,’ 
dot  le  Prieure  de  France  en  paveroit  deux  mil  cinq  cents;  Aqui- 
taine, Auuergnc , fainét  Giles,  chacun  mille  ; Champagne , To- 
lofc,  Nauarre,  chacun  cinq  cents;  la  Chaftcllcmc  d’Empofte 
deux  mille  ; Lango  deux  cents  : le  Grand-Maiftre  de  ieptante 
cinq  nul  florins  d’or  qui  luy  eftoyent  deuz  en  quitta  vint  cinq 
mille  au  chrcfor , &c  pour  le  payement  du  refte  luy  tuft  baillé  la 
iouyfl'ancc  des  fruicts  de  la  Chaftcllcnic  d’Einpoltc , la  valeur 
de  laquelle  il  auoit  autre  fois  rccogncu  ; à la  charge  neantmoins 
qu’il  en  paveroit  pour  la  première  année  la  moitié , au  tlirc- 
for , comme  les  autres  Prieurs , 8c  deux  mille  florins  chacu- 
ne des  quatre  années  fuiuantes.  11  enuoya  à Rhodes  vn  gros 
nauire  chargé  de  prouilions , &:  d’vn  bon  nombre  de  Cheua- 
licrs  8c  foldats  foubs  la  charge  de  Martincs  Dolloqui  Prieur 
de  Nauarre  , 8c  y allèrent  Hugues  Giraud  grand  Comman- 
deur , l’ Admirai  Ioanni , 8c  Pierre  de  Villcfranche  Drappicr.  En. 
ce  temps  il  y euft  grande  guerre  par  l'efpacc  de  deux  ans  entre 
Galcas  Comte  de  V crtus,&:  les  Sieunoys  d’vnc  parties  Républi- 
ques de  Florence , Bologne  , Padouc , 8c  leurs  alliés  d’autre: 
qui  fuften  fin  terminée  par  l’entremife  8c  arbitrage  du  Grand- 
Maiftre  Carraciol,  8c  d’Antoinot  Adorne  Duc  de  Gennes;  8c 
la  paix  publiée  à Florence  enFeurier  mille  trois  cents  nonan- 
tc  vn.  Peu  de  iours  apres  Pierre  Ruer  marchand  d’Alger  en 
Sardaigne , fit  plainte  à l'Infant  Dom  Martin  lieutenant  Ge- 
neral de  Ican  Roy  d’Arragon , que  Guillaume  Talabail  Cheua- 
lierdcccft  Ordre  luy  auoit  delualisé  fon  nauire  plein  demar- 
chandifc.  Dequoy  l’Infant  demanda  raifion  au  Grand-Mai- 
ftre ; qui  s'en  exeufia  fur  ce  que  Talabail  eftoit  au  fcruicc  du  Pa- 
pe , 8c  qu’il  n'auoit  point  de  pouuoir  fur  luy  ; &:  que  délia  le 
Talabail  auoit  pris  vn  nauire  Françoys  chargé  de  grains',  de- 
quoy il  ne  l’auoit  peu  chafticr , non  plus  que  de  ce  qu’il  tenoie 
trois  Commandcrics  en  Proucncc  contre  fa  volonté.  Apres 
cela  le  Grand-Maiftre  pour  s’aifeurer  la îouy fiance  delà  Clu- 
ftcllcnie  d’Empofte , y alla  en  perfonne , y tint  le  chapitre  pro- 
uincial,  fe  fit  porter  les  refponces  8c  impolitions  deuës  au  thre- 
for,  y fit  les  reglements  ncceflaircs , 8c  s’en  retourna  en  Aui- 
gnon  confirma  les  infeudations  des  Illcs  de  Lango , Calamo,  . 
8c  Lerroau  Commandeur  Eflon  dcSrcglcotz  , à la  charge  de 
cent  florins  de  rçfponce  , 8c  d’encrecenir  les  lumiuaites  aux 
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Eglifcs , Se  quinze  Cheuallicrs,  deux  Prcllrcs , fix  Semants  d’ar- 
mes , Se  deux  d'office  , Se  leurs  fcruiccurs  , qui  viendroyent  à 
Rhodes  quand  ils  feroyent  mandez , armez  Se  montez  à les  def- 
pens  : Se  encor  dix  Cheuallicrs  Latins , armez  Se  montez  tout  de 
mclrncs  i Se  cent  hommes  que  chenaux  légers  que  Semants  aux 
gages  accoullumcz  : Se  qu’outre  ceux  là  il  entretiendroit  encol- 
les Donnez  qui  habiterovent  ordinairement  en  l’Iilc  aucc  vn 
Médecin  &:  vn  Apothicaire  \Se  qu’il  feroit  nettoyer  chacun  an 
l’embouchcurc  du  lac,  à fin  qu’il  rcccuft  l’eau  de  la  mer,  fie 
qu’il  n’infeclaft  l’air  d’alentour  : qu’il  n’cnuoycroit  vendre  les 
chcuaux  ni  autre  bcllail  de  l'Illc  autre  part  qu’à  Rhodes , 
Se  qu’il  entretiendroit  vue  galère  armée  à vingt  pour  banc 
pour  la  garde  de  l’Illc  : qu’il  feroit  faire  bonne  milice  aux  lub- 
jects , &:  lcurconfcrucroit  leurs  priuileges  Se  immunitez  , main- 
tiendroit  les  forterefl'cs  bien  pourueuës , Se  les  Eglilcs  Se  autres 
baftimens  publics  bien  réparez.  Depuis  celle  Corumanderie  fut 
érigée  en  balliage.il  infeuda  aulli  le  Calai  du  Lardo  au  territoire 
de  Lindo  à Nicolin  Lippo  Gentil-homme  Rhodiot,qui  cfloit  de 
fa  maifon , au  cens  de  quatre  liurcs  de  cire , Se  à la  charge  de  fer- 
uir  en  guerre  en  Turquie, ou  à Rhodes, aucc  vn  homme  d’armes 
bien  armé  Se  monté.  Le  Marçfchal  de  Culant  Se  Pierre  de  Nail- 
lac  Prieur  d’Aquitaine  vindrent  vers  là  Sain&cté,  &:  luy  donnè- 
rent aduis  des  continuels  dclïcins  des  Turcs  fur  la  ville  de  Smir- 
ne,&:  que  plulicurs  Cheuallicrs  Se  loldats  de  la  garnilon  eftoyent 
.morts  de  pelle , Se  que  Baiazet  leur  ayant  défendu  la  traiclc  des 
grains , ils  eftoyent  contraints  d’en  aller  achepter  en  lieux  loin- 
tains à grand’  incommodité  Se  frais  excclfifs.  Sur  quoy  le  Grand- 
Maiftre  manda  contraindre  plus  fort  ceux  qui  deuoyent  les  rc- 
Iponlcs , fit  pallàr  à Rhodes  vn  bon  nombre  de  Cheuallicrs  fous 
la  conduite  de  Bertrand  Flotte  grand  Commandeur,  Se  yen- 
nova  vinteinq  mil  efeus  rcccus  des  Indulgcnces.Lc  Grand-Mai- 
llrc  Carraciol  fonda  dans  Florence  le  monaftcrc  de  laine!  Ioan- 
nia  , auquel  donnèrent  commencement  cinq  Florentines , auf- 
quclles  le  Grand-Mailtrc  alligna  l’Hofpital  de  lainél  Nicolas 
près  de  la  porte  de  faine!  Pierre  ,'Se  les  poftellions  Se  droicls  qui 
cji  dependoyent , Se  vn  iardin  Se  quelques  mail'ons  qui  eftoyent 
de  la  Religion,  là  où  elles  prindrent  l’habit  Se  la  réglé  de  ccll  Or- 
dre ; Se  furent  chargées  de  baftir  leur  monaftcrc  de  leurs.reucnus 
Se  des  aumofnes  Se  dons  pics  qui  leur  ferovenr  faicls  ; Se  d’eflire 
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entre  elles  l’ AbelTc , qui  s'appellerait  la  Commendatricev&  fut 
cleuëla  première  vne  des  cinq  nommee  Perrette  d’André  Vi- 
uiani  aucc  la  correction  8c  autres  pouuoirs  8c  prééminences  ac- 
couftumees  fur  les  Religieufes  d’eftablir  vn  Maire  ou  Admi— 
migrateur  des  pauurcs  ; 8c  que  nulle  Rcligicufe  n’y  pourroit  eftre 
receuë  fans  la  pcrmiflion  du  Grand-Maiïtre  ou  du  Prieur  de  Pi- 
ze,  qui  ferait  vifiteur  8c  reformateur  du  Monaftere  : commit  di- 
uers  Commandeurs^  pour  les  mettre  en  poflcffion , le  tout  par  la 
Bulle  du  troilïcfme  Mars  1391.  Defpuis  fut  inftitué  & obfcrué 
en  ce  Monaftere, qu’il  n’y  lëroit  reccu  que  des  DamoizelIcs.Elles 
demeurèrent  là  iufques  à ce  que  le  grand  Cofme  fortifiant  la 
ville  les  tranfmarcha  en  la  me  faintl  Gai  ,&  là  leur  bailla  vne 
Eglife  8c  vne  habitation,  où  defpuis  elles  ont  faid  baftir  vn  beau 
logis , 8c  y ont  toufiours  vefeu  vertueufement.  Cependant  le 
Grand-Maiftrc  tint  vne  afTemblee,en  laquelle  fut  refolu  &:  trou- 
ué  nfceftàire  de  retirer  8c  raccourcir  la  ceinture  de  la  ville  de 
Smirne  pour  l’allegcr  d’vne  partie  de  la  garnifon , 8c  en  donna  la 
charge  à l’ Admirai  d’Allemagne  : &:  pour  ce  faire  donna  quatre 
mille  florins  de  fes  coffres.L’  Admirai  fonda  aux  faux-bourgs  de 
Rhodes  vne  chappclle  à l’honneur  de  faindc  Catherine,auec  vn 
Hofpital , 8c  les  dota  de  trois  molins  qu’il  auoit  fur  le  Mole , 8c 
des  maifons  8c  vignes  à fuffifance , & en  tailla  le  droid  de  pa- 
tronnage  à fes  fucccflfeurs  en  fa  dignité , qui  feroyent  de  la  lan- 
gue d'Italie , à la  charge  d’y  tenir  vn  fermier  ou  gardien  de  l’Ho- 
ipital  feculier,dcux  Preftres  8c  vn  Clerc  pour  lesferuir.  Defpuis 
la  langue  d’Italie  a continué  la  mcfme  deuotion  enuers  cefte 
Sainde , qu’elle  a tenu  pour  fa  fpcciale  Patronne  des  la  fonda- 
tion de  l’Ordre  , 8c  auoit  foing  fpecial  d’accompagner  les  Pelle- 
rins  allans  au  mont  Sinaï  vifiter  fon  Eglife  : 8c  à prefent  ceux  de 
ccftc  langue  ont  à Malte  vne  belle  chapelle  fous  le  tiltrc  de  cçftc 
Sainde,où  l’on  donne  l’habit  aux  Cheualiers  Italiens. Le  mcfme 
Admirai  refigna  au  mefme  teps  la  Seigneurie  de  Niflàro  à Bufil- 
lo  Brancaccio  Gentil-hommeNapolitain,qui  en  tut  inuefti  par  le 
Grand-Maiftrc.Le  Cardinal  Brancaccio  fut  fait  Protcdcur  de  la 
Religion , 8c  le  Grand-Maiftrc  fut  contraind  de  le  remercier , 8c 
de  reuoquer  la  prouifion  de  la  penfion  de  trois  cents  florins  d’or. 
Quelques  marchands  auoyent  prefté  dix  mil  florins  au  Grand- 
Mailtre,qu’il  leur  fit  rendre  des  deniers  des  Indulgences.  En  Le- 
uam  Baiazet  s'irrita  de  ce  qu’en  traidant  de  latrcfue  on  ne  lu.y 
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atioic  voulu  Accorder  que  les  cfclaucs  &:  réfugiez  dans  Smirnc  Se 
à Rhodes  fuRent  rendus  à leurs  Maiftrcs , pour  les  ramener  ou 
vendre  fur  les  lieux  : Se  commença  de  préparer  vne  grolfc  ar- 
mée, Se  de  menacer  ouuertcmcnt  Rhodes  & Smirnc , dequoy  le 
Confeil  donna  incontinent  aduis  au  Grand-Maiftre  par  le  Chc- 
uallier  Arnaud  Ronulfi , & luy  demandèrent  fecours  d’hommes 
Se  d’argent.  Le  Grand-Maiftre  manda  aux  Prieurs  d’anticiper 
leurs  Chapitres  Prouinciaux , Se  à tous  les  Commandeurs  de  s’y 
trouucr  auec  ce  qu’ils  deuoyent  des  rcfponfcs  Se  impoiitions  au 
threfor,  Se  de  là  de  s’adcmblcr  tous  au  Saindt  Efprit  le  io.  Iuillct 
i j 9 j.  Ordonna  qu’on  y prit  refolution  d’cnuoycrcn  Lcuant  vn 
fecours  de  tant  de  Chcualliers  choiüs  de  Reiigicux , Se  qu’on 
pourrait  mettre  enfcmblc  pour  fe  trouucr  tous  à Ægucs-mortcs 
prefts  à partir  au  mois  de  May  .Le  faindt  Pere  en  faneur  de  ce  fc- 
cours,  continua  fes  Indulgences  pour  deux  ans.  Finalement  vint 
deuers  le  Grand-Maiftre  le  Cheuallier  Arnaud  de  Chaftillon, 
qui  rapporta  que  les  Turcs  empefehoyent  tout  à faidfc  qu’il  n’en- 
traft  des  viures  dans  Smirnc , Se  qu’il  falloit  vn  plus  grand  nom- 
bre de  galcres  pour  en  aller  quérir  bien  loin.  Le  Grand-Maiftre 
manda  encor  par  tout  pour  faire  auancer  le  payement  des  re- 
fponfes,&  exhorter  tous  les  Commandeurs  d’y  conftituer  encor 
quelque  chofe  du  leur  par  chanté:&  fit  embarquer  Se  partir  pour 
Rhodes  tout  ce  qu’il  peut  afTcmbler  d’hommes , d’armes,  muni- 
tions Se  argent.  Et  cefte-cy  fut  la  demicre  de  fes  diligences  ; car 
peu  apres  fe  voyant  charge  d’ans, & la  fin  de  fes  iours  approcher, 
il  commença  de  laiflerà  parties  grâdeurs  Se  richcftes  qu’il  auoic 
route  fa  vie  pourchadé , Se  de  penfer  à fes  derniers  affaires , Se  au 
falut  de  fon  ame.  Et  s’appliqua  aux  œuures  charitables  Se  fpiri- 
tuclles.  Il  fonda  dans  Cafpe  vn  beau  Monaftere , Se  y appliqua  la 
terre  d’Exatiel , Se  la  moitié  de  la  terre  de  fainéf  Pierre , Se  y fit 
baftir  fumptueufement  vne  chapelle , où  il  choifit  le  lieu  de  fa 
fèpulturc  ; Se  à Rubielo  vne  Eglife  collegiale  de  douze  Chanoi- 
nes , ayans  chacun  trois  cents  efeus  de  rente , Se  les  dignitez  fix 
cent  s, dont  le  patronage  appartient  à la  maifon  d’Hertdia.En  l’an 
1 39 y.  mourut  dans  Rome  le  Grand-Maiftre  Carraciol,eftant 
auffi  Grand-Maiftre  de  la  maifon  du  Pape  Bonifacc  I X.  & fon 
fauory.  Le  Pape  ne  voulut  apres  luy  faire  vn  autre  Grand-Mai- 
ftre , preuoyant  qu’il  ne  feroit  point  reoogneu  à Rhodes  : mais 
créa  vn  Lieutenant  de  la  Grand-Maiftrifc , qu’il  prefuppofoit 
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vacante  5 qui  fut  le  Cheuallier  Bonifacc  de  Caramandre  fien  pa- 
rent , & au  mois  de  Mars  1 ? 9 y.  mourut  le  Grand-Maiftrc  Hcre- 
dia,qui  fut  homme  de  grand  coeur, &:  de  grande  capacicé , 6c  qui 
tafclia  toufiours  d'agrandir  les  iïens , 6c  leur  acquit  les  terres  de 
Mora  6c  V albonna  6c  autres  places,  6c  le  Comté  de  Fucntcs,  que 
fa  pofterité  tient  encor  à prefent. 


LIVRE  IV-  DE  L’ HISTOIRE 


DE  L’  ORDRE  DE  S.  I E A N 

DE  HIERVSALEM. 

Près  luy  fut  cleu  Grand-Maiftrc  Philibert  de  Nail- 
lac  Prieur  d’Aquitaine.  Le  Cheuallier  Martin  Lihori 
vint  en  Àuignon  vers  le  Pape  Bcnoift  ,6c  fit  grand’ 
plainte  de  ce  qu’on  luy  auoir  ofté  la  chaftcllenic 
d’Empofte.  Le  Pape  fit  tenir  vne  alTcmblee,dc  l’aduis  de  laquelle 
luy  fut  baillee  l'adminiftration  de  la  Chaftcllenic  , iufques  à ce 
que  le  Grand-Maiftre  prochain  en  auroit  ordôné.Et  pour  mieux 
s’en  mettre  en  poflcflîon,il  la  prit  à ferme  du  Receucur  general, 
6c  achcpta  la  defpouïlle  du  dcfunct  Grand-Maiftrc , 6c  mourut 
bien  toft  apres  auant  que  l’annee  fuft  pafl'ce.  Le  Grand-Maiftre 
de  Naillac  pourueut  de  la  Chaftcllenic  Gonçales  de  Funes.  Au- 
quel temps  le  grand  Turc  Baiazct  ayant  tenu  longuement Con- 
ftantinoplc  affiegee,  eut  aduis  que  l’armcc  de  Sigifmond  Roy  de 
Hongrie , & des  François , conduits  par-Iean  Comte  de  Ncuers 
fils  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne , où  il  y auoit  cent  mil  hom- 
mes , cftoit  entrée  en  la  Bulgarie, & y auoit  pris  quelques  places, 
6c  auoit  mis  le  fiege  deuant  Nicopoli.  Il  fie  affembler  en  extrême 
diligence  vne  armée  de  trois  cents  mill’  hommes, & les  alla  trou- 
ucr,&  leur  donna  la  bataille.  Le  Grand-Maiftrc  inuité  gracicu- 
fement  par  le  Roy  Sigifmond , fc  trouua  en  l’armec  Chreftienne 
auec  la  fleur  de  fes  Chcualiers , ordinairement  près  la  perfonne 
du  Rov.  Les  François  fe  voulants  confcrucr  l’honneur  de  la 
première  poindc , où  le  Roy  euft  mieux  aimé  loger  les  Hongres 
comme  plus  prattics  de  la  guerre  des  Turcs,  s’auanccrent  les 
premiers , 6c  auec  leur  charge  furieufe  rompirent  6c  percèrent 
iufques  aux  Ianill'aires  de  la  garde  de  Baiazct3&:  là  fe  crouucrent 
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eflognez  des  leurs, &:  furent  inueftis,&  la  plus  part  mis  en  pièces. 
Le  Rov  & les  Hongres  furent  contraints  de  fe  retirer  la  plus  part 
en  dcfbrdre.  Le  Grand-MaïAxe  n’abandonna  point  le  Rov  Sigif- 
mond,  paflà  le  Danube  aucc  luy,  & l’accompagna  à Conftarino- 
ple , de  là  le  coriduifit  à Rhodes , où  il  le  traida  aucc  magnifi- 
cence Rovale.Le  Roy  partit  fur  les  galcres  de  Rhodes  iufqucs  en 
Dalmacie,&  de  là  fc  retira  par  terre  en  fon  Rovaume.Le  Comte 
de  Ncuers  demeura  prifonnicr , auquel , &c  à iix  autres , Baiazec 
donna  la  vie , & fît  tailler  en  pièces  trois  cents  Gentils-hommes 
François  en  fa  prefencc;&  de  là  retourna  au  fiege  à Conftantino- 
ple.  Qui  fut  fi  preflcc , qu’en  l’abfence  de  l’Empereur  qui  cftoit 
allé  au  fecours  en  France, l’Impératrice  fur  contrainte  d’enuover 
les  bagues  de  l’Empire  au  Grand-Maiflrc  en  garde.  En  ce  temps 
aulli  Théodore  Porphyrogcnet  Defpot  de  la  Morec,Duc  de 
Sparte,  frère  de  l’Empereur  de  Conllantinoplc , fc  desfïant  des 
forces  de  l'Empire , &:  intimidé  à la  nouucllc  d’vne  armée  des 
Turcs  qui  deuoit  entrer  en  la  Morec , palla  à Rhodes , Sc  vendit 
au  Grand-Mai  lire  à la  Religion  fon  Defpotnt  de  Sparte  &c  de 
Cormthc  pour  vnc  grolfc  fomme  d’argent , qui  fut  payée  partie 
en  deniers  contants, partie  en  bagues.  Mais  l’Euefquede  Sparte, 
Grec  de  nation  ,'cnncmy  du  nom  Latin,  fçaehant  que  l’armec 
Turq'uefque  auoit  pris  autre  chemin , afTcmbla  le  peuple  de  la 
ville, & leur  perfuada  de  ne  rcccuoir  pour  Seigneurs  les  Chcual- 
liers  de  Rhodes,  ni  aucun  autre  des  Latins,  difant  d’eux  tous  les 
maux  dont  il  fe  peut  aduifer  ; de  forte  qu’ils  mandèrent  au  dé- 
liant des  Cheuallicrs  qui  venoyent  prendre  pofleflîon  au  nom 
de  la  Religion, qu’ils  fc retiraient,  &c  que  s’ils  pafloyent  outre, ris 
ferovent  traidez  comme  ennemis.  Les  Commiflaircs  de  Rho- 
des prindrent  pofleflîon  de  Corinthe , &:  quelques  autres  places, 
qui  ne  firent  refus  de  les  rcccuoir, &:  s’en  retournèrent  à Rhodes. 
Théodore  voyant  venir  qu’il  luy  faudroit  rendre  l’argent  &c  les 
bagues, rechercha  fagement  ceux  de  Sparte,  & leur  première  in- 
dignation appaifee,  il  y fut  rcceu  comme  auparauant,  movennac 
vn  ferment folcnncl  qu’il  fit , qu’il  ne  traideroit  iamais  dételles 
aliénations  : & la  Religion  eut  dcfpuis  grand’  peine , &:  fit  des 
grandes  folicitations  & des  grands  frais  à retirer  l’argent  SC  les 
bagues.  Baiazct  ayant  réduit  Conftancinoplc  à l’cxtrcmitc , fut 
contraind  de  louer  le  liège  pour  aller  au  déliant  de  Tamberlan 
rref-puilTanc  Roy  des  Scythes , qui  le  venoit  aflaillîr  auec  vnc 
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armée  d’vnc  incroyable  multitude.  Le  Grand-Maiftre  voyant  le 
itege  leué  de  deuant  Conftantinople , y renuoya  les  bagues  qu’il 
auoiten  gagcUans  attendre  qu’on  les  luy  dcmandall)par  Giraud 
de  Giremc  Prieur  de  France , qui  en  retira  les  obligations  6c.  vnc 
defeharge.  Apres  cela  il  enuoya  Guillaume  de  Mine  Hofpitalier 
à Smirne  aucc  bon  fccours  de  Cheualliers  choifis , pour  y com- 
mander , 6c  y pouruoir  de  fortifications  6c  de  toutes  prouifions 
ncceflaires  aduenant  qu’elle  fùll  allîcgce  : &:  dcfpuis  il  y enuoya 
encor  vn  nombre  de  foldats , pour  la  paye  dei'quels  il  emprunta 
vnze  mil  efeus.  L’Hofpitalier  pourucut  à tout  cela,  en  telle  forte 
qu’au  iugement  de  Baiazct  Smirne  eftoit  imprenable.  Tambcr- 
lan  ayant  vaincu  les  Turcs  en  bataille  rangée  au  mont  Stella 
(le  mcfmc  lieu  où  Pompée  le  Grand  auoit  desfaift  le  Roy  Mi- 
thridates)  pris  6c  traiûé  ignominieufement  Baiazct, 8c  quatre  de 
fes  enfans,  liyuerna  fon  armée  en  Ionie,  6c  fit  ddl'cin  de  conqué- 
rir toute  l’Europe.  Mais  ayant  ouy  la  réputation  de  ceux  de 
Rhodes , 6c  de  la  ville  de  Smirne , ne  voulut  pas  palier  outre  fans 
les  voir.il  mit  le  fiege  deuant  auec  toutes  fes  forces  au  commen- 
cement du  printemps.  Ce  furent  des  grands  6c  cruels  attaque- 
ments,  efcalades  &:  aflauts , fans  que  les  Tartarcs  y peuflent  rien 
gagner  que  la  perte  de  leurs  meilleurs  hommes, dont  il  faut  croi- 
re qu’il  y auoit  grand  nombre  en  celle  armee  compofcc  de  lon- 
gue main  fous  la  difciplinc  d’vn  fi  grand  Chef,  6c  enhardis  de 
tant  de  preuues  6c  de  vi&oires  : mefme  de  la  dernicrc,  où  l’hifto- 
rien  Calchondyle  eferit  que  le  Prince  Sachruc  fils  deTamber- 
lan  aucc  l’auantgardc  feule  mit  en  routte  l’armec  de  Baiazct , & 
que  le  gros  de  l’armee  n’euft  à faire  qu£de  chaflfcr.  Tamberlan 
donc  voyant  que  de  viuc  force  6c  du  combat  de  la  main  il  ne 
pouuoit  rien  auancer, recourut  aux  ingcnieursrqui  luy  drelTercnt 
des  grands  cercles  ou  gabions  couchez  en  Cylindre  de  gran*- 
deur  dcfmcfurce, capables  chacun  de  deux  cents  hommes , qu’il 
fit  à l’impourucu  rouler  dans  les  folfez  de  Smirne , qui  remplif- 
foyent  les  folTez  6c  attaignoyent  à la  plus  part  de  la  hauteur  des 
murailles;  6c  au  mefme  inflant  les  foldats  de  tous  collez  monter 
facilement  fur  ces  cercles  auec  des  efchelles  de  médiocre  gran- 
deur , préparez  en  grand  nombre  gagnèrent  tout  en  vn  moment 
les  créneaux  6c  les  tours , 6c  par  ce  moyen  la  ville  fut  tout  à coup 
comme  inundcc  de  celle  multitude  infinie  de  barbares,aufqucls 
ceux  de  cêll  Ordre  firent  telle  tant  que  les  forces  6c  le  fang  leur 
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peut  fuflîrc , Sc  fans  parler  d’autre  choie  que  de  vaincre  ou  mou- 
’ rir , y laiflerent  leurs  vies.  Apres  cela  Tamberlan  cur  nouuelles 
qu’vnc  grand’  armee  d’indiens  venoit  le  chercher  pour  le  com- 
battre; qui  fut  caufc  qu’il  laifla  les  dcfleins  du  Ponent,  Sc  s'en 
retourna  en  diligence  en  fes  Royaumes.  Et  cependant , Sc  lors 
que  les  affaires  des  Turcs  eftoyent  en  ruine  &:  confulion  , la  Re- 
ligion iouït  pour  quelque  temps  d’vn  grand  repos, & par  vn  bon 
ordre  Sc  mefnage  fcreleua  d’vnc  partie  des  trauaux  Sc  pertes  paf- 
fecs.  Neantmoins  le  Grand-Maiftrc  ne  voulant  perdre  l’occa- 
llon , ou  ne  pouuans  ceux  de  ccft  Ordre  repofer , drefia  vne  ar- 
mée , aucc  laquelle  courant  les  riuicres  de  la  Carie,  il  aflicgca  Sc 
prit  par  force  vn  fort  chaftcau  fur  les  Turcs , fituc  dans  la  pemn- 
fulcfur  les  ruines  de  l’anciéne  Halvcarnas,  fiege  Roval  des  Roys 
de  Cane, où  il  fonda  vne  belle  fortereffe,  qui  fut  appcllec  le  cha- 
ftcau fainû  Pierre  : qui  apporta  dcfpuis  grand  honneur  à la  Reli- 
gion , qui  le  maintint  longuement  contre  les  continuels  efforts 
des  Turcs  logez  tout  aux  cnuirons;&:  vn  grand  fecours  Sc  refuge 
aux  cfclaucs  Chrcfticns,  qui  pouuoycnt  efehapper  des  mains  de 
leurs  maiftres.  Il  y auoit  vne  race  de  gros  chiens  qui  gardoyent 
hors  le  chaftcau , Sc  auoyenc  vn  tel  fens , qu’ils  difeernoyent  les 
Chrcftiens  d’auec  les  Turcs, abbayoyent  fautoyentfur  les 
Turcs  :5c  au  contraire  cognoifToycnt  Sc  carefToycnt  les  Chrc- 
fticns, Sc  les  conduifoycnt  iufqucs  fous  les  murailles  du  chaftcau. 
Il  y a des  graucs  hiftoriens  qui  l’aflcurent , Sc  racontent  qu’vn 
pauurc  Chrefticn  courant  pour  fe  fauucr  au  chaftcau , fur  fuyui 
de  fi  près  auant  qu’il  y peuft  arriuer , qu’il  fut  contraint  de  fe  iet- 
ter  dans  vue  cifterile,où  il  fuft  mort  de  faim,  n’euft  efte  qu’vn  de 
ces  chiens  l’appcrccut,  Sc  luy  porta  dcfpuis  chacun  iour  vne  par- 
tie de  fon  pain  ordinaire.  Et  dans  peu  de  iours  apres  le  valet  qui 
le  nourrifloit , rccogncut  qu’il  amaigriftoit  fans  fçauoir  la  caufe: 
& en  fin  il  le  fuyuit  tant  qu’il  le  trouua  portant  fon  pain  à la  ci- 
fterne , ou  l’on  trouua  le  Chreftien , qui  declaira  qu’il  n’y  auoit 
vefeu  par  pluiîcurs  iours  que  du  pain  du  chien.  En  l’an  1 40  3 . le 
Grand-Maiftre  fit  vn  voyage  en  Cypre  fur  vn  tel  fujeck.  Pétrin 
Roy  de  Cypre  dcccda  fans  enfans , Sc  ne  laifta  point  de  plus  pro- 
chain fuccclfcur  à fa  Couronne  que  laques  fon  oncle  lors  pri- 
sonnier à Gennes.Lc  Duc  Sc  la  Seigneurie  aftcmblcz  luy  en  por- 
tèrent la  nouuclle  en  la  prifon , Sc  le  faluërent  Roy  de  Cypre , le 
fcftoycrent,  Sc  le  firent  conuoyer  honnorablemét  en  fon  Roy  au- 
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nie  ; &;  par  vn  traicté  taict  aucc  luy , le  rcferucrcnt  vn  tribut  6c  la 
ville  de  Famagofte.  A ccftuy-cy  fucceda  Ianus  Ton  fils  icunc  * 
Prince  courageux  6c  remuant , qui  voulut  rauoir  Famagofte , 6c 
la  tint  longuement  afliegec.  Et  quand  les  Ambartadeurs  de 
Genncs  luy  demandèrent  la  caufe  de  ceftc  nouueauté,  il  leur  dit 
que  les  Gcncuois  auoyët  couru  6c  tenté  toutes  les  parts  du  mon- 
de, 6c  des  lieux  où  ils  n’auoyent  rien,  pour  y acquérir  6c  s'en  ren- 
dre maiftres,  & ne  fc  deuoyent  esbahir  s’il  deiiroit  de  r’auoir  ce- 
ftc place  qui  eftoit  dans  fon  Royaume,  8c  qui  auoit  de  toute  an- 
cienneté appartenu  aies  anceftrcs.  Neantmoins  voyant  venir 
vnc  armée  de  Genncs  fous  la  charge  d’Antoine  GrimaldiChe- 
uallicr  de  ceft  Ordre , il  lcua  le  liège  , & fc  retira  dans  Nicolîa. 
Mais  aulli  tort:  que  Grimaldi  ÔC  les  galères  furent  parties  pour 
retourner  à Genncs , il  rcuint  au  liege  douant  Famagofte , 6c  l'y 
continua  iniques  à ce  que  Boucicaut  Marefchal  de  France, Gou- 
uerneur  de  Genncs  pour  le  Roy  Charles  V I.  y alla  aucc  vnc  ar- 
mée, &:  dans  peu  de  îours  luy  fit  leucr  le  liege, & luy  cnlcua  le  lo- 
gis de  fon  année, 6c  le  poufla.  iufqucs  à Nicolia,  où  il  le  tenoit  al- 
liegé  : quand  le  Grand-Maiftre  confidcrant  combien  ceftc  guer- 
re eftoit  de  pcrnicicufc  confequcnce  à la  CJircftienté,ô<c  particu- 
lièrement à la  Religion, délibéra  d’y  aller, 6c  de  talchci  de  les  ap- 
pointer^ s’y  entremit  ii  afFccHonnémcnt,  6c  li  à propos,  que  par 
fon  aduis  ils  firent  vn  accord, par  lequel  entre  autres  le  Roy  pro- 
mit de  payer  à la  Seigneurie  feptante  mil  ducats  pour  les  frais  de 
la  guerre.  Le  Grand-Maiftre  les  rcfpondit  pour  luy  1 8c  pour  fon 
alVeurance  le  Roy  luy  bailla  en  gage  fa  Couronne , 8c  autres  ba- 
gues, 6c  de  vaiflcllc  d’argent  pour  quarantecinq  mille  ducats , 6c 
quelques  terres  ; pour  le  furplus  le  Grand-Maiftre  prit  tout , 6c 
s’en  chargea  iniques  à ce  que  le  traiclé  fùft  entièrement  exécuté. 
Ce  qui  fc  palla  en  Octobre  1403.  E11  ce  temps  Melctclla  Soudan 
d’Ægvprc , qui  deiiroit  aufti  par  le  moyen  du  commerce  d’alle- 
ger  fes  fujc&s  des  pertes  6c  incommoditez  fourfertes  par  les  Ta- 
llages des  armées  deTambcrlan,cnuoyaMahomccfon  Ambal- 
fadeur  à Rhodes,  auec  lequel  fut  conclue  vnc  trefue  entre  la  Rc- 
hgion  6c  le  Soudan  : pendant  laquelle  il  y auroit  liberté  decom- 
mcrcc  entre  les  fujeéts  du  Soudan , 6c  les  nations  Franyoïfes  6c 
Latines  : que  la  Religion  tiendroit  vn  Conful  en  Hicrufalem , à 
Rama  6c  à Damiette  ; 6c  fon  ancien  Hofpital  a Hicrufalem , où  il 
y auroit  fixRcligicux,pour  y rcccuoir  les  Pèlerins  francs  de  tou- 
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tes  daccs  8c  impolitions  ; 8c  fuft  taxé  ce  que  les  Pellerins  pave- 
royent  en  chacun  lieu  allants  par  b terre  Sainde  pour  yiiiccr  les 
fainds  lieux.  Que  tous  Religieux  de  Rhodes  iroyent  librement 
à picd.&  à cheual  par  la  terre  Sainde  fans  rien  payer  : qu’il  feroit 
permis  de  ceindre  de  murailles  le  faind  Sepulchre  : Que  la  Reh 
gion  pourroit  reachcptcr  les  cfclaucs  Chrelticns  pour  le  mefme 
prix  qu’ils  aurovent  coulté  à leurs  maiftres , ou  baillant  vn  Sar- 
razin  pour  vrt  Chrefticn  : qu’il  y auroit  traidé  de  tous  grains  de 
Damiette  & d’Alexandrie  pourl’vfagcdc  b Religion,  en  payant 
le  prix , &c  fans  paver  aucune  impoilciou  : que  pour.toutc  autre 
chofe  les  vaifléaux  de  b Religion  ne  payeroyent  linon  en  Ale- 
xandrie dix  pourcent , à Damiette  trois , à Tripoli  deux , à Da- 
mas 8c  Barut  comme  par  le  pafsé.  De  là  on  peut  cognoiitre  quel 
clloit  le  refpcd  &:  l’authorité  de  celte  Religion  en  Lcuant  près 
les  Paycns:&  fuflreferuc  que  celuy  des  deux  partis  qui  voudroit 
rôprc  1a  trefue,  le  denôccroit  à l’autre  trois  mois  au-parauanr,at- 
fin  qu'vn  chacun  fc  pcult  retirer  à l’on  parti.  Au  mefme  tëps  fuit 
reprife  b pouriuite  contre  Théodore  Duc  de  Sparte  pour  le  re- 
couuremcnt  des  bagues  &c  deniers  que  la  Religion  luy  auoit 
paye  pour  le  prix  de  la  vente  de  fa  Duché.  Celte  pourfuitc  auoit 
efté  cômencee  par  Raimôd  de  l’Eltourc  Prieur  de  T olofe,&:  Elie 
du  Folié  Commâdeur  de  fainde  Maixancc,&  defpuis  par  Pierre 
de  Baufremont  Hofpitalier  auec  le  Commandeur, qui  allcrêt  a la 
Morce aucc plein  pouuoir  d’en  traider,  &:  d’ordonner  déroutes 
chofes , gotmcmer&  commander  aux  cita ts  &;  Seigneuries  de  b 
Religion  en  la  Morce.  En  lin  Loys  d’Allemagne  Commandeur 
de  Naples,  homme  d’entendement  &c  d’authorité,  y alla,  8c  con- 
clud  par  le  Duc , vn  traidé  auec  lequel  fuit  dit  qu’il  racheceroit 
les  Seigneuries  de  Corinthe  &:  Caprcttc,  que  b Religion  poife- 
doit  alors  pailiblcmcnt  , en  payant  &c  rembourlant  à la  Reli- 
gion quarante  trois  mille  ducats  pour  le  prix  principal , &:  trois 
mille  cinq  cents  pour  les  réparations,  payables  vingt  dcilx  mille 
contants , 8c  pour  le  rclte  furent  baillés  gages  rachctables  dans 
certain  temps.  Et  pour  les  dommages  8c  intçrcfts  de  b Religion, 
pour  ne  luy.auoir  maintenu  1a  polleflion  de  b Duché,  le  Comte 
luy  bailloit  la  Comté  du  Soleil , 8c  1a  Baronnie  de  Zcronnc  : 8c 
defpuis  le  mefme  Commandeur  fuft  mandé  à Conltantinople, 
où  l'Empereur  Emanuel  ratifia  le  traidé , 8c  s'obligea  de  le  faire 
maintenir , 8C  permit  defpuis  que  la' Religion  prilt  polleilîon  de 
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la  Comté  8c  de  la  Baronnie.  En  Octobre  mil  quatre  cents  quatre 
mourut  le  Pape  Bonifacc  neufiemc , ccluy  qui  impofa  la  demie 
annatc  fur  les  bénéfices  qu’il  conferoit , &:  fxift  au  refte  Prince 
vertueux  8c  iufte,  fort  honnefte , 8c  continent  de  fa  perfonne.  Il 
auoit  créé  lieutenant  de  la  grand  Maiftrifc  Bonifacc  de  Cara- 
mandre  fon  Camerier;  8c  apres  fon  décès,  Pierre  CarrafFc  Prieur 
de  Rome.  Le  Pape  Innocent  VII.  &:  l’Empereur  Emanuel , ic  le 
Grand-Maiftre , &:  autres  Princes  de  la  Grèce  trai&crent  vne  li- 
gue contre  le  Turc  : 8c  y furent  employés  de  la  part  du  Grand- 
Maiftre,  Nicolas  des  Scguins  Commandeur  de  la  Gucrchc.  Ce- 
pendant le  Pape  Innocent  qui  auoit  cfté  chafsé  de  Rome , y rc- 
ninr  à l’aydc  de  Paul  Vrfin,  qui  vainquit  les  Romains  en  bataille 
rangée, &:  les  contraignit  de  rappeller  fa  Sain&cté,qui  s’eflaya  de 
rccuillir  la  faneur  du  peuple,  8c  entre  autres  par  le  décès  de  Pier- 
re CarrafFc  prieur  de  Rome.il  bailla  la  Lieutenance  du  magifte- 
re  à Nicolas  Vrfin  Prieur  de  Vcnifc.Lc  CarrafFc  auoit  cfté  Prieur 
de  Rome  8c  de  Hongrie , Grand-Maiftre  d’hoftel  d’innocent 
VII.  8c  Sénateur  de  Rome  : &:  mourut  en  Auril  mil  quatre  cents 


cinq.  Apres  Innocent  fuftefleu  Pape  Ange  Cornarc  Gentilhom- 
me Vénitien , lequel  ayant  continué  en  la  mcfmc  diuifion  aucc 
le  Pape  Bcnoift , en  fin  le  Concile  de  Pife  en  l’efpacc  de  trois  ans 
paracheuaja  contumace  8c  procedures  contre  les  Papes , 8c  fuft 
conclu  qu’il  feroit  procédé  a nouuclle  eledion.  Le  Grand-Mai- 
ftre de  l’aduis  du  confcil  délibéra  d’aller  à Pife , tant  pour  rendre 
obey  fiance  àceluyqui  feroit  eficu,  que  pour  obtenir  le  moyen 
de  pouruoir  à la  reformation  de  pluficurs  abus  8c  maluerfations 
que  commctroyent  les  Religieux  mauuais  payeurs  foubs  prétex- 
té des  troubles  & du  Schifme.  On  luy  nomma  pour  l’accompa- 
gner, Gautier  des  Grafli  Prieur  de  l’Eglifc , Luce  de  V alines  Ma- 
rcfchal , Gonzales  de  Funes  Commandeur  de  Cantauieja , Iean 
Griucau  Commandeur  de  Lambel , 8c  leur  fuft  taxé  pour  leurs 
fraiz  à chacun  deux  ducats  par  iour , aucc  pouuoir  d’ordonner 
de  toutes  chofcs,  cftants  du  moins  deux  auec  le  Grand-Maiftre: 
qui  laifi'a  fon  lieutenant  à Rhodes  Dominic  d’Allemagne  Com- 
mandeur de  Naples , 8c  arriua  au  mois  de  Iuin  à Pife , où  il  fuft 
rres-bicn  venu , &:  bien  toft  apres  les  Cardinaux  s’aftcmblerent 
au  conclaue, duquel  la  garde  & les  clefs  furent  baillées  au  Grand- 
Mai  ftre,  &c  fuft  cfleu  Pape  Pierre  Philarat  G-ec , 8c  nommé  Ale- 
xandre V.Incontinent  apres  le  Grand-Maiftre  depefeha  le  Prieur 
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de  l’Eglife , fie  le  Marcfchal  vers  les  Princes  Chrcftiens , pour  fo- 
Jiciter  les  affaires  de  la  Religion, fie  les  exhorter  à s’vnir  contre  le 
Turc, Se  leur  remonftrcr  la  facilité  à l’occafion  de  la  foibleffe  des 
Turcs,  qui  n’eftoyent  encor  rcleués  des  pertes  fie  fccouffcs  qu’ils 
auoient  ïbufferts  de  la  guerre  de  Tamberlan.Sa  Saindcté  y man- 
da aufli  à mefmc  effed.  Il  enuoya  aufli  vn  Nunce  à Rhodes , Se 
efcriuit  au- Lieutenant,  pour  luy  donner aduis  de fon  cledien. 
Le  Nunce  fuft  reccu  à Rhodes  en  toute  magnificence , ainfi  que 
leur  auoit  mandé  le  Grand-Maiftrc  : Auquel  fa  Saindcté  pour 
ofter  tout  prétexte  de  difficultés  Se  d’ambiguité , à caufc  des  di- 
uifions  fie  du  Schifme  pal'sés,odroya  confirmation  de  fa  dignité. 
Se  remilïion  generale  de  tous  Religieux  & biens  appartenants  à 
la  Religion  en  quelle  part  qu’ils  fuflent  foubsfon  obcdiccc.Ccla 
faid  le  Grand-Maiftrc  fit  publier  8e  intimer  le  chapitre  general  à 
Nice  de  Prouencc , Se  defpuis  à Aix  ; mefmcs  par  vne  bulle  de  fa 
Saindcté, qui  voulut  auoir  vn  double  des  ftatuts  Se  reformations 
qui  s’y  feroyent  pour  les  corriger  fie  reformer , Se  les  confirmer 
de  fon  authorité.  Leonnard  de  Bonncfoy  Florentin  Comman- 
deur d’ Albe-rofe  fuft  député  pour  vifiter  Se  reformer  les  Prieu- 
rés de  Hongrie , d’Allemagne , de  Boëmc , de  Venifc,Se  de  Pifc. 
L’Empereur  Robert  euft  cognoiflàncc  de  fon  mérité  8e  capacité, 
fie  le  retint  de  fon  confeil  par  permiffion  du  Grand-Maiftre.  A 
Rhodes  on  fit  des  proccffions  generales  pour  remercier  Dieu 
dcl’extindion  du  Schifme  de  l'Eglife , fie  fuft  baillé  de  l’argent 
au  Nunce  de  fa  Saindetc  pour  les  ffaiz  de  fon  retour.  Le  Grand- 
Maiftrc  obtint  de  fa  Sainderé,  confirmation  generale  des  priui- 
legcs  de  l’Ordre,  & des  indulgences  pour  ceux  qui  s’ayderoyent 
à le  reformer,  réparer  &c  augmenter.  En  l’an  mil  quatre  cents 
neuf  l’elcdion  du  Pape  Alexandre  fuft  publiée  par  tout , &:  luy 
vint  rendre  obcyffancc  le  Duc  Loys  d’Anjou,  qui  fuft  inuefti  du 
Royaume  de  Naples , fie  chaffa  de  Rome  le  Roy  Ladiflaiis , fi c y 
fit  recognoiftrc  fié  preftcrobcyfianceau  Pape  Alexandre  , qui 
employa  le  Grand-Maiftrc  à traider  d’affaires  d’importance  aucc 
les  Roys  de  France  fie  d’Angleterre,où  s’eftant  acheminé  il  man- 
da vn  pouuoir  à ceux  qui  s’affembloyent  à Aix  de  nommer  va 
d’entre  eux  pour  fon  Lieutenant  pour  prefider  au  Chapitre  ge- 
neral en  fon  abfcncc , auec  pouuoir  de  conférer  des  grâces,  faire 
iuftice , fie  autres  fundions  comme  s’il  euft  cfté  prefent  ; fie  qu’à 
faute  d’en  nommer  par  l’affcmblce  , qu’ils  feroyent  nommés 
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par  les  Procureurs  du  Contient.  En  ce  Chapirrç  radminiftrariôn 
du  threfor  fuft  baillée  au  Prieur  de  Tolofe , & fuft  ordonne  que 
les  Prieurs  ne  le  pourrovent  attribuer  les  eaux  & forcftsr  main- 
mortes, mariages  , ny  autres  droits  fur  les  Commanderics , a Afin 
que  les  Commandeurs  n’euftent  prétexte  de  rien  detrairc  des  re- 
fponccs  & impofitions  dcücs  au  threfor.  Quelque  temps  apres 
lc*Papc  mourut  à Bologne  ; & fut  dieu  ayres  luy  Balthaiar  Co£> 
fa , homme  habile  &:  hautain , &c  nomme  Ican  vingt  troyfiemc: 
de  l’aduis  duquel  par  le  décès  de  l’Empereur  Robert  fuft  cfleu  Si- 
gifmond  Roy  de  Hongrie , bon  &:  fage  que  le  Pape  dcllroit  d’a- 
uoir  fauorable  contre  le  Roy  Ladillaus.  Sigifinond  reictfa  les 
Ambafladcs  de  Benoift  XIII.&  Grégoire  XII.  &:  rccognut  le  Pa- 
pe Ican  comme  dieu  aucc  plus  de  dignité  &:  d’authorité , lequel 
néanmoins  fe  liccnria  incontinent  de  conférer  les  Commandc- 
ries  &£.  autres  meilleurs  bénéfices  de  celle  Religion  à qui  bon  luy 
fembloit,  & contre  tout  ordre , nonobftant  toutes  les  prières  & 
rcmonftranccs  que  luy  en  firent  le  Grand-Maiftrc  &c  ceux  du 
Contient.  Le  Prieur  de  Tolofe  pour  exécuter  vnc  intelligence 
qu’il  auoit  fur  Macri,  ville  maritime  de  la  Lvcie , s’y  en  alla  dans 
quelques  vaiftcaux:&:  aufli  toft  qu’il  euft  mis  fcs  gens  à terre,fuft 
furpris  & charge  inopinément  d’vne  grand’  multitude  de  Turcs, 
fe  deftendit  longuement  de  grand  courage, & s’eftanr  vengé  fuf- 
fifamment  d’vn  grand  nombre  d’ennemis  qu’il  tua  , fuft  en  fin 
opprimé  de  la  multitude,  &c  mourut  au  combat.Sa  grand’  Com- 
manderie  de  Cvprc  fuft  côfercc  à Efion  de  Slcgleoltz  Comman- 
deur de  Lango  pour  fon  ancienneté  &c  mérité.  En  ce  temps  le 
Confeil  interdit  aux  Vénitiens  de  tenir  vn  Conlul  à Rhodes  , &c 
s’en  exeufa  par  lettres  à la  Seigneurie,  fur  ce  qu’il  auoit  refusé  le 
mefmes  aux  Gencuoys  & Pifans,châgea  &:  cafta  les  Confuls  que 
la  Religion  auoit  en  Satalic  & Caramanic,  &:  en  Alcxâdric,pour 
les  abus  & concufiions  qu’ils  y commettovent,  & y en  mit  d’au- 
tres. Par  le  décès  d’Efton  de  Slegleoltz  le  Grand-Maiftrc  manda 
le  Marcfchal  de  Valence  à Rhodes  pour  fon  Licurenât  au  Con- 
uent:la  Commanderic  de  Lango  fuft  vnie  au  threfor, qui  fe  trou- 
uoit  alors  fort  cfpuisé:&  la  grand  Commanderic  de  Cvprc, pour 
laquelle  il  y auoit  des  grandes  brigues  & inexplicables,  fuft  diui- 
fee  en  fept  parts , & départie  à chacune  des  fept  langues.  Et  fu- 
rent les  traittés  que  les  Chcualicrs  Carcl  &c  Tdcbard  en  auoyet 
fait  aucc  le  Roy  de  Cyprc  au  prciudicc  de  la  Religion , defad- 
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uoucs  &C  reuoqués.  Durant  ccs  chofcs  le  Marcfchal  de  l’Ordre 
Lieutenant  à Rhodes,  aduerti  que  Moyfe  fils  du  grand  Turc 
drefloie  vne  armee  pour  courre  fur  les  iiles  & riuiercs  des  Chrc- 
lliens , exhorta  le  Seigneur  de  Scio,  le  Roy  de  Cypre  , le  Duc  de 
Candie , &:  autres  Seigneurs  de  l’ Archipclago,  de  faire  vne  ligue 
èc  drclfer  vne  armée  pour  la  deffcnce  des  illcs,  &:  leur  offrit  deux 
galères  delà  Religion  entretenues.  Cependant  le  Roy  Ladiilaüs 
mourut  à Rome  de  fieure  frénétique;  & ce  prétexté  lcué,lc  Pape 
s'offrit  d’aller  à Confiance , où  par  l’authorité  de  l’Empereur  Si- 
giftnond,  le  Concile  eftoit  aflemblé , & là  il  fuft  demis  de  la  di- 
gnité, & acquiefçaàfa  demillion,  comme  fit  aulîi  Grégoire  XII. 
Pape;  Bcnoifi  fuft  aulîi  demis  par  le  Concile , &c  excommunié 
defiitué  de  tous  ceux  qui  l'auoyent  auparauant  rccogncu,  &c  fuft 
procédé  à nouucllc  élection, &;  la  garde  du  conclauc  commifc  au 
Grand-Maiftre,  ayât  fouhs  luy  pour  Coadiuteurs  Fridcric  Mar- 
quis  de  Brandenhourg, Guillaume  Comte  d’Enncmberg,&:  Bru- 
uor  Seigneur  de  Vcronnc , qui  firent  fur  ce  fubicct  vn  ferment 
folcnnel.  Et  fuft  efieu  Ode  Colonne , qui  fuft  nommé  Martin 
V.  le  iour  de  laine!  Martin  mil  quatre  cents  dixfcpc , au  grand 
contentement  du  Grand-Maiftre , qui  euft  ccft  honneur  de  luy 
baifer  les  pieds  le  premier  apres  l’Empereur  : & entra  en  efpcran- 
cc  de  voir  quelque  foulagement  à fa  Religion,  & quelque  bonne 
intelligence  &£  dcfl'cin  des  Princes  Chreftiens  contre  les  Turcs. 
En  ce  temps  le  Soudan  d’Ægyptc , fur  lequel  les  Turcs  auoycnc 
empiété  Altoluogo , entreprit  de  les  en  chafl'cr.  Et  pour  ce  faire 
implora  l’aydcde  ceux  de  Rhodes;  qui  luy  enuoycrcnt  la  galeot- 
te  du  Cheualier  Guy  de  la  Roche, &:  la  galère  de  la  Garde>&:  def- 
fcndirent  aux  Capitaines  de  ne  defeendre  point  en  terre , parce 
qvjc  la  Religion  auoic  paix  auec  le  Turc  en  terre , non  en  mer. 
L’Admirai  Boni  face  d’Ayrafc  & fon  fecretaire  furent  demis  de 
leurs  charges  pour  leurs  maluerfations,&  fuft  la  dignité  d’ Admi- 
rai baillée  à Ferlin  de  Malafpine.  Le  Concile  fini  le  Grand-Mai- 
ftre depefeha  par  tout  pour  faire  tenir  vne  aftemblee  en  Aui- 
gnon.  Et  fccourut  le  Conucnt  qui  eftoit  en  nccelfité  de  dixhuiét 
milefeus  des  deniers  du  magifterc  : Manda  vn  vifiteur  par  toute 
J’Iralie  pour  reformer  les  abus  commis  &c  nés  à l’occaiion  des 
trouves  du  téps  du  Schifme  : afligna  le  Chapitre  general  à Rho- 
dcsiordonna  que  chacun  Prieur  y amencroit  le  rcceucur  & deux 
des  principaux  Commandeurs  pour  faire  vérification  de  la  va- 
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kur  de  chacune  Commandcrie  : fie  Protecteur  de  la  Religion 
près  du  Pape  le  Cardinal  Lucc  Conti  à trois  cents  florins  d’or  de 
rccognoiflance  annuelle.  En  l’an  mil  quatre  cents  dix  neuf  au 
mois  de  Iuin  le  Grand-Maiftre  retourna  par  la  Sauoye  iufqucs  à 
Florence, pour  y voir  le  Pape,  qui  s’y  eftoit  arrefté  à l’occafion  de 
Braccio  dcl  Montonc  fameux  Capitaine  de  ce  temps  là , qui  luv 
auoit  vfurpé  Pcrouze , Todi , &c  Afcili , &c  l’cmpcfchoit  d’aller  a 
Rome.  Ncanrmoins  par  l’intcrceifion  de  la  République  de  Flo- 
rence , le  Pape  le  print  en  fa  grâce,  &£  luy  bailla  la  charge  des  for- 
ces de  l’Eglife,  aucc  lcfquelles  il  reduifit  Bologne  à l’obcyilànce 
de  1a  Saindcté.  Et  au  mcfmc  temps  les  Prieurs  &c  Commandeurs 
du  Royaume  de  Naples, qui  auoyent  rccogncu  les  Grands-Mai- 
ftres  cftablis  à Rome  par  les  Papes  du  parti  contraire  durant  le 
Schifmc, deputerent  le  Cheualier  de  la  Porte  vers  le  Grand-Mai- 
ftre, pour  le  fupplicr  d’oublier  les  diuifions  paflfccs,  &c  pour  le  re- 
cognoiftrc  comme  leur  vray  fupcricur , &:  luy  offrir  toute  obeyf- 
fancc.  Dequoy  le  Grand-Maiftre  fcmonftra  extrêmement  con- 
tent & confolé , embrafla  leurs  bonnes  volontés,  &:  reccut  leurs 
offres  d’vnc  atfc&ion  charitable  & paternelle,  qu’il  leur  tcfmon- 
gna  par  fes  gratieufes  lettres  duio.de  Ianuier  1411.  Apres  cela 
il  alla  iufqucs  à Ancône, où  il  tinrvne  afl'cmblce  des  Religieux  du 
Royaume  de  Naples , & du  Prieuré  de  Rome , où  fc  firent  quel- 
ques ordonnâces  fur  la  réunion  & reformatio  des  vies  & mœurs 
des  Religieux , adminiftration  & confirmation  des  biens  de  la 
Religion:  &làlcan  Pignatcl  Commandeur  de  fainét  Efticnne 
de  Monopoli  fuft  priué  de  l’habit  pour  n’y  auoir  comparu.  Cela 
fait  il  s’embarqua , &c  arriua  heureufement  à Rhodes  au  com- 
mencement de  Iuillet,  &c  y fuft  rcceu  auec  vne  confolation  & al- 
logreffe incroyable  de  ceux  du  Conucnt  & du  peuple, qui  auoyêc 
faid  des  continuelles  prières  &:  proceifions  pour  fa  fanté  & pour 
l'on  retour.  Il  dcpefdia  incontinent  deux  nauircs  à Naples  pour 
charger  des  grains  , & fecourir  la  ncceflîté  qui  eftoit  à Rhodes  8C 
par  tout  le  Louant.  Il  tint  le  Chapitre  general , où  furent  faides 
plulicurs  reformations  & ordonnances , qui  furent  confirmées 
par  fa  Saindcté.  Il  conféra  au  Drapier  Flauian  fon  lieutenant 
la  grand’  Commandcrie  de  Cypre  que  le  Roy  vfurpoit  dés  lors 
que  le  Pape  Iean  XXIII.cn  auoit  pourueu  Alexius  fon  baftard:& 
enuoyaen  Cypre  T Admirai  d’Allemagne  pour  luy  faire  voir  au 
confeil  du  Roy  les  droits  de  la  Religion , aucc  charge  d’appellcr 
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au  fain&  Siège  des  torts  Sc  griefs  qui  fur  cela  luy  feroyenc  faitts; 
Sc  dans  peu  de  iours  le  Grand-Maiftre  alla  à Dieu , ayant  faiefc 
continuelle  preuuc  par  l’efpacc  de  vingt  cinq  ans,  de  toute  la  va* 
leur,  prudence, & diligence  qu’on  euft  peu  defircr  au  Gouucrnc- 
ment  de  fon  Ordre,  fpecialcmcnt  en  temps  fafeheux  &c  brouille 
pour  les  diuiiions  des  Princes  Sc  troubles  qui  auoycnt  continué 
au  faind  Siégé. 

Apres  luy  fuft  cfleu  Anthoine  Flauian  lors  Drapier.  Il  bailla  à 
Thomas  Segnipunt  T urcoplier  la  grande  Commanderic  de  Cy- 
pre  que  k Roy  Ianus  auoit  relafché  à la  Religion  moyennant 
l’acquit  de  la  fomme  de  douze  mille  ducats  Vénitiens  qu’il  dc- 
uoitdés  longtemps  à Raimond  de  l’Eftourc  Prieur  dcTolofc.  Il 
eflargit  le  quartier  des  Iuifs  dans  la  ville  de  Rhodes  que  fon  pre- 
dccell'eur  auoit  retranche.  11  manda  fes  Ambafi'adcurs  au  Roy 
d’Arragon,  qui  faifoit  la  guerre  aux  Gcncuois  pour  l’Iflc  de  Cor- 
fê,  pour  le  prier  de  deffendre  à fes  gents  de  guerre  de  ne  molcftcr 
ni  faire  aucun  dommage  aux  fubieds  de  la  Rcligiô.  Martin  Roy 
de  Sicile  pour  certaine  inimitié  qu’ilportoità  Robert  de  Diana 
Prieur  de  Meflinc,  le  chafl'a  de  fon  Prieuré  , Sc  en  pourucutlc 
Chcualicr  Pierre  Pignatcl  ; lequel  comme  bon  Religieux  le  refi- 
gna  incontinét  és  mains  du  Grand-Maiftrc;qui  le  rendit  au  Dia- 
na dcfpuis  réconcilié  au  Roy  Martin.  Apres  les  longues  guerres 
Sc  diuiiions  qui  furet  entre  les  enfans  de  Baiazet  Roy  des  Turcs, 
Mahomet  furucfquit,  Sc  demeura  le  maiftre  par  deflus  les  autres, 
régna  paifiblcmct  douze  ans ,SC  laiiTa  Amurath  fon  fils  Sc  fuccef- 
feur , qui  fut  grand  Sc  puifl'ant  Prince , Sc  reconquit  ce  que  Baia- 
zet auoit  perdu , Sc  amplifia  de  beaucoup  fon  Empire  ; qui  fuft  la 
caufe  que  deflous  luy  les  Turcs  reprindrent  leurs  forces  & cou- 
rages , Sc  commencèrent  à courre  fur  les  Iflcs  des  Chreftiens , Sc 
fpecialcmct  fur  les  fubieéfs  delà  Religion, & que  le  Grand-Mai- 
ftre  euft  à penfer  à les  conferuer.  Il  manda  la  galcre  de  la  Garde, 
qui  chafTa  huiéfc  iours  durant  deux  vaifteaux  de  guerre  des  Turcs 
qui  eftoyent  venus  au  fife  pour  accofter  ceux  de  Rhodes.  Les  Ia- 
niflaires  auoyent  repris  le  chafteau  d’ Altoluogo.  Ceux  de  Sata- 
lic  Sc  de  Scandeloro  auoyent  armé  fix  galères  , qui  commen- 
çoyent  de  faire  la  guerre  aux  Chreftiens, auoyent  pris  & bruflé  le 
nauirc  d’vn  marchand  Rhodiot , Sc  vn  autre  d’vn  Vénitien  , s’e- 
ftoyent  irrités  contre  ceux  de  ccft  Ordre , parce  que  leurs  gale- 
res  s’eftoyét  uouuecs  aucc  celles  dcScio  Sc  de  Metclin  à la  prife 
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de  Lifrnoroit'cllçment  que  le  Grand-Maiftre  fc  voyant  à la  guer- 
re aucc  les  Tûtes , ne  peut  enuoycr  au  Defpot  de  la  Morcc  , ni  à 
l’Archcuelque  de  Patras  le  fccours  qu’ils  luy  auoycnt  demandé,'* 
& s’en  exeufa  enuers  eux. 

En  ce  temps  Teucites  Soudan  d’Ægyptc  vint  aucc  vne  puif- 
fantc  armée  en  Cyprc, vainquit  le  Roy  Ianus  en  bataille, &:  rem- 
mena prifonnicrcn  Ægyptc , &c  denunça  la  guerre  à La  Religion, 
parce  que  cllcauoit  mandé  vne  bonne  trouppe  de  Cheualiers  au 
fccours  du  Roy.  Là  dcflus  le  Grand -Maillre  &:  lcConlcil  le 
trouucrcnt  empefehés  pour  la  nccellité  d’argent , & obtindrent 
de  fa  Sain&cté  vne  alienation  des  biens  de  la  Chaftcllenie  d’Em- 
pofte , & du  Prieur  de  Catelogne  iufques  à la  fomme  de  dix  mil 
florins & en  donna  la  commiflion  à Ican  Starigncs  Comman- 
deur de  la  Spelugitc  : qui  s’imagina  follement,  qu’ayant  touché 
ceft  argent  il  en  pouuoit  dilpofer , &:  le  difpenfcr  à fon  plaiiir.  Le 
Roy  d’Arragon,  quifaifoit  lors  grofl'c  guerre  contre  les  Gcne- 
uois, ayant  euentc  ces  cents  mille  florins,appofta  certaines  gents 
qui  mirent  en  telle  au  Commandeur  de  les  bailler  au  Roy , & le 
faire  obliger  de  faire  la  guerre  pour  la  Religion.Sur  quoy  il  con- 
uoqua  comme  Lieutenant  du  Grand-Maiilrc , vne  afl'cmblec  à 
Monzond’vn  nombre  de  Prieurs  & Commandeurs , aufquels  il 
perluadaque  ce  trai&é  eftoit  neeelfaire  pour  fccourir  la  Religio 
aux  ncceflités  &:  périls  qui  la  menaçoycntde  la  part  du  Soudan, 
&c  dcfpuis  en  conféra  plus  particulièrement  aucc  Françoys  d’A- 
rinio  fecretairc  du  Roy  ; aucc  lequel  fuit  arrefté  que  le  Roy  ar- 
merait vingt  galères  &c  douze  nauircs  à fes  dcfpcns , &:  irait  en 
perfonhe  auec  celle  armee  à Rhodes  pour  tout  le  moisd’Aurii 
lors  prochain,  &:  qu’il  feroit  la  guerre  aux  mers  de  Rhodes  &:  ri- 
uicrcs  de  Syrie  & d’Ægyptc  pour  la  delfcncc  de  Rhodes , & au 
dommage  du  Soudan  par  l’efpace  de  trois  mois  fuiuants,  palsés 
lcfqucls  il  feroit  en  fa  liberté  d’aller  auec  fon  armee  où  bon  luy 
femblcroit  : &c  que  pendant  ces  trois  mois  quatre  galcres  & trois 
nauircs  de  celle  armee  porteroyétl’cllendardde  la  Rcligi5:qu’cn 
l’vne  des  galères  commanderait  Iean  Flauian  nepueu  du  Grand- 
Maiftre.  Que  le  Roy  armerait  encor  fept  fuftes  foubs  la  charge 
d’vn  de  l’habit  qui  pouruoiroit  de  Capitaines  en  chacune  , & 
que  les  failles  participcroyent  au  butin.  Que  chacun  Chcua- 
lier  prendroit  paye  pour  foy  &:  pour  vn  autre  homme  d’armes- 
Gentil-hommc  ou  autre  ayant  pris  paye  d’homme  d’armes  : &c 
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que  tous  feroyent  naturels  Efpagnols.  Que  la  Religion  tirc- 
roirdes  deniers  de  quel  coftc  du  Royaume  que  ce  fuft,  8c  de 
toutes  monnoVes, 8c  dix  mille  trai&cs  de  froment  8c  orge, 8c  vint 
mille  quintaux  de  bifeuit  fans  payer  le  droiét  du  Roy  ne  autre 
impolition  ; 8c  le  Commandeur  au  nom  du  Grand-Maiftre  Se 
de  la  Religion  promit  de  payer  cent  mille  florins  pour  employer 
au  fecours  de  Rhodes,  qu’il  configneroit  là  où  il  plairoit  au  Roy, 
moitié  pour  tout  le  mois  de  Feurier , Se  moitié  pour  tout  le  mois 
de  Mars  fuyuaus  : Se  outre  trente  mille  florins  que  le  Comman- 
deur & les  autres  Prieurs  6c  Commandeurs  s'obligèrent  de  pa- 
ver quinze  iours  apres  le  fecours  donné  j 8c  que  la  Religion  ar- 
meroit  quatre  galères  Se  trois  gros  nauircs  qui  fuiuroyent  l’ar- 
mée du  Rov  durant  les  trois  mois.  La  Seigneurie  de  Genncs,qui 
efpioir  continuellement  les  actions  du  Roy  d’Arragon , fut  bien 
tolladuertie  de  toute  celte  capitulation,  8c  ne  fit  point  de  doute, 
que  le  Roy  fous  prétexte  du  fecours  de  Rhodes , vouloir  emplo- 
yer celte  armée  contre  eux.  Qui  fut  la  caufe  que  la  Seigneurie 
s’en  plaignit  par  Ambafl'adeur  exprès  enuoyé  à Rhodes,  croyant 
que  tout  cela  fefiil  par  commandement  du  Gr.md-Mailtrc6c 
du  Confcil , & leur  lit  dire  Se  proteltcr  que  fi  cela  choit , elle  les 
tiendrait  pour  ennemis,  de  mefmc  que  le  Roy  Alphonfe.  Le 
Grand-Mailire  8c  le  Confcil  s’cfmcnieillerent  de  ces  nouuclles, 
8c  defauoucrent  8c  reuoquerent  tout  ce  quelle  Commandeur 
Srarignes  auoit  faict, comme  choies  faictes  fans  pouuoir,  8c  fans 
leur  fccu , par  Bulle  exprclTe  du  i . May , 1 41 7.  8c  dcpcfchcrcnt 
des  Ambaïlàdcurs  au  Roy, pour  le  prier  de  fe  départir  de  ce  rrai- 
£té  là, comme  faict  hors  de  propos , dcfraifonnablc , 8c  fins  pou- 
uoir,8c  pernicieux  à la  Religidn.Ce  <^uc  le  Roy  meu  d’auarice  ne 
voulut  faire  : Ains  au  contraire  pafl'c  le  mois  de  Mars  lit  exécu- 
ter contre  le  Commandeur  Srarignes , 8c  luy  fit  faifir  8c  vendre 
fes  terres  8c  des  autres  Commandeurs  de  la  Chaftcllenic  d’Em- 
polte  Se  Prieuré  de  Catclognc  pour  la  fomme  principale,  8c  pour 
fes  defpcns, dommages  8c  interdis.  Les  Commandeurs  ne  pou- 
uans  auoir  railon  de  cela  par  Iulticc,ni  par  force, furet  contraints 
d’en  compofcr  ; 8c  y employèrent  la  faucur  du  Cardinal  de  Foix 
Légat  de  fa  Sainéteté, 8c  d’autres  Seigneurs.  Par  l’cntremifc  def- 
quclsle  Roy  de  grâce  fpccialcfe  contenta  de  foixante  vn  mille 
florins,  payables  cinq  mille  dans  le  quatriefmc  d’Oétobre , cinq  . 
mille  trois  iours  apres,  8c  dix  mille  pour  tout  le  mois  de  Nouem- 
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brc  fuyuant , à la  charge  que  à faute  de  payement  à chacun  ter- 
me,il  garderait  ce  qu’il  fe  trouucroit  auoir  receu  des  termes  pre- 
cedents pour  les  dommages  &:  interefts , & que  le  contrat  pré- 
céder des  cent  mil  florins  dcmeurcroit  en  fa  force  & valcur.Que 
les  quarante  vn  mille  florins  luy  feroyct  payez  pour  tout  le  mois 
de  Mars  1418.  &c  à la  charge  que  fi  les  Commandeurs  luy  de- 
nunçoyent  au  mois  de  lanuier  precedent , ne  les  pouuoir  payer, 
ilrctiédroit  les  vingt  mille  florins  reccus  pour  fes  dommages  & 
interefts, & exécuterait  pour  les  foixantc  vn  mille  florins  : & que 
fl  on  ne  luy  faifoit  la  denunciation  au  temps  fufdit,il  exécuterait 
pour  les  cent  mille  florins,  & pour  tous  fes  dômages  & interefts, 
demeurant  auflï  le  contrat  de  cent  mille  florins  en  fon  entier,  & 
retiendrait  encor  les  vingt  mille  florins  receus.  Que  fi  les  Com- 
mandeurs faifoyent  la  denunciation  dans  le  mois  de  Ianuicc,  &c 
offroyent  vingt  mille  florins  en  dedution  des  quarante  vn  mil- 
le : en  ce  cas  qu’il  exécuterait  pour  vingt  vn  mille  reftans  des 
quarante  vn  mil,&  pour  dix  mil  efeus  pour  la  peine.  Ces  articles 
furent  fignez  & confirmez  en  vnc  autre  aflcmblee  tenue  à Mon- 
jon.  Les  Commandeurs  de  la  Chaftcllenie  d’Empofte  fc  chargè- 
rent d’en  payer  trente  huit  mille , & ceux  de  Catelognc  vingt 
trois  mille  ; & obtindrent  du  Roy  qu’il  executeroit  fur  ceux  qui 
manquerovent  de  payer  leur  cotte  part , & non  fur  ceux  qui  au- 
roycnr  payé  la  leur.  Et  pour  ne  manquer  point , furent  vendues 
Bompas  &c  faint  Hippolyrc  auec  leurs  appartenances  ,&  autres 
, terres  en  Arragon.  Qui  fut  grand’  perte  a la  Religion , par  la  té- 
mérité du  Starignes,  qui  fut  par  commandemét  du  Grand-Mai- 
ftre  conduit  prifonnicr  à Rhodes  , & par  iugement  de  l’Efgard 
des  Baillys , fut  en  aflcmblee  publique  priué  de  l’habit  &:  de  fes 
Commanderics,qui  furent  à l’infiant  conferces  à d’autres.  Non- 
obftant  les  incominoditez,la  Religion  fccourut  le  Roy  de  Cyprc 
d’vne  notable  fomme  d’argent, pour  payerfa  rançon.  Le  Grand- 
Maiftrc  y contribua  du  fien  quinze  mille  florins  d’or:&  quelques 
citoyens  & fubjets  de  Rhodes  au  mcfme  effet , pour  autres 
importans  affaires, douze  mille.  Pour  ces  occafions  la  Religion 
fc  rrounant  fort  endettée , fut  contrainte  de  traiter  vne  conti- 
nuation de  trefue  auec  le  Soudan  ; & fut  mandé  au  Gouuemcur 
du  chafteau  faint  Pierre,  d’obferuer  foigneufement  la  paix  auec 
les  Turcs  circonuoifins,  & à ceft  effet  de  leur  rendre  les  prifon- 
niers.  Et  par  commandemét  du  faint  Pere,  pour  trouuer  moyen 
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de  payer  les  dettes  de  la  Religion , 6c  fubuenir  aux  affaires , fat 
tenu  au  mois  de  May , 1418.  le  Chapitre  general , où  fe  trouuc- 
rent  le  Prieur  de  l’Egliic , le  grand  Commandeur , l’ Admirai  de 
faind  Chaumont,  L’Hofpitalicr,  leDrappier,  leTurcoplicr , le* 
Prieurs  d’Aquitaine,  deMcfline,  d’Auuergnc,  de  Catelogne , le 
grand  Commandeur  de  Cyprc,  le  Bailly  du  commerce,  le  Scne- 
lchal,  6c  pluficurs  autres  Commandeurs  anciens.  Et  là  fut  con- 
clud  de  faire  vendre  des  biens  du  Prieure  de  France  à ceux  qui 
en  voudroyent  achcptcr  à vie  , iufqucs  à la  foramc  de  dix  mil 
cfçus.  Le  Grand-Maiftre  pour  fubuenir  promptement  aux  plus 
vrgents  affaires, prefta  de  les  deniers  douze  mille  florins  d’or.On 
y fit  quelques  reformations  8c  ftatuts , &:  furent  mandez  vers  le 
fainâ  Pere , Gratian  des  Tours  Bailly  du  commerce , 8c  Pierre 
l’Amand  Commandeur  deSannambourg,pour  le  prier  de  les 
confirmer , & pour  defeharger  les  biens  de  la  Religion  des  déci- 
més 6c  charges  impofccs  pour  la  guerre  qu’on  faifoit  contre  les 
hérétiques  de  Boëme,&  furent  députez  par  toutes  les  Prouinces 
des  viûteurs  8c  reformatcurs.Et  lors  fut  érigée  la  dignité  de  grâd 
Bailly , qui  fut  faiéf  pillicr  de  la  langue  d’Allemagne , 6c  Surin- 
tendant fur  la  garnifon , fortification , 6c  minutions  du  chaffcau 
fainét  Pierre,  à deux  cents  vingteinq  florins  de  gagcs.Pcu  aupa- 
rauant  le  Roy  de  Dannemark  reuenant  du  fainct  Sepulchrc  paf- 
fàà  Rhodes, où  il  fut  reccu  en  magnificence.  Le  Grand-Mai  lira 
& le  Confcil  luy  prefterent  deux  mille  florins  pour  achcuer  fon 
voyagc,qu’il  fit  defpuis  rendre  à Venife.  Herman  d’Onu  Prieur 
d’Allemagne  grand  Commandeur  de  Cyprc , par  permiflion  du 
Grand-Maiftre  6c  du  Chapitre  general,  arrenta  la  grand’  Coin- 
mandcric  pour  fept  ans  pour  quatre  efeus  chacun  an  de  reuenu, 
au  profit  du  threfor,àla  charge  des  réparations  neccffaircs,  ayant 
efte  coûte  ruinée  8c  defolee  par  l’armcc  du  Soudan  d’Ægyptc.En 
ce  temps  pour  reprimer  l’hcrcfie  des  Huflïtes  de  Boëme , où  L’on 
n’auançoit  rien  par  b force,  le  Pape  Martin  fit  publier  le  Conci- 
le à Balle, 6c  comme  l’on  commcnçoit  de  s’y  affcmbler,&  traicler 
des  affaires, le  Pape  mourut  inopinément  à Rome  le  1 o.  Fcuricr, 
14$  1.  8c  luy  fucccda  Gabriel  Condelmari  Gentil-homme  Vé- 
nitien, qui  couronna  folcnncllcmct  l’Empereur  Sigifmond  dans 
Rome,  le  zi.  May,  1431.  Et  l’anncc  fuyuante  fe  tint  à Rhodes  le 
Chapitre  general,  auquel  furent  députez  trois  Ambafladcurs  de 
l’Ordre  pour  fe  trouucr  au  Concile,  & trois  autres  pour  autres 

affaires: 

* * • ’.  ; * 


I 


i68  Liure  I V.  de  l'Hifloire  de  t Ordre 

affaires  : 8c  à cous  fut  baillé  pouuoir.de  viliter  &c  tcformer  pat- 
tour  , 8c  de  vendre  8c  engager  des  terres  8c biens  de  la  Religion 
es  Royaumes  de  Dannemark,Boëme,Hongrie,  Hybernie,  Frifc, 
4autc  8c  balle  Allemagne  en  quantité , 8c  pour  le  prix  quils  ver- 
royent  à faire  pour  l’employer  à la  defcncc  de  Rhodes  &:  des 
Ides  ,8c  à continuer  la  guerre  contre  les  Infidèles  ; à la  charge 
qu’ils  n’en  pourroyent  rien  conclurrecn  moindre  nombre  que 
de  trois.On  augmenta  l’cntrctcncmcnt  du  Procureur  general  en 
Cour  de  Rome , qui  n’auoit  que  quatre  cents  el'cus  par  an d’vn 
ducat  par  iour.  On  bailla  pouuoir  à Hugues  de  Sarcus  Prieur  de 
France, de  defeharger  les  Commandcrics  de  fon  Prieuré  de  par- 
tie des  rcfponfes  8c  impofitions,  comme  il  luy  fcmbleroit  raifon- 
nablc.,  par  ce  quelles  clloyent  fort  ruinées  par  les  guerres , à fin 
que  du  relie  les  Commandeurs  fc  pculfent  honneilement  entre- 
tenir. Le  mcfme  Prieur  8c  Pierre  l’ Amand  Procureur  en  Cour 
de  Rome , eurent  charge  d’apoin&er  le  différend  qu’il  y auoic 
pour  le  Prieuré  de  Boëmc , entre  Herman  d’Onu  nommé  par  le 
Contient, & Vinceflaus  de  Meilsberg  pourucu  par  les  Religieux 
du  Prieuré.  Le  mcfme  Chapitre  general  alïigna  la  moitié  des  rc- 
fponfes du  mefmc  Prieuré  de  France  au  rachapt  des  pendons  & 
rentes  qui  auoycnt  cfté  aliénées  par  decret  du  Chapitre  prece- 
dent. La  condcmnation  du  Commandeur  Starigncs  fut  aiifK 
confirmée  en  ce  Chapitre , 8c  V illeragut  Challcllain  d’Empolle, 
cxprcfTemcnt  defehargé  de  ce  qu’il  auoit  tardé  d’obeïr  au  com- 
mandement qu’il  auoit  eu  de  l’emprifonner.  On  continua  aullî 
vn  priuilege  qu’auoit  le  Prieur  de  Catlille , qu’allant  à la  guerre 
contre  les  Mores  8c  autres  ennemis  du  Royaumc,defployant  l’e- 
ftendard  de  la  Religion, tous  Commandeurs,  Chcuallicrs  8c  Re- 
ligieux du  Prieuré  clloyent  tenus  de  le  fuiurc,  8c  luy  obéir.  Les 
citoyens  d’Anconne  donnèrent  par  deuotion  à celle  Religion 
l’Abbaye  de  fainéllean,  que  le  Chapitre  general  ordonna  dire 
vnic  à la  Commanderic  d’Olino.  Le  grand  Bailly  fut  de  nou- 
ueau  chargé  de  vifiter  chacun  an , luy  ou  fon  Lieutenant , aux 
dcfpens  de  la  Religion , le  chaileau  de  fainét  Pierre , 8c  d’y  pour- 
uoir'dc  bons  foldats , 8c  call'er  les  inutiles,  excepté  ceux  qui  s’e- 
lloyent  trouucz  à la  conqucltc , &:  ceux  qui  s’y  clloyent  retirez 
de  Smirne,  8c  les  domcltiqucs  du  Gouucrneur,  &:  d’en  faire  cha- 
cun an  fon  rapport  au  Grand-Mailtre.  L’ille  de  Niflaro  fut  bail- 
lée à Fantin  QuintinPrieur  de  Rome,  au  cens  annuel  de  fix  cëc$ 
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florins  d’or,  au  profit  du  thrcfor,&:  à la  charge  d’entretenir  ordi- 
nairement les  chaftcaux  Se  les  gardes , deux  Chcuallicrs , & vn 
Chapcllain  à Tes  dcfpcs.Et  parce  qu’il  y auoit  de  la  contagion  en 
la  ville, &:  par  toute  l’Iflc , qui  contraignoit  la  plus  part  du  peuple 
defe  deshabituer , mcfmes  les  mariniers,  qui  vouloyent  aulfi  par 
ce  moyen  fc  fccoucr  d’v'nc  efpcce  de  feruitude , qu’on  appelloit 
Griperic,  ou  Tafareze , le  Grand-Maiftre  Se  le  Confcil , pour  les 
faire  demeurer , les  defehargerent  de  ccftc  feruitude  pour  dix 
ans.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  donnant  l’habit  au  fils  d’vn 
Gentil-homme  Efpagnol,  luy  aflîgna  vnc  Commanderic  pour  fa 
rclidcncc,  pour  y eftre  nourri  Se  vertu  aux  dcfpcns  du  Comman- 
deur,attendant  qu’il  euft  licence  d’aller  à Rhodes.  Ce  que  Bofio 
monftrc  auoir  cfté  pratiqué  quelque  temps  apres  en  la  perfonne 
du  Cheuallier  Guillaume  de  Ricri,  qui  fut  aftigne  à Bernard  Dc- 
fpeéfc  Commandeur  de  Cagnac,qui  s’en  voulut  defeharger,  le 
renuoya  à Priuat  Morel  Commandeur  de  fainét  Supplice.  Le 
Commandeur  s’en  plaignit  au  Grand-Maiftre , qui  le  trouua 
mauuais , &c  fit  retourner  le  Cheuallier  à Cagnac , Se  manda  au 
Commandeur  de  le  nourrir  Se  entretenir  à peine  de  priuation  de 
Ci  Commâderic  Se  de  l’habit.  Et  par  là  fe  void  quc'chafquc  Chc- 
uallier  auoit  fa  rcfidence  Se  entretenement  aucc  vn  Comman- 
deur. Peu  de  temps  apres  fur  le  différend  d’entre  ceux  de  la  lan- 
gue de  Prouencc,  qui  auoyent  conféré  le  Bailliage  de  Venofe  au 
Cheuallier  Pierre  de  Theys  ; Se  ceux  d’Italie, qui  l’auoycnt  baillé 
au  Cheuallier  Hertor  d’ Allemagnc,par  iugement  de  i’Efgard  les 
Italiens  furet  condamnez  en  fuitte  du  traiàc,faid  entre  les  deux 
langues  en  Auignon  en  l’an  13  73.  Dequoy  il  y eut  appel  au  S . 
Siégé  comme  d’abus;&:  en  furent  aux  appcllans,  oftroyccs  Apo- 
ftres.  Durant  ces  chofcs  le  Grand-Maiftre  ayant  riouuclles  que  - 
le  Soudan  enflé  de  la  viftoire  qu’il  auoit  eu  en  Cypre , faifoit 
toutes  preparatiues  pour  faire  la  guerre  à la  Religion , reuoqua 
tous  les  congez, manda  aux  Chcuallicrs  de  tous  les  Pricurcz , de 
venir  en  nombre  de  vingteinq  de  chacim  Prieuré  : ordonna  que 
ceux  qui  feroyent  cxcufables  pour  leur  aage  ou  infirmité , -man-* 
deroyent  chacun  vn  Cheuallier  en  fon  heu , ou  payeroit  fa  taille 
en  argent-.fiten  toute  diligence  bonne  prouifiô  d’armes,  d'hom- 
mes Se  de  munitions.Ce  que  le  Soudan  ayant  fccu, quitta  ce  def- 
lêin  là,  Se.  laifla  la  Religion  en  paix.  Le  Roy  d’Arragon  ayant  ré- 
duit en  fon  pouuoir  la  plus  part  du  Royaume  de  Naples , auoit 
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mis  le  fiege  dcuantGaycrc , place  importante  que  les  Gcncuois 
voulurent  fccourir  ,8c  y mandèrent  vn’ armée  fous  la  charge  de 
Tilaifc  Axaret  Capitaine  expérimenté,  qui  vainquit  les  Arragon- 
nois  en  bataille  près  l'illc  de  Ponce , 8c  prit  le  Roy  prifonnicr , 8C 
contre  le  grc  de  la  Seigneurie  le  liura  au  Duc  de  Milan  , qui  le 
trai&a  aucc  toute  courtoific,&:  le  deliura  fans  rançon.Lcs  Geue- 
uois  indignez  de  cela,fc  départirent  de  Ton  obeïfl'ancc , & entrè- 
rent en  grand  vmbrage  contre  la  Religion  ; mcfmement  dcfpuis 
l’accord  de  Starignes  8c  des  autres  Commandeurs  aucc  le  Roy 
d' Arragon,  &:  à caulc  du  Grand-Maiftre  qui  eftoir  Catelan.  Ec 
quoy  qu’on  feeuft  faire  pour  les  en  efclaircir,  ncantmoins  ils  mâ- 
derent  Ambafladeurs  exprès  à Rhodes  pour  fe  plaindre  de  ce 
que  les  Catclans  eftoyent  rcccus  en  tous  les  ports  de  la  Religion, 
8c  pourucus  de  viures  8c  munitions, &:  que  tous  les  maux  que  les 
Gcncuois  reccuoycnt  en  Louant  des  Catclans , prouenoyent  de 
la  Religion  : Et  fur  cela  prbtefterent  que  fi  elle  continuoit , ils 
traideroyent  ceux  de  Rhodes , 8c  tout  ce  qu’ils  rencontrcroycnc 
appartenant  à la  Religion,  comme  ennemis.  Ils  firent  encor  les 
mcfmcs  plaintes  vers  le  faind  Pere , difans  en  outre , que  ceux 
de  ccft  Ordre* s’entremettans  contre  leur  règle  aux  affaires  des 
Princes  temporels , faifoyent  plus  de  mal  que  de  bien  à la  Chre- 
ftienté.  Le  Grand-Maiftre  tafeha  de  purger  la  Religion  de  ces 
imputations  8c calomnies  enuers  fa  Saindcré,&:  manda  des  Aiji- 
bafladeurs  à Gennes , qui  remonftrercnt  à la  Seigneurie , que  la 
Religion  auoit  bonne  partie  de  fes  biens  ricrc  les  Eftats  du  Roy 
Alfonce , 8c  ne  pouuoit  honneftement  interdire  le  commerce  à 
fes  fujeds , ni  à quelconque  autre  viuantcn  Chreftien  -,  8c  que 
toute  la  mefmc  humanité  8c  courtoific  eftoit  rendue  journelle- 
ment aux  Gencuoisplus  qua  nuis  autres , 8c  autres  raifons  par 
lcfqucllcs  combien  que  tout  le  foupçon  8c  mal-vueillancc  ne 
fuft  point  leué , toutesfois  on  n’en  vint  point  aux  armes.  Et  fur 
ces  menaces , les  Monefi  Seigneurs  de  Scio  mandèrent  prier  le 
Grand-Maiftre  8c  le  Confeil  de  leur  confcruer  leurs  marchandi- 
ses , qui  eftoyent  dans  Rhodes  en  diuers  magazins.  Ce  que  leur 
fut  accordé  en  confiderariou  de  l’amitié  8c  confédération  an- 
cienne,tant  pour  ce  qu’ils  auoyent  alors  dans  Rhodes , que  pour 
ce  qu’ils  y enuoycroycnt  pour  Taducnir.En  ce  mefmc  temps  Iean. 
Morel  Prieur  de  l’Eglife  fit  baftir  vn  Palais  près  de  là  grand’  Egli- 
ic  pour  la  commodité  de  fes  fucceflcurs , du  fbus-Pricur  8c  dos 
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Prcftrcs  qui  y femoyent  : & le  Grand-Maiftre  prefta  au  thrcfor 
foixantc  neuf  mille  nonante  cinq  florins  qui  furent  employez  en 
achaptdc  terres  ôc  chafteauxen  Cyprc,quc  Ieanfilsde  Ianus 
Roy  de  Cypre  par  ncceflité  d’argent  fin  contraint  de  vendre.  En 
ce  temps  le  Grand-Maiftre  & lcConfeil  accordèrent  courtoifc- 
tnent  au  Marquis  de  Monfcrrat  le  chafteau  de  Muran  , impor- 
tant à la  feurté  de  fes  terres,  moyennant  certaine  recompcnfc. 
On  remarqua  que  plufieurs  Religieux  de  ccft  Ordre  laifl'oycnt 
leurs  rcfidences  8c  l’exercice  des  armes, & demeuroyent  à Rome 
au  fennec  des  Cardinaux , pour  auoir  des  rccompcnfcs  auant  le 
temps  8c  contre  l’ordre  d’anciennetc.  Et  pour  corriger  ccft  abus, 
le  Grand-Maiftre  obtint  de  l'a  Sainctcté  qu’ils  feroyét  tous  chaf- 
fez  de  fa  Cour,&  que  nul  n’y  viendroit  faire  fejour  fans  caufe  lé- 
gitime, ni  fans  licence  du  Procureur  general  de  la  Religion , au- 
quel le  Grand-Maiftre  en  bailla  la  cognoiflancc,  par  fa  Bulle  du 
11.  Oâ:obrc,i437.  Peu  deiours  apres  cognoiflant  que  fa  lin  ap- 
prochoit,il  fonda  & dota  amplement  la  nouucllc  Enfermericjnt 
Ion  depropriment,  rccogncut  fes  feruiteurs , pourueut  au  paye- 
ment de  les  dettes , &:  Ipecialemcnt  à ce  qui  cftoit  du  falur  de 
fon  ame,&  finit  deuotemét  fes  iours  le  vingt  ncuficfmc  du  mef- 
mc  mois.  Il  fut  homme  prudent  & mefnager  : il  trouua  le  threfor 
endette , le  laifla  fort  riche , & fa  defpouïlle  qui  fut  cftimee 
deux  cents  mil  efeus. 

Apres  luy  fut  clcu  Ican  de  Laftic  Prieur  d’Auuergnc  lors  ab- 
fent  ; &c  en  l’attendant,  on  elcut  pour  fon  Lieutenant  Iean  Cla- 
ret  grand  Commandeur , "lequel  de  l’aduis  du  Confeil  cftablit 
crois  Surintendants  fur  les  finances  reuenus  de  la  grand’  Mai- 
ftrife , qui  empruntèrent  treize  mille  florins  d’or , la  plufpart  de 
E^echiel  Mauroftichi  Iuif,  qui  les  prefta  fans  interefts  pour  pa- 
yer les  trois  efeus  à vn  chacun  des  Religieux  comme  eftoit  la 
couftume  au  decez  du  Grand-Maiftrc.Le  mcfme  Lieutenant  ad- 
uertit  par  Ambafladcur  exprès  fa  Sainâcté  du  decez  & de  l’elc- 
ôion  aucc  vne  lettre, par  laquelle  fe  void  qu’en  ce  temps  là  pour 
l’cledion  du  Grand-Maiftre, les  Seigneurs  faifoyent  nomination 
de  treize  les  plus  gens  de  bien  du  Conucnt , qui  fe  chargcoycnt 
de  faire  l’ele&ion  par  manière  de  compromis , & pouuoycnt 
en  eflire  vn  d’entre  eux , ou  tout  autre  de  l’Ordre  que  bon  leur 
fembloit , prefent  ou  abfcnt  : faifoyent  promettre  aux*Scigncurs 
d’agreer  leur  élection , 8c  apres  s’eftre  confeft'é  pris  le  faind  Sa- 
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cremcnt , Se  fai  et  le  ferment  accouftumé , fc  mettoyent  à part, 
confcroyent  Se  difeouroyent  du  mérité  d’vn  chacun , Se  ayant 
faiét  l’elcékion  ils  retournoyent  au  Chapitre  Se  l’annunçoycnt. 
Le  nouueau  Grand-Maiftre  ne  pouuant  li  toft  demefter  fes  alfai- 
rcs  pour  aller  à Rhodes, fit  des  Procureurs  &:  adminiftratcurs  do 
fes  reuenus.  Robert  de  Diane  Prieur  de  Rome  fut  faiét  fon 
Lieutenant, qui  luv  fit  tenir  douze  mil  efeus  pour  faire  fon  voya- 
ge, en  intentiô  de  s’en  rembourfer  fur  les  reuenus  du  Magiftcrc. 
Iean  de  Cauaillon  grand  Commandeur , laques  SurietteHo- 

fpitalicr  luy  allèrent  à l'encontre  fur  la  galère  de  la  Garde , Se  fi- 
rent ferment  de  ne  rien  obtenir  de  luy  touchant  la  grand’  Com- 
manderic  de  Cypre , qui  elloit  incorporée  au  threfor , ni  autre 
chofc  au  prciudicc  des  anciens  du  Contient.  Le  Grand-Maiftre 
fur  fon  chemin  tint  vn’  aflcmblce  à V alcncc , où  il  régla  Se  remit 
les  affaires  de  la  Religion  en  France  au  meilleur  cftat  que  faire 
fc  pcut,&:  arriua  en  Odobrc,i4j  8.  à Rhodes.  La  première  chofc 
qu’il  fit, ce  fut  qu’il  depefeha  les  Cheuallicrs  Roger  Client  Se  Iu- 
lien  du  Bénin  à Gennes , qui  purgèrent  plus  particulièrement  la 
Religion  enuers  le  Duc  Se  la  Seigneurie  des  calumnics  fus  men- 
tionnées, Se  furent  par  ce  moyen  tous  vmbrages  &:  desfiances  lc- 
uccs  touchant  le  Roy  d’ Arragon  ; Se  leur  firent  paroiftre  par  rai- 
fons  cuidcntcs  fon  innocence.  Et  peu  apres  manda  Iean  Morel, 
Prieur  de  l’Eglifc  à Andrinoplc  pour  renouucller  la  trefue  auec 
Amurath  ; Se  s’il  ne  le  vouloir  faire , protefter  des  maux  qui  s’en* 
enfuyuroyent , Se  que  le  fang  qui  fe  rcfpandroit , (croit  fur  luy  SC 
fur  fes  enfans.  Mais  Amurath  au  contraire  qui  auoit  efte  par  le 
paffe  cnncmy  du  Soudan,  fe  pacifia  auec  luy , Se  firent  enfcmblc 
vnc  ligue  fecrcttc  contre  la  Religion.  Qui  fut  la  caufe  que  le 
Grand-Maiftre  fit  armer  vn  nauirc  Se  vnc  galeottc  qu’il  enuoya 
fous  la  charge  des  Cheuallicrs  Pierre  TorrilleCatclan  ,Se  Ber- 
trand d’Amcron,pour  aller  courre  les  mers  de  Barbarie, & pren- 
dre langue  , Se  rccognoiftrc  les  defleins  Se  mouucments  du  Sou- 
dan. En  ce  teps  Raphaël  Zaplane  Drapier  fut  pourucu  du  Prieu- 
re de  Catclognc,  Se  renunça  à la  dignité  de  Drapier , de  laquelle 
le  Commandeur  Pierre  Zacofte  fut  pourucu  par  le  Grand-Mai- 
ftre, dont  il  eut  différend  auec  d’autres  Commandeurs , qui  pre- 
tendoyent  chacun  deuoir  obtenir  ccfte  dignité  par  l’ancienneté 
ou  autrcnîcnt.Lc  Zacofte  gagna  fa  caufe  au  Confeil  Complet, 
fut  maintenu,  uonobftanc  l’appel  interietté  au  Chapitre  general. 
* • Cepça 
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Cependant  quoy  qu’on  cuit  tafehé  d’appaifer  lacholerc  des  Gc- 
ncuois  , vn  de  leurs  Capitaines  prit  prisonniers  au  port  de  Scio 
deux  marchads  Rhodiocs,&  deualifa  leur  nauirc  chargé  de  bon- 
nes marchandifcs.Le  Grand-Maiftrc  y enuoya  Guillaume  d’Au- 
bigni  Commâdeur  de  Biches, pour  dire  de  fa  part  aux  Seigneurs 
de  Scio,  qu’ils  fi  fient  rclafchcr  les  marchands,  &:  rendre  les  mar- 
chandises; autrement  qu’il  n’y  auroit  plus  d’amitié  ny  d’alliance, 
&:  que  la  Religion  en  feroit  de  mefmes  à eux  &c  à leurs  vaifieaux 
&c  marchandifcs.  En  l’an  1439.  nonobftanc  les  procedures  du 
Concile  de  Baflc , le  Pape  Eugène  tint  vn  autre  Concile  qu’il 
auoit  aflîgné  à Ferrare , &:  defpuis  transféré  à Florence  , où 
veinten  perfonne  Ican  Palcologuc  Empereur  de  Conftanti- 
nople , &c  là  fùft  conuenu  entre  les  Latins  &c  les  Grecs  de  quel- 
ques principaux  points  de  la  Religion , à fçauoir  que  le  i.unét 
Efprit  procédé  egalement  du  Pere  &c  du  Fils , & de  la  véri- 
té du  Purgatoire , &c  que  le  Pontife  Romain  eft  le  vray  chef  de 
l’Eglilc  : &C  par  ce  moyen  l’Eglifc  Grecque  fuft  de  nouueau 
foubfmife  à la  Romaine.  Ce  voyage  &:  conférence  furenc  fai&s 
principalement  à la  folicitacion  &c  diligence  du  Grand-Mai- 
ftrc, &:  rcüfiit  au  grand  bien  &:  repos  de  la  Chrcfticnté.  Au 
mois  d’O&obrc  cftant  décédé  l’Empereur  Albert  , qui  auoit 
fanorifé  Eugene  de  peur  d’vn  Schifme , le  Concile  de  Balle  priua 
Eugène,  & fit  ele&ion  d’vn  autre,  qui  fuft  Amé  Duc  de  Sauoyc, 
qui  s’eftoit  retiré  en  vie  Solitaire  , & auoit  acquis  réputation  de 
fainéteté  , & fuft  appellé  Fadix  V.  Cependant  le  Grand-Maiftrc 
aduerti  par  le  retour  des  Cheualicrs  Torrilc&:  Ameron , que  le 
Soudan  fe  preparoit  à la  guerre , fit  aflémbler  le  peuple  de  Rho- 
des,&  de  leur  confentcment  remit  fus  l’impofition  de  huict  pour 
cent  fur  toutes  les  marchandises , &c  encor  vn  demi  pour  cent 
pour  fupplir  l’entrctcnement  de  la  garde  de  la  ville  , fit  armer 
huict  galcres , & quatre  nauircs,&:  quelques  grippes , &:  en  bailla 
lachargcàLoysdcfainét  Scbafticn  Marefchal  de  l’Ordre.  Le 
Soudan  ayant  Son  armee  prefte  , compofee  de  dixhuid  galères, 
rompit  inopinément  la  trefue , & mandates  galères  à l'Ific  de 
Chaftcau-roux  appartenant  à celte  Religion  , où  elles  faccagc- 
rent  les  villages , brullcrent  quelques  barques , qu’elles  trouue- 
rent  au  port  ; &c  de  là  palferent  iufques  à Rhodes , &c  fc  prefente- 
rentdcuantlc  port  en  Septembre  1440.  Le  Marefchal  fc  trou- 
uant  tout  preft,&  Ses  vaifieaux  en  ordre, Sortit  du  port, en  refolu- 
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tion  de  combattre,  encor  qu’il  fiift  de  beaucoup  inferieur  en 
nombre , 8c  qu’il  cuit  le  Soleil  contraire.  ‘Il  s’duança  ncantmoins 
audacicufemcnc , &:  à coups  d’artillerie  ,&  au  fon  des  trompet- 
tes, tafeha  d’attirer  au  combat  les  Ægyptiens  , qui  toutesfois 
n’en  voulurent  pas  manger  : ains  s’accodercnt  du  riuage , & te- 
nants leurs  vaifieaux  ferrés,  les  pouppes  contre  tcrre?tafcherenc 
à coups  d’artillerie , &:  de  feuz  artificiels  de  tenir  les  nodres  cflo- 
gnés,  &:  fc  maintindrent  comme  cela, fans  fc  hazarder , iufques  à 
ce  que  la  nuid  venue  ils  firent  voile  tout  à coup;  &C  prindrent 
comme  il  fcmWoit  le  chemin  de  Turquie.  Le  Marcfchal  voyant 
ce  foudain  defpart , refolude  les  voir  encor , fit  telle  diligence 
toute  la  nuid , qu’il  gaigna  le  dclfus  du  vent , &:  leur  couppa  le 
chemin  de  Lango,où  il  feeuft  par  vn  prifonnier  Mammeluc,que 
l’armcedu  Soudan  deuoit  aller  pour  y faccagcr  & ruiner  tout. 
Le  iour  venu,  le  General  des  Ægyptiens  voyant  l’armcc  de  Rho- 
des fur  fon  chemin  qui  venoit  à voiles  defpiôyces  pour  l’aflaillir, 
laiiTa  le  chemin  dcLango,  8c  fe  retira  en  vn  port  dcs-habité,quc 
les  Turcs  appellent  Carathoa , où  il  ferra  fes  galères , tenant  les 
proues  contre  la  mer , cfperant  parce  que  la  mer  cftoir  balle  Sc 
fablonneufc,  que  les  nodres  ne  le  pourroyent  approchcr.Lc  Ma- 
rcfchal cognoiflant  celle  deliberation , fxift  longuement  en  dou- 
te de  ce  qu’il  auoit  à faire , parce  que  la  plus  part  des  Capitaines 
tcnoycnr  que  ccfcroit  pure  témérité  d’aflaillir  aucc  huid  galeres 
vn  fi  grand  nombre  d’ennemis , en  lieu  qui  leuredoit  fauorable, 
& où  ils  feroyent  incontinent  fccourus  de  tous  codés , 8c  où  les 
galères  auroyent  peine  d’approcher.  Neantmoins  le  Marcfchal 
fe  propofa  que  ce  leur  feroit  vnc  honte  de  voir  fi  longuement 
Parmce  ennemie  deuant  eux  fans  la  combattre , en  fin  fe  re(b- 
lut  en  toutes  façons  de  l’attaquer.  Il  fit  mettre  promptement  les 
foldats  des  nauires  dans  les  galeres  ; auec  lefqucllcs  il  adaillit  dé 
grand’  hardiefiè  les  /Egyptiens.  Ils  vindrent  incontinent  aux 
mains  de  tous  codés, & full  le  combat  grand  8c  fanglant.  Ayants 
ncantmoins  les  nodres  par  tout  de  l’auantage , comme  ceux  qui 
auoycnt  plus  d'addrefie , & plus  de  courage , & pour  la  prefencc 
te  vertu  du  Marcfchal,  lequel  parmy  l'odice  dechefs’cxpofant 
audi  au  côbat  des  premiers  côme  vn  fimple  foldat,  fud  griefue- 
ment  blefsé.  Mais  les  nodres  approchants  d’obtenir  vnc  entière 
Vidoire , furent  interrompus  par  l’obfcurité  de  la  nuid  qui  fur- 
uinr , &c  furent  contrainds  de  s’eflargir.  Il  en  demeura  foixanre 
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des  noftres, & des  enncmis(commc  Ion  fçcut  dcfpuisjplus  de  fepe 
cents, & nombre  infini  deblefsés.  Les  Turcs  de  terre  ferme  nou- 
uellcmcnt  ligués  auec  les  Sarrazins , accoururent  de  tous  coftés 
à leur  fecours.  Les  noftres  craignants  l’inconftance  de  la  mer,  6c 
l'incommodité  du  licu,qui  cftoit  aduantageux  aux  ennemis, ral- 
lièrent leurs  Vaifl'caux  tous  entiers, & fc  retirerér  à Rhodes.  Apres 
leur  defpart , les  Sarrazins  félon  la  croyance  qu’ils  ont , que  les 
âmes  de  ceux  qui  demeurent  fans  fcpulturc  , vont  errants  éter- 
nellement fans  iouir  d’aucun  repos,  firent  diligemment  enterrer 
leurs  morts,  recompenfercut  les  Turcs  qui  les  auoycnt  fecouru; 
& de  là  pafiferent  en  Cyprc,où  pour  defeharger  la  cholerc  6c  def- 
dain  qu’ils  auoycnt  de  leur  perte,  ils  faccagerent  &:  bruflerent  les 
villages  de  la  grande  Commandcric , 6c  autres  biens  de  la  Reli- 
gion ; 6c  de  laïc  retirèrent  en  Alexandrie.  Le  Soudan  ayant  fccu 
l’iflue  de  ce  combat , 6c  le  meurtre  que  les  noftres  auoycnt  faict 
de  les  gents,  irrité  plus  que  deuant  contre  la  Religion, fc  prépara 
de  plus  fort  à la  guerre , dil'ant  publiquement , que  s’il  les  pou- 
uoit  chafler  de  Rhodes , rien  ne  l’cmpefchcroit  de  fe  rendre  mai- 
ftre  de  touoéc  Leuant.  Pour  ccftc  caule  le  Grand-Maiftre  depef- 
cha  en  dihgcnce  vers  tous  les  Princes  Chrcfticns  pour  auoir  fe- 
cours;  6c neantmoins  ne  s'affairant  pas  beaucoup  en  eux, manda 
à tous  les  Prieurs  de  faire  venir  tous  les  Cheualiers  à Rhodes;  6c  • 
à Hugues  de  Sarcus  Prieur  de  France  fon  Lieutenant  de  deçà  la 
mer , d’y  enuoycr  entoure  diligence  la  plus  grand’quantité  de 
deniers  6c  munitions  de  guerre  qu’il  luy  feroit  poffible  : 6c  au 
Chaftclain  d’Empoftc,dc  fournir  d’honnefteentretenement  aux 
Gentilshommes  volontaires  qui  y voudroyent  venir , aux  def- 
pens  de  b Religion.  Ordonna  qne  le  threforier  General  lcucroit 
fur  les  Commanderics  les  refponccs  6c  droits  du  threfor  , préa- 
lablement dctraiéts  b cinquième  partie  des  fruifts  fur  ceux  qui 
ne  viendroyét  poinc  à Rhodes,  6c  b dixième  partie  fur  les  autres. 
Cependant  il  mit  toute  diligence  à fortifier  les  murailles , tours 
& battions  de  1a  ville  de  Rhodes  s manda  charger  des  grains  en 
Sicile  6c  en  l’Apouiilcnappclla  les  bannis,  excepté  les  cas  de  leze 
Majefté,&:  de  Tradimcnt,  6c  les  Inccndiaires.Fantin  Quirin  Ad- 
mirai Bailly  de  Lago  fuit  chargé  d’armer  vnc  galère  à fraiz  com- 
muns auec  le  threïor,  6c  de  fortifier  les  chafteaux  6c  forts  de  l’If- 
le  de  Lango,  6c  les  prouuoir  de  toutes  cliofcs  necdfaircs.  Ht  les 
habicancs  de  Lindo , 6c  fon  dcftroiét , d’armer  vnc  galère  à leurs 
dcfpcns. 
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dcfpens.D’ailleurs  le  Grand-Maiftre  mâdaàConftatinople  Iean 
Daufin  Maiftre  El'cuyer  du  Conuet,pour  trafdcr  vne  ligue  aucc 
l’Empereur  contre  les  Payens , qui  fuft  lorS  conclue , 8c  dcfpuis 
les  articles  confirmés , 8c  fignés  par  le  Grand-Maiftre , 8c  par  le 
Confeil , 8c  portés  par  le  Prieur  de  l’Eglife  à Conftantinoplc , où 
ils  furent  fignés  par  l’Empereur.  Le  Grand-Maiftre  manda  eiP 
cor  au  faind  Pere,  8c  au  Roy  d’Arragon,  Pierre  de  Linian  Com- 
mandeur de  Mouzon , pour  leur  faire  entendre  les  entreprifes  & 
defleins  du  Soudan , 8c  les  prcparatiucs  que  la  Religion  faifoit 
félon  fes  moyens  ; 8c  les  prier  de  luy  adfifter.  En  ce  temps  ceux 
de  la  langue  de  Proucnce  confcntircnt  que  le  bailliage  de  faind 
Efticnnc  de  Monopoli,  qui  cftoit  à l’occaiîon  des  troubles  occu- 
pé par  des  fcciriicrs , fuft  adminiftré  par  Biordo  Pignatel  au  pro- 
fit du  threfor,  faufà  eux  le  droit  de  collation,  dont  fuft  faide  cx- 
jirefl'e  proteftation  le  vingt  deuxieme  d’Odobrc:  Auquel  temps, 
a la  reccrche  8c  priere  du  Roy  de  Cyprc , le  Grand-Maiftre  8c  le 
Confeil  accordèrent  vne  trefuc  auec  le  Soudan  pour  le  regard 
du  Royaume  de  Cyprc,  8c  par  ce  moyen  la  Religion  iouylïoic  de 
ce  quelle  y auoit.  Ce  traidé  fuft  faid  par  le  Cheu^er  Iean  de 
Marzanac  Lieutenant  du  Commandeur  de  Cyprc , 8c  defpuis 
l’Efcuyer  Daufin  fuft  mandé  en  Alexandrie  pour  le  faire  arre- 
fter  8c  iurer  au  Soudan.  Nonobftant  cela, le  Soudan  continuant 
fon  deflein  8c  prcparatiucs  pour  affieger  Rhodes, le  Grand-Mai- 
ftre pouruoyoit  aulfi  en  toutes  façons  à la  deffcnce.  Iean  de  Ca- 
uaillon  furnommé  Romey  grand  Commandeur  amena  à Rho- 
des vne  galère  bien  armée  8c  bien  pourueuc, entretenue  à les  def- 
pens.Le  Grand-Maiftre  manda  foudoycr  trois  nauircs  Geneuoi- 
fes.  Ce  qui  fuft  negotié  par  Iean  Patheri , Tvn  des  Seigneurs  de 
Scio,ami  aftcdionnéà  la  Religion.  Et  fur  le  printemps  de  l’an 
1444.  le  Grand-Maiftre  députa  Gui  dcDomaigne  Hofpitalier, 
&:  Hedor  d’ Alcmagnc  Bailly  de  Naples , pour  vifiter  les  Ifles  de 
la  Rcligion,confortcr  les  fubieds,  8c  leur  faire  choifir  8c  fortifier 
les  places  propres  pour  s’y  mettre  en  feurté  à la  venue  des  enne- 
mis.&r  à ceux  qui  n’auroyent  ceftc  commodité,  de  leur  pouruoir 
de  vaifteaux  pour  fe  retirer  dans  Rhodes.  Au  mois  de  Iuin  fui- 
uant  l’ Admirai  Qu.irin  Commandeur  de  Lango  8c  de  Niflaro, 
quelles  remonftrances  qu’il  fçcuft  faire  au  Confeil,  fiift  charge 
de  pouruoir  à la  feurté  de  ces  deux  Ifles , 8c  iugé  qu’il  n’eftoit  ne- 
ceflaire  d’y  fournir  rien  danantage , attendu  la  refolution  qu’on 
' • auoit 
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auoic  pris  d’en  retirer  ceux  qui  n’auroyent  moyen  de  s'y  tenir  en 
l<mrté,&  fuft  permis  à l’Admiral  de  traiûer de  paix  particulie- 
, rement  pour  ces  deux  Iflcs  aucc  le  Soudan,  en  confcruant  ce  qui 
eftoie  de  l’honneur  &:  réputation  de  la  Religion.  Peu  de  temps 
apres  les  galères  de  Rhodes  prindrentvn  gros  nauire  Gcncuovs 
appelle  Doria , qui  eftoit  à la  Soude  du  Soudan , chargé  de  tou- 
tes munitions  &:  prouvions  de  guerre  , &:  fuft  amené  au  port  de 
Rhodes, où  la  nuiélfuiuant  il  fuit  demi  dcualisé;  8c  fur  la  plainte 
qu’en  fit  laques  de  Villc-ragut  Gentilhomme  Catclan , qui  lcr- 
uoit  la  Religion  d’vne  galère  entretenue,  &:  s’eftoit  trouué  à la 
prife  du  nauire,  8c  demandoiefa  part  du  butin,  fuft  faietc  vnc  di- 
ligente rcccrchc  de  ce  qui  auoit  cfté  pris , 8c  fuft  le  tout  partagé, 
egalement.  L’armee  du  Soudan  parut  à la  veue  de  Rhodes  au 
commencement  du  mois  d’ Aourt , & palliant  deuant  la  bouche 
du  porc , donna  vue  veuc  terrible  qui  elpouucnca  le  menu  peu- 
ple, mcfmcment  des  champs,  qui  fc  retira  aux  chaftcaux  de  Fcr- 
raclc  8c  de  Linde.  Et  apres  auoir  enuironné  l’Idc,  defeenditen 
terre  en  nombre  de  dix  hui  ci  mill’  hommes  de  combac  ; 8c  apres 
auoir  pillé  Sc  brullé  toute  l’iflc , ils  s’approchèrent  de  la  ville  en 
ordonnance , 8c  la  ceignirent  &:  aiïiegcrcnt  cftroi&cmcnt  dés  le 
commencement  du  mois  d’ Aouft , plantèrent  leur  artillerie , fi- 
rent grande  8c  terrible  baterie , donnèrent  des  grands  8c  furieux 
aftauts:Mais  par  la  valeur  des  allicgés  ils  furent  touliours  repouf- 
scs  auûc  grand  perte  des  leurs  : de  forte  que  voyants  qu’ils  n’y 
gaignoyent  que  des  coups,  8c  qu’il  y auoit  de  morts  8c  de  blcfsés 
la  plus  part  de  leur  armee , ils  fe  retirèrent  de  deuant  la  ville, 
s’embarquèrent , 8c  auec  leur  grand’  honte  s’en  retournèrent  en 
Alexandrie.  On  n’a  rien  trouué  par  eferit  de  plus  particulier  tou- 
chant ce  fiege , finon  que  le  Eolio  parle  de  laques  Saluiati  Flo- 
rentin , qui  feruit  fidellement  8c  couragcufemenc  la  Religion  en 
celle  guerre , 8c  pour  celle  caufc  le  Grand-Maiftre  luy  permit  de 
porter  les  armes, qui  eftoyent  l’cfcu  de  gueules  à vn  bord  de  fable 
3c  vnc  bade  d’argcnt:&:  d’vn  Cheualier  Portugais  qui  amena  vnc 
bonne  trouppe  de  foldats  qu’il  entretint  à fes  dcfpens , 8c  fe  por- 
ra  fort  vaillamment  en  ce  liège.  Et  d’vn  Bernard  Girando  Véni- 
tien,qui  auoit  vn  gros  nauire  au  port,  8c  voyant  venir  le  fiege,  ne 
voulut  partir  que  le  fiege  ne  fuft  leué,&  s’y  porta  valcureufemct. 
Et  incontinent  apres  le  dcfpart  des  ennemis, s’en  alla  charger  des 
grains  en  diligence , 8c  en  lecourut  la  ville  qui  en  eftoit  en  ncccf- 
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fité.  Il  v cuit  aufll  vn  Sicilien  nommé  Anthoinc  , qui  auoit  renié 
la  foy  Chreftiennc , 2c  vefeu  longuement  au  Caire , & ferui  de 
truchement  au  Soudan , 2c  acquis  des  grands  biens , 2c  fuit  em- 
ployé en  cliofes  importantes  ; 2c  lors  auoit  charge  de  la  plus  part 
des  affaires  de  rarmcc.Ccftuy  cy  dés  le  commauccment  du  fiege 
infpiré  de  Dieu  , 2c  repenti  de  (a  vie  paffec , paffa  dans  Rhodes, 

2c  deelaira  tout  l’cftat  &:  particularités  de  l’armccdu  Soudan: 
Choie  qui  lcruit  beaucoup  aux  noffres , pour  fçauoir  ce  qu’ils 
auoyétàfaire.Lc  Grand-Mailtre  le  rccôpcnfa  de  cent  cinquante 
efcus  par  an  qu’il  luy  afligna  fur  les  rcfponccs  du  Prieuré  de  Mef- 
line.  En  celte  guerre  la  Religion  entretint  huict  galères,  quatre 
gros  nauircs,&  pluficurs  fuites  2c  autres  vaifleaux  armés, &:  y de-  T 
pendoit  dix  fept  mil  efcus  chaque  mois.Et  la  guerre  finie  fc  trou- 
uaiit  le  threfor  efpuisé  2c  cudcbté, fuit  tenue  au  mois  de  Septem- 
bre vnc  aflemblcc  generale  de  tous  ceux  du  Conucnt  , où  fuit 
impofec  vue  année  fur  tous  lesbiens  delà  Religion,  payable 
moitié  en  l'an  1 44  y .moitié  l’annce  {uiuantc.  Iean  de  V illeraguc 
Chaltclain  d’Empofte,  Lieutenant  du  Grand-Maillrc  , eultla 
commillion  de  la  faire  exiger , &:  d’emprunter  cinquante  mille 
florins  pour  en  payer  douze  mil  à Michel  Ros  Catelan , 2c  huiéfc 
mille  cent  cinquante  à Fcrrier  Bertrand  Maiorquin  qu’ils  auoyet 
prefté  à la  Religion,  2c  employer  le  relie  en  achcpt  d’artillerie.  Il 
cuit  encor  charge  d’emprunter  dix  mille  ducats  pour  employer 
où  les  affaires  prefferoyent  le  plus.  Auant  fon  départ  il  paila  au 
Confcil  la  donation  de  quatre  mille  fols  de  penfion  annucllequi 
luy  cltoit  deuë  par  la  communauté  de  T ortofe  en  Catcloguc,  au 
proffit  de  l'enfcrmeric , qui  cil  celle  dont  elt  faicte  mention  aux 
ïlatuts  de  celt  Ordre, au  vingt  quatrième  chapitre  de  l’Hofpirali- 
té.  Sellant  embarqué  fon  nauirc  s’ouurit , 2c  alla  à fonds  près  de 
l’Ille  de  Malte, dont  il  fuit  fubmergé,&  fuit  grandement  regretté 
d’vn  chacun  pour  fa  grande  charité  2c  bonté.En  ce  temps  la  Re- 
ligion donna  fccours  d’vn  nombre  de  vaifleaux  au  Roy  de  Cy- 
pre  contre  le  Seigneur  de  Scandcloro,  &pour  mcfmc  clfeét  le 
Grand-Mailtre  permit  au  Scnefchal  Guillaume  de  Laltic  fon  nc- 
ucu  d’armer  deux  galeottcs  à ftaiz  communs  aucc  le  threfor.  Le 
Seigneur  de  Scandcloro  s’eltonna  de  ce  fccours , fit  la  paix  auec 
le  Rov,&  demeura  defpuis  ami  de  la  Religion.Lc  Grand-Mailtre 
2c  le  Confcil  s’attendants  d’auoir  la  guerre  du  collé  du  Soudan 
pourranneefuiuante,  demandèrent  encor  fccours  au  Pap»  , 2c 
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aux  Princes  Chrcfticns.  Baillcrct  au  Senefchal  ncucu  du  Grand- 
Maiftre  lemefme  pouuoir  qu’auoireulc  Villcraguc,  6c  encor 
de  payer  cent  milefcus  des  debtes  de  la  Religion  à diucrs  créan- 
ciers, 6c  d’en  emprunter  cinquante  mille  pour  la  guerre  a venir, 
&:  le  nltre  de  Lieutenant  du  Grand-Maiftre.  On  luy  bailla  vue 
Croix  enrichie  de  vingt  fixgroffcs  perles,  6c  de  cinquante  lïx 
moyennes, quatre  Emeraudes, quatre  balais, &:  vn’  autre  gros  ba- 
lais au  threfor  pour  les  vendre , 6c  employer  l’argent  aux  affaires 
de  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  donna  au  threfor  vue  année 
entière  du  reuenu  qui  luy  appartenoit  comme  Grand-Maiflrc.Et 
ne  le  laill'a  pour  fa  maifon  que  les  peniions  des  chambres  magi-  , 
ftralcs.  Galeys  de  Montolifpourucu  par  le  Pape  de  l’Archcucf- 
ché  de  Nico(ia,vint  en  Cyprc,&:  fc  prefenta  pour  en  prendre  pof- 
feflion.  Enquoy  le  Roy  l’empefcha,&:  fur  ce  refus  fa  Saindcté 
cnuovavnj  AmbafTadcur  au  Rov,  pour  le  requérir  d'obéir  à fa 
bulle  6c  à Tes  prouiiions,&:  d'admettre  Montolif.  Le  Roy  au  lieu 
d’obeir  lit emprifonner  l’ AmbafTadcur,  6c  chaila  hors  de  l’iilc  de 
Cypre  l'Archcuefquc , qui  fuft  contraint  de  fc  retirer  à Rhodes, 
où  le  Grand-Maiftre  le  rcccut  6c  le  traida  charitablement.  Et 
quelque  temps  apres  par  commandement  dcfaSain&cté  il  fît 
telles  rcmonlïrances  au  Roy,&:  s’interpofa  en  cela  aucc  tant  de 
folicitation , 6c  d'authorité , que  le  icunc  Roy  prit  vn  meilleur 
confeil,  6c  relaicha  rAmbafladeur,&  laiiîala  libre  iouylTancc  de 
rArchcucfchc  au  Montolif.  Et  fur  cela  le  Grand-Maiftre  par  fes 
prières  6c  intcrccfUôs  movenna  encor  la  réconciliation  du  Roy 
aucc  fa  Sain&cté.  Cependant  il  aduint  qu’vn  Corfaire  nommé 
Gabriel  aucc  fa  fufte  cftoit  defeendu  en  vn  lieu  appartenant  au 
grand  Turc,  où  Gabriel  & fes  gents  furent  taillés  en  pièces  , 6c 
pris  prifonnicr  vn  qui  cftoit  fubicû  de  la  Religiomdequoy  Amu- 
rat  fe  plaignit  au  Grand-Maiftre  par  vn  Chaoux  mandé  exprès, 
parce  qu’il  auoit  paix  aucc  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  defi- 
reux  de  conferuer  ccfte  paix  pour  s’afteurcr  d’autant  contre  le 
Soudan, manda  s’exeufer  de  cela  diligemment  vers  A dm  rat, &:  le 
fîipplia  de  faire  pendre  le  prifonnicr  : 6c  efcriuit  feucremcnt  au 
Bailly  de  Lango , parce  qu’il  auoit  contre  les  dcffcnccs  receu  le 
Corfaire  en  fon  port  , 6c  luy  commanda  de  retenir  les  biens  6c 
marchandées  du  Corfaire 6c  de  fes  gents.  Et  à Rome  ainli  que  le 
Senefchal  6c  les  autres  Ambaifadeurs  demandoyent  à fa  SaincTc- 
tc  la  confirmation  de  l’impofition  de  l’annate,les  Prieurs,  Bailly  s 
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&c  Commandeurs  de  deçà  la  mer, s’y  oppoferent  , difants  qu’il 
n’appartenoie  à l’afl'cmblec  de  Rhodcs,de  faire  relies  impofitions 
lur  leurs  biens, & que  cela  ne  fc  pouuoit  faire  autrement  que  par 
vh  chapitre  GeneraLLe  Pape  le  trouuant  pcrplcx  mit  l’affaire  en 
quelque  longueur.  Cependant  les  Ambaflàdeurs  pafl'erent  ou- 
tre pour  les  autres  affaires  : Se  le  Grand-Maiftre  aduerti  de  l’op- 
poiîtiô,&  de  l’aduis  du  Confeil,cnuoya  Mclchior  Bandin  Chan- 
celier de  la  Religion  à Rome  pour  folicitcr  la  confirmation  de 
l’année,  qui  s’en  retourna  fans  auoir  rien  faict , ayant  trouué  les 
difficultés  de  ceft  affaire  plus  grandes  qu’on  n’cuft  pensé:qui  fuft 
. la  caul'c  que  le  Grand-Maiftre  Se  le  Confeil  craignans  que  les 
moyens  manquaient  aux  neccftités  qui  fc  prefentoyent,  fc  refo- 
lurcnt  de  faire  tenir  au  pluftoft  le  chapitre  General.  Qui  com- 
mença le  ij.de  Iuillet  144 y.  auquel  entre  autres  fut  deftendu 
aux  Prieurs  de  ne  rcccuoirplus  aucun  Cheualicr  iufques  à ce 
qu’autrcment  fut  ordonne  , pour  l’excclTiuc  multitude  de  ceux 
qui  s’y  prefentoyent  de  tous  coftés  de  France  &:  d’Hefpagne.  Ec 
du  confcntcmcnt  de  tous  les  Prieurs  &c  Commandeurs  qui  s’y 
trouucrcnt , fuft  mife  fus  vnc  impofition  fuffifantc  fur  tous  les 
biens  de  la  Religion  payable  par  cinq  années  iufques  au  pro- 
chain chapitre  General.  Les  abfents  empefeherent  encor  ccfte 
leucc , difants  n’auoir  efté  appelles  au  chapitre  General , Se  ne 
pouuoyent  croire  qu’on  euft  tant  dclpcndu  en  la  guerre  du  Sou- 
dan du  temps  de  ce  Grand-Maiftre , qui  auoit  trouué  à fon  ad- 
uenement  le  threfor  riche  Se  opulent.  Pour  appaifer  les  alter- 
cations , fa  Sain&eté  fit  alfigner  vn  chapitre  General  à Sienne, 
Se  dcfpuis  craignant  qu’il  nacquift  quelque  dcfordtc  & rumeur 
parmy  les  Capitulants,  il  le  fit  transférer  à Rome.  Cependant 
le  Grand-Maiftre  euft  nouuellcs  du  Senefchal  fon  neueu , qu’il 
ne  deuoit  cfpercr  aucun  fecours  des  Princes  Chreftiens,  Se  trou- 
ua  moyen  de  trai&er  vnc  paix  auec  le  Soudan  en  l’an  1 446.  de 
laquelle  ne  fc  trouué  autre  particularité  , finon  que  les  prifon- 
niers  Se  efelaucs  furent  rendus  de  part  & d’autre",  Se  que  l’Am- 
bafTadeur  de  Rhodes  fuft  porté  en  Alexandrie, Se  ramené  à Rho- 
des auec  grad  nôbre  d’efclaucs  Chreftiens  deliurés  fur  vnc  galère 
de  laques  Cœur  argentier  du  Roy  Charles  VII.  auquel  le  Grand- 
Maiftre  fit  payer  la  voiture.Le  chapitre  General  fulï  ouucrt  à Ro- 
me au  Palaiz  de  S.Pierre  le  zz.  de  Feurier  1446.011  fc  trouucrcnt 
le  Prieur  de  rEgÜfc,les  Procureurs  des  ligues  pour  ceux  qui  rdi- 

doycnc 


de  S.  le  an  de  Hterufalem . 181 

doyent  a Rhodes , & Foucaud  de  la  Rochcchouart  Prieur  de 
France  : Robert  Boutil  Prieur  d’Angleterre , Raimond  Zacoftc 
Chaftellain  d’Empofte  , tous  trois  pour  y preiidcr  au  lieu  du 
Grand-Maiftre , toutes  les  dignitez  6c  bon  nombre  de  Baillis  6c 
Commandeurs , tous  lefquels  all'emblez  nommèrent  les  quator- 
ze , deux  de  chaque  langue  ; qui  firent  leur  reglement  lur  ce  qui 
fe  prcfentoit,&:  apres  retournèrent  au  Chapitre  6c  afl'emblec  des 
Seigneurs , aufquels  ils  firent  rapport  de  ce  qui  cftoit  de  leur  ad- 
uis  pour  cftrc  confirmé  , ou  changé  &c  corrigé  par  les  Prciidcnts 
Sc  les  Seigneurs,  comme  ils  verroyent  à faire  pour  le  mieux , qui 
eftoit  autre  forme  que  ce  qu’on  prattique  à prefent , qu’on  baille 
par  forme  de  compromis  tout  pouuoir  aux  feize  de  délibérer  6c 
déterminer  de  toutes  chofes  fouucrainemcnt.  Les  quatorze  en 
ce  Chapitre  traidans  des  affaires  entrèrent  en  grande  diuifion, 
fur  ce  que  les  huid  des  langues  d’Italie  , d’El'pagnc  , d’An- 
gleterre &c  d’Allemagne  propoferent  que  les  dignitez  deuo- 
yent  eftrc  communes  à toutes  les  langues , &c  qu’il  n’eftoit  rai- 
fonnable  que  les  trois  langues  Françoifcs  feules  en  eufienc  la 
plus  grand’  part,  8c  les  principales.  Les  François  au  contraire  al- 
lcguoyent  leur  ancienne  &c  immemorcc  pofTdlion,ôçdeclaroyét 
qu’ils  ne  confentiroyent  iaraais  que  ce  qui  leur  eftoit  iuftement 
■ acquis, leur  fuft  oftéicar  c’cft  choie  certaine  que  les  François  aux 
premiers  voyages  de  la  terre  Saindc  auoycnt  toufiours  fuyui  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  Italiens  ni  les  Efpagnols, 
8c  y auoycnt  faid  plus  de  fcruices  8c  plus  d’effaids , 8c  fondé  8c 
donné  plus  de  biens  à la  Religion  que  les  autres  langues.  Et  eft 
véritable  que  par  tout  le  difeours  de  la  guerre  Sainde,  n’cft  quaii 
point  faidc  de  mention  des  Efpagnols, ni  des  Italiens  8c  Anglois 
l.ins  comparaifon  beaucoup  moins  que  des  François.  Les  Aile- 
mans  eurent  l’Ordre  Theutonique , qui  eft  la  caufc  qu’ils  ont 
touilours  efte  en  petit  nombre, en  l’Ordre  de  faind  IeaaLcs  lan- 
gues donques  autresfois  defobeïffants  aux  Grands-Maiftrcs , 6c 
les  huid  des  autres  langues , rcprochoyent  aux  François  qu'ils 
auoycnt  cfté  dcfobcïftants  au  faind  Siçgc , entendans  les  diui- 
fions  du  temps  du  fchifmc  : 8c  allant  celle  difpute  plus  auant,les 
François  ne  voulans  en  aucune  façon  confentir  que  les  dignitez 
& prééminences  fuftent  communes , en  firent  vn’  ample  prote- 
ftation  deuant  les  Prelidcnts  8c  le  Chapitre , 8c  les  autres  quatre 
langues  leur  rcfponcc  8c  proteftation  au  contraire.  Et  fur  cela  y 
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eut  pluiieurs  répliques  d’vnc  parc  &c  d'autre, tant  que  le  Pape  ad- 
ucrci  de  ces  diuifions  ,leur  défendit  que  pour  l'heure  on  ne  par- 
lai!: plus  de  cc  différend;  & fereferua  encor  lix  ou  fept  différends 
pour  les  déterminer  ainlî  que  bon  luy  femblcroit , comme  il  fit 
defpuis.  Le  Bolio  ne  dit  point  comment.  Sa  Saindeté  les  admo- 
nefta  & exhorta  tous  paternellement  de  fc  réconcilier  entre  eux, 
&:  de  pouruoir  à la  ncceflité  des  affaires  de  leur  Ordre , pour  la- 
quelle ils  eftoyet  ailcmblez.  Et  en  fin  tous  vnanimemet  approu- 
uerent  l’annate  qui  auoit  efté  impofee  par  l’affcmblcc  de  Rho- 
des,à la  charge  quelle feroit  payée  en  deux  ans,& que  les  froids 
feroyent  cftimez , deftraid  le  lcruice  Diuin  , les  aumolnes  ordi- 
naires & les  feniis&  droids  Seigneuriaux.  En  cc  Chapitre  Mel- 
chior  Bandinifiit  cleu  vifitcur&  réformateur  General  de  tous 
les  Prieurez  de  France.  Le  Prieuré  de  Hongrie  vacquant  par  le 
deccz  de  Jean  de  Talion  fut  côfcré  à laques  de  Sôris  Comman- 
deur de  Bologne , fuyuant  l’accord  faid  en  Auignon  entre  les 
langues  de  Proucncc  &c  d’Italie  au  temps  du  Grand-Maiftre  de 
Berenger.  Et  le  Prieur  de  l’Eglife  nommé  par  l’Archcuefquc  de 
Rhodes,  félon  vn  ancien  Priuilcge  de  la  Religion.  Peu  apres  la 
tenue  du  Chapitre  general , le  Pape  Eugène  fc  voyant  pacifique 
en  fa  dignité,  &c  rccogncu  de  prefque  tous  les  Princes  Chreftiens 
qui  tenoyent  peu  de  comte  de  Fœlix , mourut  à Rome  le  a $ . Fc- 
urier , 1 447.  Apres  lequel  fut  eleu  Pape  Thomas  de  Serezane 
Cardinal  de  fainde  Sufanne,&  nommé  Nicolas  V.  Ec  au  mefme 
temps  le  Grand  Caraman  rechercha  par  Ambaffadeur  exprès  & 
par  prefents  l’amitié  du  Grand-Maiftre  &:  de  la  Religion , déli- 
rant pour  faire  valoir  vnc  forterefle  qu’il  àuoit  nouucllcmenc 
fondée,  nommée  Stalunni , qu’il  y euft  commerce  entre  les  fub- 
jeds  de  la  Religion  & les  liens.  Et  bien  toft  apres  fit  des  grandes 
preparatiues  pour  faire  la  guerre  au  Roy  de  Cyprc , qui  cftoit 
homme  de  peu  de  valeur  &c  efteminé , & le  vouloit  faire  fon  tri- 
butaire,comme  auoit  faid  le  Soudan,  auquel  il  pavoit  annuelle- 
ment cinq  mil  efeus.  Le  Roy  rccoiirut  au  Grand-Maiftre,qui  cn- 
uoya  Mutin  ValTclin  Commandeur  de  Troye  au  Caraman  luy 
faire  les  rcmônftrances  propres  pour  le  diuertir  de  celle  guerre» 
ic  luy  déclarer  que  s’il  faifoir  guerre  à Ce  Roy  là,  qui  eiloit  fils  de 
la  Religion, quelle  ne  pouuoit  de  moins  que  de  le  fecourir  de  fes 
forces.  L’Ambaftadeur  fut  bien  vcnu,&:  carcffé  par  le  Caraman, 
qui  luy  donna  en  apparence  des  bonnes  paroïlcs,&:  clperancc  de 
“v  paix. 
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paix.  Ce  nonobftant  il  fit  fccretrcmcnc  approcher  fes  tfouppes 
de  Curco,  place  importante  appartenant  au  Roy  de  Cypre , qu’il 
furprit  par  intelligence  qu'il  auoit  auec  la  garnifon , qui  eftoyent 
foldats  Chrcfticns , qui  la  luy  vendirent.  L’Ambaflàdeur  auoit 
charge  du  Grand-Maiftrc,  que  s’il  voyoit  le  Caraman  difpofé  à 
la  guerre, de  paffer  incontinent  en  Cypre , & en  donner  aduis  au 
Roy , Sc  luy  offrir  de  fa  part  vnc  galère  entretenue , Sc  vn  plus 
grand  fecours  au  befoing.  Le  Grand- Maiftrc  eut  vn  extrême  re- 
gret de  la  perte  de  Curco, qu’il  tenoit  imprenable.  Il  en  cfcriuit 
diligemment  au  Soudan , pour  le  prier  de  le  faire  rendre  au  Roy 
de  Cypre.  Le  Soudan  luy  fît  honnefte  refponfc  en  termes  com- 
muns : mais  de  forte  qu’il  cftoit  aifé  à comprendre , qu’il  eftoit 
bien  aife  de  la  prife  de  Curco , qui  cftoit  comme  il  difoit  vnc 
garnifbn  au  milieu  des  Mahometans  qui  leur  faifoit  honte  : Sc  le 
Caraman  auffi  toft  qu’il  fuft  Maiftrc  de  Curco , s’exeufa  par  let- 
tres enuers  le  Roy  de  Cypre  ,difant  que  puis  que  ceux  de  la  gar- 
nifon  luy  auoycnt  prefenté  la  place , il  n’auoit  peu  de  moins  que 
de  l’accepter, craignant  s’il  ne  l’euft  pris,quelqu’autre  par  le  mef- 
me  moyen  s’en  fuft  faifi  qui  euft  cite  plus  grand  ennemi  du  Roy 
que  luy:&  le  prioit,  puis  que  tant  cftoit, de  vouloir  au  demeurant 
viurc  en  paix  auec  luy.  Le  Roy  ayant  rcccu  ccftc  lettre , pria  le 
Chcuallicr  Vaffelin  de  retourner  à Rhodes,  prier  le  Grand-Mai- 
ftrc de  luy  donner  confc-il  s'il  deuoit  entreprendre  la  guerre  con- 
tre le  Caraman , à caufe  de  la  prife  de  Curco , ou  demeurer  en 
paix.  Le  Grand-Maiftrc  luy  fit  rcfponfê  qu’il  deuoit  rccognoi- 
ftre  les  forces  du  Caraman , qui  eftoyent  grandes  &:  preftes , Sc 
mefurer  les  ficnncs  qu’il  deuoit  cognoiftrc  mieux  que  nul  autre: 
luy  confcilloit  neanrmoins  , puis  qu’il  cftoit  tributaire  du  Sou- 
dan, de  l’employer , Sc  le  prier  de  luy  faire  rendre  Curco , que  le 
Soudan  ne  diflïmuloit  pas  auoir  cfté  pris  de  fon  fccu  Sc  licence, 
comme  auffi  le  Seigneur  de  Tarfc  y auoit  offert  de  fes  forces.  Et 
là  où  il  ne  pourroic  mieux  faire,  luy  donnoit  aduis,  par  le  moyen 
du  Soudan , d’apointer  Sc  fe  pacifier  auec  le  Caraman.  Et  par  ce 
que  nonùbftant  la  paix , la  Religion  cftoit  continuellement  me- 
nacée par  les  barbares  , le  Grand-Maiftrc  obtint  du  Pape  permif- 
fion  d’auanccr  de  deux  ans  le  temps  ordinaire  du  Chapitre  ge- 
neral , pour  pouruoir  aux  affaires  Sc  ncccffitcz  de  la  Religion , Sc 
de  la  guerre  à venir.  Mais  pluficurs  Religieux  de  deçà  la  mer  le 
calumnioyent  publiqucmct,&:  vers  fa  Sainttcté , qu’il  dependoit 
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immodérément , 6c  mefnageoit  mal  les  finances  de  la  Religion, 
6c  auoit  cafl'é  du  confcil  les  anciens  6c  cxpcrihientez  pour  fc  fer- 
uir  des  jeunes  hommes  faidsà  fes  volontcz.  Sur  quoy  fa  Sain- 
deté admonnefta  par  lettre  le  Grand-Maiftrc , 6c  luy  manda  vn 
certain  volume  de  ftatuts  faids  hors  le  Contient  qu’il  vouloir 
cflrc  obfcrucz.Dequoy  le  Grand-Maiftrc  ne  s’eftona  point  trop, 
fçaehant  bien  de  quelles  humeurs  cela  procèdoit  : 6c  de  l’aduis 
du  Confcil  cfcriuit  au  faind  Perc  entre  autres  que  les  contes  de 
la  dcfpencc  auoycnt  efté  veus  par  le  feu  Pape  Eugcnc:rcmonftra 
les  frais  cxccflïfs  qu'on  auoit  faid  au  fiege  6c  durant  la  guerre,  &: 
que  les  adions  eftoyent  calumnices  par  gens  malins , 6c  qui  n’a- 
uovent  aucune  cognoilfancc  des  affaires,  6c  n’auoycnt  pas  feule- 
ment veu  le  Contient , ou  n’y  auoyent  peu  demeurer  pour  leurs 
* vices  &:  mauuaifc  vie.  Prioit  fa  Saindeté  de  les  chafler  de  fa 
Cour , 8c  de  la  fuitte  des  autres  Seigneurs , 6c  les  faire  aller  au 
Conuent  pour  y apprendre  ce  qui  cftoit  des  affaires  de  la  Reli- 
gion^ fes  iuftifications.Et  qu’au  refte  il  vfoit  du  confcil  des  Sei- 
gneurs 6c  anciens  qui  fe  trouuoyent  à Rhodes , &:  que  les  autres 
mandez  6c  inuitez  n’y  venoyent  poinr.ains  au  contraire  lailfoyct 
1’adminiftration  de  leurs  Commandçrics  pour  habiter  aux  bon- 
nes villes,  pour  y paroiftre  6c  y faire  vne  vie  delicieufe.  Et  quant 
aux  ftatuts, luy  rcmonftra  qu’ils  eftoyent  faux,&  n’auoyent  point 
efté  faids  par  les  quatorze  Capitulans , 6c  qu’au  contraire  il  en 
auoit  faid  qui  auoyent  efté  approuucz  au  Chapitre  precedent, & 
côfirmcz  par  la  Bulle  de  fa  Saindeté.  Declaira  ncanrmoins  qu’au 
prochain  Chapitre  on  pourroit  voir  le  volume , 6c  y choilir  ce 
qu’on  trouueroit  de  bon:&  que  fur  tout’  autre  propofition  6c  re- 
monftrance  qui  y feroit  ftide , on  pourroit  prendre  en  commun 
quelque  bonne  refolution  pour  le  bien  6c  repos  de  la  Religion. 
Celle  lettre  fut  eferitte  à Rhodes  du  zj.Odobrc  i448.&fignce 
par  les  Seigneurs  du  Confcil  Complet.  Peu  apres  les  Procureurs 
de  la  langue  d’Italie,  6c  le  Lieutenant  de  l’Admiral  comparurent 
deuant  le  Grand-Maiftrc , 6c  firent  inftancc  que  lesfalaires  des 
Baillis  conuentuels  fuftent  égaux.  Et  que  la  dignité  de  threforier 
General  qui  eftoit  propre  aux  langues  Françoifes,fut  commune 
à toures.les  langues.  Ce  différend  fut  dcfpuis  déterminé  au  Cha- 
pitre general, comme  fera  dit  cy  apres.  En  ce  temps  par  ce  que  là 
Rcligiô  auoit  paix  auec  le  Soudan,  on  ne  reccuoit  point  de  Cor- 
fairc  Chrcftien  au  port  de  Rhodes , dequoy  les  Princes  Chrcflics 
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fe  plaignirent  ; qui  fut  lacaufe  que  le  Grand-Maiftrc  s’exeufa 
enuers  le  Soudan  par  homme  exprès , 8c  par  Feres  Truchcnun 
de  la  Religion,  de  ce  qu’il  ne  pouuoit  de  moins  que  de  contenter 
en  cela  les  Princes.  Cependant  le  fchifme  nav  en  l’Eglife  à l’oc- 
cafion  Ai  Pape  Eugcne,&  du  Concile  de  Balle , fe  termina  heu- 
reufementpar  vue  gencreufe  adion  d’Amé  auparauant  Duc  de 
Sauoyc  , 8c  pour  lors  nommé  Pape  Félix  ; lequel  par  l’exhorta- 
tion de  l’Empereur  Fridcric , &:  pour  le  bien  &:  repos  de  l’Eglifc 
& de  la  Chrcfticnté , fe  defmit  voluntairement  de  fa  dignité , 8c 
demeura  Cardinal , Légat  8c  en  Allemagne  &:  en  Sauoyc.  Et  à 
Rhodes  on  tint  le  Chapitre  general  en  Septembre , 1449.  où  fut 
impofee  la  lbmme  de  cinquante  mille  florins , payables  partie 
chacune  annee  iufqucs  au  Chapitre  general  prochain,  8c  le  dou- 
ble des  ccfponfcs  ordinaires.  Pluiicurs  fe  plaignirent  de  f année 
precedente , difans  la  cottifation  n’auoircfté  cfgalcc  félon  la  va- 
leur des  Commanderics.  Et  pour  régler  cela , fut  ordonnée  vue 
viiitation  gcncrallc  de  tous  les  biens  de  la  Religion  ; 8c  pour  ob- 
uierà  tout  fupport,  les  Religieux  d'vnc  langue  curent  charge  de 
faire  viiitcr  8c  cualucr  les  biens  de  l'autre,  8c  furent  nommez  par 
le  Grand-Maiflrc  8c  le  Confcil  Complet. Ceux  qui  furent  dépu- 
tez pour  l’Allemagne, curent  charge  d’implorer  l'ailiftance  du 
Duc  de  Cleues,pour  faire  payer  les  refufans  comme  il  auoit  pro- 
mis au  Grand-Maiftrc,  lors  que  rctournanc  de  Syrie  de  viiitcr  les 
Sainds  lieux,  il  fut  rcceu  &:  traidé  magnifiquement  à Rhodes, 8c 
partout  on  tint  les  plus  rigoureufes  voyes  qu’on  peut  trouucr 
pour  contraindre  à payer  celle  annee , comme  la  priuation  de 
l’habit , des  biens  8c  des  offices  8c  dignitez , 8c  l’excommunica- 
tion : 8c  encor  pour  vn’  infamie  perpétuelle  à l’aducnir,lcs  noms 
des  refufans  furent  eferits  en  vn  certain  liure , 8c  dcfpuis  recitez 
publiquement  pour  ignominie  aux  aflcmblees.  En  ce  mcfme 
Chapitre,  fur  les  plaintes  auparauant  faides  par  les  Procureurs 
des  langues  d’Italie  8c  d’Efpagne,qui  requeroyent  que  la  dignité 
de  threforier  General  qui  appartenoit  à la  langue  de  France,  fùft 
commune  à toutes,  fuit  ordonné  quelle  demeureroir  à la  langue 
de  France, à cent  ducats  de  gages  s’il  cftoit  Cheuallicr;&:  de  cent 
florins  de  Rhodes  courants  s’il  cftoit  Ecclcliaftiquc,  ou  Semant, 
&C  qu’il  feroit  Bailly  Capitulaire , 8c  feroit  fa  rclidcnce  au  Con- 
tient; 8c  qu’il  garderoit  la  Bulle  commune  de  fer  fecllcc  du  feau 
des  Bailly  s, & qu’eftac  appelle  au  Confeil,  il  auroit  voix  de  Bailly 
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Capitulaire,  qu’il  feroit  auec  les  autres  Baillys  à ouïr  les  contes: 
que  partant  hors  du  Conucnt,il  rcnonccroit  à la  dignité;&:  qu’en 
ce  cas  la  langue  de  France  en  cfliroit  vn  autre  , &:  que  le  premier 
retournant  a Rhodes , la  langue  de  France  le  pourroit  reftabiir, 
ou  retenir  le  dernier  pourucu  comme  bon  luv  lcmbrcroir$& 
qu'il  n’auroit  point  de  maniement  actuel  des  deniers  , danrees, 
&c  meubles  appartenais  au  threfor.  Pour  raifon  dequoy  fut  érigé 
l’office  de  Confcniateur  general  pour  les  confcrucr  diftribuer 
félon  les  ordonnances  du  Grand-Maiftrc  & du  Confcil  auec  la 
police  du  grand  Commandcun&taifant  relidencc  au  Conucnt, 
s’il  cftoit  Chcuallier,il  auroit  cent  ducats  Rhodiots  de  gages  : 8c 
s’il  cftoit  Chappellain  ou  Semant , cent  florins  ; &C  qu’eftant  ab- 
fent  pour  le  feruicc  de  la  Religion  , fon  lalaire  luy  feroit  taxé  par 
le  Grand-Maiftrc  &c  le  Conleil , & qu’il  feroit  changé  à cliafque 
Chapitre  general , à la  charge  que  le  fucccflcur  ne  (croit  cleu  de 
la  mcfme  langue  que  le  prcdccefleur , (mon  apres  l’intcruallc  de 
dix  ans.  Le  Chapitre  fini  on  manda  au  faind  Pcrc  pour  confir- 
mer ce  qui  s’y  cftoit  parte , &:  le  volume  des  ftatuts  pour  fupplicr 
la  Sain&eté  de  les  corriger  à fon  bon  plaifir , & l’authorifcr.  Les 
députez  curent  charge  de  ne  rien  faire  fans  en  communiquer  au 
Procureur  general  de  la  Religion  refident  à Rome , où  l’on  cclc- 
broit  alors  l’annee  fainde,  1 45  o.  Le  Roy  de  Cvpre  en  payement 
de  ce  que  la  Rcligiô  auoit  prefté  au  feu  Roy  Ianus  fon  pcrc  pour 
payer  fa  rançon  , luy  remit  la  Seigneurie  de  Tarfi  , le  rcuenu  de 
laquelle  fut  affigné  au  baftiment  & entretenement  de  la  nou- 
ucllc  Enfcrmerie.  Au  mcfme  temps  fut  rcnouucllec  la  paix  auec 
A'murath  Grand  Turc , que  les  François  de  ce  temps  là  appcl- 
loyent  Amorabaquin  ; &c  fi.it  publiée  à Rhodes  le  zo.  de  Iuiilet: 
en  fuitte  dequoy  le  Grand-Maiftrc  fit  publier  en  prefcnce  de 
l’Ambartadeur  Turc  des  defenfes  que  nul  ne  peuft  amener  au- 
cun Turc  cfclauc  à Rhodes  ni  autre  lieu  des  Eftats  de  la  Religio 
pour  y cftrc  vendu  ;&  que  ceux  qui  y feroyent  expofez  à celle 
fin , feroyent  tenus  pour  francs  8c  libres , comme  s’ils  y eftoycnc 
allez  volontairement  : 8c  que  nul  des  fujeds  de  la  Religion  n’cuft 
à rcccuoir  les  Corfaircs,  ni  les  fauorifer , ni  fuyure  fur  leurs  vaif- 
leaux  allans  pour  courre  fur  les  terres  du  Grand  Turc  ; fur  pei- 
ne de  la  vie.  Ec  pour  aucunement  alléger  le  threfor  qui  cftoit  ex- 
trêmement chargé  de  la  grand’  multitude  Idc  Religieux , fut  or- 
donné par  le  Grand-Maiftrc  8c  le  Confcil  Complet , que  nul 
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Commandeur  lors  refidcnt  au  Conuenc , ne  qui  y viendrait  par 
apres, ayant  cent  cfcus  de  rcucnu  de  fa  Commanderic,nc  tirerait 
rien  du  threfor  pour  fou  entrctcncmcnt  : Et  qua  ceux  qui  auro- 
yent  moins,  le  threfor  le  luy  fuppliroit  iufqucs  à lafommede 
cent  cfcus.  Et  fut  mandé  le  mcfmc  Ordre  à toupies  Prieurs , auf- 
quels  fut  défendu  pour  mcfmc  caufc  de  ne  rcccuoir  plus  aucun 
Religieux.  A Narangc  ville  de  l’illc  de  Lango  quelques  vns  du 
peuple  fc  mutinoyent  par  ce  que  P Admirai  y faifoit  abb.utre 
quelques  maifons  pour  les  fortifications,  &c  cftoyent  en  cela  fup- 
portez  par  quelques  Chcualliçrs.  Mais  le  Grand-Maiftre  y cn- 
uoya  des  viiitcurs  &c  corrc&curs , qui  firent  punir  les  Chefs  Sc 
plus  apparents  de  ccftc  rébellion , &:  appaiferent  le  tumulte.  Le 
Seigneur  de  Scandeloro  fit  en  ce  temps  des  grandes  prcparariucs 
pour  faire  la  guerre  au  Roy  de  Cyprc,  qui  ciloit  Iiommc  pufilla- 
nime , de  peu  de  fens  point  de  courage , &c  tout  de  mefmcs  fes 
Gcntils-liommcs  , qui  11c  fc  remuoyent  ni  mettoyent  en  aucun 
deuoir  de  feruir  leur  Prince , ni  de  défendre  le  pais  : mais  fc  rcti- 
royent  par  lalchctc  en  leurs  chafteaux , & abandonnoyent  tout 
aux  cucnfcments  de  la  fortune.  Le  Grand-Maiftre  fut  effrayé  de 
Celte  nouucllc,  confidcrant  la  confcqucncc  de  la  perte  de  ce  Ro- 
yaume là , 6c  le  peu  de  moyens  que  la  Religion  auoit  de  le  fccou- 
rir.  Ilfc  rcl'ofut  ncantmoins  de  faire  de  nccellité  vertu, & d’y  em- 
ployer ce  peu  que  la  Religion  pouuoit  faire  pour  obuicr  à ce 
mal'heur.  Il  y enuoya  le  Sencfchal  fon  nepucu  auec  la  galère  de 
la  Garde,  &c  vn’  autre  galère  neufue , toutes  deux  bien  armées  &c 
bien  pourucucs , fur  lcfqucllcs  le  Senefchal  arriu^  en  Cyprc  ap- 
porta grande  confolation  au  Roy  & à fes  fubjeds  pour  la  bonne 
volonté  du  Grand-Maiftrc,&:  prcfcnce  du  Sencfchal , qui  auoic 
réputation  d’homme  de  valeur.  Outre  cela  le  Grand-Maiftre 
manda  en  diligence  Pierre  de  Cariol  Commandeur  de  Monfcr- 
rand  du  Picure  d’Auuergnc , à Bernard  de  Ville-marine  General 
des  galères  du  Roy  Alfonce , qui  eftoit  en  ces  mers-là  auec  dix 
galères  , & particulièrement  ami  affeftionné  au  Grand-Mÿ- 
ftre , le  prier  inftamment  d’affifter  au  Roy  de  Cyprc  eu  fa  nc- 
ccfTitc  , luy  rcmonftrant  qu’il  feroit  vne  oeuure  toute  chari- 
table & louëe  de  tous  les  Princes  Chrcfticns  , &c  agréable  au 
Roy  fon  maitlrc.  Et  au  partir  de  là  le  Commandeur  par  le  com- 
mandement du  Grand-Maiftre  pafTa  en  Çypre , où  il  trouua  le 
Roy  au  çhafteau  de  Cyrenes , Ôt  le  confola  de  la  part  du  Grand- 
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Maiftrc, l’exhorta  à prendre  courage,  &:  Taflcuraque  la  Religion 
ne  l’abandonneroit  point  : &c  qu’outre  les  deux  galères  , clic  y 
employeroit  tous  les  moyens  qu’il  luy  fcroit  pollible;  8c  iuy  re- 
montra que  s'il  ne  faifoit  paroiflrc  d’auoir  du  courage , que  le 
moindre  Scigng.ir  de  fes  voilins,voyrc  vn  {impie  Corfaire,entre- 
prendroit  de  luy  faire  peur,  8c  de  l’arrançonncr:&:  finalement  luy 
donnoit  confcil , que  s’il  trouuoit  que  i'es  forces  8c  celles  de  fes 
amis  ne  fuiTcnt  fuffifantes  pour-rclifter  au  Seigneur  de  Scandc- 
loro,  qu’il  fc  deuoit  refoudre  d’aller  au  deuant , 8c  prendre  quel- 
que party,<Sc  faire  quelque  rraiclé , quoy  que  defantageux,  auant 
que  de  lailTcr  arriuer  vne  totale  ruïne.Il  fe  trouua  qu’en  ce  temps 
là  le  Roy  de  Cypre  n’auoit  moyen  d’armer  qu’vnç  galere , 8c 
quelques  fuites.  Peu  de  temps  apres  le  General  de  Ville-marine 
vint  en  Cypre  auccfesdix  galères  pour  fecourir  8C  adiitler  au 
Roy  en  celle  guerre.  Le  Seigneur  de  Scandcloro  fc  voyant  de 
tels  ennemis,  8c  telles  forces  en  telle, changea  de  propos , Sc  en- 
tendit à vne  paix , qui  fuit  trai&ec  8c  conclue  par  l’cntrcmifc  &: 
prudence  du  Scncfchal  au  contentement  des  parties.  Le  Ville- 
marine  au  partir  de  là  s’en  alla  à Tille  de  Chalteauroux  apparte- 
nant à la  Religion,  8c  luy  femblât  ce  lieu  là  propre  à fes  dclleins, 
8c  commode  pour  fes  affaires, commença  fans  en  rien  dire  ni  fai- 
re fçauoir  au  Grand-Mailtrc , de  rebaftir  le  chalteaiî que  l'armee 
du  Soudan  auoit  ruiné  au  temps  du  iîcgc.Lc  Grand-Maiftre  ad- 
uerti  de  ccla,cnuoya  vers  luy  le  Commandeur  de  Montferrand, 
le  prier  en  priué  pour  l’amitié  qu’ils  auoyet  enfemblc  de  s’en  de- 
li(lcr:&:  en  cas  qu’il  ne  le  voulull  faire, de  faire  des  p rote  dations, 
de  s’en  pouruoir , 8c  recourir  à fa  Sainélcté , &:  à l’Empereur , 8c 
au  Concile , 8c  de  deffendre  aux  habitons  de  s’employer  ni  fer- 
uir  au  balliment , fur  peine  de  dcfobcylfance  &z  de  dcfloyautc. 
Le  Villcmarine  s’en  partit  de  là  fans  grande  contellation  ; 8c  le 
Grand-Mailtrc  8c  le  Confcil  au  mcfme  inltant  firent  mettre  la 
main  à rebaftir  8c  fortifier  le  chaftcau.  En  ce  temps  la  Religion 
fc  trouua  chargée  de  tant  de  debtes , 8c  accablée  de  tant  d’affai- 
re?, que  ceux  du  Confeil  fe  trouucrent  tous  entrepris , Sc  incer- 
tains des  moyens  qu’ils  deuoyent  tenir  pour  redreifcr  8c  confcr- 
uer  l’Eftat  qu’ils  voioyent  branler  pour  aller  en  ruine;&  en  fin  fe 
refolurent  à vn  moyen  tout  nouucau  8c  extraordinaire , qui  fuit 
vne  efpccc  de  Dictature  : C’eft  qu’ils  fupplicrent  tous  le  Grand  - 
Maiftrc  de  fc  charger  luy  fcul  du  gouucrncment  des  affaires , 8c 
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d'ordonner  de  toutes  chofcs  félon  fa  prudence  Su  zcle  au  bien  de 
la  Religion.  Il  s’enexeufatant  qu'il  luy  fuit  poflîblc  pour  les  dif- 
ficultés qu’il  y voioyt,  6c  pour  fon  ancien  aage  qui  auoit  plus  de 
befoin  de  repos  qnc  de  fe  crauailicr  de  tant  d'affaires  ; & en  fin  il 
en  fuft  tant  prefsé  &c  importuné,  qu’il  fuit  contraind  de  fubir  le 
faix, duquel  il  fuit  charge  pour  trois  ans  par  vnc  affcmblcc  tenue 
en  l’Eglife  de  S.Ican  du  Collacio,où  prefidoit  Raimond  Richard 
Prieur  de  S.Giles  fon  Lieutenant.  On  trouua  que  pourl’cntrctc- 
nement  6c  fraiz  6c  ordinaires  6c  extraordinaires  du  Conuct  eltoit 
nccelfaire  chacun  an  la  fomme  de  cinquante  quatre  mille  florins; 
6c  pour  fournira  cela,  on  luy  afligna  les  reuenus  de  Rhodes , de 
Cypre,de  Lango  6c  de  Niflaro;  les  refponces  de  Ncgropont,  de 
la  Morec  6c  de  la  Finique,  qui  montoyent  dix  lunct  mille  florins 
chacun  an  ; &c  vingt  mille  florins  des  reuenus  du  threfor  en  Po- 
ncnt,&:  que  tout  le  rclte  dcmcurcroit  pour  payer  les  debtes  de  la 
Religion  , 6c  pour  le  furplus  des  cinquante  quatre  mil  florins , le 
Grand-Mailtre  fourniroit  pour  chacune  des  deux  premières  an- 
nées douze  mil  efeus  du  lien;  &c  pour  la  troiliemc,  tout  le  reuenu 
du  magiltcrcj  à la  charge  que  palsés  trois  ans  il  lcroit  remboursé 
de  vingt? quatre  mil  florins  fur  le  reuenu  de  la  grande  Comman- 
derie  de  Cypre,  &:  qu’il  pouruoirroit  tous  les  officiers  du  threfor* 
de  la  ville  &:  Iflede  Rhodes , 6c  des  Iflcs  , 6c  du  chafteau  fainét 
Picrrc;&:  qu’il  ne  fourniroit  chacun  an  que  dix  fept  cents  florins 
aux  fraiz  txtrao binaires , ou  feroit  remboursé  de  ce  qu’il  four- 
niroit de  plus  ; 6c  que  fi  le  threfor  fc  trouuoit  acquitté  dans  deux 
ans,  il  lcroit  excusé  de  celte  charge  pour  pafler  en  repos  le  refte 
de  fon  vieil  aage.  En  ce  temps  le  Seigneur  de  Scandcloro  fuit  af- 
làilli  par  le  grand  Caraman  , qui  affiegea  Scandcloro.  Il  deman- 
da lecours  au  Grand-Mailtre  , lequel  de  l’aduis  du  Confeil  y 
enuoya  les  galères  foubs  la  charge  de  Guillaume  d’Aunay  Tur- 
coplier.  Aucc  ce  fccours  le  Seigneur  de  Scandeloro  alla  mettre 
le  iiege  douant  Stalmuri , place  importante  du  Caraman  ; 6c  par 
ce  moyé  il  le  diuertit  du  tiege  de  Scâdcloro.  Au  mois  de  lanuicr 
1452.  Françoyfe  Crifpc  Duchcflc  de  l’Archipclago  pafla  dona- 
tion au  proffit  de  la  Religion  du  Monaltcrc  de  fainà  Anthoine 
qu’elle  audit  fondé  aux  fauxbourgs  de  Nixe,aucc  la  iurifdiétion, 
rentes  6c  droits  qui  en  dependoy  cnt.  Cela  fuit  depuis  reduict  en 
Cpmmandcric.  En  l’an  14^0.  décéda  Amurath  grand  Turièau 
fiege  de  Croyc , du  regret  des  difficultés  qu’il  cuit  en  ce  liege, 
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Religion  du  temps  de  Ton  gouuernemenc  afiubicclie  au  tribut, 
laquelle  il  auoit  reccu  en  (a  charge  franche  6c  libre.  Chic  fi  le 
grand  Turc  mefprifant  la  foy  donnée , 6c  contre  la  religion  de 
ion  ferment,  venoit  afl'aillir  Rhodes , il  cfpcroic  que  Dieu  feroir 
le  iufte  vengeur  d’vnc  telle  perfidie , 8c  les  deffendroit  6c  con- 
ferucroit  contre  fa  puiflance.Et  fans  s’arrefter  beaucoup  à l’cfpe- 
rance  du  fccours  du  Ponent , il  fit  continuer  les  fortifications  5c 
toutes  fortes  de  prouilions  pour  la  dcifencc  de  Rhodes  ; depef- 
chadc  tous  codes  les  citations  pour  faire  venir  en  diligence  les 
Commandeurs  6c  Chcualicrs  au  Conucnt,&  en  cfcriuit  diligem- 
ment les  caufcs  6c  les  exhortations  propres  à ce  fubiccl.Et  com- 
me il  cftoit  bien  auanten  ces  foheitudes  8c  diligences , il  tumba 
en  groflfe  maladie, qui  fuft  la  fin  defes  iours,lc  dixneuficmc  May 
■1454;  Il  fuit  homme  de  grand  cœur  6c  de  grand’  fufiîfancc , 6c 
gouucrna  longuement  fon  Ordre  auec  grand’  confiance  parmi 
des  grands  troubles  6c  périls  qui  trauaillerent  la  Religion.  BoÜq 
dit  ^ju’il  fuft  le  premier  qui  fc  trouue  par  les  anciens  regiftres  ap- 
pelle toufiours  Grand-Maiftrc.  Combien  qu’on  attribue  ce  titre 
à Foulqucs  de  Villaret,ccluy  qui  conquit  Rhodes. 
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Près  luy  fuft  cfieu  Grand-Maiftre  laques  de  Milly 
Prieur  d’Auucrgnc  lors  abfent  en  fon  Prieure.  Ceux 
du  Confeil  luy  mandèrent  le  Cheualier  de  Bois-rond 
! fon  neueu  pour  l’en  aducrtir,&  le  prièrent  de  ne  rien 
conférer  ni  faire  autre  a&c  de  Grand-Maiftre  qu’il  n’euft  faid  le 
ferment  accouftumé  fur  l’obfcruation  des  ftatuts,  affin  qu’il  euft 
moyen  de  s’exeufer  enuers  les  grâds  qui  luy  voudroyent  deman-* 
der  des  grâces  6c  dons  extraordinaires  ; 6c  de  ne  faire  point  d’afi- 
fcmblco  fur  fou  chemin,  pour  ne  retarder  les  Religieux  qui  efto- 
yent  appelles  au  chapitre  , &pour  cuitcrlcs  fraiz  des  voyages. 
Bien  tort  aprcS  parurent  à la  Paiatia  trente  fuftes  T u&quefqucs,& 
vint  vn  aduis  qu’on  y en  attendoit  quarante  autres,  qui  deuoyët 
aller  à Lango  6c  aux  autres  Iûcs  de  la  Rcligion.Ccux  du  Confeil 
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mandèrent  en  diligence  aduertir  les  villagcoys  pour  les  faire  re- 
tirer aux  chaftcaux  : 5c  le  i o.  d’Aouft  le  Grand-Maiftre  entra  dâs 
Rhodes,  qui  pourucut  incontinent  à continuer  les  fortifications 
commencées  par  fon  prcdccefl'eur.  Et  le  dixième  de  Noucmbrc 
fuiuant  commença  le  chapitre  General, où  affin  que  les  quatorze 
Capitulans  r.c  fu lient  occupés  à régler  les  difputcs  5c  ditferends 
des  particuliers, fùft  traidé  fuiuant  l'Ordre  prefeript  par  vne  bul- 
le du  Pape, du  régime  des  Eglifcs  5c  de  la  forme  du  fcruice  diuin: 
Apres  des  aufmoncs  5c  Hofpitaux  dépendants  de  la  Religion; 
en  troilicfme  lieu  pour  le  payement  des  dettes  du  threfor  fiit 
impofé  la  famine  de  cinquante  mille  florins, & cinquante  vn  mil 
pour  l’entretenement  5c  affaires  du  ConuentiEt  en  fin  tous  d’v- 
nc  voix  remirent  au  Grand-Maiftre  l’adminiftratiou  du  threfor 
aucc  le  mefme  pouuoir  de  nommer  les  officiers  de  la  ville6c  des 
Illes,  5c  le  Gouucrneur  du  chaftcau  de  faind  Pierre , que  fes  pre- 
dcceffcurs  auoyct  eu  en  mcfmc  cas , 5c  de  rcuoquer  les  prouiiios 
odroyces  par  le  Confeil  en  fon  abfcncc  ; 5c  tous,  les  Rcceueurs 
5c  Procureurs  Religieux,  5c  en  pouruoir  d’autres , 5c  de  difpofcr 
des  Commanderics  de  Lango,  5c  de  Niflaro,fic  de  la  grâd’  Com- 
manderie  de  Cypre,  5c  que  les  officiers  par  luy  nommez  hors  le 
Cpnucntjiouïroyentde  l’ancienneté;  5c  qu’il  rcccuroit  cous  det- 
tes 5c  arrerages  deubz  à la  Religion  en  Leuant  5c  en  Poncnt,à  la 
charge  de  payer  tous  les  dettes  du  threfor.  Plus  on  luy  remit 
tout  l’or,  l’argent,  draps,  6c  autres  meubles  qui  eftoycnc  au  thre- 
for , excepté  les  deniers  des  Iubilé  5c  autres  dons  que  le  Pape  Sc 
les  autres  Princes  ferovent  à la  Religion  ; 5c  qu’aduenant  la  nc- 
ccffité  de  drefler  vue  armée  contre  les  Turcs , ou  autres  barba- 
res , luy  6c  le  Confeil  pourroyent  impofer  vingt  mille  florins  fur 
les  biens  de  la  Religion  : tout  cela  pour  cinq  ans , pafl*ez  lefquels 
il  feroit  defehargé  de  tous  dettes , 6c  fans  prciudice  des  préémi- 
nences des  dignicez,  6c  fans  confequécc  aux  fucccffeurs  Grands- 
Maiftres.  Et  fut  le  tout  ainfi  conclu  feelé , publié  5c  accepté  auec 
# ferment.  Et  cela  faid  tous  ceux  du  Chapitre  le  genouïl  eu  terre 
fuppliercnt  le  Grand-Maiftre  de  fc  charger  de  l’adminiftration 
du  threfor , à quoy  il  s’offrit  moyennant  qu’ils  luy  promirent  à 
haute  voix  toute  obeïflance.  Le  dixhuidiefme  de  Nouembre  * 
Raimond  Richard  Prieur  de  S.  Gilcsy  prelida  pour  le  Grand- 
Maiftre  lors  indifpofé.  On  y nomma  fept  Legiflateurs , vn  de 
çhafquc  langue , qui  reformèrent  6c  corrigèrent  les  ftatuts  de  la 
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Religion,  aucuns  dcfqucls  s’obferucnt  encor  à prefent  : Se  furenc 
députés  des  CommifTaircs  pour  décider  les  différends  des  parti- 
culiers. Le  Grand-Maiftre  venu  à conualefccncc  , fit  foigneu- 
lemcnt  reformer  la  monnoyc , affin  quelle  fuftreccuc  par  tout: 
fit  publier  vnc  entière  feurte  à tous  ceux  qui  entreroyent  au  port 
de  Rbodcs,  &:  qu’aucun  Corfairc  n’y  feroit  rcccu  qu’il  n’cuft 
deuement  cautionné  de  ne  faire  aucun  tort  ni  dommage  aux 
nauircs  qui  s'y  trouucroycnt  ; Se  fur  les  rumeurs  qui  courovcnt 
d’vnc  armée  Turquefquc,  il  nomma  pour  Capitaine  general  de 
la  ville  Se  de  l’Iflc  Nicolas  Gircmc  homme  capable  du  fait  des 
armes  & de  marine  : Auquel  le  Marcfchal,  à qui  celle  charge  ap- 
partenoit,  déclara  vouloir  céder  pour  la  valeur  & fuffifancc  qu’il 
nduouoir  dire  en  luy  : protcfba  neantmoins  que  ce  fuit  fans  pre- 
iudicc  à 1 1 prééminence  de  fa  langue , ni  àja  dignité.  Il  fît  Gene- 
ral des  galères  Gonfaluo  Quiroga  Prieur  de  Caftille , tenu  pour 
lage  Se  vaillant  Capitaine  de  marine  ; Se  le  manda  à Lango  pour- 
uoir  à la  fortification  des  chaftcaux  de  Narange,  de  fai n cl  Pierre 
Se  des  autres  Ides,  auec  tout  pouuoir  fur  les  Cheualiers  Se  autres 
de  chacune  garnifon.  Le  Pape  Nicolas  décéda  comme  Ion  croid 
du  regret  de  la  perte  de  Conftantinoplc  > &-luy  fucceda  le  Car- 
dinal Alfonfc  Borgia , qui  fuftappcllé  Calixte  III.  celuy  qui  in- 
ftitua  de  fomier  la  cloche  pour  prier  Dieu  à midy.  Il  auoit  des  fa 
icuneffe  afpiré  au  Pontificar,  Se  faiél  voeu  s’il  y pouuoit  paruenir, 
de  faire  forte  guerre  aux  Turcs  de  toutes  les  façons  qu'il  luv  fç- 
roit  pofïible  ; &:  ne  manqua  pas  aufli  toft  apres  fon  eleélion  de 
mander  fes  Nunces  à tous  les  Princes  Chreftiens , pour  les  ex- 
horter à la  melmeentreprife,  &:  fit  publier  des  Indulgences, dont 
on  tira  des  grandes  femmes  de  deniers,  dcfqueis  il  fit  armer  feze 
galères, qu’il  enuoya  en  Lcuancfoubs  la  charge  de  Loys  Patriar-* 
que  d’Aquilcc,  auec  quelques  vaifleaux  Gcncuois.  Ccfle  armée 
prit  quelques  places  fur  les  Turcs,  Se  arrefta  fort  leurs  courfcs,& 
empefeha  tant  qu’elle  fuft  fur  pied  les  ruines  & rauages  qu’ils 
euflent  faiél  fur  les  Chreftiens.  Surlafin  dc  cefte  guerre  fut  fuct 
Capitaine  des  galères  Pierre  Archcucfque  de  Tarrafcônc,  lequel 
apres  auoir  couru  quelque  téps,  n’ayant  plus  de  moyc  d’entrete- 
nir fon  armec,fc  retira  das  le  port  de  Rhodes,  Se  en  forcit  à l’ayde 
de  fix  mil  ducats  que  le  Grand-Maiftre  luy  prefta.  En  ce  temps 
il  y euft  vn  procès  pendât  en  la  Rote  de  Rome  entre  devix  Chc- 
uaücrs  pour  raifoo  d’vnç  Commâderic.  Le  Pape  de  fem  mouuc- 
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ment  en  renuoya  la  cognoiflancc  au  Conue  ne  de  Rhodes , pour 
cftrc  mgé  luiuans  les  llatuts  de  l'Ordre , voulant  entièrement 
confcrucr  leurs  priuileges  &c  iurifdi&ion.  L’annee  fuiuant  mil 
quatre  cents  cinquante  fixilyeuft  vne  cruelle  pelle  à Rhodes, 
qui  fit  mourir  vne  bonne  partie  du  menu  peuple  ,&  apporta  la 
cherté  par  ce  que  les  marchands  n’y  abordoyent  plus , &c  que  les 
Rhodiors  n’eftoient  plus  receuz  aux  autres  ports.Cc  fiift  grande 
afflidiou  à la  ville,  qui  en  demeura  demie  defolec  & déshabitées 
& au  Grand- Maillrc,qui  ncantmoins  leur  fit  tout  le  fecours  qu’il 
lu  y fiift  polliblc , 8c  y employa  par  charité  tous  fes  propres  de- 
niers. Le  maiftre  ou  Surintendant  de  l’Arfcnal , par  pernhiltorf 
du  Grand-Maiftre  fonda  & dota  l’Eglife  de  faind  Michel  Ar- 
change. Le  Grand-Maiftre  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pou- 
uoyent  porter  les  armes  dans  Rhodes  fort  diminué  par  la  conta- 
gion , Se  aduerti  que  Mahomet  drefloit  vne  grand'  armee , de- 
pefcha  en  Ponant  pour  demander  ayde  aux  Princes  Chreftiensj 
Se  à tous  l<?s  Commandeurs  8c  Chcualicrs  de  toutes  les  Prouin- 
ces,  de  venir  au  plus  toftà  Rhodes.  Celle  annee  laques  de  Ro- 
femberg  Prieur  de  Boëmc  eftant  promeu  à la  dignité  d’Euefque 
d'V ratifiauia,  8c  par  ce  moyen  le  Prieure  vacant , le  Grand-Mai- 
lire  8c  ceux  du  Conuent  s’en  pourueurcntdc  nouucau.Cc  Prieu- 
ré fiift  long  temps  perdu  à la  Religion, parce  que  le  Grand-Mai- 
ftre de  Laftic  permit  au  Prieur  de  Rofemberg  d'employer  les  ref- 
ponccs,  mortuaires,  vacants  & autres  droits , en  la  guerre  qui  fe 
faifoit  contre  les  hérétiques  de  Boëmc.  Apres  luy  en  fuft  pour- 
ueu  par  le  Conuent  Ican  de  Schœnbcrg  ; 8c  apres  ceftuy  laie 
Grand-Maiftre  d’Aubullon  permit  à Ladiflaüs  Roy  de  Hongrie 
8c  de  Boëmc  de  le  bailler  à vn  fien  fauori , 8c  des  lors  les  Roys  de 
Boëme  s’eftoyent  attribués  ce  mefme  pouuoir , iufques  à Ferdi- 
nand, lequel  fur  les  rcmonftrances  que  luy  fit  Philippe  deRede- 
fel  grand  Bailly  d’AIemagnc,  confcntitquc  la  Religion  en  pour- 
ueuft  le  Chcualicr  Matthieu  Leopolde  Poppel  de  Leobeouiéls, 
qui  en  iouy  t,  8c  par  ce  moyen  la  Religion  rccouura  le  Prieuré  de 
Boëme , qui  contient  vingt  deux  Commanderics.  Il  prid  onuic 
au  Grand-Maiftre  de  chaficr  toutes  les  courtifancs  hors  de  Rho- 
des, mais  pour  bonnes  confiderations  il  changea  d’aduis,  8c  fe 
Contenta  de  les  referrer  en  vn  quartier.  Lafain&c  Efpine  de  la 
couronne  de  noftre  Seigneur , qui  eftoit  d’ancienneté  dans  la 
chapelle  du  Palais  du  Grand-Maiftre,  laquelle  auoit  accouftu- 
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mé  de  florir  chacun  Vcndredy  faind  àmidy.,  celle  année  prc- 
uinc  de  trois  heures,  & florin  à vcuc  d’œil  en  prefcnce  du  Grand- 
Maiftre  & des  Seigneurs  & Chcualiers  ; dequoy  le  Grand-Mai- 
ftre  fit  faire  ade  authentique, qui  fxift  fccllé  &c  cnrcgiftré  aux  rc- 
giftres  de  la Chanccllcrie,la  veille  de  Pafqucs  14 ^ j.  En  celle  an- 
née VflumcafTan  Roy  de  Pcrfc  , qui  auoit  cfpousé  la  fille  de  Ca-  ' 
loian  Empereur  de  Trcbizôdc,  mâda  vn  Ambafladeur  à Maho- 
met , luy  dcnunccr  qu’il  ne  s’empefehaft  point  de  la  Prouincc  de 
Cappadocc;  que  Caloian  luy  auoit  baillé  en  dot.Pour  rcfponfc  à 
cela  Mahomet  l’alla  cercherauccvnepuiÜantearmcciufqucsà 
la  riuierc  d’Eufratc;  &:  là  voyant  qu’V ffumcalfan  ne  l’auoit  point 
attendu, ains  fuyant  le  combat  s’eftoit  retiré  aux  montagnes , il 
fit  venir  en  diligéee  par  la  mer  Maiour  l’armcc  de  mer  qu’il  auoit 
deftiné  contre  Rhodes  , &:  s’empara  de  Synopc  & Trcbizondcj 
mena  l’Empereur  &c  fa  femme  & les  enfans  à Conllantinople  : &c 
quelque  temps  apres  ayant  nouuelles  d’vne  ligue  generale  que 
faifoyent  les  Princes  Chrcflicns  contre  luy , les  voulut  contrain- 
dre pour  s’affeurcr  d’eux,  de  renier  la  foy  Chrellienne,  &c  fc  faire 
Turcs  : & fur  le  refus  qu’ils  en  firent , les  fit  tous  mourir.Lc  perc 
vit  maflacrer  fes  enfans,  les  exhortant  à fouffrir  ce  fupplicc  pour 
leur  Religion,  & pour  acquérir  vne  vie  bien  licureufc  &:  immor- 
telle; & luy  apres  eux  fouflrit  la  mort,  pcrfcucranr  conftammcnt 
au  mefmc  propos.  Cela  faid  Mahomet  conquit  l’iflc  de  Lemnos 
(appcllccauiourd’huy  Sralimeni)  & les  Ifles  qui  font  aux  cnuirôs 
du  mont  Athos,  à l’occafion  dequoy  lcs'Scigacurs  des  autres  If- 
les  de  l’Archipclago  mandèrent  à la  porte  offrir  obeylfancc  &: 
le  tribut , excepté  celles  de  Rhodes, qui  n’en  firent  point  de  fem- 
blant.  Dequoy  Mahomet  fufl  tout  indigne  , &:  en  fa  cholere 
manda  vne  armee  de  dixhuid  mille  hommes  , qui  lailfercnt  les 
autres  forterelfes  comme  malaifees  à prendre  , & aflîcgcrcnt 
l’Andimachio,où  ils  firent  grande  & terrible  bateric,&  y donnè- 
rent des  grands  alfauts.  Il  y auoit  dedans  vn  nombre  de  Cheua- 
licrs  qui  fe  deffendirent  fi  vertueufemet, qu’ils  furent  contrainds 
de  leuer  le  ficgc,&  à leur  defpart  làccagcrent  & cmmcncrcttout 
le  beftail  de  l’ille , &c  s’en  retournèrent  à Conllantinople.  Ma- 
homet qui  tenoit  celle  refillencc  pour  vn  affront,  fit  armer  en  ex- 
’ treme  diligence  foixante  nauircs , fans  lailfer  cognoillre  ce  qu’il 
en  vouloit  faire;  &c  tout  foudainemet  les  fit  partir  &c  aller  à Rho- 
des. Ces  nauircs  approchèrent  du  collé  d’ Archange,  le  meilleur 
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bourg  qui  fùft  en  toute  l:Ille , &:  mirent  vü  bon  nombre  de  loi-» 
dats  lut  des  petits  vaifleaux,  ,qui  defeendirenten  terre  fans  cfire 
appcrceus)furprindrcnt  les  gardes, 2£  leur  coupperent  la.gorgc»8£ 
donnèrent  lignai  à ceux  des  nauires , qui  defeendirent  prompte- 
ment en  terre,  &c  entrèrent  à l’impourueuc  dans  le  bourg , qu’ils 
• faccagercnt  à leur  plailir  emmenèrent  j la  plus  part  des  habi- 

tants efclaues,&:  chargèrent  leurs  nauires  de  proye.Ccfle  prile& 
faccagcment  furent  de  grand  preiudiec  à la  Religion , parce  que 
des  lors  les  habitons  de  l’illc  n’y  Tentants  leur  demeure  alfcurec, 
commencèrent  à négliger  l acrioulture  & les  ccuures  accoutu- 
mées ; &c  que  dcfpuis  plulieurs  de  ceux  qui  frirent  emmenez, 
comme  perfonnes  viles , defpouillants  la  charité  de  leur  patrie, 
feruoyent  d’cfpics  aux  Turcs , & furent  dcfpuis  caufe  ou  l’inltru- 
ment  de  faire  iurprendre  pluiieurs  fois  miferablemcnt  les  villa- 
geois de  Rhodes.  Au  partir  de  là  les  Turcs  allèrent  à l’iflc  des  Sin- 
ges,où  ils  alfiegcrcnt  le  chaltcau  dix  iours  durant.  Apres  quel- 
ques affauts  donnés  en  vain,  ils  caucrcnt  des  mines  que  les  allie- 
gés  defcouurirétjSc  firent  bouillir  grand  qualité  d’huile,  & poix, 
qu’ils  verferent  fur  ceux  qui  fe  prefenterent  pour  forcir  des  mi- 
nes ; qui  fe  (entons  cuits  & roflis  aucc  des  douleurs  infupporta- 
bles,fc  retirèrent  ceux  qui  périrent, & tout  le  relie  perdirent  cou- 
rage,& louèrent  le  liege,  pillèrent  toute  .l’idc,  coupèrent  les  arbres 
&:  les  vigixes, & en  firent  autàt  à Lerro,Calamo,.  Laugo,&:  Niifa- 
rojfans  toutesfois  attaquer  aucune  forterclle,  puis  fe.reticerent  à 
Conllantinoplc.  A près  cela  les  Turcs  alîiegerent  Metelin , &:  y 
donnèrent  vn  aflàut , ou  Luchin  baltard  de  la  inaifon  des  Çatla- 
fulij  Seigneurs  de  l’iflc  ayant  composé  du  tradiment  aucc  les 
Turcs,  quitta  les  defFences  d’vn  quartier  de  la  muraille  qu’il  gar-* 
doit  aucc  l’Archcuefque,  pour  donner  entrée  aux  Turcs  dans  les . 
bourgs  : ôede  ce  pas  courut  au  chàilcau , & donna  aduis  au  Sei- 
gneur,que  les  Turcs  entroyent  dans  les  bourgs, &:  qu’il  elloit  nc- 
ccfTairc  de  le  rédre,&  compofa  auec  eux.  Le  Seigneur  fe  .voyant 
trahi, fùft  contraint  de  Ce  rendre  à compofition.  Nonobllant  la- 
quelle les  Turcs  tuèrent  quatre  cents  Latins  , & vn  nombre  de 
Chçualiers  de  cefl  Ordre  des  plus  clioifis  que  le.Grand-Maiflre  y 
auoit  enuoyé  pour  lccours,qui  furet  furpris  & accablés  delà  mul- 
titude,& moururent  de  côbat.Le  general  des  Turcs  prit  po.ur  (oy 
le  tiers  du  butin, bailla  l’autre  aux  loIdats,6c  l’autre  aux  Corfaircs 
qui  feruoict  en  celle  armcc.Luchin  demeura  Seigneur  do  l'lllc,&: 
fi  l?  vn 


v v 

de  S.  Iean  de  Uteru falem . 197 

vn  Turc  gouucrncur  de  la  ville.lc  Seigneur  ancic,&  Tes  fœtus  attf- 
qucls  ne  fi.it  faift  aucune  force, &:  l’Archcucfque  &:  les  gents  d’E- 
gli.fc  furent  conduits  à Conftantinoplc.Mahomct  dcfpuis  alla  en 
Efclauonic  aucc  vne  armce,où  il  fut  vaincu  en  bataille, & s’en  re- 
tourna en  grand  honrc.Cc  nonobftant  bien  toft  apres  il  rallia  fes 
forces,&:  entra  en  la  V alaehie, qu’il  mit  toute  à feu  &c  à (ang,&  re- 
ferra le  Prince  dans  vne  fortcrefi'e , le  contraignit  de  le  rendre  à 
copoûtion,&:  l’ayant  en  fon  pouuoir,  contre  lafoy  promile  luy  fit 
trancher  la  tcftc,&  en  fit  autant  à Efticnnc  Roy  de  la  Boilinc,  l'a- 
yant pris  dans  fa  ville  capitale  de  Iaïza.L'armce  du  Pape  &c  de  la 
Croilade  demeura  fi  longtéps  es  enuirons  de  Rhodes, que  la  vil- 
le tumba  en  grand’  necclfite  de  grains  : & fut  le  Grand-Maiftre 
côtraint  d’enu'oier  pluficurs  vailleauxen  l’ Apouille &£ en  Sicile, &c 
par  tour  charger  des  grains, dot  il  fecourut  le  peuple.  Apres  il  in- 
troduifit  à R hodes  des  Religieux  de  l’Obfcruance  de  S.François, 
appeliez  Zoccolanti,  aufqucls  il  bailla  l’Eglife  de  S.  Marc  &:dc 
S.Bcrnardin  aucc  leurs  appartenances,  le  iz.Iuin,i4j7.  Et  en  ce 
ayant  par  la  prudence  defehargé  le  threfor  de  la  plus  part  des 
dettes , il  voulut  pouruoir  de  bonne  heure  aux  moyens  d’entre- 
tenir le  Contient,  fans  empruntera  inrcrefis.Et  deuança  par  per- 
miflion  du  failxct  Pcrc  le  temps  ordinaire  du  Chapitre  general, ôc 
le  fit  afligner  atf premier  dOclobrc  , 1458.  IcandcChaftcau- 
neuf  Commandeur  d’Vfez  au  Prieuré  de  faincf  Giles , Bailly  de 
Lango , Lerro  Sc  Calamo , rcnuilça  le  Balliagc  és mains  du  Con- 
uent , n’ayant  plus  de  moyen  de  s’y  entretenir , par  ce  que  tout  y . 
eftoit  ruiné  & defert  par  la  pefte  & la  famine  : le  Conlcil  les  re- 
mit aai  Grand-Maifirc  à vie,  a fin  "qu’il  les  fill  reftaurer  &:  repeu- 
pler , aucc  pouuoir  de  les  conférer  à qui  bon  luy  fcmbleroit , qui 
luy  feroit  le  ferment  de  fidelité , & luy  payeroit  quelque  chofe 
pour  rcfponfe.  Au  mefmc  temps  Pierre  d’Aubufibn, vertueux^: 
& remarqué  Cheuallicr  de  cdl  Ordre , Commandeur  de  Salins, 
eut  accez  au  Roy  Charles  V 1 1.  &:  luy  fit  de  telles  remontrances 
& prières  fur  les  nccciTitez  &:  danger  oùciloit  la  Religion  , que 
le  Roy  luy  donna  cent  mil  cicus , que  le  Commandeur  employa 
incontinent  en  achcpt  d’artillerie, poudre,  plomb, auirons,diaps% 
toiles  ,&  autres  munitions  qu'il  enuoya  à Rhodes.  En  Iuillct 
1458.  mourut  le  Pape  Calixte , auquel  lucccda  Æhcas  Syluius 
Picolomini  Gcnril-homme  Sycnnois , homme  de  grand  fçauoir 
pour  ce  téps  là.  La  mort  de  Calixte  feruit  de  prétexte  aux  Che- 
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uallicrs  de  n’aller  point  au  Chapitre  general  au  temps  affigné, 
qui  fut  la  caufe  que  le  Grand-Maiftre  le  renuoya  à l’annee  fuy- 
uant  au  mefme  mois.  Raimond  Zacofte  Chaftcllain  d’Empofte 
mandé  en  Efpagnc  pour  reccuoir  les  arrerages  &:  vicils  dettes  de 
la  Religion , fit  le  voyage  6c  la  diligence  à fes  dcfpends.  En  ce 
temps  il  aduint'  qu’vne  Carauclle  Bourguignonne  ayat  couru  la 
mer  de  Lcuant , 6c  endommagé  en  diuers  lieux  les  Chreftiens 
aufti  bien  que  les  Paycns,fùt  rcceuc  au  port  de  Rhodes.  Les  Vé- 
nitiens 6c  le  Duc  de  Milancroyans  que  la  Religion  euft  quelque 
part  aucc  celle  Carauclle , firent  faifir  rieres  eux  des  biens  de  la 
Religion,  pourauoir  raifondes  iniuresque  la  Carauclle  auoit 
faicl  à leurs  gens.  Le  Grand-Maiftre  qui  ignorait  qu’elle  cuit 
couru  aux  Chreftiens , leur  enuoya  l’ Admirai  de  Seripand  ,qui 
purgea  la  Religion  de  celle  imputation , &c  en  efclaircit  le  Duc 
6c  la  Seigneurie,  6c  obtint  main-lcuce  des  failles.  Pierre  Marto- 
rcl  General  des  galeres  du  Roy  d’Arragon  prit  deux  Ambafta- 
deurs Turcs, qui auoyent  fauf-conduit  du Grand-Maiflrc , qui 
s’en  plaignit , &:  les  enuoya  demander  au  Martorel , qui  les  con- 
duifit  luy  mefme  à Rhodes  ,6c  les  configna  au  Grand-Maiftre, 
qui  luy  en  bailla  defeharge.  En  ce  temps  la  plus  part  des  fubjeéts 
de  la  Religion  cftoyét  tant  inquiétez  &:  moleftcz  par  les  courfcs 
des  Turcs, qu’ils  cftoyent  contraints  de  quitter  l'agriculture.  Le 
Grad-Maiftrc  pour  les  fccourir , trouua  moyé  de  faire  parti  auec 
certains  marchands,  qui  fe  chargèrent  de  faire  conduire  6c  four- 
nir par  tout  grande  quantité  de  grains  6c  autres  proiiifions  ncccf- 
faires  ; 6c  manda  encor  au  Royaume  de  Naples, &:  en  Efclauonie 
faire  prouifion  de  grains,  chairs,  légumes,  arbres,  antennes,  atti- 
rons, falpctrc , 6c  autres  telles  danrees.  Le  Chapitre  general  fut 
tenu  au  temps  ordonné , où  entrèrent  outre  les  Seigneurs  &:  di- 
gnitez  accoullumcz  deux  Procureurs  du  Grâd-Maiftre,  le  Lieu- 
tenant du  Bailly  du  commerce , les  Procureurs  des  Prieurs  6c 
Commandeurs  6c  des  Baillys  Capitulaires  abfents , deux  Che- 
uallicrs  de  chacune  langue  pour  compagnons  du  Grand-Mai- 
ftre, les  Rcccucurs  de  Venifc , France  6c  Lombardie  ; fept  Che- 
valliers Procureurs  des  langues , fept  autres  appeliez  Procereslin- 
< guarum , 6c  le.  Greffier  du  threfor.  En  ce  Chapitre  les  Italiens  6c 
les  Proucnçaux  prefenterent  chacune  vnc  bourfe  pour  raifon  du 
Balliagc  de  faind  Eftiennedc  Monopoli, pour  lequel  ils  auoyent 
diftercnd.Lc  Grand-Maiftre  prit  les  deux  bourles  fans  preiudice 

de 


4 


de  S.  Jean  de  Hîerufalem.  1 99 

die  leurs  droits  ; Se  ainfi  pour  ccft-hcurc  là  le  rumeur  fut  appaifé . 
Les  Procureurs  des  langues  d’Italie  & d’Efpagnc  empefeherent 
que  le  Chapitre  ne  palîaft  plus  auant  qu’on  n’euft  pourucu  fut 
l’inftance  qu’ils  faifoyent  que  toutes  prééminences  &c  dignitez 
fu fient  communes  à toutes  les  langues  ; Se  fe  ioignirent  à eux  les 
Procureurs  des  langues  d’Angleterre  Se  d’Allemagne.  A quoy  les 
langues  Françoifes  contredifoycnt  fort  Se  ferme  , comme  ils 
auoyenc  faidauparauant.  Il  femblc  que  Bofio  difTimulc  au  dif- 
cours  de  cefte  contention  les  meilleures  raifons  des  François, 
qui  font  que  leurs  nations  auoycnt  de  toute  ancienneté  faidde 
plus  grands  feruices  à la  Religion,  auoycnt  toufiours  elle  en  plus 
grand  nombre, & que  la  Religion  tenoit  plus  de  biens  au  Royau- 
me de  France , Se  tiroit  ordinairement  plus  de  fecours  Se  d’affi- 
ftanec  Se  de  moyé  de  leur  nation  que  d’aucune  autre.  Le  Grand- 
Maiftre  ordonna  que  fuyuant  le  ftatut  du  Grand-Maiftre  de  Por- 
tugal ils  euflent  à eflirc  les  quatorze  Capitulants , Se  pouruoic 
auant  toutes  chofes  à ce  qui  cftoit  neccllàirc  pour  l’entrctcnc- 
ment  du  Conuent , Se  à la  fubuention  du  threidr , lcsaflcurant 
que  cela  faid  il  leur  feroit  iufticc  fur  leurs  demandes.  Les  quatre 
langues  empefeherent  encor  cela,oftrans  neantmoins  de  contri- 
buer librement  du  leur  ce  qui  feroit  taxé  pour  les  neccffitez  du 
threfor.  Le  Grand-Maiftre  trouua  ce  langage  hors  de  propos  Se 
fcandalcux,commc  s’ils  parloyent  de  viure  du  lcur,&  auoir  quel- 
que choie  de  propre , n’entendans  de  mettre  tout  en  commun. 
Les  quatre  langues  neantmoins  s’arrefterent  fur  les  mcfmcs  dif- 
ficultcz , demandèrent  qu’il  fut  faid  ade  Se  regirtre  de  leurs  rc- 
monftranccs  Se  rcquifitions,partirct  pour  fe  retirer, & quoy  qu’ils 
fuüent  priez  Se  appeliez  par  le  maiftre  Efcuver,cn  fin  ils  ietterent 
leur  dire  par  eferit  aux  pieds  du  Grand-Maiftre , Se  fortirent  du 
Chapitre.  Les  François  demeurèrent , &:  firent  eledion  de  fix 
pour  leurs  trois  langucs.Lc  lendemain  les  quatre  lâgucs  ne  com- 
parurent point  au  Chapitre , Se  quoy  que  le  Grand-Maiftre  leur 
mandaft , Se  les  fift  fomraer  par  le  maiftre  Efcuyer  auec  vn  No- 
taire,ils  refuferent  d’y  venir , difans  qu’ils  eftoyent  appcllants  au 
faind  Siège,  Se  ne  vouloyent  faire  chofe  qui  derogeaft  à leur  ap- 
pel. Ils  défaillirent  encor  le  iour  fuyuant  au  matin , Se  l’apresdif- 
nce  le  Chanccllicr  Bandini  fe  mit  parmy  eux , Se  les  prefeha  Se 
exhorta  de  tant  de  façons , qu’à  la  fin  ils  condefccndircnt  a vn 
certain  traidé , duquel  ne  fe  trouucnt  les  particularitez  > Se  fous 
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ccft  accord, 6c  fans  prciudicc  de  leur  appelais  rentrèrent  au  Cha- 
pitre, &:  leur  fut  permis  de  nommer  dix  Capitulants  en  fuitte, 
comme  il  fcmble  de  ccft  accord.  Et  le  dixncuficfme  du  moisfu- 
rent  expédiées  6c  fecllccs  des  lettres  qui  s’appelloyent  renuoy  de 
la  caufe  à la  Cour.  Durant  le  Chapitre  general  il  y eut  vn  coefcil 
particulier,  auquel  on  accorda  aux  Ambaft'adcurs  des  Seigneurs 
de  Scio,  fauf-conduit  pour  leurs  gents  & vaiileaux,  en  promet- 
tant par  eux , que  leurs  vaiileaux  n’incommodcroycnt  n’often- 
feroyent  en  rien  qui  fuft  lcsfubjc&s  de  la  Rcligion.Leç  feize  Ca- 
pitulants donnèrent  fur  chafque  choie  leurs  aduis  &c  refolurios, 
le  vingtfcptiefmc  du  mcfme  moys.  Qui  contcnoycnc.quc  la  ca- 
rauanne  du  chaftcau  faind  Pierre  feroit  de  cinquante  Chcual- 
hers,  celle  de  Lango  de  vingteinq,  celle  de  la  galère  de  la  Garde 
de  quarante.  Qu’il  y auroit  continuellement  cent  quatre  vingts 
Religieux  reiidens  au  Conucnt.  Pour  officiers  de  l’ille  de  Rho- 
> des  aucc  le  Bailly  dix  Religieux , pour  TEglifc  conucntuclle  de 
fiiind  Ican , trente  Prcftrcs , 6c  pour  l’ordinaire  du  Conucnt  des 
Eglifes  de  TEnfermcric,garnifon, galères, officiers, armes, officiers 
d’artillerie,  gardes  de  Tlfle,  arfcnal , Procureur  en  Cour , Prote- 
cteur, Aduocats , Ambafladeurs  ; on  fit  eftat  de  cinquante  mille 
florins  fur  le  reuenu  du  Poncnt , 6c  l’extraordinaire  du  Leuant; 
6c  ce  pour  deux  ans  : 6c  que  pour  le  temps  fuyuant  on  tiendroic 
vnc  aJfcmblcc  en  Auignon  pour  y faire  vn’  impofitiô  continuel- 
le fuyuant  la  valeur  des  biens  de  la  Religion  ; 6c  pour  toute  autre 
dcfpence  extraordinaire, comme  pour  fait!  de  guerre, meflagers, 
réception  d'Ambafladeurs  , &c  cftrangers , on  employcroit  le  re- 
uenu  extraordinaire  du  thrcfor,defpouilles,inonuaircs,vacants, 
annatcs,paiïâges,dons  : 6c  fi  cela  ne  fuffifoit , que  le  Grand-Mai- 
ftre  y pouruoirroit  comme  il  luy  (cmblcroit  ncccifaire.Lc  Grâd- 
Maiftre  fe  chargea  de  payer  tous  les  dettes  du  threfor  dans  le 
temps  auquel  l’aflemblec  d’Auignon  fe  tiendroit  : 6c  pour  ceXl 
cffedluy  fut  remis  tout  ce  quieftoitdcu  à la  Religion  iufques 
au  mois  d’Oftobre;  6c  que  des  ce  iour  là  le  threfor  f croit  admi- 
niftré  par  les  fept  Baillys  conuentuels , pilliers  6c  chefs  des  lan- 
gues. Les  mcfmcs  feize  nommèrent  encor  des  viiitcurs  pour  fai- 
re la  vérification  &:  cftimation  des  biens  de  la  Religion , pour  en 
faire  leur  rapport  en  Taifcmblee  d’Auignon.  Et  fut  dit  que  le 
Grand-Maiftrc  y nommeroit  vn  Lieutenant  pour  y prefider , &c 
fes  Procureurs  ; 6c  qu’il  y auroit  des  Procureurs  du  Conucnt , 6c 
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leChancellier  Bandini , qui  fut  lors  nomme  Procureur  general 
en  Coiir  de  Rome , à crois  cents  cinquante  efeus  d’eftat , à la 
charge  de  fe  loger  honncftemcnc  & de  tenir  quatre  cheuaux.Fuc 
deelairé  que  les  cinq  ans  dans  lcfquels  le  Grand-Maiftrc  peut 
conférer  vne  Commandcrie  de  grâce  en  chafque  Prieuré  , com- 
mcnceroyent  des  fon  cleftion.  Par  la  réglé  de  ceft  Ordre  les  Rc- 
bgieux  cftoyent  tenus  de  ieufncr  les  iours  de  l’ Aducnt  & du  Ca- 
rcfme , & lors  ne  leur  cftoit  permis  de  boire  apres  foupper , ni  de 
manger  de  la  chair  le  mccrcdy,  ni  de  parler  à table , ni  au  lift , ni 
d’eftre  au  lift  fans  lumière  : le  Pape  Pic  1 1. 1*  difpenfa  de  ces  ri- 
gueurs, à caufe  de  l’exercice  & occupation  qu’ils  auoyent  conti- 
nuels au  faift  des  armes , qui  eftoit  le  principal  poinft  de  leur 
profeflîon.  Ils  firent  des  bons  & vtilcs  ftatuts , qui  furent  confir- 
mez par  fa  Sainfteté,  qui  fut  aufiifuppliee  d’interpofer  fon  au- 
thorité  & fes  rigueurs  pour  faire  aller  tous  lcs'Rcligicux  à l’af- 
fcmblce.  Et  ainfi  prit  fin  ce  Chapitre  general.  Au  mois  de  No- 
uembre  fuyuât  la  capitainerie  du  chafteau  fainft  Pierre  fut  bail- 
lée à lean  Cottct  Marcfchal  de  l’Ordre  pour  trois  ans,  partez  Icf- 
quels  y fut  nommé  lean  Lanftrotir  Commandeur  de  Bafal,  An- 
glois,  qui  promit  d’employer  mille  florins  chacun  an  du  ficn  aux 
réparations  du  chafteau  , & d’en  quitter  autant  de  ce  que  luy  fe- 
rait affigné  pour  ion  cftat.  Durant  ces  chofcs  mourut  lean  Roy 
de  Cypre,  homme  efféminé  & fainéant , qui  lailfa  vn  fils  baftard 
nommé  laques, fie  fa  femme  en  fécondés  nopces,Heleine  fille  du 
Defpot  de  la  Moree , qui  eftoit  des  Paleologues.  Ccfte  Damo 
auoit  de  l’enten dément, & gouucrnoit  les  affaires.  Ils  curent  vne 
fille  nommée  Charlotte , qui  fut  mariee  à lean  Prince  de  Portu- 
gal,qui  vint  en  Cypre,  &c  démit  la  Royne  Heleine  du  manicmet 
des  affaires, & les  gouucrnoit  fagement.  Heleine  rcfpcftoit  fort 
vne  ficnnc  nourrice,  qui  auoit  vn  fils , lequel  par  le  moyen  de  fa 
mere  auoit  authorité  en  Cour  iufqucs  au  mariage  de  la  Princcfle 
Charlotte,  apres  lequel  il  fc  retira  à Famagofte:&:  quelque  temps 
apres  à l’inlligation  de  fa  more , trouua  moyen  d’empoifonncr  le 
Prince  Portugais, 6c  reuint  en  Cour, où  il  fut  rcccu  comme  Gou- 
uerneur,&  comméça  à s’en  faire  croire,  &C  à mcfprifer  &:  rudoyer 
Ch;irlorte , qui  en  fit  fes  plaintes  au  baftard  laques , lequel  non 
tant  pour  venger  les  iniuresde  la  Princcfle , que  pour  s’ouurir 
chemin  à-la  domination  où  il  afpiroit , tua  de  fa  main  le  fils  de  la 
nourrice  -,6c  pour  ccfte  caufe  fut  haï  fie  perfccucéde  laRoyuc 
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Hcleinc,  6c  fut  contraint  de  fc  retirer  à Rhodes, où  il  fut  bien  re- 
ccu.Apres  il  fuppliafaSain&eté  de  luy  confirmer  l’Archeuefché 
de  Nicolîa,  de  laquelle  il  auoit  autres  fois  cfté  pourueu  : 6c  ayant 
intercepte  des  lettres  de  la  Roync , qui  le  trauerfoit  en  ccft  affai- 
re,il  changea  de  deffein;  aflcmblafcs  amis  6c  vn  nombre  de  bons 
foldats,&  s’en  alla  à l’impounieu  à Nicofia,où  il  couppa  la  gorge 
à tous  ceux  qui  luy  cftoyent  contraires,fc  faifit  du  gouucrneméc 
du  Royaume , 6c  fe  fit  craindre  &:  obéir  à vn  chacun.  Peu  apres 
mourut  la  Roync  Heleine,  qui  laifia  Charlotte  héritière  du  Ro- 
yaume; qui  fut  mariee  à Louys  de  Sauoyc , qui  fe  trouuoit  lors  à 
Vcnife,  ayant  vne  armee  aucc  laquelle  il  pafla  en  Cvpre,où  il  fut 
efpoufé  & courôné  Roy  de  Cypre.  laques  contraint  de  ccder,  fe 
retira  vers  le  Souda  d’Ægy  pte,  6c  implora  fon  aide  pour  eftrc  re- 
ftabli  au  Royaume  de  fon  pere.  Le  Soudan  tout  confideré  aima 
mieux  auoir  là  vn  Roy  qui  luy  fut  obligé  6c  fon  tributaire,qu’vn 
Prince  Latin , parce  que  l'ambition  &:  ies  forces  des  Latins  luy 
cftoyent  fufpe&es  ; deelaira  laques  Roy  de  Cypre,  moyennât  vn  . 
dcteftable  ferment  qu’il  fit  de  luy  eftre  loyal  6c  fidelfb  vafl'al , &: 
drefla  fon  armee  pour  l’y  ramener:&  fit  entendre  fa  volonté  aux 
Princes  Louys  6c  Charlotte  par  vne  lettre  qui  les  cftonna.  Ils 
mandèrent  incontinent  à Rhodes  pour  demander  confeil  6c  fe- 
cours.  Le  Grand-Maiftre  6c  le  Confeil  furent  fort  troublez  de 
ccs  nouuclles,&  ne  voyant  que  le  Roy  euft  des  moyens  fuffifants 
pour  refifter  au  Soudan,  ils  enuoyerent  incontinent  Iean  Delfin 
Commandeur  de  Niflaro  au  Soudan , auquel  il  remonftra  que 
comme  Prince  iufte  ildeuoit  permettre  aux  Grecs  de  trai&er  fé- 
lon leurs  loix , 6c  laifTer  le  droift  à qui  il  appartenoit  : 6c  que  la- 
ques n’y  en  auoit  aucun, parce  qu’il  eftoit  baftard,&:  propofa  que 
Louys  6c  Charlotte, comme  Princes  légitimés,  luy  ferovet  fidcl- 
les  vaffaux , 6c  luy  payeroyent  chacun  an  dix  mil  efeus  de  tribut, 
6c  luy  fit  accortement  tant  de  remonllranccs  6c  prières  fur  ce 
fubjeft , qu’il  luy  fit  changer  d’aduis , &:  fut  ort  prcfque  d’accord 
de  toutes  les  conditions  concernans  le  reftabliffement  de  Louys 
6c  de  Charlotte.  Et  n’cuft  laques  rien  aduancé , quoy  qu’il  euft 
acquis  la  faucurdufils  du  Soudan,  qui  (è  trouuoit  lors  près  de 
luy , 6c  de  trois  des  plus  apparents  Mammclucs  ; n’euft  cfté  qufe- 
ftant  fur  le  poinft  de  conclurre  ceft  affaire , arriua  vn  AmbafTa- 
deur  de  Mahomet  Grand  Turc , qui  remonftra  de  la  part  de  fon 
maiitre  au  Soudan,  qu’il  ne  deuoir  point  abandonner  celuy  au- 
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quel  il  auoit  vue  fois  monftré  fa  faueur , ni  fauorilcr  vn  de  la  na- 
tion Franque  ennemie  perpétuelle  des  Mahomecans  , qui 
auoit  de  tout  temps  perfecuté  & trauaillé  les  Ægypticns.  Et  ]uv 
déclara  que  s’il  tenoit  pour  le  Latin , qu’il  auroit  pour  ennemis 
le  grand  Seigneur  fon  maiftre,&  les  Syriens  & Arabes, & les  pro* 
près  fubjects.  Et  au  contraire  s’il  fouftenoit  laques,  que  le  grand 
Seigneur  luy  offrait  fes  forces  melrncs  pour  conquérir  Lille  de 
Rhodes.  Le  Soudan  meu  de  fes  remontrances,  & de  l’authorité 
de  celuy  d’où  elles  venoycr,  fe  refolut  au  parti  de  Iaques;&  quoy 
que  le  Delfin  fccull  dire , le  déclara  folenncllement  Roy  de  Cy- 
pre’&:  fy  enuoya  aucc  vue  puilfante  armée.  Le  Grand-Maillre 
& le  Confeil  à ces  nouuelles , combien  qu'ils  viflent  qu’ils  ne 
pouuoyent  donner  fecours  à Louys  fans  entrer  en  guerre  auec 
le  Soudan  s ce  neantmoins  ne  le  voulurent  abandonner , & luy 
cnuoycrcnt  la  galcre  de  la  Garde  bien  armee  & pourucuë  , &c 
chargée  de  Chcualliers  & foldats , choifis  pour  le  feruiren  celle 
guerre.  Mais  les  forces  du  Soudan  furent  fi  grandes^ue  laques 
d’abord  fe  faifit  de  toutes  les  meilleures  places  du  Royaume, ex- 
cepté Famagofte , où  il  y auoit  greffe  garnifon  des  Gcneuois , Si 
Colos , qui  appartenoit  à ceux  de  cet  Ordre  ; & le  chafteau  de 
Cyrcncsjoù  Louys  & Charlotte  fe  retirèrent , abandonnans  Ni- 
colia.  laques  (que  les  Grecs  nommoyent  l’Apoftre)  alla  inconti- 
nent alfieger  Cyrencs.  Le  Grand-Maillre  & le  Confeil  fe  trou- 
vèrent lors  en  crainte  des  forces  du  Soudan  d’vn  collé , & d’vne 
armee  que  Mahomet  préparait  de  l’autre.  Qui  fut  caufe  qu’ils 
recherchèrent  la  paix  au’ec  Mahomet,  & dcfpechercnt  à fa  porte 
Demctrio  Nomophylaque  Prélat  Grec,pour  recognoillre  fi  Ma- 
homet y voudrait  entendre , &c  pour  rapporter  vn  faufeonduit 
pour  le  Commandeur  de  Sacconnay  député  àceft  effeél  Am- 
baffadeur  de  la  Rcligiô,  qu’on  auoit  faiâ:  auacer  iufques  au  cha- 
fteau fainél  Pierre.  Mais  Demctrio  n’ayant  peu  obtenir  le  fauf- 
eonduit félon  l’cfpcrace  qu’on  luy  en  auoit  donné,  le  Comman- 
deur s’en  retourna  fans  auoir  rien  faiét.  En  ce  temps  Louys  Lo- 
redan  General  de  l’armee  Vénitienne , fous  prétexté  de  certain 
tort  qu’on  auoit  faiél  au  port  de  Rhodes  à quelques  galères  Vé- 
nitiennes, fit  defeendre  fes  gents  en  Pille  de  Rhodes,  où  ils  raua- 
gerent  quelques  villages , & y firent  plus  de  defordre  que  n’euf- 
fent  faicl  des  Turcs  ou  Sarrazins.Le  Grand-Maillre  s’en  plaignit 
par  Michel  du  Chaftellard  Prieur  de  l’Eglifc , mandé  Ambaffa- 
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dcur  exprès  à la  Seigneurie, & exeufa  ce  qui  s’eftoit  pafle  au  port 
de  Rhodes, comme  chofc  aduenue  pour  querelle  particulière, au 
dcfccu  du  Grand-Maiftre  Se  du  Confeil.  Le  Sénat  dcfaduoiia  ce 
que  le  Loredan  en  auoit  fai&,  &:  monflra  d’en  ctlrc  dcfplaifant: 
Se  alleu ra  l’Ambafladcur,  que  le  Loredan  en  ferait  aigrement 
tanfé  &:  reprimé.  Ncantmoins  on  crcut  à Rhodes  que  les  V cni- 
ticnsauoycnt  fa  ici  cela  pour  fouucnance  Se  reucnchc  des  cour- 
fes  de  la  Caraucllc  Bourguignonne , de  laquelle  a cfté  cy  douant 
parle.  Cependant  le  Corogna  fc  comporta  en  Cypre  félon  l'in- 
ftruétion  qu’il  auoit  du  Grand-Maiftre,  en  forte  qu’il  ne  s’empe- 
fcha  point  de  la  garde  du  chafteau  de  Cyrcncs , Se  fit  troûuer 
bon  au  Roy  Louys , que  le  Capitaine  de  Colos  s'accommodait 
aucc  laques , moyennant  ce  la  Religion  iouit  de  fonreuenu. 
Le  grand  Commandeur  ne  fit  point  aufli  d’hommage  au  Roy 
laques  ; S e de  tout  cela  le  Corogna  retira  du  Roy  Louys  vn’  af- 
fcurartcc  exprefle  pour  le  Grand-Maiftrc,&  le  Capitaine  de  Co- 
los. Le  Soudan  aufti  auec  mcfmc  rcfpcct  auoit  défendu  à fes 
gents,  qu’on  ne  touchait  point  aux  terres  S c polfclfions  de  la  Re- 
ligion. Ce  qu’eftant  apperceu,le  Grand-Maiftre  manda  au  Sou- 
dan exeufer  ce  qu’il  auoit  enuoyé  la  galcre  de  la  Garde , fur  ce 
que  le  Roy  Louys  luy  cftoit  recommandé  par  le  Duc  de  Sauoye 
fon  pere,&  par  autres  Princes  Chreftiens,qui  auoyct  ricrcs  leurs 
Eftats  pluficurs  biens  de  la  Religion  qu’elle  defiroit  confcrucr. 
Ncantmoins  lors  que  Louys  fe  trouua  fort  malade , le  Grand- 
Maiftre  manda  au  Gouuerneur  de  Colos , s’il  mouroit,de  conti- 
nuer tout  le  mcfmc  honneur  & feruiccàla  Royne,&:  qu’il  ne 
rendift  en  aucune  façon  le  fort  de  Colos , & ne  fift  autre  ferment 
au  Roy  laques,  finon  que  ceux  de  l’habit  Se  les  foldats  de  la  Re- 
ligion ne  fc  mefteroyent  de  chofc  qui  s’oifeiiçaft  ; Se  qu’il  tem- 
porifaft  comme  cela  iufqucs  à ce  qu’il  euft  autre  commandemct. 
Au  mcfme  temps  il  y auoit  grofté  guerre  entre  Demetrio  Se 
Thomas  Paleologucs  frères , defquels  Demetrio  fe  fentant  foi- 
blc  recourut  à Mahomet,  qui  luy  enuoya  vne  armee  fous  la  char- 
ge du  Bafehi  de  la  Romanic , à l’aydc  de  laquelle  apres  vne  lon- 
gue Se  fanglantc  guerre  Thomas  fut  vaincu  Se  chafté  hors  de  la 
Morce,&  recourut  au  Pape,  auquel  il  porta  le  chef  de  fainct  An- 
dré l’Apoftre.  Sa  Sainûeté  alla  par  honneur  au  deuanr  hors  de 
la  porte  dcl  Popolo  iufques  à Ponte  molle  pour  lareceuoir.  Le 
Grand  Turcladeflus  afpiranc  à la  conquefte de  la  Moree,  prie 
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par  intelligence  la  ville  d’Argos,  Se  s’eftcndoit  plus  auant  de 
tous  codes;  qui  contraignit  les  Vénitiens  d’y  enuoycr  vne  armée 
de  quinze  mille  hommes  foubs  la  charge  de  Bcrtoldc  d’Eft  , qui 
furprit  le  chafteau  d’Argos,  8e  fc  rendit  maiftre  de  la  ville, Se  de  là 
fe  ioignit  au  Lauredan;  Se  leurs  forces  aflcmblccs,  mirent  en  be- 
fongne  trente  mil  hommes , qui  rebaftirent  en  quinze  ioursla 
muraille  de  l’Ifthmc  longue  d’vnc  mer  à l'autre  de  cinq  mille. 
Cela  faid  Bcrtoldc  mit  le  fiege  deuant  Corinthe , où  donnant 
vn  aflàut  il  s’expofa  fi  auant , qu’il  fuft  attaind  d’vn  coup  de 
caillou , dont  il  mourut.  Mahomet  ayant  enuiron  ce  temps  là 
conquis  la  Boflinc  , laifla  pour  lors  l’entreprife  de  ljj,  Macé- 
doine, Ses’cn  alla  en  la  Morccauec  quatre  vingts  mille  chc- 
uaux , Se  fon  armée  de  mer.  Et  lors  les  Vénitiens  quittèrent  Co- 
rinthe Se  l’Ifthme , Se  fc  retirèrent  à Naples  de  Romanie  ; Se  les 
Turcs  entrèrent  fans  trouuer  rcfiftancc  dans  la  Morcc,où  ils  mi- 
rent tout  à feu , Se  à fang.  L’armce  de  mer  faccagca  les  Iflcs  des 
Vénitiens , Se  Lango  , Lcrro  Se  Calamo  : afliegea  Se  afiaillit  fu- 
rieufement  les  chaitcaux , où  il  y auoit  vn  nombre  de  Chcualicrs 
Se  Seruams  de  ccft  Ordre;  qui  les  repouflerent  viuemenc,  de  for- 
te qu’ils  furccr  contraints  de  s’ofter  de  là,  Se  fc  retirèrent  à C on- 
ftantinople,  ayant,  auant  que  partir, rauagé  Se  pillé  quelques  vil- 
lages de  l’Ille  de  Rhodes  au  grand  dommage  des  pauures  Rho- 
diots,  qui  panflbyent  outre  cela  de  faute  de  grains , Se  autres  in- 
commodités intolérables  à caufc  des  guerres.  Us  prcfentcrenc 
requefte  au  Grand-Mauhc , pour  le  fupplicr  d’y  donner  quelque 
rcmede.  Le  Grand-Maifirc  Se  le  Confeil  les  renuoycrent  à vne 
afl'emblce  generale  , qui  fuft  tenue  le  fixicmc  de  Noucmbrc 
1460.  En  laquelle  outre  l'impofition  de  cinquante  vn  mille  flo- 
rins, fuft  impofee  vnenouuclle  rcfponcc , qui  fc  payeroit  chacu- 
ne fefte  de  faincb  Ican  : Se  les  Chcualicrs  mandés  de  tous  coftés 
pour  venir  auec  armes  Se  cheuaux  à la  dcftencc  de  la  Religion, Se 
ï’afiemblcc  qui  fc  deuoit  tenir  en  Auignon , rcnuoyce  à Rhodes 
au  mcfme  iour , 8e  des  AmbaiTadeurs  depefehés  à fa  Sain&etc 
pour  auoir  confirmation  du  tout, 8e  pour  aller  par  toutes  les  pro- 
uinccs  folliciter  auec  toute  diligence  Se  rigueur  la  lcucc  de  l’im- 
pofition.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  aduerti  que  le  Soudan  rc- 
renoit  le  Commâdcur  Delfin  à caufe  du  fecours  que  la  Religion 
auoit  donne.au  Roy  Loys , arrefta  de  fon  codé  trois  riches  mar- 
chands fubic&s  du  Soudan , Se  leurs  vaifleaux  Se  marchandifcs, 
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Et  quelque  temps  apres  retint  encor  dans  Rhodes  Gabriel  Zam- 
bold  riche  marchand  Syrien  auec  fon  nauire  chargé  de  mar- 
chandifc , iufqucs  à ce  que  le  Delfin  ferait  rclafché.  Au  mefme 
temps  côtinuant  le  iiege  de  Cyrcnes,  la  Royne  Charlotte  en  for- 
tit  pour  plus  commodément  folliciter  le  l’ccours  qu’elle  arten- 
doit  de  fon  bcaupcrc,  te  des  Princes  Chreftiens , fe  retirai 
Rhodes , où  clic  fuft  receue  auec  tous  honneurs  te  magnificen- 
ces. Peu  apres  le  Grand-Maiftre  fuft  inuité  pat  lettres  du  Sou- 
" baflî  de  Pinzone , de  trai&cr  la  paix  auec  le  grand  Turc.  A quoy 
le  Soubalïi  s’offroit  d’cftrelc  médiateur , propofant  qu’il  falloir 
feulement  que  le  Grand-Maiftre  payait  chacun  an  quelque  leger 
tribut.  Ceux  du  Confeil  confiderans  les  affaires  & neceflités 
qui  prefloyent  la  Religion , trouuerent  bon  d’y  entendre  ; te  dé- 
putèrent le  Chcualier  fainét  Martin  Ambafl'adcur  à ccft  effeét, 
qui  euft  neantmoins  charge  de  ne  parler  en  aucune  façon  de  pa- 
yer tribut,  te  de  dire  fur  cela,  que  tous  ceux  de  l’Ordre  eftoyenc 
refolus  de  perdre  la  vie  pluftoft  que  de  payer  tribut , finon  qu’on 
pourrait  félon  l’occurrence  enuoyer  au  grand  Seigneur  quelque 
Jhonnefte  prefent  en  ligne  d’amitié,  de  la  valeur  de  deux  ou  trois 
mille  ducats , non  pour  aucun  deuoir  ni  obligacion,ni  en  temps 
limite , mais  ainfi  te  quand  bon  leur  fembleroit.  Auec  ccftc  in- 
ftruchon  le  Cheualier  de  fainét  Martin  partit, & alla  au  chaftcau 
de  fainét  Pierre  pour  y attendre  des  oftages.  Du  cofté  de  Cypre 
ayant  ceux  du  Confeil  entendu  le  difeours  que  la  Royne  leur  fit 
dcl’eftat  des  affaires,  voulurent  effayer  de trai&er  quelque  ac- 
cord entre  le  Roy  Loys  te  laques  le  baftard , te  y deputerent  à 
ceft  effeift , Loys  de  Magnac  grand  Commandeur  de  Cypre  : te  , 
firent  faire  des  deffences  publiques  , que  nul  Rhodiot  ni  autre 
fubicâ  de  la  Religion , n’allaft  porter  les  armes  pour  laques  ; te 
ordonnerét  que  nul  ne  partift  de  Rhodes  fans  bulletin  du  Com- 
merce de  l’iflc.  Et  fur  le  bruit  qui  courut  d’vnc  grand’  armee  de 
Turcs  que  Mahomet  préparait, parce  que  les  Payfans  n’auoyent 
plus  la  patience  de  fe  retirer  aux  chafteaux , ni  de  porter  te  rap- 
porter fi  fouuét  leurs  meubles;  le  Grand-Maiftre  pour  les  y con- 
traindre, fit  rafer  leurs  hameaux  te  maifons.  Sur  la  mefme  ru- 
meur, Ebcrt  de  Villemarine  Drappier  propofa  au  Confeil , qu’il 
falloir  pouruoirà  toutes  chofes  ncceflaires  pour  la  dcffcncede 
Rhodes.  Sur  quoy  le  Commandeur  d’ AubufTon  Chaftcllain  de 
Rhodes  faifant  la  charge  de  Capitaine  general  de  la  ville,  dou- 
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tant  que  le  Drappier  ne  vouluft  vfurper  ceftc  charge , qui  appar- 
tenoit  au  Marefchal , dit  qu’on  auoic  ailes  pourueu  à tour , &C 
que  c’cftoit  chofe  dont  le  Drappicr  ne  fe  deuoit  empefeher.  Le 
Drappier  Te  teuft  pour  lors  , &C  le  iour  fumant  il  comparut  au 
Confeil  accompagné  des  Procureurs  &c  de  pluiîcurs  Chcualiers 
de  la  laguc  d'Efpagne , declaira  que  pour  lors  il  s’abilcnoit  de  ce- 
lle charge,  mais  qu’il  protclloit  que  pour  l’aducnir  tous  Chcua- 
liers la  pourraient  exercer  chacun  à fon  tour , &c  félon  l’Ordre 
de  leur  ancien  ne  te  :&  requit  que  fa  proteftation  fuit  cnregiilrce. 
Le  Chaftelain  fouilint  au  contraire , que  ceftc  charge  apparte- 
noit  à la  dignité  d’ Admirai  priuatiuement  à tout  autre  : Si  que 
ceux  d’Efpagne  n’y  auoyent  que  faire :&  empefeha  formcllcmct 
que  telle  proteftation  comme  vaine  8i  fup«rfluc  ne  fuft  admife 
ny  enrcgiftrcc.  Et  fuft  ainfi  ordonné  par  le  Confeil.  Sur  les  mef- 
mes  nouuclles  de  l’armce  du  Turc , Aymar  du  Puy  Prieur  d’Au- 
uergne,  Bailly  de  Lango, manda  à Rhodes  fon  Lieutenat  Si  deux 
députés  du  peuple  de  Lango,  demâder  fecours  contre  les  Turcs. 
Le  Grand-Maiftrc  Si  le  Confeil , ( parce  que  dans  Rhodes  il  y 
auoit  fort  peu  de  gens  de  guerre,  Si  que  les  députés  des  nations, 
Gencuois,  Catclans,8i  autres  cftrangcrs  déclarèrent  au  Confeil, 
que  iî  on  fortoit  des  gens  de  pierre  de  la  ville , ils  ne  penfoyenc 
pas  d’y  pouuoir  cftre  en  feurte , Si  feroyent  contrainds  de  fortir 
pour  habiter  ailleurs ) mandèrent  au  Bailly  de  tranfporrcr  les  ha- 
bitans  de  Nilfaro  à Rhodes  aucc  tous  leurs  meubles , 8i  d’aban- 
donner la  ville  Si  le  chaftcau,  Si  d’enuoyer  les  Chcualiers  &c  fol- 
dats  qui  y eftoyent  en  garnifon , au  challcau  faind  Pierre.  A 
quov  le  Baillv  obéît  i ôc  autant  en  fuft  faid  de  ceux  de  Calamo, 
de  Chcfalo , & de  Landimachio.  Quant  aux  fortereftes  de  Bil- 
li  & de  Lcrro , on  refolut  de  les  tenir , &c  y fuft  enuoyé  de  foldats 
3c  de  munitions  ce  qui  eftoit  neceflairc  : & pour  les  prouiiions 
de  grains  qui  manquovenr  dans  Rhodes,  on  foudoyala  grofle 
galère  des  Catelans  à raifon  de  mille  ducats  pour  mois, Si  le  gros 
nauirede  Gérard  Lomellin  Gencuois,  à quatre  ducats  Véni- 
tiens de  paye  à chaque  foldat.  Cependant  le  Chcualier  Delfïn 
quelle  folicitation  que  le  Grand-Maiftre  fçeuft  faire  , & quelles 
reprcfaillcs  qu’il  euft  pratiqué, fuft  tout  de  long  tyranniquement 
decenu  prifonnier  parle  Soudan , tant  que  fe  voyant  fans  cfpo- 
rancc  d’eftre  relafché,  il  en  mourut  de  regret. 

La  Royne  'Charlotte  ayant  longuement  attendu  le  fecours 
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quelle  attendoit  de  Poncnc , pria  le  Grand-Maiftre  de  faire  ap- 
prefter  ce  qu’il  voudrait  faire  pour  elle.  Le  Grand-Maiftre  8c  le 
Confeil  refolurent  de  luy  bailler  deux  galcres  : Mais  au  temps 
qu’elle  penfoit  reccuoir  ce  fecours  du  Poncnt , vindrent  de  Pié- 
mont vu  Cheualier  de  ceft  Ordre, &:  vn  autre  Gcntilhomme,qui 
n'apportoyenc  autres  nouuellcs,  que  des  prières  affc&ionnccs  au 
Grand-Maiftre  de  la  fecourir  : à quoy  ceux  du  Confeil  offrirent 
tout  le  fecours  qu’on  pourrait  félon  le  peu  de  moyens  de  la  Reli- 
gion, cftant  le  Grand-Maiftre  lors  fort  mal  des  gouttes  retourné 
à conualefcencc.  La  Royne  apres  auoir  efte  ambiguë  fi  elle  dc- 
uoit  aller  en  Ponent,  ou  laifler  ccftc  efperance,  8c  retourner  finit 
fa  vie  auprès  de  fon  mary,  &:  courre  fa  fortune,  auquel  cas  le 
Confeil  luy  offrait  deux  galères , vnc  galeotte , deux  pièces  d’ar- 
tillerie , 8c  permiflion  aux  Cheualiers  Piemontois  8c  Sauoyüens 
de  garder  le  chafteau  de  Cyrencs:  en  fin  fe  refolut  d’aller  en  Ita- 
lie acheuer  la  pourfuitc  de  fes  efpcrances.  Le  Confeil  luy  donna 
vnc  galère  &:  vingt  cinq  Cheualiers  pour  la  conduire  là  où  il  luy 
plairroit,  & mille  ducats.  Et  peu  apres  cela  le  Grand-Maiftre 
fuft  trauaillé  des  gouttes  8c  d’vne  fieure  ardente  &:  continue,qui 
le  porta  auec  des  grandes  8c  intolérables  douleurs  à la  fin  de  les 
iours, le  1 7.d’  Aouft  1461  .Ce  fut  vn  Prince  fort  prudent  8c  adui- 
sé,doux  8c  affable, & qui  fur  toutes  chofes  euft  grand  foing  d’en- 
tretenir vne  concorde  8c  vnion  parmi  ces  Rcligieux.Incontincnc 
apres  fon  décès  fuft  tenu  le  Confeil  Complet,  où  fuftefleu  Lieu- 
tenant du  magiftcrc  Aymar  du  Puy  Prieur  d’Auucrgne,&  la  bul- 
le d’argent, le  feau  d’or  8c  la  bulle  de  fer  rôpue,&:  le  teftament  du 
dcfiind  Grand-Maiftre  publié.  Trois  iours  apres  les  Procureurs 
des  langues  d’Italie, d’Ei  pagne,  d’ Angleterre, & d’Allemagne  re- 
quirent qu’il  leur  fuft  permis  de  nommer  encor  deux  elc&eurs, 
ou  nominateurs  d’entre  eux  pour  l’elcdion  du  Grand-Maiftre, 
comme  on  leur  auoir  permis  par  le  Chapitre  general.  La  plus 
part  du  Confeil  trouueret  celle  requifition  impertinence&hors 
de  proposé  fuft  refolu  que  pour  cefte  fois  l’cle&ion  fc  ferait  à la 
manière  accouftumec.  Au  Confeil  fuiuant  le  Procureur  de  la 
lâguc  d’Efpagne  au  nom  des  quatre  natiôs  fufditcs  requit  qu’en 
l’ele&ion  n’y  entraflént  les  Baillys  ny  les  Prieurs , parce  que  par 
leur  prefencc  8c  authoritc  ils  gaignoyent  8c  attiroyent  les  voix, 
des  électeurs, &:  par  ce  moyen  l’clcction  ne  fc  faifoit  fy  nccremenc 
ni  librement.  Ccftc  requefte  fut  aduouce  par  les  quatre  nations,. 
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qui  fortircnt  du  Confcil , &c  n’y  demeura  que  ceux  des  trois  lan- 
gues Frâçoyfes  pour  en  délibérer.  Les  Françoys/çauoir  le  Prieur 
d’ A uuergne,  le  Marefchal  &c  le  grand  Commandeur  dclibcrcrct 
fur  cela,  &:  firent  celle  déclaration , que  nul  d’eux  n’entendoie 
pour  celle  fois  d’entrer  en  l’eledion,&  que  s’ils  cfloicnt  nommés 
pour  elecleurs,  qu’ils  s’en  excuferoycnt,fans  preiudice  toutesfois 
de  leurs  dignités  &c  prééminences.  Dcquoy  les  quatre  nations  fc 
contéterent,&  fuft  ce  différend  pour  celle  heure  là  pacifié.  Apres 
ce  finit  l'aU'cmblec , où  chacune  langue  nomma  vn  Religieux 
pour  l’clcélion  du  Précepteur  de  l'cledion , & des  trois  premiers 
cledeurs.  Les  nommés  ellcurent  pour  Précepteur  Loys  de  Mag- 
nac  Commandeur  de  Cyprc  ; &:  pour  les  trois*  premiers  Nicolas 
Corognc Prieur  de  Vcnifc,  nonobllant  l'ordre  qu’on  auoit  pris 
peu  auparauant  pour  le  Chcualier  Dominic  Fcrreu  Elpagnol 
pour  le  Chapelain, &:  Dominic  Boyflonnier  Fraçoys  pour  Scruàt 
d’armes.  Ces  trois  félon  l’ordre  accoullumé  nommèrent  deux 
de  chacune  langue  iufques  au  nombre  detrezehors  la  dernière 
qui  clloit  celle  d’ Alcmagne , d’où  n’en  full  nommé  qu’vn , pour 
faire  le  nombre  de  treze , &:  obferuer  le  nombre  impair  : &c  pro- 
cédant aufurplus  félon  la  forme  &:  ceremonies  accouflumces, 
full  elleu  Grand-Maillrc  Pierre  Raimond  Zacolle  Chaftclain 
d’Fmpolle  abfent.  Le  vingt  cinquicfme  d'Aoull,  Pierre  Rafin 
grandCommandcur  fc  fit  ouyr  au  Confcil, qu’à  luy  appartenoit, 
pour  la  prééminence  de  fa  dignité  , la  charge  de  Lieutcnaut  en 
ï'abfcncc  du  Grand-Maillrc  : Sc  allcguoit  fur  cela  le  (latut  du 
Grand-Mailbe  de  Portugal.  Ncantmoins  le  Confeil  iugea  que 
celle  charge  ne  luy  appartenoit  point , & que  le  Lieutenant  dc- 
uoit  dire  dieu  au  Confcil  Complet , où  full  nommé  Aymar  du 
Puy  Prieur  d’Auucrgnc , &c  en  fon  abfcncc  cllant  allé  pour  cer- 
tain affaire  important  à Pille  de  Lango , la  charge  full  déférée  au 
grand  Commandeur,  &:  la  Challcllenie  d’Empoltc  conférée  à 
Esbert  de  V illemarinc  Drappier,&  la  dignité  de  Drappicr,à  Rai- 
mond Ioù  Commandeur  de  Nouilles.  En  ce  temps  la  Roync 
Charlotte  ne  voyant  elpcrancc  ni  remede  aux  affaires  de  Cvprc, 
incertaine  comme  auparauant  quel  chemin  elle  deuoit  tcuir,pria 
le  Grand- Maiftrc  & les  Seigneurs  de  luy  donner  Confcil.  Dc- 
quoy ils  s’exeuferent  fagement , atlin  que  s’il  luy  mefaduenoie» 
rien  ne  leur  peutl  dire  imputé.  Elle  full  ncantmoins  toulîours 
d’vnc  façon  honorablement  traiclee  &:  défrayée  dans  Rhodes. 
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Par  l’inucntaire  des  meubles  dudefùnct  Grand-Maiftre  , fiiXt 
rrouué  qu’il  deuoit  beaucoup  plu?  qu’il  n'auoit  laifsé  vaillant. 
Neatmoins  parce  qu’il  eftoit  notoire  qu’il  auoit  employé  la  plus 
part  de  ce  qu’il  deuoit,  aux  affaires  de  la  Religion, 8c  pour  l’hon- 
neur de  l’Ordre  , fut  refolu  qu’on  accepteroit  fa  dcfpouille,  8c 
qu’on  payerait  aux  créanciers  ce  que  leur  feroit  légitimement 
deu.Et  parce  que  la  Religion  fe  trouuoit  en  grand  necefGté  d’ar- 
gent, on  manda  prier  le  Grand-Maiftre  de  prendre  a interefts 
cent  mille  florins  Arragonnois,pour  employer  partie  à payer  des 
debtes  les  plus  vrgents,  partie  aux  neceflités  du  Conuent.  En  cc 
temps  fur  le  rapport  de  Dcmetrio  Nomophylaquc,qui  auoit  efté 
enuoyé  à Conftantinople  pourfentir  s’il  y aurait  moyen  de  trai- 
ter quelque  paix, ceux  du  Confcil  confidcrans  les  grands  necef- 
fîtes  8c  dangers  où  eftoit  la  Religion  8c  l’abfcnce  du  Grand-Mai- 
ftre, iugerent  neceffaire  d’y  entendre.  Et  députèrent  Guillaume 
Marcfchal  Commâdcur  de  la  V auff  anche,  Arro-Gentil, &:  Con- 
fiance Collucc  Rhodiots,  pour  aller  à la  Porte , où  ils  arrcftcrcnc 
la  trefue  pour  deux  ans. 

Peu  apres  en  Feuricr  i46i.arriuaauport  de  Rhodes  ,vn  gros 
nauire  du  Duc  de  Sauove,  chargé  de  Gentilshommes  8c  foldats, 
&:  de  toutes  fortes  de  munitions  8c  prouifïons  pour  le  fccours  de 
la  Royne  de  Cypre.  Laquelle  auec  cela , 8c  tout  le  fecours  que  la 
Religion  luy  peufl  donner , fe  mit  en  mer,&  fe  rendit  tout  fain& 
fauuc  dans  le  chafteau  de  Cyrenes.  Quoy  voyant  laques  le  ba- 
ftardjlcua  le  fiege , 8c  fe  retira  dans  Nicofia , 8c  logea  des  bomics 
garnifons  à l’entour  de  Cyrenes  , affin  que  ceux  du  chafteau  ne 
pcuflcnt  courir  le  pays.  laques  manda  fes  Ambafladeurs  au  Pa- 
pe, auec  des  offres  en  apparence  honeftes  8c  raifonnablcs , 8c  en 
cffcél  il  ne  tafehoità  autre  chofe  que  d’obtenir  qu’il  fuftrccogncu 
8c  nommé  Roy  de  Cypre.  Mais  ils  ne  furent  pas  feulement  re- 
ceus  ni  ouys  comme  AmbafTadcurs  Royaux.  Cependant  le  Roy 
Loys  fe  voyant  vn  grand  nombre  de  Gentilshommes  choylis  8C 
bons  foldats,  prenant  courage  entra  en  quelque  efperancc  de  rc- 
couurer  fon  Royaume  ; prid  quelque  intelligence  dans  Nicofia, 
8c  y enuoya  vne  nuiét  vne  bonne  trouppc  de  fes  gens , cfperanc 
de  furprendre  Nicofia , 8c  s’en  rendre  maiftre , 8c  d’attraper  fon 
enncmy:mais  le  Lufignan,qui  eftoit  aduerti,mit  vne  grolle  troix- 
pc  de  fes  gens,  8c  de  Sarrazins  en  embufeade  fur  le  chemin , qui 
furprindrent  les  gens  du  Roy,  8c  en  taillèrent  la  plus  part  en  piè- 
ces. 
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ces,  & remirent  le  rcfte  dans  le  chafteau  de  Cyrenes,où  bien  toft 
apres  laques  le  baftard  s’en  retourna  au  ficge.Lc  Grand-Maiftre 
tint  vn  chapitre  prouincial  en  Efpagnc , où  il  régla  les  affaires  de 
la  Religion , 6c  remit  l’affcmblec  d’Auignon  au  prochain  chapi- 
tre General  à Rhodes,  où  cous  les  Prieurs  6c  Baillys  Capitulaires 
& Conucntucls , 6c  le  grand  Bailly  d'Alcmagnc  furent  expreffe- 
ment  mandés.  Cela  faitfc  il  vint  à Rome  pour  faire  les  remon- 
ftranccs  accouftumecs  au  Pape  , furlcperiloùeftoit  la  ville  de 
Rhodes,  6c  de  quel  preiudicc  la  perte  feroie  à la  Chrefticnté.  Le 
Cheualicr  Foxanefcrit  qu’à  ce  voyage  le  faind  Pere  l’honnora 
du  tiltre  d’Excellentiifimc.  Eftant  arriué  à Rhodes,  il  fc  declaira 
qu’il  vouloit  retenir  la  Chaftcllcnic  d’Empoftc  au  prciudice  du 
Drappicrdc  Villcmarinequi  en  auoitefté  légitimement  pour- 
ucu  par  le  Coufcil  comme  vacante  par  la  promotion  du  Grand- 
Maiftre,  lequel  pour  la  détermination  du  différend, s’en  foufmit 
au  iugement  du  Confcil  Complet.  Le  Villcmariue  voyant  tout 
le  Confcil  incliné  à La  faucur  du  Grand-Maiftre  , en  appclla  au 
Pape,  & lors  le  Grand-Maiftre  produifit  vn  bref  de  fa  Saindeté, 
par  lequel  la  caufe  eftoit  commife  au  Confeil  pour  la  décider  par 
iugement  dernier , 6c  fur  cela  le  V illemarine  perdit  courage  , 6c 
remit  fon  droit  au  Grand-Maiftre , &:  fuit  reftabli  en  fa  dignité 
de  Drappicr.Le  zo.d’Odobre  i^z.fùft  commencé  le  chapitre 
General , où  le  Grand-Maiftre  fut  qualifié  Exccllentiflïmc  ; 6c  y 
entrèrent  douze  Religieux  comme  fes  compagnons,  fept  Procu- 
reurs 6c  les  fept  preud’hommes  des  langues,  & Pierre  de  Lyon 
Conferuatcur  general  du  threfor.  Les  bourfes  furent  prefentees, 
& lesroolcs  recités  fans  preiudice  des  prefeances.  Il  y eut  con- 
trofe  pour  la  feancc  entre  le  Prieur  de  Portugal,  6C  celuy  de  Ca- 
telogne , qui  la  quitta  à celuy  de  Portugal  pour  vn  refpcd  parti- 
culier, & pour  l’amitié,  fans  preiudice  des  droits  de  fon  Prieu- 
ré. Apres  cela  furent  cfieus  paifiblement  les  quatorze  Seigneurs, 
6c  yfùft  incorporé  Philippe  de  Raffemberg  pour  l’Alemagne, 
comme  compagnon  du  Grand-Maiftre.  Et  par  là  on  void  que 
les  compagnons  du  Grand-Maiftre  auoyent  voix  en  chapitre.Le 
différend  de  la  feancc  entre  l’ Admirai  6C  le  Drappier  fuft  re- 
remis au  iugement  du  Confeil  ordinaire.  En  ce  chapitre  nacquit 
vn  trouble  6c  diuifion  fur  ce  que  les  Efpagnols , qui  fc  voioyent 
en  aufll  grand  nombre  que  les  Erançoys,  ne  pouuoycot  compa- 
tir de  n’auoir  qu  vne  langue  6c  deux  voix  , 6c  que  les  Françoys 
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enflent  trois  langues  8c  fix  voix.  Etquoy  que  les  Françoys  fou- 
Ainfent  qu’il  ncfaloitrien  inuoucr  auprciudice  de  l’Ordre  an- 
cien; ce  neantmoins  le  Grand-Maiftrc  8c  le  chapitre  eflimants  11 
plainte  des  Efpagnols  raifonnable , &:  cognoilfans  qu’ils  ne  s’ap- 
paiferoient  pas  qu’on  ne  leur  euft  donné  quelque  contentement, 
pour  obuicr  au  defordre  &:  fcandalc  qui  en  pouuoit  aduenir  en- 
tre les  nations , apres  pluûcurs  conteftations , permirent  aux  Ef- 
pagnols  de  partager  leur  langue  en  deux  ; 8c  là  dclfus  ils  s’aflem- 
blcrcnt , Sc  traiderent  entre  eux , 8c  s’accordèrent  d’eriger  vue 
hui&ieme  langue  de  ceux  de  Caftille  &c  de  Portugal  aucc  vn  Pil- 
lier  & Bailly  conuentuel,  qu’on  appelleroit  Chancellicr , qui  cft 
celuy  qu’on  nomme  à prefent  grand  Chancellicr , auec  pouuoir, 
aduenant  vacation  du  Vichanccllicr  , d’en  nommer  deux  au 
Grand-Maiftrc  &c  au  Confeil  qui  en  pouruoirroyent  l’vn  : $c  que 
le  Chancelier  feroit  apres  les  fept  Baillys  des  autres  langues , 8c 
qu’on  ne  pourroit  fceller  du  fcel  ou  bulle  commune , finon  en  fa 
prcfcnce , ou  de  Ton  Lieutenant:&  qu’il  feroit  eileu  en  la  mcfme 
forme  que  les  Baillys  des  autres  langucs.La  fcptiefmc  langue  de- 
meura copofec  des  Arragonnoys,  Catelans,&:  Nauarroys,ayans 
pour  leur  chef  le  Drappicr.  Apres  cela  par  le  commandement 
du  Grand-Maiftrc  les  anciens  de  chacune  langue  cfteurent  leurs 
Baillys  conucntucls , qui  furent  confirmes  par  le  chapitre , qui 
cftoit  la  forme  ancienne  : à prefent  ils  fontefleus  par  le  Confeil. 
Les  quatorze  trouucrcnt  que  la  Religion  deuoit  trois  cents  fix 
mille  trois  cents  feptapte  neuf  efeus  d'or , dequoy  elle  payoit  in- 
térêts, 8c  impoferent  fur  tous  les  biens  de  l’Ordre  trois  annates 
8c  trois  prifes  de  fruiéts,  qu’on  commcnccroità  leuerà  la  S.  Ican 
1463  .qui  montoyent  quatre  cents  vingt  mil  efeus, de  laquelle  on 
detrairoit  le  quart  pour  l’entretenement  des  Commandeurs.ou- 
tre  ce  ils  impoferent  le  quart  des  fruiéts  à payer  par  forme  ordi- 
naire des  refponces  chacun  an  apres  les  annates.  Et  pour  I’exa- 
ftion  furent  enuoyés  des  députés  par  toutes  les  prouinces , auec 
pouuoir  de  Lieutenants  generaux , de  Vifitcurs  8c  réformateurs, 
8c  de  referuer  tous  priuileges  qui  feroyent  pour  l’honneur  8c  vti- 
lité  commune  de  h Religion:&  de  caffer  les  autres , démettre  & 
priuer  tous  Religieux  & de  toutes  qualités  qui  leur  dcfobciroyér. 
Ils  curent  auflî  lettres  pour  foliciter  le  Pape  8c  Princes  du  Poncnc 
de  fecourir  la  ville  de  Rhodes  contre  le  Turc , 8c  de  leur  affilier 
à l'cxa&ion  des  amutes.Et  fuft  l’adminiftratiÔ  du  tlircfor  baillée 
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au  Grand-Maiftre y 6c  à deux  Procureurs , qui  furent  les  Prieurs 
d' Aquitaine  6c  de  Catelognc.  On  irapofa  encor  deux  pour  cent 
fur  toutes  marchandifes  entrans  dans  Rhodes  ; de  laquelle  les 
Religieux  n’efloyent  exempts.  On  l'appclloit  le  droift  de  la 
chaine  du  port  , qui  fut  employé  aux  fortifications  : 6c  en- 
cor .vue  impofition  fur  le  poids  des  grains  à mefme  ef- 
feft.  Les  mariniers  eftoyent  vne  efpccc  de  ferfs , qui  feruoyent 
aux  galères  à certain  prix  , foubs  la  iurifdiftion  de  l’ Admirai, 
On  remarqua  que  la  plus  part  de  ces  gcnts-là  s’abfentoycnt  de 
Rhodes , 6c  s’habiruoyent  autre  part  pour  deliurcr  leurs  enfans 
de  celle  fubieftiom  outre  que  la  ville  s’clloitfort  dépeuplée  à 
l’occafion  des  guerres , 6c  de  la  contagion.  Le  Grand-Maillrc  à 
la  prière  des  habitans , 6c  du  confentcmcnt  de  l' Admirai  de 
ceux  de  la  langue  Italienne , les  affranchit , eux  &:  leur  poflcrité. 
En  lieu  de  cela  fut  eftablic  la  gabelle  des  grains , qui  cftoit  de 
deux  deniers  pour  muy  de  bled  qu’on  porteroit  aux  molins , 6c 
autant  pour  la  farine  qui  en  retourneroir.  Et  fut  conclu  quelle 
nefc  leueroit  iamais  fans  le  confentcmcnt  de  l’ Admirai  ,6c  des 
Italiens  : &:  quc(  des  deniers  qui  en  prouiendroyent , le  grand 
Commandeur  6c  les  Procureurs  duthrefor  eu  auroyct  vne  clef, 
& l’ Admirai, ou  fon  Lieutenant  l’autre  ; auquel  les  Rcccueurs  en 
rendroyent  conte  : &'que  les  deniers  ne  s’employcroycnt  à autre 
vfage  que  pour  armer  les  galères  6c  vaifleaux  de  la  Religion  : 6c 
que  l’Admiral  pouruoirroit  des  offices  de  Greffiers,  6c  djllribuc- 
roit  la  fouldc  nccclfairc  pour  les  galères , 6c  que  les  vailfcauxqui 
feroyent  payez  de  celle  gabelle , porteroyent  l’cnfcignc  de  la  Rc7 
ligion  , 6c  celle  dé  l’ Admirai.  Le  gouucrncmentdu  challcau  de 
faind  Pierre  fut  baillé  à Nicolas  Girémc  Prieur  de  France  fa  vie 
durant.  Et  fur  le  fubjeft.de  la  Challcllenic  d’Empollc , que  le 
Grand-Maillrc  auoit  retenu  ( ce  que  plusieurs  auoycnt  trouué 
cllrange , fut  ordomié  que  paç  la  promotion  du  Grand-Maillrc 
tous  Pricurcz,Commâdcrics  6c  autres  dignitez  6c  bénéfices  qu'il 
tenoitauparauant  fon  elcftion,fcroycnt  vacans.Le  Chapitre  fini, 
le  Grand-Maillrc  depefeha  Arro.Gentil  Gentil-homme  Rhodioc 
vers  Mahomet  grand  Turc  pour  la  confirmation  6c  continua- 
tion de  la  trcfiic  ; 6c  Pellegrin  de  Montaigu  Commandeur  de 
Corbins  au  Duc  de  Sauoye , pour  retirer  payement  d’vnc  grolîc 
fomme  que  la  Religion  auoit  prcllé  à Loyys  Roy  dcCyprefoit, 
fils.  LcPape  Pie  II, manda fçs  exhortations  à tous Jjes  Princes. 

1 D d‘  3 


U4  Liure  V,  de  C Ht  (loir e de  l'Ordre 

Chrétiens , & fit  publier  les  Indulgences  pour  I’entreprife  de  la 
Croifadc contre  le  Turctlcs  Roys  de  France , de  Naples  & Hon- 
gric,les  Ducs  de  Bourgogne  & de  V cnife,  &L  fa  Saindeté  mcfmc 
s’offrirent  d’y  aller  en  pcrfonne,&  auoyent  tous  conuenu  de  s’af- 
fcmbler  à Anconne  .La  Bulle  du  Pape  eftant  receuë  à Rhodes,  le 
Grand-Maiffre  de  l’aduis  du  Confeil  fe  refolut  d’y  aller,  & offrit 
d’y  entretenir  vne  galère  &C  vn  gros  nauirc  à fes  dcfpcns  pour 
trois  mois, excepté-le  bücuit,qui  ferait  fourni  du  tlirefor.  laques 
de  la  Gialcray  Commandeur  de  Cypre , le  Bailly  de  la  Morec,  & 
le  Prieur  d’ Auuergne  offrirent  de  mcfines  chacun  vne  galcre.  Le 
Grand-Maiffre  manda  cxpreffcmcnc  aux  Baillys  & Comman- 
deurs les  plus  aifez  &c  les  plus  expérimentez  en  faid  de  guerre 
maritime,  de  venir  à Rhodes.  Manda  au  Prieur  de  France , SC  à 
Pierre  d’Aubuffon  Commandeur  de  Salins , commiflion  d’em- 
prunter vne  groffe  fomme  d’argent  pour  employer  en  ccfte  guer- 
re. Cependant  les  Turcs  rompirent  ouuertcmcnt  la  trefuc , 6C 
faifoyent  des  continuelles  courfes  fur  les  Ifles  de  la  Religion, 
emmenoyent  le  bcftail  & les’  hommes  cfclaues.  Par  contre  le 
Grand-Maiffre  commanda  au  Bailly  de  Lango  de  faire  la  guerre 
aux  Turcs, & enuoya  la  galère  de  la  Garde  courre  l’ Archipelago, 
où  elle  fit  tant  de  maux  aux  Turcs , que  les  plaintes  en  vindrent 
aux  oreilles  de  Mahomet , qui  enuoya  vn  Ambaffadeur  exprès  à 
Rliodcs  pour  rechercher  la  continuation  de  la  trcfuc.  Le  Grand- 
Maiffre  de  l’aduis  du  Confeil  diflimulant  la  perfidie  des  Turcs, 
& les  contrcuentions  à la  trefuc  contre  la  foy  promife  &c  le  fer- 
ment foknhclde  Mahomet,  accepta  la  trefuc  ,à  conditions  que 
tous  les  priformiers  pris  par  les  Turcs  contre  la  trcfuc , &:  leurs 
meubles, fèroycnt  rendus.  Et  fut enuoyé  Antoine  Carron  Seruât 
d’armes  de  la  langue  de  France  à Conllantinoplc  pour  conclur- 
rc  le  traidé,  & le  faire  confirmer  à Mahomet,  &c  ramener  les  pri- 
fonniers.  Peu  auant  ce  négoce  Iean  de  Fay , Bailly  de  la  Morec 
faifant  forte  guerre  aux  Turcs  en  la  Morec , mourut  en  vne  ren- 
contre combattant  valeureufcment  ,■&  fut  pourucu  du  Bailliage 
le  Cheuallier  Iean  de  Franciers  de  la  langue  de  France.  Et  au 
mcfmc  temps  deux  greffes  galleres  Vénitiennes  vindrent  de  Sy- 
rie chargées  de  Sarrazins  & de  marchandées , dont  l’v-nc  donna 
fonds  aux  rinieres  de  Parambolin,  l’autre  paffant  outre  à la  volte 
de  Turquie  jS’arrefta  deuant  le  port  de  Rhodes  ,cfpiant&:  reco- 
gnoiffant  le  port  & les  fortereffes  ,&  quelle  garde  on  yfaifoit. 
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Ceux  de  l’Ifle  prindrent  les  armes , craignans  que  les  Vénitiens 
ne  miflent  les  Sarrazins  en  terre  pour  les  faccager , par  ce  que  la 
Religion  eftoir  en  guerre  aucc  le  Soudan, qui  auoit  arrefté  T Am- 
bafl'adeur  Sc  tous  les  marchands  Sc  vaiffeaux  de  Rhodes , qui  Ce 
trouuoycnc  rieres  fes  Eftars.  Le  Grand-Maiftrc  ayant  conüdcrc 
la  contenance  de  ces  deux  nauires , de  l'aduis  du  Confcil  manda 
les  galères, qui  les  combattirent  &:  les  amenèrent  au  port.Toutes 
les  marchandifcs  furent  prilcs,Sc  ccnfignces  en  lieu  alfeurc,  d’où 
le  Grand-Maiftre  voulut  auoir  vnc  clef,  Sc  l’autre  fut  baillee  aux 
Procureurs  duthrefor.  Les  Sarrazins  furent  fai&s  efclaues,&; 
permis  aux  Vénitiens  aucc  leurs  galères  de  palier  leur  chemin. 
La  Croifade  n’euft  aucun  cfteft , par  ce  que  le  Pape  vieil  Sc  tra- 
uaillé  des  goutccs  mourut  à Anconnc , Sc  apres  luy  fut  cleu  Pier- 
re Barbo  Gentil-homme  Vénitien,  Scfurnommc  Paul  1 1.  & peu 
apres  vindrent  à Rhodes  deux  Ambafladcurs  Vénitiens,  l’vn  du 
Gouuerneur  de  Candie,  l’autre  du  Prouidadour  de  la  Morec,qui 
demandèrent  reftitution  des  Mores  Sc  marchâdifes,  Sc  les  dom- 
mages Sc  interdis  des  Mores.  Le  Confeil  leur  fit  faire  rcfponfe 
par  le  grand  Commandeur  de  Cyprc , le  Lieutenant  du  Marcf- 
chal  Sc  le  Vifchanccllier  Caorfin,  que  le  Soudan  auoit  faufl’c  fon 
ferment, & rompu  la  trefuc  qu’il  auoit  folennclkmcnt  iuree  aucc 
eux , Sc  qu’ils  garderoyent  les  efclaucs  Sc  les  marchandifes  com- 
me leur  butin  Sc  proyc  acquife  de  bonne  guerre  en  lieu  d’infinis 
fubjccls  de  la  Religion  que  le  Soudan  tenoit  efclaucs.  Ainli  les 
Ambafladcurs  s’en  retournèrent  fans  auoir  rien  fai&.  Quelque 
temps  apres  vindrent  quarante  deux  galères  Vénitiennes, qui 
donnèrent  fonds  près  de  la  ville, & mirent  en  terre  vn  grand 
nombre  de  foldats , qui  fc  mirent  en  bataille  deuant  la  viiic , Sc 
mandèrent  au  Grand-Maiftrc  des  Ambafladcurs, qui  demandè- 
rent que  les  Sarrazins  Sc  les  marchandifcs  lcurfuficnt  rendues; 
autrement, & à faute  de  ce  faire  ils  luy  damim  oycnc  la  guerre  au 
nom  de  la  République.  A ccfte  Ambaflade  le  Grand-Maiftre  en- 
uoya  le  grand  Commandeur , &:  Ccncio  V rfin  Bailly  de  V cnife 
au  General  des  Vénitiens, pour  fçauoir  plus  particulièrement  l'on 
intention  ; Sc  s’il  cftoit  pofliblc  le  contenter  de  raifon.  Le,  Gene- 
ral rcfpondit, qu’il  auoit  charge  de  la  Seigneurie, fi  on  ne  luy  ren- 
doit  les  cfclaues  Sc  la  marchandée , de  prendre  par  force  la  ville 
de  Rhodes, & qu’il  eftoit  venu  là  aucc  quaratc  deux  galères  pour 
empefeher  que  ceux  de  Rhodes  ne  fe  pourueulfent  de  viurts  Sc 
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de  foldacs , attendant  le  refte  de  l’armec  qui  fc  preparoit  fore 
grande  en  extrême  diligecc.  Celle  refponfe  rapportée, &:  l’affaire 
mis  en  deliberation,  la  plus  part  du  Confcil  inclinoyét  à la  paix, 
& de  faire  reftitution  des  Mores  & des  marchandifcs , comme 
chofc  de  nulle  valeur  au  refped  des  incommoditez  que  la  guer- 
re apporteroit.  Le  Drappier  Villcmarin,&:  la  plus  part  des  Efpa- 
gnols  opinoyent  Sc  fouilenoyent  fort  &c  ferme  le  contraire , qu’il 
ne  falloir  rendre  ce  qui  eftoit  pris  de  bonne  guerre.  Le  Grand- 
Maiftre  leur  dit , qu’il  fçauoit  de  bonne  part  que  le  General  des 
Vénitiens  auoit  charge , fi  on  ne  rendoit  ce  qu’il  demandoit , de 
prendre  tout  le  peuple  du  plat  pais  des  Iflcs  de  la  Religion , & les 
mener  tous  efclaues  en  Barbarie  &c  en  Syrie  : & que  pour  obuier 
à vn  tel  mal-heur , qui  fembloit  autrement  incuitable , il  eftoit 
d’aduis  qu’on  rendill  les  Mores  &c  les  marchandées.  Cependant 
les  Vénitiens  s’auanccrent  plus  près,  & mirent  vne  forme  de  fie- 
ge  à l’entour  de  la  ville.  Le  Grand-Maiftre  difpofa  incontinent 
les  gens  ncceflfaircs  par  tous  les  quartiers  pour  la  garde  des  mu- 
railles &:  des  baftions , & leur  défendit  exprefl'ement  de  tirer  iuf- 
ques  à ce  que  tout  fut  conclu , ne  faifant  pas  conte  de  tout  l’ef- 
fort que  les  Vénitiens  pouuoyent  frire  contre  la  ville;  mais  il 
auoit  grand  fouci  du  mal  qui  pouuoit  aduenir  aux  pauures  fub- 
jeds  des  champs.  Finalement  le  Confcil  donna  tout  pouuoir  au 
Grand-Maiftre  de  traider  de  cela  comme  il  luy  plairoit,  de  l’ad- 
uis  du  Prieur  de  l’Eglife  & du  grand  Commandeur , & là  deflus 
les  Ambaftadeurs  de  la  Royne  de  Cvpre  s’entremirent  entre  les 
parties  ; & d’vn  commun  aduis  tout  ce  différend  fuft  appoindé, 
& l’armce  Venitienc  s’embarqua  fur  leurs  galcres,  &c  s’en  retour- 
na à Vcnife.  Le  Grand-Maiftre  enuoya  fes  Ambaftadeurs  à Ro- 
me pour  rendre  obcïfl'ancc  au  Pape  Paul  II.  là  où  félon  la  cou- 
ftume  le  VichanccllierCaorfin  l’vn  d’eux  fit  la  harangue.  Le 
Chef  de  l’Ambaft'adc  eftoit  l’ Admirai  de  Scripand , fort  brauc 
Seigneur, qui  y mourut  d’vn  catarrhe, fut  enterre  magnifique- 
ment dans  vn  fepulchrc  de  marbre  auprès  du  Grand-Maiftre 
Carraciol  ; &c  fur  le  fepulchrc  fut  mile  fa  flatue  de  relief  aucc  le 
manteau  à poindes.  Apres  ceftc  depefehe  fut  efclairci  &:  déter- 
miné au  Confeil  vn  doute  que  l’on  fit, qui  deuoit  cachcttcr  le  fac 
où  l’on  tenoit  les  coins  de  la  Bulle  conuentuelle.  Et  fait  dit  que 
cela  appartenoit  au  Prieur  de  l’Eglife.  Le  grand  Turc  Mahomet 
fçaehant  la  mort  de  Paul  1 1.  iugea  bien  que  l’cntrcprife  de  la 
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Croifade  iroit  en  fùmcc,  fe  mit  à faire  fes  preparaciues  de  guerre, 
& renforcer  fes  armees  de  mer  &:  de  terre  pour  aller  en  la  Mo- 
ree  que  les  Vénitiens  luy  debattoyent.  Parquoy  le  Grand-Mai- 
ftre  ne  s’afleurant  aucunement  en  la  trefuc , mit  toute  diligence 
à fortifier  la  ville  de  Rhodes , & fonda  la  tour  de  faincl  Nicolas 
dcuanc  la  bouche  du  port  fur  des  efeueils  qui  s’eftendent  des  la 
tour  du  Trabac  vers  la  Tramontane.  Celle  tour  fift  baflie  fum- 
ptueufcmét,&  achcuec  de  la  libéralité  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
gogne,qui  y dôna  dix  mil  cfcus,pour  mémoire  dequoy  le  Grâd- 
îvlaillrc  fit  tailler  en  marbre  fes  armes  & de  fes  prouinccs  fur  les 
flancs  de  la  tour.  Ce  qui  cil  encor  reprefenté  és  vieilles  tapiffe- 
ries  de  la  Religion.  Le  Grand-Maiiïre  fit  le  departimeut  de  la 
garde  de  la  ville  par  quartiers , qui  furent  alignez  à chacune  des 
langues, &:  furent  appeliez  Polies.  Les  Allemands  deuoyent  gar- 
der dcfpuis  le  Palais  du  Grand-Maiflre  iufques  à la  porte  de  S. 
George  : les  Auuergnats  dcfpuis  la  porte  fainâ  George  conipri- 
fe  iufques  à la  tour  d’Efpagne  cxclufedcs  Anglois  curent  dcfpuis 
la  tour  d’Efpagne , icelle  comprifc , iufques  à la  tour  de  faincle 
Maric,lc  bas  d’icelle  inclus.  Aux  Arragonnois  fi.it  alfigné  dés  le 
haut  de  la  tour  de  faincle  Marie  iufques  à la  porte  de  Cofquin. 
Aux  Prouençaux  efeheut  defpuis  la  porte  de  Cofquin  iufques  à 
la  tour  d’Italie.  Le  quartier  des  Italiens  fut  dcfpuis  celle  tour  iuf- 
ques  à l’cfchcllc  ou  cfcallier  de  fainéle  Catherine  qui  commen- 
ce à la  première  porte  du  Mole,  qui  fut  rclcrué  au  Capitaine  du 
Mole.  La  porte  de  Callille  & de  Portugal  fut  dcfpuis  la  porte  de 
fainéle  Cathcrine,compris  le  deffus  d’icelle, iufques  au  challeau. 
Celle  des  François  fut  defpuis  la  porte  du  challeau , par  laquelle 
on  entre  dans  la  ville  iufques  au  Palais  du  Grand-Maillre,  où  ell 
compris  le  boulcuart  de.  lainél  Pierre,  & la  tour  du  Trabac.  Le 
Grand-Maillre  voulut  garder  fou  Palais  & ce  qui  ell  au  deuant 
d’iccluy.  Cela  faiél.par  ce  qu’on  n’auoir  peu  receuoir  les  trois  an- 
nées impofees  par  le  Chapitre  general,  à caufe  des  guerres  & au- 
tres cmpcfehcmésA'  que  le  threfor  cfloit  en  ncccllitc;  le  Grand- 
Maillre  anticipa  le  Chapitre  general  fuyuant,&:  le  fit  conuoquer 
au  iour  de  faintl  Ican  1 466. Cependant  Ancoinc  Carron  rcccfur- 
né  de  Turquie  aucc  vn  cfclauc  du  SoubafTi  de  Pizzonc,fit  enten- 
dre au  Confeil,que  l’cfclauc  elloit  venu  pour  fçauoir  fi  le  Grand- 
Maiflrc  & le  Conleil  pour  obtenir  la  trefue  voudroyent  mander 
vn  prefent  au  grand  T urc.  Et  à ce  propos  parce  qu’on  auoit  dif- 
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famé  la  Rcligio  en  la  Cour  du  Papc,d’auoir  paye  tribut  au  Turc, 
le  Graad-Maiftre  fit  venir  au  Confeil  Azzo  Gentil , qui  auoic 
trai&c  la  derniere  trefuc, lequel  auec  ferment  dcclaira  en  prefen- 
cc  de  tous,qu’il  n’auoit  iamais  promis  aucun  tribut,  ni  trai&c  de 
la  trefuc  en  autre  forme  qu’ainfi  qu’il  fe  trouuoit  aux  articles, 
qui  cftoyent  au  pouuoir  du  Grand-Maiftre.Et  lors  les  articles  fu- 
rent exhibef  &c  leuz,  & ne  s’y  trouua  promefle  ni  mention  quel- 
conque de  tribut.  Antoine  Carron  fit  le  raefme  ferment , de  la. 
mcfmc  déclaration  : & fut  le  tout  cnregiftré  en  la  Chancellerie 
pour  contenter  le  Grand-Maiftre , qui  fc  paflionnoir  extrême- 
ment de  cefte  calumnic , difant  qu’il  aimoit  mieux  perdre  la  vie 
que  de  l’endurer.  Cela  faift, Carron  fut  renuoyé  auec  inftru&ion 
de  feindre  le  malade  en  chemin , & de  s’arrefter  au  chafteau  S. 
Pierre;  &:  de  là  mander  au  Soubafll  de  négocier  la  deliurancc  des 
vingteinq  Rhodiots,  qui  auoycnt  cfté  pris  des  Turcs;&:  pour  fa- 
ciliter cela,  de  donner  quelque  prefeut  à Mahomet  Bafchà  fauo- 
ri  du  grand  Turc,  &c  moyennant  cefte  deliurancc , de  temporifèr 
pour  le  furplus  iufqucs  à la  tenue  du  Chapitre  general , à fin  que 
cependant  la  Religion  fc  peuft  préparer  à ce  qui  pourroit  l'urue- 
nir.  Mais  Dieu  permit  qu’en  ce  temps  le  grand  Turc  fc  trouua 
bien  empefehé  contre  les  Vénitiens, qui  s’eftoyent  vnis  auec 
Matthias  Coruin  tref-vaillant  Roy  de  Hongrie,  pour  luy  faire  la 
guerre.  V iiftor  C^pcllc  General  de  l’armce  de  mer  des  V enitiens 
prit  pluficurs  places  fur  luy;  & entre  autres  la  ville  d’ Athènes, 
que  les  Vénitiens  faccagercnt , & tuèrent  ou  prindrent  efclaucs 
tous  les  T urcs  qui  s’y  trouuerent.  Mais  il  a (faillit  par  deux  fois 
en  vain  la  ville  de  Patras,  &:  y perdit  beaucoup  de  gents , dont  il 
mourut  de  regret  à Negropont.Sigifmond  Malatefte  General  de 
l’armce  de  terre , voyant  venir  fur  foy  le  gros  des  forces  de  Ma- 
homet,quitta  la  campagne,  &c  fe  retira  dans  Mantinec.  Le  Roy 
Matthias  à l’aydc  de  l’argent  des  Vénitiens  reconquit  la,  Boiîinc, 
prit  & rafa  li^ort  que  Mahomet  auoit  bafti  près  de  Belgrade , & 
y fit  mourir  quinze  mille  Turcs  : fit  autres  exploits  dignes  de  fa 
Vaillance  &c  reputation.Qui  fuc  la  caufe  que  Mahomet  allez  cm- 
pelché  de  ce  codé  là , rechercha  la  trefuc  auec  la  Religion , par 
vn  Ambalfadcur  exprès , qui  fit  entendre  que  le  grand  Turc  dc- 
firoit  de  fçauoir  s’il  eftoit  vray  qu’  Azzo  Gentil  euft  eu  charge  de 
luy  promettre  trâi&ant  la  trefue , que  la  Religion  enuoycroità 
fa  porte  chacun  an  vn  AmbafTadcur  auec  vn  prefent  de  quatre 
• milT 
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miJl1  dois  : 6c  s’il  eftoit  vray  ce  que  le  Soubaflî  luy  auoit  dir,  que 
nonobftant  la  crcflie  arrcftee , les  gents  de  la  Religion  auoycnc 
toufiours  couru  fur  fes  fubjc&s.  A cela  le  Grand-Maiftre  6c  ceux 
du  Confeil  en  prefçncc  de  l’efclauc  firent  fermct  folcnnel,  quant 
au  premier  point  qu’ils  n’y  auoy  et  iamais  penfé.Et  fur  le  fécond, 
dirent  que  le  grand  Seigneur  fçauoit  bien  que  la  Religion  ne 
manque  iamais  d’obfcruer  fon  ferment.  Ce  que  l’efclaue  aduoüa 
au  nom  du  grand  Seigneur  fon  maiftre , 6c  là  deflus  fut  arrefté 
qu’ Antoine  Carron  s’en  rctoumeroit  en  Turquie, pour  conclur- 
re  la  trefue  en  la  forme  quelle  auoit  cité  du  temps  du  Grand- 
Maiftre  de  l’Aftic.Durât  ces  chofcs  la  Roync  de  Cypre  qui  eftoit 
de  retour  deuers  le  Pape , 6c  le  Duc  de  Sauoyc  fon  bcau-perc, 
làns  aucun  fccours,faifoit  encor  inftâce  enuers  fa  Sainteté,  qu’il 
luy  plcuft  de  procéder  par  fes  ccnfurcs  contre  Iaquft  de  Lufi- 
gnan,& le  deelairer  vfurpateur  du  Royaume  d’autruy,  6c  fauteur 
des  Sarrazins  luy  6c  ceux  qui  le  fuyuovent.  Sur  quoy  le  Pape 
manda  fon  bref  au  Grand-Maiftre,  par  lequel  il  le  prioit  de  con- 
tinuer fon  afliftancc  6c  fccours  au  Roy  de  Cypre, & qu’il  tafehaft 
de  moyenner  vn  accord  entre  luy  6c  laques  de  Lufignan , 6c  de 
ramener  le  Lufignan  à la  raifon.  Le  Grand-Maiftre"  alla  voir  la 
Roync  en  fon  logis , 6c  feeut  d’elle  qu’au  traité  d’accord  qu’elle 
auoit  cflayé , il  n’y  auoit  que  difficultcz.  Par  ainfi  de  l’aduis  du 
Confeil  il  dcpcfchacn  Cypre  fcan  de  Pugal  Prieur  de  l’Eglife,  6c 
Iean  de  Gerlande  Commadcur  de  Valence  du  Prieuré  de  faint 
“Gilles,  qui  traitèrent  aucc  le  Lufignan , fi  auant  qu’il  n’y  falloir 
plus  que  la  prcfcnce  de  la  Roync , à laquelle  le  Grand-Maiftre 
bailla  vn  gros  nauire  pour  la  conduire  en  Cyprc.Cependant  An- 
toine Carron  retourne  à Rhodes  auec  vn  autre  Ambafladeur  de 
Mahomet,  rapporta  que  le  grand  Turc  pour  accorder  la  trefue 
vouloir  qu’on  enuoyall  chacun  an  vn  Ambafladeur  à fa  porte, & 
vn  prefent  de  quatre  mill’  efeus , & qu’on  tendift  les  cfclaucs 
Chreftiens  qui  eftoyent  réfugiez  au  chafteau  faint  Pierre , 6c 
qu’on  luy  payait  les  dommages  6c  interefts  que  les  Corfaires 
Chreltiens  feroyét  fur  fes  Eftats.  De  celle  propofition  le  Grand- 
Maiftre  6c  le  Confeil  furent  fi  indignez , que  tout  au  mcfme  in- 
ftant  &c  fans  introduire  l’Ambafladeur  à la  prcfencc  du  Grand- 
Maiftre,  monftrans  toute  forte  d'afleurance  reprochcrét  à l’ Am- 
bafladeur l’ambition  6c  perfidie  de  fon  maiftre,  6c  en  faperfonne 
denuncercc  la  guerre  au  grâd  Turc,  6c  la  firent  à fon  veu  publier 
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par  la  ville  à Ton  de  trompe  : &:  ncantmoins  renuoyerent  l’Am- 
bafladcur  en  toute  feu  rtc.  Firent  foudainement  arrefter  les  mar- 
chands autres  Turcs  qui  fe  trouuoyent  eu  l'Ifle  auec  leurs 
marchandifcs  pour  contrcgage  des  Chrefticns  que  les  Turcs 
auoycnt  prisdurât  la  trcfuc.Cc  qui  le  paffa  en  Fcuricr  146  6. mais 
au  mois  de  May  fuyuat  Mahomet  manda  vn  ften  officier  à Rho- 
des pour  traider  de  la  reftitution  des  prifonnicrs,&  reprendre  la 
trefue.  Sur  quoy  ceux  du  Confcil  luy  rcfpondirent,qu’il  falloir 
que  Mahomet  rendift  premier  les  prifonniers  Chrefticns , &c  que 
cela  faid  on  luy  rendroit  les  Turcs  ; &:  qu’apres  cela,  il  fc  dcclai- 
rcroit  s’il  auoit  intention  de  traider  la  trcfue.autrement  ils  n’au- 
royent  occalion  de  fc  fier  iamais  en  luy,  ni  de  faire  eftat  de  fa  pa- 
rollc.  En  ce  temps  pluficurs  Commandeurs  de  deçà  la  mer  fc 
plaignoycftt  d’auoir  efté  furchargez  des  trois  annatcs,&  auoycnc 
conccu  grand’  haine  contre  le  Grand-Maiftre,  qu’ils  en  difoycnc 
cftre  l'autheur.  Ils  trouuoyent  encor  mauuaifc  pour  les  mefimes 
caufcs  l’anticipation  du  Chapitre  general  commenceront  à 
calumnicr  ouuertcmcnt  le  Grand-Maiftre  vers  fa  Saindcté,mef- 
mement  les  François  &c  Italiens  ; &c  en  leur  faueur  Rcnc  Roy  de 
Naples , &c  les  Vénitiens , qui  fe  reflentoyent  encor  de  la  prife  de 
leurs  deux  galères, &:  encor  le  Roy  Ican  d’ Arragon,&  les  amis  du 
Drappicr  Villcmarin,  en  haine  du  proccz  de  la  Chaftcllenie 
d’Empoftc , difans  que  peu  à peu  % fc  rendoit  tyran  de  la  Reli- 
gion, &c  qu’il  ne  tafehoit  qu’à  amafter  des  biens  pour  enrichir  les 
liens , & leur  acquérir  à force  terres  & Seigneuries  de  la  fubftan-* 
ce  5e  leur  Ordre.  Et  firent  tant,  qu’à  leur  perfuafion  le  Pape  prie 
aduis  de  faire  tenir  le  Chapitre  general  en  fa  prcfcnce,  &c  d’y  fai- 
re appellcr  le  Grand-Maiftre  pour  rendre  conte  de  toute  fon 
adjniniftration  ; remettant  neantmoins  à fa  difcrction , de  de- 
meurer s’il  craignoit  qu’il  y eut  à craindre  à Rhodes  pour  fou 
abfence.  Sa  refolution  prife  , il  en  enuoya  fon  bref  à Rhodes  par 
Pafcal  Vcnier  Gentil-homme  Vénitien. Et  en  efcriuit  particuliè- 
rement au  Grand-Maiftre:qui  nonobftant  fon  aage  caduc, & au- 
tres infirmiez , délibéra  d’y  aller , pour  faire  paroiftre  fon  inno- 
cence fur  ce  qu’on  luy  imputoit.  Ordonna  à la  plufpart  des  Sei- 
gneurs de  demeurer  pour  la  feurté  de  la  ville  de  Rhodes;mcfmcs 
à l’ Admirai , qui  defiroit  d’aller  à Rome  pour  y fèruir  fa  langue,’ 
qui  perdoit  de  iour  à autre  la  plus  part  de  fes  prééminences.  Ce. 
ncantmoins  il  obeift  au  Grand-Maiftre,  qui  emmena  le  Confer- 
j \ uaccur 
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uatcur  Conuentucl , &:  le  Greffier  du  thrcfor  auec  les  liurcs  des 
Comtes , & le  V ichanccllicr  Cahorfin  auec  les  regiftres.  Il  or- 
donna auffi  auant  Ton  départ  rentretenement  aux  Gentilshom- 
mes Sc  domeftiques  de  la  Royne  de  Cypre  réduite  lors  en  gran- 
de neccffité,tcl  qu’aux  Chcualicrs  de  ceft  Ordre.  Et  apres  auoir 
exhorté  les  Seigneurs , Sc  ceux  du  Confeil , de  viure  en  toute 
amitié  & charité  fraternelle, &:  d’auoir  toufiours  foing  du  bien  de 
la  Rcligion-.lailî'a  le  Prieur  de  Catelognc  Ton  Lieutenant  general: 
Sc  en  fin  corne  prefageât  que  le  dernier  de  fes  iours  s’approchoit, 
les  congédia  Sc  embrafla  tous  paternellement;  Sc  s’embarqua  au 
mois  de  Septembrc;&:  arriua  dans  Rome,où  il  fuft  rcccu  auec  les 
honneurs  Sc  magnificences  accouftumees,  &:  côucnablcs  à fa  di~ 
gnité.Et  là  en  attendant  le  iour  affigné,on  rccogncut  les  procura- 
tiôs  des  ab(ènts.&  le  iour  venu  on  fit  l’incorporation  de  ceux  qui 
deuoient  entrer  iufques  au  nôbre  de  ccnt:&  y entreret  entre  au- 
tres le  Côfcruarcur  general  Poyflonnier  greffier  du  thrcfor, Ban- 
din  Vichanccllier,  le  Cahorfin,  fon  Lieutenant  Sc  Secrétaire  du 
Grand-Maiftre  ; Ican  d’Argentine  fon  Chapelain  Sc  Secrétaire 
de  la  Chancellerie.  Le  Grand  Maiftre  protefta  que  ce  fuft  fans 
preiudiceàfa  prééminence  , .ce  qu’il  n’auoitpas  amené  de  fes 
Religieux , pour  fes  compagnons  tant  qu’il  luy  en  appartenoit. 
Le  Pape  voulut  qu’on  tint  le  chapitre  deuant  luy  ,*  Sc  qu’il  fuft 
différé  quelques  iours  pour  fon  indifpofition;  Sc  leur  manda  fur 
cela  fon  bref  par  quelques  Prélats,  dont  fuft  faift  a&c  par  vn  no- 
taire de  la  chambre.  Cependant  ceux  du  chapitre  par  permiifion 
de  fa  Sainfteté  efleurent  des  Procureurs  du  thrcfor , Sc  huid  au- 
diteurs des  Comtes , qui  firent  tous  le  ferment  accouftumé  : Sc 
en  fin  fe  fit  la  première  feance  en  prefencc  de  fa  Saindeté  feant 
en  fon  throne:&  au  troificfme  degré  au  deflbus  fur  la  main  droi- 
de  frit  affis  le  Grand-Maiftre , Sc  cinq  Cardinaux  fur  la  gauche, 
Sc  la  multitude  des  Capitulants  au  bas  fur  des  petits  fieges.  Le 
faind  Pere  en  langue  Latine  les  afteura  tous  de  i'a  bicb-vucillan- 
ce  Sc  faueur  , les  exhorta  au  long  à la  paix  Sc  charité  mutuelle, 
& àl’obfcruation  de  leur  règle  Sc  ancienne  difciplinc,  Sc  de  s’ef- 
forcer à pouruoir  aux  affaires  de  leur  Ordre , déclarant  le  regret 
qu’il  auoit  de  le  voir  porter  à vne  confufion  Sc  necdlité.  Le 
Grand-Maiftre  le  genouil  en  terre  rcfpondit  bricuemcnten  fa 
langue , Sc  remercia  fa  Saindeté  de  fa  bonne  volonté , Sc  de  les 
Ciindcs  admonitions,  tefmoigna  l’extremc  dcfplaifir  &:  repentir 

Ec  3 


ut  Livre  V.  de  t Histoire  de  tOrdre 

qu’ils  auoyent  tous  de  leurs  fautes  8c  defordres  aduenus  la  pltis 
part  par  le  malheur  des  guerres  8c  la  malice  de  quelques  vns  ; 8c 
comme  tous  cftoyent  entièrement  ddîrcux  de  s’amender  , dif- 
pofez  8c  rcfolus  de  luy  prefter  humble  8c  entière  obcyfl'ancc.  Le 
iour  fuiuanc  il  y euft  différend  entre  les  Prieurs  défaillit  Gilles 
8c  de  Rome , à qui  rendrait  le  premier  la  bourfe  ; 8c  fur  cela  fa 
Sainftetc  ordonna  que  celuy  de  faillit  Gilles  la  prefenteroit  le 
premier  , 8c  que  celuy  de  Rome  la  retireroit  deuant  que  l’autre, 
8c  tous  les  autres  chacun  félon  l’Ordre  de  leur  réception.  Le  iour 
fuiuanc  le  Grand- Maiftrc  le  genouil  en  terre  prefentafa  bourfe 
auec  fon  bulletin,  où  eftoit  eferit  fon  nom  en  ligne  de  defpropri- 
ment  8c  confignation  de  fa  dignité.  Apres  luy  le  Marefchal  pre- 
fenta  la  ficnne,  8c  l’eftendard  de  la  Religion,  qui  fuft  porté  deuat 
fa  Sainitcté  par  trois  Chcualiers  richement  armés  dc.pied  à cap. 
Apres  eux  les  autres  Capitulans  prefenterent  félon  l’Ordre  cy 
deuant  dit.  Au  iour  fuiuant,  8c  tout  de  long,  entrèrent  le  Grand- 
Maiftre  , l’ Archeuefque  de  Milan , 8c  trois  Euefques , 8c  des  le 
commencement , par  commandement  de  fa  Sainteté  on  pour- 
ucut  ce  qui  cftoit  neceffaire  au  chaftcau  faillit  Pierre , 8c  autres 
fortereffes  de  la  Religion  en  Leuant.  Et  fur  ce  que  Iean  Caraffe 
Prieur  de  Capoüa  auoit  offert  la  bourfe  pour  le  Bailliage  de  S. 
Eftiennc  de  *Monopoli , le  Cheualicr  Bernard  de  Berenger,  Pro- 
cureur de  la  langue  de  Prouence,  protefta  que  ce  fuft  fans  preiu- 
dicc  des  droits  de  la  langue  de  Prouence , qui  auoit  efté  de  tout 
temps  en  poffcffion  de  ce  Bailliage,  8c  en  auoit  prefenté  la  bour- 
fe , l’auoit  conféré , 8c  en  auoit  obtenu  des  iugements  contre  les 
Italiens.  Le  Procureur  de  la  langue  d’Alemagne  en  fit  de  mef- 
mes  pour  le  Prieuré  de  Hongrie  contre  la  langue  d’Italie , qui  le 
s’attribue  comme  fitué  foubs  la  Seigneurie  de  Vcnife.  Apres  ce- 
la furent  leuz  les  rooles,  8c  faiitc  clcition  des  feze  Seigneurs, auf- 
quels  fuft  donné  plein  pouuoir  de  délibérer  8c  refoudre  de  tou- 
tes chofes , 8c  fuft  auflï  accordé  que  le  Grand-Maiftre  y adfifte- 
roit  pour  l’importance  des  affaires,  hors  mis  quand  il  s’agirait  de 
fon  faiit.  Apres  cela  les  députés  du  Roy  d’ Arragon  prefenterent 
au  chapitre  vn  procès  formé  en  Catelogne  cotre  le  Grand-Mai- 
ftre , 8c  fupplierent  fa  Sainitcté  au  nom  du  Roy  leur  maiftrc  d’y 
faire  iuftice.  Le  Grand-Maiftre  en  demanda  vne  copie  pour  ref- 
pondre,  8c  fe  iuftifier  de  ce  qui  luy  eftoit  imputé  : 8c  peu  de  iours 
apres  il  refpondit  à chaque  chofe , 8c  fit  cognoiftre  fon  innocen- 
ce. 
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cc , reprcfentafon  droit  touchant  la  Chaftellenic  d’Empoftc, la- 
quelle neantmoins  il  refigna  à l’heure  mcfme  és  mains  du  Pape, à 
la  charge  que  tous  les  biens  qui  en  dependoyent  détenus  par  le 
Royd’Arragon,feroycnt  rendus  à la  Religion.  Et  fur  le  différend 
qui  refteye  entre  les  Efpagnols  dcfpuis  l’eretion  de  la  huitième 
langue , pour  le  partage  de  leurs  Prieures , 8c  autres  bénéfices  5c 
dignités, fuft  fait  vn  reglement  qui  fuft  confirmé  par  fa  Sainte- 
té, par  fa  bulle  du  vingt  troifiefme  de  Ianuicr.  Et  parmy  ces  con- 
teftes  la  Royne  Charlotte  confiderant  le  peu  d’auancement  qu’il 
y auoit  aux  affaires  du  Roy  fon  mary,  entra  aufli  en  vmbrage  de 
n’cftre  afsés  affairée  dans  Rhodes , parce  que  la  Religion  obfcr- 
uoit  cftroitemét  la  trcfiic  aucc  le  Soudamqui  fuft  la  caufe  qu’on 
luy  bailla  yn  ample  faufeonduit.  Et  parce  qu’à  Rhodes  il  y auoit 
vn  ftatut  inuiolablement  obfenié,qui  portoit  qu’homme  ni  fem- 
me ne  fc  pouuoit  marier  hors  de  Rhodes  fans  la  permiffion  du 
Grand-Maiftre,il  fuft  permis  nonobftant  le  ftarut  à les  gents  qui 
auroyent  pris  femme  dans  Rhodes , de  fe  retirer  aucc  leurs  fem- 
mes, à la  fuitte  de  la  Royne  là  où  bon  luy  fembleroit.  Apres  cela 
les  feize  Seigneurs  pour  rentretenement  du  Contient,  ôc  pour 
payer  trois  cents  quarante  fept  mille  neuf  cents  vingt  quatre  cf- 
cus  que  le  threfor  deuoit , impoferent  cinq  demies  annates  fut 
les  fruits  des  biens  du  Ponent  : 8c  s’il  eftoit  befoin  encor , la  fi- 
xiemc;  Se  chargèrent  le  Grand- Maiftre  de  l’adminiftration  du 
threfor  pour  cinq  ou  fix  ans.Cc  qu’il  accepta , 6c  pour  ccft  effet 
luy  fuft  affigné  chacun  an  la  fomme  de  cinquante  quatre  mille 
efeus  : 6c  luy  appliqua  cffctucllemcnt  la  moitié  du  reuenu  de  la 
Maiftrife  à l’entretenement  du  Contient , pour  les  mefmcs  cinq 
ou  lix  années , fans  confequence , parce  que  le  Grand-Maiftre 
11’eft  inmais  chargé  d’aucune  refponce  n’impofftion.  Il  fuft  aufli 
arrefté  qu’aduenant  le  décès  du  Grand-Maiftre  auant  les  cinq 
ans , fon  fuccefl'cur  continuerait  la  mcfme  charge , 6c  qu’en  fon 
abfcnce  on  nommerait  par  vne  aJfemblee  generale  trois  Cheua- 
liers  qui  feroyent  la  charge  attendant  fa  venue  au  Conuent.  Ils 
firent  aufTi  quelques  ftatuts  fur  la  reformation  des  vies  6c  mœurs 
des  Religieux,  que  fa  Sainteté  fit  voir  à quelques  Cardinaux, 6c 
les  confirma, ôc  ordôna  qu’ils  feroyent  récités  en  l’affemblcc  trois 
fois  l’annee.  Dequoy  toutesfois  la  Religion  fuft  difpcnfec  au 
temps  du  Pape  Sixee  IV.  foubs  le  Grand-Maiftre  d’Aubuffon. 
To  ut  cela  fait , ôc  referué  dix  iours  de  Confeil  Complet  de  ré- 
tention 
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tendon  pour  y acheucr  quelques  affaires , le  Pape  tint  confiftoi- 
rc,  où  il  rendit  les  bourfes  à vn  chacun , 6c  l’eftcndard  de  fa  pro- 
pre main  au  Marcfchal.  Raimond  Richard  Prieur  de  fainét  Gi- 
les  fuft  defpefché  en  Arragon  pour  retirer  les  biens  qu’on  auoit 
occupé  à la  Religion.  Et  le  chapitre  ainfi  fini  chacun  le  retira. 
Le  Grand-Maiflre  prit  vn  grand  mal  de  flanc , 6c  vne  grofTe  fie- 
urc  dont  il  mourut  le  1 i .Feuricr  1 466.  Il  fufl  homme  de  valeur, 
6c  prudent, & fort  aymé  au  commencement  de  fa  Principauté, & 
apres  mal  voulu  pour  vne  auarice  qu'on  recogneut  en  luy.  Il  fuft 
enterré  honnorablcment , accompagné  des  Cardinaux , 6c  de  la 
maifon  du  Pape , 6c  de  ceux  de  l’habit  qui  fe  trouuoyent  encor 
dans  Rome , 6c  fuft  mis  en  l’Eglife  de  fai  net  Pierre  en  la  chapelle 
de  fainét  Grégoire  ; &:  fus  fon  tumbeau  fuft  fa  ftatue  couchée 
ayant  la  barbe  iufqucs  à la  ceinéture , vn  patenoftre  6c  le  man- 
teau à pointes.  Le  Pape  declaira  Raimond  Richard  Prieur  de  S. 
Giles  Lieutenant  de  la  grand  Maiftrifc  : 6c  au  Confeilen  prefen- 
ce  des  mcfmcs Prélats  , fuft  faiét  inuentaire  delà  defpouillc du 
Grand-Maiftrc  defunét  , qui  fuft  vendue  , referué  deux  cents 
marc  s d’argent  au  profïit  de  fon  fucceflTeur:&:  des  deniers  qui  en 
prouindrent,  fuft  rachetée  la  gabelle  du  vin  de  Rhodes  que  Bar- 
thélémy Parets  marchand  Catelan  auoit  en  engagement  ; 6c  or- 
donné que  les  legs  faicts  à fes  feruiteurs  Religieux,  6c  les  pics  fc- 
royent  payés,  6c  qu’ils  feroyent  conduisis  à Rhodes  aux  defpens 
du  threfor.  Le  Pape  nonobftant  les  inftantes  prières  des  Reli- 
gieux au  contraire  voulut  que  la  prochaine  élection  du  Grand- 
Maiftre  fe  fift  deuant  luy,&  en  voulut  pouruoir  comme  d’vn  bé- 
néfice vacant.  Ce  fuft  neantmoins  de  l’aduis  des  Rcligieux,qu’il 
fit  pour  cefteffcét  aifcmbler  en  fon  antichambre.  BaptiftcVr- 
fin  Prieur  de  Rome  euft  vne  voix  plus  que  le  Prieur  de  fainét  Gi- 
les, 6c  fuft  incontinent  appelle*  au  Confiftoire , fe  mit  de  genouil 
au  pied  de  fa  Sainéteté,  fit  le  ferment  folennel  6c  accouftumé  : 6C 
fur  le  champ  les  Religieux  luy  rendirent  obeyfi'ance,&:  luy  baife- 
rent  les  mains  & la  Croix.  Cependant  à Rhodes  furlcsaduis 
qu’on  eut  d’vnc  grofïe  armée  que  Mahomet  aifembloit,lc  Prieur 
de  Catelogne  Lieutenant  du  Grand-Maiftre , 6c  ceux  du  Con- 
feil  pourueurent  à toutes  chofes  pour  lafeurté  de  la  ville  &:  des 
autres  fortcrdfesbaillerent  le  gouucrncmct  du  chaftcau  S. Pier- 
re à Emeri  Spillcs  Commandeur  de  Conimbre  aucc  le  nombre 
de  foldats  6c  les  jaunirions  neccllaires , 6c  çnuoyerent  la  galere 
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de  la  Garde  bien  armée  6c  renforcée  contre  Michel  de  Malte, fa- 
meux Corfairc,  qui  auoit  vnc  galère  6c  vnc  galcottc,  6c  cftoit  fa  - 
uorisc  par  laques  de  Lufignan  Roy  de  Cyprc , qui  le  reccuoiten 
fes  ports,  6c  participoit  à fes  courfcs.  Michel  auoit  pris  peu  au- 
parauant  vne  galère  Vénitienne , 6c  vne  galeottc  de  la  Religion, 
6c  fe  retiroit  à Malte  aucc  gros  butin  : la  galere  de  la  Garde  l’af- 
faillit  viucmcnt , 6c  luy  6c  les  gentsfe  defrendirent  gaillardcmëc, 
iufqucs  à ce  que  Michel  fuft  arcaind  d’vnc  arquebuiade  , dont  il 
mourut  fur  le  champ.  La  galère  6c  la  galcottc  fe  rendirent , 6c 
furent  amenées  au  port  de  Rhodes,  où  tous  les  Chreftiens  furent 
deliurés  pour  aller  où  ils  voudroyët  en  libertéftes  officiers  6c  {br- 
uiteurs du  Corfairc  furent  emprifonnes , &:  leur  procès  forme, 6ç 
tout  le  butin  départi  félon  les  conditions  qui  auoycnt  cfté  accor- 
dées 6c  publiées  quand  on  armoit  la  galère  de  la  Garde  pour  ce 
voyage,  excepté  les  marchandifes  des  Vénitiens , qui  furent  mi- 
les à parc  en  lieu  aficurc  , 6c  defpuis  rendues  à qui  elles  apparcc- 
noycnr.  Le  Confcil  commicle  Prieur  de  Lombardie , 6c  Ican 
d’Arzon  Lieutenant  du  Marefchal,à  fortifier  la  ville, & faire  tou- 
tes les  prouifions  nccefi'aircs,  iufqucs  à la  venue  du  Grand-Mai- 
ftre.  Sur  quoy  le  Lieutenant  protefta  que  ce  fuft  fans  preiudice 
de  la  prééminence  du  Marefchal,  ni  de  la  langue  d’Auuergne.  A 
quoy  luy  fut  faide  déclaration  conforme  6c  ades  odroyez  par  le 
Confcil.  Le  vingt  quatriefme  du  mois  de  Mars  fuiuant  fuft  ren- 
due au  Côfcil  vnc  lettre  du  General  de  l’armcc  des  Vcnitiës,  qui 
les  inuitoic  d’enuoycr  les  galcres , 6c  s’vnir  aucc  luy  pour  faire  la 
gucrre'au  grâd  Turc.Dcquoy  ceux  du  Confcil  s’exeuferet  à cau- 
fe  de  l’abfence  du  Grand-Maiftrc,&  la  crainte  qu’ils  auoyét  que 
l’armee  des  Turcs  ne  vinft  contre  Rhodes.  Et  la  nouuelle  venue 
à Rhodes  du  décès  du  Grand- Maiftre,  le  Confeil  Complet  con- 
firma la  lieutenance  du  Prieur  de  Cacelogne,aucc  le  titre  de  Rc- 
gent.  Us  ordonnèrent  que  le  baftimenc  du  chafteau  que  le  de- 
fund  Grand- Maiftre  auoit  fondé  au  bourg  d’Archâgclo  pour  le 
refuge  des  habitans  contre  les  Turcs,  feroic  acheué.  On  tira  au 
fort  entre  les  lagues  qui  feroic  commis  à la  garde  de  la  defpouil- 
le  du  Grand- Maiftre,  le  fort  efeheut  pour  ceux  d’Auuergne 6c 
d’ Angleterre.En  ce  temps  les  Cheualiers  de  la  Carauane  de  Lan- 
goprindrent  vne  galcottc  Turqucfque,  qui  auoit  donné  àrra- 
uers,&  efehoué  près  de  l’ifle,  prindrcnc  les  Turcs  prifonniers  *6C 
la  plus  part  de  la  marchandée.  Mais  le  Confcil  ne  leur  permit  de 
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l ien  partager  entre  eux,  6c  fuft  tout  le  butin  acquis  au  thrcfor.Le 
Greffier  Poyflonnicr  ayant  apporté  à Rhodes  la  nouuclle  de  l’e- 
lc&ion  du  Grand-Maiftre  Vrfin,furcnt  fai&cs  à Rhodes  par  l’ef- 
pacc  de  trois  iours  toutes  fortes  de  rcfiouyflancc  publique, parce 
qu’il  cftoit  vn  treflage  Seigneur , aymé  6c  cftimé  de  tous.Cepcn- 
dant  laques  de  Lufignan  pour  venger  la  mort  du  Corfairc  Mi- 
chel , & la  prife  des  v ai  fléaux  où  il  auoit  part,  6c  en  hayne  du  fc- 
cours  que  la  Religion  continuoit  au  Roy  de  Cypre,faifit  tous  les 
reuenus  de  la  grand’  Commanderic , & de  la  chambre  magiftra- 
le  de  la  Finica  6c  de  Noghera.  Les  Procureurs  du  Grand-Mai- 
ftre abfcnt  furent  contraints  d’emprunter  foubs  l’obligation  de 
fes  reuenus , l’argent  neceflairc  pour  payer  les  dix  florins  accou- 
ftumés  pour  fon  eledion  à chacun  des  Religieux  qui  fe  trouuo- 
yent  auConucnt,  6c  luy  vint  à Rhodes  en  Décembre  1467.  Il 
depefeha  incontinent  vn  pouuoir  au  Prieur  de  faind  Giles,6c  au 
Commandeur  d’Ofca,  de  rendre  les  terres  6c  biens  de  la  Reli- 
gion que  le  Roy  d’Arragon  auoit  vfurpé  : Manda  fes  Ambafla- 
deurs  à laques  de  Lufignan , par  lcfqucls  il  le  prioit  de  rclafchcr 
& rendre  à la  Religion  les  biens  qu’il  auoit  faifi , 6c  s’offroit  pour 
médiateur  des  diftereds  furuenus  à l’occafiô  de  Michel  de  Malte, 
6c  de  luy  en  faire  faire  raifon.  laques  fit  grâd  fefte  de  cefte  rccer- 
chc , efpcrant  de  s’ayder  de  la  faueur  du  Grand-Maiftre  à Rome 
pour  eftrc  déclaré  Roy  de  Cy  pre.  Les  députés  de  part  & d’au- 
tre traifterent  ceft  affaire  fi  à propos , que  les  biens  faifis  furent 
relafchcs,  rendus  à la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  manda  en- 
cor à tous  les  rcceucurs  de  receuoir  en  toute  diligécc,&  de  payer 
les  debtes  de  la  Religion  à bon  compte  ; & à mcfurc  qu’ils  tccc- 
uoyent  il  choifit  par  toutes  les  Prouinccsles  plus  valeureux , & 
les  plus  expérimentes  Commandeurs , &c  les  fit  venir  refider  au 
Conue  nt  : fit  cftat  fur  tous  de  Pierre  d’Aubufl'on  Commandeur 
de  Salins , qui  luy  fucccda  defpuis  en  fa  dignité.  Le  grand  Turc 
auoit  cefte  année  là  mis  fur  pied  vne  pui fiance  armee,qui  toutes- 
fois  ne  partit  point  à caufe  de  la  peftc,&  d’vne  maladie  qui  le  re- 
tint. Neantmoins  n’oubliant  poinc  ceux  de  ceft  Ordre,  il  depef- 
eha trente  galères  pour  courir  6c  rauager  l’iflc  de  Rhodes.  Les 
Turcs  defeendirent  en  terre  en  diuers  lieux.Mais  le  Grand-Mai- 
ftre qui  eftoit  aduerti  de  leur  voyage , auoit  faid  retirer  à temps 
lcs*villageois  dans  les  chafteaux , 6c  difposé  aux  lieux  propres  la 
Cauallerie  de  Rhodes , qui  les  efearta  par  tout,  & en  tua  grand 
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nombre , & remit  le  refte  dans  leurs  galeres.  Et  fur  l'aduis  qu’il 
reccut  que  l’armce  du  Turc  deuoit  venir  l’efté  fuiuant  à Rhodes, 
ou  à Negropont,  il  depefeha  encor  en  diligence  pour  faire  venir 
les  Commandeurs , Se  leur  permit  de  bailler  leurs  biens  à ferme 
pour  trois  ans  par  auance , Se  en  retirer  les  deniers , pour  auoir 
moyen  de  venir  mieux  equippes  : Se  que  chacun  Prieur  qui  n’aiv- 
roit  moyen  de  venir,  manderait  vn  Commandeur  en  fon  lieu. 
La  Seigneurie  de  Venife  manda  vilitcr  par  fcs  Ambafiadeurs  le 
Grand-Maiftre, & le  Côfeil ,*&:  les  i nuira  de  s’vnir  auec  eux  pour 
faire  la  guerre  au  grand  Turc , Se  leur  offrit  toute  adfiftance  Se 
fccours.  Le  Grand-Maiftre  enuoya  vers  la  Seigneurie  Nicolas 
Corogna  Prieur  de  Venife,  auec  ample  inftrudion  de  la  forme 
qu’il  entendoit  qu’on  traidaft  de  ceft  affaire.  Mais  la  Seigneu- 
rie auant  toures  chofcs  fit  inftancc  que  la  Religion  fc  mift  en  la 
proredion  des  Vénitiens.  Le  Grand-Maiftre  Se  leConfeil  n’en 
voulurent  pas  feulement  ouyr  parler  comme  de  chofe  inouye,& 
indigne  de  leur  grade  Se  réputation,  qui  fuft  la  caufc  que  ce  trai- 
dé  demeura  imparfait.En  ce  mcfmc  temps  Nicolas  Canal  gene- 
ral des  galères  Vénitiennes, courut  les  riuicres  de  la  Thrace , prit 
& faccagca  la  ville  d’Ænus,  prid  les  Fogges-neuucs,  fortifia  Lu- 
ftifla  au  Golfe  de  Patras.  Mahomet  irrité  de  ce  fucccs , fe  hafta 
d’aflembler  fon  armée , enuoya  trois  cents  voiles, dont  il  y auoic 
fix  vingts  galeres , foubs  la  charge  de  Mahomet  Balla  fon  fauo- 
ry  à Negropont , Se  luy  s’y  achemina  par  terre  auec  deux  cents 
mille  hommes  ; fit  vn  pont  de  barques  fur  l’Euripc  ou  Canal  de 
Negropont , Se  paffa  dans  l’idc.  Se  mit  le  fiege  deuant  la  ville.  Il 
y auoit  dedans  trois  Gentilshommes  Vénitiens,  Paul  Erifife, 
Alouys  Galbo,  Se  Iean  Badoar,qui  y firent  tout  le  deuoir  que  par 
raifon  humaine  gens  d’honneur  pouuoyent  faire.  II  y auoit  vn 
Capitaine  de  cinq  cents  hommes  de  pied  Vénitiens  , quitrai- 
doyent  vn  tradiment  auec  les  Turcs  : Se  fc  voyant  fort  foupçon- 
né,  il  mit  vn  iour  fa  compagnie  en  bataille  en  vnc  place , Se  me-» 
naça  les  habitans  de  les  mettre  tous  au  fil  de  l’cfpee.Le  gouuer- 
neur , homme  accort , l’accofta  doucement, & fit  toute  demon- 
Rration  de  fc  fier  en  luy , Se  de  le  tenir  pour  homme  loyal  Se  bon 
fèruiteur  de  la  Seigneurie  : Se  fit  tant  par  bonnes  paroles , qu’il 
le  mena  doucement  par  la  main  auec  foy  en  fon  logis , où  il  le  fit 
tuer  à coups  de  poignard,  &:  pendre  par  vn  pied  aux  croifecs.  Sa 
compagnie  fuft  donnée  à vn  Fleury  deNardon,  qui  eftoit  aufti 
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rr.iiflrc  que  l’autre.  Ceftuy  c\'  fortit  hors  de  la  ville,  & fe  rendit 
au  camp  des  Turcs , où  il  rendit  aduis  à Mahomet , qu’il  fie  bat- 
tre la  porte  de  Burchio  , qui  eftoit  vieille  8c  caduque , afl'curant 
que  par  là  il  (croit  aisé  de  forcer  la  ville.  La  Religion  enuoya 
deux  galères  au  fecours  de  Ncgropont,&:  le  general  Canal  y vint 
aucc  £on  armée , en  dcficin  de  rompre  la  chaine  du  port , 8c  le 
pont  j quoy  faifant  Mahomet  demeuroit  en  l'iflc  defnué  de  la 
plus  part  de  fes  forces , 8c  en  péril.  Mais  le  General  ayant  appro- 
che par  le  moven  d’vn  vent  fauoratflc,il  s’arrefta  tout  à coup  fans 
caufc  raifonnable , 8c  perdit  courage.Mahomet  cftant en  crainte 
que  celte  armee  qui  s’approchoit  ne  fift  l’eftccfc  qu’elle  auoit  dc- 
ftiné,lc  Bafla  Mahomet  donna  fon  aduis  au  contraire, puis  qu’a- 
yant bon  vent  elle  s’eltoit  arrcftcc , que  ce  n’eftoit  qu’à  faute  de 
courage  ; 8c  confcilla  au  grand  T urc  fans  s’arrefter  à ceftc  armee, 
de  faire  donner  l’afiaur,&  fuit  la  ville  forcée, & tout  ce  qui  eftoit 
dedans  mis  au  fil  dcl’cfpcc,le  pénultième  Iuillct  i47o.Calchon-- 
dylc  raconte  qu’vne  belle  damoyfellc,  fille  du  iuge  de  la  ville,ay- 
ma  mieux  auoir  la  ceftc  trcnchee , que  d’obcïr  à la  lubricité  de 
Mahomet.  En  ce  temps  ceux  delagarnifon  de  faind  Pierre  fi- 
rent pluücurs  courfcs  en  diuers  lieux  fur  les  Turcs , &:  furent  en 
difpute  aucc  le  Gouuerncur  pour  le  partage  du  butin  qui  eftoit 
grand.  Le  Confcil  en  adiugea  la  dixième  partie  au  Gouuerncur. 
Le  grand  Turc  irrité  de  cela, fit  publier  à fon  de  trompe  la  guerre 
ouuercc  contre  la  Religion^  le  Grand-Maiftre  fit  les  diligences 
accouftumces  pour  faire  venir  les  Chcualicrs  à Rhodes  : depef- 
cha  à fa  Sain&cté  pour  luy  reprefenter  la  nccelfité  de  la  Religion, 
la  perte  de  Ncgropont,Ics  courfes  que  les  Turcs  faifoyent  inceü 
famment  fur  les  Ifles  8c  places  de  la  Religion, & le  péril  du  voiit- 
nage  d’vn  fi  pui fiant  cimcmy , qui  de  fa  feule  parole  les  ccnoit  en 
continuelle  alarme, & les  morfondoit  en  voyages  8c  defpcnce,3c 
^ la  Religio  ne  iouyfloit  point  de  fes  droits  &c  rcucnus:&:  la  fup- 
plicr  d eployer  fon  authoricé  à faire  venir  les  Religieux  au  Con- 
ucr,  &c  pennettre  la  trefue  aucc  le  Roy  de  T unis,affin  qu’ô  peufi: 
tirer  des  grains  de  fon  pays:&  encor  dere trancher  la  licence  des 
appellations  qu’on  interieftoit  chacun  iour  des  moindres  decrets 
•te.  ordonnances  du  Confcil , qui  tenoyent  tous  affaires  irrefolus, 
&c  tenoyent  tout  le  Conuent  embrouillé  &:  en  confùfion,ô£  cm* 
pefehoyent  tout  l’cffcd  de  la  iufticc  8c  de  la  police:&  faire  gran- 
de plainte  des  prouifions  que  fa  Samdcté  auoit  accordé  à piu- 
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• fieurs  au  preiudicc  de  l'ancienneté  des  pattures  Chcuallicrç,  en- 
tre autres  celles  qu’il  auoit  fai&en  faueur  du  Roy  d’Arragon  , le 
nepueu  duquel  aagé  de  dix  ans , il  auoit  habilite  pour  tenir  du 
reuenu  de  la  Religion  iufqucs  à la  Comme  de  quinze  mill’  efeus, 
te  auoit  déclaré  les  biens  de  quelques  Religieux  qui  s’eftoyent 
rebellez  contre  le  Roy , deuolus  à la  collation  du  fainét  Siégé. 
Item  de  luy  recommander  la  caufc  du  Marefchal  Cottct , à qui 
eftoit  cfchcuc  la  Commanderie  des  Efchcllcs , que  fa  Sainéteté 
auoit  conféré  à vn  autre  à l’initancc  du  Duc  de  Sauoye.  Item 
qu’il  pleuft  à fa  Sainteté  de  faire  conclurre  la  ligue  d’entre  la 
Religion  te  les  Vénitiens , fans  qu’il  fe  parlait  de  protection.  Et 
par  ce  que  le  Grand-Maiitrc  fut  aduerti  que  le  Turc  faifoit  ar- 
mer quarante  galcres  pour  les  enuoyer  aux  Iflcs  de  la  Rcligion:il 
fitvifitcr&  fortifier  les  chaftcaux  de  l’Iilcdc  Rhodes, &:  y enuoya 
des  foldats  ; fit  raferlc  chaiteau  de  Tirade,  parce  qu’il  n’citoit  te- 
nable, enuoya  des  Cheuallicrs , foldats  &:  munitions  de  guerre  a 
Naruagc  autat  que  laques  de  laGialrray  Bailly  de  Lango  en  de- 
mandoit;&:  au  chaitcau  S.Picrre  trois  cents  foldats  te  vint  mille 
muis  de  froment , te  des  aix  te  plateaux  Vénitiens , doux,  poix, 
pales , poudres , te  autres  telles  prouifions  pour  les  artifices  de 
guerre  : demanda  au  Roy  Ferdinand  de  Naples  vne  traide  de 
grains  fans  impofitiô,&:  vn  nombre  de  bons  foldats,  &:  que  qua- 
tre ou  cinq  de  fes  galères  fiiTent  rcfidencc  à Rhodes , te  obeïfl'cnc 
au  Grand-Maiitrc,  te  que  les  foldats  entraifent  dans  la  ville  en 
cas  d’vn  fiege . te  qu’en  toute  occafion  fon  General  baillait  qua- 
tre ou  cinq  galères  à la  mcfmc  foude  que  le  Roy  payoit.ll  luy  de- 
manda encor  du  falpctre , te  fon  crédit  pour  emprunter  dix  mil 
efeus;  te  qu’il  luy  pleuft  faire  obéir  les  Religieux  qui  eftoycnc 
mandez  d’aller  à Rhodes.  De  là  le  Prieur  eut  charge  d’aller  à 
Rome,  reprefenter  au  Pape  les  mefmes  chofes , te  luy  demander 
Je  mcfmc  fccours  de  foldats  te  argent , te  le  prier  de  faire  com- 
prendre la  Religion  en  la  trefue  que  les  Vénitiens  faifoyent  auec 
le  Turc,  & de  faire  rendre  au  Commandeur  de  la  Gialtrayle 
Prieuré  de  Catclogne  que  le  Roy  d'Arragon  vfurpoit  fous  pré- 
texte des  qucrcles  te  inimiticz  du  temps  du  predeccifeur  Grand- 
Maiitrc.  Cependant  quelques  Religieux  qui  auoycnt  cité  chaf- 
fc z de  Fitilec , chaitcau  ou  bourg  de  l’Achaïe  à l’endroit  de  Ne- 
gropont,  donnèrent  aduis  au  General  Canal , qu’apres  le  deipart 
de  Mahomet, il  n’eftoit  demeuré  dans  la  ville  de  Negropont  que 
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cinq  cents  foldats,  ce  qui  luy  donna  cfpcracc  qu’il  auroit  moyen  • 
île  la  regagner , &c  s’v  en  alla  auec  quarante  galères , & approcha 
du  coite  de  la  poinétc  de  faind  Marc,  où  il  mit  partie  de  Tes  ^ens 
en  terre  pour  aflaillir  la  porte  Coronnce  ; & de  l'autre  colle  en- 
uoya  des  galeres  choifies, où  eltoyent  les  deux  de  laReligion  , & 
vne  galeottc  au  deuant  chargée  de  fafeines, poix, poudre, & foul- 
phre,  pour  bruilcr  le  pont  qui  tient  defpuis  les  molins  iniques  au 
chaftcau.  Mais  celte  galeottc  ne  peut  approcher , & s’arrefta  fur 
des  labiés, qui  fut  caiife  que  les  galeres  s'arrêtèrent  aulIi.Cepen- 
dant  les  Turcs  les  defcouurirent,  lafeherent  leur  artillçrie  contre 
la  galeottc, & firent  fortir  leur  cauallcric  fur  les  gents  de  pied  qui 
eltoyent  defeendus  à la  poinde  de  faind  Marc , qu’ils  cfcarterét, 
ic  en  tuèrent  vne  partie  : & entre  autres  y demeura  Iean  fils  de 
Nicolas  Troni  Duc  de  Vcnife.  L’entreprife  ainfi  faillie, les  Véni- 
tiens fe  retirèrent  à Modon,où  ils  pallercnt  l’hyuer.En  ce  mefme 
temps  le  Grand-Mailtre  inuité  par  lettre  de  laques  qu’on  appel- 
loit  des  lors  Roy  de  Cyprc,dc  faire  alliance  auec  le  Soudan  d’Æ- 
gypte,  le  grand  Caraman  &c  le  Seigneur  de  Scandeloro  contre  le 
grand  Turc , encor  qu’il  ne  délirait  rien  mieux  , s’exeufa  fur  ce 
qu’il  ne  le  pouuoit  faire  fans  permiflion  du  faind  Pere,  duquel  il 
fçauroit  la  volonté.  Et  ayant  feeu  que  pour  celV  annee  là  on  n’a- 
uoit  rien  à craindre  des  galeres  Turqucfques , il  fit  fortir  les  vil- 
lageois des  chaftcaux  en  la  campagne , & leur  fit  labourer  6 C cul- 
tiucr  leurs  polfelfions.  Neantmoinsfurla  crainte  continuelle 
qu'  on  auoit  de  l’armee  des  Turcs , ceux  de  Rhodes  recoururent 
aulfi  aux  remèdes  Diuins,  & firent  des  procclfions,  prières,  ieuf- 
nes , & vœux , on  fit  vn  emprunt  fur  les  Religieux  qui  eltoyent  à 
Rhodes , qui  contribuèrent  de  l’argent  charitablement  pour  fe- 
courir  le  threfor.  Le  Grand-Mailtre  ordonna  quarante  Cheual- 
liers  des  plus  expérimentez,  où  il  en  cuit  fix  des  anciens , &c  deux 
grands  Croix,  qui  furent  Guy  de  Melun  Hofpitallier , & Robert 
TougTurcoplicr  pourviliter  ordinairemet  les  chalteaux  & pla- 
ces fortes  de  l’Iflc , & y pouruoir  de  tout  ce  qui  feroit  nccclfairc. 
On  rafrefchit  la  garnifon  du  challeau  faind  Pierre,  & fut  donné 
pouuoir  au  Gouucrneur  de  foudoyer  s’il  cltoit  befoin  deux  ga- 
leottcs.  On  drdfa  vne  compagnie  de  trois  cents  hommes  choifis 
de  ceux  de  la  ville , où  il  y eut  douze,  chefs  ayant  chacun  vingt- 
cinq  hommes  pour  fortir  & feruir  en  toutes  occafions  ainfi  qu’ils 
feroyent  commandez.  On  drdfa  vne  trouppc  de  cent  quatre 
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vingts  Cheuallicrs  , Sc  des  Capitaines  qui  auoycnt  chacun  vingt 
cinq  Chcualliers,&:  autant  de  ceux  de  la  villc.On  fit  monftrc  des 
cheuaux  de  feruice,&  fut  donné  le  commandement  fur  tout  cc- 
• la  au  Capitaine  General.  En  ce  temps  vint  à Rhodes  vn  Ambaf- 
fadeur  du  Seigneur  de  Scandcloro  , qui  demandoit  fecours  pour 
Ton  maiftre  contre  le  grand  Turc.  On  luy  fit  rcfponfc,  qu'en  cas 
que  le  Turc  n’cnuoyaft  Ton  armcc  contre  Rhodes, infalliblcmcnt 
la  Religion  luy  cuuoyeroit  du  fecours.  Apres  le  defpart  de  ceft 
Ambafladeur,  le  Grand-Maiftre  fut  bien  aduerty  de  pluficurs 
lieux , que  les  armees  de  Mahomet  ne  bougeroyent  point  pour 
ccftc  annee  là  : ÔC  pour  n’entrer  en  defpcncc  & fatigues  fuper  - 
flucs,  manda  reuoquer  tout  ce  qu’il  auoit  enchargé  au  Prieur  de 
Rome.  Ces  alarmes  palTces , le  Métropolitain  de  Rhodes  fc  plai- 
gnit au  Confcil  de  quelques  Caloieres  qui  11c  faifoyent  point  de 
pricre  pour  le  Pape  ni  pour  le  Métropolitain , ôc  fc  tenoyent  en- 
cor fehifmatiques  contre  l’vnion  de  l’Eglifc  Grecque  aucc  la  Ro- 
maine au  Concile  de  Florence , Sc  dit  qu’il  auoit  procédé  contre 
eux  par  ccnfurcs  Sc  fufpenfions , pour  l’execution  dcfquclles  il 
demanda  qu’on  luy  ailiftaft  de  la  force  du  bras  feculier.  Ce  qu  i 
luy  fut  accordé  pour  cuiter  plus  grand  inconucnicnt,&  à la  char- 
ge de  l’employer  félon  la  forme  contenue  en  vn  mémoire  que  le 
Métropolitain  auoit  prefenté.  Et  par  ce  que  pluficurs  de  fille  de 
Lango  pour  crainte  des  armées  Turcqucfques  s’eftoyent  retirez 
& habituez  dans  Rhodes , dequoy  le  Bailly  de  Lango  fit  grand 
plainte  au  Côleil,fut  faiift  à fon  iuftâce  vn  band  public  par  lequel 
leur  fut  enjoint  de  retourner  à Lango.  Le  Grand-Maillrc  Sc  le 
Confcil  defehargerét  les  habitans  de  Nilfaro  de  trois  cents  efeus 
annuels, qu’ils  payoyent  à la  Religion, pour  foulagcr  leur  pauure- 
té,&  leur  donner  courage  de  cultiuer.  Et  11e  fc  trouua  perfonne 
de  ceft  Ordre  qui  la  vouluft  prendre,  que  Galfcran  de  Luge  Ca- 
celan , qui  en  fit  quelque  commodité  au  threfor.  Apres  cela  on 
manda  aduertir  les  Cheuallicrs  de  Lango, de  ne  venir  point  pour 
fefehange .,  parce  que  dixhuift  galeotcsTurqucfqucs  les  atten- 
doyent  fur  leur  chemin.  Cependant  Ccnfio  Vrlin  reuint  à Rho- 
des , qui  fit  rapport  de  ce  qu’il  auoit  traiûé  aucc  le  Roy  Ferdi- 
nand Sc  la  Seigneurie  de  Vcnife, entre  autres,  que  la  Religion  cn- 
uoyeroit  chacun  an  en  temps  de  paix  deux  galères , Sc  quatre  en 
temps  de  guerre,  pour  garder  les  Iftcs  des  Chrcfticns , à peine  de 
vingt  mil  elcusiSc  que  laRcligiô  ratifieroit  les  articles  dans  qua- 
. - tre 


J»' 


*3  î-  Liure  y.  de  F Hifloire  de  l’Ordre 

trc  mois.  Le  Confeil  iugea  que  ce  feroie  trop  grand’  charge  à la 
Religion,  &c  la  peine  trop  dcfraifonnablc  : joint  qu’il  n’entendoic 
de  faire  ligue  que  contre  les  Infîdelcs:ce  que  n’ctloit  afl'ez  expri- 
mé parles  articles.  Ainfi  ceux  du  Confeil prindrent temps  pour  • 
y pcnfcr,&  laiil'ercnt  l’affaire  en  fufpens;&:  ncantmoins  enuoye- 
rent  deux  galères  bien  armées  fous  la  charge  de  laques  de  Ven- 
demberg,  Bailly  de  Brandebourg  General  des  galères  de  la  Re- 
ligion , fans  preiudicc  de  la  prceminence  de  Chriftophle  des 
Conrads  de  Lignanc  lors  Admirai , qui  auoit  efté  déclaré  com- 
me fort  capable  Capitaine  General  de  la  mer , & des  deux  galè- 
res. Mais  defpuis  par  ce  qu’il  eftoit  ncceflàire  au  Chapitre  gene- 
ral qui  approchoit , il  fut  prié  de  laiffer  ceftc  charge  à vn  autre. 
Bien  toft  apres  veint  à Rhodes  Simon  de  Beaupré  General  des 
galères  de  Naples , qui  requit  le  Grand-Maiftre  Sc  le  Confeil  de 
ratifier  les  articles.  Mais  ils  laiffercnt  encor  celle  fois  cela  irrefo- 
lu , fans  les  aduoucr  ni  defdirc  cxprclfémcnt  ; &:  fut  le  General 
prié  d’attendre  qu’on  y cull  pris  refolution.  Et  par  ce  que  pendat 
fon  fcjour  à Rhodes, il  auoit  pris  quelques  ffiftcs  de  Turcs , il  luy 
fut  permis  de  les  vendre  ou  armer  comme  bon  luy  fcmblcroit, 
comme  s’il  euft  cité  à Naples.  Le  Pape  Paul  1 1.  mourut  en  Iuil- 
let  1 47 1 . Et  fut  elcu  Pape  apres  luy  François  de  la  Rouere  Ge- 
neral des  Cordeliers , qui  fut  nommé  Sixte  I V.  Et  au  mefmc 
temps  le  Grand-Maiftre  continuant  foigneufement  les  fortifica- 
tions de  Rhodes , reftablit  l’impofition  de  deux  &c  demy  pour 
cent , & l’engagea  pour  dix  mil  efeus  à certains  marchands , & c 
commit  des  perfonnes  capables  pour  employer  iidellement  ces 
deniers  aux  fortifications  & réparations  ncccflaires.  Quelques 
compagnies  de  Turcs  approchèrent  du  chafteau  fainct  Pierre, & 
bien  toft  apres  parurent  du  long  des  riuieres  de  mefme  lieu  foi- 
xantc  fuites  Turqucfqucs , qui  mirent  le  Gouucrncur  en  grand 
doute  qu’ils  n’eufl'cnt  quelque  intelligécc  dans  le  chafteau.  Mais 
quoy  qu’il  en  euft  faict  recherche  auec  extrême  diligence,  il  n’en 
peut  rien  dcfcouurir  : &c  ncantmoins  le  Grand-Maiftre  y enuoya 
l’ Admirai  auec  vingt  cinq  Chcuallicrs  outre  la  Carauane  ordi- 
naire ; &c  encor  defpuis  vn  bon  nombre  de  foldats  là  & à Lango. 
Les  foldats  de  la  garnifon  de  Chafteau-Roux  qui  appartenoit  au 
Roy  de  Naples, fc  mutinèrent  contre  leur  Capitaine, & le  mirent 
aux  fers.  Le  Grand-Maiftre  qui  auoit  ce  chafteau  fous  fa  prote- 
£tion,y  enuoya  Ccnüo  Vrfin, auquel  le  Roy  auoit  baillé  quelque 
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charge  particulière  de  ce  lieu  là  : qui  réconcilia  les  foldats  aucc 
leur  Capitaine,  & pacifia  tout  ce  rumeur. 
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LIVRE  VI-  DE  L’HISTOIRE 

DE  L’ORDRE  DE  S.  IE  AN 

DE  HIERVSALE  M. 

& V mcfmc  temps  par  le  conte  que  le  Grand-Maiftre 
y rendit  de  l’adminiftratiô  du  threfor  defpuis  le  temps 
du  Chapitre  general  tenu  à Rome,  il  pretendoit  luy 
cftre  dcuëvne  grofté  fomme  les  Procureurs  du 
threfor  fouftenovent  le  contraire, difans  qu’il  auoit  excédé  l’Or- 
dre Ski  pouuoir  qu’on  luy  auoit  donné  au  Chapitre  dernier  pour 
l’cntretenemcnt  du  Contient.  Et  fur  ce  différend  fut  ordonne 
que  les  contes  feroyent  veus  parles  huid auditeurs, qui  firent  vn 
iugement  duquel  le  Grand-Maiftre  le  porta  pour  appellanr.  Ce 
qui  mit  ceux  du  Contient  en  grand  rumeur , qui  fut  la  caillé  de 
ne  différer  plus  le  Chapitre  general,  qui  commença  le  17.  No- 
uembre  1471.  Entre  autres  y entra  lcScnefchal  du  Grand-Mai- 
ftre ; & en  lieu  des  Prieurs  &:  leurs  Lieutenants  abfcns,y  cntrcrec 
les  Procureurs  des  Pricurcz,les  Receueurs  des  nouucllcs  rcfpon- 
fes  des  Prieurez,douze  compagnons  du  Grand-Maiftre, & le  Vi- 
chancelicr,lcs  feize  Seigneurs  clcus  ; entra  aucc  eux  le  Procureur 
du  Grand-Maiftre  fans  auoir  voix.  Durant  le  Chapitre  décéda 
le  grand  Commandeur  dcCv  pre  ; fa  Commandcrie  auoit  telle- 
ment efté  ruinée  des  fautcrcllcs,  qu’elle  fut  conférée  à Nicolas 
Zaplane  Prieur  de  Catclognc,  à quatre  mille  efeus  feulement  de 
refponfepour  quatre  ans, à tous  périls,  & les  Ifles  de  Lango,Ler- 
ro,&:  Calamo  au  Grand-Maiftre , à la  charge  d’en  paver  chacun 
an  au  threfor  quinze  cents  efeus , 6c  de  tenir  les  chaft eaux  pour- 
ucus  :8c  defpuis  le  Grand-Maiftre  ayant  renuncé  à ccftc  pachc, 
clics  furent  baillées  au  Cheuallicr  Édouard  Carmandin  Gene- 
uois  aux  mcfmcs  charges.  Le  vingtlixicfme  dcNouembrcle 
Grand-Maiftre  fit  les  rclcruarions  accouftumecs,  & outre  ce  dc- 
claira  qu’il  retenoit  à foy  quatre  C.ommâdcries  telles  qu’il  choi- 
firoit  outre  les  chambres  Magiftralcs , & le  pouuoir  de  fonder 
vue  chappellc.  Et  le  mcime  iour  les  léize  Seigneurs  Capitulans 
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firent  leur  rapport,  qu’ils  trouuoycnt  la  Religion  endettée  de  fix 
v ingts  miir  efeus  par  la  faute  des  mauuais  payeurs,lcs  Comman- 
deries  &c  bénéfices  defquels  ils  déclarèrent  pour  ce  fie  caufe  va- 
cans,&  qu’il  falloir  pour  la  defpcnce  ordinaire  du  Conuent  pour 
cinq  ans  ccntfoixante  mil  efeus, &:  pour  ces  deux  fommes  impo- 
ferent  les^mefmes  demies  annates  pour  quatre  ans , à commen- 
cer apres  les  fix  années  de  l’impofition  du  Chapitre  tenu  à Ro- 
me finis;  pour  le  payement  des  dettes  affignerent  les  deniers  de 
France  comme  les  plus  liquides  : &:  pour  le  Conuent , ceux  des 
autres  Prouinces , &c  les  parties  cafuellcs.  Créèrent  fix  admini- 
ftratcurs  du  tl^cfor , aucc  pouuoir  fouucrain  , fans  recognoiftrc 
le  Grand-Maiftre  ni  le  Confeil  iufqucs  au  Chapitre  general  pro- 
chain. Et  qu’en  cas  de  dccez,  le  Confeil  Complet  y pouruoirroit 
d’autres.  Referuerent  le  faict  du  traidé  de  Cenfio  Vrfin  auec  le 
Roy  d’Arragon  &c  la  Seigneurie  de  Vcnife:rcuoqucrcnt  la  réten- 
tion que  le  Grand-Maiflrc  auoit  faict  des  quatre  Commande- 
rics,  difans  qu’il  n’auoit  pouuoir  de  ce  faire, eux  abfcns,noirouys 
ni  appeliez:  &quc  fi  le  Grand-Maiftre  pôurfuiuoit  fon  appel 
interiedé  des  fcntcnccs  rendues  fur  la  reddition  de  fon  contC,les 
Procureurs  defendroyet  en  la  caufe  d’appel  aux  dcfpcs  duthre- 
for.  Ils  ordonnèrent  qu’il  y auroit  d’ordinaire  quatre  cents  cin- 
quante Religieux  de  toutes  qualitcz  refidents  au  Conuent , aux 
dcfpcns  du  threfor.  Le  Cahorfin  quoy  que  fcculicr  fut  maintenu 
en  fa  charge , combien  que  par  les  ftatuts  vn  lay  ne  pouuoit  en- 
trer au  Confeil.il  eut  charge  de  corriger  le  ftil  des  Bulles.On  eut 
efgard  à la  langue  d’Auuergne,  qui  cft  grande , & qui  foumillbic 
continuellement  vn  grand  nombre  de  bons  Chcualliers  & gens 
de  fcruice , &:  auoit  peu  de  dignitez  pour  entrer  au  Confeil  ; on 
leur  érigea  vn  Bailly  qui  y entreroit , & auroit  le  rang  de  Bailly 
Capitulaire , & que  la  langue  d’Auuergne  le  pouruoirroit  d’vne 
Commanderic  pour  fon  entretenement.  Le  premier  fut  Pierre 
d’Aubufi'on  Commandeur  de  Salins , qui  s’appella  Bailly  de  Lu- 
rcil,  &c  apres  de  Lyon.  Et  à l’exemple  de  ceux  d’Auuergne  en  fut 
créé  vn  femblable  en  la  langue  d'Arragon , qui  fut  le  Bailly  de 
Cantauicja,qui  entreroit  au  Côfeil,  & fierroit  apres  ccluy  de  Lu- 
rcil.  La  caufe  du  Grand-Maiftre  contre  les  Procureurs  du  thre- 
for fut  mife  en  compromis , & furent  nommez  arbitres  le  Prieur 
de  faind  Gilles , &c  Tobic  Lomcllm  Geneuois , qui  fc  trouuoit 
lors  à Rhodes, qui  condcmncreut  les  Procureurs  en  la  fomme  de 
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treize  mil  efeus  enuers  le  Grand-Maiftrc.  Ec  moyennant  ce  le 
chargèrent  de  payer  tours  les  dettes  de  la  Religion  efeheus  du- 
rant l'on  administration  & precedents.  De  quoy  le  Grand-Mai- 
ftrc fc  porta  encor  pour  appcllanc  : pour  raifon  dequoy  il  y eut 
encor  des  grandes  diuifions  au  Conucnt,&  par  autre  Confcil  de 
rétention  furent  defpefchcz  autres  Ambafladcurs  fur  le  fubject 
de  la  ligue  au  Roy  d’ Arragon , qui  fe  modéra  de  beaucoup , ôc  fe 
contera  que  la  Religion  ne  fournift  autre  nombre  de  galères  que 
félon  fes  moyens,&:  fans  aucune  pcinc,&  que  la  ligue  ne  fe  feroit 
que  contre  les  Infidcllcs.  Ce  que  les  Vénitiens  ne  voulurent  ac- 
corder. En  ce  temps  Louys  de  Sauoyc  ayant  longuement  foufte- 
nu  le  fiegc,&:  pati  tout  ce  qui  fe  pouuoit  dans  le  chafteau  d«  Cy- 
rcncs,  n’ayant  plus  d’efpcrancc  de  rccouurer  le  Royaume , fortit 
par  compofition  les  perfonnes  &c  bagues  fauues , & fe  retira  en 
Piémont,  &c  pafla  le  relie  de  fes  iours  en  pieté  & vie  rcligicufc;& 
laques  de  Lulignan  enleua  encor  Famagoftc  aux  Gencuois , 
dés  lors  fut  rccogneu  pour  Seigneur  abfolu  & Roy  de  Tille  de 
Cyprc:&  pour  s’appuyer  de  la  faueur  de  la  République  de  Veni- 
fe,cfpoufa  Catherine  fille  de  Marc  Cornarc  Gentil-homme  Vé- 
nitien,que  la  Seigneurie  auoit  adopté  pour  fille.  Et  Charlotte  de 
Cyprc  fe  voyant  de  tous  poin&s  abandonnée,  fe  retira  à Rome  à 
l’aydc  du  Grand-Maiftrc  ôc  du  Coufcil , qui  luy  fournirent  les 
* frais  ôc  hardes  necclfaircs  pour  fon  voyage.  Le  Grand-Maiftre 
procédant  contre  quelques  Chcualliers  ôc  Commandeurs  qui 
n’auoycnt  obéi  aux  citations  en  fuitte  de  ce  qui  auoit  cité  or- 
donné au  Chapitre  de  Rome , les  priua  de  leurs  Commandcries, 
&fc  referua  la  priuation  de  l’habit,  en  May  1471.  ôc  confirma 
vn’  autre  priuation  qu’auoit  faicl  Guy  de  Montarnaud  Coman- 
deur  de  la  Chcuallcric  au  Prieuré  de  Tolofe,qui  auoit  priué  Iean 
de  Valenzole  du  Prieuré  de  Caftillc  ôc  de  Leon, pour  auoir  refu- 
fc  aucc  grande  contumace  de  payer  les  annatcs,&  l’auoit  confé- 
ré à Dom  Aluares  de  Stuniga , qui  paya  le  V alenzole , ÔC  fut  mis 
en  poficlEon  du  Prieuré.  Defpuis  Valenzole  obtint  par  la  faueur 
du  Chancellicr  Aries  dcl  Rio , que  fa  caufc  fuft  reucuë  au  Con- 
uent , où  le  Grand-Maiftrc  confirma  la  priuation , & luy  lailla 
l’habit,  ôc  chargea  le  nouueau  Prieur  de  luy  payer  annuellement 
quatre  cents  doubles  franches  de  toutes  charges  pour  fon  entre- 
tenement.  En  ce  temps  les  Vénitiens  eftonnez  de  la  perte  de 
Negropont,  ôc  des  profperitez  ôc  conqueftes  de  Mahomet,  man- 
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dcrct  Catcrin  Zeno  & Iofcph  Barbaro  Ambafladeurs  à VfTùm- 
caflfan  Roy  de  Pcrfc , &c  firent  alliance  auec  luy  contre  le  grand 
Turc.  Le  Grand-Maiftre  enuoya  deux  galères  de  la  Religion  en 
l’armee  des  Chrefticns,où  eftoyent  celles  des  Vénitiens , du  Roy 
de  Naples , 6c  celles  du  Pape , fous  la  charge  d’Oliuier  Caraffe 
Cardinal  de  Naples,  auquel  fa  Sainteté  cômanda, toutes  chofes 
ladites, d’aller  à Rhodes  pour  y pacifier  les  différends  nez  à l’oc- 
calion  des  contes  du  Grand-Maiftre , &c  en  efcriuit  fes  amiables 
exhortations-aux  vns  & aux  autres  : Et  par  là  dedans  le  Roy  de 
Cyprc  voulant  faire  paroiftre  l'affection  6c  le  refpcét  qu’il  auoit 
à la  Religion , y enuoya  Guillaume  Goueni  cleu  Archcuefquc  de 
Balfo,pour  s’olfrir  pour  entremetteur  de  ceftc  pacification. Mais 
les  vns  &:  les  autres  remercièrent  le  Roy  de  fa  bonne  volonté  6c 
courtoifie , 6c  deelairerent  qu’il  n’eftoit  befoin  qu’il  en  prift  la 
peine,  6c  qu’entre  eux  il  n’y  auoit  différend  duquel  autre  qu’eux 
en  deuil  auoir  fouci,  6c  que  tout  leur  dclfcing  ne  tendoit  à autre 
but  qu’au  bien  commun  de  leur  Ordre  auec  le  rcfpcd  &c  obcïf- 
fancc  deubs  à leurs  Supérieurs.  Et  bien  toft  apres  veint  à Rhodes 
le  Cardinal  de  Naples,  auquel  le  droit!  du  Grand-Maiftre  6c  des 
Procureurs  fut  rcprcfcntc , & remis  à fon  iugement  : qui  fut  que 
le  threfor  bailleroit  encor  fix  mille  florins  pour  payer  fes  créan- 
ciers outre  la  fomme  que  les  precedents  arbitres  lùy  auoycut  ad- 
jugé, &:  que  tout  le  dette  du  Roy  de  Cypre,  tant  ce  qui  cftoit  pa- 
ye , que  ce  qui  cftoit  dcfpuis  efeheu , luy  appartiendroit.  6c  mo- 
yennant cela , le  Grand-Maiftre  fut  chargé  de  payer  tout  ce  qui 
eftoit  deu  à la  garnifon  du  chaftcau  de  Rhodes , de  S.  Pierre , de 
Lango,  6c  autres  pour  les  mcfmes  quatre  années  finies  le  dernier 
d’Aouft,  1 47 1 . à quoy  les  parties  acquiefccrenr.  Au  partir  de  là  le 
Cardinal  retourna  à l’armec,qui  alla  en  Satalie,où  les  Chreftiens 
rompirent  la  chaine  du  port,  6c  faccagcrent  le  bourg , où  il  y cuit 
gros  butin  : coururent  toute  la  riuierc  de  Pamphylic  à feu  6c  à 
lang.  Etaumefmetemps  arriucrentà  l’armee  Zeno  6c  Barbaro 
AmbalTadcurs  des  Vénitiens  auec  vn  Ambalfadcur  dp  Roy  do 
Pcrfc, qui  demandoit  des  canons  pour  s’en  feruir  cotre  les  Turcs. 
Et  de  là  les  chefs  de  l’armee  allèrent  à Rhodes  vificer  le  Grand- 
Maiftre, qui  les  rcceut  auec  toute  courtoifie  6c  magnificence.On 
fit  voir  l’armcc  en  bataille  auec  les  eftédars , banderolles  6c  feux 
artificiels,  aux  Gentils-hommes  Perfans , qui  l’admircrcnt.  Defi- 
puis  le  Roy  de  Perfe  fut  fort  recherché  par  le  grand  Turc  de 
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fc  départir  de  ceftc  ligue.  Ce  qu’il  refiifa  conftatnment , & tinc 
parolle  aux  Chrefticns , Sc  enuoya  vnc  armée  foubs  la  char- 
ge du  Prince  Zenial  fon  fils  contre  Trebizonde.  Cependant 
Mahomet  trauailloit  les  Vénitiens  ducofté  d’Albanie  &:  Dal- 
mace  -,  Se  d’autre  part  l'armee  Chrcftiennc  courut  fur  les  pays 
que  les  Turcs  auoycnc  occupé  de  nouueau  : prit  par  force,  fac- 
cagea  &c  brûla  la  ville  de  Smirnc  ; &:  cela  fai Qt  par  ce  qu’on 
auoit  l’hyuerà  dos  , l’armee  fuft  licentice.  Et  à Rhodes  cha- 
cune des  langues  fit  profonder  Sc  cflargir  les  fofses  ricres  fa 
pofte  à fes  dcfpcns  : Sc  lcGrand-Maiftre.fit  faire  ccnc  cannes 
de  muraille,  moyennant  quelques  commodités  qu’on  luyafli- 
gna,  & Vn  fort  à les  dcfpcns,  au  lieu  appcllé  Tclimonias,  pour  la 
feurté  Sc  refuge  du  peuple.  Le  Surintendant  des  fortifications 
fûft  Pierre  d’Aubulfon  Bailly  de  Lurcil  Capitaine  de  la  ville.  Et 
parce  que  nul  des  Seigneurs  ny  des  Commandeurs  ne  vouloir 
accepter  l’eftatde  Capitaine  des  galères  pour  les  charges  Sc  in- 
commodités qu’ils  y.auovent  fouffert,  la  difficulté  qu’il  y 
auoit  de  trouucr  des  mariniers, le  Grand-Maiftre  n’y  voyant  au- 
tre remede,  s’y  offrit  luy  mcfme,  cfpcrant  aucc  fes  moyens  &:  par 
fon  authoritc  de  îouyr  de  ceux  qui  deuoyent  feruir  , Sc  de  four- 
nir Sc  fupplir  à toutes  ncceflités , Sc  de  ramener  vu  chacun  à fon 
deuoir.  Ce  fuft  à la  charge  qu’on  luy  baillcroit  ce  qu’on  auoit  de 
couftumc  de  bailler  au  Capitaine  des  galères , Sc  referuoit  à fa 
deliberation  d’aller  fur  les  galeres,ou  d’y  commettre  tel  Capirai-  • 
ne  qu’il  aduiferoit  félon  les  occurrences , dequoy  il  fuft  gran- 
dement loué  &:  remercié , &:  incontinent  il  fit  publier  toute  im- 
punité Sc  liberté  à tous  mariniers,  bôneuolliers  Sc  galeots  pendat 
le  temps  qu’ils  feruiroyent  aux  galères  : & par  fes  diligences  il 
arma  deux  galères  ; &c  eii  fit  Capitaine  lean  Vcfton  Turcoplier, 

&:  les  enuoya  à l’armee  de  la  ligue , qui  cftoit  prefte  à partir  pour 
aller  contre  les  Turcs.  Ce  fuft  en  Mars  1473.  auquel  temps  le 
Grand-Maiftre  & le  Confci!  aduertis  que  les  habitans  de  Sien- 
ne, lieu  de  l’Iftc  de  Rhodes,  àcaufc  despillcrics  &:  rauages  des 
Turcs  vouloyent  quitter  le  pays , ( chofc  de  mauuaife  &:  perni- 
cieufe  confcquencc  ) y enuoverent  vnc  garnifon  de  foldats , qui 
ferait  entretenue  partie  par  ceux  du  lieu  , Sc  partie  aux  dcfpcns 
du  threfor.  Ce  que  le  grand  Commandeur  Sc  lç  Procureur  du 
rhrefor  accordèrent  pour  vnc  fois , attendu  la  npt^flité  , Sc  fans 
confcquencc  , parce  que  la  garde  des  chaftcaux  cftoit  à la  charge 
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du  Grand-Maiftrc,  qui  en  tiroit  le  rcuenu.  En  ce  temps  le  grand 
Caraman  décédant  laiffa  fon  Royaume  à CafTambec  Sc  Piramet 
Tes  enfans  légitimés , Sc  vu  baftard , lequel  ne  fc  voyant  aucune 
part  en  l’héritage  de  fon  pcrc,  recourut  à Mahomet, qui  luy  don- 
na vnc  armée, aucc  laquelle  il  s’empara  de  la  plus  part  du  Royau- 
me de  Caramanie , Sc  en  chafTa  fes  deux  freres  , qui  fc  retirèrent 
à Vflumcaffan  Roy  de  Perfe , lequel  retint  en  fa  Cour  Piramet, 
Sc  renuova  Calfambcc  aucc  vne  forte  armée  en  Caramanie , Sc 
manda  prier  le  Moccnic  de  luy  adfiftcr.  à quoy  il  s’offrit}  Sc  bien 
toft  apres  aucc  les  forces  de  la  Seigneurie  entra  en  Caramanie, 
où  il  affiegca,  Sc  apres  pluficurs  afTauts  prit  par  force  Sichin  forte 
place  fitucc  fur  la  mer,  fain<ft  Théodore , Zclifica , Selcucie,  8c  la 
forte  place  de  Curco,  &:  vn  autre  fort  chafteau  , qui  fc  rendit  au 
bruit  de  l’artillerie  : &:  consigna  tout  cela  es  mains  du  Prince 
Cafl'ambcc , qu’il  remit  par  ce  moyen  en  la  plus  part  de  fon  Ro- 
yaume ,&  de  là  fur  quelques  galères  paffa  en  Cypre , pourvoir 
le  Roy  laques  de  Lufignan  qui  eftoit  malade,  leconfola  par  fa 
prefence , Sc  luy  promit  toute  faueur  Sc  adfiftance  au  nom  de  la 
Seigneurie  à luy  Sc  aux  liens.  De  là  il  s’en  retourna  à fon  armée, 
Sc  alfiegea  vnc  ville  maritime  de  laPamphylie,  Sc  la  pritd’alTauc 
la  plus  part  par  l’effort  8c  valeur  accouftumce  des  Cheualicrs  de 
Rhodcs.Et  comme  pourfuiuât  fa  vi&oirc  il  dclfcignoit  plus  auât 
fur  d’autres  places , il  euft  nouuellcs  de  la  mort  du  Roy  de  Cy- 
pre. Il  y retourna  en  diligence  pour  affairer  l’eftat  à la  Roync 
Catherine  fa  vefue  ,&  là  IcanVcfton  Turcoplicr  prit  congé  de 
luy  félon  l’inftru&ion  qu’il  en  auoit,  foubs  prétexte  de  raffefehir 
fes  galères , Sc  s’en  retourna  à Rhodes , où  eftoic  la  Royne  Char- 
lotte , laquelle  fçaehant  la  mort  de  laques  Roy  de  Cypre , auoit 
repris  cfperancc  de  reauoir  fon  Royaume  : &:  retournée  à Rho- 
des imploroit  encor  l’ayde  du  Grand-Maiftrc  Sc  du  Confeil.  El- 
le voulut  aufîl  rcccrchcr  la  faueur  du  Moccnic , non  tant  enef- 
p.rancc  d’obtenirccladcluy,quepour  le  diuertir  qu’il  ne  luy 
donnaft  empefehement.  Et  fit  tant  enuers  le  Grand-Maiftrc, que 
l’ Admirai  de  Lignanc  fuft  enuoyé  en  Cypre,  pour  prier  8c  folici- 
ter  le  Moccnic  d’affifter  à la  Roync  Charlotte , Sc  la  reftablir  en 
fon  Royaume.  A quoy  le  Moccnic  rcfpondit  franchement,qu’il 
ne  le  feroit  point , & qu’au  contraire  il  defendroit  la  Royne  Ca- 
therine, &:  la  maintiendroit  de  tout  fon  pouuoir.  Et  entre  en  vm- 
brage  de  ce  qu’il  voyoit  l’Admiral  employé  pour  ceft  affaire. 
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Luy  die  encor  qu’elle  eftoic  fille  de  fainâ:  Marc , &:  partant  en  la 
prote&ion  de  la  Seigneurie , &:  que  quiconque  la  voudroit  trou- 
bler, s’en  repentiroit.  Etaucc  cefte  rcfponfel’Admiral  s’en  rc- 
uint  à Rhodes.  Royne  Charlotte  nonobftant  ce  refus, pria  en- 

cor inftamment  le  Grand-Mai  lire  &;  le  Confcil  de  luy  bailler 
deux  galcres  armées , des  Chcualicrs , & de  l’argent  pour  le  rc- 
couurement  de  fon  Royaumc.D’autrc  part  le  General  des  Véni- 
tiens voyant  que  le  Turcoplicr  ne  rctournoit  point, entra  en  plus 
grand’  doute  que  U Religion  ne  vouluft  fecourir  la  Royne  Char- 
lotte , 8c  manda  prier  le  Grand-Maiftrc  & le  Confeil  de  le  ren- 
tiover  aucc  les  deux  galères  pour  fuiure  l’armce  fuiuant  le  trai&c 
de  la  hguc,  8c  qu’il  n’attendoit  que  cela  pour  partir  pour  l’execu- 
tion d’vnc  entreprife  qu’il  auoit  cotre  le  Turc. Là  dcflus  le  Côfcil 
en  l’abfcncc  du  Grand-Maiftrc, qui  eftoit  malade, fit  faire  lecture 
des  articles  4c  la  trefiic,  8c  fuft  aduisc  d cuoycr  vers  fa  Sain&eté, 
la  fupplier  de  les  faire  modérer  aucc  la  Seigneurie  de  Vcnife  co- 
rne ils  auoyent  faick  aucc  le  Roy  Ferdinand , 8c  que  la  Religion 
ne  fuft  tenue  à faire  plus  que  lès  moyens  ne  portoyent  : 8c  d’en- 
uoycrvn  double  figncdcla  procuration  de  Ccnfio  Vriin  pour 
faire  voir  qu’il  n’auoit  eu  pouuoir  d’obliger  la  Religion  de  plus 
que  cela.  Cela  fai  cl  le  Confeil  délibéra  de  faire  rcfponfc  à la 
Royne , qu’attendu  que  la  Royne  Catherine  eftoit  fille  de  fai  net 
Marc,  8c  que  le  General  Moccnic  eftoit  en  Cypre  aucc  cinquan- 
te galcres  pour  la  maintenir  en  ceft  eftat , toute  l’ay  de  que  la  Re- 
ligion luy  pourroit  faire  luy  feroit  inutile , 8c  pour  cefte  caufc  la 
prioit  de  les  exeufer  fila  Religion  ne  fe  pouuoir  plus  employer 
en  fon  affaire  ; finon  quelle  permettroit  quelle  prift  confeil  en 
particulier  de  quelques  vns  des  Seigneurs  de  la  grand’  Croix,  8c 
que  fi  elle  vouloir  retourner  en  Ponent,  elle  luy  pouruoirroit  en- 
cor de  ce  qui  feroit  ncccftairc  pour  fon  voyage.Cefte  refolution 
fuft  rapportée  au  Grand-Maiftrc , qui  l’approuua:&  cela  faiû,  le 
Turcoplicr  fuft  renuoyé  fans  les  galcres  au  General  des  Vcnities; 
auquel  il  rcmonftra  que  la  Religion  ncpouuoitfi  toftenuoyci: 
les  galcres  , parce  que  les  mariniers  vouloyent  demeurer  à Rho- 
des pour  faire  leurs  vendanges.  Puis  parlant  plus  ouuertcmcnt, 
luy  reprefenta  que  luy  eftant  délibéré  de  faire  la  guerre  en  Cy- 
pre en  faueur  de  la  Royne  Catherine, la  Religion  ne  luy  pouuoic 
adfiftcr  en  cefte  occafion,  par  ce  que  s’eftat  par  le  pafsé  toufiours 
employée  pour  la  Royne  Charloctc,&.  deffendu  fa  caufc , elle  ne 
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pouuoit  honeflement  tourner  les  armes  contre  elle , &c  qu’outre 
cela  elle  ne  voudroit  offenfer  le  Roy  de  France  , les  Ducs  de 
Bourgongne  , de  Milan , de  Sauoyc,  Tes  parents , ricrcs  lcfquels 
la  Religion  auoit  la  plus  part  de  Tes  biens.  Partant  le  prioit  de  ne 
prendre  rien  qu’en  bonne  part , &c  de  fc  contenter  de  raifou , &c 
de  ce  que  la  Religion  auoit  refusé  les  galères  à la  Royne  Char- 
lotte pour  le  rcfpcd  de  la  Seigneurie , & dclibcroit  félon  fa  pro- 
feflion  de  ne  s'entremettre  aux  affaires  différends  des  fccu- 
licrs.  Le  General  fc  contenta  de  ces  raifons  luy  dit  qu’il  en 
feroit  rapport  à la  Seigneurie,  & qu’il  defiroit  feulement  qu’à 
fon  retour  les  deux  galeres  de  Rhodes  fe  vinffeut  ioindre  à l’ar- 
mcc  quand  elle  partiroit  pour  aller  contre  les  Turcs.  Bien  toft 
apres  le  Moccnic  vifita  la  Royne  Catherine  , donna  tout  l’or- 
dre ncceffaire  au  gouucrnemcnt  &:  repos  du  Royaume , ic  y 
laillà  André  Cornarc  oncle  de  la  Royne  auec  deux  galeres:&:  de 
là  auec  fon  armee  paffa  en  Caramanic,  où  ayant  longuement  at- 
tendu des  nouuelles  du  Roy  de  Perfe , il  rcceut  lettre  de  Caterin 
Zcno,  qui  cfcriuoit  que  le  Prince  Zeilial  auec  quarante  mil  che- 
uaux  auoit  combattu  &:  mis  en  route  quarante  mille  Turcs,  auf- 
quels  commandoit  Cafamorat  Bafcha , & auoit  pris  prifonnicr 
le  Bafcha  ; & paflànt  outre  auoit  encor  deffaid  en  bataille  tren- 
te cinq  mille  hommes  bons  foldats  Turcs  &:  Grecs,  conduits  par 
Mahomet  Bafcha:  &:  qu’clcué  de  fes  deux  vidoircs , il eftoit en- 
cor allé  au  deuant  de  Mahomet , qui  venoit  auec  le  gros  de  jjar- 
mee,  &:  auoit  recueilli  les  fuyards , aflàilli  &c  chargé  les  trouppes 
de  Zcnial  de  fi  grand’  force  &C  furie  qu’il  les  auoit  mis  en  route, 
& que  Zenial  sellant  tout  de  long  porté  genereufement  efloic 
mort  au  combat;  & qu’Vflumcalfan  pour  la  triftelfc  qu’il  eufl  de 
la  perte  d’vn  fi  braue  fils,  fans  entreprendre  autre  chofe  s’eftoic 
retiré  en  fon  Roy  au  me,  Mahomet  au  ficn.Lc  General  iugcanc 
à ces  nouuelles  que  le  Roy  de  Perle  ne  viendroit  point  en  Cara- 
manie , retourna  encor  en  Cypre  , où  il  trouua  les  chofcs  pacifi- 
ques, &:  y Iaiflà  deux  galeres  &c  trois  nauircs  chargées  d’artillerie 
que  la  Seigneurie  enuoyoit  au  Roy  de  Perle,  &:  pafla à Rhodes 
pour  falucr  le  Grâd-Maillrc,qui  le  rcceut  auec  toute  forte  d’hon- 
neurs & de  bonne  chcrc.  De  là  il  le  retira  à Modon  pour  y paf- 
fer  l'hyucr.  Cependant  il  aduint  que  par  les  pradiques  & in- 
telligences du  Roy  Ferdinand  auec  l’Archcuefque  de  Nicofia,&: 
laques  Zaplanc  Conncilable  de  Cypre, Riccio  &c  Loys  Emcrv  &c 
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autres  Seigneurs  du  Royaume , vn  nombre  de  coniurés  prindréc 
vne  nuid  les  armes,  8c  tucrenr  André  Cornare  8c  vn  fien  ncucu, 
fe  mirent  en  campagne , 6c  fc  faifirent  de  plufieyrs  bonnes  pla- 
ces;mais  ne  peurent  auoir  la  plus  importante , qui  cftoit  Fama- 
gofte  , parce  que  la  Royne  qui  auoitcu  quelque  vent  de  ccftc 
confpiration,  y auoit  pourucu.  Elle  en  auoit  donne  aduis  au  Ge- 
neral Mocenic , qui  y manda  Vidor  Soranzo  Prouidadour  auec 
fix  galeres. Soranzo  arriué  en  Cyprc  trouua  ce  qui  eftoit  aduenu, 
& iugeant  le  mal  8c  le  danger  plus  grand  qu’on  n’auoit  pensé, 
aduertic  du  tout  le  General , qui  s’y  en  vint  auec  toute  l’armce. 
Cependant  les  coniurés  ayans  failli  Famagofte  , voyans  venir 
l’armce  des  Vénitiens , 8c  leurs  dellcins  interrompus , contraints 
de  fortir  hors  de  l’iile , partirent  vne  nuid  dans  vne  galère  du 
Roy  de  Naples  où  commandoit  Matthieu  Corfc,  8c  fe  retirèrent 
au  port  de  Rhodes  ; où  le  Prouidadour  fuiuit  la  galère  en  extrê- 
me diligence,  ncantmoins  ne  la  peuft  attaindre  auant  quelle  fuft 
entrée  au  port , où  il  entra  la  nuid  fuiuant , 8c  mouilla  l’ancre  du 
petit  Mandrache  afsés  près  de  la  galère  de  Naples.  Mais  ne  l o- 
fa attaquer  pour  le  rcfpcd  de  la fcurté  du  port;  comme auffi  le 
Grand-Maiftre  preuoy  ant  à cela,  auoit  faid  pointer  toute  l’artil- 
lerie du  port  contre  les  galeres  Vénitiennes  pour  les  effondrer  fi 
elles  eu  fient  offensé  la  galère  du  Roy.  Apres  cela  le  Mocenic' 
veint  à Rhodes, en  lanuier  1 474-&  enuoya  demander  au  Grand- 
Maiftre  qu’il  luy  fîft  dcliurcr  les  coniurés , dequoy  il  s’exeufa  fur 
la  liberté  de  la  Religion , fur  la  ffanchife  du  port  8c  fur  la  liberté 
8c  la  bonne  réputation  qui  ne  permettoit  qu’elle  rendift  ceux  qui 
cftoyent  réfugiez  foubs  fa  protedion , 8c  qu’ils  s’eftoyent  refer- 
rés 8c  cachés  de  forte  qu’il  n’en  paroiftoit  point  d’autre  que  l’Ar- 
cheuefque  de  Nicofia,  qui  dependoit  immediatemet  de  fa  Sain- 
deté.  Ce  que  le  General  prit  en  bonne  part , & le  pria  pour  le 
moins  de  chaflcr  les  coniurés , 8c  ne  les  reccuoir  plus  aux  ports 
de  la  Religion.  Dequoy  on  luy  donna  efperancé  auec  bonnes 
paroles,  de  forte  qu’il  en  partit  afsés  contant,  8c  retourna  en  Cy- 
pre,  où  il  mit  l’armcc  en  terre , 8c  reconquit  toutes  les  places  que 
les  rebelles  auoycnt  pris , 8c  les  fit  fortifier  : fit  mourir  par  îufticc 
ceux  qu’il  peuft  attraper, pacifia  le  Royaume,  8c  y laiflant  dix  ga- 
lères s’en  retourna  auec  le  refte  de  fon  armée  à Modon.Lc  Grâd- 
Maiftre  8c  le  Confcil  voyans  que  les  Vénitiens  de  iour  à autre  fe 
rendoyent  maiftres  de  l’ifte  dùl  Cyprc , 8c  qu’ils  ne  pourrovenc 
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fupporter  que  les  fugitifs  euflcnt  leur  retraite  8c  feurté  dans 
Rhodes , 8c  que  pour  s’en  cfclaircir  ils  deuiendroyent  ennemis 
de  la  Religion , 8c  pourroyent  prendre  enuie  de  fe  faifir  de  Rho- 
des. Pour  o lier  tout  ceft  vmbrage  firent  chercher  8c  fortir  les  ré- 
fugiés , 8c  fcqucilrer  fidcllement  leurs  meubles  &:  marchandifes, 
pour  les  leur  enuoycr  feurement  là  où  ils  fe  rctireroyent.  Ce- 
pendant pour  s’aflèurcr  contre  l’inimitié  & ambition  des  Véni- 
tiens, ils  firent  fortifier  la  tour  dü  Mole, firent  murer  les  efcalicrs 
de  la  muraille  prochaine  aux  molins , 8c  quelques  portes  de  la 
ville, & garder  les  autres  par  des  Cheualicrs  8c  foldats  choifis  par 
les  lâgues  chacune  à fon  tour.On  fit  dire  au  Zaplane  CÔncftable' 
de  Cypre,  qu’il  fe  retirait,  ou  qu’on  le  deliureroit  aux  Vénitiens. 
Le  Moccnic  oyant  que  Mahomet  enuoyoitcn  Albanie  Solyman 
Bafcha  Beglierbey  de  la  Romanie  auec  quatre  vingts  mil  hom- 
mes pour  affieger  Scodre,partit  auec  fon  armée  pour  y aller, & là 
s’abboucha  auec  Triadan  Gritti  venant  de  Venife  auec  d’autres 
galcres  pour  luy  fucceder  en  fa  charge:&  fuiuant  le  commande- 
ment de  la  Seigneurie , fortifièrent  Dulcigne , Duras , 8c  autres 
places  maritimes , & fe  firent  voir  aux  alfiegés  pour  leur  donner 
courage.  Anthoine  Loredan  Gouuerneur  de  Scodre  fe  dépen- 
dit toufioyrs  couragcufement , de  forte  que  tant  par  les  armes 
que  de  maladies  caufees  du  mauuais  air,  il  y demeura  quinze  mil 
Turcs.  Le  Gritti  y mourut , & le  General  Mocenic  y fu.fl  bien 
malade.  Le  fiege  continua  iufques  à ce  que  Mahomet  trauaillé 
du  codé  de  Hongrie  par  le  Roy  Matthias  , rappella  Solyman  8c 
fes  trouppes , qui  furent  deffaiétes  par  les  Hongres  fur  les  con- 
fins de  la  Dalmace.  De  là  Mocenic  s’en  alla  à V enife , où  pour 
fes  mérités  il  fuit  efleu  Duc  au  heu  de  Nicolas  Marcel  nouuelle- 
ment  dcccdé.  Au  mefme  temps  Mahomet  prit  Caifa , dite  an- 
ciennement Thcodofe  , ville  de  grand  traffic  appartenant  aux 
Geneuois , qui  y firent  grand  perte.  Elle  fe  perdit  par  la  faute  8C 
auarice  des  Confuls, & du  Prefident  Obert  Squarciafic,&  autres 
officiers , qui  furent  menés  prifonniers  à Conftantinople,  où  Ion 
les  fit  mourir  ignominieufement.  Le  Grand-Maiftre  contraint 
de  pouruoir  aux  moyens  neceflàircs  pour  l’entretien  du  Con- 
uent , 8C  aux  charges  du  threfor,qui  elîoyent  exceffiues,  prit  ad- 
uis  d’anticiper  le  Chapitre  general  d’vn  an , & le  fit  .affigner  au 
premier  de  Septembre  1475.  La  Roy  ne  Charlotte  , qui  pour  le 
dernier  remede  auoit  imploré  l’ayde  du  Soudan  d'Ægyptc , 8c 
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fe  voyant  abu/ce  par  des  feintes  promefles , & fruftree  de  toutes 
fes  cfpcrances , fe  retira  finablemcnt  à Rhodes , & de  là  à Rome 
pour  y finir  en  deuotion  le  refte  de  les  iours.  Elle  partit  de  Rho- 
des la  larme  en  l’œil , honteufe  des  importunités  qu’elle  penfoit 
auoir  donné  à la  Religion , qui  luy  fournit  encor  celle  fois  les 
fraiz  de  fon  voyage.  Elle  fe  loua  infiniment  de  la  courtoific  &c 
charité  de  ceux  de  ceft  Ordre , déclarant  qu’elle  leur  auoit  plus 
d’obligation  qu'aux  meilleurs  parents  qu’elle  euft.  Elle  leur  rc- 
cômanda  encor  affeélionncmcnt  des  damoifclles  Cypriotes  qui 
l’auoyent  fuiuic , & qui  s’ennuyoient  de  tant  de  longues  erreurs, 
& s’elloyent  refolucs  de  s’arrefter  à Rhodes.  Le  Grand-Maillrc 
leî  fit  loger  honorablcmét,&  leur  vfa  defpuis  de  toute  humanité 
& courtoifie.Pcu  apres  cela  quelques  fulles  de  Corfaircs  mirent 
leurs  gents  en  terre  auprès  du  chafieau  de  Sienne, contre  lcfquels 
le  Grand-Maillrc  manda  incontinent  le  Cheualier  Charles  de 
Noray  aucc cinquante  Cheualiers  bien  montés, qui  firent  le  tour 
de  Tille , &:  rencontrèrent  les  Turcs , defquels  ils  taillèrent  vnc 
partie  en  pièces , & remirent  le  relie  dans  leurs  fulles.  lufqucs  à 
ce  temps  la  iurifdi&ion  fpirituelle  de  Rhodes  elloit  demeurée 
en  controucrfc  Sc  en  certaine  confufion  entre  Iuhcn  Vbaldini 
Archeuefque  & le  Métropolitain  appcllé  Metrophancs;  &c  fina- 
lement fut  faiéfc  entre  eux  vn  traifté,  par  lequel  full  dit, que  TAr- 
cheuefque  comme  delegué  de  fa  Sain&eté  confirmcroit  Mctro- 
phanes  comme  fon  Sufrragant  auec  tiltre  de  Métropolitain  des 
Grecs  de  Rhodes;  que  vacant  le  Métropolitaines  Grecs  en  pre- 
fenteroyent  deux  ou  trois , defquels  le  Grand- Mailtre  en  nom- 
merait vn  , qui  ferait  confirmé  par  T Archeuefque  ou  fon  Vicai- 
re auec  authorité  Apollolique , & qu’ayant  le  Métropolitain  les 
bulles  de  fa  confirmation  , TArcheuefque  procurerait  qu’il  full 
confacré  par  les  Euefques  Grecs,  & félon  leur  forme  & coulhi- 
mc.  Que  les  caufes  criminelles  des  Ecclefialliqucs  Grecs,  &:  les 
matrimoniales  du  peuple  de  la  ville, feroyent  terminées  par  TAr- 
cheuefque & le  Métropolitain  enfemblement.  Que  les  autres 
caufcs  feroyent  traiâees  félon  les  Ratuts  de  la  ville  de  Rhodes 
par  les  iuges  & officiers  de  la  Challellenie  de  Rhodes,  qui  les  fe- 
rait exécuter  a leur  nom,  & s’y  feruiroyent  auffi  de  leurs  prifons. 
Que  aduenant  vacation  de  quelque  bénéfice , le  Grand-Maillre 
prefenteroit  comme  patron , que  les  nommés  feroyent  confir- 
més par  TArcheuefque  fans  aucun  fraiz,&  receuant  de  luy  le  fer- 
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ment  qui  contient  fidelité  &c  fcruice  & obey  fiance  au  fainét  Sié- 
gé de  Rome  & à l'Archcuefque  Coloficnfe.  Et  ainfi  fuft  termine 
tout  le  différend  en  Iuillct  1 474.  Et  au  mcfmc  mois  parce  que  la 
grand’  Commandcrie  de  Cyprc  efioit  la  plus  part  pofledcc  par 
gens  lais,  aliénés  de  la  Religion,  &:  qu’on  n’en  nroit  aucun  rcue- 
nu,8c  que  le  Commâdeur  de  Noray  n’en  pouuoit  payer  au  thre- 
for  la  penfion  dont  il  eltoit  chargé , le  Grand-Mailtre  & le  Con- 
reilcucfgard  à ces  diificultés , & à la  codition  du  temps, en  pour- 
ucurcnt  Marc  Crifpe  Commandeur  de  Veronnc , qui  efioit  co-: 
gneu  &c  fauorisé  de  la  Royne  Catherine , affîn  que  par  fa  faueur 
il  peuft  retirer  ce  qui  defpendoit  de  la  Commandcrie, & en  iouix 
comme  Commandeur.  En  ce  temps  le  Grand-Maifire  fie  bafiir 
pluiicurs  tours  fur  le  bord  de  la  mer  à l’enuiron  de  l’Ifle  de  Rho- 
des, pour  dcfcouurir  & pour  feruir  de  retraite  aux  habitans.  Le 
Commandeur  Baptific  Grimaud  Proucnçal  tenu  pour  homme 
expérimenté  Sc  judicieux, cuit  charge  d’aller  par  tout  auec  vingt 
cinq  Chcualicrs , &c  de  remarquer  les  lieux  les  plus  propres  pour 
les  fitucr.  Mahomet  apres  la  prife  de  Cafta  touma  fa  penfee  à ré- 
duire les  Ifies  des  Chrefticns  de  l’Archipelago.  Et  à ccft  eficét, 
faifoit  toutes  fortes  de  preparatiues  d’vnc  grand’  armée  pour  la 
faifon  fuiuant.  Cependant  il  fit  armer  vn  nombre  de  fuites  &c  ga- 
leottcs  foubs  prétexté  de  les  mander  courre  l’iflc  de  Rhodes, mais 
en  effcét  c’cftoit  pour  executer  vne  entreprife  qu’il  auoit  fur  le 
chafteau  fainft  Pierre, où  ü y auoit  deux  vieils  foldats,  l’vn  nômé 
Anthoinc  deNilfe,  l’autre  Nicolas  Pulura , qui  auoyent  leur  po-- 
fie  certaine  aux  fcncltrcs  du  chafteau  du  cofté  de  la  mer,  &c  auor 
yent  promis  qu’approchant  vne  muet  les  fuites  près  de  la  murail- 
le’, ils  tireroyent  les  foldats  auec  des  cordes  dans  les  feneftres. 
Mais  la  trahifon  defcouucrte  au  cômcncement  de  l’annee  147  y. 
Pulura  s’euada , & fe  retira  en  Turquie , Anthoinc  de  Nilfe  fuit 
arrefté,&:  luy  fuft  fon  procès  formé, & le  iugement  rendu,  par  le- 
quel il  fuft  condamné  à cftre  mis  eu  quatre  quartiers,  & fuft  exé- 
cuté. Tous  les  parents  de  ces  traiftres  furent  cafsés  &c  chafscs.  Le 
Cheualicr  Iean  de  May  Conneftable  du  chafteau  fuft  demis  de 
fa  charge , & renuoyé  à Rhodes  , pour  auoir  voulu  temeraire- 
ment  ou  par  (implicite  intercéder  pour  l’vn  des  traiftres  : ôc 
fuft  ordonné  qu’au  chafteau  il  n’y  aurait  ïamais  feneftre  ou- 
uerte  du  cofté  de  la  mer , &:  qu’il  n’y  auroit  point  de  pofte  cer- 
taine à aucun  des  gardes  : & qu’en  l’abfencc  de  i’vndesCon- 
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ncftables , les  autres  trois  feroyeht  toutes  les  nui&s  la  garde 
de  les  rondes.  En  ce  temps  Pierre  Vtin  efleu  Archcuefque  de 
Niflaro , trouua  que  par  les  ruines  &c  pillcrics  des  Turcs  le  reuc- 
nu  de  l’Archeucfché  eftoit  tant  diminué  qu’il  n’aiioic  moyen  de 
s’y  entretenir , de  auec  des  lettres  de  faucur  du  Grand-Maiftrc, 
s’en  retourna  vers  fa  Sainteté, pour  le  prier  d’y  pouruoir.  Nifla- 
ro  auoit  efté  autres  fois  Duché,  où  l’on  auoit  battu  monnoyc 
auec  la  Courône  Ducale.  Au  mefme  temps  pour  les  aduis  qu’on 
tenoit  pour  certains , que  le  grand  Turc  deuoit  venir  à Rhodes 
auec  cinq  cents  voiles , le  threfor  fe  trouuant  efpuifé , de  le  Con- 
tact en  »cccflîré,on  prit  en  la  Sacriftie  deux  cents  marcs  de  vieil- 
le argenterie, &:  vn  vieil  calice  d’or  de  lix  marcs, qui  fut  configné 
és  mains  des  Procureurs  du  threfor  pour  en  faire  de  la  monove. 
Les  Procureurs  fe  chargèrent  d’en  remettre  autant  vaillant  en 
la  Sacriftie  en  chofes  plus  ncceflTaires  au  fcruicc  Diuin.  Ceftc  ar- 
genterie eftoit  inferipte  du  nom  du  Grand-Maiftre  de  Villcneu- 
ue.  En  ceftc  annee  Pierre  d’Aubuflon  Bailly  de  Lurcil  fut  eleu 
Prieur  d’Auucrgne,le  vingthui&icfmc  de  Ianuier.  L’Admirai  de 
Lignane  fut  enuoyé  au  chafteau  faind  Pierre  pour  Capitaine  du 
fecours  auec  feptantc  CheualÜers , de  quelques  autres  Chcual- 
liers  à Niftaro  de  à Langô.  Et  pour  la  feurte  de  l'Ille  de  Rhodes 
furent  marquez  par  vn  departiment  general  les  chaftcaux  dans 
lcfqucls  les  villageois  fe  rctireroycnt:&  fut  ordonné  que  les  fem- 
mcs,cnfans  , de  autres  perfonnes  inutiles  y dcmeurcroycnt  tout 
le  iour,&:  les  hommes  de  dcffcnce  feulement  la  nui&.  Et  en  cha- 
cun des  chaftcaux  furent  enuoyez  quelques  Cheuallicrs  félon 
qu'il  eftoit  befoin.  On  enuoya  le  Cheuallier  de  Noray  en  Cypre 
vifiter  la  Roync  Catherine , de  luy  demander  payement  d’vne 
fomm?  d’argent  que  le  feu  Roy  laques  deuoit  à la  Religion , de 
luy  faire  voiries  lettres  de  prouilîon  de  la  grand’  Commandcrie 
de  Cypre  au  profit  du  Cheuallier  Crifpc , à la  charge  de  payer  la 
pcniïon  au  threfor.  Et  fur  les  aduis  qui  multiplioyët  que  l’armcc 
de  Mahomet  fortiroit  bic  toft  hors  le  deftroid  de  Gallipoli  pour 
aller  contre  Rhodes , fut  permis  au  Bailly  de  Lango  de  levier  des 
foldats  dans  Rhodes , de  d’acheptcr  des  armes  de  fix  petits  canôs. 
On  luy  bailla  dix  Cheualliers  de  fecours  outre  la  Carauane  or- 
dinaire ; de  fut  ordonné  que  tous  les  arquebufiers  de  Tille  de 
Rhodes  fe  retireroyent  dans  la  ville  : que  les  langues  pouruoir- 
royent  à la  garde  des  murailles  de  baftions  chacune  à fa  pofte: 
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que  tous  bannis  fcroyent  rappeliez, excepté  vn  nommé  Stamati. 
Fut  permis  à vn  chacun  de  cuire  du  bifcuit  pour  trois  mois  pour 
l’vfage  de  fa  maifon,en  déchirant  la  quantité  ; & furent  députez 
Melchior  Coda  Commandeur  de  Trinquetaille , 6c.  vn  des  iurez 
de  la  cité  nômé  Iean  de  Naucres,  de  faire  vn  eftat  cxa&e  de  tou- 
tes les  maifons  qui  auoyent  moyen  de  cuire  pour  ce  temps  là.Ec 
fut  enjoint  à tous  de  le  faire  pour  tout  le  mois  d'Auril  lors  pro- 
chain. On  fit  recherche  de  tous  les  grains  6c  viures  qui  fe  trou- 
uoyent  dans  Rhodes  fans  que  la  quantité  fuft  diuulguee.  Fut  or- 
donné que  les  pilliers  des  Auberges , 6c  les  Capitaines  des  tours 
< auroyent  aulTi  du  bifcuit  pour  eux  8c  pour  les  Chcuallicrs  6c  Re- 
ligieux de  leurs  tables  pour  le  mefme  temps  : 6c  furet  baillez  cin- 
quante foldats  au  Capitaine  de  la  tour  de  faind  Nicolas,  6c  refo- 
lu  que  le  Grand-Maiftrc  pouruoirroit  aux  deux  tours  de  Nail- 
lac  8c  du  Mole.  Et  fut  defendue  toute  erai&e  de  viures , huiles, 
cuirs,  aix,&  autres  danrecs  6c  munitions  de  guerre  hors  de  la  vil- 
le & de  l’Ific  i 8c  ordonné  que  les  canonniers  prendroyent  leur 
departement  fur  les  murailles  fous  chacun  des  fix  Capitaines. 
Que  les  habitans  des  Ifles  de  Tilo,Carqui,&  Epifcopia  fe  rccire- 
royent  dans  Rhodes.  Le  premier  iour  d’Auril  deux  Grecs  nom- 
mez Mofco  6c  Veftiariti  foupçonnez  de  trahifonfur  des  véhé- 
ments indices, furent  appliquez  à la  torture  extraordinaire,  6c  ne 
confeffercnt  rien , furent  ncantmoins  gardez  en  prifon  iufques  à 
ce  que  la  crainte  de  l’armec  Turcquefque  6c  du  fiege  fut  paflee. 
Le  Prieur  de  Tolofe  s’offrit  de  garder  le  Mole  auec  la  tour  àfes 
defpcns.  Ce  qui  fut  accepté, &:  en  fut  chargé  comme  Capitaines 
6c  le  Chcualher  laques  d’Aquin  Capitaine  precedent  demeura 
fon  Lieutenant.  Le  troifiefme  iour  du  mefme  mois  le  Cheuallicr 
Ardu  in  de  Pronauc  fut  faict  Capitaine  du  fecours  de  h tSur  de 
Naillac.  La  charge  de  l’artillerie  fut  baillee  au  Cheuallicr  Bapti- 
ftc  Grimaud  Lieutc'nant  du  grand  Commandeur, & auCheual- 
lier  de  Bcaumur.  On  fit  auffi  reparer  les  murailles  de  l’Arfenal: 
&:  parce  qu’il  y auoit  nouuelles  que  foixantc  fuftes  Turquefques 
efioycnt  venues  aux  voiles,  on  fit  promptement  retirer  le  menu 
peuple  6c  le  beftail  de  l’ifle  de  Rhodes.  Le  iour  d’apres  on  prit  à 
lqiiage  vn  gros  nauire  de  Nicolas  Picamiglio  Geneuois  pour 
trois  mois  à mille  ducats  par  mois , qui  fut  enuoyé  à Manfredo- 
nia  pour  charger  des  grains.On  retint  auffi  vn  autre  nauire  Mef- 
finois , 6c  la  galeottedu  Spataforc , que  le  Grand-Maiftrc  de  fon 
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authorité  contraignit  de  prendre  foude  de  la  Religio.  Dom  Iean 
deCardonnc  Bailly  de  Maillorque , fut  enuoyé  Ambafladeur  8c 
Lieutenant  general  en  Italie , pour  donner  aduis  au  Pape  de  l’ar- 
mec  Turquefque,&  luy  demander  fccours,&:  pour  faire  la  vifite, 
& recueillir  les  deniers  de  la  Religion , auec  pouuoir  de  priuer 
les  refufans  de  l'habit  8c  des  Commandcries.  Apres  on  fit  vn  dé- 
nombrement du  peuple  de  l’Ifie,qui  fut  reparti  en  trois  parts, dôt 
I’vne  fut  de  ceux  qui  portoyent  les  armes, qui  furent  retirez  dans 
la  ville , 8c  leur  fut  baillé  à chacun  vn  quartier  pour  y feruir  ad- 
uenant  vn  affaire  : 8c  fut  ordonné  que  les  autres  fe  rctircroyent 
dans  les  chafteaux  de  Lindo  8c  de  Ferraclc , &:  qu’on  leur  pour- 
uoirroit  de  grains, & qu’on  moiffonneroit  les  orges  grenez , bien 
qu’ils  ne  fü  fient  encor  meurs.  Et  qu’on  entretiendroit  le  beftail 
près  des  chafteaux , pour  les  ietter  promptement  dedans  quand 
i’ennemy  approchcroit.  On  enuoya  par  deux  fois  vn  brigantin  à 
Tencdo  ; qui  attendoit , 8c  efpioit  pour  donner  aduis  auffi  toft 
que  l’armce  paroiftroit  hors  du  dcftroiéf.  On  ordonna  auffi  des 
feux,des  cloches, &:  des  fcntinelles  és  lieux  relcuez,pour  donner 
le  lignai  du  defpart  8c  de  l’abord  des  ennemis.  On  fit  vnc  certai- 
ne inuention  d’vnc  draine  de  gros  bois  à la  bouche  du  port.  On 
fit  ouurir  la  porte  de  l’Arfenal  ; on  fit  couler  les  galeres  en  l’eau, 
pour  les  mettre  promptement  à fonds  s’il  cftoit  befoing  pour 
quelque  occafion  durant  le  fiege.  On  enuoya  vn  Cheuallier  à 
l’iflc  de  Tilo  pour  voir  s’ils  auoyent  le  courage  de  fe  defendre,  &: 
dequoy  ils  auoyent  befoing.  Et  en  ce  temps  le  Soubaffi  de  Piffo- 
na  manda  vn  des  liens  à Rhodes  auec  des  lettres  au  Grand-Mai- 
ftre  pour  l’exhorter  à trai&er  la  paix  auec  le  grand  Turc , 8c  luy 
mefmc  s’offroit  pour  médiateur.  Mais  le  Confcil  n’yadioufta 
point  de  foy,  8c  pour  toute  refponfe  on  dit  au  Turc , que  cepen- 
dant que  l’armee  de  Mahomet  feroit  fus  pied , qu’il  n’eKoit  pas  à 
propos  d’en  trai<ftcr,&  qu’on  artendoit  l’armee  à Rhodes  en  bon- 
ne deuotion;&:que  fi  le  Soubaffi  alloit  à Conftantinople,il  fçau- 
roit  plus  particulièrement  l’intention  de  fon  mailtrc , &:  qu’alors 
on  en  parlerait  félon  que  le  temps  8c  l’eftat  des  affaires  y feroyct 
difpofez.  Et  parce  qu’on  euft  aduis  que  l’armce  des  Turcs  ne 
pouuoit  pas  beaucoup  tarder  de  partir , on  fortit  toute  l’artille- 
rie , qui  fait  logée  par  tous  les  quartiers.  On  bailla  la  charge  des 
cours  8c  des  portes  à Pierre  d' Aubuffon  Prieur  d’Auuergne  Ca- 
pitaine gcneraL  On  pourucut  que  les  fourniers  fiflent  prompte- 
ment 
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ment  leurs  amas  de  faffines.  On  donna  charge  aux  CheuaUiers 
de  Palais  8c  du  Mas  du  Dauphiné  de  faire  porter  dans  la  ville 
toute  la  quantité  qu’il  ferait  poflîblc  de  terre  8c  pierrcs.Le  Grâd- 
Mairtrc  prefta  au  threfor  quatre  cents  marcs  d’argent  du  lien*  8c 
conligna  fix  cents  marcs  de  l’argenterie  du  Magifterc  pour  en 
battre  de  monnoyc:&  parce  que  la  plus  part  des  Seigneurs  efto- 
yent  continuellement  occupez  aux  réparations  8c  fortifications, 
8c  ne  fc  pouuoyent  trouuer  au  confeil  : fut  refolu  qu’en  leur  ab- 
fencc  le  Grand-Maiftre  8c  fon  Lieutenant  8c  les  Prieurs  de  fainét 
Gilles  8c  d’ Auuergne  auroyent  pouuoir  d’ordonner  des  affaires 
de  la  guerre.  On  mit  auffi  des  foldats  dans  les  moulins.  Mais  au 
plus  fon  de  ces  folicitudcs,vindrcnt  nouuclles  aficurecs  que  l’ar- 
mcc  de  Mahomet , qui  auoit  efté  préparée  pour  Rhodes , cftoit 
partie  pour  aller  en  la  mer  maieur  pour  fccourir  fon  armee  de 
terre,  laquelle  apres  auoir  couru  l’Auftriche  8c  la  V alachie  auoit 
cfté  desfai&c  parles  Valaqucs  : neantmoins  on  continua  à Rho- 
des les  fortifications  pour  l’annec  fuyuante , 8c  fut  ordonne  que 
la  Caualleric  demeurerait  en  campagne  pour  afTcurer  ceux  de 
l’Ifle  contre  les  courfcs  des  Turcs , 8c  pour  mcfmcs  fai&  on  fift 
baftir  vne  grofle  tour  en  l’ifle  de  Limonia.  En  cetcmps  à Rome 
fut  célébré  le  grand  Iubilé  que  le  Pape  Sixte  1 V.  reduifit  à l’ef- 
pace  de  vingteinq  ans,  à fin  que  tât  plus  de  peuples  en  euflént  le 
ffui&.Il  y euft  concours  de  Princes  Chreftiens:8c  y vint  entre  au- 
tres le  Roy  de  Dannemark  8c  de  Noruege,qui  exhorta  fort  le 
Pape  8c  les  autres  Princes  à vne  fainfte  ligue  contre  le  Turc.Mais 
il  n’y  aduança  rien.  L’armec  Vénitienne  fous  la  charge  du  Com- 
te Hicrofme  Noucllo  fuft  desfaidc  par  les  Turcs  fur  la  riuierc  de 
Lizonce,où  le  Comte  8c  fon  fils,  braue  ieune  homme,  comme  le 
perc , voyans  tout  en  routte  aimèrent  mieux  mourir  au  plus  fort 
du  côbat,que  de  tourner  le  dos.  Le  fixiefme  Décembre  les  cho- 
fes  cftans  quietes  à Rhodes,  fut  commencé  le  Chapitre  general, 
où  entrèrent  le  Grand-Maiftre,  fon  Lieutenant , l’Hofpitalicr, 
T Admirai,  le  Drappier , les  Prieurs  de  fainâ:  Gilles , d’ Auuergne 
8c  de  Lombardie, de  Capoüa, 8c  de  Lango,de  Màiorica,  le  Thre- 
foricr,  les  Lieutenans  des  Baillifs  conuentucls  abfcns,  les  Procu- 
reurs d’vnzc  Prieurs, 8c  de  fept  Baillifs  Capitulaires , 8c  huiÊt 
Prieurs.  Les  autres  n’y  vindrent  n’y  mandèrent  point  de  Procu- 
reurs. Le  Conferuateur  general  du  threfor  y entra, 8c  cinq  Reee- 
ueurs  tant  feulement, douze  compagnons  duGrand-Maiftrc,qui 
- - protefta 
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protefta  d’en  nommer  d’auancagc  quand  bon  luy  fembleroit , Sc 
le  Vichancellicr.  Ceux  cy  nommèrent  les  feize,  qui  s’afîcmble- 
rent  au  Palais  de  la  Royne  Charlotte,  Sc  pour  l’indifpofition  du 
Grand-Maiftre , prclida  au  Confeil  Chriftofle  des  Conrads  de 
Lignane  Admirai.  On  impofa  trois  demies  années  pour  payer 
fept  mil  fix  cents  efeus  que  le  threfor  deuoit , Sc  pour  nouante 
mille  efeus  ordonnez  pour  l’entretenement  du  Conuent  pour 
trois  ans.  On  ordonna  toutes  fortes  de  diligéees  Sc  rigueurs  con- 
tre les  mauuais  payeurs.  A ceft  effed  on  enuoya  des  exa&eurs 
par  tous  les  Prieurcz  auecpouuoir  en  l’afliftance  de  quelques 
Commandeurs , à la  requefte  des  Procureurs  cfu  threfor , de 
priuer  les  refufans  de  leurs  bénéfices , & les  conférer  à ceux  qui 
offriroyent  de  payer  : Sc  fut  encor  ordonné , que  ces  refufans  par 
jugement  de  l’Efgard  encor  que  abfcnts  en  afl'cmblee  publique 
au  Conuent  feroyent  priuez  de  l’habit, Sc  déclarez  ennemis  de  la 
Religion.Il  y eut  vue  Bulle  particulière  expédiée  contre  Bernard 
Hugues  Rocquebertin  Cluftellain  d’Empofte  ; Sc  ordonné  que 
s’il  11e  payoit , la  Chaftellenie  feroit  conférée  à vn  autre  Reli- 
gieux ou  feculier  qui  fe chargeait  de  payer  fes dettes, Sc  qu’on 
pourfuiuroit  à Rome  de  le  faire  excomunier , Sc  que  fon  cxcom- 
municatiô  feroit  publiée  par  affiches  par  les  lieux  accoultumez, 
6c  qu’il  feroit  deelairé  par  l’Efgard  rebelle  Sc  ennemy  public  de 
la  Religion.  On  ordonna  eftre  faides  trois  clefs  pour  chafquc 
lieu  où  eftoit  gardee  l’artillerie  Sc  les  munitions , dont  l’vnefull 
gardee  par  le  grand  Commandeur , l’autre  par  les  Procureurs  du 
threfor , la  troifielme  par  vn  des  plus  appareils  Commandeurs, 
d’où  eft  venu  l’office  de  Pçcud’hômc  de  l’artillerie.  Que  de  deux 
en  deux  ans  le  Grand-Maiftre  deputeroic  vn  des  grands  Croix, 
6c  le  Confeil  vn  autre, pour  vifiterles  forterefTes  de  l’Ille , Sc  qu’il 
en  feroit  tenu  regiftre , Sc  que  nul  autre  que  des  Religieux  de 
J’Ordre  ne  feroit  la  garde  aux  trois  principales  tours  de  Rhodes. 
Et  fur  le  différend  nai  entre  les  Cheualliers  Italiens,  fut  ordonné 
par  le  Chapitre  que  les  Commanderies  demeureroyent  commu- 
nes à toute  la  langue , Sc  non  diftinguees  ni  conférées  par  Prieu- 
rcz,comme  quelques  vns  d’eux  pretendoyent.  Ce  fut  en  ce  Cha- 
pitre qu’on  commença  de  faire  des  ordonnances , qui  tenoyent 
iufqucs  au  Chapitre  general  prochain,  differentes  d’auec  les  fta- 
tuts  qui  font  comme  loix  perpétuelles.  Sur  la  fin  le  Grand-Mai- 
ftre fit  quelques  referuations,  Sc  furent  eleus  les  Baillifs  conuen- 
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tuels , 6c  le  Chapitre  terminé , &s  le  Chapitre  fuyuant  publié  dés 
lors  à la  fin  de  trois  ans  prochains.  Apres  cela  Alphonce  Roy  de 
Naples  manda  à Rhodes  demander  des  oyfeaux  au  Grand-Mai- 
ftrc,qui  par  l’âduis  du  Confcil  luy  enuoya  ceux  qu’on  auoit  pris: 
6c  défendit  la  chafle  à ceux  de  l’Ifle  ; 6c  luy  enuoya  encor  deipuis 
tous  les  faucons  facrez  6c  gentils  ce  qu’on  peut  prendre.  En  ce 
temps  vn  nauire  de  Niffc  ayant  couru  les  riuicrcsde  Syrie  6c 
d’Ægypte,  & pris  des  vaifieaux  chargez  de  bonnes  marchandi- 
fes  &:  de  prifonnicrs,veint  faire  efchelle  à Rhodes, & moyennant 
vn  faufeonduit  entra  au  port , 6c  là  fut  trai&é  de  la  dcliurance  6c 
rachapt  des  prifonniers.  Le  Soudan  bien  toit  manda  vn  Ambaf- 
fadeur  à Rhodes , qui  en  fit  grand  plainte , 6c  voulut  fçauoir  fi  la 
Religion  obferueroit  la  trefue  , ou  non  ; 6c  requiit  que  le  Patron 
de  ce  nauire  fuft  chafiié , 6c  qu’on  retint  les  marchandées  pour 
eitre  rendues  à ceux  à qui  elles  appartenoyenr.  On  luy  fit  faire 
rcfpoilfb  par  le  Prieur  de  Lombardie, que  le  Grand-Maiftrc&  le 
Confcil  citoyét  contens  d’obfcruer  la  dernière  trefue, mais  qu’ils 
ne  pouuoyent  faire  iuitice  du  Patron  du  nauire , parce  qu’il  n’e- 
itoit  fubjcû  de  la  Religion , 6c  s’en  cftoit  allé  ,6c  que  les  Mores 
mcfmcs  auoycnt  demandé  le  faufeonduit , à fin  qu’on  traiétaft 
là  de  leur  deliurance , 6c  qu’ils  ne  fiiécnt  menez  en  Ponent  ; 6c 
qu’ils  ne  pouuoyent  faifirlcs  marchandées , par  ce  que  la  ville 
eitoit  libre,  6c  que  les  Patrons  n’eftoyent  fubjeéïs  de  la  Religion. 
Peu  apres  vindrent  nouuellcs  que  les  Turcs  equippoyct  feptante 
fuites  pour  aller  courre  fur  les  Iiles  6c  riuiercs  des  Chreftiens  :8c 
là  dciïus  on  pourueut  encor  que  le  peuple  fe  retirait  aux  cha- 
fteaux,  6c  à la  garde  du  beitail:&  encor  de  nouucau  le  mefmc  fut 
ordonné  fur  l’aduis  qu’on  euit  de  cent  quarante  galères , &:  cent 
fiiites  qui  deuoyent  fortir  du  deilroit  de  Gallipoli,&  euit  charge 
de  cela  le  Chcuallicr  Antoine  du  Mas  Capitaine  de  la  Caualle- 
rie  dufecours  ; 6c  fut  enuoyé  auant  le  temps  le  change  6c  ra- 
ftefehiéement  ordinaire  des  garnifons,fçauoir  au  chaitcau  iainét 
Pierre  auec  la  crcuë  de  foixante  Cheuallicrs,&  à Lango  de  vingt 
huiél  ; 6c  pour  n’aifemblcr  pas  fi  fouuent  le  Confcil  pour  fi  peu 
de  chofcjfut  dit  comme  auparauanr,que  le  Grand-Maittrc  &:  les 
Prieurs  de  Catclognc,  de  fainét  Gilles, d’Auucrgne,&  de  Rome* 
pouruoirroyent  6c  ordonneroyent  de  toutes  chofcs  ainfi  qu’il 
leur  fembleroit  neceéaire  6c  pour  le  mieux.  Sur  la  fin  du  mois  de 
Mars  le  Grand-Mailtrc  tomba  malade  d’vne  fiebure , & d’vn 
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commencement  d’ydropifie  : & parce  que  les  médecins  rappor- 
tèrent qu’il  y auoit  du  danger , le  Confcil  fit  fecllcr  tous  Tes  cof- 
fres de  fon  feel  particulier , & de  ccluy  du  Prieur  de  Catelogne: 
&c  fut  faift  inuentairc  de  tous  fes  meubles , & mcfmcs  de  ce  qui 
eftoit  en  fa  chambre  ; mais  fi  dextrement  qu’il  ne  s’en  appcrceuft 
pointdon  fcclfccrct  fut  aufii  ferme  &:  fcellé , à fin  qu’aucun  n’en 
peuft  abufer.  Le  iour  fuyuant  il  prit  vnc  fi  grande  fyncope , qu’il 
perdit  tout  à vn  coqp  l’oüyc  & la  parolIc,&:  demeura  longucmét 
fans  mouuemcnt,  qui  fut  la  caule  qu’on  le  tint  pour  mort , &c  fur 
cefte  opinion  on  prépara  tout  ce  qu’il  failloit  pour  fes  obfequcs: 
mais  ayant  demeuré  comme  cela  dixhuiâ:  heures,  il  reuint  à foy, 
& rccouura  la  parollc  la  cognoiflance,  &:  parla  de  faire  fon  dc- 
propriment  ou  teftament , fe  fit  apporter  certains  Hures  &:  pa- 
piers de  fes  affaires, qui  eftoyent  fcclcz,&  y eut  grâd  façon  à ofter 
les  féaux , fans  qu’il  s’appcrccuft:&:  vefquit  encor  apres  cela  cin- 
quante fix  iours.  Cependant  par  ce  que  l’armec  des  Turcs  eftoit 
allée  en  laMorec,enl’Archipclago  , fur  les  terres  des  Vénitiens, 
les  gents  de  guerre  qu’on  auoit  mandé  en  diuers  lieux , furent 
rappeliez.  Il  fut  lors  ordonné  au  Confcil  fuyuant  le  defiéin  du 
Grand-Maiftre , que  les  Chaftcllains  des  Iflesdc  la  Religion  fc- 
royet  chargez  d’entretenir  chacun  certain  nombre  de  Religieux 
dcccft  Ordre  pour  aider  à la  garde  des  places  aux  defpcns  du 
rhrcfor,&  que  s’ils  ne  le  vouloyct  faire,  011  bailleroit  les  Chaftel- 
lenies  à d’autres,  qui  s’en  chargeroyent  de  le  faire.  Cependant  le 
Soudan  pour  fe  reflentir  du  tort  que  la  nauire  de  Niifc  auoit  fait 
à fes  fubje&s , nonobftant  la  trefue , arrefta  tous  les  marchands, 
marchandifcs  &:  vaifleaux  de  la  Religion  qui  fe  trouuoyent  en 
Alexandric.Sur  quoy  on  protefta  aux  Mores  qui  eftoyent  à Rho- 
des qu’ils  ne  fortiroyent  iamais  de  là  que  ceux  qui  eftoyent  arre- 
ftez  en  Alexandrie, ne  fufient  deliurez.  On  fit  fcmblable  prote- 
jftation  à l’Amb^ffadeur  que  le  Soudan  tenoit  à Rhodes,  qui  fut 
caufe  que  les  Mores  demandèrent  permiffion  d*enuoyer  qucl- 
qu’vn  en  Alexandrie , pour  traifter  de  la  deliurancc  des  vns  &C 
des  autres.Cc  qui  leur  fut  permis  le  Icptiefme  de  May:&  le  mef- 
me  iour  fut  conclud  de  faire  baftir  deux  tours  fur  la  riue  de  la 
mer  du  cofté  de  Limonia , &C  vnc  du  cofté  de  fainéfc  Marthe , & 
de  ret>aftir  le  chaftcau  de  Monolito  pourferuirde  rctraide  aux 
payfans.  Ce  que  le  Grand-Maiftre  agréa , &c  auffi  toft  on  mit  la 
main  apres.Mais  le  Grad-Maiftre  apres  auoir  efté  trauaillé  d’vnc 
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longue  maladie  auec  diuers  8c  fafeheux  accidcns  pat  l’efpace 
d’vn  an , pafla  finalement  à vne  meilleure  vie , le  8.  Iuin  r 1476. 
Tous  les  féaux  furent  portez  au  Confeil, & rompus  j 8c  fut  man- 
dé au  Baillif  de  l'ific  de  Rhodes  d’auoir  l’œil  qu’on  fit  bonne 
garde  aux  châteaux , 8c  fur  les  biens  8c  reuenus  de  la  Religion. 
Cela  faid  les  Baillifs  lcucrcnt  le  corps  fur  leurs  cfpaules , 8c  le 
portèrent  en  la  chappelle  du  Palais:&  le  iour  fuyuant  il  fut  porte 
& enterré  en  l’Eglife  S.  Iean  auec  les  honneurs  8c  magnificences 
accoutumez.  Peu  auparauant  fon  decez  il  auoit  banny  de  Rho- 
des tous  les  Calovcrs  ou  prêtres  Grecs , par  ce  qu’ils  ctoyenc 
fehifmatiques , 8c  femoyent  des  erreurs  8c  nouuelles  doctrines 
parmy  les  Grecs.  Le  iour  fuyuant  apres  quelques  diucrfitcz  d’o- 
pinions,laques  de  la  Gialrray  Prieur  de  Catclognc  fut  cleu  pour 
prefider  au  Confeil  Complet  qui  fe  tenoit  pour  l’cledion  du 
Lieutenant  du  Magitere , 8c  deux  Procureurs  de  l’Etat  du  Ma- 
gitere , Mclchior  Cofla  8c  Bernard  de  Villofla  , qui  en  firent  le 
ferment  ; la  defpouille  fc  trouua  pauure,  8c  furent  baillez  des  iu- 
ges  pour  faire  iutice  aux  créanciers,  qui  furet  la  plus  part  payez. 
& parce  que  le  threfor  n’ auoit  que  dix  iours  de  mortuaire , fut 
ordonné  qu’il  fc  conteroit  de  là  en  vn  an  au  profit  du  threfor 
qu’il  employeroit  au  batiment  des  tours  ordonnées  pour  la  def- 
fencc  du  lieu,  excepté  les  penfions  des  chambres  Magitrales , 8c 
les  droicts  de  la  Châtellenie  de  Rhodes,  dequoy  le  Grand-Mai- 
tre  fuyuant  fe  contcnteroit  auec  fon  ancien  reuenu  : 8c  s’il  n’a- 
uoit  point  de  reuenu , le  Confeil  Complet  luy  pourroit  fupplir 
iufqucs  à%ois  ou  quatre  mil  florins  pour  cete  annee  là.  Procé- 
dant à l'election  du  nouueau  Grand-Maitre , il  y eut  différend 
en  la  langue  d’Arragon  , qui  vouloir  eflire  pour  l’vn  des  huid  le 
Prieur  de  Catclognc , 8c  fut  declairé  qu’on  ne  pouuoit  eflire  ce- 
luy  qui  etoit  Lieutenant  du  Magitere , à fin  que  l’aflemblec  ne 
demeurât  fans  Chefs.  Les  huid  nommez  firent  le  ferment  és 
mains  du  Lieutenant , 8c  elcurent  pour  Précepteur  de  l’eledion 
Raimond  Richard  Prieur  de  faind  Gilles, &:  luy  8c  les  aucres  fepe 
firent  le  ferment , Sceleurcnc  le  Cheuallier , le  Chappcllain  8c  le 
Scruant  de  l’eledion.  8c  lors  le  Lieutenant  8c  les  autres  huid  fe 
trouuans  hors  de  charge , & en  la  place  du  Lieutenant  fut  aflïs  le 
Précepteur, és  mains  duquel  les  trois  firent  le  fermée, & en  nom- 
mèrent vn  quatrieljne,&  les  quatre  vn  cinquiefme,&:  ainfi  croif- 
fant  de  vn  à vn  iufqucs  au  nombre  de  feize , deux  de  chacune 
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langue^  ceux  cy  firent  leurs  prières  Se  deuotions,  8e  leur  fcrmenc 
folemncl , Se  fpecialemenc  iur  le  fain&  bois  de  la  vraye  Croix 
corporellement  touché:8e  s’eftants  aflemblés  en  la  chappelle  de 
laSacriftic  par  l’cfpace  de  trois  heures, le  Précepteur  fortit , Se  fit 
promettre  trois  fois  (ùr  les  Croix  de  leur  habit  à haute  voix  à 
ceux  de  Taflcmblce  , qu’ils  aggreeroyent  à l'clc&ion.  Et  cela* 
fai£t , il  prononça  auoir  cfté  dieu  Grand-Maiftre  Pierre  d’Au- 
buflon  Prieur  d’Auuergne.  Ce  qui  fùftfuiuy  d’vn  contente- 
ment 8e  refiouy  (Tance  incroyable  de  toute  l’alTcmblee  8e  du 
peuple , pour  l’exquile  réputation  que  ce  braue  Seigneur  auoic 
acquis  parlés  rares  vertus , valeur  Se  fuffifancc  continuellemenc 
cfprouuecs  en  toutes  fes  charges  Se  en  toutes  occailons.  Et  fem- 
ble  que  celle  ioyc  publique  Se  extraordinaire  full  vn  prefage  des 
honneurs  Se  louanges , victoires  Se  faueur  publique  qui  le  fuiui- 
rent  durant  le  cours  de  fon  adminiftration.  Au  premier  confeil 
qu’il  tint , il  recogncut  les  mérités  du  Prieur  de  Catelongnc , Se 
le  fit  fon  Lieutenant.  Il  fuft  ordonné  qu’aprcslcs  créanciers  du 
Grand-Mai  lire  deffund  payés  on  fatisferoit  du  rciidu  aux  caulés 
pies  Se  fondations  qu’il  auoit  ordonné  pour  le  remede  de  fon 
ame.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  ordonna  dire  fai&s  pluficurs 
chafteaux  Se  tours  à l’entour  de  l’ifle  de  Rhodes  pour  la  confcr- 
uation  des  habitants  contre  les  courfes  Se  volleries  des  Turcs.Se 
pour  fournira  cela,  parce  que  le  threfor  eftoit  cndcbté  , Se  le  re- 
uenu  du  Grand-Maiftre  fort  diminué  par  les  continuels  rauages 
fie  pillerics  des  Corfaircs,  par  l’aduis  du  Confeil  Complet  impo- 
fa  vnc  année  fur  les  Commandcrics  de  grâce,  outre  le  droicl  des 
vacants,  Se  le  quart  deu  à Tcnfermeric , Se  autres  charges  ancicn- 
rics , Se  fauf  au  Grand-Maiftre  de  modérer  ceftc  année  fdon  les 
qualités  Se  mérités  des  perfonnes.  Ce  qui  a efté  confirmé  par  le 
Pape,Se  s’obfcruc  à prefent  inuiolablcmcnt.Outre  cela  le  Grand- 
Maiftre  fit  encor  trauailler  aux  réparations  Se  fortifications  de 
la  ville  Se  de  Tarfcnal , où  fuft  acheuce  la  muraille  à la  diligence 
du  Grand-Maiftre  à raifon  de  neuf  florins  pour  canne.  Il  fit  auflï 
caucr  les  fofsés  du  chaftcau  fainét  Pierre  fi  profond* que  l’eau  de 
la  mer  y entra  de  telle  hauteur  que  les  vaifleaux  s’y  retiroyent  en 
leurré  contre  les  vagues  de  la  mer , Se  contre  les  ennemis, Se  auo- 
yent  ifi'ue  du  cofté  du  Poncnt  8e  du  Midy.  Le  Grand-Maillrc 
&le  Conuent  conférèrent  le  Prieuré  d’Angleterre  à Iean  Vcrton 
Turcoplier.  Ec  parce  que  le  Roy  d’Angleterre  prétendait  qucl- 
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que  droid  en  celle  collation  ',  il  fuft  enuoyé  en  Angleterre  pour 
hafter  & folicitcr  qu’il  en  euft  la  iouylfancc.  Cependant  on  fur- 
foya  à Rhodes  la  collation  de  la  dignité  de  Turcoplier.Lc  Grâd- 
Maiftre  vifita  luy  mefmc  toute  l’artillerie  &c  les  munitions , &c 
députa  des  com  miliaires , qui  curent  charge  de  les  conferuer  &: 
Entretenir  diligemment.  Et  aumefme  temps  Antoine  Laurcdan 
General  de  l’armee  Vénitienne  qui  eftoit  en  Cypre,  enuoya  au 
Grand-Maillre  vn  Ambafladeur  auec  vne  lettre  de  creâce  d’An- 
dré Vendramin  Duc  de  Venifc , quife  plaignoit  de  ce  qu’vn  fu- 
gitif & rebelle  de  la  Roy  ne  Catherine  , nommé  Riccio  des  Ma- 
rins, qui  brouilloit  & ruinoit  contre  fon  obeylTance,  eftoit  receu 
à Rhodes, & le  prioit  bien  fort  de  ne  receuoir  plus  ny  le  fauorilcr 
en  aucune  façon  : autrement  que  la  Rep.  de  Venife  tiendroit  la 
paix  pour  violee  entre  elle  & la  Religion , fie  que  le  Sénat  eftoit 
refolude  deftendre  fie  conferuer  le  Royaume  de  Cypre  comme 
appartenant  iuftement  à leur  République.  A celle  ambaflade,qui 
fembla  vn  peu  hautaine , le  Grand-Maiftrc  ôe  le  Confcil  tirent 
refponfe  de  bouche  Se  par  eferit , que  la  Religion  n’auoit  iamais 
pensé  à donner  empefehe  au  Sénat  qu’il  ne  fift  ce  qu’il  luy  plai- 
roit  du  Royaume  de  Cypre,  Se  quelle  n’auoit  iamais  baillé  ayde 
ny  faucur  aux  rebelles  de  la  Royne , tinon  qu’en  tant  que  la  ville 
5 e fille  de  Rhodes  citants  libres , toutes  fortes  de  gens  viuants 
Chreftiennement  Se  paiûblemcnt  y eftoyent  receus  pour  y habi- 
ter : S e qu’au  relie  la  Seigneurie  de  Venife  fe  pouuoit  aifeurer 
quelle  ne  receuroit  iamais  empefehement  ny  defplaifir  de  la  Re- 
ligion. Et  quelque  temps  apres  le  Lauredan  fe  prefenta  au  port 
de  Rhodes  fur  les  galères.  Le  Grand-Maillre  luy  enuoya  quatre 
des  Seigneurs  de  la  grand’  Croix  l’inuiter  de  defeendre  en  terre 
pour  fe  rafrefehir.  Le  Lauredan  leur  parla,  &:  fit  encor  inftance 
du  raefme  faid  de  Riccio  des  Marins.Surquoy  le  Grand-Maiftrc 
luy  enuoya  encor  toute  la  mefme  rcfponfe:laquclle  ouye  le  Lau- 
redan fe  leua  de  là,  fi c s’en  retourna  en  Cypre.  Au  mefme  temps 
le  Grand-Maillre  fit  fermer  le  port  de  Rhodes  d’vne  grofle  chaî- 
ne de  fcr,&  ftlt  recherché  par  le  Soubaffi  de  Pilfona  de  racheter 
vn  grand  nombre  des  Religieux  &:  des  fubieds  de  la  Religion 
prifonniers  des  Turcs.  &c  à cefteffed  fuit  traidé  vne  trefiie  en 
toute  liberté  auec  les  Turcs  des  frontières  de  la  Sytie , foubs  la 
faucur  de  laquelle  vn  chacun  euft  moyen  de  traider  de  la  deli- 
urauce  de  fes  pareils  U amis,  fie  les  Mores  prifonniers  de  la  naui- 
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rc  de  Nifle  furent  aulfi  racheptés  & mis  en  liberté.  Et  fur  celte 
occafion  le  Grand-Maiflre  cfcriuit  au  Soudan  pour  arreltcr  en 
quelle  forte  la  Religion  viuroit  pour  l'aduenir  aucc  luy. Quelque 
temps  apres  il  fit  des  fi  grandes  pluyes , 8c  aduint  vn  tel  deluge 
d’eau  fur  la  ville  de  Rhodes , que  de  mémoire  d’homme  on  n’a- 
uoit  veu  lefemblablc , qui  mit  par  terre  la  muraille  de  la  ville  à 
l’endroit  de  fainétc  Marie  du  Chaftcau , 8c  le  Palaiz  de  l’Arche- 
uefque.  Le  Grand-Maiftrc  fit  en  toute  diligence  rebaltir  la  mu- 
raille aux  mefmes  conditions  qu’on  auoit  bafti  celle  de  l’arccnal, 
&:  s’en  chargea  luy  mefme.  Cependant  il  reccut  quatre  cents 
cuirafles  qu’il  auoit  fait  acheptcr  à Vcnifc  pour  les  mariniers , 8c 
des  belles  orgues  qu’il  fit  mettre  en  l’Eglifc  de  fainét  Iean.Au  re- 
Ite  il  fe  meut  vn  grand  trouble  &:  diuifion  entre  le  peuple  Latin 
6c  Icÿ  Grecs, & y cuit  danger  qu’il  n’en  demeurait  vn  grâd  nom- 
bre fur-la  place , fi  cela  n’eult  cité  appaisé  par  les  rcmonltrances 
de  l’Archcucfquc  &:  du  Métropolitain , 6C  par  l’authorité  du 
Grand-Mailhe  8c  du  Confcil , qui  firent  punir  quelques  vns  des 
autheurs  de  cefte  fcdition.En  ce  mefme  temps  le  Grand-Mailtre 
voyant  approcher  le  printemps , 8c  aduerty  par  vn  Cheualier , 8C 
mandé  exprès  à Chio  , qu’on  preparoit  à Conltantinople  vne 
grofle  armée  : 8c  depuis  par  vn  Turc  qui  alla  cfpicr  8c  rccognoi- 
ftre  à la  Palace  8>c  à Piflona,qui  rapporta  fidcllcment  que  l’armcc 
fortiroit  dans  peu  de  iours  du  dcltroiû  de  Gallipolùvifita  en  per- 
fonne  toutes  les  forterefles  de  l’ifle  de  Rhodcs,&  y employa  tout 
le  mois  de  Mars  ; &:  ordonna  ce  qui  eltoit  nccefiaire  pour  les 
fortifications  :eruoya  des  Cheualicrs  dcfecours  à Lango,& 
le  grand  Bailly  d’Allemagne  vifiter  le  chaftcau  fainét  Pierre  : fit 
arrcltcr  dans  le  port  tous  les  vaificaux  cltrangers  : 8c  à l’inllante 
prière  que  ceux  du  Confeil  luy  firent  pour  la  grand’ expérience 
& fufïifance  qu’il  auoit  monltré  en  la  charge  de  Capitaine  gene- 
ral, il  prie  encor  à foy  la  mefme  charge , 8c  y nomma  fes  Lieute- 
_ nanrs  le  Bailly  de  Cantauicja  8c  le  Lieutenant  du  Marcfchal.  il 
deffendit  par  toutes  les  places  qu’on  ne  laiflaft  point  fortir  les 
gens  de  labeur  qu’il  ne  fuit  iour  clair , & que  les  chcuaux  légers 
n’culfent  dcfcouuert  8c  recogneu  tout  aux  enuirons  les  lieux  où 
les  Turcs  pouuoycnt  faire  quelque  embufeade.  Apres  pour  fc 
préparer  à foultcnir  vn  fiege , il  fit  quatre  Capitaines  du  fecours, 
& leur  afiîgna  à chacun  fon  quartier, donna  des  gardes  à vn  mar- 
chand Turc  qui  cftoit  venu  dans  Rhodes  pour  traiéter  de  la  ran- 
çon 


2.5 a Liure  VI.  de  tHiftoirede  î Ordre 

çon  des  prifonniers  Chreftieus.  Ordona  que  le  peuple  des  chaps 
le  retirait  dans  les  chafteaux  dans  trois  iours  auec  leurs  meu- 
bles & bcftail  : & enuoya  pour  Capitaines  du  fecours  le  Cheuar 
lier  Loys  de  Grimaud  à Lango,&:  le  Cheualicr  du  Palaiz  au  cha- 
fteau  faind  Ange.  Ordonna  que  dans  Rhodes  les  Turcs  feroyée 
la  garde  iufqucs  à rninuid , & les  autres  de  la  minuid  iufques  au 
iour:  fit  difpofer  toute  l'artillerie  par  les  quartiers;  fit  prendre  les 
noms  dcsfoldats  eftrangers  & vagabonds , &lcur  fit  donnera 
chacun  vn  ianet  par  iour , 6c  leur  donna  pour  Capitaine  Je  Che- 
ualier  Nicolas  de  Figuerols  : bailla  entretenement  aux  nauires 
de  dehors  retenus  dans  le  port.  Mcfmcment  au  nauire  de  Ama- 
dou r Parets  Catellan.  Et  comme  il  cftoitfurces  préparatoires, 
l’armcc  Turquefquc  vint  à l'ific  de  Lemo , en  efperancc  de  pren- 
dre la  ville.  Ce  que  n’eftant  reülli  , les  Turcs  faccagcrent  les 
bourgs  & villages  de  l’ifle , 6c  mirent  tout  ce  qu’ils  trouuercnt  à 
feu  &:  à fang  : & de  là  paflerent  à Scio , où  ils  firent  le  mefrae , 6c 
y bruficrcnt  les  maifons  des  Payfans , emmenèrent  le  bcflail  ; 6C 
de  là  ils  allèrent  à Patmo  6c  Lerro , où  ils  firent  quelque  feiour, 
en  intention  d’aller  aflîegcr  le  chafteau  S.Pierre.  Mais  ayans  feeu 
que  le  Grand-Maiftrc  y auoit  bien  pourueu  de  tout  ce  qui  eftoie 
neccflaire  pour  la  deffenfe , ils  paflerent  à Naxo , 6c  de  là  fe  reti- 
rèrent à Conftantinople.  Le  Grand  Maiftre  neatmoins  fùft  bien 
aduerty  par  fes  efpics  ,que  toutes  chofes  s’y  preparoyent  en  tou- 
te diligence  pour  aflieger  l’annce  fuiuante  la  ville  de  Rhodes. 
Qui  fuftla  caufe  qu’il  defpefcha  en  diligence  au  Bailly  de  Ma- 
iorque  qui  cftoit  en  Arragon  6c  Catclongne  pour  faire  receuoir 
les  années  impofees  par  le  dernier  Chapitre  general,  vn  pouuoir 
ample  pour  achcptcr  des  grains,  artilleries , poudres , & autres 
munitions  de  guerre  ; 6c  d’arrefter  des  nauires  à louage,^:  de  fai- 
re obliger  les  patrons , quelle  guerre  6c  fiege  qu’il  y eiifl,  d’entrer 
au  port  de  Rhodcs.ll  anticipa  le  temps  légitimé  du  Chapitre  ge- 
neral , & defpefcha  de  toutes  pans  les  citations  accouftumees  à 
tous  les  Chcualiers  6c  Religieux , 6c  àuec  vne  bulle  contenant 
ample  difeours , 6c  du  péril  cminenc  des  forces  &c  ambition  de 
l’cnnemy,&  exhortatiô  de  venir  au  chapitre  au  premier  «iç  May 
pour  délibérer  & pouruoir  à tout  ce  qui  eftoit  neccflaire  pour 
fouflenir  le  fiege.  Par  la  mcfme  bulle  il  leur  manda  d’apporter 
tous  les  liurcs  6c  papiers  concernans  les  rcceptcs  6c  payements 
fards  an  threfor  ; 6c  qu’on  fift  publier  fa  bulle  par  tout , 6c  qu’on 
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fift  publier  fa  bulle  par  tout,  & qu’on  fift  faire  a&e  de  la  publica- 
tion , afïin  de  procéder  contre  ceux  qui  manqueroyent  à venir. 
Et  permit  à tous  les  Prieurs  & Commandeurs  de  bailler  à ferme 
pour  trois  ans  leurs  Cemmâdcrics , & de  prendre  les  deniers  par 
aduance  ; les  commina  tous  de  la  priuation  de  l’habit  &:  de 
leurs  Commaudcries  en  cas  de  dcfobcvftance.  Au  bas  de  la  bul- 
le eftoycnc  nommez  deux  cents  que  Commandeurs  que  Cheua- 
liers  qui  cftoyent  nommément  citczj  dont  toutesfois  la  plus  part 
n’y  veint  point.  Apres  cela  le  Grand-Maiftrc  remarqua  que  le 
chaftcau  de  Cantauieja  eftoit  firué  en  vnc  côtrce  fertile  & plan- 
teureufe; &c  qu’aduenant  vn  iiege,  les  laboureurs  ne  fe  pourrovec 
retirer  en  ce  chafteau,qui  eftoit  tout  ruiné, & feraient  contraints 
de  recourir  aux forterell'cs  loingtaiues , &:  d’abandonner  la  cul- 
ture du  meilleur  terroir  qui  fuit  en  toute  l’iflc , &:  qu  a ccfte  cail- 
le vnc  bonne  partie  des  viures  & prouifions  viendra  vent  à man- 
quer à la  ville  : propofa  1 on  aduis  au  Confcil,  qu’il  eftoit  expé- 

diant de  le  rebaftir  &c  fortifier.  Ainfi  frift  approuuc  & conclu;  &c 
de  faitft  y fuft  alligné  l’annee  qui  auoit  elle  referuee  des  reuenus 
du  magiftere  apres  le  deccz  du  Grand-Maiftrc  Vrlïn  , & les  au- 
tres baftiments  où  Ion  l’auoir  deftiné , fuperfedés.  Cependant  le 
Soudan  ayant  pensé  à la  lettre  du  Grand-Maiftrc , mit  en  confi- 
deration  la  puiflance  du  grandTurc , qui  luv  deuoit  eftre  fufpe- 
âe;  &c  le  grand  profit  que  fes  fubiects  rcccuovent  de  la  liberté  du 
commerce  &:  de  la  nauigation  ayant  paix  aucc  la  Religion  de 
Rhodes  : s’aduifa  qu'il  n’auoit  que  faire  de  s’empefeher  d’vnc 
guerre  non  ncccllairc  , &C  qulil  luy  valloit  mieux  fe  maintenir  &c 
contenir  diligemment  fes  cftats  en  repos  aucc  fes  voifins  : & rc- 
folu  de  continuer  la  paix  aucc  ceux  de  Rhodes  y enuoya  Douan 
Diadar  fon  fauori  ; aucc  lequel , apres  pluficurs  difputes,  fuft  ac- 
cordé qu’à  Rhodes  ny  en  autre  lieu  appartenant  à la  Religion 
aucun  ne  pourrait  armer  uauire  ny  autre  vaift'eau  pour  faire» 
guerre , ou  porter  dommage  en  mer  ou  en  terre  aux  Mufulmans 
ny  autres  fubic&s  du  Soudan  , non  compris  toutesfois  les  Cor- 
faircs  qui  venoyent  armez  du  Poncnr,  & qui  cftoyent  fubieds  au 
lêruice  des  Princes  Chrcfticns , aufquels  la  Religion  ne  pouuoic 
denier  l’entree  du  porc  , parce  que  leurs  Princes  rénovent  ricres 
leurs  cftats  la  plus  parc  des  biens  de  la  Religion  , &:  lescftran- 
gers  habitants  dans  Rhodes,  que  la  Religion  ne  pouuoitcmpcf- 
clier  de  fe  feruir  de  leurs  vaifl'eaux  à leur  volonté:  Et  à fin  que» 
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lcsMufulmans  ne  fiuTent  par  les  Corfaircs  eftrangcrs  tranfpor- 
tcz  en  Ponent,  fuft  accordé  félon  la  couftume  ancienne  obfcruee 
en  remps  de  paix , que  le  procureur  du  Soudan  qu’il  tiendrait  à 
ccft  effet  dans  Rhodes,  pourrait  dans  iix  mois  à conter  des  l’ar- 
riucc  des  Corfaircs  au  port  de  Rhodes , rachcpter  des  deniers  du. 
Soudan  les  Mufulmans  &:  autres  prifonniers  de  quelque  qualité 
6c  condition  qu’ils  fulfcnt,  6c  les  conduire  en  toute  leurré  en  Sy- 
rie & en  Egypte  , fauf  le  droit  du  commerce  : 6c  palfez  les  Ex 
mois, qu’il  ferait  permis  aux  Corfaires  d'emmener  ceux  qui  n’au- 
royent  eftez  racheptez  où  bon  leur  fcmblcroit.Cc  qui  eftoit  ainli 
pratiqué  pour  le  bien  des  prifonniers , parce  qu’à  faute  que  les 
Corfaircs  ne  fulfcnt  à ces  conditions  rcccus  à Rhodes,  ils  culfcnt 
emmené  les  prifonniers  en  lieux  li  loingtains , fansclperancede 
reuoiriamais  leur  pais.  Que  les  marchands  & fubjets  del’vn 
d’eux, &:  leurs  marchandées  6c  meubles  aura  vent  toute  affeuran- 
cc  6c  liberté  ricrcs  l’crtat  &c  iurifdition  de  l'autre , faufs  de  part 
6c  d’autre  les  droits  du  commerce.  Que  le  Grand-Maiftre  &c 
la  Religion  tiendraient  tant  que  bon  leur  femblcroit  vn  Con- 
ful  dans  Alexandrie,  qui  prédroit  fes  gages  fur  la  Douanne.Quc 
les  marchands  Rhodiots  arriuants  en  Alexandrie , leurs  mar- 
chandifes  ferovent  portées  au  fondigue  de  Rhodes.  Que  le 
Confeil  leur  ferait  iuftice  fans  qu’aucun  autre  s’en  peull:  empef- 
chcr , finon  l’ Admirai  Sc  les  Procureurs  du  Soudan.Quc  le  Con- 
feil 6c  marchands  Rhodiots  auroyent  liberté  d’aller  au  Caire. 
Que  11  quelque  marchand  Rhodiot  venoitàdcccdcr,  ou  faire 
faillite , ou  fuir , les  autres  marchands  Rhodiots  neferoyent  te- 
nus pour  luy,iinon  fes  agents  &:  fes  cautions.Quc  les  marchands 
Rhodiots  trafiqueroyent  en  toute  liberté  félon  la  couftume  an- 
cienne en  tous  les  ports , tours  6c  marchez  de  l’Eftac  du  Soudan, 
fauf  le  droiét  des  impofitions  : 6c  que  nul  d’eux  ne  ferait  con- 
traint ny  forcé  de  rien  vendre  ny  acheptcr  contre  fa  volonté. 
Qu’entre  les  marchands  6c  fubiets  du  Soudan  6c  de  la  Religion 
il  n’y  aurait  droit  d’aubeyne  : &:  que  les  biens  du  Rhodiot  qui 
mourrait  en  Syrie , ou  en  Ægyptc , ferovent  confignez  és  mains 
du  Confeil, ou  à fon  deffaut , és  mains  d’autres  marchands  Rho- 
diots ou  autres  de  nation  Franque  : 6c  par  concre , que  les  Rho- 
diots poulfez  par  la  violence  de  fortune  de  mer  ou  force  d'enne- 
mis,pourroyent  entrer  en  toute  feurté  aux  ports  du  Soudan  pour 
defeharger  leurs  marchandées , 6c  acouérer  leurs  vadlcaux  ; 6c 
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que  les  officiers  tiendroyent  la  main  à ce  qu’ils  ne  fuflent  mole- 
ftez  de  rien, linon  du  droid  de  Doane, pour  ce  qu’ils  vendroyent 
Si  achcpteroyent.  Qu’aducnant  qu’vn  vailTeau  de  Rhodes  fc 
roitipift  auprès  des  ports  Si  plages  de  Syrie , Si  d’Ægypte , les  of- 
ficiers des  lieux  feroyenc  tenus  de  porter  tout  ayde  Si  faueur  au 
Patron  Si  ceux  du  vailTeau  à tirer  Si  rccouurer  leurs  marchandi- 
fes , auirons , fers , Si  autres  chofes  fans  rien  prendre  d’eux , ny 
leur  faire  defplaifir.  Et  que  de  mcfmcs  ceux  de  Rhodes  en  vfe- 
royent  ricrcs  eux  aux  gens  du  Soudan.  Que  quand  vn  Muful- 
man  prenant  à louage  vn  vailTeau  de  Rhodes , Si  le  Patron  bail- 
leroit  vn  gage  ; s’il  aduenoit  que  la  nauirc  fc  rompift , ou  qu’elle 
fuit  prife  par  quelque  Franc  , le  Conful  ou  les  Rhodiots  ne  fc- 
rovent  tenus  d’autre  chofc  que  de  rendre  les  gages.  Que  pour 
interdis  ne  pour  plaindc  d’aucun  More  on  ne  pourroit  retenir 
dans  Alexandrie  aucun  vailTeau  de  la  Religion , ny  empefeher 
Ton  voyage  : que  pour  quelque  dommage  qui  fuit  faid  aux 

fubjc&s  du  Soudan  par  vn  Corlaire  eftranger , on  ne  pourroit 
retenir-,  empefeher  ny  molcfter  aucun  Cheualier  ny  Semant  de 
la  Religion  en  aucun  lieu  des  terres  Si  cllats  du  Soudan.  Que 
toutes  les  marchandées  des  Rhodiots  feroyent  portées  Si  ef- 
criptcs  au  heu  de  la  Doane , là  où  il  n’y  auroû  Doane,  en  prefen- 
ce  de  deux  tcfmoings  dignes  de  foy.Quc  le  Conful  Si  marchads 
de  Rhodes  ne  payeroyent  Doane  du  vin  qu’ils  apporteroyent  en 
leur  nauirc  pour  leur  vfage:Que  les  Chcualiers  Semants  8i  fub- 
jeds  de  la  Religion  allans  en  Hierufalem  ou  à fainclc  Catherine 
du  mont  de  Sinay , ne  paicroycnt  aucun  droid  ny  impofition. 
Qu’il  feroit  permis  aux  Chrefticns  efclaues  au  Caire , hommes 
& femmes  cltans  affranchis  de  leurs  Maillres,  de  fe  retirer  en 
leur  pays , &c  qu’on  pourroit  faire  efehange  d’vn  efclaue  Chre- 
fticn  auec  vne  efclaue  Maure.  Ces  articles  furet  arreftés  le  vingt 
quatriefmc  Septembre  mille  quatre  cents  feptante  fept , &c  cou- 
chez en  langue  Arabicque,  lignez  au  Confeil , & baillé  à Douan 
Diadar,  Si  vne  autre  copie  cnuoyce  au  Souda, qui  la  ligna. Apres 
cela  le  Roy  Loys  XI.  aduerty  par  le  Commandeur  de  Blanche- 
fort  , qui  luy  auoit  prefenté  des  oyfeaux  Si  vn  Léopard  de  la 
part  du  Grand-Maiftre , des  neceffitez  de  la  Religion , Si  des 
entreprifes  du  grand  Turc  fur  la  ville  de  Rhodes  ; obtint  en  fa- 
ueur de  la  Religion  du  Pape  Sixte  II1I.  vn  Iubilé  par  tout  fon 
Royaume,  dont  fuftcirce  grande  quantité  de  deniers  qui  fv»- 
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rent  employer  au  bafliinent  Se  fortification  du  chaftcau  de  Rho- 
des , excepté  fix  mille  fept  cents  efeus,  qui  furent  difpcnfcz  pour 
rentretenement  du  Conuent.  En  ce  temps  vnc  nauire  que  le 
Grand-Mailtrc  auoit  enuové  en  l’Apouille  pour  charger  des 
grains , à fon  retour  chargée  de  froment  fuft  prife  des  Turcs , Se 
menée  au  porc  du  fifiq.  Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  y en- 
uoyercut  les  galères  foubs  la  charge  d’vn  Turcoplicr  Se  du  Bail- 
ly de  Cantauicja,  qui  tiouucrcnt  que  la  gripperie  n’eftoit  plus 
là,  &c  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

La  ville  de  Rhodes  cominençoità  patir  à faute  de  grains:Mais 
Dieu  permit  qu’vne  Carauclle  de  Loys  Lendame  chargée  de 
froment  fuft  poufl'ec  la  nuicf  par  les  vents  contre  le  port  de  Rho- 
des; Se  ne  pouuant  pour  l’oblcurité  de  la  npiâ:,  trouucr  I’cm- 
bouchcure  , pour  demander  fccours  tira  vn  coup  d’artillerie, 
qui  fuft  ouy  par  les  gardes  des  tours , qui  la  mandèrent  fccourir, 

&c  fuft  fauuee  Se  conduire  dans  le  port  : Se  par  ce  que  l’ancien 
ftatut  de  Rhodes  portoic , que  tout  vaifteau  chargé  de  grains  ar- 
riuants  au  port  en  temps  d’abondance  y en  dcuoit  lai  fier  le  tiers, 
&en  temps  de  cherté  le  tout  ; Le  Grand-Nlaiftrc  Se  le  Conlcil 
contraints  de  laneceftiré,  firent  defeharger  tous  les  grains  de 
la  Carauclle  au  prix  lors  courant  à Rhodes.  Mais  parce  que  cela 
aduançoit  bien  peu , le  Grand-Maiftre  s’aduifa  d’enuoyer  au 
Gouucrncur  du  chaltcau  fainét  Pierre  vnc  pcrmiflîon  de  bailler 
. faufeonduit  à tous  marchands  Payons  qui  porteroyet  des  grains 
à Rhodes, à la  charge  d’y  en  hificr  le  tiers, & que  durant  fix  mois, 
à conter  des  le  faufeonduit  accordé  , les  marchands  pourroyenc 
aller  Se  negotier  en  toute  feurté  fans  cftre  oftenlcz  de  ceux  de  ce- 
lle Rcligion.&  par  ce  moye  pluficurs  marchads  Turcs, pour  iouïr 
de  celte  liberté  de  negotier, fournirent  Se  apportèrent  l’abondace 
à Rhodcs.En  ce  temps  à l’inftancc  du  Roy  de  Naples,  Se  du  Duc 
de  Calabre, ceux  de  la  lâguc  d’Italie  accordcrét  que  Baptifte  Ca- 
raife  renunça  le  Bailliage  de  fainét  Eftienne  de  Monopoli  en  fa- 
ucur  du  Clieuallicr  Alexandre  Carafte , à la  charge  que  le  Roy 
Se  le  Duc  bailleroyent  vnc  confirmation  d’vn  priuilege  ancien 
de  la  langue  d’Italie, qui  portoit  que  nul  Religieux  de  ccft  Ordre 
autre  qu’italien  ne  pourroit  tenir  des  Commâderies  de  fon  Ro- 
yaume que  celte  confirmation  fuft  foublcriptedela  propre 
main  du  Roy  Se  du  Duc.  ce  qui  fuft  accordé  Se  effectué  de  part  • 
Se  d’autre,  Se  fcmblc  que  dés  lors  la  langue  de  Prouencc  fuft  cx- 
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dufe  èc  priuee  des  Bailliages  de  faind  Eftiennc  de  Monopoli,  de 
celuy  de  Vcnifc  & autres  Commanderies  lituccs  au  Royaume  de 
Naples.  Cependant  parce  que  les  aduis  des  preparatiues  de  l’ar- 
mcc  des  Turcs  multipliayent,le  Grand-Mailtrc  manda  en  Sicile 
charger  trente  mil  muis  de  froment  à vnc  fois , & deux  mil  fali- 
ncs  à vn  autre  qui  frirent  payez  par  le  Rcccucur  de  Sicile  ; Sc  que 
pour  la  voitureon  louerait  des  vaifleaux , qui  s’obligeroycnt  de 
tout  dans  Rhodes, encor  qu’elle  frift  afliegee,  en  indcmmlant  les 
Patrons.il  fit  encor  prendre  à loüagc  deux  galères  armées  de  cel- 
les qui  marchoycnt  fous  l’eftcndard  d'Arragon  &c  de  Caftillc, 
qui  deuoyent  conduire  tous  les  Cheualliers  qui  fc  prefentoyent 
pour  aller  au  fccours  de  Rhodcs.Lc  Grand-Maiftre  & le  Confeil 
aulîi  aucc  permilhon  du  Pape  traiderent  vne  trefue  aucc  le  Roy 
deTunisi&àceftcftcdy  futenuoyé  le  Chcuallicr  Leon  l’A- 
mant. Le  Roy  de  Tunis  délirait  autant  la  paix  que  le  Grand- 
Maiftre  , à fin  que  fes  fubjeds  euffent  le  commerce  & la  nauiga- 
tion  libre  en  Alexandrie  & en  Syrie  : &:  fut  ce  traidc  conclu  dans 
peu  de  iours,  &c  les  articles  enuovez  à Rhodes  en  langue  Moref- 
que  pour  cftrc  lignez  par  le  Grand-Maiftre, qui  conrcnoycnt  que 
chacun  an  deux  nauircs  du  Roy  auec  les  fubjeds  pourroyent  en- 
trer au  port  de  Rhodes, & qu’on  les  accommoderoïc  des  logis  &: 
magalînsà  leurs  dclpcns,&:  quelles  payerovent  dix  pour  cent,  &: 
la  moitié  de  cela  pour  le  commerce.  Que  li  quelque  vailleau  de 
la  Religion  ou  de  fes  fubjeds  venoyent  à rompre  près  des  ports 
& places  du  Roy, les  habitans  feroyent  tenus  de  leur  prellcr  aide, 
& les  confcmcr  fans  rien  prcndre,&:  que  les  vaifleaux  du  Roy  les 
rcncontrans  en  mer  ne  leur  feroyent  aucun  dommage , ni  ceux 
de  la  Religion  à ceux  du  Roy.Quc  li  le  Grand-Maiftre  & la  Re- 
ligion auoycnt  quelque  nauire  portant  mille  tonneaux, &:  en  def- 
fus,lb  trouuant  en  Alexandrie,  ou  fur  les  biens  du  Roy , les  mar- 
chands & fubjeds  du  Roy  feroyent  tenus  d’aller  aucc  le  nauire 
du  Grand-Maiftre  &c  de  la  Religion  ou  de  fes  fubjeds , en  leur 
payant  les  droids  accouftumcz , &c  en  les  défendant  confcr- 
uant  eux  &c  leurs  meubles  contre  tous  ennemis.  Que  toute  na- 
uigation  & commerce  feroyent  libres  entre  les  deux  partis,  &: 
que  les  vus  ne  donneroyent  cmpcfchcmcnc  ni  dommage  aux 
vaifleaux  & fubjeds  de  l’autre , ôi  fpccialcmcnt  que  les  Muful- 
mans  fubjeds  du  Roy  feroyent  afleurez  &:  bien  venus  par  tous 
ies  lieux  de  la  Religion , ô c leur  ferait  permis  de  le  poutuoit  de 
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maifons  fie  magafins  à leurs  defpens , 8e  fauf  les  droits  du  com- 
merce , fie  cous  réciproquement  fe  pouruoirroyent  de  viures  fie 
rafraichimés  les  vns  fur  les  lieux  des  autres.  Que  le  Grand-Mai- 
•ftre  fie  la  Religion  8e  leurs  fubje&s  tireroyeuc  quand  bon  leur 
femblcroit  trente  mil  muis  de  froment  des  terres  du  Soudan 
francs  de  toutes  impofitions  en  quelque  temps  de  cherté  que  ce 
fuft.  Que  le  Grand-Maiftre  8 e la  Religion  tiendroyent  vn  Con* 
fui  à Tripoli, qui  iouïroit  des  Priuileges  accouftumez.  Qu’adue- 
nant  qu’vn  nauire  conduifant  des  Mores  fubje&s  du  Roy  fuft 
pns,ofrenié  fie  endommagé , que  le  Roy  en  eftant  aduerti,  feroit 
arrefter  en  fes  ports  les  marchands , fie  faifir  les  marchandées  de 
la  nation  qui  auroit  faiék  ccfte  iniure  Se  dommage , iufqucs  à ce 
qu’il  fuft  pleinement  réparé.  Et  fuft  ceftc  paix  ou  trefue  arreftee 
pour  trctc  vn  an , fi e referué  que  celuy  qui  la  voudroit  rompre  en 
donneroie  aduis  deux  ans  auparauanc  au  parti  contraire.  Ces  ar- 
ticles ainfi  drelléz  8e  foubfcrits  pour  les  faire  foubfcrire  au  Roy, 
furent  enuoyez  à Tunis  par  Iean  Philo  Gentil-homme  Rhodiot, 
fie  y fut  auffi  enuoyé  Hicrofme  Barbo  marchad  de  Rhodes  pour 
faire  la  charge  de  Conful,  en  faueur  S e recommandation  duquel 
8e  de  l’cftabliftcment  d’vne  bonne  paix , le  Grand-Maiftre  eferi- 
uit  au  Roy  du  dixhui&iefme  Fcuricr,  1 478.  Peu  auparauant  leur 
defpart  cftoit  arriué  à Rhodes  Dcmctrio  Sophian  Ambaftadcur 
de  Zizimi  fils  de  Mahomet , fi e de  Chelebi  fon  nepueu  Sangras 
de  la  Mandrache  pour  traiâer  la  paix  auec  le  Grand-Maiftre  fi c 
la  Religion.  Ceftuy-cy  defpuis  la  prife  de  Negropont  auoit  habi- 
té quelque  temps  dans  Rhodes,  & de  là  fc  retira  à Conftantino- 
ple,  où  il  fit  vn  fort  particulier  rapport  de  la  fituation  &c  fortifica- 
tion de  la  cité  de  Rhodes , fif  des  munitions  &:  prouifions  qu’il  y 
auoit , fie  des  forces  fie  moyens  que  la  Religion  pouuoit  auoir 
pour  iouftenir  vn  fiege:fie  pour  cefte  caufc  fut  bien  veu  du  grand 
Turc  fie  des  principaux  de  la  porte,  fie  au  mefme  temps  vn  Rho- 
diot  nomé  Antoine  Meligalo  nai  d’aft'ez  bon  lieu,  mais  qui  autÿt 
prodigué  fes  richefl'cs  en  desbauches  fie  lubriciccz,fie  deuenu  ne- 
cefficeux,  fc  propofa  pour  r’auoir  des  moyens,  de  trahir  fa  patrie, 
cfpia  fie  recogncuc  diligemment  toute  la  fituation  de  la  ville  de 
Rhodes,  la  forme  des  murailles, tours,  baftions,  fie  toutes  les  plus 
fecrccces  particularitez  des  fortifications,  dénombrement  exafte 
des  prouifions  Se  munitions,  fie  tout  autre  appareil  de  guerre  qui 
cftoit  dans  Rhodcsifie  outre  cela  pafi'a  à Conftâcinopk^fie  cômu- 
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niqua  tout  à Mifach  Bafcha,  qui  eftoic  du  fang  des  Palcologucs, 
ic  par  luy  fut  prcfcnté  au  grand  Turc. Quelque  temps  apres  y ar- 
riua  Demetrio  Sophian , auec  lequel  il  fit  eftroi&c  amitié , parce 
qu’ils  s’cftoyent  cogneus  à Rhodes.  Ils  communiquèrent  incon- 
tinent enfemble  leur  dcflcin , & ne  ceflerent  dcfpuis  d’inciter  le 
grâd  Turc  par  le  moyen  des  Bafchas  à l’entreprifc  de  Rhodes,  Sc 
la  luy  dcfpeignoyent  facile , difans  que  les  murailles  de  Rhodes 
eftovent  vieilles  Sc  ruineufes,  Sc  qu’il  y auoit  dedans  peu  de  gents 
de  deffenfe , Sc  qui  fe  trouuoycnt  fouuent  en  neccllité  de  viures, 
qu’il  leur  failloit  faire  venir  de  loing , &c  que  tout  le  fccours  au/Ii 
qu’ils  pouuoyét  cfperer  eftoit  lointain,  &:  qui  n’arriucroit  iamais 
à temps  au  befoing.  Il  en  y auoit  neantmoins  au  Confeil  de  Ma- 
homet,qui  eftoyét  d’auis  contraire  ; que  la  ville  de  Rhodes  eftoic 
forte.  Se  que  les  Cheualliers  eftoyent  gents  qui  fe  feroyent  met- 
tre en  pièces  pluftoft  que  de  la  rendre:  Sc  luy  remonftroyét  qu’a- 
uec  vne  fi  grande  puiftance  qu'eftoit  la  fienne , Sc  tant  d'armecs 
qu’il  v auoit  employé, il  n’auoit  iamais  peu  forcer  la  moindre  bi- 
coque fur  cux,&  qu’il  y deuoit  penfer  auant  que  fe  mettre  en  ha- 
zard  en  recherchant  vn  aduantage  de  peu  d’importance, de  faire 
brèche  à la  glorieufe  réputation  de  tant  de  victoires  qu'il  auoit 
acquifes,  fi  l’entreprife  ne  rcüfliftbitrôc  pour  ccftc  caufc  eftoyent 
d’auis  d’eftayer  pluftoft  de  traider  vne  forme  de  paix  auec  le 
Grand-Maiftre  &:  le  Confeil,  par  laquelle  ils  pavaftent  quelque 
tribut  ou  quelque  prefent  qui  feroit  en  cffcd  tribut , &:  que  fous 
pretexte  de  ce  trai&é  il  y auroit  moyé  de  furprendre  le  chaftcau 
faind  Pierre  ou  quelqu’autre  place,&:  de  refroidir  les  diligences 
que  le  Grand-Maiftre  faifoit  à fe  préparer  pour  fouftenir  vn  fie- 
ge  : Sc  que  cela  pour  le  moins  facilitcroit  l’entreprifc  du  fiege, 
quand  il  fc  reloudroit  à le  faire.  Le  grand  Turc  trouua  ce  conieil 
meilleur  : & pour  l’cftc&uer,  il  depefeha  le  fufnommé  Demetrio 
Sophian  à Rhodes  auec  des  lettres  des  Princes  Zizimi  &:  Chc- 
lebi , fous  le  nom  defquels  le  grand  T urc  voulut  que  cela  fut  nc- 
gotié , à fin  qu’en  cas  que  le  Grand-Maiftre  rcfufaft  la  paix , la 
honte  n’en  rcuinft  fur  luy.  Demetrio  rendit  au  Grand-Maiftre 
des  lettres  des  Princes  fouferites  de  leurs  mains, par  ldqucllcs  ils 
faifovec  entendre  que  meuz  de  la  valeur  Sc  reputatiô  du  Grand- 
Maiftre  Sc  de  fes  Cheualliers , leurs  defirans  tout  bien , ils  leur 
donnoyétaduisdcnc  rclifter  point  à la  puiftance  Sc  force  inuin- 
cible  de  Mahomet , Sc  ne  fouftrir  point  vn’  entière  infalliblc  de- 
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ftrudion  de  leur  Ordre  ,Se  les  exhortoie  d’entendre  à vn  traiûé 
de  paix, de  laquelle  ils  s’offroyent  pour  médiateurs, & les  prioyce 
de  leur  donner  aduis  par  homme  exprès  de  fa  refolution.  La  let- 
tre leue  au  Confeil , vn  chacun  fut  d’aduis  que  ceftc  Ambafl'ade 
n’eftoic  qu’vue  diffimulation  &c  artifice  pour  endormir  ceux  de 
Rhodes, & les  furprendre  &£  afl'aillir  à l’impourucu.  Neantmoins 
parce  qu’il  euft  élite  à propos  de  traider  quelque  fufpcnfion  d’ar- 
mes pour  quelque  temps,attendant  que  les  prouilions  Se  fecours 
qu’on  arrendoit,  fufient  venus  : il  fut  conclu  de  faire  rcfponfc  de 
bouche  à l’ Ambafïadeur , que  tous  ceux  de  ceft  Ordre  eftoyent 
refolus  de  perdre  plulloft  mille  fois  la  vie , que  de  parler  en  forte 
que  ce  fuft  de  payer  tribut.  Mais  fi  le  grand  Turc  eftoie  content 
qu’ils  offroyent  aucc  la  permiffion  du  Pape,  de  continuer  auec 
luy  la  mcfme  paix  qu’ils  auoyent  eu  aucc  Amurath  fon  père , Se 
aucc  luy  à fon  aduenement  à la  Couronne.  Le  Grand-Maiflre 
cfcriuit  en  mefme  fens  à chacun  des  deux  Princes  en  langue 
Grecque  du  dixncuficfme  Feburier.  Le  Sophian  ayant  faid  fon 
rapport  de  ce  que  deflus , fuc  incontinent  apres  renuoyc  à Rho- 
des pour  traider  la  paix  fous  l’obligation  feulement  de  quelque 
legier  prefent  annuel, qui  feruift  d’vn  honnefte  prétexte  de  la 
feruitude  à laquelle  Mahomet  afpiroit  d’aflujcdir  ceux  de  ceft 
Ordre.  Mais  le  Sophian  ne  peut  auoir  autre  chofe  d’eux , finon 
qu’on  auoit  mande  au  Pape  pour  fçauoir  quelle  feroit  fa  volon- 
té fur  ceft  affaire , Se  qu’auant  qu’ auoir  rcccu  fa  relponfe , il  n’y 
auoit  moyen  de  traider  de  paix.  Ils  cfcriuirenc  au  Prince , qu’ils 
attendoycnc  la  rcfponfc  de  fa  Saindeté  dans  trois  mois , & que 
li  cependant  ils  fc  contentoyent , qu’on  traideroitd’vnctrcflic 
marchande  fur  les  confins.  A quoy  Demetrio  s'accorda , & en 
donna  toute  afi'curance  au  nom  des  Princes  ; &c  aucc  cela  fut  de- 
pcfchc  en  ayant  faid  en  effed  ce  qu’il  eftoit  allé  faire , qui  eftoie 
d’efpicr  & recognoiftre  fans  fc  foucier  de  rendre  rcf  ponfc  aux 
Princes  qui  l’y  auoyent  enuoyé , s’cnalla  droid  à Conllanrino- 
ple,&  fit  fon  rapport  au  grand  Seigneur  de  ce  qu’il  auoit  apris  Se 
remarqué  de  l’citat  de  Rhodes  : Se  voyant  Mahomet  piqué  de  ce 
que  le  Grand-Maiftre  refufoit  de  payer  tribut,l  incita  encor  plus 
à continuer  fon  deficin  d’affieger  Rhodes , Se  luy  reprdentaranc 
qu’il  luy  futpofliblc  l’cntreprife  facile. 

• LeGrand-Mailïrc  de  fou  cofté  n’ayanr  aucune  fiance  à ces 
négociations  de  paix  qui  luy  fembloycnc  touchers  de  faifon,&  le 
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mcttoyent  en  plus  grad  foupçon,  ne  rabattit  rien  de  la  diligence 
à faire  fortifier  le  chafteau  8c  la  cité  de  Rhodes  d’hômes , viures 
& munitions  de  toutes  chofcs  propres  à fouftenir  vn  ficge,&  fai- 
foit  armer  fecrettement  les  galcres  dans  le  port.  Cependant  les 
fuftes  Turquefqucs  prindrét  quelques  Chreftiens  aux  Ifics  d’E- 
pifcopia,Nifl'aro,CefaIo  8c  Calamo,  8c  les  emmenerent  cfclaues. 
Dequoy  le  Grand-Maiftre  efcriuit  aux  Princes  Zizirni  &c  Chc- 
lebi  pour  les  faire  rendre  comme  pris  contre  la  feurté  & foy  pu- 
blique : 8c  continuant  fes  diligences , & s’affeurant  que  Rhodes 
(croit  alfiegee , enuoya  au  Royaume  de  Naples  açhepter  vingt 
mil  muis  de  froment , 8c  auec  permifiion  manda  en  Syrie  &:  en 
Ægyptc  des  vaiiTeaux  chargez  de  bois  8c  de  poix  d’où  fc  tira  de 
l’argent, duquel  on  achepta  grand  quantité  de  froment, & autres 
viures,  ce  qui  apporta  vnc  aide  & commodité  incftimableà  la 
confcruation  de  Rhodes.  Il  manda  faufeonduit  à vn  autre  Am- 
bafiadeur  de  Zizirni, qui  venoit  pour  fçauoir  ce  qu’on  auoit  trai- 
ûé  auec  Demetrio  Sophian  fur  le  fubjeâ:  de  la  paix , à laquelle  il 
faifoit  dcmonftration  d’induire  le  Grand-Maiftre  touliours  : le- 
quel voyant  que  Zizirni  n auoit  receu  fa  lettre, fit  lire  au  Confeil 
celle  de  Zizirni, & rapporta  ce  qu’il  auoit  ouy  de  rAmbalïadcvir: 
8c  quoy  que  ceux  du  Confeil  cogneu fient  afl'ez  que  ce  n’eftoyct 
qufc  dilfimulatios  pour  endormir  le  Grand-Maiftre:neantmoins 
il  fut  aduifé  de  donner  des  bonnes  parolles  à l’Ambafladcur , & 
Juy  perfuader  qu’on  s’attendoit  d’auoir  la  paix.  Et  fuyuant  cela 
le  Grand-Maiftre  luy  fit  faire  bone  chere,  éc  le  renuoya  auec  vne 
lettre  qu’il  efcriuit  à Zizirni,  contenât  en  fomme,  qu’il  eftoit  fort 
aife  de  l'inclination  qu’il  auoit  à la  paix  : mais  que  luy  ne  la  pou- 
uoit  conclurre  fans  la  permiflïon  du  Pape , ni  fans  en  auoir  com- 
muniqué aux  Princes  Chrcftiens  protc&eurs  de  la  Religion  ; & 
qu’ainfi  il  en  auoit  trai&é  auec  Demetrio , auec  lequel  à ceft  ef- 
fe&  il  auoit  pris  vn  terme  raifonnablc  , 8c  qu’il  failloit  que  Zizi- 
mi  euft  charge  ou  confentement  du  grand  Turc  fon  pere  : 8c  ce 
fai&, qu’il  manderait  fes  Ambafladeurs  pour  la  conclurre.L’Am- 
bafi'adcur  licentié , le  Grand-Maiftre  fe  refolut  de  ne  différer 
plus  le  Chapitre  general  j 8c  furent  nommez  Ican  QuendalTiu:- 
coplier  8c  Ican  de  Lardonne  Baillif  de  Maiorica  Procureur  du 
threfor  : 8c  fut  donné  commencement  au  Chapitre  le  2.8.  Ofto- 
bre,  1 478.  il  y entra  les  Procureurs  des  hui&  langues, & plufieurs 
comme  compagnons  du  Grand-Maiftre  ; le  Conferuateur  con- 
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ucntucl,&  le  Vichanccllicr.Et  le  trentiefme  furent  cleus  les  feize 
aucc  lcfqucls  entra  Diomedcs  de  Villeraguc  comme  Procureur 
du  Grand-Maiftre, non  pour  y auoir  voix  deliberariuc;mais  pour 
parler  pour  le  Grand-Maiftre , 6c  luy  rapporter  ce  qui  le  concer- 
ncroit,  & à la  charge  qu’il  ne  reueleroit  rien  de  ce  qui  fe  partirait 
entre  eux  : ils  trouucrcnt  que  le  threfor  deuoit  cent  trente  trois 
mil  cent  fix  efeus  d’or  de  France,  en  comprenant  les  dettes  de  U 
defpouïlle  du  prcdeccfleur  Grand-Maiftre  qu’on  auoit  accepté 
auec  le  bénéfice  d’inùétairc,  6c  quelques  parties  deucs  au  Grand- 
Maiftre, & qu’il  failloit  trente  cinq  mil  efeus  pour  la  defpence  du 
Contient  ; & impoferent  crois  demies  années  payables  apres  que 
celles  du  Chapitre  precedent  fcroycnc  cfcheuës , qui  feroit  à la 
fainft  Iean  1479.  Le  Grand-Maiftre  à l’inftante  prière  du  Con- 
feil  fc  chargea  de  l’adminiftration  du  threfor  luy  feul  dés  le  pre- 
mier de  Septembre  parte , iufqucs  au  premier  de  Septembre  mil 
quatre  cents  huiâante  deux  '•  6c  pour  l’entretenement  du  Con- 
ucnt,dc  i’Eglife,  de  l’Enfermcrie  du  chaftcau  fainéf  Pierre , pour 
l’Arfcnal,la  nourriture  de  quatre  ccts  cinquante  Religieux  ; pour 
la  deffenfe  des  Chafteaux  & Irtes  de  la  Religion , draps  des  Re- 
ligieux , gages  des  officiers, entretenement  ordinaire  d’vne  galè- 
re, & de  deux  pour  quatre  mois , luy  fuit  afligné  trente  cinq  mil 
efeus  : 6c  pour  les  frais  extraordinaires  6c  payement  des  dettes 
les  demies  années  1478.&  1479.  impofecs  par  le  Chapitre  pre- 
cedent, 6c  trois  autres , 6c  les  arrerages  deus  par  tout  au  threfor, 
les  penfions  de  la  grand’  Commanderie  de  Syrie , Bailliage  de 
Lango , l’efcheu  6c  le  courant , la  gabelle  du  vin , les  injpofitions 
de  deux  6c  d’vn  pour  cent  pour  les  employer  aux  réparations 
ainfi  qu’  il  aduiferoit;  6c  encor  les  defpouilles  mortuaires  vaquas, 
partages , 6c  les  dons  qui  feroyent  faiéts  à la  Religion , on  luy  de- 
liura  les  grains , draps  6c  autres  chofcs  qui  eftoycnc  au  threfor. 
luy  fut  permis  d’emprunter  en  cas  de  ncceflité,&  d’eftablir  à fon 
choix  les  Rcceueurs  generaux  6c  particuliers , 6c  Procureurs  du 
threfor  aux  Prieurez  qui  iouïroyent  de  l’ancienneté  ; 6c  de  pour- 
uoir  aux  offices  de  Procureur  general  en  Cour  de  Rome , Cha- 
ftcllpin  6c  luges  de  Rhodes,  le  Bailly  du  commerce,  le  Capitaine 
du  chaftcau  fain&  Pierre,  les  Capitaines  des  galcres,les  Capitai- 
nes des  trois  tours  6c  des  portes , fans  obferuer  le  tour  des  lan- 
gues. Qu’en  cas  de  vacations  il  pouruoirroit  à la  Commanderie 
deCyprc  6c  Bailliage  de  Lango , d’enuoyer  ou  retenir  & choifir 
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des  Seigneurs  de  la  grand’  Croix  pour  fe  ferui^d’eux  8c  de  leur 
confcil  ainfi  qu’il  luy  plairoic.  Luy  permirent  de  retenir  pour  foy 
feulement  trois  Commanderies  de  grâce  en  diuers  Prieurcz.  Et 
par  ce  que  les  Religieux  ne  pouuoycnc  fuffire  à l’entiere  obfcr- 
uation  de  leur  reiglc,&:  aux  funftions  8c  occupations  de  la  guer- 
te, attendant  touiiours  vn  fiegc , 8c  affiduellement  employez  en 
gardes , voyages,  & preparatiues  &:  diuerfes  charges  : le  Grand- 
Maiftre  de  l’aduis  du  Confeil  fupplia  le  Pape  de  difpcnfer  fon 
Ordre  de  l’aullerité  de  la  rcigle  ancienne  ,8c  que  les  Religieux 
demeuraflent  fubjefts  feulement  aux  trois  vœux , d’obcïflance, 
pauurcté,&  chafteté.  Ce  qui  leur  flift  par  le  fainék  Pere  bénigne- 
ment accordé,  &:  fur  la  requefte  &:  remonftrancc  prefentee  par 
les  habitas  de  Rhodes,fuft  ordonné  qu’vne  courtifanne  ne  pour- 
rait habiter  près  d’vne  femme  d’honneur , 8c  que  les  voifins  l’en 
pourroyent  chafler  : & que  fi  elle  aiioit  maifon , les  voifins  l’en 
pourroyent  aufli  defloger  en  Iny  payant  le  prix  de  la  maifon.  No 
voulurent  defeharger  les  Rhodiots  de  l’impofition  du  vin  de 
leurs  vignes  qu’ils  vendoyent  à detail , ni  aflïgner  aux  Grecs  na- 
turels des  limites  dans  la  langue  d’Italie,  ou  autre,  pour  les  rece- 
uoir  en  la  Religion  comme  chofe  contraire  aux  ftatuts.  Pierre 
Fcrnandes  Hcrcdia  Bailly  de  Cantauieja  fut  mandé  en  Efpagne 
auec  rput  pouuoir  pour  l’exécution  des  ordonnances  du  Chapi- 
tre,&:  pour  faire  payer  les  années,  arrerages , & tous  dettes  auec 
toute  rigueur  unefmcs  le  pouuoir  d’emprunter  & conférer  les 
Commanderies  , &:  à mcfme  etfeét  8c  mefme  pouuoir  enuoya 
Ican  de  Gerlandc  Bailly  de  Manoafch  aux  Prieurez  de  faind 
Gilles  8 c Tolôfe , & le  Cheuallicr  de  Chally  en  Guyenne , 8c  cm 
Champaigne  ; 8c  luy  mefme  en  priua  quelques  vns  pour  ne  s’e- 
ftre  rendus  au  Contient  fuyuant  fon  commandement.  Le  Cha- 
pitre créa  les  Baillifs  conuentuels , l’eftendard  &:  les  bourfes  ren- 
dues,& fai&  les  prières  accouftumees,  le  Chapitre  fuft  conclu  8c 
terminé , 8c  incontinent  apres  fur  nouucaux  aduis  que  Zizimi 
fous  coulent  du  trai&é  de  trefue  enrreprenoit  fur  le  chaftcau  de 
faind  Pierre , il  manda  incontinent  defendre  au  Capitaine  de  ne 
parler  ni  trafiquer  en  aucune  façô  auec  les  Turcs,  8c  luy  enuoya 
vn  fecours  de  Cheuallicrs  8c  de  loldatsireuoqua  tous  les  congez 
qu’il  auoit  donné  à pluficurs  d’aller  en  Poncnt  ; 8c  fur  le  prin- 
temps de  l’an  1 47$.  vint  encor  à Rhodes  vn  ÂmbafTadeur  de  la 
part  de  Mahomet  pour  cotinuer  le  traiété  de  trefue  pour  abufèr . 
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le  Grand-Maiftrc,  6c  lûy  faire  rclafcher  de  fes  diligences, & d’au- 
tre part  le  Grand-Maiftrc  eut  aduisquele  grand  Turc  faifoic 
toute  diligence  à drefler  vne  grand’  armee  pour  aflieger  Rhodes. 
Et  fur  ce  par  l’aduis  du  Confeil  fut  refolu  d’enuoyer  fecoursau 
chafteau  faind  Pierre , 6c  de  rappeller  l’ Ambafl'adeur  de  Con- 
ftantinoplc , 6c  y mander  vn  Rhodiot  pour  faire  entendre  à Ma- 
homet que  la  Religion  deftroit  de  traider  la  trefûe  à la  forme 
ancienne,pourueu  qu’on  ne  parlaft  point  de  tribut.  A peine  fu- 
rent ils  partis  qu’on  euft  nouuelle  que  Mahomet  enuoyoit  feize 
galeres  6c  vn  nombre  de  fûftcs  pour  courre  fur  les  Ifles  de  la  Re- 
ligion : 6c  pour  y remédier  fut  ordonné  que  tous  les  habitans  de 
rifle  fc  retireroyentdans  les  chafteaux , ainfi  qu’ils  furent  dépar- 
tis , horfmis  ceux  qui  gardoyent  le  beftail , 6c  ceux  qui  faifoyent 
la  garde  du  long  de  la  nuid.  Edouard  de  Carmandin  Bailly  de 
Lango  fe  chargea  de  l'entretenement  de  deux  galeres  pour  neuf 
mil  florins  pour  quatre  ans , à la  charge  cjuc  le  butin  qu’il  pren- 
droit  fur  les  Infidellcs  feroit  à luy, excepte  les  Chefs  6c  les  reniez. 
Cependant  Mahomet  auec  vne  puiflante  armee  s’en  alla  au  fie- 
ge  de  Scutari  ( autrement  Scodre  ) qu’il  auoit  def-ja  faid  aflieger 
trois  ans  durant.ll  y fit  donner  en  vain  des  grands  aflauts , 6c  fût 
tire  dedans  fi  grande  quantité  de  fléchés,  que  les  habitans  à fau- 
te d’autre  bois  s’en  chauffoyent  durant  le  fiege , il  renuoya  vingt 
mil  hommes  en  Italie, qui  furent  repouflez  & renuoyez  fans  don- 
ner bataille  par  la  prudence  de  Carlo  dal  Montone  Chef  des 
Italiens , fage  6c  expérimenté  Capitaine  : 6c  luy  laiflant  deuant 
Scodre  partie  de  fon  armee , fe  retira  pour  pafler  l’hyuer  à Con- 
ftantinople.  En  ce  temps  fut  conclu  l’vnion  de  l’Ordre  du  faind 
Sepulchre  en  Bethlcem  auec  la  Religion  de  Rhodes , 6c  donné 
pouuoir  aux  députez  de  bailler  l'habit  à ceux  qui  le  voudroyent 
de  l’Ordre  du  faind  Sepulchre.  Laquelle  vnion  fut  depuis  con- 
firmée par  le  Pape  Innocent  V 1 1 1.  & fût  la  Religion  du  faind 
Sepulchre , 6c  l’Ordre  des  Cheualliers  de  faind  Lazare  en  Beth- 
lecm  6c  de  Nazareth, appeliez  de  Hierufalcm,  fupprimtz,&  leurs 
Prieürez , Commandcries  6c  autres  bénéfices  vnis  à ceftc  Reli- 
gion : 6c  accordé  que  tous  Religieux  rendroyent  obciflancc  au 
Grand-Maiftrc.  Cependât  l’ Ambafl’adeur  retourné  de  Conftan- 
tinople,  rapporta  que  Mahomet  eftoit  mal  affedionné  à la  Reli- 
gion, 6c  indigné  de  ce  qu’vn  petit  corps  de  Republique  fitué  au 
milieu  de  fes  Eftats  > ne vouloit payer  tribut, ayant  contraind 
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vne  fi  puiflfante  Republique  que  celle  de  Venife  de  luy  payer 
hui&ante  mil  efeus  annuels.  Car  à celle  condition  il  venoit 
de  faiïfe  la  paix  aucc  la  Seigneurie  , par  laquelle  Scodric  luy 
auoit  efté  rendue.  Qui  ftift  la  caufe  que  le  Grand-Maiftre  plus 
foigneufement  que  deuant  s’appliqua  à faire  reparer  & forti- 
fier. Il  fit  donner  charge  au  T urcoplier  8c  au  Chcualicr  de  Blan- 
chefort  d’armer  deux  galeres  outre  celles  du  Bailly  de  Lango 
pour  garder  les  Ifles,  8c  voiturer  des  prouifiôs  neceflaires  à Rho- 
des ; 8c  enuoya  les  mefrnes  à tous  les  Princes  Chrefticns  ; 8c  au 
Pape , demâder  fecours  8c  permilfion  de  vendre  8c  engager  pour 
auoir  de  l’argent  ce  qu’il  iugeroit  ncceflaire  pour  la  dcffence  de 
Rhodes , 8c  fondation  des  chappclles  fur  la  fin  de  fa  vie.  Apres 
leur  départ  il  elleut  Raoul  de  Virtemberg  Bailly  de  Branden- 
bourg  Capitaine  de  la  Cauallcrie , pour  afleurer  les  habitants  de 
l’Iile  contre  les  courfes  des  Turcs.  Vne  fuite  dcfquels  ayant  mis 
des  foldats  en  rifle  de  Tilo  pour  la  faccager , les  gens  de  chcual 
de  la  Religion  les  mirent  en  pièces  , horfmis  vn  qui  fuft  con- 
duit au  Grand-Maiftre,  8c  luy  dcclàira  que  dans  le  deftroidt  de 
Gallipoli  on  armoit  cent  cinquante  que  fuftes  que  galcotcs , ou 
il  n’y  aurait  que  de  menue  artillerie,  qui  n’eftoit  qu’vne  dillîmu- 
latiô  de  Mahomet  pour  dcfguifer  le  deflein  qu’il  auoit  fur  la  ville 
de  Rhodes.  Le  rapport  du  prifonnier  ouy  du  Confeil,  fuft  refo- 
lu  de  fortifier  le  chafteau  de  Villcneufue,&:  y fuft  mande  vn  Ca- 
pitaine 8c  des  foldats  en  garnifon.  Cependant  Mahomet  tint  vn 
Confeil  fecret,  où  il  y euft  diuerfité  d’opinions  fur  l’entreprife  de 
Rhodes , aucuns  la  tenants  difficile  pour  eftre  la  ville  bien  forti- 
fiée, 8c  pour  la  vaillance  & magnanimité  de  la  Noblefl'e  qui  la 
deffendoit  ; 8c  apres  s’eftre  faiét  monftrer  plufieurs  plans , en  fin 
il  approuua  celuy  de  Giorio  Ingénieur  Alcman  homme  d’efprit 
&accort,  lequel  s’eftant  de  Scio  retiré  dans  Conftantinople,  s’y 
eftoit  marié  8c  deuenu  riche  , 8c  pour  la  fuififance  qu’il  mon- 
ftroiten  fa  profeflion , auoit  acquis  la  faucur  de  Mahomet.  Le 
Confeil  donc  voyants  l’inclination  de  Mahomet,  8c  cfpcrants 
qu’il  n’y  auroit  fortification  qui  peuft  refifter  à la  furie  d’vnc  telle 
artillerie , 8c  qu’vne  ville  efloignee  de  tout  fecours  ne  fe  pouuoit 
longuement  defFcndre  contre  vne  fi  grande  puiflance  que  celle 
de  Mahomet , qui  eftoit  auffi  poufsé  du  defir  d’auoir  le  port  de 
Rhodes  grand  &:  capable  pour  reccuoir  fes  armees , 8c  propre 
pouf  le  deflein  qu’il  auoit  de  conquérir  toutes  les  Ifles  de  la  mer . 
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Egee,fie  d’attéter  fur  l’Italie, de  manière  que  la  plus  parc  conclu- 
rent qu’il  falloit  aflieger  Rhodes.  Et  fuft  çfleu  General  en  cefte 
guerre  le  Bafcia  Mifachjqui  fit  incontinent  fermer  Se  garder  tous 
les  partages  fie  iflues , afin  que  l’aduis  n’en  peuft  venir  à Rhodcsi 
Se  fit  femer  vn  bruit , qu’on  n’appreftoit  que  des  vaifieaux  légers 
pour  aller  faccager  les  Ifles.Ccpendant  on  préparait  en  lieucou- 
uctt  les  galères  fie  gros  nauires  chargées  de  gros  canons.  Mais 
ces  artifices  ne  peurent  abufer  la  preuoyancc  du  Grand-Maiftre, 
qui  auoir  trauaillé  continuellement  trois  ans  durant  à fe  prépa- 
rer Se  fortifier,  fie  eut  aduis  certain  de  la  refolutiô  prinfe  au  Con- 
fcil  de  Mahomet  : fie  fit  depefeher  par  tout  les  citations  pour  fai- 
re venir  les  Religieux.  Et  là  ddfus  leur  efcrità  tous  au  long  des 
remonftranccs  S e exhortations  félon  la  neceflité  fi e importance 
del’occaûon  qui  fe  prefentoit.  Apres  il  fit  razer  le  chaflcau  de 
Limonia , où  il  n’y  auoit  point  d’eau, fie  le  chafteau  de  Villeneuf- 
üe , qui  n’eftoit  tenable  : fi C fit  retirer  les  habitants  dans  Rhodes, 
Se  ceux  de  l’Iflc  aux  autres  chafteaux.  Apres  il  nomma  quatre 
Capitaines  de  fecours  pour  fortir  quand  il  ferait  à propos  auec  le 
Capitaine  de  la  Caualerie , qui  furent  l’ Admirai , le  Chancelier, 
le  Bailly  de  Majorque,fie  le  Threforier.Le  1 6.de  Noucmbre  arri- 
ua  au  port  le  gros  nauire  du  threfor  plein  de  grains  chargés  à 
Manfrcdonia  de  la  trai&e  du  Royaume  de  Naples.Le  vingt  rroif- 
jemc  du  mcfme  mois  fuft  leu  au  Gonfeil  vn  aduis  , qui  portoit 
que  nonobftant  l’hiuer  il  fortiroit  cent  foixantc  voiles  pour  faire 
le  gaft  en  l’Iflc  de  Rhodes , empefeher  l’abord  des  viurcs , les  fe- 
mailles  fi e la  culture,  afin  qu’on  peuft  auoir  Rhodes  au  moins  par 
la  longueur  d’vn  fiege  fi e par  famine , fie  qu’apres  marchcroyent 
les  galères  fi e gros  nauires  portants  l’artillerie  fie  les  machines  ou 
engius,fie  partie  de  l’armee, fie  que  Mahomet  y iroit  en  perfonne. 
Sur  cela  le  Grand-Maiftre  rafrefchic  par  tout  les  mandements  fie 
citations  qu’vn  chacun  eut  à fe  crouucrà  Rhodes  pour  tout  le 
mois  de  Mars,  fie  que  ceux  qui  auroyent  légitime  empefehemet, 
eituoyallent  des  foldats  ou  de  l’argent , fie  les  enuoya  par  Eynard 
du  Puy  Prieur  d’Auuergne , auquel  il  commanda  les  ayant  deli- 
uré  par  tout, de  s’en  retourner  auec  la  première  trouppe  des  Reli- 
gieux qui  viendraient  à Rhodcs.Ulaift'a  dehors  quelques  Prieurs 
fie  Cheualiers  pour  foliciter  à Rome  fie  en  Frâce  le  fecours  durât 
le  fiege;  fit  préparer  pour  donner  le  lignai  par  tout  de  l’arriuee  de 
rarmcc,fie  ordôna  fur  peine  de  la  vie  aux  habitants, veu  le  lignai. 
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de  Ce  retirer  aux  chaftcauxrfit  dôner  quelque  entretenement  aux 
eftrangers  Sc  vagabonds  pour  les  arrefter  dans  la  villc:&:  au  com- 
mencement de  Nouembrc  fuft  veu  la  première  armée  de  cent 
cinquante  voiles  deuant  le  chaftcau  de  Faur,qui  mirent  en  terre 
grand’  multitude  de  Turcs  pour  faire  le  gaft,  Sc  brufler  par  tour. 

Mais  la  Cauallcric  de  Rhodes  les  furprind  fur  des  partages  à 
eux  incogneus , Sc  les  mit  la  plus  part  en  pièces  : de  là  ils  allèrent 
faite  le  mefmcs  aux  autres  Irtcs  de  la  Religion.  Le  Grand-Mai- 
ftre  ayant  encor  feeu  les  mcfmes  aduis  par  des  prifonniers  &c  des 
reniés  qui  fe  rendoy  ent  dans  Rhodes , &:  que  la  ville  feroit  aflïe- 
gec  au  mois  de  Mars  prochain  : enuoya  encor  au  Pape  aduis  du 
tout , & luy  demandoit  fccours  : Sc  changeant  d’opinion  pour  le 
regard  du  chaftcau  de  Villcncuue,  craignant  que  les  Turcs  ne 
s’en  lcruiflent  pour  y faire  l'amas  de  leurs  prouiiions  pour  le  fic- 
gc;  y manda  vn  nombre  de  Cheualiers  Sc  de  foldats , &c  des  mu- 
nitions pour  le  deffendre , Sc  le  Cheualier  Antoine  Duillas  pour 
y commander.  Cependant  on  donna  la  corde  à vn  nommé  Bar- 
thélémy Patrichio  Grec,  qui  eftoit  venu  à Rhodes  aueefaufeon- 
duit , Sc  confefla  qu’il  eftoit  là  pour  efpicr  Sc  donner  des  aduis 
aux  Turcs  : Sc  luy  fuft  fon  procès  formé , &:  donné  iugement  Sc 
execution,  par  lequel  il  fuft  pendu.  Les  Turcs  artîegercnt,  bat- 
tirent Sc  allai llircnt  furicufementlc  chaftcau  de  Tilo,  furent  re- 
pouflez  aucc  grand  perte  Sc  mortaÜté  des  leurs.  Le  Grand-Mai- 
ftre  rccompenfa  la  valeur  des  Cheualiers , Sc  enuoya  au  peuple 
vne  bonne  quantité  de  froment , & voyant  qu’il  auoit  pourucu 
fuffifamment  à la  deffencc  de  la  ville , &c  qu’il  n’y  reftoit  que  de 
febicn  battrc,il  enuoya  encor  dufecours  à Lango  Sc  au  chafteau 
fainft  Pierre , Sc  l’ Admirai  & l’Holjiitalicr  pour  y pouruoir  Sc  y 
commander.  Le  fecours  fuft  porte  fur  le  nau  ire  du  threfor , qui 
ramena  à Ion  retour  le  peuple  dcNiflaro,  de  Calchi,  Sc  de  Tilo  à 
Rhodes  : il  ordonna  que  les  Seigneurs  des  grands  Croix  demeu- 
rerovent  près  de  fa  perfonne,  & fit  départir  l’artillerie  par  les  po- 
rtes ; 6c  de  l’aduis  du  C onfeil  fit  promptement  fortifier  le  mont 
Filerme  prochain  de  la  ville , dont  l’ennemy , s’il  s’en  fuft  faiiï,  * 

eut  peu  beaucoup  endommager  la  ville , &:  fit  tranfporter  l’ima- 
ge de  noftre  Dame  ,qui  eftoit  en  la  chapcHe  du  chafteau , dans 
Rhodes.  Ccfte  image  eftoit  fort  veneree  Sc  vifitee  par  le  peuple 
circonuoifin , Sc  eft  à prefent  à Malte  en  l'Eglifc  conucntuellc. 
L’armeede  terre  de  Mahomet  pafsé  ledeftroift  de  l’Helkfpont 
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s'en  venoit  par  l’ Afic  la  Mineur  en  la  Lycie  aux  ports  qui  regar- 
dent rifle  de  Rhodes.  Les  Tuccs  en  ce  voyage  faifoyent  courir 
le  bruit  que  Mahomet  cftoit  mort , Si  que  ces  trouppes  là  n’e- 
ftoyent  que  pour  contenir  les  prouinces,  8i  obuicr  aux  fouflcua- 
rions  des  fubjc&s.  Le  Grand-Mai flrc  bien  aduerty  du  contraire, 
fit  promptement  recueillir  les  habitants  de  rifle  dans  la  ville,  re- 
ferué  quelques  chaftcaux,  où  il  fit  retirer  les  habitats  d’alentour,* 
aufqucls  il  enuoya  vne  trouppe  de  foldats  foldoyez  ; fit  coiiper 
tous  les  arbres  fecs  8i  infructueux,  Si  démolir  tous  les  baftiméts 
Si  iardins,  8i  porter  le  débris  dans  la  villejfit  moiflonner  tous  les 
orges  qui  n’eftoyent  encores  bien  meurs  : arrefta  Si  foudoya  tous 
les  vaifleaux  cftrangers  qui  eftoyent  au  port,  fit  conduire  tout  le 
beftail  fous  les  murailles  de  la  ville , fit  rafer  les  Eglifes  de  fainCk 
Antoine  Si  de  fain&e  Marie  qui  eftoyent  près  la  ville.Cependant 
les  Gardes  de  Rhodes  defcouurirent  l’armee  Turquefque,  qui 
eftoyent  cent  foixante  voiles,  qui  allerct  droit  au  port  du  fifque, 
Si  là  chargèrent  promptemët  vne  partie  de  l’armee:&  de  là  tour- 
nèrent les  prouës  contre  l’iflc  de  Rhodes , où  elles  abordèrent  à 
pleines  voiles  le  a } .de  May  1 480.  & donnèrent  fons  au  mont  S. 
Efticnne , 8i  mirent  en  terre  la  Cauallcrie  Si  Infanterie , qui  Ce 
logèrent  fur  le  mont  Si  fur  les  collines  d’alcntourrpuis  mirent  en 
terre  leurs  canons  au  pied  du  coutaut , où  ceux  de  la  ville  ne  les 
pouuoyent  voir  : Si  les  nauircs  retournèrent  au  fife,  8i  eramene- 
rent  le  refte  de  l’armce.  Vne  trouppe  de  la  Cauallerie  Si  Infan- 
terie des  Turcs  defeendit  en  la  plaine,  8i  vindrent  audacieufê- 
ment  recognoiftre  la  ville  : Mais  ceux  de  dedans  fortirent.  Si  les 
chargèrent , 8i  menèrent  battant  iufques  à leur  logis , 8i  entue- 
rent'vn  grand  nombre , 8i  bien  toft  apres  retournèrent  encor  en 
plus  grand  nombre  ; Si  les  afliegés  fortirent  encor  gaillardement 
fur  eux.  Si  en  merent  la  plus  part , Si  ne  perdirent  qu’vn  Che- 
ualicr  qui  s’eftoit  temerairement  aduancé , Si  eiloigne, auquel  ils 
coupperent  la  refte,  Si  la  mirent  au  bout  d’vne  lance  auec  grand 
fcfte.Les  noftres  recouurercnt  le  corps , qui  fiift  enterré  honora- 
blement dans  Rhodes.  Le  iour  fumant  les  Turcs  plantèrent  trois 
pièces  dans  les  iardins  prochains  de  l’Eglife  de  fainét  Antoine,  Si 
de  là  commcccrcnt  à battre  la  tour  de  fainCt  Nicolas.  Les  noftres 
en  ihirent  autant  au  iardin  de  l’auberge  d’ Auucrgne  pour  faire 
contre-batterie  : Mais  ils  auançoyent  peu , parce  que  les  canons 
des  Turcs  eftoyent  bien  couuerts  de  bons  Si  forts  gabions  Si 
L-  •'  mantel 
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mantcllcts.  Le  Grand-Maiftrc  faifoit  luy  mefmcles  rondes  la 
nuiéRfie  marchoit  du  iour  par  la  ville, pour  afléurcr  les  habitants: 
Se  le  iour  fuiuantfc  prefentafur  le  bord  du  fofsé  l’ingcnicur 
Giorio , monftrant  qu’il  defiroit  fc  rendre  aux  afllegés,fie  dire  rc- 
ccu  dans  la  ville:5e  fuft  amené  deuant  le  Grand-Maiftrc.  Il  cftoit 
• homme  de  belle  prxftance,afsés  bien  difant  fie  fort  accort,Se  luy 
diéfc  qu’il  venoit  cfmcu  d’vn  zelc  qu’il  auoit  à la  foy  ChrcÜienne, 
fie  4u  bien  public  de  la  Chrefticnré,  Se  qu’il  quitroit  les  biens  fie 
honneurs  qu’il  auoit  des  Turcs , pour  feruir  Dieu  Se  la  Religion, 
Se  s’employer  à la  deflenfe  de  Rhodes  r & fc  voyant  reccu  bé- 
nignement du  Grand-Maiftrc  , déclara  qu’il  y auoit  en  l’armee 
des  Turcs  cent  mille  hommes  de  combat,  Se  lêizc  gros  canons 
longs  de  vingt  deux  palmes , qui  tiroyent  des  balles  de  dix  pal- 
mes de  rondeur.  On  parloir  de  luy  diuerfement , fie  croyoycnt 
pluücurstju’il  n'ertoie  la  que  pour  efpicr  Se  trahir  les  aflicgés:au- 
cuns  dilôyent  l’auoir  cogneu  homme  malin, fie  qu’il  auoit  trom- 
pé beaucoup  de  gens.  Qn  crouua  des  lettres  tirces  du  camp  auec 
des  fléchés, qui  aduertiflbyent  de  ne  fe  fier  point  en  luy.Le  Grid- 
Maiftrc  11c  s’y  fioit  nullement  : Mais  le  faifoit  feruir  en  ce  qui 
cftoit  de  fon  art , Se  le  faifoit  accompagner  par  fix  hommes , qui 
prcnoycnc  garde  à luy,  fie  à ce  qu’il  ne  s’enfuiftau  camp.  Le 
Grand-Maiftrc  depefeha  encor  au  Papc;Se  aux  Roys  de  Fracc  Se 
de  Naples, pour  auoirfecours, fie  cfcriuit  amplement  aux  Prieurs 
Se  Religieux  pour  les  exhorter  à venir  à Rhodes.Le  Bafcia  Mifac 
General  des  Turcs  ayant  diligemment  rccogncu  la  ville  , fuft: 
d’aduis , fie  fe  refolut  d’auoir  la  tour  de  S.  Nicolas  fituce  fur  des 
efeueils  que  s’eftçndoyét  trois  cents  pas  dans  la  mer  du  codé  du 
Poncnc , fie  font  vn  port , dont  l’cntrcc  eft  à peine  capable  de  rc- 
ceuoir  vnc  nauire , fie  commandoit  fur  le  grand  port  fie  fur  les 
tours , cftimant  le  Bafcia  qu’ayant  cefte  tour  il  feroit  maiftre  de 
l’entrce  fie  ifluc  du  port.Il  fit  tirer  contre  la  tour  trois  cents  coups 
de  canon  , qui  ruinèrent  auec  grand  fracas  le  haut  de  la  murail- 
le, qui  verfa  la  plus  part  du  colle  du  Poncnt  : mais  les  ruines  fie  le 
marrain  fe  trouucrent  comme  relcués  fie  rangés  tout  à l’entour, 
fie  couurircnt  defpuis  le  bas  de  la  tour  cotre  l’artillerie  Turqucf- 
que , ôe  feruirent  comme  d’vnc  efearpe  m alaifce  à monterrfie  fuft 
mcrueille  qu’vue  ii  forte  maçonnciic  fuft  ii  toft  fie  li  facilement 
rcnucrfce.Lc  Grand-Maiftrc  y enuoya  incontinéc  vn  renfort  de 
Chcualicis  fie  foldatsifie  ayant  luy  mefmc  foiguculemet  rccogncu1 
..  Mm 


174  Liure  V 1.  de  tHifîoire  de  l'Ordre 

fur  vne  barque  route  ceftc  ruine , fit  planter  en  diligence  vnc  pa- 
lilla.de  de  gros  bois  bien  cntafsés&  liés  de  grofifes  ferrures, de  la-  . 
quelle  il  fit  ceindre  tout  le  fofsé,  lequel  il  fit  nettoyer  Sc  ietrer  les 
ruines  dehors.;  logea  vne  autre  grofie  trouppc  de  Cheualicrs  Sc 
foldats  choifis  dans  le  rauelin  qui  s’eftendoit  dcfpuis  la  tour  de 
faind  Pierre  iufqucs  au  bas  du  Mandrache,pourcmpefchcr  que 
les  Turcs  ne  peuifent  par  là  enuironner  le  Mole,&  aller  à l'aifauc 
à trauers  l’eau  de  la  mer  qui  cftoit  baffe  Sc  gueablc  : &:  fit  encor 
jetter  dans  le  fons  de  l’eau  quantité  de  tables  femees  de  pointes 
de  fer , afin  que  les  ennemis  ne  peuifent  marcher  dans  l’eau  fans 
s’offcncer;  5c  logea  encor  vn’  autre  trouppc  de  Cheualicrs  6c  fol- 
dats entre  la  côtrefcarpe  6c  le  fofsé  de  la  ville, pour  attacher  l’cf- 
carmouchc  à leur  aduantage  eftants  couuerts  de  la  contrefcarpe. 
Et  au  contraire  les  Turcs  cftoyent  contraints  de  palfer  là  à de- 
couucrt  à la  portée  des  arquebufades  6c  arbaieftes  de  lf  ville.  Le 
Grand-Maiftrc  cfpcrant  de  voir  Eure  en  ceft  endroit  la  principa- 
le faction, s’y  tint  toute  la  nuit  armé  à chenal.  11  fit  auffi  planter 
au  mefmc  quartier  quantité  d’arcillcric  fur  les  murailles, pour  fa- 
uorifer  les  fiens,  5c  tirer  contre. les  galères  qui  embarquoyent  les 
ennemis  pour  les  conduire  à l’alfaut;  6c  fit  remplir  plufieurs  bar- 
ques de  fafeines  trempées  en  huile , poix,fouffre,  &c  telles  matiè- 
res , 5c  les  fit  loger  au  bas  des  efeueils  de  la  tour  faint  Nicolas, 
pour  les  pouffer  contre  les  galcres  Turquefques  durant  l’afl'aut. 
Les  Turcs  ne  bougèrent  point  de  toute  la  nuit.  A.  l’aube  du  iour 
leurs  galères  partirent  des  efeueils  du  mont  faint  Efticnne , &C 
foubs  le  doux  vent  de  Ponent  5c  de  Libccchio  fe  mirent  à la  voi- 
le, pafferent  le  cap  de  Saburc;  5c  auec  grands  cris  5c  grand  bmic 
de  leurs  taballcs,  tambours,  5c  trompettes  marchèrent  contre  la 
tour;  5c  approchants  de  terre,  tirèrent  plufieurs  coups  de  canon, 
6c  au  redoubler  du  fon  de  l’artillerie  5c  des  autres  inllrumcnts  de 
guerre, defeendirent  tous  allègrement  en  terre , 6c  allèrent  d’vnc 
mefmc  audace  6c  impetuofité  à l’affaut:&:  au  mefme  temps  l’ar- 
tillerie de  la  ville  tira  inceflammcnt  contre  leurs  galcres , Sc  y fie 
grand  fracas  8c  gland  ruine,  & fit  encor  grand  meurtre  des  Turcs 
qui  marchoycnt  à l’afTaut.  Ceux  de  la  tour  les  receurcnt  6c  fou- 
ftindrent  valcurcufcmct  auec  leur  artillerie, arquebufes,  Sc  arba- 
leltes  de  leurs  armes.  Bien  toft  apres  ceux  qui  cftoyent  dans  le 
rauelin  defainû  Pierre,  conduits  par  le  Grand-Maiftrc  partirét, 
6c  vindrent  charger  împetucufemeut  les  Turcs  par  le  flanc , 6c  là 
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$*eftant  au/fi  attaché  vn  furieux  combat,  ceux  de  la  rouravans 
remarqué  le'  Grand-Maiftre  à fou  chcual  & à fes  armes  qui  com- 
battoit  des  premiers  au  plus  fort  de  la  mcllcc,  meus  de  l’afpcét  &; 
du  péril  de  leur  chef,  ne  voulans  rien  lailTcr  arrière  en  fi  fignalce 
occafion,  redoublerct  tout  à coup  leurs  courages  & leurs  forces, 
&c  firent  vn  tel  effort,  qu’ils  repoufferét  8c  renuerferent  les  enne- 
mis hors  lu  brefehe  8c  hors  les  ruines,  8c  les  chafTcrét,&:  firent  re- 
tirer hor>teufcment,y  ayans  laifsé  plus  de  700.  de  leurs  meilleurs 
foldats, outre  vn  grand  nombre  de  ^lcfsés , & d'autres  qui  fuvo- 
yent  en  dcfordre,&:  tafehans  de  fc  fauucr  dans  leurs  vailfeaux,  fe 
noyoyent  en  la  mcr.Le  refte  fc  voyas  mal  traiftez  de  tous  coftcz, 
fc  retirèrent  en  diligence  dans  leu  s galères  en  grand  effroy,  parce 
que  l'artillerie  de  la  ville  :iroit  continuellement  fur  eux  : 8c  s’e- 
ftans  cflargis  en  mer , allèrent  donner  fonds  au  pied  du  mont  S. 
Efticrmc.  Le  Grand-Maiftre  aucc  les  Chcualiers  de  ce  pas  là  s’en 
alla  à la  grand'  Eglifc  à la  chappellc  où  cftoit  l'image  de  noftrc 
Dame  de  Filcrmc , & là  ils  remercièrent  Dieu  de  l'beurcufe  ifTùc 
de  ce  combat.Les  Turcs  ayans  perdu  l’efperâcc  de  pouuoir  ainii 
conquérir  la  tour  de  S.  Nicolas , délibérèrent  de  batre&i  a (faillir 
la  ville  de  pluficurs  coftcz , pour  diuertir  8c  diuifer  les  forces  des 
affligez,  à fin  qu’ils  eufl'ent  moins  de  moyen  de  deffendre  la  tour 
8c  le  porc.Etdc  faifk  la  nuiét  fuyuanr  ils  plantèrent  huict  gros  ca- 
nons contre  la  muraille  des  Iuifs,&  les  couurircnt  de  grands  ga- 
bions,& grands  pièces  de  bois  contre  l’artillerie  de  la  ville;&  in- 
♦continet  âpre*  vn’  autre  grande  pièce  auprès  des  racines  du  Mo- 
le fur  ia  poititfc  des  fourches  du  cofté  de  Septentrion, pour  barre 
la  tout  & les  moulins  du  Mole.  Le  Grand-Maiftre  ne  s’afleurant 
point  que  la  muraille  des  lui  fs  peuft  tenir  coup,  fift  promptemet 
abbatre  tes  maifons  qui  eftoyent  au  dedans  de  la  ville, 8c  y fift  ca- 
uer  vne  grande  8c  profonde  tranchée, &:  fift  baftir  du  long  d’icel- 
le vnc  grand’  8c  forte  muraille  aucc  fon  rempart  au  dedans  efle- 
uc  de  terre  8c  fafcincs , 8c  autres  matières  : 8c  à cela  tous  les  Sei- 
gneurs 8c  Chcualiers , 8c  les  plus  honeftes  citoyens , les  femmes 
mcfmes  trauailloyét  fans  intermiifion.  Et  des  lors  il  n’y  euft  per- 
fbnnc  dans  Rhodes  qui  cfpargnaft  argent  ni  bagues  ni  ioyaux 
qu’il  n’cmployaft  tout  librcmet  pour  remédier  aux  neceffitcz  8c 
fàlut  public.Ccpcndant  l’artillerie  battoit  continuellcmét  la  mu- 
raille des  Iuifs.  C’cftoit  les  plus  gros  8c  plus  terribles  canôs  qu’on 
cufteucQX  ycuj 8c  alfcrmoit  l’Ingénieur  Giorio, qu’il  ne  s’en  trou- 
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uoic  de  tels  en  lieu  du  monde.  Ce  qui  donnoit  grand’  cfpouuan- 
te  aux  habitans  ; leur  Ton  softendoit  iufques  à l’ifle  de  chaftcau- 
Roux  cent  mille  loing  dcRhodcs.  La  muraille  fift  peu  de  refifta- 
cc,  &c  mirent  les  afliegez  toute  leur  cfpcrance  en  leur  retranche- 
ment. D’ailleurs  les  Turcs  difpofercnr  tout  à l’entour  delà  ville 
des  mortiers  qui  tiroyent  iour  6c  nuâft  à coups  perdus  contre  les 
maifons, des  pierres  de  groffeur  dcfmefurec,qui  faifoyent  grand’ 
ruine  des  couuerts  &:  planchers,  & donnoyent  grade  terreur  aux 
habitans , fpccialcment  la  nuiâ:,  6c  n’y.auoit,pcrronnc  qui  fc  tinft 
a fleuré  en  fa  maifon,8£  qui  ne  cherchait  de  fe  fauuer  en  quelque 
autre  part.  Pour  rcmede  à cela  le  Grand-Maiftrc  fift  retirer  les 
femmes  6c  cnfans,&  autres  gents  inutiles , entre  les  murailles  de 
la  ville  6c  les  maifons,  où  les  mortiers  ne  pouuoyent  donner:&  là 
fift  dreflcr  des  tentes  6c  couuerts  légers , foubs  lefqucls  ce  foible 
peuple  fc  reriroit,&:  s’entretenoit  allez  commodemct&:  hors  du 
danger.  Les  icuncs  hommes, qui  s’en  gardoyct  affez  tout  le  iour, 
fc  retiroyent  la  nuiéfc  dans  les  Eghfcs  6c  les  lieux  forts.Et  ainlî  les 
vus  &:  les  autres  reccurent  peu  de  dommage  des  mortiers  qui  ti- 
royent toujours  contre  le  plus  efpaiz  des  maif  ons , là  où  il  ne  fe 
trouuoir  perfonne.  On  crcut  aufîi  piement  que  par  les  frequen- 
tes prières  6c  oraifons  que  le  Grand-Maiftrc  faifoit  faire  à Dieu 
6c  aux  Sainéts,  le  peuple  euitoit  la  plus  part  de  ce  danger.  Le  Ba- 
fcha  Mifach  cognoiflànt  que  par  la  valeur  &c  prudéce  du  Grand-», 
Maiftrc  tes  de  (feins  6c  efforts  reufllffoyent  vains  ,trouua  deux  J 
hommes  qui  s’offrirent  de  l’empoifbnncr , 6c  en  enuoya  I’vn pre-- 
mier  dans  la  ville, en  intention  d’y  faire  entrer  l’antre  le  iour  fuy- 
•uant  aucc  la  poifon.  Le  premier  quj  fe  prefenta  à la  porte  fuft  in- 
continent empoigné,  6c  enquis  cômcnça  de  bégayer  ôf  varier  en 
fes  refponfcs,&  fc  rendit  fufpccf , 6c  incontinent  liuré  à la  Iuflice 
fuft  diligemment  examiné  6c  mis  à la  torture , confefTa  l’cntrc- 
prffc , 6c  defoouurit  ce  qui  cftoit  de  fon  compagnon  , qui  deuoit 
venir  apres  luy.  Et  fur  cela  fuft  condamné  à mort,  6c  exécuté  pu- 
bliqucmentdc  lendemain  l’autre  approchant  de  la  porte, fuft  re- 
marqué par  les  Chcualiers  , qui  n’eurent  patience  de  l’attendre, 
6c  fe  meurent  foudainement  vers  luy  pour  l’attrapcr.Mais  luy  les 
voyant  venir  contre  luy, & jugeant  à quelle  fin  ils  venoyét,fe  mit 
en  fuittc,&  gaigna  le  dcuant,&  fe  fautia  tout  clfrayc  au  camp.La 
nuiélfuy uant  les  Turcs  firent  porter  grande  quantité  de  terre, 
fafcincs  6c  autres  matières  fur  le  bord  du  folfc  de  la  Poflc  d’Ita- 
lie 
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Ke pour y loger  des  pièces , 6c  defcouurir  6c  abbatre  les  dcfFcn- 
fes.  Pour  interrompre  cela,  vnCheualier  Italien  fortitlanuicf 
auec  cinquante  foldats  choifis , qui  entrèrent  par  certaines  cafc- 
mates  dans  le  folle, & auec  des  efchcHes  en  grand  filcnce  gagnè- 
rent le  bord  du  fofle,  8c  ahàillircnt-à  l’impourucu  ceux  qui  y tra- 
uaillovent,  mirent  le  feu  à l’ccuure,  8c  la  ruinèrent , 6c  chalfercnc 
encor  les  Turcs  iufqucs  à leurs  logis , 6c  en  ruèrent  dix  ; 8c  de  là 
retournèrent  par  les  mcfmes  efchcllcs  dans  le  fofle  8c  dans  la  vil- 
le, 6c  prefenterent  quatre  telles  de  Turcs  au  Grand-Maiflrc.  Peu 
de  iours  apres  les  Turcs  reprindrent  courage  d'aflaillir  la  tour 
de  fainû  Nicolas,ôc  pour  pouuoir  venir  aux  mains  auec  ceux  de 
dedans, 6c  gagner  le  palfagc  que  le  Grand-Mailtre  leurauoic 
empefehé,  ils  drclTcrent  vn  pont  de  bois  d’vne  ingenieufe  façon, 
quideuoit  tenir  dcfpuis  l’Eglife  faind  Antoine , iufqucs  au  ro- 
cher où  la  tour  choit  fitucc,  de  telle  largeur  que  fix  foldats  y paf- 
foyent  de  front , 6C  la  nuicl  fuyuant  ils  attachèrent  fort  fecrcrte- 
rnent  vn  ancre  à vn  efeueil  du  rocher  où  choit  la  tour , 6c  pahe- 
rentpar  l’ancau  de  l’ancre  vnc  grohe  corde,  au  bout  de  laquelle 
le  pont  cftoit  attache  ,6c  tirans  à eux  l’autre  bout  qui  choit  paf- 
fe  par  l’ancau , penfoyent  en  celle  forte  d’eftendre  le  pont  bot- 
tant fur  l’eau  iufqucs  à lefcueH.  Mais  ainfi  qu’ils  mirent  la  main 
à.ceû  artifice , ils  furent  apperccus , 8c  fc  trouua  vn  marinier  que 
Je  Grand-Maihre  y enuoya  ,-qui  nagea  iufqucs  au  lien  où  l’ancre 
choit  attaché, ôc  le  deftacha,6c  le  laiffa  neantmoins  en  la  mcfme 
forme  tellement  lafehé  , que  quand  les  Turcs  commencèrent  à 
tirer  la  cordc,  ils  amenèrent  l'ancre  fans  que  le  pont  fc  pcult  rien 
auâccr.Le  Grand-MaiftrcTecôpcnfa  le  marinier dVne  qualité  de 
ducacLLe  Bafcha  voyant  cela  fiftpromptemét  auancer  vn  nom- 
bre de  galères  pour  tirer  parforeele  pont  iufques  à l’cfcueifôc  fit 
venir  tréte  galcres  chargées  de  foldats  6c  d'artilleries  pour  affail- 
lir  la  cour,6c  pour  tenir  eflognezeeux  de  la  ville,  cependant  qu’il 
feroit  ertendre  6c  arrefter  le  pont  : 6c  fill  venir  d'autres  vaiffeaux 
chargez  d’artilleries  6c  de  nuinitiôs  pour  battre  les  tours  du  porc 
auflî  tort  que  celle  de  S.  Nicolas  feroit  prifc;6c  encor  d’autres  pe- 
tits bateaux  chargez  de  foldats  choilis  pour  dreffer  les  premiers 
l’cfcarmouche,  6c  donner  temps  aux  foldats  de  dcfccndrc  des 
galères  en  terre.  Le  Gtand-Mailbc  faifoit  fes  diligences  au  con- 
traire,^ fit  venir  mille  pionniers  qui  profonderent  6c  edargirent 
de  beaucoup  les  foffez  de  latour,rafrclchit  la  garnifon, logea  aux 
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racines  du  Mole  vn  gros  éfeadron  de  Cheualliers  6c  foldats  : & 
d’autre  parc  renforça  de  Cheualliers  & foldars  la  muraille  des 
lui  fs  & la  polie  d’Italie  fore  ruinées  par  l'artillerie  Turquefqae* 
Et  comme  il  eftoit  outre  fes  autres  vertus  home  doux  6c  affable, 
U rechercha  &:  ouït  paifiblemcne  tous  ceux  qui  pouuoycnt  dif- 
courir  de  quelque  inuentiô  6c  remede  à ce  qui  fc  prefentoit  ; fpe- 
cialcmct  ceux  qui  venoyent  de  Ponent,qui  auoycnt  quelque  co- 
gnoilfance  6c  pratique  de  tels  affaires,  plus  que  les  autres, 6c  qui 
n’y  furent  point  inutiles  : &:  en  toutes  chofcs  il  fe  feruoit  ordinai- 
rement du  confcil  de  Charles  de  Montolon,  homme  doiié  d’vne- 
rare  prudence  6c  intégrité,  comme  celle  famille  a produic  conti- 
nuellement defpuis  plus  de  dcux'ccnts  ans  des  hommes  lîgnalcz 
en  fçauoir, expérience  6c  fidelité  au  fcruice  de  nos  Roys.  Cepen- 
dant on  dcfcouurit  vne  trahifon  de  deux  foldats  de  la  tour  fainél 
Nicolas,  qui  auoyent  ictté  vne  quantité  d’armes  en  la  mcr,& 
vouloyent  fe  ictter  dehors  6c  palier  vers  les  ennemis.  Sur  quoy 
ils  furent  examinez  6c  conua-incus,  Sc  furent  pendus.  Le  Bafcha 
ccpcndât  ayant  difpofé  les  chofcs  ainli  que  deffus , délibéra  d’af- 
faillir  la  tour  fainct  Nicolas  de  nuicl.,  efpcrant  de  furprendre  6c 
forcer  plus  facilement  les  Cheualliers , 6c  pour  ccfl  cffeét  fift  ap- 
procher auec  filcncc  les  galcres,&:  les  palandicrs,&:  les  moindres 
barques  à la  poinétc  du  Mole , 6c  commcnçoic  à mettre  fes  gents 
à terre;&  d’autre  part  fit  auec  des  barques  tirer  6c  eitendre  6c  ar- 
reller  le  pont , & paffer  fes  gents  deffus , Sc  tous  enfcmble  auec 
grands  6c  effroyables  cris  6c  bruit  de  tambours  6c  trompettes  al- 
lèrent impetueufemeut  à Taffaur.  Mais  les  affiegerqui  f aifoyenc 
bonite  garde, s’appcrccurent  de  ce  mouucment,&  mirent  incon- 
tinent la  main  aux  armes,  & fe  rcngerenc  Cheualliers  6C  foldats. 
chacun  en  fon  quartier  auât  que  les  ennemis  fuflént  approchez: 
Et  là  s’attacha  vn  fier  6c  horrible  combat  pour,  l’obfcurité  de  la 
nuicl, & les  continus  cfclairs  de  l’artillerie , 6c  des  feux  artificiels, 
Sc  les  cris  des  combatans  qui  frappoyent  6c  gemiffements  de 
ceux  qui  fc  fentoyent  blclfez,&:  pour  le  fon  effroyable  des  trom- 
pettes 6c  tambours  6c  des  canonnades.  Et  combattoyent  tous 
d’vn  incroyable  courage  6c  animofité,lcs  Turcs  pour  l’cfperance 
certaine  de  la  victoire  entière  s’ils  pouuoycnt  gagner  la  tour,  SC 
les  affiegez  pour  l’honneur  &:  liberté  de  la  Religion , 6c  pour  leur 
propre  falut.  Mais  quel  effort  que  fiffent  les  Cheualicrs  àrepouf- 
fcr  Sc  renuerfer  les  Turcs, leur  trauail  6c  le  péril  croifToit  par  trop». 
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la  trouppc  des  Turcs  fe  renforçant  toufiours  de  ceux  qui  ve- 
noyent  & pafloyent  continuellement  fur  le  pont,n’euft  efté  l’ar- 
tillerie de  la  tour  du  Mole, qui  ioüa  fÿà  propos,  quelle  rompit  te 
ff  acafla  le  pont.  Et  fit  lubmerger  ceux  qui  pafloyent  deflus,  fans 
que  les  barques  qui  accoururent  à leur  fecours  les  peuflent  fau- 
uer , à caufc  mcfmcs  de  la  multitude  des  arquebufades , fléchés, 
pierres  &:  coups  de  canon  qui  grefloyent  fur  ellcs,dc  forte  qu’el- 
les furent  contraintes  de  s’cllargir  s’accofter  de  leurs  galeres, 
vn  chacun  penfant  en  ccfte  horrible  meflee  à fe  conferucr  plus 
qu’à  nuire  à l’cnnemy.  Leurs  galeres  neantmoins  ne  ccflcrent  ia- 
maisderirerfur  les  noftrcs  qui  eftoyentaux  racines  du  Mole. 
Ceux  de  la  tour  faint  Nicolas  voyans  le  pont  rompu , &C  que  le 
nombre  des  aflaillans  ne  pouuoÿcnt  plus  croiflrc , prindrent 
courage,  & repouflerent  brauement  les  Turcs  auec  leur  grand 
perte  &c  mortalité.  L’artillerie  de  la  ville  &:  des  tours  ff  acafla  Sc 
icttaà  fonds  quatre  galeres  £r  quelques  autres  vaiffeaux  Turc- 
quefques.Outrc  cela  le  Grand-Maiftrc  enuoya  des  barques  char- 
gées de  f.iicines  &c  autres  matières  propres  à enflammer  contre 
les  galeres  des  Turcs, quelles  mirent  en  grand’ allarmc  & defor- 
dre.  Les  Turcs  neantmoins  ne  quittoyent  point  le  combat,  mais 
à la  lumière  que  rendoit  leur  artillerie, qui  tiroir  continuellcmër, 
& faifoit  de  la  nuit  le  iour,  tafehoyet  d’endommager  les  noftrcs 
à coups  d’artillerie, de  flèches  &:  de  feux  artificiels.  On  combat- 
toit  par  tout  auec  tant  d’ardeur  &c  tant  de  rumeur  & de  confu- 
fion, qu’il fcmbloit  que  le  ciel  deuft  ruiner, &: que  ccfuft  vn 
combat  infernal  plus  que  terreftre  : &C  continua  de  la  mcfmc  fu- 
rie par  l’cfpace  de  trois  heures, iufqucs.  à ce  que  l’aube  du  iour  pa- 
rut ; & lors  on  defcouurift  les  pertes , playes  Sc  tueries  & mines 
fouflerts  de  part  & d’autrc;mcfmemcnt  grand  nombre  de  Turcs 
morts  cftendus  du  long  du  riuage  du  Mole  ; & fur  la  mer  les  ga- 
lères fracaflèes,les  pièces  &:  débris  du  pont  diflipez , les  arcs,  flè- 
ches,armes,  corps  morts  des  Turcs  qui  flottoyct  en  toutes  parts. 
Et  fl  pour  tout  ccft  effroyable  fpctaclc , les  Turcs  ne  ccflcrent 
point  de  combattre , mais  continuèrent  auec  grand  trauail  Sc 
grand’  obftination.tant  que  les  forces  leur  fuffirent  iufques  à dix 
heures  , que  les  afliegez  fe  trouucrent  fuperieurs  de  courage  &: 
de  forcent  leur  firent  quitter  le  combat,  &c  retirer  auec  leur  grâd 
honce,pcrtc  & regret.  Trois  iours  durant  apres  le  combat  on  vit 
toutes  les  riuicrcs  couucrtes  4e  corps  de  Turcs  veftus  de  riches 
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draps  d'or  & d'argenc  & de  foye  que  la  mer  iettoic  au  riuage , & 
dont  plufieurs  du  menu  peuple  s’enrichirent.  En  ce  combat  les 
Turcs  perdirent  des  bons  Gapitaines  & hommes  fignalcz  ; 8c  n'y 
auoit  en  leur  camp  pas  vnc  tente  où  l’on  ne  fift  quelque  ducil  : 8C 
y perdirent  enuiron  z foo.  hommes  ; & fur  tous  fut  plaint  entre 
eux  vn  Seigneur  de  marque  gendre  du  grad  Turc,  8c  de  luy  fort 
aymé , le  corps  duquel  fut  porté  le  iour  fuyuant  par  les  flots  fur 
la  riue  du  Mole.  Le  Bafchà  outré  de  douleur  pafla  trois  iours 
dans  fon  pauillon  fans  fc  laifler  voir , & en  fin  fc  refolut  8c  reprit 
courage , 8c  tint  confeil, auquel  fut  conclu  qu’on  ne  s’amuferoit 
plus  à la  tour  de  faind  Nicolas , 8c  qu’il  failloit  battre  8c  aflaillir 
la  ville  qui  eftoit  plus  foible  de  tous  collez  ,8c  diuifer  les  forces 
des  afllegez , 8c  faire  le  plus  grand  effort  contre  le  mur  des  Iuifs 
&:  la  pofte  d’Italie.  En  celle  deliberation , les  Turcs  plantèrent 
grand  quantité  d’artillerie  en  diuers  lieux  contre  la  ville, 8c  com- 
mencèrent par  tout  des  grandes  8c  rcrribles  batteries.  Outre  ce 
ils  firent  des  mines  8c  ouuertures  fouflerraines , les  couurans  dfe 
fafeines , bois  8c  terre , pour  palier  à couucrt  8c  feurcment  dans 
les  foirez,  8c  dreflerent  en  plufieurs  parts  des  ballions  fur  le  bord 
du  fofle , fouftenus  de  grands  trauons  liez  l’vn  aucc  l’autre  par 
des  clayes  8c  ofiers,  8c  fur  ces  battions  logèrent  à force  couleuri- 
nes  8c  autres  moindres  pièces,  & de  là  égalas  la  hauteur  des  rcm- 
pars  de  la  ville , tiroyent  fans  cefle  fur  les  afllegez.  Ils  remplirent 
le  fofle  du  mur  des  Iuifs  8c  de  la  pofte  d’Italie  de  pierres , mar- 
rain,&  de  ruines, & auant  que  les  Cheuallicrs  s’en  fuflent  apper- 
ceuSjfemercnt  tout  cela  à la  hauteur  du  rauclin.  Le  Grand- Mai- 
ftre  cogncut  le  danger  qui  approchoir,&  tinr  confeil, où  fe  trou- 
uoit  Antoine  d’Aubuflon  Vicôte  de  Monteil  fon  frere, qui  eftoit 
parti  de  France  aucc  vne  bonne  trou ppe  dcGentils-hommes&: 
foldats  en  intention  de  faire  le  voyage  du  fainét  Sepulchrc,&  s’e- 
ftoit  enferme  dans  Rhodes  à l’occafion  du  ficge,&  plufieurs  Sei- 
gneurs de  l'habit  venus  de  toutes  parts  au  manicmét  du  Grand- 
Maiftrc , & plufieurs  notables  marchands  de  toutes  nations , 8c 
des  Gentils- hommes  Rhodiots  ,tous  affedionnez  à la  dclfencc 
de  la  cite.  Mais  l’cxpericncc  & iugcmenr  de  tous  fut  furpafle  en 
toutes  ces  confuhations  par  celuy  du  Grand-Mai: Ire , de  l’aduis 
duquel,  &c  par  l’indaftric  d’vn  certain  Ingénieur  hit  drcflevne 
Machine  qu’on  appclloit  le  Tribut,  qui  icrtoirmcrucillcufc  qua- 
tité  de  pierres  d’cxcciliuc  groflcur  fur  le  camp  8c  fur  les  baftious, 
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& à trauers  les  mines  ; &:  par  le  moyen  de  ce  Tribut , les  afliegez 
tuèrent  grand  nombre  de  Turcs,  6c  ruinèrent  la  plus  part  des 
ba(lions,&:  rompirent  en  pluüeurs  lieux  les  couuertcs  des  "mines, 
6c  tuèrent  ceux  qui  trauailloycnr  dedans.Et  pour  nettoyer  le  fof- 
fé , 6c  vuider  ce  que  les  Turcs  y auoycnt  ietté  ( ce  qui  ne  fc  pou- 
uoit  faire  àdcfcouucrt  à caille  de  l’artillerie  Turquefque  ) ie 
GrandrMaiftrc  fit  faire  des  ouucrturcs  fous  la  muraille  iufques 
au  fonds  du  fofle,  6c  par  là  fit  tirer  dedans  la  ville  tout  le  marrain 
6C  matière  que  les  Turcs  y auoycnt  ietté  , 6c  quoy  que  les  Turcs 
ayans  apperccu  cela,tafchafl'cnt  encor  par  leur  multitude  infinie 
de  remplir  de  nouucau  le  folle  d’autres  matières:  neantmoins  le 
labeur  6c  la  diligence  des  afliegez  furet  fi  grands,  le  Grand-Mai- 
flre  le  trouuant  là,&:  follicitant  en  perfonne , qu'ils  emportèrent 
- encor  tout,&:  nettoyèrent  le  folié.  Les  Turcs  voyans  qu’en  cela 
ils  fe  trauailloyent  en  vain  , fc  refolurent  de  ne  plus  différer  l’af- 
faut , parce  qu’en  attendant  ils  donnoyent  loilir  aux  afliegez  de 
réparer  leurs ruincs.Et  parce  ils  firent  de  nouucau  auec  plus  grâd 
furie  battre  la  ville  de  tous  collez , fpccialcmcnt  la  muraille  des 
Iuifs  6c  la  polie  d’Italie.  Et  le  Grand-Maillrc  fit  en  diligence  ba- 
flir  vne  muraille  neuuc  auprès  de  celle  de  la  ville , 6c  fit  remplir 
l’entrcdeux  de  pieux, de  terre, & de  fafeincs,  6c  dcftrcmpçr  aucu- 
nement la  terre  auec  l'eau,  6c  la  fit  battre  diligemmét,à  fin  qu'el- 
le cullplus  grand’  prife.  Et  ccpendât  qu’on  crauailloit  à cela  d’v- 
neincroyable  diligence,  le  Grand-Maillrc  fit  apporter  là  des  ar- 
tifices à feu , des  fies  pleins  de  poudre  6c  de  foulphre , dont  il  fie 
faire  des  baies  & des  lames  de  fer, des  chaudières  pleines  d’huile» 
poix,&:  eau  bouillant, & tout  ce  dont  on  fe  peut  fouuenir,s’eflqr- 
çant  vn  chacun  d’inuenter  quelque  chofc  qui  peuft  nuire  aux 
ennemis.  Le  Grand-Maillrc  voulut  encor  employer,  6c  fit  venir 
là  l'ingénieur  Giorio , qui  rcfpondit  fort  froidement-,  parce  que 
voyant  les  murailles  minces , il  croyoit  que  bien  toft  la  ville  fc- 
roit  au  pouuoir  des  Turcs,  6c  ne  dit  ni  fit  rien  qui  refpondill  aux 
grandes  promefles  qu’il  auoit  faiél  quand  il  entra  dans  Rhodes. 
Neantmoins  pour  diflïmuler  fa  malice , il  dôna  vn  aduis  de  dref- 
fèr  vne  piece  en  vn  certain  lieu  pour  tirer  contre  les  machines 
des  ennemis.  Ce  qu’eilant  faiét,  les  Turcs  tirèrent  incontinent 
contre  ce  lieu  là  des  coups  de  canon , qui  firent  plus  grand’  mine 
à la  muraille  qu’ils  n’auoyent  encor  faiû.  Ce  qui  le  rendit  encor 
plus  fufpecti  6c  au  mefmc  temps  furet  du  camp  upccs  des  lettrçs 
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dans  la  ville , qui  aduertifloyent  de  prendre  garde  à la  malice  6C 
perfidie  de  Giorio , qui  n’eftoit  entré  en  la  ville  que  pour  la  tra- 
hir. Luy  au  fiî  fe  voyant  foupçonné  6c  gardé,  lafeha  quelques  pa- 
rollcs  arrogantes  au  mefpris  des  alfiegez , 6c  à l’aduantage  des 
Turcs,  ce  qui  le  fit  encor  plus  foupçonner  ,6c  fut  emprifonné  6c 
examiné  rigoureufethent  par  la  Iuftice  : 6c  fur  des  fuffifans  indi- 
ces 6c  variations,  fut  appliqué  a la  torture  ; 6c  apres  hors  les  tor- 
ments,il  confefla  volontairement , quç  Mahomet  l’auoit  mandé 
là  pour  rrouucr  moyen  de  trahir  la  ville , ou  pour  le  moins  pour 
recognoiftre  exatement  les  fortifications , 6c  les  lieux  plus  foi- 
bles , les  prouifions  6c  les  forces  6c  moyens  que  les  alfiegez  auo- 
yent  de  fe  défendre.  Et  cela  fait , fi  la  ville  n’eftoit  prife , de  s’en 
rerourner  auec Ton  armee  pour  en  faire  fon  rapport  pourferuir 
à vn  autre  fiege , parce  que  Mahomet  eftoit  délibéré  d’y  retour- 
ner encor  auec  vnc  plus  pu iflante  armée.  Ayant  tout  confeiTé,  il 
fut  condamné  à mort,&  publiquement  exécuté.  Le  Bafchà  por- 
ta fa  mort  fort  impatiemment  : car  il  s’eftoit  toufiours  promis  de 
faire  par  fon  moyen  quelque  grand  effet.  II  s’eftonna  aulfi  de  ce 
que  le  Grand-Maiftrc  rcceuoit  des  aduis  par  lettres  qu’on  tiroir 
du  camp  dans  la  ville , 6c  fe  desfioit  de  fes  plus  affidez.,  6c  auoit 
peine  de  trouucr  auec  qui  communiquer  feurement  fes  confeils. 
Neantmoins  il  fe  feruit  de  la  mefme  voye , de  ictter  des  lettres 
pour  tenter  le  peuple  de  Rhodes.  Les  lettres  conrenoycnt  des 
braueries  6c  menaces , 6c  vnc  oftentation  de  la  grandeur  6c  de  la 
clemence  de  fon  maiftre  ; 6c  qu’il  f auoit  mandé  là  pour  les  deli- 
urer  de  la  tyrannie  dcs£hcualliers  de  faint  Iean,qui.vfurpoycnt 
rifle  au  preiudicc  de  la  coronne  Impériale  de  Conftantinoplc,fic 
endommageoit  iournellcmcnt  fes  fubjets.  Et  les  exhortoit  d’a- 
uoir  pitié  de  leurs  familles , 6C  de  leur  patrie , & ne  fe  faire  point 
mifcrablement  perdre  auec  les  Ohcuallicrs  dcfefpcrez  : mais  de 
fe  rendre  volontairement , 6c  luy  liurer  la  ville , leur  promettant 
en  ce  cas  tout  bon  traitement.  Et  autrement  les  afleuroit  qu’il 
les  ferait  tous  pafler  au  fil  de  l’efpee.  Mais  ces  lettres  ne  firent 
point  d’effet  parmy  le  peuple  de  Rhodes , qui  ne  firent  que  s’en 
moquer , 6c  fe  monftrcrent  au  contraire  plus  fidèles  6c  confiants 
qu’au  parauant  enuers  la  Religion , en  confidcration  de  ce  qu’ils 
auoycnt  toufiours  efté  bénignement  traitez  6c  maintenus  en 
paix  6c  repos  foubs  fa  domination.  Le  Bafcha  defpuis  manda  vn 
Grcc,qui  eftoit  peu  auparauàt  pafl'é  au  camp,  à l’Eglife  de  fainte 
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Marie  Lemonitra , qui  demanda  feurté  de  fa  part  pour  mander 
vn  AmbaiTadcur  trai&er  de  quelque  choie  aucc  le  Grand-Mai- 
ftre , qui  donna  feurté  pour  venir  fur  le  bord  du  fofle , 6c  le  iour 
fuyuantvint  iufqucslà  vn  AmbafTadeur,  qui  parla  auec  quel- 
ques vns  que  le  Grand-Maiftre  auoit  mandé  fur  le  boulcuard, 
agi  quels  il  remonftra  que  le  Bafcha  s’esbahiifoic  grandement  de 
ce  que  ie  Grand-Maiftre  6c  les  Chcualliers  auec  fi  peu  de  iuge- 
menr  6c  trop  de  témérité  6c  de  prefomption  penfoit  de  refiftcr  à 
vn  fi  grand  6c  puill'ant  Monarque  que  Mahomet  , fans  en  pou- 
uoir  attendre  autre  profit,  finon  apres  auoir  pati  toutes  fortes  do 
mefaifes,  voir' la  ruine  de  leur  Eftat,la  mort  de  leurs  parens,  amis 
6c  compagnons, &:  la  perce  6c  difiipatiô  de  leurs  biens, 6c  de  tom- 
ber tous  au  pouuoir  de  Mahomet , qui  les  feroit  palier  au  tren- 
chant  de  l’efpce  i tout  cela  par  l’imprudence  6c  trop  d’arrogance 
du  Grand-Maiftre.  Que  fi  tourcsfois  il  vouloit  prendre  vn  plus 
fain  confcil , 6c  de  confcruer  la  paix  auec  Mahomet  ,1c  Bafcha 
s’offroit  d’en  faire  terminer  dans  peu  de  iours  le  trai&é , fans 
rien  diminuer  la  Seigneurie , authôrité  6c  réputation  du  Grand- 
Maiftre,  ni  de  la  Religion  -,  6c  au  refte  les  exhortoit  d'auoir  com- 
pafiïon  dupeuple , 6c  de  pardonner  à leurs  propres  vies  6c  facul- 
.icz,  6c  ne  faire  point  par  leur  obftination  ruiner  la  cité, tailler  les 
habitans  en  picces,forcer  les  fcmmcs,ni  deftruire  6c  difiiper  leur 
rerritoirc.Ce  qui  ne  leur  pouuoit  manquer,!!  bien  toft  ils  ne  pre- 
noyenr  vn  meilleur  aduis.Le  Grand-Maiftre  ayant  ouy  la  teneur 
de  ccftc  Ambaftadc,fit  faire  refponfê  qu’il  s’esbahiiToit  que  Ma- 
homet tenant  la  ville  ailîcgec  de  fi  grandes  armées , 6c  d’artille- 
rie, s’efforçant  de  tout  fon  pouuoir  de  l’opprimer  6c  ruiner , vou- 
loit faire  demonftration  de  clemcnce  6c  de  pitié , 6c  qu’il  propo- 
’foitlapaix  au  mcfinc  temps  qu’il  leurfaifoit  rude  6c  mauuaifc 
guerre  : 6c  partant  que  leur  Ambaftadc  luy  eftoit  fufpede  ; 6c  luy 
fcmbloit  feinte  6c  malitieufc  ; 6c  qu’au  refte  ni  les  parolles  de  fla- 
rerics,  ni  les  menaces, ni  les  feintes  promcfTcs  n’efmouueroyenc 
iamais  luy  ni  les  Cheualliers  de  faire  Tien  d’indigne  d’eux  ni  de 
leur  honneur  & reputarionj&  qu’eux  & tous  les  habitans  efto- 
yent  entièrement  vnis  en  la  dcâcnfê  de  la  foy  Chrefticnne  6c 
Catholique  : 6c  qu’ils  eftoyent  tous  refolus  de  mourir  mille  fois 
piaftoft  les  armes  en  main  que  de  fe  foulinettre  lafehement  fous 
la  tyrannie  de  Mahomet , 6c  qu’il  ne  traifteroit  iamais  de  paix 
auec  l’ennemy  armé , 6c  qu’ayant  fai  St  retirerlcurarmce , il  trai- 
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cteroir  aucc  eux  félon  qu’il  feroic  conuenable  à l’Eftat  dignité 
de  la  Religion  : & que  puis  qu’ils  efioycnt  là  auec  des  fi  gran- 
des forces , qu’ils  pouuoycnt  faire  l’office  & deuoir  de  gentsde 
guerre  & d’ennemis  , & que  les  affichez  leur  rcfpondroycnt: 
Et  aucc  cela  l’AmbalTadcur  fut  licentie , &c  s’en  retourna  tout 
honteux  & efeorné  vers  fon  maiftfe.  Le  Bafcha  ayant  l'ceu  ce- 
lle refponfc  , commença  à fc  deffier  plus  quauparauant  de 
rülucdcfoncntreprifc , &:  de  recognoiftre  les  difficultés  autres 
qu’il  n’auoit  creu.  Mais  couurant  &c  dilfimulant  cautentcnt  ce 
qu’il  en  penfoit , il  monftroit  en  l’cxtcricur  vnc  grand’  alleuraa- 
ce,  &:  aucc  grand  cholcre  & paroles  hautaines  fe  tènoit  à grande 
honte , que  fi  peu  de  gens  morfondus  &c  affamés  cernés  de  mu- 
railles ruinées  fufl'enc fi  téméraires  que  de  penfer  reûfter  aux  for- 
ces d’vn  fi  grand  Prince  que  Mahomet.  Apres  ces  menaces  ve- 
nant aux  clfcéls , il  fit  continuer  tout  à l’entour  de  la  ville  la  bat- 
terie plus  terrible  quelle  n’auoit  encor  cftéfai&c  , &c  aucc  les 
mortiers  &c  autre  menue  artillerie  faifoit  fans  intermifiion  tirer 
dans  la  ville , àc  trauaillcr  &c  inquiéter  en  toutes  façons  les  affie- 
gés.  Ils  tirèrent  de  leurs  féze  groll'es  pièces  crois  mille  cinq  cents 
coups  contre  la  muraille , fans  les  coups’ des  petites- pièces  qui 
furent  infinis , de  force  que  les  belles  murailles  &:  les  bafiions  & 
tours  toutes  neuues  frirent  en  peu  de  iours  defehirées  &:  ruinées, 
& l'cnceinc  de  la  ville  tellement  caflee  &c  brifee , qu’elle  n’auôit 
.plus  forme  de  place  forte  : les  plus  beaux  Palaiz  des  particuliers^ 
& les  édifices  publics  furent  au  fil  ruinés,  dequoy  les  citoyens  fii- 
-reiit  fort  eftonnés.  Mdft  le  Grand-Maiftre  aüec  vn  vilage  ioyeux 
& fcrcin,  accompagné  d’vn  efeadron  des  plus  apparents  de  l’Oi> 
dre,&  armé,  allant  par  tout,&  fc  monftrant  à eux,  les  corifolnir, 
&c  afleuroit  plus  que  toute  autre  cfperance.  Les  principaux  Sei- 
gneurs, Commandeurs  & Chcualiers , par  leur  confiance  & a£ 
-fcurancc  en  faifoyent  de  mefmcs,&  rcleuoycnc  les  couragds  plus 
abbatus..  Les  Turcs  donques  à l'aube  du  îourfè  rendirent  en 
grandes  trouppes  fur  le  bord  du  fofsé  aucc  grand  bruit  de  leurs 
macaires,tamhours&:  trompettes, &:  auec  leurs  chants  accoufiu- 
més  fc refiouylTants.de. la  viûoire  qu’fis  prefumoyentcciourlà 
d’obcenir:&:  lesafti’egés  au  contraire  derrière  les  murailles  & les 
baftions  fe  confoloient  en  l’efperance  qu’fis  auoyeut  en  lafaucur 
rhume  &c  au  fon  de  leurs  trompettes.  Le  Grand-Maiftre  voyant 
approcher  i'heure  de  i'afiaut  General , départit  les  Seigneurs  de 
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la  grand’.  Croix, &:  les  Commandeurs  &c  Chcu  alicrs  expérimen- 
tés par  les  lieux  les  plus  importants, ; Se  difpofa  en  certains  en- 
droits des  trouppes  de  Chcualicrs  Se  foldats  pour  fc<*ourir  là 
où  il  feroit  befoin  : Se  luy  retint  près  de  foy  vn  nombre  des 
meilleurs  Cheualicrs  Se  foldats , Se  aucc  cela  , Se  les  plus  appâ- 
tants Se  anciens  Seigneurs  Se  Commandeurs  alloit  continuelle- 
ment à L’entour  des  murailles,  apimant  vn  chacun  à faire  l'on  de- 
uoit , ordonnant  Se  pouruoyant  à tout  cç  qui  cfloitneceflàirc,&: 
ne  fcpartoit  point  desmurailles,  mais  y demeuroit,  mangeant 
fobrement  des  moindres  viandes,  Se  dormant  peu  d’heures  de  la 
nuick , Se  àfon  exemple  il  n’y  auoit  Chcuahcr  ni  l'oldat  qui  n’en 
hft  demcfmcs , &:  qui  ne  talchall  de  furpallcr  fou  compagnon  à 
fupporter  ce  trauail  &:  incommodités.  D’autre  part  le  Bafcha 
refolu  de  faire  ïoutfon  dernier  effort  defe  rendre  maillrc  delà 
ville , fit  publier  le  prochain  aüàut  dans  deux  iorus , &:  donna  le 
pillage , bagues,  argent , Se  autres  meubles  pretieux  aux  foldats; 
ordonna  que  tous  ceux  des  affiegés  qui  portoyent  les  armes,  fuf- 
fent  taillés  en  pièces , Se  les  eufans  fans  barbe  gardés  pour  leur 
faire  renier  la, fby  Chrclticnnç  ,&  les  faire  nourrir  Se  cflcucrcn 
la  milice  des  Ianillaircs.  Il  auoit  fait  apprcfterSooo.  paulx  pour 
empaler  ceux  qui  fçroy çnc  pris,  prifouniers.  Les  T urcs  s’aifeu- 
royent  fort  de  prendre  Rhodes,  voyants  l'entree  lî  ouuerpc,  <Scla 
grand’  batterie  de  leur  artillerie.,  Se  qu’ils  auoycnt  rempli  le  fof- 
fé;  ce  qu’à  là  parfin  les  aflîegés  n’auoycnc  pcucmpcfchcr.  Auanc 
qu’allpr  àj’aflaut  ils  inuoquoyjcnt  Mahomet  leur  famp-prophçtc, 
fclauoyeiK  &r.purgcoyciu,  &,preparoyçm  des  lacs  pour  les  rem- 
plir,de  pillage  , Se  des  picc.es.de  corde  pour  lier  les  prifomiiers,  Se 
attcndoy  eut  aû.çç  .leurs  arme?  en  grand  défit  le  iour  Se l’heure  de 
r.alfaut.  Le  Bafcha  nurchoit  à chcual  par  tout  le  camp  de  rang 
cn  rang!,&  animoit  les  foldats  à mener  çourageufemet  les  maiiis, 
SC  à combattre  virilement , contrefaifant  vnc  façon  aficurcc  ; Sç 
comme  ne  doutant  point  de  la  prochaine  vi&oirc leur  mettant 
deuanç  le>  yeux  la  grandeur  du  gain  Se  du  butin,  l’honneur  de  la 
vi&pire,  & yne  récompensé  întàlhblc  de  leurs  leruiccs-hç  là  def- 
fus  il  ht  louer  inccllàmmcnt  nuid  Se  mur  huid  gros  caiipns  con- 
tre, la.muraiUc  des  luifs,  Se  la  Polie  d'Italie,  Se  aucc  grand’  quan- 
tité 4c  petite  artillerie  abbatit  toutes  les  dcftenccs  Se  toutes  les 
fortifications,  que  les,  aijiçgcs  aucc  grand  trauail  y auoycnt  peu 
faire,  lie  levir-  donnant  aucun  louir  de  rien  réparer.  Ils  tuèrent  la 
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plus  part  des  fentinellcs , & les  euffent  toutes  tucés,n’euft  eflc  la 
clochette  qui  fonnoit  ainfi  que  la  lumière  de  l’artillerie  paroif- 
foit:auqucl  ligne  les  fcntinclles  febailToyent  das  la  ville  par  cer- 
taines cfchelles,  8c  remontoyent  quand  le  coup  cftoitpaffé.  Le 
Grand-Maiftre  ayant  ordonné  & difposé  toutes  chofcs  pour  la 
dcfFence  de  la  cité  félon  fa  prudence, & de  tous  les  plus  entendus 
8c  expérimentés  perfortnages  qui  eftoyent  dans  Rhodes, fit  aulfi 
faire  des  prières  par  toutes  les  Eglifesj  8c  voyant  l’heure  du  com- 
bat prochaine, & les  ennemis  fortis  de  leur  logis, qui  le  rangeoyét 
en  campagne  pour  venir  à l’aflaut,  confidcrant  la  grandeur  du 
péril,  &c  l’importance  de  celle  iournec,  fit  alTemblcr  a l’entour  de 
foy  les  Seigneurs,  Commandeurs,  8c  Cheualicrs , 8c  les  Capitai- 
nes & foldats  plus  apparents , 8c  pour  les  inciter  8c  accourager 
dauantage  félon  la  couftume  militaire,  on  tient  qu’il  leur  parla  à 
peu  près  ainfi  : Mes  freres , ic  puis  dire  auec  vérité  que  dcfpuis 
que  ie  porte  ceft  habit , ic  n’ay  veu  iour  plus  beau  ni  plus  ferein, 
ni  comme  i’efpcrc  plus  heureux  pour  nous  que  ceftuycy.  Car 
c’eft  maintenant  que  nous  iouyrons  à plaifir  de  l’accomplilfe- 
ment  de  noftre  principal  vœu , & de  ce  perpétuel  defir  que  nous 
auonsde  venir  aux  mains  auec  ces  barbares  ennemis  iurés  de 
noftre  faillite  Foy.  ïc  lis  aulfi  en  vos  faces  ce  mefme  contente- 
ment , qui  me  promet  auec  la  grâce  diuine , 6c  la  faueur  de  celle  • 
fain&e  caufe , vnc  certaine  8c  glorieufc  viétoirc.  La  façon  de 
guerroyer  de  nos  ennemis , c’eft  de  tirer  de  loin,ou  de  tafeher  de 
nous  opprimer  par  le  faiz  & inundarion  d’vne  multitude  infinie, 
ou  de  nous  approcher  foubs  l’alfeurancc  de  l’agilité  de  leurs  vaif- 
leaux  propres  à la  retraite  & à la  fuitte  aulfi  toft  qu’ils  ont  versé 
leurs  traills , & confumé  leurs  artifices.  M aintenant  Dieu  les  a 
icy  amené  pour  les  faire  conter  de  près  auec  nous,  8c  ne  peuuent 
euiter  l'cffect  de  l’ardeur  de  nos  coùrages , ni  l’cfprcuue  8c  l’ilTue 
d’vn  iufte  8c  ferme  combat.  Ce  font  tous  coquins , qui  n’ont  la 
plus  part  ni  terre  ni  foyer , ni  couuert  que  ce  perfide  Grec  va 
chaifcr  & poufier  à coups  de  ballon  contre  ces  breches,  en  cf- 
perance  d’efmoulTer  noz  armes,  8c  lalfer  nos  bras  par  la  multitu- 
de. Ce  font  efclaues  de  Mahomet, qui  ne  fçiuét  que  c'eft  que  de 
foy  ni  d’honneur, & n’ont  autre  valeur  que  de  s’expofor  en  defef-  • 
perés  pour  fccouër  leur  dure  fortune, Si  fe  deliurer  de  la  tyrannie 
de  leur  Prince , ôide  la  ru  de  ifeSi  cruauté  de  ceux  qui  leurcom- 
mandent.  Us  ont  l’ame  & le  fens  8C  le  «oeur  encor  plus  efclaues 
r ' * que 
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que  les  corps.  Les  premiers  qui  le  prcfenccront,  Ce  font  quelques 
mauuàis  garçons , qui  reftent  en  ccde  armee  ruinée  ^cfhou- 
nee,qui  ne  nous  ferôt  pas  plus  de  mal  que  tant  d’autnes  nous 

auons  mis  par  terre, & réuersé  dans  ces  fofsés  8c  dans  les  eaux  de 
celle  mer.Nous  auons  l'aduantagc  de  la  caufe,du  licu,dcs  armes, 
de  l’addrelTc  8c  du  courage, quand  nous  n’aurions  que  ccluy  que 
nous  auons  apporté  du  ventre  de  nos  meres , 8c  de  la  noblcflc  de 
nos  ancedres , 8c  de  l’imitation  de  nos  predecclTcurs  en  ccd  Or- 
dre,qui  ont  defpuis  quatre  cents  ans  en  ça  en  toutes  occaiions  8c 
par  tout  le  Leuant  efpandu  û librement  leur  fang  pour  la  fairi&e 
Foy , & qui  ont  continué  & confcrué  iufques  à nous  tout  l’hon- 
neur 8c  réputation  qui  fe  peut  acquérir  par  les  armes.  Et  quant  à 
celle  grand’  multitude  qui  nous  menace , tant  s’en  faut  quelle 
nous  doiue  cdonner,  qu’au  contraire  ce  fera  vn  des  plus  aflcitrcz 
moyens  de  leur  ruine.  Car  nous  n’aurons  à faire  qu’aux  deux  ou 
trois  premiers  rangs  : les  premiers  qui  feront  repoullez  du  haut 
4c  ces  rempars,  verferont  fur  les  autres , les  fouleront , mettront 
en  confulion  8c  efpouuante.  Les  premiers  s’cfcarmouchcront 
quelque  temps, les  autres  ne  lèruiront  qu  a fuir.En  tous  combats 
quelles  trouppes  qu’il  y aye , le  nombre  ed  le  moindre  de  ceux 
qlii  le  barrent-.lcs  autres  ne  fc  peuuenc  defployer;&  ne  font  qu’at- 
tendre 8c  fuyure  l’cuenement.  Et  quant  à nous , fouuenez  vous 
que  nous  fommes  fur  le  plus  edeué  théâtre  du  monde  i faiûcs 
edat  qu’on  ne  parle  que  de  nous  par  toute  l’Europe , 8c  qu’on  a 
de  toutes  parts  les  yeux  fur  nous , 8c  qu’au  partir  d’iev,  on  fçaura 
par  tout  comme  vn  chafcun  de  nous  le  lêra  gouucrné.  Les  Prin- 
ces,les  Grands, les  gens  de  guerre , 8c  de  Cour, nos  parents  8c  nos 
voifins  en  feront  des  contes  en  public  8c  en  priué  ou  à nos  def- 
pens , ou  à nodre  honneur.  Nous  gardons  la  première  8c  princi- 
pale barricade  de  la  Chrcdicnté.  Et-  qui  cd  ccluy  de  nous  qui 
olâd  paroidrc  deuant  fon  Prince,  8c  douant  des  gens  d’honneur, 
oudeuantmoy  s’il  l’auoit  abâdonné,&  tant  foit  peu  reculé  hors 
de  fon  rang» Mais  laidant  à part  ces  confideratiôs  qui  font  mon- 
daines & communes  à tant  de  monde  qui  porte  les  armes,  def- 
puis que  nous  auons  chargé  le  manteau , 8c  celle  Croijc,  8c  qu’on 
nous  a ccinâ:  l’cfpce  , nous  ne  fommes  plus  à nos  Princes , ny  à 
nos  parents , ni  à nos  patries , nia  nous  mefmes  : nous  fommes  à 
Dieu  tout  purdant , 8c  à ccluy  qui  nous  afauué  8c  lauc  de  fon 
pretieux  fan  g,  8c  nous  aenroolé  en  là  milice  pour  combattre 
\ ; ' pour 


2.83  •*  Lture  VI.  de  l'HtJîoirè  de  t Ordre 

pour  fa  querelle , 6c  pour  tcfmoigncr  de  fon  nom  par  l’cffulioa 
du  no^.  C’eft  luy  qui  nous  a parez  du  manteau  6c  de  celle 
Croix  comme  de  fes  couleurs  6C  les  liurees.  C'eft  luy  qui  nous  a 
donné  l’efpee  , qui  s’eft  fié  en  nous  de  fes  plus  précieux  gages 
pour  l’afTcurancc  qu’il  a eu  de  la  fidelité  6c  dcuocion  que  nous 
deuons  auoir  à fa  caufe.  En  pçuft  il  cftre  vne  plus  iufte  ou  plus 
fainûc  ? le  ne  vois  point  qu’il  l’oit  befoin  de  vous  en  dire  dauan- 
tage.  I’ay  pourueu  à tout  ce  qui  cil  nccclTairc , 6c  grâces  à Dieu 
ie  croy  que  vous  m’aucs  rccogneu  iufques  icy  allés  heureux  Ca- 
pitaine. Ne  doutés  point  que  ic  manque  à rien  qui  foie  : ie  me 
trouueray  par  tout;&  aufli  toll  qu’en  quelque  endroit  vous  vous 
trouuerés  preffés  de  celle  beftiale  multitude , ic  lêray  incontinec 
à vous.Cellc  iournee  auec  l’aydc  de  Dieu  cil  noftrc.Mais  le  cœur 
me  dit  que  ie  ne  la  pafferay  pas  fans  auoir  ma  part  du  paffe- 
temps.  C’eft  le  plus  grand  défit  que  i’aye  iatnais  eu.Ie.vous  fup- 
plic  donc, mes  amis,  de  continuer  en  celle  fignalec  occafion  vo- 
ftre  courage  6c  vollrc  valeur  accouftumee  : 6C  de  conlidercr  qqi 
vous  elles,  6c  qui  font  ceux  qui  viennent  à vous.  Car  tout  ainii 
qu’il  y a des  animaux  de  diuerfes  cfpeces , qui  fe  haylfent , 6c  fc 
font  la  guerre  l’vn  à l’autre  naturellement  : ainfi  les  ennemis  na- 
turels de  noftre  Ordre  ce  font  cescanailles,qui  n’ont  rie  defem- 
blable  à nous,&  n’apporcéc  icy  qu’vne  certaine  rage, fans  cofidc- 
ration,fans  vertu, &:  fans  côftancc:&  qui  n’arrefteront  pas  beau- 
coup dcuantnous  fans  tumberen  effray",  &:  par  confcqucncen 
fuitte.  Retirés  vous  chacun  en  fon  quartier , 6c  tenés  vos  armes 
preftes.  Car  l’heure  que  nous  auons  tant  defiré  cil  venue.  Les 
ayant  ainfi  exhorté  auec  vn  air  de  face  plein  d’affeurance  6c  de 
Confiance , & les  yeux  eftincellans  d’allegrelfe , chacun  s’en  alla 
à fa  polie  : 6c  luy  auec  fa  trouppc  de  retenue  fe  rendit  en  la  place. 
Et  bien  toll  apres  au  lignai  d’vn  coup  de  mortier , les  Turcs  cou- 
rurent de  tous  collés  d’vne  mcfme  furie  contre  les  brcches  auec 
leurs  cris  6c  fon  de  leurs  inftruments  barbaress  ayants  toutesfois 
difposé  la  fleur  de  leurs  foldats  contre  le  mur  des  Iuifispour  y 
faire  leur  principal  effort, parce  que"  l’aduenue  6c  montée  y eftoic 
plus  acccflible , pour  les  grandes  ruines  que  leur  artillerie  y auoit 
fait , 6c  leur  cftoit  plus  aysé  d’y  monter  par  les  ruines , qu’à  ceux 
dé  dedans  par  lcufs  efcalicrs.  La  force  6c  impetuofiré  des  Turcs 
fiift  fi  grande, qu’ils  gaignerent  d’abbord  le  haut  de  la  brèche  t6c 
pouflérent  6c  taillèrent  en  pièces  la  plus  part  de  ceux  qui  la  def- 
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fcndoyent,&  y arborèrent  leurs  enfeignes  auanr  que  les  Italien* 
fufl'eut  arriucs  au  fccours  des  leurs.  Mais  ils  y vindrent  bien  toit 
en  grand  nombre, & pluficurs  autres, qui  firent  tcftc,&  rcpoufi'c- 
rent  braucmcnolcs  ennemis , abbatirent  leurs  enfeignes,  8c  fou- 
ftindrent  encor  vertueufement  ceux  qui  furucndyént.  Il  y vint 
le  Vifeomee  de  Montcil,&  grand  nombre  de  Seigneurs  8c  Com- 
mandeurs qui  le  fuiuirent , qui  renforcèrent  la  partie.  Et  fans  ce- 
lte prompte  8c  couragcufc  rdolution , c’clt  choie  certaine  que  la 
ville  clloit  perdue.il  y cuit  là  grande  8c  fauglantc  meflee,&:  y eut 
bien  toit  beaucoup  de  morts  &:  de  bielles , croiflant  touliours  le 
nôbre  8c  l’audace  de  ceux  qui  aHaillovct,&  qui  accouroicnt  d’v- 
ne  part  8c  d’autre.  Cependant  vn  bruit  courut  par  la  ville  que  les 
Turcs  auoycnt  gaigne  la  muraille  des  Iuifs  , ce  qui  mit  les  habi- 
cans  Se  le  menu  peuple  en  grand  trouble.  Et  à celte  nouucllc  le 
Grand-Mai Itrc  mit  la  main  à vn  cfpicu  , 8c  y accourut  aucc  fa 
rrouppe , 8c  vid  des  Turcs  qui  eftoyent  défia  en  bas  dans  la  ville, 
8c  les  fie  promptement  tailler  en  pièces  : & luy  ttllaillit  ceux  qui 
defeendoyent  par  l’efcalier , tua  8c  renuerfa  de  degré  en  degré 
ceux  qui  le  prcfentoyent,&  ainfi  à viuc  force  peu  à peu  gaigna  le 
haut  8c  l’entree  des  degrés  , 8c  fc  rendit  aucc  fa  fuitte  fur  la  brè- 
che : Se  là  ayant  rccogncu  le  périlleux  cflat  de  fes  gents, forcés  8c 
pre/Ies  de  toutes  parts,  marcha  8c  fe  fit  voir  parmi  eux , les  fit  el- 
largir  8C  départir  aux  lieux  ncccfl'aircs , les  appellant  chacun  par 
Ton  nom,  8c  leur  donnant  courage  : & luy  mcfmc  fe  ietta  au  plus 
fort  du  combat , tua,  pouffa  8c  précipita  à val  la  brèche  grand 
nombre  des  ennemis.Ccux  de  fa  fuitte  en  firét  de  mefmcs;&:  n’y 
auoit  celuy  à qui  le  courage  ne  redoublait,  combattant  à la  veue 
8c  à l’imitation  du  Grand-Mailtrc  : 8c  tous  les  autres  Chrclticns 
voyants  l’cffcct  de  fes  efforts,  8c  de  fa  vaillance , reprindrent  l’cf- 
perancc  & le  courage, & s’efforcèrent  en  tous  les  endroits, de  tel- 
le forte  que  la  partie  fuit  remife , & la  dcifiance  ic  defauantage 
to.irnafur  les  barbares.  Car  les  premiers  qui  eitoyenr  rcpoufl'es, 
ne  fe  pouuoyét  retirer  arriéré  pour  la  grand’  foule  qui  elloit  apres 
cux,&  ne  pouuovent  aufli  1e  ictter  dàs  la  villc,eftànts  les  murail- 
les au  dedans  de  la  hauteur  de  vingt  pieds.  Et  parce  qu'il  y auoit 
des  Chrelticns  armés  qui  couppovent  la  gorgea  ceux  qui  s’v  pre- 
cipitoyçnt,  le  V îfcomte  de  Monteil  fit  là  de  fon  co  ! é des  grades 
preuues  de  fa  valeur  aucc  vue  bonne  trouppe  de  Cheualiers&£ 
îoldacs  qui  l'auoieut  fuiui  dés  le  cômtuccmenc  de  l'affaut.D'au- 


z 9 o Littré  VI.  de  f Hifloire  de  F Ordre 

tcc  part  le  Grand-Maiftrc  6c  fa  trouppc  prcftbyent  cflrangemcnt 
les  ennemis  à coups  d’cfpec  6c  d'armes  d'iiaft  ; de  forte  que  peu. 
efehappoyent  deuant  eux.  Et  ayant  poufsé  6c.  renuersc  ce  qui 
eftoit  deuant  luy  , il  s’addrcflbit  autre  part , 6c  toufiours  au  plus 
fort  du  combat, & là  où  il  voyoit  plus  de  danger.  Il  y auoit  grand 
nôbre  d’arbalefliers  difpofez  aux  lieux  relcucs  qui  dcfcouuroyét 
la  brèche, & tiroyenr  à leur  ay  fe  6c  de  mire,&  tuoyent  grâd  nom- 
bre de  Turcs.  Niais  le  Grand-Maiftre  6c  ceux  de  fa  trouppc  y fi- 
rent les  plus  grands  effeéb;  luy  mefmc  oubliant  fa  qualité  6c  Ion 
rang , combatit  par  tout  méfié  comme  vn  fimple  gendarme  ; 6c 
fut  toufiours  à l’entour  de  luy  le  combat  le  plus  efchaufé , parce 
que  les  plus  courageux  des  ennemis  l'ayant  remarque  s’addref- 
foyent  contre  luy.  Et  y euft  aufli  beaucoup  de  Chrcfiicns  morts 
& blefsés.Defiaz  yoo.  Turcs  eftoyent  montes  furies  brèches , 8C 
des  plus  braucs  de  l’armce , comme  on  recogneut  à leurs  riches 
habits, 6c  à la  fplendeur  de  leurs  armcs.Lcs  batteries,  les  brcches, 
les  fofies , 6c  la  campagne  en  eftoyent  couuerts  j 6c  montoit  le 
nombre  de  ceux  qui  marchèrent  à l’aflaut  plus  de  40000.  hom- 
mes. La  vittoirc  par  l’efpace  de  deux  heures  que  le  combat  du- 
ra , fuft  incertaine  : 6c  finalement  les  Turcs  commencèrent  à le 
laficr,  6c  à ploier  par  tout  ; 6c  lors  ils  furent  encor  plus  rudement 
répondes.  Et  en  fin  fe  mirent  en  grand  frayeur  à fuir  à vau  de 
route , 6c  fe  poufifoyent  & renuerfoyent , 6c  tuoyent  les  vns  les 
autres.  Car  plufieurs  pour  fe  faire  faire  largue , tuoyent  des  leurs 
propres  qui  leur  empefehoyent  la  voyc  de  la  fuittc.L’efpouuanre 
qui  faifit  les  premiers  qui  furent  repoufles  , s’eftendit , 6c  fit  vne 
terreur  Panique  à tout  le  refte  de  l’armee  : ceux  qui  eftoyent  en- 
cor fort  cflognés  des  coups, penfoyent  neantmoins  d’auoir  les  ef- 
pccs  des  Chreftiens  à la  gorge, & les  piques  à leur  dos.  Et  dcfpuis 
que  les  Chreftiens  les  virent  branler,  6c  apres  tourner  le  dos, non 
feulement  ceux  qui  auoy  ent  reconquis  la  breche;mais  auifi  ceux 
de  la  ville  fortirent  de  mefmc  furie  par  la  brèche  pour  leur  don- 
ner la  chafic.  Il  en  y euft  enuiron  trois  cents  des  plus  braucs  qui 
n’auoyent  voulu  ou  peu  efehapper  cefte  furie, qui  furent  heurtés 
& précipités  dans  la  ville, ou  le  peuple  6c  les  foldats  les  taillèrent 
en  pièces.  Les  Chreftiens  chaflërent  les  ennemis  iufques  à leurs 
pauillons,  6c  emportèrent  le  grand  eftëdard  du  Bafcha  qui  eftoit 
plante  deuant  fa  tente,  & aucc  cela  retournèrent  aucc  vne  îoyc 
incroyable,  6c  en  triumphe  par  la  mefmc  breche  dans  la  ville.Le 
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Grand-Maiftre  tout  couucrt  de  poufliere  , 8c  tout  teind  de  fon 
fang  & de  celuy  des  ennemis , fut  ramené  au  Palaiz,&  là  fc  trou- 
uablcfsé  de  cinq  playes,  l’vne  defquelles  fuftiugee  mortelle: 
Mais  par  la  diligence  de  ceux  qui  le  feruirenr,  dans  peu  deiours 
il  fuft  guery  ,&  reprit  fes  forccs.Oiyendir  grâces  à Dieu  de  celle 
miraculcufe  victoire, &:  creut-on  publiquement^  fuft  rapporté, 
ôc  afleuré  par  pluficurs  fugitifs  du  camp  des  Turcs  qui  fe  rendi- 
rent dans  Rhodes,  que  quand  le  Grand-Maiftre  môta  fur  la  brè- 
che, 8c  auflî  toft  qu’il  euft  faiâ  arborer  les  cftendards  de  la  Reli- 
gion , les  Turcs  virent  en  l’air  vne  Croix  d'or  refplcndiflante , 8c 
vne  Vierge  veftuc  de  blanc, tenant  vn  bouclier  au  bras  gauche  8c 
vne  lance  en  la  main  droiéie , & auprès  d’elle  vn’  homme  vclty 
de  peau  de  chameau , 8c  apres  eux  vne  trouppc  de  foldats  armés 
richcmcnt,qui  venoyent  en  halle  au  fecours  de  la  ville, & que  ce- 
lle vifion  donna  tant  d’effroy  & de  crainte  aux  Turcs  , mcfmcs 
à ceux  qui  eftoyent  eflognés , qu’ils  fe  mirent  tous  en  defordre  8c 
en  fuitee.  Guillaume  Cahorftn  Vichancellicr , qui  fc  trouua  au 
f.ege,  tefmoigne  8c  afleure  cela  en  fes  commentaires , & les  au- 
tres autheurs  aulfi.Lc  Bafcha  faifant  la  rcucuc  de  fes  gents,trou- 
ua  qu’il  en  eftoit  mors  neuf  mille  aux  combats  pafsés,  8c  qu’il  en 
y auoit  quinze  mille  de  blcfles  , 8c  tous  ceux  là  eftoyent  la  fleur 
de  ion  armee.Parquoy  iugeant  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  rien  fai- 
re de  meilleur  , il  délibéra  delcuer  le  lîege, retira  fon  campvn 
mille  plus  arriéré  de  la  ville , fit  embarquer  en  diligence  fon  ar- 
riUeric,enuoya  les  malades  8c  les  blccés,&  le  bagage  les  premiers 
en  la  Lycie.  Les  autres  defcliargerent  leur  cholcre  furla  campa- 
gnc,gaftcrent  les  iardins,  coupèrent  les  arbres  fruitiers,  arrachè- 
rentles  vignes , brûlèrent  les  maifons,  emmenèrent  tout  le  be- 
ftail  , 8c  toute  forte  de  proye  aux  nauires.  Et  cependant  qu’ils 
s’entendoient  foigneufement  à embarquer  tout,parurent  en  mer 
deux  nauires  que  le  Roy  d’Efpagnc  cnuoyoit  au  fecours  de  Rho- 
des , chargées  de  viurcs  8c  de  foldats.  Elles  venoyentà  voyles 
dcfployecs  d’vn  vent  qui  les  poufloic  droit  au  port.  Le  Bafcha 
voyant  qu’à  caufe  du  vent  contraire , il  ne  leur  pouuoit  mander 
au  deuant  pour  les  combattre, planta  des  pièces  contre  l’embou- 
chure du  port  pour  les  enfoncer  là  quand  elles  feroy  et  à la  por- 
tée du  canon:&:  leur  fit  tirer  plufieurs  coups , qui  n’y  firent  autre 
mal,finon  que  le  grand  arbre  de  l’vnc  fuft  abbacu.  Elles  ne  peu- 
rent  encrer  four  ceft  heure  là  au  port, parce  que  le  vent  les  jettoit 
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uuCc  grand  pcril  contre  les  murailles  de  la  ville  , Se  leur  cftoit 
contraire  ail  retour  qu’il  leur  falloir  Faire  pour  entrer  dâs  le  porr: 
qui  fiilt  la  caufc  quelles  ccmporifcrcnt  toute  la  nui£t  attendant 
le  vent  propre  pour  entrer.  Le  lendemain  celle  qui  auoit  perdu 
le  marclt  fe  trouua  enfilée  eq^’aduenue  du  port,&  y entra  com- 
modément : l’autre  le  trouua  près  des  galeres  Turqucfques  ; Se  à 
l’aube  du  îour  le  Bafcha  la  fit  inueftir  par  vingt  galères  qui  l’af- 
faillircnt  longuement  à coups  de  canon.Mais  le  nauire  qui  cftoit 
fourny  de  grofle  artillerie , les  tint  allés  bien  efeartez  fans  rece- 
uoir  aucun  dommage  ; & apres  citants  venus  aux  mains  , ils  le 
deftendirent  fi  couragcufeinent,  qu’ayant  combattu  parl’cfpa- 
£c  de  trois  heures , les  galeres  ne  fçeurent  faire  mieux  que  de 
s’efiargir.  Le  nauire  le  iour  fuiuant  le  retira  hcurcufcmcnt  dans 
le  port.On  fçcut  depuis  que  le  General  des  galeres  Turquefqucs 
cftoit  mort  en  ce  combat.  Ce  qui  leur  fit  perdre  courage,  Se  les 
fit  rctirer.Ces  deux  natures  portoyent  vn  bref  du  Pape  Sixte,qui 
confoloit  humainement  le  Grand-Maiftre  Se  ceux  du  Conuenr, 
Se  promettoit  en  bref  vn  bon  fecours,&  vn’  armee  fiiffifante  pour 
faire  leuer  le  fiege&:  ruiner  l’armce  Turquefquc;  & faire  encor 
quelque  bonne  enquefte  fur  les  Turcs.dcquoy  les  alfieges  fe  ref- 
jouyll'ants  publiquement, le  Bafcha  qui  appcrccut  celte  nouuelie 
joyc, manda  quelques  Grecs  qui  en  apprindrent  le  motif  des  len- 
tinelles  de  la  ville , qui  fuit  la  caufe  que  le  Bafcha  craignant  d’e- 
ftre  furpris , fit  tout  embarquer  en  diligence  , & s’en  alla  au  port 
de  fifc,&:  la  fit  mettre  l’armcc  en  terre, Se  fe  retira  à Conftanrino- 
ple,où  il  fit  le  rapport, &:  rendit  raifon  à Maliomet  de  tout  ce  qui 
s’eftoit  pafsé. 

L I V RE  VII.  D E L H I S T O I K E 

DE  L’ ORDRE  DE  S.  I E A N 

DE  HIERVSALEM. 

Armee  des  Turcs  partie  on  ouurit  les  portes  pour 
A les  villageois, qui  fortirent  pour  rcfpirer,  rcuoir  leurs 

f poirdTiôs,&:  le  mefnage  que  les  Turcs  y auoient  faidt, 

Se  vn  chacun  euft  le  plaifir  de  recognoiltrc  la  litua- 
tion  du  camp  des  enncmis,&  du  pauillon  du  General, Se  des  au- 
tres 
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très  Chefs, de  rarrillerie,&  autres  chofcs  qu’on  recognoit  quand 
la  guerre  eft  paficc.  Le  Grand-Maiftre  ordonna  des  procédions 
folcnncllcs  pour  remercier  Dieu  de  la  vidoirc , Si  des  prières 
pour  les  âmes  des  Chreftiens  morts  en  ceftc  guerre , entre  lef- 
quels  furet  les  plus  remarquez,  Guillaume  Richard  grand  Com- 
mandeur, Baptiftc  Grimaud  Commandeur  de  Marfeillc, Claude 
de  Giou  Commandeur  deCarlat,  François  de  laSarra  Com- 
mandeur de  fainde  Anne , Iean  Chambon  Commandeur  des 
Fouilles  y Amé  de  Croifi  Commâdcur  de  bcllc-Croix  de  Cham- 
pagne, Marcel  Martelli  Commandeur  de  Prato  Florentin, Mcl- 
' chior  Alinari  Commandeur  de  Pancalicr  de  Lombardie , Ber- 
nard de  Pcruili  Commandeur  des  Cafiîncs  du  Prieure  de  Pifc, 
Amadour  de  Caccianemici  Commandeur  de  Facncc,  Troilc  de 
Montemelin  Commandeur  d’Ofmon  , Iean  Baptiftc  CarafFe 
Commandeur  d’Alefc  du  Prieuré  de  Capoüa , Iean  Raui  Com- 
mandeur de  yaldeconne  en  Arragon , Iean  Porquct  Comman- 
deur de  Balbaftro  d’ Arragon , Gabriel  Marc  Commandeur  de 
Valfagone  Catelan , Iean  Vaquelin  Commandeur  de  Carbourg 
Anglois.  Outre  ce  le  Grand-Maiftre  achepta  de  fes  deniers  des 
maifons  des  Iuifs  où  l'afiaut  auoit  efté  donné , les  fit  rafer , Si  y 
fonda  vne  Eglife , qui  fut  appcllcc  fainde  Marie  de  la  vidoire, 
qu’il  dota  d’vn  rcuenu  Si  ornemét  Si  de  feruitcurs  fuffilans  pour 
Je  lcruice  Diuin  , Si  y contribuèrent  les  aumofnes  prefquc  tous 
les  Seigneurs  de  la  grand  Croix  Si  les  Commandeurs  entre  au- 
tres^ y mirée  Grisbio  de  Melo  Commandeur  de  Bafic, 8i  Geor- 
ge Dorr  Commandeur  dcRotuuilcs , qui  s’eftoyent  aufli  porté 
valcureufemcnt  durant  le  ficge.Lc  Grand-Maiftre  fit  encor  fon- 
der vne  Chappcllc  au  mefmc  lieu  à l’honneur  de  faind  Panta- 
leon , lafefte  duquel  eft  celebree  parles  Chrellicns  la  vingt  troi- 
ficfmc  de  Iullict,qui  fut  le  iour  de  l’aftaut.-fonda  à Gènes  vne  bel- 
le Eglife  à l’honneur  de  faind  Iean  Baptifte , à cofté  de  la  Chap- 
pelle  où  font  fes  cendres  rcucrccs  pour  pluficurs  miracles  : & fit 
percer  la  muraille  mitoyenne  auec  vn  treillis,  en  forte  que  de  fon 
Eglilc  on  voyoit  le  Reliquaire  où  rcpolent  les  cendres.  ( Car 
l’Empereur  Iulian  l’Apoftat  auoit  faidbruflcr  le  corps) Si  là  il 
fonda  l’cntrctencmcnt  de  douze  Religieux  de  ccft  Ordre  pour 
y dire  l’office  Diuin , Si  trois  Méfies  chacun  iour , Si  prier  Dieu 
pour  la  Chreftienté,  pour  celle  Religion,  pour  fes  bienfaideurs, 
8c  pour  les  âmes  des  Grands-Maiftrcs.  Il  fonda  encor  fur  le  grâd 
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Autel  de  l’Eglife  du  fainét  Sepulchrc  en  Hierufalcm  vne  Mefle 
chacune  fcpmaine  ; tout  cela  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  celle 
vi&oirc.  Apres  cela  il  licencia  les  nauircs  & vaifleaux  qu’il  auoie 
retenu  fie  foudoyé  pour  la  garde  du  Mole,  fie  y employa  les  naui- 
res  fie  vaifleaux  qu’il  auoie  retenu  du  Roy  de  Naples  : fit  armer  le 
relie  des  galères  fie  autres  vaifleaux  pour  aller  à la  queue  des  ga- 
lères Turquefques , empefeher  quelles  fiflent  du  dommage  aux 
Illes  de  la  Religion , fie  enuoya  des  Ambafladcurs  au  Pape  fi l au 
Roy  de  Naples , leur  donner  aduis  de  la  vi<ftoire,fic  de  ce  qui  s’e- 
lloic  pafle,  fi c demander  fccours, parce  qu’il  elloit  aduerti  que  les 
Turcs  deuoyent  encor  retourner  à Rhodes  : difllmula  encor  la 
contumace  des  Cheuallicrs  qui  n’elloyent  point  venus  à Rhodes 
fuyuant  les  citations , ô c par  lettres  gracieufes  les  admonnella  fie 
exhorta  encor  d’y  venir.  Apres  cela,  il  filt  trauailler  en  diligence 
à réparer  les  murailles, tours  fi c ballions  que  l’artillerie  des  Turcs 
auoit  ruiné  : 8c  parce  que  par  expérience  on  auoie  cogneu  que 
l'Egide  fainét  Antoine  auoit  beaucoup  nuit  à la  deffenfe  de  la 
tour  fainét  Nicolas,  il  la  fift  démolir,  horfmis  vne  chappclle  qu’il 
laifla  pour  faire  l'office  pour  les  morts,  parce  qu’on  y enterroit  la 
plufpart  des  Religieux,  à la  charge  de  la  reedifier  venant  la  Reli- 
gion 8c  la  ville  de  Rhodes  à vn  cftat  plus  pacifique.  Fift  diligem- 
ment nettoyer  8c  eflargir  8c  profonder  les  foflez  d’vne  canne  plus 
qu’ils  n’eftoyenc.  Manda  au  Bailly  de  Lango  d’amener  à Rhodes 
tous  les  vaifleaux  fur  lcfquels  il  auoit  charge  de  conduire  les 
Chcualliers  qui  viendroyenc  à Rhodes  aucc  les  prouifions  pour 
en  fbcourir  le  chafteau  fii:  l’ifle  de  Lango  : toucesfois  l’armee  des 
Turcs  au  partir  du  Filqüc  fans  s’arrefter  en  nulle  part  alla  droiâ: 
en  Conftantinople.  Mais  le  Grand-Maiftre  fuft  aduerti  que  Ma- 
homet vouloic  encor  venir  en  perfonne  à Rhodes , 8c  fàifoit  fon- 
dre d’artillerie  d’vnc  defmefuree  grandeur , qui  fut  la  caufe  qu’il 
fift  tenir  vn’  afl'cmblee  gcnerallc,où  fut  refolu  qu’on  anticiperait: 
le  temps  du  Chapitre  general  au  premier  de  Septembre,  1471. 
8c  ncantmoins  pour  preuenir  les  defleings  du  T urc, que  tous  Re- 
ligieux feroyent  appeliez  pour  venir  à Rhodes  pour  tout  le  mois 
d’Auril.  Sur  quoy  furent  dcfpechez  les  citations , 8c  mandées  à 
lean  QuedalTurcoplicr  8c  Ambafladcur , 8c  à Ventura  Fanroni 
Prieur  de  Capoüa , de  faire  prouifion  de  froment , 8c  l’enuoyer  à 
Rhodes.  A ceft  effcift  leur  frift  donné  tout  pouuorr  d’exiger  8c 
dilpofer  de  tous  dcnicrs.fic  toutes  côtraintes  ncceflaircs.  Le  Pape 
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auoit  enuoyé  Cëtio  Vrfin  Prieur  de  Rome  auec  vne  belle  troup- 
pe  au  fecours  de  Rhodes , où  eftans  arriuez  apres  le  fiege  leué  ils 
furent  licenciez,  excepte  1 jo.  foldats,  qui  furent  retenus  à la 
foude  de  la  Religion, 8c  le  Prieur  de  Rome  renuoyé  à fa  Sain&cté 
pour  implorer  nouueau  fccours  pour  la  primevère.  Le  Grand- 
Mailtrc  quitta  au  peuple  de  l’iflc  de  Rhodes, Tilo,Calchi, Epifco- 
pic,  celle  des  Singes,  Niflaro,  tous  les  grains  qu’il  leur  auoit  prê- 
tiez leur  en  fift  cncores  doner  d’autres  iufqucs  à deux  mil  muis 
pour  l’extremc  needfité  qu’ils  en  auoyent.  La  Religion  donna 
aufli  mil  florins  au  Cahorlln , qui  fe  marioic  dans  Rhodes , pour 
achcpcer  vne  maifon  en  recognoiflance  de  fes  feruiccs.Le  Grâd- 
Maiftre  retira  la  terre  8c  Iurifdi&ion  de  Salla  fitucc  en  l’iflc  de 
Rhodes, de  George  Impérial  Geneuois  fcudacairc  d’icelle,  parce 
que  elle  eftoie  toute  ruinee , 8c  l’vnit  au  Magifterc , 8c  affigna  à 
George  l’cntrctcnement  tel  qu’on  donne  à deux  Cheuallicrs  , à 
fçauoir  deux  foldcs,  8c  pour  deux  vallées , 8c  de  l’orge  pour  deux 
cheuaux , 8c  l'artillerie  qui  fe  crouuoic  au  chafteau  de  Salac , 8c 
faufeonduit  de  n’cftrc  contraint  pour  dettes  fai&s  hors  les  ter- 
res de  la  Religion, & les  couppcs  de  bois  des  montagnes  du  mef- 
me  licu.ll  donna  à Loys  de  Paxo  Gentil-homme  Arragonois,qui 
s’eftoit  porté  vaillamment  à la  deffenfe  de  la  tour  faind  Nicolas 
& du  mur  des  Iuifs,  la  Croix  d’argent  en  champ  de  gueules  pour 
adioufter  a fès  armes, & l'habita  vn  lien  donné , &c  double  entre- 
tcucmcnc  iufqucs  à ce  qu’il  fùft  pourucu  d’vne  Commanderic. 
Apres  de  l’aduis  des  Prélats  Grecs  &c  Latins , &c  des  principaux 
citoyens  de  Rhodes , il  fit  démolir  dixhuid  Eglifcs  qui  cftoyent 
hors  la  ville:fift  porter  das  la  ville  du  marrain  pour  en  baftir  vne 
au  nom  de  tous  les  Sainds  des  Eglifcs  demolies.Le  refte  du  mar- 
rain fut  employé  aux  murailles  de  la  ville:  il  fift  aufli  démolir 
quelques  moulins  &:  maifons , le  débris  defquclles  fuit  cftimé  8c 
rembourfé  aux  proprietaires.  En  ce  temps  le  Bailliage  de  Naples 
8c  le  Prieuré  de  France  fe  trouuâs  vacans,  la  langue  d’Italie  con- 
fcncit  à l'inftance  du  Pape  8c  du  Roy  Ferdinand,  que  le  Bailliage 
fùft  conféré  au  Chcuallicr  Bernardin  Caraftc , à la  pricre  du  Roy 
de  France.  Le  Prieuré  fut  conféré  à Emery  d’Amboifc  Com- 
mandeur de  Boncours , tous  les  deux  contre  l’aduis  8c  les  nomi- 
nations du  Confeil , 8c  contre  l’ordre  obfcrué  en  la  collation  des 
' biens  delà  Religion.Lcs  ruines  8c  incommoditez  du  fiege  furent 
iùyuics  l’ao  1481.  du  grand  trcmblemcnc  de  terre, qui  commcn- 
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Ou  ils  defiroyent  habiter  fous  la  Seigneurie  de  la  Religion.  De- 
quoy  ayant  efcrit  au  Grand-Mai  lire, luy  6c  le  Confeil  furent  d’a- 
uis  de  ne  s’empefcher  point  de  cela  : & fut  mandé  au  Comman- 
deur de  s'entretenir  par  delà  en  l’Archipclago  attendant  le  vo- 
yage de  Metehn,  de  peur  que  s’il  retournoit  à Rhodes , les  mari- 
niers ne  perdiftent  le  courage  de  remonter  fur  les  galères.  Le 
Grand-Maiftre  en  perfonne  alla  vifiter  fè  chaftcau  fainft  Pierre 
& Lango,  confola  les  fubjc&s  de  fa  prcfcncc , & pourueut  ce  qui 
eftoit  ncceflaire  pour  leur  foulagement , 6c  aux  fortifications  6c 
munitions , &:  s’en  retourna  dix  iours  apres , 6c  deftina  Capitai- 
ne des  galères  pour  la  guerre  de  Mctelin , Edouard  de  Carman- 
din  Bailly  de  Lango.  Au  mefmc  temps  le  Soudan  d’Ægvpte  fit 
courre  des  Corfaircs  fur  les  terres  de  la  Religion , prendre  des 
prifonniers,  emmener  le  beftail,&fit  autres  ades  d'hoftilicé. 
Dequoy  le  Grand-Maiftre  sellant  plaint  en  diuerfes  façons , 6c 
en  fin  par  Amballadcur  exprès , le  Soudan  du  commencement 
fit  l’ignorant , 6c  apres  retint  l’ Amballadcur,  6c  manda  par  tout 
faire  guerre  ouucrte  côtrc  la  Religion.  Ce  que  voyant  le  Grand- 
Maiftre  3c  le  Confeil,  mandèrent  les  galeresjoubs  la  charge  du 
Bailly  de  Lango  6c  du  GheualUer  Raimond  Flauiau , qui  couru- 
rent & rauagerent  toutes  les  riuiercs  de  la  Syrie  & d’Ægyptc.  Le 
troifiefine  d’Odobre  on  fentit  encor  à Rhodes  le  tremblement 
auifi  terrible  en  terre  6c  en  la  mer  qu’il  auoit  el  té  au  mois  de  May 
preccdét:&  quelques  iours  apres  qu’il  fut  appaifé,  le  Grand-Mai- 
ftre voyant  qu’il  n’y  auoit  plus  à craindre  le  iiege  à caufe  de  la  di- 
uifion  des  Hotomans,  6c  que  l’eftat  de  la. Religion  eftoit  allez 
tranquillc,fic  rebaftir  l’Eglife  de  faind  Antoine  fur  lechemin  pu- 
blic plus  belle , & le  cymctiere  oo  l’on  enterroit  les  Cheualliers, 
plus  grand  qu’auparauant , 6c  y fit  continuer  lesmefmcs  Méfies 
. &c  fèruices  qu’en  la  precedente. Peu  apres  vint  à Rhodes  vn  Am- 
ball'adeurdu  grand  Caraman  ,qui  fit  entendre  que  fon  maiftre 
falloir  la  guerre  au  T urc , 6c  auoit  efperance  d’emporter  fur  luy 
des  fortes  places  que  le  Turc  occupoit  aux  confins  de  la  Cappa- 
docc  6c  de  l lonie^:  demandoit  cinq  galères,  defquelles  il  pave- 
roit  l’entretenement  tel  que. le  Grand-Maiftre  6c  l’Ambafladcur 
iugeibyent  raifonnablc.  Ce  qui  luy  fuft  accordé,  6c  ordonné  que 
•Jcs  galères  y iroyent  au  pluftoft  renforcées  6c  pouruetiës  de  ce 
qui  eftoit  neccflaire  : 6c  au  thefme  temps  le  Grand-Maiftre 
ayant  aduis  que  les  T urcs  vo.ulov  crit  abandonner  Tille  de  Sàmo, 
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y enuoya  les  galères , qui  trouuérent  au  contraire  que  les  Turcs 
y faifoyent  bonne  garde,  8c  fe  fortifioyent:&:  voyans  n'y  pouuoic 
taire  point  de  bon  effeâ: , s’en  retournèrent , 8c  pour  cela  n’alle- 
- rent  point  au  fecours  du  Caraman.  Les  defleings  duquel  auoyéc 
mal  reuflî , 8c  luy  mefme  s’en  eftoit  départi , auoit  changé  d’a- 
uis:&  au  mefme  temps  Cangi-Ibrahim  mandé  par  le  Soubafli  de 
Pinzone  vint  à Rhodes  offrir  vntrai&é  de  paix  auec  les  Turcs, 
à quoy  le  Grand-Maiftre  8c  le  Confeil  entendirent  volontiers 
pour  la  pitié  qu’ils  auoyent  de  leurs  pauures  fubje&s , 8c  des  mi- 
feres  qu’ils  auoyent  fouffert  durant  le  iiege , qui  auoit  laiffé  les 
campagnes  gaftees , lesmaifons  ruinées , le  pais  dépeuplé  de  be- 
ftail , 8c  tout  négoce  8c  commerce  auec  les  iubjc&s  interrompu: 
8c  d’abord  ils  conuindrent  auec  l’Ambaffadeur  d’vne  trefue  de 
fix  mois,&  qu’on  ne  parleroit  point  de  tribut,  8c  que  fur  cela  on 
fçauroit  la  volonté  du  grand  Seigneur , afin  que  le  Grand-Mai- 
ftre affeuré  de  la  trefue  peuft  mander  vn  Ambafladeur  à la  porte 
pour  conclurre  la  paix:que  la  trefue  tiendroit  dans  les  limites  8C 
confins  des  marines  8c  des  ports  defpuis  les  fept  Caps  iufqucs  à 
la  Palace  inclufiucnacnt,  dans  lelquels  le  commerce  feroit  libre: 
que  les  v ai  fléaux  de  commerce  ne  pourroyent  faire  aucun  dom- 
mage d’vne  part  ni  d’autre  : que  les  galeres  8c  vaiffeaux  armez 
pourroyent  faire  guerre  : que  celuy  qui  voudrait  dcfdire  la  tref- 
ue , aurait  trois  mois  pour  retirer  les  perfonnes  8c  biens  qui  fe 
trouueroyent  riere  l’autre  parti.  Ces  articles  arreftez  le  Grand- 
Maiftre  enuoya  au  Soubaffi  auec  Cangi-lbrahim  Mofque  Par- 
pien  Rhodiot , qui  n’eftoit  homme  de  qualité  qu’on  craignift  de 
l’hazarder,mais  qui  fçauoit  fort  bien  la  langue  Turquefque,pour 
trai&er  auec  luy  de  tout  le  fai<ft  de  la  trefiie  8c  de  la  paix.  Etau 
mefme  temps  aduint  encor  vn  tremblement  de  terre  le  dixiefme 
Décembre  fur  les  fix  heures  de  nuiû , fort  terrible  8c  efpouuen- 
tablc , qui  contraignit  les  habitans , femmes  8c  enfans  de  fortir 
minuds  de  leurs  maifons  : aucuns  fe  tenoyent  à defcouuçrt  cm- 
my  les  places  : aucuns  fe  mettoyent  à couuert  fous  des  grottes, 
des  caues , des  voûtes,  ou  aux  Eglifes,ou  aux  coins  des  murailles 
de  leurs  maifons  : 8c  fur  les  dix  heures  le  tremblement  recom- 
mença encor  plus  cfpouucncable  auec  vne  fecouffe  fi  violente 
qu’il  fit  rendre  par  toute  la  ville  aux  citoyens  des  cris  & gemifle-  • 
ments  effroyables.  Et  peu  apres  il  rcuint  encor  plus  horrible  que 
deuant.  Car  les  édifices  btanloyét  8c  vndoyoyéc  manifeftement: 
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& fi  la  nui&  & la  crainte  de  ce  qui  ne  paroiffoit  pas  a/Tez,  le  ren- 
doit  encor  plus  effroyable^  en  fin  vn  grand  nombre  de  maifons 
ruinèrent , fous  lefquelles  pluficurs  hommes , femmes  Scenfans 
furent  opprimçz  auec  plainfte  8c  cris  pitoyables  ; accident  encor 
plus  fcandaleux  8c  horrible  parmi  les  tenébres  & obfcuriré  de  la 
nuiét.Il  y eut  beaucoup  d’Eglifes  ruinees,&  des  Palais  des  Magi- 
ftrats,&  le  Palais  de  l’Auberge  de  Proucnce,  le  Palais  du  Grand- 
Maiftrc,  & les  tours  du  port  ne  furent  efpargnees,ni  la  forterefie 
de  faind Nicolas, qui  en  fuft  prcfque  toute  ruinée.  La  nui&fuy- 
uantily  eut  encor  vn  tremblement , non  toutesfois  fi  violent; 
mais  il  fur  fuy  ui  de  vents  & orages  terribles  & impétueux , & de 
ü grandes  pluyes  qu’il  fembloit  que  Dieu  vouloir  enuoyer  encor 
vn  deluge.  Le  peuple  croyoit  qu’il  n’en  efehaperoit  pas  leurs 
vies, fie  que  c’cftoit  la  fin  du  monde.  Ceux  qui  auoycnt  leu,auo- 
yent  remarqué  que  Rhodes  eftoit  anciennement  nec  & fortic  de 
la  mer,  & craignoyent  quelle  n’y  rentraft : d’autres difoyent que 
Rhodes  auoit  autres  fois  efté  tant  trauaillee  des  tremblements, 
que  les  habitants  auoycnt  efté  contraints  de  l’abandonnen&rcn 
fin  Dieu  permit  que  le  tremblement  s’appaifa , parce  comme  il 
femblc  que  ce  fuft  par  ce  dernier  effort  que  les  vapeurs  qui  l’a- 
uoyent  caufé,furcnt  cfuantees  6c  exhalées.  Parquoy  vn  chacun 
fc  mita  baftir  ÔC  reftaurcr  les  maifons , les  murailles,  les  tours,  8c 
le  Grand-Maiftre  mefrae  fon  Palais  s lequel  prenant  ce  tremble- 
ment pour  v-nfignal  de  l’ire  de  Dieu  prouoquee  parles  vices  8C 
péchez  des  hommes, voulut  reformer  la  vie  &c  les  mœurs  du  peu- 
ple, & cftablir  des  rigoureufes  loix  contre  la  fuperftition , contre 
les  forciers,les  blafphemateurs,les  vfuriers,  ceux  qui  procuroyct 
les  auorteméts,rauiffeurs,violateurs,  rufiens,c5cubinaires,  adul- 
tères, fodomites,  fauffaires , faux  monnoyeurs  & faux  tefmoins: 
défendit  de  difputer  de  la  foy,  commanda  fous  peines  rigourcu- 
fes , l’obferuation  des  feftes , défendit  eftroittement  les  jeux  de 
dez  &c  cartes , & en  fit  publier  des  loix  municipales  par  tous  les 
deftroits  de  la  Religion.  En  celle  mcfme  annee  par  le  deccz  de 
Mahomet  il  y eut  diuifion  entre  fes  deux  enfans.  Bajazet  lors 
Gouuerneur  de  la  Paphlagonie  l’aifné,  & Iem  ou  Zizimi  qui  cô- 
mandoit  en  la  Lycie,  partie  des  Bafchà  fie  autres  Chefs  inclinans 
à Bajazet  comme  l’aifné,les  autres  à Zizimi,  comme  mieux  né, fie 
d’vn  naturel  foldatcfquc , le  pere  les  auoit  ainfi  eflognez  l’vn  de 
l'autre,  à fin  qu’ils  n’euffenc  commodité  de  confpirer  contre  luy: 

Pp  a 


3cq  Luire  Vll.de  ÏHiïîoire de  l Ordre 

8c  parce  du  viuant  de  Mahomet  ils  ne  s’eftoyét  iamais  veu  qu’v- 
nc  fois.  Les  partifans  les  vns  contre  les  autres  en  vindrent  aux 
mains  dans  Conftantinople,&:  fuftlc  threfor  Impérial  faccagé,'& 
vn  des  Bafcha  tué.  Acmat-Bafcha,  celuy  qui  auoit  pris  Otrantc, 
homme  d’authorité,  le  deelaira  pour  Bajazet,  mit  au  fiege  Impé- 
rial Corcut  fou  fils  aagé  de  dixhuid  ans , attendant  la  venue  du 
pere  qu’il  deelaira  Roy  des  Turcs , appaifa  la  plus  part  de  la  fedi- 
tion , attira  au  parti  de  Baiazet  ceux  de  la  fadion  de  Zizimi , qui 
en  fut  tout  à coup  fort  affoiblic.  Baiazet  vint  par  la  mer  noire  le 
premier  à Conftantinople,fuft  falué  Roy  des  T urcs, & fc  faille  du 
Palais  &:  de  ce  qui  rcftdit  du  threfor,  &:  de  toute  la  ville.  Zizimi 
aflcmblant  de  lieu  en  lieu  fes  forces, exhorté  par  fes  partifans  de 
ne  perdre  point  courage, s’en  alla  à PrulTe,d’ou  il  tira  grand  fom- 
me  d’argent , & de  là  fe  mit  à pradiquer  &c  folicitcr  de  tous  co- 
dez les  principaux  du  parti  de  Baiazet  ; 8C  augmentant  de  iour  à 
autre  fes  forces,  fe  difpofoit  de  luy  donner  la  bataille  : 8c  Baiazet 
craignant  qu’il  ne  fe  rendift  maiftre  de  l’Afie , enuoya  contre  luy 
Acmat  aucc  vne  puilTante  armee , la  plus  part  de  vieux  foldats. 
Zizimi  qui  n’auoit  gueres  que  des  foldats  nouucaux  &:  Afiati- 
ques,  fc  fentant  trop  foiblc  abandonna  fon  armee , 8c  partit  ino- 
pinément de  Prude  auec  quarante  chcuaux , 8c  partant  à Hieru- 
falem , y fift  fon  oraifon  à Dieu  fur  le  fubjed  du  tort  que  fon  frè- 
re auoit  de  luy  , 8c  de  là  parta  iufques  au  Caire , où  le  Soudan  le 
receut  honorablement  comme  fils  d’Empereur.  Zizimi  luy  re- 
monftra  la  noblefle  de  fa  race  8C  fon  infortune , l’ambition  8c 
cruauté  de  fon  frere,  la  confequcncc  pemicieufe  de  leur  diuirton 
à ceux  de  la  loy  de  Mahomet.-implora  le  confcil  &:  l’afliftance  du 
Soudan,  qui  loiia  fon  deffein,  8c  l’exhorta  de  prendre  courage, 8c 
comporter  vertueufement  fon  defartre , 8c  luy  offrift  humaine- 
ment fon  artirtancc  8c  fes  moyés , l’honora  &:  recueillit  aucc  tou- 
te courtoifie , 8c  dcfpuis  en  fon  particulier  fe  refolut  de  ne  s'em- 
pefeher  de  ces  affaires  là , finon  comme  amy  8c  arbitre  commun, 
pour  n’irriter  pas  vn  fi  puirtant  voifin  qu’eftoit  Baiazet,  auquel  il 
enuoya  vn  Ambafladcur , par  lequel  il  s’offrifr  d’ertre  médiateur 
de  leurs  diffcrcnds.Cependant  Zizimi  alla  vifiter  le  fcpulchrc  de 
Mahomet,  d’où  eftant  de  retour,  8c  l’Ambartàdeur  aulli , le  Sou- 
dan voulut  de  plus  près  cognoiftrc  de  leur  affaire , &:  traider  de 
ccft  accord.  Mais  il  les  rrouua  fi  efloignez  & fi  irritez  l’vn  contre 
l’autre,quc  bien  tort  il  fe  refolut  qu’il  n’y  auanccroit  rien. Baiazet 
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mefprifoit  Zizimi  comme  vn  homme  dcfnué  &c  banni.  Zizimi  fe 
voyant  inferieur  en  forces,  pour  acquérir  réputation  parmi  les 
gens  de  guerre,  appella  fon  frere  au  dueLCependat  le  grand  Ca- 
raman  voulant  vîer  de  celle  occafion , pritefpcrance  de  rccou- 
urer  la  Cilicie  que  Mahomet  auoit  ofté  à fon  pere , leua  vne 
armee  raifonnablc  ; manda  à Zizimi  , & s’offrit  à luy  pour 
faire  la  guerre  cnfemble  à Bajazer.  Zizimi  y prefta  l’oreille , Sc 
partit  d’auec  le  Soudan , &c  s’alla  ioindre  au  grand  Car  aman.  Il  y 
auoit  auflî  quelques  Seigneurs  Turcs  mal  contents  de  Bajazet, 
qui  l’en  folicitoycnt.  Le  grand  Caraman  St  Zizimi  aflemblcrent 
leurs  forces,  & fe  campèrent  à Larcda  ville  de  Cappadocc:St  de 
làdepefchcrent  & folicitercnt  tant  pour  auoir  des  hommes  St  de 
l’argent , qu’ils  aflemblcrent  vne  grande  armee.  Bajazet  manda 
contre  eux , Achmat  Bafcha , qui  s’en  alla  hyuerner  à Coni  en  la 
Lycaonie , remarquant  cependant  les  defleings  St  mouucmcnts 
de  Zizimi.  Mais  deTpuis  Bajazet  ayant  aduis  que  les  forces  de 
fes  aduerfaires  eftoyent  grandes,  s’y  en  alla  luy  mefmcs  auec  vne 
groffe  armee  , St  fe  campa  près  de  Prufle , 8t  de  là  euft  aduis 
qu’ Achmat  branloit  au  manche  pour  prendre  le  party  de  Zizi- 
mi ('&  de  faiél  Achmat  douta  plufieurs  fois  à part  foy  de  ce  qu’il 
auoit  à faire  ) Bajazet  difllmula  fon  foupçon  le  fe  voulant  afleu- 
rcr  par  honneurs  St  bicn-fai&s,  le  carefla  plus  que  iamais,  St  luy 
lit  de  gros  prefents,&:  aux  autres  principaux  chefs  de  fon  armee: 
&:  Achmat  vaincu  par  les  carcflcs  & libéralités  de  Bajazet , fe  re- 
folut  de  luy  garder  la  foy, Se  sellant  ioinâ:  à luy,  ils  firent  vne  ar- 
mée de  deux  cents  mil  hommes.  Zizimi  fe  voyant  de  beaucoup 
inferieur,  fe  retira  en  des  lieux  forts, Se  Bajazet  ayant  fai&  femer 
vu  bruit  qu’il  defiroit  la  paix  auec  fon  frere,  luy  offrit  deux  cents 
mille  efeus  annuels  d’eftat , ôc  moyen  d’entretenir  vne  forme  de 
court  Royalle , & à force  vaiflélle  d’or  & d’argent , &c  qu’il  vcf- 
quift  hors  le  Royaume  des  T urcs.  Zizimi  demandoit  vne  partie 
du  Royaume  de  fon  pcrc;&  durant  ces  traitiez  il  pra&iquoit  les 
gents  de  Bajazet , S c luy  tafehoit  de  ferrer  auec  fa  Cauallcric  les 
dcftroiéls  par  où  Zizimi  &c  le  grand  Caraman  pouuoyét  efehap- 
per.  Dcquoy  sellants  appcrceus,  ils  fe  retirèrent  inopincmenc 
au  mont  Taurus , &c  Zizimi  fe  voyant  dcfnué  de  tout  moyen  de 
xefifter  à fon  frere,  s’eftant  defpuis  retiré  auec  le  grand  Caraman 
en  la  Cilicie , fe  refolut  de  recourir  au  Grand-Maiftre , auquel  il 
efcriuit , & enuoyafcs  Ambafladeurs  accompagnez  de  celuy  du 
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Caraman , qui  arriuerentà  Rhodes  le  dixiefme  de  Iuillet  mille 
quatre  cents  huictante  deux.  Le  Grand-Maiftre  les  ouyt  en  la 
chambre , & defpuis  les  fit  ouyr  au  Confcil.  La  lettre  de  Zizimi 
contcnoit  creance  s &c  le  Caraman  par  la  ficnnc  prioit  aftcétion— 
nement  le  Grand-Maiftre  de  le  rcccuoir  & luy  adfifterdefa  fà- 
ucur  & des  forces  de  la  Religion.  Les  Ambafladeurs  au  Con- 
fcil remonftrerent  la  Noblefle  de  leur  maiftre , & fon  infortune, 
louèrent  la  prudence  & magnanimité  du  Grand-Maiftre  &c  la 
gencrolité  des  CheuaUers,  la  renommee  de  toute  la  Religion  ef- 
panduc  par  tout  le  monde, leur  humanité  Sc  franchife  à rcccuoir 
courtoilcmcnt  toutes  fortes  de  gents,mefmcmertt  ceux  qui  efto- 
yent  perfecutez  de  fortune  contraire  : demandèrent  pour  leur, 
maiftre  vn  faufeonduit , &:  qu’il  fiift  receu  à Rhodes , fauoriséôc 
adfiftc  de  1 authorité  & moyens  de  la  Religion;  &:  s’eftants  incli- 
nez reueremment  la  main  à la  poidrinc  félon  leur  mode  , forti- 
rent  du  Confcil , où  les  Seigneurs  furent  d’âduis,pour  l’honneur 
de  la  Religion , & pour  le  bien  de  la  Chreftienté,de  receuoir  Zi- 
zimi honorablement  dans  Rhodes  auec  cent  hommes  pour  là 
compagnie,  & fuit  dit  qu’on  enuoyeroit  le  nauire  du  threfor,vne 
galcre  vne  galeottc  aux  tiuieres  du  Caraman  pour  l’y  condui- 
re auec  vn  ample  faufeonduit.  Et  pour  commander  aux  vaif- 
feaux,  fut  efleu  Aluares  de  Stuniga  Prieur  de  Caftille,  qui  auoic 
recherche  ccfte  charge  comme  pour  vne  faucur  fpcciale  , apres 
auoir  prie  Merlo  de  Piofafc  Admirai  de  s’en  defpartir, parce  qu’il 
cftoit  lors  comme  Procureur  du  threfor  fort  occupé  aux  contes, 
& fans  prciudice  aux  prééminences  de  fa  dignité.  Le  faufeon- 
duit  fuit  expédié  auec  vne  gratieufe  lettre  du  Grand-Maiftre  du 
douxicfme  de  Iuillet.  Le  Caraman  demanda  au  Grand-Maiftre 
des  canoniers  &c.  des  pouldrcs  pour  garnir  fes  places  contre  le 
Turc.Mais  parce  que  la  Religion  eftoit  en  traiété  de  paix  auec  le 
grand  Turc,  & qu’on  attendoit  la  venue  de  Zizimi,  SC  pour  au- 
tres caufes , le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  trouuerent  qu’il  n’c- 
ftoit  à propos  de  le  faire , & s’en  exeuferent  le  plus  honeftemenc 
qu’ils  peurent.  Cependant  l’armee  du  Caraman  & de  Zizimi  fe 
voyant  abandônee  de  fes  maiftres,  & comme  inueftic  & en  dan- 
ger , lé  rendit  incontinent  à Bajazet.  Cela  faiét  parce  qu’il  auoic 
Iceu  par  vne  lettre  qu’il  auoit  intercepté  de  Zizimi , qu’il  fe  dc- 
uoïc  retirer  à Rhodes , il  manda  partie  de  fa  Cauallerie  en  dili- 
gêcc  pour  1 attraper.  Mais  Zizimi  ayant  preueu  à cela, auoic  faiét 
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appreftervnvâifleau  au  bord  de  la  mer,  dans  lequel  fe  voyant 
pourfuiuy  de  bien  près , il  fe  jetta  6c  s’eflargic  incontinent  à la 
veuë  de  la  Cauallerie  de  Bajazet  cftendue  fur  le  riuage  de  la  mer: 
& fur  celle  indignation  il  efcriuit  vnc  lettre  à Ton  frere  qu’il  tira 
en  terre  auec  vne  flefehe , par  laquelle  il  luy  reprochoit  fa  cruau- 
té 6c  fa  tyrannie , 6c  comme  l’ayant  chafsé  6C  déshérité  il  le  con- 
traignoit  de  fe  jetter  entre  les  bras  des  ennemis  mortels  de  la  loy 
de  Mahomet , 6c  de  leur  maifon , parmi  lefquels  il  feroit  con- 
traintl  de  viure  contre  les  ceremonies  6c  le  culte  de  fa  Religion, 
auec  des  grandes  merfaccs  de  la  vengeance  diuine,  6c  des  impré- 
cations contre  luy  6c  fes  enfants  pour  l'iniuRice  & cruauté  dont 
il  le  perfccutoit.  La  lettre  fuft  incontinent  portée  à Bajazet , qui 
s’en  troubla , Sc  pleura,  foit  pour  le  refpcd  de  leur  Religion , ou 
pour  la  crainte  de  voir  fon  frere  aflocié  auec  fes  plus  grands  6C 
plus  fafchçu7  ennemis, & qui  ne  manqueroyent  point  de  fe  leuer 
contre  luy  appuyés  de  Zizimi  6c  de  fes  amis;  6c  en  celle  deftrefle 
il  demeura  deux  iours  en  fon  pauillon  fans  (p  biffer  voir. Cepen- 
dant Zizimi  ayant  apperccu  les  vailTeaux  de  Rhodes, craignant 
que  ce  ne  fuffent  des  Corfaircs  , s’accolta  encor  de  la  terre , 6c  là 
attendit  longucment,incerrain  de  ce  qu’il  auoit  à fai  restant  que 
le  Prieur  de  Caftille  approchant  de  Cyprc  defeounrit  le  vaifleau 
de  Zizimi,  6c  l’enuoya  recognoiftre , & luy  offrit  toute  afleuran- 
ce&  fcruicc  de  la  part  du  Grand-Maiftrc , & le  reccut  dans  fou 
nauirc , luy  6c  toute  fa  fuitte  auec  la  refiouylfance , les  honneurs 
6c  bonne  chcre  conucnablcs  à fa  grandeur , nonobftant  les  iniu- 
rcs  6c  inimitiés  pa(fces,dont  il  le  loua  grandement, imputait  ce- 
lle franchifc  à la  Nobleffe  6c  generolîte  des  Cheualicrs.Lc  Prieur 
l’hônora  en  toutes  fortes, & le  fit  fouper  6c  feruir  comme  Roy  ou 
fils  de  grand  Empereur , 6c  au  repas  ayant  apperccu  qu’on  luy 
faifoit  la  creance  , &:  entendu  la  caufe  d’iccllc , il  le  fit  mettre  en 
vn  plat  vn  morceau  de  chafcun  des  autres  plats , üc  mangea  dp 
tout  indifféremment,  pourmonllrer  qu’il  n’auoit aucune  dé- 
fiance d’eux.  Il  arriua  au  port  de  Rhodes  le  vingt  quatriefme 
Iuillet,&:  paffa  en  terre  fur  vn  pont  couuert  6c  pare  de  draps  d’or 
6C  de  foyc  , paué  de  tapis  Turquois , 6c  là  fut  rcccu  par  des  Sei- 
gneurs de  la  grand’  Croix , 6c  monté  luy  6c  les  Gens  fur  de  beaux 
chûuaux.  Le  Grand-Maillre  luy  alla  au  deuanc  iufqucs  fur  la 
place, fort  bien  accompagné,  monté  6c  vellu  fuperbement, ayant 
toute  la  façon  6c  majelte  d’vn  grand  chef,  toute  l’artillerie  fuft 
. defehat 
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de  (chargée  aucc  le  fon  des  tambours  8c  trompettes  8c  autres  li- 
gnes de  refiouyfTancc.Zizimi  ayant  remarqué  de  loing  le  Grâd- 
Maiftre , recogneu  8c  admiré  la  dignité  8c  Majcfté  de  fa  perfon- 
nc,  fe  mit  par  honneur  trois  fois  le  doigt  en  la  bouche , comme 
pour  faire  faire  filcncc  à la  façon  des  Turcs  quand  il  cft  queftion 
de  rendre  honneur  à quelque  grand  perfonnage.  Ils  fe  falucrenc 
gratieufement  au  rencontre,  8c  s’entretenants  par  le  moyen  d’vn 
truchement,  marchèrent  pair  à pair  iufques  à l’auberge  de  Fran- 
ce , où  eftoit  préparé  le  logis  de  Zizimi , qui  s’y  retira  porté  fur 
les  bras  de  deux  Turcs  félon  la  grandeur  Hotomane;  8c  là  chan- 
gea d’habits , 8c  fe  repofa  auec  fes  plus  familicrs,ferui  abondam- 
ment de  toutes  chofcs.  Le  mefme  iour  le  Grand-Maiftre  def- 
pefcha  des  AmbafTadeurs  aux  Princes  Chreftiens  , pour  leur 
donner  aduisdu  faid  de  Zizimi , auec  pouuoir  de  traider  8c 
acheminer  fon  affaire  : 8c  le  iour  fuiuant  il  l’alla  vifirer  fort  ac- 
compagné ; 8c  là  le  Grand-Maiftre  affis  fur  vne  chaire,  8c  Zizimi 
fur  des  carreaux  , s’çflants  entrefaluez  8c  careflez , Zizimi  entre 
autres  difeours  fondoitfon  droid  au  Royaume  de  Turquie  fur 
ce  qu’il  eftoit  naj,fon  pere  Mahomet  eftant  défia  Roy  des  Turcs, 
8c  Bajazet  fon  ftere  eftoit  né  auparauant  : fe  plaignoit  que  Baja- 
zet  ne  luy  laiffoit  aucune  part  du  Royaume , ny  des  meubles: 
prioit  inftamment  le  Grand-Maiftre  de  luy  adfifter  de  fon  con- 
feil  8c  de  fes  forces  en  fa  calamité.  Le  Grand-Maiftre  l’aflcura  8c 
confola,  8c  luy  offrit  tous  fes  moyens,  &:  de  la  Religion, luy  don- 
na affeurâce  de  la  faueur  8c  fecours  du  Pape  8c  des  Princes  Chre- 
ftiens»: & apres  quelques  autres  propos  tenus  pour  l’entretenir  fie 
refiouir,  il  fe  retira.  Tous  les  iours  fuiuants  comme  il'confultoic 
auec  ceux  du  Confeil,s’il  eftoità  propos  de  l’enuoyer  en  France, 
mefmemcnt  à caufe  du  danger  qu’il  y auoit  que  Bajazet  n’entre- 
prift  fur  fa  perfonne , comme  il  fembloit  facile , pour  eftre  pro- 
chain de  là,  8c  pour  l’abbord  8c  la  communication  8c  fréquenta- 
tion des  nations  du  Leuant  : autres  difoyent  au  contraire , qu’il 
eftoit  plus  expédient  de  le  garder  à Rhodes , affin  détenir  Baja- 
zet en  crainte  8c  ialoufie,Sc  que  par  ce  moyen  on  ferait  toufiours 
auec  Bajazet  ce  qu’on  voudrait  , qu’on  ne  pourrait  commodé- 
ment ni  feurement  ni  auec  tant  de  prctexte'traufter  de  fes  affai- 
res s’il  eftoit  fi  cfiogné.  Sur  cela  Zizimi  de  foy  mefme  pour  me£- 
mes  confédérations  qu’auoit  le  Grand-Maiftre , le  manda  prier 
de  luy  donner  pcrrmflion , 8c  l’equipage  nec affaire  pour  aller  en 
ii'fi  Ponenc, 
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Poncnt,  où  il  dclibcroic  s’addrefter  au  Roy  de  France , duquel, 
&dÇRoy  de  Hongrie  ilcfpcroit  vn  plus  prompe  lecours.Cc  quç 
le  Grand-Maiftre  trouua  bon.  Mais  cependant  cju’on  s’y  appre- 
ftoit , Bajazet , qui  auoic  auparauant  commande  au  Sonbaili  de 
Piflone  gouucrncur  dcLycic,  d’induire  le  Grand-Maiftre  à re- 
chercher la  paix , difTîmulant  Tardent  defir  que  Iuy  mcfmc  en 
auoit  durant  ccftc  diflention , cftimant  que  le  Soubafti  rrai&oir 
de  cela  trop  lentement , en  donna  la  charge  à Achmat  Bafla,qui 
en  cfcriuit  au  Grand-Maiftre,  Se  aucc  beaucoup  d’honneur  &;  de 
louange  qu’il  Iuy  rendoit  par  fa  lettre,  luy  reprefenta  les  biens  de 
la  paix,  Se.  l’humanité  de  Ton  Prince,  Tinuita  Se  exhorta  ouucrre- 
ment  à la  paix  , Se  s'offrit  de  s’employer  pour  la  moycnncr.  Le 
Grand-Maiftre  , non  qu’il  adiouftaft  foy  au  langage  du  Bafta, 
mais  pour  le  delir  qu’il  auoit  que  les  fubjeds  de  laRcligio  iouyf- 
lent  de  quelque  repos  pour  Ce  relouer  des  incommoditez  Se  rui- 
nes des  guerres  pallccs , par  l’aduis  du  Confeil  referipuit  au  Baf- 
Ca,  & monftra  ne  voufeir  refufer  le  rraidc.de  paix.  Se  par  vn  pre- 
allablc  , pria  Achmat  de  faire  rclafchcr  quelques  prifonniers 
des  fubjeds  de  la  Religion  que  les  Turcs  auoyenr  pris  contre  le 
rraidc  de  trefuc  ; il  auoit  quelque  temps  auparauant  mande  le 
Chcualier  Michel  de  Pagnacau  Pape,  pour  le  fupplier  de  luy 
permettre  de  rraider  la  paix  ; en  rcccut  la  permiftion  par  vnc  let- 
tre que  luy  en  cfcriuit  le  Cardinal  de  Rouan  par  commandemet 
de  fa  Saindctc  au  propre  temps  que  Zizimi  arriua  à Rhodes  : Se. 
Bajazet  aduerty  Se  picquc  du  bon  accueil  Se  honneur  qu’on  luy 
auoit  faid, manda  encor  à Achmat  de  reprendre  Se  prefter  le  trai- 
ûc  de  paix  aucc  le  Grand-Maiftre , Iiiy  donnant  par  fa  lettre 
toutpouuoir  d’en  vfer  comme  il  verroit  pour  le  mieux  félon  fa 
prudence.  Le  Bafl'a  fupprima  la  lettre  pour  ne  manifefter  le  trop 
grand  defir  que  Bajazet  auoit  de  la  paix,  &:  en  cfcriuit  encor  au 
Grand-Maiftre  , luy  donnant  aduis  qu’il  auoit  mandé  qu’on  rc- 
lafchaft  les  cfclaucs  qu’il  demandoir.  Le  Grand-Maiftre  touc 
refolu  d’y  entendre,  cependant  que  Zizimi  faifoit  fes  preparati- 
ucsq>our  aller  en  Poncnt , de  Taduis  du  Confeil  nomma  Guy  de 
Montarnaud  Commandeur  de  Condat,&  le  Chcualier  Leonard  • 
duPrat  pour  aller  à la  porte  du  grand  Turc  pour  conclurrc  la 
paix, fans  parler  de  donner  cribut,ny  aucun  prefent,ny  d’enuoyer 
chacun  an  vn  Ambalfadcur  à la  porte  : Mais  conformement  à 
vue  minute  d’articles  qu’il  leur  bailla.  Cependant  Zizimi  fuc 
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prcic  à partir , 6c  luv  bailla  le  Grand-Maiftrc  pour  le  conduire 
Mcrlo  de  Piozazo  Prieur  de  Lombardie , Guy  de  Blanchcfort 
Commandeur  de  Morterols , Charles  Alcmand  Commandeur 
d’Auignon , 6c  le  Chcualier  Guillaume  Archinaud  pour  maiftre 
d'hoftcl , auec  pouuoir  de  prendre , emprumpeer  & employer 
tout  ce  qui  cftoit  ncccflaire  pour  le  traiéfcr  luy  6c  Ta  fuitte  hono- 
rablement. Le  iour  auant  ccluy  du  dcfpart  le  Grand-Maiftre  le  • 
traitla  fplendidcmcnt , où  Ion  remarqua  qu’il  s’ennuyoit  d’eftre 
aflis  à table , &:  euft  mieux  aimé  d’eftre  aflis  à terre  fur  vn  carreau 
les  iambes  repliées  à la  façon  des  Turcs.Il  tenoit  l’cftomac  6c  la 
face  panchés  furies  viandes,  &fouucnt  regardoitau  Grand- 
Maiftre  , remarquant, la  façon  qu’il  tenoit  à la  table  6c  au  man- 
ger. * Il  ne  prit  point  de  gouft  à la  mulîquc,ny  au  fon  des  fleutes: 
Mais  il  prit  plaifirà  vn  inftrument  Turc,&:  au  chant  barbare  d’vn 
Turc  qui  faifoit  la  cuifinc  du  Grand-Maiftrc.  Il  cftoit  aage  d’en- 
uiron  vingt  hui&  ans,  grand  & robufte.  Il  auoit  l’air  de  face  6c 
le  regard  farouche  &c  hautain , méfié  ncantmoins  par  fois  d’vnc 
certaine  bénignité.  Il  cftoit  addroit  à monter  à chcual , Sc  à fau- 
ter , 6c  aux  antres  exercices.  Il  cftoit  fort  cholerc , 6c  durant  fa 
cholerc  il  icttoicvne  voix  aigue  6c  comme  de  chcurc  : Mais  fi 
quelque  homme  de  qualité  paroiftoit  , il  reprimoit  incontinent 
fon  courroux  , 6c  diflîmuloit  fagement  fa  paflion.hors  lacholcre 
il  auoit  la  parollc  grauc  6c  tempérée,  mais  rare,  il  monftroit  vnc 
grandeur  6c  majefté  Royalle  comme  s’il  euft  cité  bien  cftably 
Empereur  des  Turcs.  Il  mangeoit  fort  6c  fans  mafeher , 6c  beu- 
uoit  le  vin  fort  cfpicé.  Il  mangeoit  6c  bcuuoit  plus  qu’il  n’eftoie 
bien  feant  à fa  grandeur ,"  6c  mangeoit  volontiers  des  melons  6c 
des  œufs , &:  peu  de  pain,  6c  la  plus  part  de  la  chair  roftie,&  bcu- 
uoit en  fon  ordinaire  de  l’eau  fuccree.il  fe  plaifoit  en  habits  fum- 
ptueux,  fc  baignoit  forment  aux  eftuucs,  6c  apres  l'eau  chaude  fo 
faifoit  lauer  d’eau  froide. Il  fe  baignoit  tous  les  iours  en  la  mcr,& 
fc  defpouilloit  deuancles  gcuts  fans  honte  ny  refpcd.  Il  auoit  vn 
afpcét  mclancholique,  &:  comme  raui  en  hautes  pcnfces,&  auoit 
rarement  la  face  ioyeufe,finon  en  la  prefcncc  du  Grand-Maiftrc. 
llbattoit  luy  mcfmcs  ceux  des  liens  qui  s’enyuroyent.  Il  cftoit 
inquiète , 6c  alloit  de  chambre  en  chambre  remarquant  curieu- 
Icment  toutes  les  particularitez  , faifoit  fouucnt  porter  fon  liéfc 
d’vn  lieu  à l’autre,  quelque  fois  fur  lecouucrt,  6c  aymoit  fort 
l’air  ffaiz.  Il  fuit  dés  fa  ieuneflenourry  aux  lettres  , 6c  cfcriuit 
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d’afsés  bon  ftyle  en  fa  langue  la  vie  8c  les  gcftes  de  Mahomet  fon 
perc.  il  auoit  laifsc  fa  femme  fille  du  Roy  de  Seruic  , 8c  les  en- 
fîmes  au  Soudan  du  Caire.  Apres  le  feltin  il  remercia  fort  le 
Grand-Mailtrc , 8c  luy  laifTa  vn  plein  pouuoir  de  traicter  la  paix 
entre  luy  8c  Bajazct , 8c  vn  manifefte  contenant  que'  c’eftoit  luy 
qui  de  fon  mouuemcnt  auoit  requis  d’eftre  conduit  en  France, 8c 
vn  ample  traictc  de  confédération  8c  alliance  entre  luy  8c  la  Re- 
ligion qiic  ic  laide,  parce  que  defpuis  il  ne  fuit  d’aucun  cfi'ect.  Il 
fur  conuoyé  iufques  au  porc  aucc  les  mcfmcs  honcurs  qu’il  auoit 
cftércccu,  8c  môtafur  le  grand  nauirc  le  premier  de  Septembre; 
8c  par  le  mcfmc  voyage  le  Grand-Mailtrc  donna  aduis  du  tout 
au  Roy  de  Naples,  8c  autres  Princes  Chrcfticns,  pour  les  exhor- 
tera vfer  de  celle  occafiô  de  faire  la  guerre  aux  Infidclles.  ce  que 
defpuis  ne  fur  de  poinc  d’dtcéLLc  iour  fuiuant  partirent  les  Am- 
bailâdciirs  pour  aller  au  grand  Turc.  Le  Soubaiîi  de  Pilfonneles 
arrelta , 8c  les  fcltoya  quelques  iours,  s’efiayant  cependant  (mais 
en  vainjdc  tirer  d'eux  ce  qui  eftoit  des  deffeins  de  Zizimi,à  quoy 
ils  refpondircnc  accorcemcnt  fuiuant  l’uiftruction  qu’ils  auoyent 
fur  ce  fubiett  du  Grand-Mailtre.  Achmat  fçacliant  qu’ils  eftoyét 
en  chemin , enuoya  au  Grand-Mailtrc  la  lettre  de  Bajazct , qu’il 
auoit  fupprimé  , qui  eftoit  lettre  de  creance  pour  Achmar , 8c  Li 
manda  ainfi  de  vieille  datte  comme  fi  elle  cuit  cite  retardée  par 
quelque  cmpcfchcmcnt  fortuit.  Les  Ambafiadcurs  pafiez  outre 
frirent  receuz  honorablement  8c  introduits  en  la  prefence  de  Ba- 
jazct, qui  les  carefla  8c  demanda  comment  fc  portoit  le  Grand- 
Mailtre  : 8c  pour  garder  fa  grandeur,  les  renuoya  aux  Bafi'a  pour 
dire  8c  traictcr  de  ce  qui  eftoit  de  leur  chargc,difanc  qu’il  s’en  ro- 
mettoic  à eux.Et  là  les  Amballadciurs  déclarèrent  qu’ils  n auoyct 
point  de  pouuoir  de  trai&er  linon  egalement , &:lâns  parler  de 
tribut  ny  d’autre  rccognoill'ance.  Là  delfus  Aclimat  fie  fem- 
blant  d’entrer  en  choie  rc  , & fe  mettre  en  action  , 8c  s’efiner- 
ucilicrqu’vn  fi  petit  Prince  cuit  l’audace  de  vouloir  traicter  du 
pair  aucc  vn  fi  grand  monarque  que  Bajazct.  Les  Ambalfadeurs 
au  contraire  fans  rien  s’eftonner  , alleguoyent  librement  que 
leur  Ordre  eftoit  fondé  fur  la  dcffenlc  de  la  foy  Chreftiennc  , 8c 
foubs  la  protection  de  Dieu  ; 8c  qu’ils  ne  pouuoycnt  s’eftonner 
d’vne  oftentation  de  grandeur  8c  de  forces  humaines.  Et  quo 
iufques  à lors  ils  s’eftoyent  bien  maintenus  fans  louffrir  infultc 
ny  affront  , 8c  que  félon  leur  infticucion,  la  guerre  leur  eftoit 
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aulli  bonne  que  la  paix  , 6c  qu’ils  employeroyent  toufiours  leurs 
vies  auam  que  leur  Religion  fuft  tant  l'oit  peu  entachée  d’aucu- 
ne lafeheté.  Là  deflus  Mifach  Bafeha  prit  la  parole  , difant  qU*il 
cognoiffoit  les  Chcualicrs  de  Rhodes,  &:  qu’il  auoit  eu  affaire 
à eux , Se  remonftra  leur  noblcffc  , Se  leur  courage  inuinciblc, 
Se  que  félon  leur  qualité  Se.profcflîou  ils  ne  fc  pouuoycnt  h'o- 
neftement  afliibiedir  à rien , 6c  qu’il  ne  falloir  point  prendre  ce- 
la d’eux  en  mauuailc  part , ni  apporter  des  nouucllcs  diflicultcz 
qu’on  n’auoit  iamais  faid  auec  eux  ; Se  ainli  il  appaifa  ccfté  al- 
tercation , 6c  fuft  le  traidé  conclu  à peu  près  ainli  que  les  Am- 
balfadcurs  l’auoyent  apporte  : A fçauoir  qu’ils  11e  fcroycnc  aucu- 
ne guerre  les  vns  aux  aucres  en  aucun  lieu , eux  ny  leurs  fub- 
jeds.  Que  les  marchands  6c  vallàux  d’vnc  part  6c  d’autre  pour- 
royent  trafiquer  6c  aller  par  tous  les  cftats  8e  lieux  de  party 
contraire  en  toute  feurté.  Que  les  marchands  paycroyenc  par 
tout  les  gabelles  6c  importions , 6c  que  tous  différends  fetermi- 
neroyent  félon  la  couflumc  des  lieux.  Que  la  Religion  aurait 
traidc  des  pays  du  grand  Seigneur  de  grains  6c  du  bcftail , 6c  au- 
tres victuailles  en  payant.Que  les  vaiflcaiïx  de  guerre  fc  rencon- 
trants fe  falucroyctiquc  chacun  maiftre  retirerait  fon  efclaue  fu- 
gitif de  mefmc  loy  fans  rien  payer,  6c  de  loy  contraire  en  pa- 
yant vingt  efeuspour  teftè.  Que  toutes  fortes  degenrs  pour-* 
rayent  réfugier  en  feurté  au  chafteau  faind  Pierre.  Bajazet 
foubfcriuit  6c  iura  folcnncllcmcnt  l’obfcruation  de  ces  articles 
en  prefence  des  Ambaffadeurs  ; 6c  cela  faid  il  les  fit  appellcr 
en  fon  cabinet , 6c  là  les  carefTa  , 6c  les  fit  feoir , 6c  s’enquie  d’eux 
où  ils  auoycnt  laiffé  Zizimi , & qu’il  faifoit  , 6c  qu’il  délibé- 
rait de  faire.  A quoy  ils  rcfpondirent  fobrement  félon  leur  in- 
ftrudion  ; 8e  incontinent  apres  il  les  liccntia  gracieufcmcnt , 6c 
leur  donna  des  beaux  prcfcnts,8e  enuoya  auec  eux  vn  Ambafla- 
deur  ficn  Confcillcr,nommé  Cagritaim.  Ils  arriucrcnt  à Rhodes 
le  dcuxiefme  de  Décembre, Se  prefenterent  les  articles  de  la  paix 
au  Confeil,dù  ils  furet  leuz,  6c  l’approbation  de  Baiazet  couchée 
en  langue  Grecque.  La  paix  fut  approuuee  par  le  Confcil,8e  pu- 
bliée par  la  ville  6c  Iflc  de  Rhodes , Se  au  chafteau  faind  Pierre. 
L’ambafTadeur  de  Baiazet  voulut  expofer  au  Grand-Maiftre  en 
.priué  ce  qui  cftoit  de  fa  charge , qui  cftoit  en  fomme  , qu’il  eftoie 
fort  content  que  Zizimi  fe  fuft  retiré  à Rhodes  ’,  6c  du  bon  rra 1- 
dement  que  le  Graud-Maiftre  luy  faifoit,  6c  qu’il  délirait  qu’il 
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fuft  garde  feuremcnc,  &c  offrit  à ccft  effed  de  contribuer  à la  def- 
penfe  qui  feroit  necefl'aire , ôc  de  remplacer  à la  Religion  les  per- 
tes &c  dommages  que  Mahomet  fon  pere  leur  auoit  laid  en  l’iflc 
de  Rhodes  & autres  de  la  Religion.  Le  Grand-Maiftrc  ayant  fait 
rapport  de  cela  au  Confcil , furent  députez  Iean  Qucndal  Tur- 
coplicr,lc  Chcuallicr  Diomède  de  Villeragut,&  le  Cahorfin,qui 
tràidcrcnt  plus  particulièrement  auec  l’Ambafl'adeur;  & apres 
plu  fleurs  confcrances  , le  Grand-Maiftre  confiderant  que  les 
Princes  Chrcfticns  eftoyent  entre  eux  en  guerres  & diuifions , &: 
qu’il  n’y  auoit  moyen  d’vfer  de  l’occafion  deZizimi  pour  entre- 
prendre contre  Baiazct  chofc  d’importance,  & qu’il  failloit  tem- 
porifer  iniques  à vn  temps  plu? propre  : En  fin  le  trai&é  fut  con- 
clut ces  conditions , que  Baiazet  payerait  chacun  an  par  aduan- 
cc,  le  premier  payement  commençant  le  premier  d’Aouft  trente 
cinq  mil  ducats  Vénitiens  au  profit  du  thrclor  de  la  Rcligiô  pour 
l’entretenemeut  de  Zizimi , &c  dix  mil  ducats  chacun  an , &:  au 
mcfmc  ccrmt  au  profit  du  Grand-Maiftrc  pour  recompeufer  les 
pertes  qu’il  auoit  foulïcrt  aux  guerres  palfccs  : Et  par  contre  que 
Baiazct  obferuant  ce  que  delfus , la  Religion  garderait  &:  con- 
tiendrait Zizimi  en  paix , &:  fans  qu’il  peuft  mouuoir  guerre  , ni 
entreprendre  contre  Baiazet, dont  la  Religion  ne  feroit  tenue,  &: 
demeurerait  en  fa  liberté  fi  Baiazct  n’obfcruoit  ce  que  dcfliis  : &c 
nonobftant  cela, que  la  paix  demeurerait  ferme  &c  ftalblc  comme 
elle  clloit  auparauant  accordée  entre  eux.  ce  qui  fut  conclu  le 
hutàicfmc  Décembre  148a.  au  grand  honneur  de  la  Religion,  a 
laquelle  il  Icmbloit  que  le  grand  Seigneur  par  maniéré  de  dire  fc 
fuft  d’autant  rendu  tributaire.  En  ce  temps  laques  Heting  fuft 
priuc  de  fon  Prieuré  d’Hy  bernie , parce  qu’il  n’elloic  venu  au  fc- 
cours  de  Rhodes, &:  refufoit  de  payer  l’impofition  fai&c  au  Cha- 
pitre general  tenu  à Rome  en  l’anncc  14 66.6e  le  iour  luyuant 
fon  Prieure  fuft  conféré  au  Chcuallicr  Marmaduc  Lomclay. 
L’ambailadcur  de  Baiazct  retourné  à Conftantinoplc,  le  Grand- 
Maiftrc  eferiuit  à faSaindctéjluy  donnant  aduis  de  la  paix  faidc 
auec  Baiazct , & des  articles  conucnus  par  icelle , &c  du  traiélc 
faidl  touchant  Zizimi , remonftrant  qu’il  ne  contrcucnoit  à 1 af- 
lèurance  qu’on  luy  auoit  donnée,  parce  que  c’cftoit  pour  fa  çon- 
feruation , & parce  qu’il  auoit  promis  de  fe  conduire  par  le  con- 
feil  du  Grand-Maiftre  ; &c  comme  il  eftoie  à propos  &c  ncccfiairc 
que  Zizimi  fuft  gardé  feuremcnc , pour  coûfiours  contenir  Baja- 
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icz,  qui  n’oferoic  rien  entreprendre  contre  les  Chreftiens  cepen- 
dant qu’ils  auroyent  Zizimi  en  leur  pouuôir.  Luy  donna  aulïi 
aduis  que  Acmat  Bafcia  pour  foupçon  de  trahiion  auoit  efté 
tué,&  quelques  vns  des  plus  apparents  Cadis  SoubalTi  cftran- 
çlez , 8c  le  Bafcia  Ifaac , homme  grauc  8c  ancien , fufpendu  de  fi 
charge , & tous  pour  foupçon  d’auoir  fauorifé  le  parti  de  Zizimi. 
En  ce  temps  il  y auoit  guerre  obftincc  entre  le  Pape,  lcs-Vcnities» 
les  Gcncuois,&:  les  Sicnoys  d’vnc  part  ; le  Roy  de  Naples, les  Flo- 
rcntis,&  le  Duc  de  Milan  d'autre  : &c  cncoccs  entre  les  Vénitiens 
& Hercules  Duc  de  Fçrrarc  pour  les  confins  &:  les  Salins  de  Lo- 
machio.  Les  Vénitiens  dreflérent  vnc  armée  fur  le  Pau  conduite 
par  Damian  More  contre  les  Fcrïarois.  Celle  armée  fùft  ruinée 
par  la  pelle, &:  en  mourut  le  More  &c  Antoine  Lorcdan  Prouida- 
dour.  L’autre  fut  enuoyec  en  F Apouillc,fous  la  charge  de  V idor 
Soranzo  contre  le  Roy  Ferdinand  ; 8c  par  terre  ils  enuoyerent 
contre  le  Duc  de  Fcrrare  d’autres  forces  conduites  par  Robert 
de  fainét  Scucnn,&:  d’autres  à Robert  Malatcfte,  lequel  ayât  fort 
molefté  le  Duc  de  Fcrrare,  fuftenuoyéà  Rome  au  fecoursdu 
Pape  Sixte  I V.  contre  Alfonfe  Duc  de  Calabre  fils  du  Roy  Fer- 
dinand,qui  elloit  tous  les  iours  aux  portes  de  Rome,&  vainquit 
en  bataille  rangée  Alfonfe , qui  y fùft  demeure , n’cull  efté  qu’il 
fùft  tiré  hors  de  la  prelfe  fur  les  cfpaulcs  des  Turcs  qu’il  auoit 
pris  à l'on  féruice  quand  il  reprit  Otrantc.  Le  Roy  Ferdinand  rc- 
ccut  celle  perte  au  propre  temps  qu’il  receut  la  lettre  du  Grand- 
Mai(lre,qui  l’exhortoit  à la  guerre  contre  le  Turc.  Le  Roy  luy  re- 
feriuit , & s’exeufa  fur  fes  arfaires , comme  firenc  aulTi  les  autres 
Princes  Chreftiens, horfmis  Matthias  Roy  de  Hongrie, qui  elloit 
fort  délibéré  : mais  comme  il  veid  que  les  autres  Princes  ne  fe 
remuoyent  point, il  ne  bougea  non  plus.  Ainfi  toutes  les  exhor- 
tations &c  diligences  que  feeuft  faire  le  Grand-Maiftre  s’en  allè- 
rent en  fumee.  En  ce  temps  fe  trouuoit  en  la  Cour  du  Roy  Mat- 
thias vn  fils  d’A murât  frere  de  Mahomet  qui  auoit  efté  pris  pri- 
fonnier  ieunc  enfant  par  des  Chreftiens,  &c  amené  au  Pape , où  il 
fe  fift  Chrcftien , &c  apprit  les  lettres  Latines,  & de  là  pafla  en 
Hongrie,  où  fçachantladiuifion  qui  elloit  entre  Bajazctfic  Zizi- 
mi , & que  Zizimi  elloit  retiré  à Rhodes , cfcriuit  vnc  lettre  au 
Grand-Maiftre  en  langue  Latine , par  laquelle  il  difoit  que  Ma- 
homet elloit  fils  ballard  d’Amurath,&:  n’auoit  rien  au  Royaume 
des  Turcs, ni  par  confequcnc  Bajazec  ni  Zizimi , 8c  que  luy  eftoic 
; le  fils 
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le  fils  légitimé  d’Amurat , 8c  par  ainfi  que  le  Royaume  des  Turcs  ' 
luy  appartenons  & que  fi  Grand-Maiftre  s’informoit  de  luy , il 
crouueroit  qu’il  auoic  des  grands  parentez  8c  des  amis  en  Tur- 
quie , par  le  moyen  dcfqucls  il  efpcroit  d’eftre  remis  en  fon  Ro- 
yaume , fi  le  Grand-Maiftre  8c  les  autres  Princes  Chrefticns  luy 
Youloyent  aififter.  Cependant  Zizimi  fut  conduit  en  France , 8c. 
falua  le  Roy , qui  fc  monftra  allez  retenu  aux  affaires  de  Zizimi, 
lequel  s’en  partit,  8c  fuft  mené  à Bourganncuf  en  Auucrgnc , où 
il  fuft  trai&é  toufiours  magnifiquemet,  8c  toufiours  neantmoins 
gardé  foigneufement,  de  crainte  qu’on  ncntreprift  fur  fa  vie , 8c 
qu’il  ne  fc  vouluft  cuadcr , dont  on  auoit  remarque  quelques  in- 
dices,ce  que  toutesfois  il  n’cflayapoint.Dc  là  quelques  vns  vou- 
lurent calomnier  la  Religion,  de  n’auoir  pas  tenu  parolle  à Zizi- 
mi , le  retenant  comme  prifonnier.  Mais  à bien  confidercr  félon 
la  condition  du  temps , 8c  l’cftat  des  affaires  des  Chrefticns , on 
ne  pouuoit  prendre  autre  rcfolution  pour  le  bien  de  la  Chrc- 
ftientc,ni  pour  lafeurté  8c  bien  de  Zizimi.  il  parue  en  ce  que  du- 
rant le  temps  qu’il  fuft  gardé , Baiapct  n’ofa  iamais  rien  remuée 
contre  les  Chrefticns , 8c  ne  peut  aufll  rien  effeétuer  contre  la 
perfonne  de  Zizimi  : A quoy  il  u’cuft  manqué  fi  on  luy  euft  laif- 
fé  faire,  ioint  que  Zizimi  ne  pouuoit  rien  entreprendre  contre  le 
Turc , finon  que  les  Princes  Chrefticns  le  fuftcnt  liguez  contre 
luy. A quoy  ils  ne  fc  trouucrét  difpofcz,  8c  ne  pouuoit  Zizimi  s’en 
plaindre , s’eftant  foufmis  quand  il  recourut  à la  Religion  à tout 
le  traiclc  que  le  Grand-Maiftre  voudrait  faire  pour  luy  auec  Ba- 
jazee  qu’il  vouloir  obéir  en  tout  8c  par  tout  à fon  confeil  8c 
volonté  : Et  quant  aux  quarante  cinq  mille  ducats , la  Religion 
Jks  dçfpcndoit  entièrement  à l’cntrctcnemct  de  Zizimi , 8c  pour 
lès  affaircs,&  y mcttoit  encor  du  ficn.  Cependant  Baiazct  ouy  le 
rapport  de  fon  Ambafiadcur,  fuft  fort  content  de  fa  negotiation, 

8c  de  ce  que  Zizimi  cftoit  allé  en  France , eftimant  que  plus  il  fe- 
rait cftoi^né, moins  il  luy  pourrait  nuire.  Et  depefeha  incontinct 
vn  nôme  Aflambci  à Rhodes,  où  il  porta  les  quarante  cinq  mille 
ducats  pour  la  première  paye,&  furent  rcccus  les  trente  cinq  mil 
au'hom  du  thrcfor,&  les  dix  mille  parle  Grand-Maiftre.  Ce  pa- 
yement faid , Aflambei  pria  le  GrandrMaiftre  8c  le  Confeil  de 
l’adrefier  & faire  conduire  en  France  pour  aller  vifiter  le  Roy  de 
la  part  de  fon  Seigneur , 8c  le  prier  de  trouuçr  bon  que  Zizimi 
demeuraft  paifiblc  en  fon  Royaume, gardé  par  les  Chcuallicrs  de 
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Rhodes.  C’eftoit  le  prétexte  du  voyage  d'Artfambcï  : mais -en  ef- 
fed  c’eftoit  pour  s’cfclaircir  s’il  çftoitvrayquc  Zizimi  fuftallé 
en  Francc.Dcquoy  Baiazet  ne  fc  fioit  pas  au  dire  du  Grand-Mai- 
ftrc.Lcquel  de  l’aduis  du  Cônfeil  députa  Charles  de  Noray  Hof- 
pitalicr  pour  conduire  Afiambeï  en  France , Se  cfcriuit  du  tout  à 
frSainderé  par  lettre  du  vingtfcptiefmc  May,  1 48  3 .En  ce  temps  1 

le  Grand-Maiftre  ayant  aduis  que  pluGeurs  femmes  Chrcfticn- 
ncs  fc  desbordoyent  par  auarice  aucc  les  Turcs, Se  qu’il  s’y  com- 
mettoit  chacun  iour  des  chofes  énormes , fit  publier  fur  cela  vnc 
ordonnance  auec  toute  rigueur , que  ceux  qui  comrricttroycnt 
telles  abominations  , martes  ou  femelles  aucc  les  Turcs , Mores, 
ou  Iuifs,  Se  les  rufiens  qui  feruiroyet  à cela,  feroyent  bruilez  tous 
vifs.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  de  l’aduis  du  Confeil  confidc- 
rant  l’importance  qu’il  y auoit  de  faire  bien  garder  Zizimi , per- 
mit à Guy  de  Blanchefort  Commandeur  de  Morterols  qui  l’a- 
uoit  en  garde , d'y  employer  Se  faire  venir  tant  de  Chcualliers  5 c 
Religieux  qu’il  iugeort  neccrtaire,à  condition  que  feruants  à ce- 
la , ils  ioüiroyent  de  leur  ancienneté  comme  s’ils  eftoyent  refi- 
dents  au  Conuent.  En  Septembre  fuyuant  Fut  tenu  le  Chapitre 
general’,  duquel  les  ades  fe  font  efgarez , Se  ne  s’en  trouuc  autre 
mémoire,  finon  que  le  Pape  les  confirma.  Se  rie  voulut  voir  les 
coptes  des  deniers  rcccus  des  Iubilez  qu’il  auoit  odroyé  pour  le 
fecours  de  Rhodes , Se  fc  contenta  que  le  Grand-Maiftre  les  euft 
vcu.  Accorda  vn  brief  rigoureux  contre  les  mauuais  payeurs  des  „ • | 
droits  du  threfor , fc  loua  fort  du  grand  deuoir  que  le  Grand- 
Maiftre  Se  les  Chcualliers  auoycnt  faid  conrrc  les  Infidclles. 
Promit  Se  donna  aflcurance  qu’il  ne  confereroit  plusaies  béné- 
fices de  la  Religion,  excepté  quelques  vns  qu'il  auoit  baillé.à  /es. 
parents.  Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  choifircnr  pour  protc- 
ftcur  de  la  Religion , le  Cardinal  Roderic  Borgia  Valentin , qui 
fait  defpuis  le  Pape  Alexandre  V 1.  & luy  en  enuoyerent  lettres. 

En  l’année  mil  quatre  cents  luiiftante  quatre  le  Grand-Maiftre 
aduerty  que  Bajazet  preparoit  vnc  armée  pour  enuoyer  contre  le 
Roy  de  Naples,  àlapriere  des  Vénitiens , qui  vouloyent diuer- 
tir  le  Roy  qu’il  ne  peuft  fccourir  le  Duc  de  Ferrarc  fon  gendre, 
contre  lequel  ils  faifovent  la  guerre  : preuoyant  cependant  au 
faid  de  la  Religion,  prépara  en  toute  diligence  tout  ce  quieftoit 
ncccrtàire  pour  la  deftencc  de  Rhodes , Se  retint  aux  gages  de  la 
Religion  tous  les  vaifleaux-  cftrangers  qui  fc  tramèrent  au  port 
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de  Rhodes  ; encre  autres  François  Mcguc  Gentil-homme  Gcnc- 
uois,  lequel  s’eftant  monftré  homme  de  valeur,  6c  faidt  des  bon- 
nes prifes  fur  les  Turcs,  s'habitua  6c  prit  femme  à Rhodes  {fie  de 
luy  eft  defeendu  dcfpuis  François  Meguc  Viccchancclicr  de  la 
Religion)  6c  de  l’aduis  du  Confeil  enuoya  Mtffque  Perpian  RI10- 
diot,  homme  prudent  6c  expérimenté  Ambalfadcur  au  grand 
Turc , par  lequel  il  protclloit  que  fi  Bajazct  cnuoyoit  vn’  armée 
hors  le  dcftroiét  de  Gallipoli , le  traiété  faift  auec  luy  touchant 
Zizimi  ne  pourroit  tenir,  & que  fia  celte  occafion  les  Princes 
Chrcfticns  eftoyent  fufeitez  contre  luy,  cela  feroit  aduenu  par  fa 
faute,  &:  non  par  celle  du  Grand-Mailtre , lequel  en  ce  cas  pour- 
uoirroicaux  affaires  de  la  Religion,  auec  charge  ncâtmoins  qu’il 
fc  gardaft  bien  de  faire  aucun  femblant  que  le  Grand-Mailtre 
euft  tant  foit  peu  de  crainte  des  forces  de  Baiazct , ni  d’vmbragc 
que  Baiazet  vouluft  rompre  la  foy  &:  la  paix  : &:  que  s’il  le  faifoir, 
qu’il  s’en  repentiroit  le  premier  ,&  que  la  Religion  fc  crouueroic 
pourueuc  d’autres  forces  qu’il  ne  penfoic.  Le  Perpian  fuft  bien 
veu  du  grand  Seigneur , qui  l’ouyt  dcfpuis  fcul  en  fon  cabinet,  il 
luy  reprefenta  par  viucs  raifons,  & fi  à propos , comme  il  n’eftoit 
pas  expédient  pour  le  bien  de  fon  fcruice , qu’il  fufeitaft  par  ce 
nouueau  remuement  les  Princes  Chrcfticns  contre  luy  , attendu 
mcfincs  la  diuifion  d’entre  luy  &c  fon  frere  Zizimi.  Que  Baiazcc 
apres  s’eftre  quelque  temps  trouble  de  celte  proposition,  y ayant 
penfé  fcrefolut  tout  à coup  d’accorder  la  demande  de  Perpian 
pour  le  refped  comme  il  difoit  6c  faueur  qu’il  portoit  au  Grand- 
Maiftre , 6c  le  luy  promit  ainli  d’vn  vifage  fcrcin , 6c  en  parollcs 
amiables,  6c  commanda  à Mizac  Palcologue  6c  autres  Bafchi  de 
faire  celfcr  toutes  les  preparatiues  d’armce,&:  en  efcriuitvnc 
gracicufe  lettre  au  Grand-Mailtre.  En  ce  temps  Charles  de  No- 
ray  rcnunçaà  la  dignité  d’Hofpitalicr , qui  fut  conférée  au  Chc- 
u allier  Elie  du  Bois, lequel  fuft  préféré  en  cela  au  CheualUcr  Da- 
uid  de  Sarcin  Baillif  de  la  Morcc , parce  qu’il  cftoit  redcuable  au 
threfor  de  cinquante  florins.  Cependant  arriua  à Rhodes  'vn 
Gentil-homme  depefehé  par  le  Roy  de  Naples  auec  lettres  du 
Roy ,6c  du  Pape,  6c  du  Turcoplicr,  qui  cftoit  demeuré  Procureur 
general  de  la  Religion  à Rome , par  lcfqucllcs  le  Grand-Mailtre 
eftoic  prié  de  s’interpofer  que  le  gràd  Turc  n’enuoyaft  point  fon 
armée  en  la  mer  Mcditerrance , à quoy  il  auoit  defqa  pourüeu 
auant  que  d’en  eftrc  requis , 6c  en  donna  aduis  à fa  Saincteté  par 
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le  mcfme  Gentil-homme,  qu’il  r’enuoya  en  diligence  aucc  vne 
coppic  de  la  lettre  de  Bajazet  : & fùft  fa  valeur  6c  prcuovancc  ex- 
trêmement louëe  par  fa  Sainteté , 6c  par  le  facré  Confiftoire. 
Bien  toft  apres  le  Grand-Maiftre  receut  lettres  des  Roys  de  Ca- 
ftillc,de  Naples, 8e  de  Hongrie, qui  le  prioyet  chacun  d’eux  d’em- 
pefeher  que  l’armec  du  Turc  n’allaft  contre  les  Chreftiens , 6c 
pour  le  mcfme  cftéft,dc  leur  remettre  la  perfonne  de  Zizimi.  Le 
Grand-Maiftre  leur  refcriuit,&  s’exeufa  de  ne  pouuoir  leur  deli- 
urcr  Zizimi , 6c  leur  affaira  qu’il  fcroic  luy  mefme  le  mcfme  ef- 
fci ft , le  gardant  en  Ion  pouuoir  iufques  à ce  qu’il  arriuaft  occa- 
(ion,  (comme  il  efperoit  de  voir)  aux  Princes  Chreftiens  de  faire 
quelque  entreprife  contre  le  Turcdcqucl  apres  le  defpart  du  Pcr- 
pian , refolu  d’entretenir  la  paix  aucc  la  Religion , 6c  de  faire  pa- 
roiftre  la  bonne  volonté  6c  faucur  qu’il  portoit  au  Grand-Mai- 
ftre, 6c  pour  l’obliger  d’auantage , luy  enuoya  par  Cariatibei  fien 
fauori,  la  main  droifte  de  faine!  Ican  Baptiftc  ,trouuec  aucc  au- 
tres reliques  au  threfor  de  Mahomet,  où  elles  furet  portées  apres 
la  prife  de  Conftantinople.Cariatibci  arriua  à Rhodes  Ici  o.d’A- 
uril,8e  prefenta  la  caifl'e  au  Grand-Maiftre  6c  au  Confeil , où  elle 
fuft  rcccuë  auec  grand  honneur , Se  aucc  vn  extrême  contente- 
ment 6c  confolation  du  Grand-Maiftre  6c  des  Religieux , 6c  vnc 
gracieufc  lettre  du  grand  Seigneur  fur  ce  fubjecl.  Le  Cariatibei 
fut  auffi  rcceu  honorablement , 6c  conuoyc  au  partir  du  Confeil 
par  deux  Seigneurs  de  la  grand  Croix  qui  le  mirent  par  honneur 
au  milieu  d’eux.  La  caiffc  fut  mife  en  la  chappcllc  du  Grâd-Mai- 
ftre, attendant  qu’on  preparaft  ce  qui  eftoit  ncccfl'airc  pour  la  re- 
ceuoir  aucc  les  honneurs  6c  ceremonies  rcquifes.  Cependant  fu- 
rent députez  pour  enquérir  de  la  vérité  de  celle  fain&e  relique, 
le  Drappier , le  Prieur  de  l'Eglife , 6c  le  V ichanccllier  Cahorlîn; 
&:  fut  trouué  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnages  dignes  de 
foy, Grecs  6c  citoyens  de  Conftantinoplc , que  c’en  oit  véritable- 
ment la  main  droi&e  de  famâ;  Iean  Baptide , qui  auoit  efté  por- 
tée d’Antioche  à Conftatinople.  Le  Cahorfîn  en  cfcriuit  i’hiftoi- 
rc  en  bnguc  Latine , qui  contenoit  qu’elle  cftoit  demeurée  en 
grand’  vénération  l’efpace  de  cinq  cents  ans  en  l’Eglife  de  fainét 
Ican  de  la  Pierre  fondée  par  l’Empereur  Iuftinian.  Le  corps  de 
fai.icf  Ican  auoit  ellé  par  fes  Difciples  tranfporté  Se  enfeucly  à 
Sebafte , 6c  peu  apres  famé!  Luc  Euangeli’le  nouuellement  faiâ: 
Chrcftien , y alla,  6c  fepara  la  main  droi&c  de  ce  faùnft  corps , 6c 
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l’emporta  à Antioche.  Et  trois  cents  ans  apres  au  temps  que  Iu- 
lian  l’Apoftat  faifoit  brufler  toutes  les  fain&cs  reliques , celle 
main  fut  par  quelques  Chrdliens  foigneufement  conferuee  : 8c 
long  temps  apres  que  la  croyance  Chreltiéne  commcnçall  à re- 
froidir en  Syrie  par  les  incurfions  des  Barbares , pour  retenir  8c 
confirmer  les  Chreftiens  en  leur  foy,Dieu  permit  que  celle  main 
y fit  des  fignalez  miracles.  Il  y auoit  vn  grand  Dragon  dans  vue 
cauerne,  duquel  le  peuple  d’Antioche  par  vn  inftinft  diabolique 
expofoit  chacun  an  vn  corps  humain  pour  l’appaifcr,&  fe  rache- 
ter des  rauages  8c  infc&ion  *pellilente  8c  mortelle  qu’il  rendoie 
au  pais  : il  aduint  qu’vn  pauurc  Chrellien, duquel  on  auoit  dcfli- 
né  la  fille  pour  dire  deuorcc  du  Dragon  , recourut  à la  main  de 
fain&  Ican  Baptille,  &:  faifant  fcmblanr  de  la  baifer , en  emporta 
auec  les  dents  vn  petit  morceau  : 8c  venu  le  iour  delliné,il  mena 
iuy  mefmcs  fa  fille  vers  la  cauernc:& comme  le  Dragon  s’aduan- 
çoit  la  gueule  ouucrtc  pour  l’engloutir,  sellant  muni  du  li- 
gne de  la  Croix,  illuy  ictta  dans  la  gorge  celle  particule  de  la 
main  de  faind  Ican, dont  le  Dragon  demeura  en  vn  inllant  mort 
8C  ellcndu  fur  la  place.  V n autre  miracle  faifoit  celle  main.  C’eft: 
que  chacun  iour  de  l’exaltation  fain&c  Croix  on  faifoit  à An- 
tioche vnc  procelfion  folcnncllc , où  le  Patriarche  la  portoit  re- 
uclludcfes  habits  Pontificaux  :8c  arriuez  à la  campagne  fur  vn 
lieu  éminent , il  cficuoit  celle  main  en  haut  ; fi  la  l'aifon  deuoic 
' dire  bonne  &:  planturcufc,la  main  s’ouuroit  8c  s’ellcndoit  de  foy 
mefme  : fi  au  contraire  elle  deuoit  dire  mauuaife  &:  infertile , la 
main  8c  les  doigts  fe  retiroyent  8c  referroyent  comme  vn  poing. 
8c  cela  aducnant,les  habitants  d’Antioche  pouruoyoyent  a leurs 
affaires  8c  necclfitcz  aucnir.  En  ce  temps  Conllantin  Romain 
Empereur  de  Conllâtinople  auoit  vn  frere  nomme  Romain,  qui 
auoit  grand’  deuotion  à fainû  Ican  Baptille, & defiroit  extrême- 
ment d’auoir  celle  main  en  fon  pouuoir  : & parce  que  les  citoyes 
d’Antioche,  à caufe  des  miracles , la  reueroyent , 8c  la  gardoyent 
auec  vn  grand  foing  8C  ialoufie,  vn  certain  Soufdiacrc  de  l’Eglife 
d’Antioche  l’cnleua  fccrettement , 8c  l’emporta  à Conllantino- 
ple  , où  l’Empereur  la  receut  auec  grande  vénération , & la  mit 
entre  fes  plus  précieux  ioyaux.  Et  apres  auec  vne  ceremonie  8C 
pompe  folennclle , il  la  fit  porter  au  Monaflere  de  faind  Iean  de 
la  Pierre,  où  elle  fut  conferuee  iufqucs  à la  prife  de  Conllantino- 
plc,que  Mahomet  fit  publier , que  tous  reliquaires  8c  ioyaux  des 
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Eglifcs  luy  fuflent  portez , Sc  lny  fut  portée  la  main  de  faind  Icait 
Baptiftc,qui  demeura  en  Ton  thrcfor,iufques  à ce  que  Baiazct  l'on 
fils  l’cnuoya  au  Grand-Maiftre.  Auquel  temps  le  Soudan  d’Ægy- 
ptc,qui  auoit  en  diuerfes  façons  contreucnu  à la  paix,  auoit  faid 
courre  fes  vaifl'eaux  fur  les  terres  de  Rhodes  retenu  pnlon- 
niers  en  Alexandrie  &:  en  Syrie  des  marchands  fubjcds  de  la  Re- 
ligion. Ce  qui  auoic  contraind  le  Grand-Maiftre  dcn  faire  le 
mcfmc , voyant  la  paix  faide  entre  la  Religion  &c  le  grand  Turc: 
& craignant  que  le  Grand-Maiftre  fc  voyant  en  paix  de  tous  au- 
tres coftcz , ne  luy  fift  plus  forte  guerre , &c  ne  s’alliaft  contre  luy 
auec  autres  Princes  Chrcftiens , luy  enuoya  vn  prefent  de  trois 
cents  mille  rebabcs  de  froment,  & vnMammeluc  ficn  fauori 
nommé  Duan  Aga  pour  rechercher  la  paix,  &c  en  traider  aucç  le 
Grand-Maiftre , lequel  confiderant  que  la  paix  qu’il  auoit  faid 
auec  le  grand  Turc,  n’eftoit  pas  trop  afTcuree , comme  ne  l'ayant 
fait  que  pour  crainte  de  fon  frere,  qui  eftoit  au  pouuoir  de  la  Re- 
ligion , il  ne  fc  faindroit  point  d’ouurir  la  guerre  s’il  luy  pouuoit 
fu rprendre  quelque  place  d’importance.Pour  ces  confiderations 
de  l’aduis  du  Confeil.  Il  accepta  le  prefent  &c  la  paix,  qui  fut  en- 
tre eux  conclue  aux  conditions  accoufiumecs  de  ccftation  d’ar- 
mes & tous  ades  d’hoftilité , de  la  liberté  &c  fréquentation  du 
commerce  d’vn  parti  auec  l’autre , fans  toutesfois  y comprendre 
les  Corfaircs  cftrangcrs  fubjcds  à autres  Princes , ni  la  galere  du 
Pape  conduite  par  le  Chcuallicr  Raimond  Flauian.  Que  ceux 
d’vn  parti  auroyent  vn  Conful  riere  l’autre.  Que  la  Religion  au- 
roit  la  traidc  libre  de  grains  &:  autres  prouvions  fur  les  terres  du 
Soudan.  Ces  articles  furent  approuucz  au  Confeil  le  trcizicfme 
de  May  , & enuoyez  par  Baiile  Aonet  Rhodiot  au  Soudan  ; qui 
les  approuua,&:  iura  l’obferuation.  Apres  cela  la  vérification  fuf- 
fifamment  faidc  de  la  vérité  de  l’hiftoirc  de  la  main  de  faind 
Iean  Baptifte  comme  a efté  dit  cy  deflus , le  vingt  troifiefmc  de 
May,&  quatre  ans  apres  que  le  mefmc  iour  les  Turcs  auoyét  mis 
le  fiege  deuant  Rhodes,  le  Clergé  de  Rhodes, les  Religieux,  & le 
peuple  partirent  en  proceffion  de  l’Eglife  faind  Iean,&  allèrent  à 
la  chappcllc  du  Palais  du  Grand-Maiftre , qui  les  attendoit  auec 
les  Seigneurs  de  la  grand  Croix , & deliura  auec  toute  reueren- 
ce  & deuotion  la  fainde  main  au  Prieur  de  l’Eglife , & de  là 
ils  marchèrent  tous  folennellcmcnt  en  procelîîon  iufques  à la 
place , où  eftoit  drefsé  vne  forme  de  T lirone  ou  Perron  cou- 

uctc 


de  S.  Jean  de  Hterufalem.  3 1 7 

uert  d’vn  riche  daix  , où  la  faindc  Relique  fut  pofec  dans  vn 
reliquaire  d’yuoire  cnrichy  de  pierreries  , &c  fermé  tout  à l’en- 
tour de  crvftal,  à trauers  duquel  le  peuple  pouuoit  voir  la  faindc 
Relique  qui  eftoit  dedans;  &:  là  fut  faidc  vnc  prédication  fur  ce 
fubjed  par  vn  Religieux  Auguftin , & apres  par  le  Prieur  de  l’E- 
glife,qui  tira  la  relique  hors  de  fon  tabernacle,  la  leuaen  haut,&: 
la  monftra  nue  & dcfcouuertc  pour  le  contentement  du  peuple. 
Celafaid  elle  fut  cnlamcfmc  folcmnité  portée  de  là  à l’Eglifc 
faind  Iean:&  apres  que  le  Prieur  de  l’Eglifc  l’eue  prefcntcc  à bai- 
fer  au  Grand-Maiftrc , &c  aux  Seigneurs  &:  Cheualiers,  & aux  ci- 
toyens, la  pofa  fur  le  grand  autel  aucc  le  chant  de  la  mufique,  les 
louanges  &:  prières  conucnables.  Le  Grand-Maiftrc  l’orna  de- 
puis d’vn  riche  tabernacle  de  fin  or  auec  des  riches  pierreries, 
ainfi  qu’on  le  void  auiourd’huy.  Cependant  le  Grand-Maiftre 
bien  aduerty  que  Bajazct,  quoy  qu’il  fiftfcmblant  d’aymer  le 
Grand-Maiftrc,  eftoit  ncantmoins  trcs-mal  content  &:  enuemi- 
né  contre  luy  & la  Religion  , fc  préparait  à la  guerre  &:  à la  dc- 
fence  de  Rhodes , & en  communiqua  fon  aduis  au  Confeil , qui 
eftoit  d’enuoyer  quérir  deux  cents  mille  muids  de  froment  en 
Sicile  par  le  Chcualier  de  V illcragut , & autres  deux  cents  mille 
furvn  gros  nauireioudoyéàccft  eftcd:&  le  froment  achcptc  des 
deniers  de  France, qu’on  demanderait  à Bajazct  vnc  traide  pour 
autres  quatorze  mille  muids.  Que  le  gros  nauire  du  threfor  qui 
eftoit  à Marfeille  amènerait  des  foldats  Sc  des  munitions  & des 
prouvions.  Qu’vn autre  nauire  apporterait  d'Efpagne  des  pou- 
dres & du  plomb  & autres  munitions  &:  des  foldats.  Qu’vn  gros 
nauire  de  Ragufc , qui  eftoit  au  port , apporterait  de  l ifte  de  Sa- 
mo du  bois  propre  à faire  l’aftult  de  l’artillerie.  Qu’on  augmen- 
terait le  nombre  des  canons  près  de  la  Iuifucrie  &:  de  la  tour  de 
faind  Nicolas, &;  qu’on  continuerait  de  rrauaillcr  à profonder  Sc 
e/largir  les  foftez,  & qu’on  ferait  vnrauclin  deuantlatour  de 
Naillac  & iufques  au  bouleuard  de  France.  Chofcs  quifiircnt 
approuuccs  par  le  Confeil.  &c  cependant  qu’on  faifoic  les  prepa- 
ratiues, mourut  à Rome  le  Pape  Sixte  I V.&:  fut  cftcu  en  apres  luy 
lean  Baptiftc  Cibo  Cardinal  de  Mclfc,&:  nommé  Innocent  VIII. 
qui  cfcriuit  incontinent  au  Grand-Maiftrc  des  lettres  pleines  de 
bône  volonté  &:  atfc&ion  enuers  luy  & la  Religion.  &c  furent  dé- 
putez pour  Juy  aller  faire  l’obcyflancc  Edouard  de  Carmandin, 
Bailly  de  Lango. , &c  le  Cahorfin  : &c  ordonné  que  le  Turcophcr,- 
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qui  eftoit  procureur  de  la  Religion  à Rome , feroie  auec  eux , & 
que  le  Bailly  comme  parent  du  Pape  feroie  chef  de  l’ambaflade: 
6c  en  ccft  ade  prccedcroit  le  T urcoplier , qui  auoit  en  tout  autre 
endroit  prééminence  fur  le  Bailly.  Les  Ambafladeurs  furent  re- 
ccuz  à Rome  fort  honorablcmcnt,&  leur  allèrent  au  deuant  plu- 
fieurs  Prélats,  Ambafl'adcurs  des  Princes,&  ceux  de  la  Garde  & 
de  la  maifon  du  Pape.  Le  Cahorfin  fit  la  harangue,  fur  la  fin  de 
laquelle  il  luy  toucha  que  le  pcrc  de  fa  Sain&crc  eftoit  Rhodiot. 
Sa  Saindcté  luy  fit  de  fa  bouche  vue  grauc  6c  amiable  refponfc. 
Les  Ambafl'adcurs  luy  ayans  encor  baisé  les  pieds , luy  présentè- 
rent de  la  part  du  Grand- Maiftre  vn  balaiz  de  cinq  cents  efeus, 
des  fenteurs  pretieufes , 6c  vn  vafe  plein  du  vray  baumc.Sa  Sain- 
teté leur  odroya  entre  autres  vn  priuilege,  que  le  Prieur  de  l’E- 
glife,  oufon  Lieutenant,  ou  autre  Preftrc  de  leur  Ordre  à ce 
commis , pourroit  abfoudre  chacun  Religieux  vnefoisen  fa  vie 
des  cas  referuez  : abfoudre  des  vccuz , 6c  les  changer , 6c  encor 
du  ferment  de  l’irregularitc  6c  de  lafimonic,  6c  compofer  des 
chofcs  mal  acquifcs  au  proffit  de  la  Religion  ; 6c  leur  bailla  pou- 
uoir  d’auoir  vn  autel  portatif  en  terre  6C  en  mer , & dcuanc  iour, 
6c  en  Ücux  intcrdits.Cc  priuilege  fut  expédié  le  vingt  hui&icfme 
Auril  mil  quatre  cents  huitante  cinq  : 6c  traitant  de  leurs  af- 
faires fa  Saintetéfc  fit  ouyr  qu’elle  defiroit  de  retirer  le  Prince 
Zizimi  de  là  où  il  eftoit , 6c  le  faire  amener  en  Italie;&  leur  com- 
manda d’en  parler  à leur  retour  au  Grand-Maiftre , auquel  par 
vn  fien  bref  il  fit  entendre  fa  volonté.  A la  célébration  de  la  Pu- 
riffication  de  noftre  Dame  les  Ambafladeurs  de  Rhodes  portè- 
rent le  dais  ou  Baldachin  du  Pape  auec  ceux  de  Naples , de  Mi- 
lan , 6c  de  Florence.  Le  Bailly  de  Lango  retourna  à Rhodes  par 
Vemfe,  qu’il  vouloir  voir, 6c  le  Turcoplicrôt  le  Cahorfin  par  Na- 
ples pour  contenter  le  Roy , qui  leur  auoit  mandé  de  palier  vers 
hiy.  C’eftoit  pour  leur  dire  qu’il  defiroit  d’auoir  Zizimi  ; 6c  en 
efcriuirent  luy  6c  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  des  lettres  affetion- 
nces  au  Grand-Maiftre , 6c  luy  firent  des  grands  offres.  Le  Sou- 
dan d’Ægypte , lequel  fçaehant  que  le  grand  Turc  cnuoyoic  vne 
grofle  armee  contre  le  Caraman , parce  qu’il  s’eftoit  allié  contre 
luy  auec  Zizimi,  6c  craignant  qu’ayant  conquis  la  Cararaanie,  il 
ne  le  vinft  aflaillir  : defiroit  auffi  d’auoir  Zizimi  en  fon  pouuoir, 
6c  enuov a vn  Ambaflàdeur  exprès  au  Grand-Maiftre  fur  ce  fub- 
jc<ft,qui  requit  qu’on  enuoyaft  vers  le  Caraman  vn  député  capa- 
ble 
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ble&  affidé  pourtraiéter  aucc  luy  de  cela  & d’vne  alliance  , &c 
quelques  dcll'eins  qui  fe  prendroyent  pour  le  bien  & honneur 
commun.  Le  Grand-Maiftrc  propofa  l’affaire  au  Confcil,  où  fu- 
rent nommez  quelques  Seigneurs  pour  délibérer  fur  cela  auec 
luy  .Ils  furent  long  temps  à s’en  refoudrc;&  comme  ils  vouloyent 
enuoyer  l’ambaHadcur  auec  promeffe  que  dans  certain  temps  on 
enuoyeroit  vn  député  pour  ccft  affaire  au  grand  Caraman  , les 
Ambaffadcurs  qui  auoyent  rendu  l’obcdiencc  au  Pape  arriucrct 
à Rhodes,  qui  expoferent  la  charge  qu’il^auoycnt  de  fa  Sain&c- 
té  touchant  le  Prince  Zizimi , qui  fut  lacaufe  qu’il  s’en  exeufa 
enuers  le  Soudan  Sc  le  Roy  de  Naplcsuieantmoins  voyant  que  le 
Pape  & le  Roy  de  Naples  n’elfoyent  pasfuffifants  pour  entre- 
prendre contre  le  grand  Turc,  il  manda  fon  aduis  à fa  Sain&eté, 
le  priant  de  confidcrcr  qu’il  n’eftoit  à propos  de  remuer  Zizimi 
de  là  où  il  eftoit , pour  ne  donner  vmbrage  à Bajazct  iufqucs  à ce 
qu’on  euft  conclud  vne  bonne  ligue , & préparé  les  moyens  fuf- 
fifanrs  pour  luy  faire  la  guerre:moycnnant  laquelle  ligue  fa  Sain- 
teté Sc  le  Roy  de  Naples  obtiendroy  ent  ce  qu’ils  demandoyent. 
En  ce  temps  Guy  de  Blanchcfort , qui  gardoit  Zizimi , fut  efleu, 
par  dcfTus  plufieurs  concurrêts  Marcfchal  de  la  Religion,  & qua- 
tre iours  apres  grand  Prieur  d’ Auucrgnc,  ayâr  renuncé  à la  gran- 
de Commandcric  de  Cypre  : &:  Pierre  Fernandcs  d’Eredia  fut 
efleu  Chaftelain  d’Empo:ic , ayant  rcnuncé  au  bailliage  de  Cafl- 
tauieja , & à la  charge  de  payer  des  impofitions  deues  au  threfor 
que  fes  prcdeceflcurs  alléguants  certaines  immunitez  coutu- 
mes n’auoyct  refusé  de  payer.  Durant  ces  chofes  liajazet  enuoya 
, vne  armée  contre  le  Carabogdan  V av uode  de  V alachie , qui  fie 
le  gaft  par  tout  le  pays  , prit  la  cité  de  Cigli  par  force , & le  cha- 
fteau  par  intelligence.  De  là  les  Turcs  allèrent  à Moncaftro,d’où 
les  habitants  fè  rendirent  à certaines  conditions  perfonnes  &c  ba- 
gues fauucs.  Mais  nonobftantccft  accord  les  Turcs  faccagcrcnt 
la  ville  , & enuoycrcnt  les  habitants  efdaucs  à Condantinople. 
Au  partir  de  là  Baiazct  fit  pafler  Ion  atn  et  en  Caramanie , où  les 
Turcs  reduifirent  en  ptu  de  temps  toutes  les  places  en  leur  pou- 
uoir,&  Bajazet  cherchant  vn  prétexte  de  fane  la  guerre  au  Sou- 
dan,luy  enuoya  demander  la  femme  & les  enfants  de  Zizi.nrti.Le 
Soudan  cognoi  fiant  que  cela  vouloir  dire,  rcuoya  l’ambafladeur 
auec  mefpris  & moquerie;  d’où  nafquit  entre  eux  &c  s’enflamma 
vne  grande  hayne , Sc  bien  toft  apres  vne  cruelle  guerre  : à i’oe- 
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cafion  de  laquelle  le  Grand-Maiftre  preuoyant  que  l’armcic  de 
mer  du  grand  Turc  pour  aller  contre  le  Soudan  pafleroir  par  la 
mer  de  Rhodes , &:  à rrauers  les  Ides  de  la  Religion,  fuft  d’aduis 
que  Ion  ne  le  fiaft  point  en  la  paix  que  la  Religiô  auoit  auec  luy. 
Et  fuiuanc  Ton  confeil  on  mit  tout  le  meilleur  ordre  qu’il  fuft 
polîîblc  pour  fortifier  8c  pouruoir  la  ville  & Ifle  &c  autres  places, 
8c  furent  dclpefchces  les  citations  à tous  Prieurs,  Commandeurs 
8c  Cheualiers  de  venir  à la  defenfe  de  Rhodes.  En  ce  temps  Fran- 
çois de  Medici  auec  vfie  galcottc  auoit  couru  les  mers  du  Le- 
uant , 8c  auoit  fait  mille  maux  aux  Turcs  d'alentour  de  l’Illc  de 
Scio.  Les  Turcs  firent  tant  par  prefents  8c  tcfmoins  corrompus, 
qu’ils  obtindrent  vnc  fcntcnce  du  Cadi  de  Tyro,  par  laquelle 
les  Sciots  furent  condamnez  à réparer  les  dommages  que  La  ga- 
leottc  leur  auoit  faict , parce  qu’elle  auoit  demeuré  quelques 
mois  au  port  de  Scio , 8c  que  certains  marchands  de  Scio  y auo- 
yent  quelque  part.  Les  Sciots  fe  voyans  pour  ceftc  occafion  en 
grand’  peine , recoururent  au  Grand-Maiftre  ; qui  interpofa  fon 
crédit  8c  faucur  enuers  le  grand  Seigneur,  fi  à propos  qu’ils  furet 
abfous  8c  defehargez  de  la  rigueur  de  ce  iugement  : dequoy  le 
Duc  de  Gcnnes  & le  Confeil  des  anciens  l’enuoyerent  publique- 
ment remercier.  Les  Monefi  Seigneurs  de  Scio  luy  enuoyerene 
vn  beau  vafe  & vn  balfin  d’argent  ingenicnfcment  clabourez,où 
eftoyent  grauez  ces  mots , Reuerendifimt Petro  D’avbvsson 
magno  Magijlro  Rhodi  de  fe  optime  merito  donum.  Le  Grand-Maiftre 
cependant  auoit  plufieurs  fois  donne  aduis  au  Pape  des  grandes 
prcparatiucs  du  grand  T urc,&  fupplié  fa Saincfetc  d’exhorter  les 
Princes  Chrcftiens  à faire  quelque  bonne  entreprife,  8c  ne  laifter 
point  perdre  ny  cnuicillir  l’occafiô  du  Prince  Zizimi  qu’on  auoit 
en  main.  Mais  en  ce  temps  là  il  y auoit  des  grandes  diuifions  en 
Italie , mcfmcs  contre  fon  aurhoritc:qui  fuft  la  caufcque  fa  Sain- 
teté luy  rcfpondit,  qu’il  auoit  des  rebelles  qui  s’addrcfioyenr  au 
Turc,&  le  rcchcrchoyent  de  pafiér  en  Italie:de  forte  que  par  ma- 
niéré de  dire  il  auoit  l’cnnemy  en  fa  maifon.Et  luy  demâda  quel- 
ques vus  de  fes  Religieux  expérimentez  en  fait  de  guerre  & d’e- 
ftat,auec  lcfqucls  il  prendroit  confeil  de  ce  qui  fe  pourroit  entre- 
prendre contre  le  T urc.  Peu  apres  le  Grand  Maiftre,pour  d’au- 
rât  remercier  Dieu  de  la  vi&oire  qu’il  auoit  eu  au  fiege  de  Rho- 
des , par  le  confentcmcnt  de  Iean  de  Scgeftrc  General  des  Cor- 
deliers Obfcruancins,  8c  du  Chapitre  general  qui  fe  tint  à Aflîfe, 
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fonda  vnc  mclTc  qui  fc  diroit  chacun  iourdc  Mardi  ou  de  Ven  - 
dre dy  fur  l’autel  dufaind  Scpulchrc.  Et  encor  que  les  Religieux' 
pour  le  rcfpcéfc  de  les  mérites , fc  fulfent  offerts  de  faire  ce  lerui- 
cc  fans  qu’il  donnait  rien  ; il  y fonda  neantmoins  pour  cclt  cffcct 
cinquante  trois  florins  annuels.  En  ce  temps  citant  deccd  élan  s 
enfans  laques  de  Lullgnan  Roy  de  Cvprc  , la  Seigneurie  de  Ve-  * 
nife  preuoyant  que  le  Royaume  n’eltant  gouuernc  que  d’vnc 
femme , (croit  en  danger  d eltrc  enuah'y  à l’occafioil  des  guerres 
qui  eltoyent  entre  le  grand  Turc  8c  le  Soudan , retira  la  Rovne 
qui  eftoit  fille  adoptiuc  du  Sénat  à Vcnife , où  elle  fut  rcceuc  fur 
le  Buccntaurc  aucc  tous  les  honneurs  &c  comme  en  triomphe, 8c 
laifla  volontairement  au  Sénat  l’adminiltration  du  Royaume. 
George  Cornarc  fon  frère , qui  auoit  moyenne  cela  , pour  ce  fi- 
gnalc  fcruicc  fut  honoré  du  grade  dcChcualicr.  Sur  la  fin  de 
May  commcon  fe  trauailloit  à Rhodes  de  pouruoir  à tout  ce  qui 
cltoit  uccelfairc  pour,  fc  confcrucr  contre  Bajazct,  fon  armée  fuit 
veuc  fur  merù  haute  voile,  qui  pafla  de  long  à la  volte  du  Leuat. 
Et  parce  qu’on  vovoit  quelle  ne  pouuoit  retourner  là  de  trois 
mois , 6c  que  pafsé  les  trois  mois  elle  n’y  pourrait  feiourner  ; on 
liccntia  les  nauires  qui  auoyent  cité  retenus  au  port.Lc  dixiefmc 
de  Iuin  fuiuanf , Paul  de  Rotas  Sccrctafte  de  Matthias  Coru  in 
Roy  de  Hongrie  vint  àRhodes,  & fit  entendre  que  le  Roy  fon 
maiftre  eftoit  refolu  d’expofer  fes  moyens  & fa  vie  pour  faire  la 
guerre  au  Turc,  &:  auoit  des  intelligences  & promefles  des  prin- 
cipaux de  l’armcc  du  Turc , qu’ils  paflcroyeiit  du  cofté  de  Zizi- 
mi  s’il  paroifibiten  Hongrie , ou  furies  confins  delà  Turquic:8£ 
prioit  inftamment  le  Grand-Maiftrc  de  lé  luy  cnuoycr.  Sur  cela 
le  Grand-Maiflrc  de  l’aduis  du  Confeil , encor  qu’il  iugeaft  que 
Zizimi  euft  mieux  cfté  es  mains  d’vn  fi  braue  Roy  qu’eftoit  ce- 
Juy  de  Hongricmeantmoins  il  s’exeufa  fur  ce  que  cela  dependoit 
delavolontéduPape,  &luy  en  rendit  raifon  par  vnc  lettre  du 
. vingt  fixicfmc  Iuin  mil  quatre  cents  huictante  huid.  Le  mcfmc 
iour  comparut  au  Confeil , Riccio  des  Marins  Gentil-homme 
Cypriot  de  la  part  du  Soudan  ; 8c  apres  auoir  prefenté  fa  crean- 
ce , deelaira  que  le  Soudan  fon  maiftre  defiroit  de  faire  ligue 
aueele  Grand-Maiftrc  &la  Religion  contre  le  Turc,  eu  cfgard 
principalement  à ce  quî  la  Religion  auoit  Zizimi  en  fowpou- 
uoir,par  le  moyen  duquel  on  pourroit  beaucoup  nuire  à leur  ch- 
nemy  conunun , 8c  qu’il  eftoit  enuoyé  pour  en  traiéber  : 8c  pro- 
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pofa  tous  partis  8c  conditions  auantagcufes  8c  honorables  pour 
la  Religion  ; 8C  en  Comme  demandoitau  Grand-Maiftre  8c  au 
Confcil  leur  faucur,  ayde  8c  confcil  contre  les  deffeins  du  Turc. 
Sur  cela  félon  l’aduis  du  Confcil  parce  qu’on  ne  pouuoit  con- 
- tenter  le  Soudan  touchant  la  perfonne  de  Zizimi  à caufe  du  Pa- 
pe qui  le  vouloir  auoir , ny  rompre  honnellemcnt  la  paix  iuréc 
aucc  Bajazct  : ncantmoins  l’ambafTadeur  fxift  entretenu  8c  liccn- 
tié  aucc  bonnes  parolles , 8c  bonne  efpcrance  qu’on  luy  donna 
de  luy  faire  obtenir  de  fa  Sainilcté  ce  qu’il  deiîroit.  Celle  année 
le  vingt  quatriefme  Iuillct  au  Confcil  Complet  le  Grand-Mai- 
llrc  remonltra , qu’ayant  eu  dés  l’an  mil  quatre  cents  feptante 
huict  l'adminiftration  du  threfor  nonobllant  le  fiege  8c  les  trem- 
blements 8c  autres  grandes  charges , il  louoit  Dieu  en  ce  que  le 
threfor  fe  trouuoit  defeharge  de  dcbtes,hors  mis  de  quinze  mil 
efeus , au  payement  defqucls  il  auoit  pourueu  ; 8c  pria  le  Confcil 
de  le  defeharger  de  celle  adminillratiô.  &c  en  fomme  il  fuit  fup- 
plic  de  la  continuer  encor  vn  an.  Il  s’en  exeufatout  outre;  8C 
neantmoins  en  vn  autre  Confcil  tenu  le  quatriefme  d’Aoull  il 
fut  prefsé  8c  violenté  par  humbles  prières  de  tout  le  Conucnt  . 
de  la  continuer  iufqucs  au  prochain  Chapitre  general.  En  ce 
temps  vn  Chcualier  rtançois  nommé  Ican  du  Brucilfut  alfaf-  ' 
finé  en  fa  maifon  par  vn  lien  feruiteur , (jui  luy  couppa  la  gor- 
ge , nonobllant  que  fon  maillre  efueille  le  pourfuiuit  aucc  le 
poignard  : il  luy  couppa  vn  bras , 8c  acheua  de  le  tuer , empor- 
ta fa  chaine  d’or  8c  fon  argent , 8c  s’enfuit  fur  vne  galère  Véni- 
tienne de  Nicolas  Gradenic.  En  ce  mefme  temps  Bajazet  en- 
uoya  vne  armée  de  cent  mil  hommes  en  Caramanie  contre  le 
Soudan  du  Caire,  8c  vne  autre  par  merde  limitante  voiles.L’ ar- 
mée de  terre  fe  campa  entre  les  riuieres  de  Piramo  , de  Samo 
&de  Cydno.  Ils  firent  vn  pont  fur  le  Piramo,  8c  fortifièrent 
le  chalteau  d’Adena  ; occupèrent  toute  la  campagne  iufques  au 
mont  Amanus.  L’armec  de  mer  entra  au  Golphc  de  Layas  à 
l’embouchure  de  Piramo, affin  qu’vne  armee  peuïl  fauorifer  l’au- 
tre. Le  Soudan  enuoya  cinquante  mille  cheuaux , qui  feiour- 
nerent  quelque  temps  à Alcp.  Cependant  les  Turcs  fe  trauail- 
loycnt  à fortifier  les  places  qu’ils  auovcnt  occupé,  &c  apres  paile- 
rent  les  portes  de  la  Cilicie , 8c  entrerait  en  la  campagne  de  la 
Caramanie.  Le  Bafcha , qui  eltoir  Eunuque , leur  enuoya  au 
deuant  le  Beglicrbey  ou  General  de  la  Cauailcrie  aucc  cinquan- 
te 
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te  mille  chcuaux..  Ccftuy  cy  ayant  pafsé  la  riuiere  de  Piramo, 
afiaillit  braucmenc  les  Mâmclucs , qui  le  receurent  tout  de  mef- 
mes.  Le  combat  fuft  grand  &opiniaftré  iufques  à la  nui<ft,où  les 
Turcs  frirent  vaincus , ôc  y perdirent  trente  mille  chcuaux  : par- 
tie du  refte  fe  fauua  par  les  montagnes  ; les  autres  rejuifercnc  le 
Piramo.  Le  combat  fut  au  propre  lieu  où  auoit  cfte  donnée  la 
* bataille  entre  Alexandre  le  grand  & Darius  Roy  de  Pcrfe.  Les 
Mamraelucs  nonobftant  la  perte  de  leur  chef,  pourfuiuirent  la 
vi&oirc , fc  rendirent  maiftres  de  la  campagne , &c  mirent  le  fic- 
ge  deuant  Adena.  L’Eunuque , qui  s’eftoit  arrefté  deux  milles 
au  delà , ayant  fçcu  la  dcffaictc  de  fes  gens , quitta  l’artillerie  &c 
la  plus  part  du  bagage , &:  fc  retira  dans  Tarfe.  Dixgalcres  Tur- 
quefqucs  qu’il  auoit  enuoyc  pour  courre  les  riuiercs  de  la  Sy- 
rie, rompirent  à trauers  les  efeueils  , & là  partie  des  Turcs  fri- 
rent noyez  j les  autres  fauucz  en  terre  furent  efeartés  & taillés  * 
en  pièces  par  ceux  du  pays.  L’Eunuque  eftonné  de  tant  de  per- 
tes , recueillit  ce  peu  qui  en  reftoit,  & fc  retira  à Conftantinoplc. 
Le  Grand-Maiftre  fetint  neutre  en  cefte  guerre,  fe  comporta 
enuers  l’vn  &:  l’autre  fans  rompre  les  trai&ez  de  paix , & tafeher 
de  les  entretenir  en  leurs  diuiiions.  Cependant  il  mefnageoit 
&C  confcruoit  l’Ordre  de  la  Religion , attendant  vne  occafion; 
& rendit  raifon  du  tout  au  fainft  Pere.  Peu  apres  Achmat  Baf- 
cha  gendre  du  grand  Turc  General  de  l’armee  de  mer  s’en  re- 
tournant fit  pafTer  fes  galères  à la  veue  de  Rhodes  le  hui&iefme 
Septembre , &c  fit  lafeher  toute  l’artillerie  pour  faluer  : & enuoya 
dans  vn  efchif  parc  &c  couucrt  richement  vn  ficn  nepucu  fort 
bien  vcftu  8c  accompagné  pour  faluer  de  fa  part  le  Grand- Mai- 
ûre.  Il  fut  receu  au  port  par  quelques  Cheualiers , qui  le  menè- 
rent au  Grand-Maiftre,  qui  l’attcndoit  en  fa  châbre  fur  fa  clierc. 
Le  Turc  luy  rendit  vne  brefuc  lettre  du  Bafcia  eferipte  en  lan- 
gue Italienne , ôc  des  beaux  prefents  que  le  Grand-Maiftre  re- 
ceut  courtoifement , le  fit  feoir , & l’entretint  de  quelques  affai- 
res ; & le  renuoya  fort  gratieufement.  &c  defpuis  manda  viiitcr  le 
Bafcia  aucc  des' prefents  par  vn  Cheualier , que  le  Bafcia  carcfla 
. fort , le  fit  manger  auecioy , Se  le  rcccut  auec  tout  le  plus  hon- 
neffce  accueil  qu’il  luy  fut  poflîble  ; luy  donna  quelques  prefents, 
&:  le  renuoya;  cela  faitt , il  tira  fon  chemin  à Conftantinople  : Sc 
bien  toft  apres  le  Grand-Maiftre  receut  des  lettres  du  Spudan, 
qui  luy  donna  aduis  qu’il  vouloitenuoycr  vn  Ambafladcur  au 
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Pÿpc,fi£  au  Roy  de  Naples, pour  obtenir  de  fa  Sain&cté  qu’on  luy 
dcliurail  Zizimi, priant  le  Grand-Maiitre  de  l’afllfter  de  fa  faueur 
entiers  cux.Dequoy  le  Grand-Maiftre  dona  incontinét  aduis  au 
Pape, qui  vouloir  aulli  retirer  Zizimi, & l’auoir  en  fon  pouuoir,& 
y apportoit  fon  authoritcidc  forte  que  le  Grand-Maiilre  voyant 
qu’il  ne  pouuoit  empdeher  que  le  Pape  ôc  le  Roy  de  France  n’en 
difpofailenc  comme  il  leur  plairoit,  ôc  contraint  particuliereméc  * 
par  l’obciffance  qu’il  deuoit  au  faincl  Siégé, mada  le  Baillif  de  la 
Moree,6c  le  Vichancellicr,qui  en  modèrent  auec  fa  Saindeté,6c 
fut  conuenu  que  Zizimi  feroit  conduit  à Rome.  A quoy  le  Roy 
de  France  donna  fa  pcrmillion , à condition  qu’il  ne  feroit  con- 
duit en  aucune  Prouince  qui  ne  luy  fut  amie  6c  fauorable,6c  qu’il 
feroit  gardé  par  les  Cheuallicrs  de  Rhodes,  6c  quo  11e  difpoferoit 
de  luy.  fans  fon  fceu.Et  fur  cela  fut  pafl'é  vn  contrad  auec  l'a  Sain- 
deté , auec  peine  de  dix  mille  hures  d’or  en  cas  de  contrcucntiô. 
Suyuant  cela  Zizimi  fuit  conduit  par  mer  par  ceux  qui  l’auoyenc 
en  garde,  iufqiies  à Ciuita  Vecchia,où  il  arriua  le  fixiefme  Mars, 
1489.6c  fut  logé  au  chafleau  que  Leonard  Cibo  parent  du  Pape, 
qui  en  cil  oit  Capitainc,luy  configna  pour  ceft  cflecb  Le  Pape  fut 
extrêmement  aile  de  fa  venue  : 6c  fur  celle  ioye  le  quinzicfmc  de 
Mars  Zizimi  ht  fon  entrée  dans  Rome  fort  accompagné  ôcliiy- 
tii  félon  l'ordre  exprime  cy  apres.  Les  Turcs  de  la  fuitte  de  Zizi- 
mi marchoyent  les  prenuersrapres  les  Gentils-hommes  des  Car- 
dinaux, la  Noblefl'e  de  Rome , la  Caualleric  legere  du  Pape , les 
Cheuallicrs  de  Rhodes , les  Amball'adeurs  des  Princes , le  Séna- 
teur de  Rome, 6c  à fon  codé  Blanchcfort  Prieur  d’Auucrgne  vc- 
fht  richement  6c  tresbien  montéde  Seigneur  de  Faucon  Ambaf- 
fadeur  de  Francesôc  auec  luy  François  Cibo.  Apres  marchoit  la 
perfonne  de  Zizimi  fcul,fur  vn  cheual  richement  harnaché, auec 
vn  afpcd  alfeuré  ôc  fuperbe  ÔC  relfentanc  fa  herté  Hotomane. 
Apres  luy  fuyuoyét  le  grand-maiftre  de  l’Hoftcl  du  Pape, 6c  plu- 
fieurs  Prélats  6c  la  maifon  de  fa  Saincleté,  faifant  tout  cela  enui- 
ïon  douze  mille  chcuaux.  Le  Cardinal  d’Anjou , qui  clloit  allé 
au  deuât  douze  mille  hors  de  Rome,  approchant  la  ville  de  deux 
mille , print  congé  fous  couleur  d’aller  aduertir  le  Pape  de  la  ve- 
nue , 6c  l’alla  attendre  à l’cntrcc  du  Palais , où  il  le  rcccut,  ôc  le 
conduifit  au  quartier  du  feu  Pape  Clément  pour  fon  logis.  Le 
Prieur  d’Auuergne,6c  les  Cheuallicrs  aulfi  toft  qu’ils  eurent  mis 
pied  à terre, allèrent  baifer  les  pieds  de  fa  Saïuétecé,  qui  les  fit  lo- 
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ger  au  Palais.  Le  quatorzième  de  Mars  le  Pape  en  Tes  habits 
Pontificaux  tint  plein  Confiftoirc , où  l’ Ambalfiadcur  de  France 
&C  le  Prieur  d’Auuergne  conduiilrent  Zizimi , l’ayant  au  milieu 
d’eux, & le  luy  prcfenterét.Lc  Prince  quoy  qu’il  euft  cité  aduerti, 
contre  Ton  grc  8c  aucc  vn  certain  dcfdain  baifa  les  pieds  de  fa 
Sainélete  ; 8c  ayant  dit  par  vn  ficn  Interprète  Rhodiot  quelques 
parolles.falua  les  Cardinaux  courtoifcment,rctcnât  ncantmoins 
parla  dedans  vn  certain  faft&:  grandeur  barbare  ; 8c  fe  retira  en 
l'on  logis , où  il  loua  la  grandeur  8c  Majefté  qui  paroifl'oiten  la 
perfonne  du  Pape , 8c  en  les  ornements  8c  richcfies , 8c  du  facré 
Coufifloirc , Se  lb  mon  lira  fort  content  de  les  auoir  vcu.  En  ce 
temps  le  faindt  Pere  pour  rccognoiftrc  le  grand  deuoir  qu’auo- 
yent  faiét  les  Chcuallicrs  de  Rhodes  aux  guerres  paflees , 8c  les 
fioulagcr  de  leurs  incommoditcz , fit  vn  trai&é  aucc  eux , par  le- 
quel il  promettoit  de  ne  conférer  iamais  aucuns  biens  de  la  Re- 
ligion , les  bénéfices  de  laquelle  ne  fieroyent  compris  fous  refer- 
uatiôn  quelconque  : ains  qu’ils  dcmcurcroyent  entièrement  à la 
collation  du  Grand-Maiftre  8c  du  Contient.  La  Bulle  en  fut  ex- 
pédiée le  vingchui&iefmc  Mars,  1 48 9. Il  honora  parriculicreméc 
le  Grand-Maiftre  pour  fies  fignalcz  vertus  8c  mérites  du  chapeau 
de  Cardinal,  8c  de  la  légation  gencrallc  de  l’ Aficj  8c  luy  accorda 
vn  pouuoir  de  conférer  les  bénéfices  du  fainct  Scpulchrc , 8c  de 
iàinè  Lazare, qui  eftoyent  vnis  à ccft  Ordre, 8c  de  les  vnir  ou  dé- 
membrer , en  accorder  grâces  cxpeélatiucs  8c  fpcciales,  qui 
lcroyent  incontinent  confirmées  par  le  fainct  Siège.  En  ce  temps 
nonobftant  la  paix  le  Cardinal  Grand-Maiftre  continua  fies  dili- 
gences à faire  fortifier  Rhodes , 8c  bailla  la  charge  de  Capitaine 
des  galères  à Emery  d’Amboife  Prieur  de  France  fans  prciudice 
de  la  prééminence  de  Loys  Scalenguc  Lieutenant  de  l’ Admirai, 
qui  céda  cela  volontairement  à la  vertu  8c  futïîfancecogneuë  du 
Prieur , &:  lean  Quendal  Turcoplicr  pour  les  bons  feruiccs  qu’il 
auoit  faiéts  à la  Religion  à Rome,  s’cftant  demis  de  1a  charge  fit 
faiët  Prieur  d’Angleterre.  Apres  fuft  tenu  le  Chapitre  general, 
duquel  les  aétes  ne  fe  font  trouucz, linon  que  le  Cardinal  Grand- 
Mailtre  redit  fies  comptes, par  lefquels  il  fie  trouuaqu’ii  luy  cftoit 
clairement  deub  cinquante  mil  efeus,  encor  qu’on  luy  cuit  entré 
les  penfions  que  le  Turc  payoit , qu’on  appelloit  Churques.  Il 
monftra  encor  qu’il  auoit  faict  des  grands  frais  au  baftiment  de 
la  nouuellc  Enfermerie,  &:  de  fainéte  Marie  de  la  Y iétoirc , 8c  en 
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pluficurs  ornements  qu’il  entcndoit  auoir  paye  de  fes  deniers,  & 
luy  fut  permis  faire  des  fondations  des  deniers  du  threfor  en  la 
plufpart  des  Eglifes  de  Rhodes  & de  l’Iflc  ainfi  que  bon  luy  fem- 
bleroit.  Le  Soudan  d’Ægyptc  par  l’aduis  du  Cardinal  Grand- 
Maiflre  auoit  enuové  vn  Ambafladeur  au  Pape  pourauoir  Zizi- 
mi,  fe  declairant  vouloir  entrer  en  ligue  aucc  les  Chrcftiens  con- 
tre le  Turc,&.  faifant  à ceft  cffeft  des  grands  offres.  Le  Pape  ren- 
uoyant  l’ Ambafl  adeur  députa  vn  fien  Nuncc,  qui  euft  charge  de 
palier  vers  le  Cardinal  Grand-Maiftre , & fc  gouucrner  en  cela 
félon  fon  aduis.  Et  Baiazet  fçaehant  ce  qui  eftoit  aduenu  de  Zi- 
zimi, & ce  qui  fe  traiéloit  entre  le  Pape  le'Soudan,  enuoya  vn 
Amballadeur  au  Cardinal  Grand-Maiftre  pour  s’en  plaindre , SC 
le  prier  de  s’interpofer  pour  faire  rompre  ces  pratiques , décla- 
rant quant  à luy  qu’il  dcfîroit  de  viure  en  repos  auec  vn  chacun. 
Le  Cardinal  Grand-Maiftre  confidcrant  qu’on  ne  pouuoit  at- 
tendre point  de  bonne  refolution  des  Princes  Chrcfticns  contre 
le  Turc  , &:  qu’il  ne  pouuoit  mieux  faire  que  d’entretenir  ce  bar- 
bare en  bonnes  parollcs , à fin  qu’il  ne  dreffaft  fes  forces  contre 
l’Italie , &c  ne  rompift  la  paix  auec  la  Religion  , fift  refponfe  tou- 
chant le  tranfmarchcmét  de  Zizimi, qu’il  n’auoit  peu  empefeher 
la  volonté  du  Pape  qui  eftoit  fon  Supérieur  : Qu’il  valoit  mieux 
pour  Baiazet  qu’il  fuft  ofté  des  mains  d’vn  fi  puiflant  Prince 
qu’eftoit  le  Roy  de  Fracc,&  fuft  tumbé  au  pouuoir  du  Pape,  qui 
n’auoit  de  foy  le  moyen  de  rien  entreprendre  ni  nuire  à Baiazet. 
Et  quant  à la  ligue  que  fa  Saimftetc  pouuoit  moycnncr  aucc  les 
autres  Princes , que  c’eftoit  vn  négoce  long  & difficile  que  Baia- 
zet n’auoit  point  à craindre  de  long  tcmps,&:  que  le  vray  moyen 
de  viure  quictc  comme  il  defiroit , eftoit  qu’il  retinft  fes  forces 
dans  le  dellroiél  de  Gallipoli,pour  ne  donner  vmbrage  aux  Prin- 
ces Chrcfticns , SC  ne  les  contraindre  de  s’vnir  & fe  preualoirde 
l’occafion  de  Zizimi  contre  luy , luy  confeilloit  de  trai&cr  de 
cela  aucc  le  Papc,&  s’offrant  luy  feruir  de  médiateur.  Baiazet  fur 
content  de  ceite  refponfe , & y renuoya  encor  dcfpuis  vn  autre 
AmbafTadenr , pour  en  conférer  auec  luy  plus  particulièrement. 
Mais  cependant  que  le  Cardinal  Grand-Maiftre  tenoit  celle 
pratique  en  longueur , pour  donner  loifir  aux  Chreftiens  de  rc- 
fondre  quelque  bonne  intelligence  contre  le  Turc, Philippe  Ca- 
nouij  Amballadeur  du  Pape  arriua  au  Caire,  où  excédât  facom- 
miffion  il  difoit  publiquement  qu’en  l’affaire  de  Zizimi  le  Grad- 
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Maiftre  n’y  auoic  q cognoiftrc , 6c  qu’il  n'appartenoit  qu’au  Pape 
d’en  traiûcr  i 6c  en  parla  fi  auanc , qu’il  vint  aux  oreilles  de  Baia- 
zetrqui  en  prit  opinion , 6c  fc  doutât  d’eftre  abufe  par  le  Cardinal 
Grand-Maiftre, quitta  là  tout  ce  qu’il  auoit  commencé  de  négo- 
cier auec  luy.Et  neantmoins  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  filt  tant 
par  fa  prudence  qu’il  luy  ofta  tout  ccft  vmbrage  de  la  rcfte,&:  luy 
üft  changer  d’opinion:fi  bien  que  Baiazet  luy  renuoya  encor  dire 
qu’il  enuoycroit  vn  Ambafladcur  au  Pape,qui  pafieroit  vers  luy. 
Le  Grand-Maiftre  luy  promit  qu’il  le  feroit  côduirc  par  le  Prieur 
d’Auucrgne  fon  nepueu  lors  retourné  à Rhodes  pour  fc  trouucr 
au  Chapitre  general , 6c  donna  aduis  du  tout  à fa  Sainteté  par 
lettres  du  fixicfmc  Mars  1 490.  Enuiron  ce  teps  Ifabcllc  de  Leon 
Damoifclle  Efpagnole  par  la  permiffio  du  Cardinal  Grand-Mai- 
ftre fonda  vn  monaftere  de  Religicufcs  Damoifellcs  de  ccft  Or- 
dre dans  Seuille,d’où  elle  fuft  Prieufe  fous  l'obediance  du  Prieur 
de  Caftillc,&  fous  la  protection  du  Commandeur  de  Tofllnej&: 
en  furet  les  lettres  expcdiecs  le  vingt  fcpticfme  May,  1490.  Apres 
cela  l’ Ambafiadcur  du  grand  Turc  arriua  à Rhodes , & de  là  s’en 
alla  à Rome  en  compagnie  du  Prieur  d’Auuergne,  auquel  fuft 
donné  pouuoir  de  Lieutenant  general  du  Grand-Maiftre , 6c  du 
Conuent , &c  de  tenir  Chapitre  general  en  Italie , en  Sicile,  6c  en 
France,&  la  charge  de  Procureur  general  en  Cour  de  Rome.  En 
ce  temps  le  Cardinal  Grand-Maiftre  Ce  faifit  pour  la  Rcligiô  des 
bénéfices  de  l’Ordre  du  fainû  Sepulchre  de  Hicrufalcm  vnis  à 
cefte  Religion, comme  a efte  dit  cy  deuant  : 6c  traitloit  bénigne- 
ment les  Chcuallicrs  qui  en  efloyent  pour  les  réduire  à fon  obe- 
diance  : 6c  par  l’aduis  du  Confeil  honora  de  la  grand’  Croix  Ba- 
ptifte  des  Marins , qui  eftoit  leur  general  Archiprieur  de  fainéfc 
Luc  de  Peroufc,  auec  le  tiltre  de  Baillif  Capitulaire, fans  préjudi- 
ce des  Baillifs  Conuentucls , 6c  des  Prieurs  & Baillifs  Capiculai- 
res  : 6c  luy  fift  don  du  paffage  de  grâce  fpeci.illc  y6c  fuit  receu  en 
la  langue  d’Italie.  Le  Cardinal  Grand-Maifireaducrty  qucplu- 
fieurs  mouroyent  à Narangc  ville  de  l’ifle  de  Lango,  & aux  enui- 
rons , rccogncuft  que  le  mal  proccdoit  du  mauuais  air  que  ren- 
doit  le  lac  qui  cft  près  de  la  ville, & Ce  defeharge  dans  la  mer  pro- 
chaine. Pour  rcmede  à cela  il  fift  ouurir  6c  ellargir  la  bouche  du 
lac , 6c  par  ce  moyen  les  flots  de  la  mer  entrez  6c  méfiez  auec  les 
eaux  du  lac, firent  mourir  les  rofeaux,  6c  nettoyèrent  la  fange  du 
lac , 6c  le  purifièrent , de  forte  que  bien  toft  apres  la  mortalité  6c 

les 


$i8  Liure  VI I.  de  ŸHitiolre  de  t Ordre 

les  maladies  ceflcrcnt.  Au  mcfme  temps  fur  la  nouuellc  qu’cuft 
le  Cardinal  Grand-Maiftrc  que  le  grand  Turc  armoit , il  pour- 
ueull  à le  fortifier, Si  retint  Si  foudoya  des  gents  de  guerre,  &:  les 
vailfeaux  cftrangers  trouuez  au  port  de  Rhodes  : Si  apres  licen- 
tia  toutjfçachant  que  les  trouppes  du  Turc  effoyent  pafices  con- 
tre le  Soudan , Si  n’eftoyent  fuffifantes  pour  alficgcr  Rhodes.  Et 
deux  iours  apres  on  célébra  à Rhodes  des  feux  de  ioyc  Si  procef- 
fions  folenncllcs , pour  remercier  Dieu  de  la  vitoirc  qu’auoic  eu 
Ferdinand  Roy  de  Caftillc  fur  les  Mores , fur  lcfqucls  il  auoit 
conquis  aucc  grand  gloire  le  Royaume  de  Grenade.  Le  Prieur 
d’Auuergnc  Si  l’Ambafiadcur  du  Turc  arriucrentvcrs  fa  Sain- 
teté , à laquelle  le  Turc  prefenra  de  la  part  de  Baiazct  le  fer  de 
la  lance  de  laquelle  le  codé  de  noftrc  Seigneur  fuit  percé, & 
l’cfpongc Si  le rofeau , Si  autres  facrces  reliques;  Si  l’Ambafià- 
deur  licentié,8i  le  Prieur  cftant  pafié  en  France  pour  exécuter  le 
furplus  de  fa  charge , le  Roy  Charles  V 1 1 1.  qui  defleignoit  la 
guerre  contre  le  Turc , le  manda  venir  par  deuers  luy  , 8i  luy  en 
communiqua , Si  le  renuoya  au  Pape  pour  en  traiter  auec  fa 
Sainteté.  En  quoy  le  Prieur  d' Auucrgnc  feruit  le  Roy  tout  à fon 
gré  : 8i  bien  toit  apres  fa  Majcflé  cfcriuit  au  Cardinal  Grand- 
Maiftre,  le  rechercha  & pria  infhmmét  de  venir  en  France  pour 
en  conférer  auili  auec  luy.En  ce  temps  là  vn  page  de  Philippe  de 
Leui  Bailly  de  la  Moree  Gouuerncur  du  chafteau  de  faint  Pier- 
re , qui  eftoit  de  bon  lieu , s’enfuit , & fe  rendifl  Turc  : & ayant 
fait  en  vain  toute  diligence  de  le  retirer,  en  fin  nonobftancla 
paix  vfa  per  pcrmifllon  du  Pape  du  droit  de  reprefailles , fc 
faifit  par  force  de  deux  jeunes  enfin  s de  bonne  maifon  en  la  Ly- 
cie,&  tua  le  perc  de  l’vn, qui  vouluft  refifter.Dc  là  il  y euft  grands 
troubles  & courfes  les  vns  fur  les  autres , iufqucs  à ce  que  le 
Cardinal  Grand-Maiftrc  en  fort:  aducrti,&:  prié  par  les  habitants 
de  faint  Pierre  d’y  remédier.  Le  Baillif  eftant  dcccdc,Zalabi  fils 
du  grand  Turc  manda  vn  Ambailadeur  à Rhodes , pour  auoir 
raifon  de  celle  contreuention.  Il  y eut  difficulté , parce  que  l’vn 
des  enfans  commcnçoit  à prendre  goull  à la  foy  Chreflienne , & 
auoit  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  lait  conluitcr  fi  on  le  pouuoit 
baptizer  contre  la  volonté  de  fcs  parents , qui  toutesfois  trouue- 
rent  moyen  de  le  faire  tant  prefeher  & menacer , qu’il  fc  retour- 
na Si  refolut  à fa  première  croyance.  Qui  fuft  caufe  qu’ils  furent 
rcnuqycz  tous  deux  à Zalabi  : Si  fut  tout  le  trouble  appaile,  & la 
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paix  confirmée  comme  auparavant.  Cependant  mourut  à Rome 
le  Pape  Innocent  V 1 1 1. 8c  luy  fucceda  le  Cardinal  Valentin, qui 
fuft  nommé  Alexandre  V I.  qui  auoit  cfté  protecteur  de  la  Reli- 
gion : qui  donna  incontinent  aduis  au  Cardinal  Grand-Maiftrc 
de  Ton  élection , 8c  le  pria  d’eftre  toufiours  protc&cur  de  Ton  au- 
thorité, 8c  du  faind  Siège, & de  la  liberté  de  l’Eglifc.  En  ce  temps 
le  Cardinal  Grand-Maiftrc  8c  le  Confeil  entrèrent  en  vmbrage, 
que  l'armee  du  Turc, qui  paftbit  fouucnt  par  la  mer,  8c  parmy  les 
Iflcs  de  la  Religion  fous  pretexte  de  la  guerre  d’Ægypte , ne  fur- 
prift  quelque  Ific  ou  quelque  place  de  b Religion  ; fircnc  en  dili- 
gence fortifier  la  ville  de  Narangc, 8c  les  chaitcaux  de  Lango,  de 
Lerro  8c  de  Calamo, 8c  en  baillerct  la  charge  à Renaud  de  faillit 
Simon , Bailly  de  b Moree , 8c  à Philippe  de  Guidon  Comman- 
deur de  Randarfc , hommes  expérimentez  en  faiit  de  fortifica- 
tions , auquel  fut  baillée  1a  Chaftcllenie  de  Tcrro  à vie.  En  ce 
mefmc  temps  le  Cardinal  Grand-Maiftre  enuoya  lagalcre  du 
Chcuallicr  Raimond  Fbuian  : 8c  vn  autre  vaifleau  arriué  contre 
vn  Corfairc  nommé  Diego  Ordogna  fubicit  du  Roy  de  Caftille, 
qui  couroic  aucc  vnc  Carauellc  les  mers  de  Lcuant , 8c  fur  les 
Chreftiens  autant  que  fur  les  Paycns,  8c  auoit  pris  vn  vaifieau  de 
Rhodes.  La  Carauellc  fut  prife,  8c  le  procez  formé  au  Corfairc, 
qui  fuft  exécuté  à mort, 8c  fes  foldats  mis  à b chaîne, 8c  leurs  biés 
confifquez , horfmis  qu’il  fuft  ordonné  qu’on  feroit  reftitution  à 
ceux  qui  auoyent  efté  intereflez.  laques  Sarrict , vieil  Capitaine 
du  grand  nauirc , s’en  eftant  defehargé  fut  clcuen  fon  lieu  Iean 
de  Fornoz  Commandeur  de  Montferrand,  8c  fuft  mis  en  poflef- 
fion  par  l’Admiral  auec  les  ceremonies  accouftumees  ; 8c  entre 
autres  fuft  dite  b MciTe  du  fainct  Efprit, 8c  fon  faind  Nom  inuo- 
qué  pour  l’heureux  comenccmcnt  de  ceftc  charge.Emery  d’ Am- 
boife  Prieur  de  France  fonda  au  temple  de  Paris  vne  chappcllc 
baftie  à l'imitation  du  fainû  Sepulchrc , 8c  b voyant  frequentee 
par  grand’  deuotion , la  dota  fuffifamment  auec  1a  permilfion  du 
Cardinal  Grand-Maiftrc  8c  du  Confeil , qu’il  obtint  par  lettres 
ducinquicfmcd'Aouft,  1493.  Le  dixhuidicfme  d’Oûobrc  l’ifle 
de  Lango  fuftcsbranlce  d’vn  li  grand  tremblement , qu’en  b 
ville  de  Narangc , 8c  aux  chaftcaux  8c  bourgs  d’ Antimachb , de 
Pilles  8c  dcCofilola  plufpaixdcs  maifons  8c  des  murailles  des 
fbrtcrcflcs  en  furent  ruinées , 8c  y mourut  quelques  Chcualliers 
£c  grand  nombre  d’hommes , femmes  8c  enfans  opprimez  foubs 
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les  raines , & pluficurs  eftropicz  &c  blcffczidcquoy  le  Bailly  ad- 
uertit  le  Cardinal  Grand-Maiftre , qui  y enuoya  incontinent  le 
Bailly  de  la  Moree  auec  les  galères  pour  leur  donner  tout  le  fe- 
cours  qu’il  luy  feroit  polïible.  Et  peu  apres  par  autre  aduis  feeuft 
que  le  mal  eftant  dcfcouuert,  s’eftoit  trouué  grand  & ineftimable 
plus  qu’on  ne  penloit;  y enuoya  des  Chirurgiens  &c  medicaméts, 
cinq  cents  aix  ou  plateaux  de  Venife  pour  reparer  promptement 
les  murailles  des  moulins  à bras  & à chcuaux , du  vin  &c  autres 
prouifions , &:  du  bois  propre  à faire  des  loges  : & craignant  qüc 
ce  qui  reftoit  d’habitants , qui  eftoyent  merucilleufcment  cfton- 
ncz,n’abandonnafient  l’Ifle , les  exempta  des  charges  pour  quel- 
ques années.  Le  quatriefme  de  Noucmbre  furet  defpechez  trois 
Ambafladcurs  pour  aller  rendre  l’obedicnce  à fa  Sain&cté.  Le 
Bailly  de  la  Moree  arriué  à Lango  trouua  les  chatlcaux  tellcmét 
ruinez, que  le  peuple  n’auoit  où  fe  retirer  en  feurté  contre  les  en- 
ncmis,non  pas  feulement  contre  les  Corfaires,&:  en  aduertit  en- 
cor le  Cardinal  Grand-Maiftre , & le  Confcil , qui  ordonnèrent 
que  la  ville  de  Narange  feroit  reftaurec  8c  fortifiée, & que  le  cha- 
ftcau  de  l’Andimachie  fc  rebaftiroit  en  vn  autre  lieu  plus  pro- 
pre appelle  Cachinocrcmo.  Les  Procureurs  du  threfor  protefte- 
rent  que  ce  deuoit  cflre  aux  defpens  du  Bailly ,&  fut  ce  différend 
renuoye  au  prochain  Chapitre  general.  En  ce  temps  le  Cardinal 
Grand-Maiftre  députa  Pierre  Stolt  grand  Bailly  d’ Allemagne, 
pour  vifiter  tous  les  Pricurez  de  la  Religion  ; & fit  faire  les  tapif- 
ieries  qui  fe  voyent  encor  à prefent  au  Palais  du  Grand-Maiftre 
aux  armes  d’Aubuffon.  Le  Roy  de  France  Charles  VIII.  faifoit 
des  grandes  preparatiucs  pour  aller  au  Royaume  de  Naples. Le 
vieil  Roy  Ferrand  en  mourut  d’eftonnement  & de  regret.  Qua- 
tre mois  apres  Alphonfc  fon  fils  couronné  Roy  de  Naples  s’allia 
auec  le  Papc,&  rechercha  les  autres  Princes  d’Italie  d’en  faire  de 
mefmcs , leur  rcmonftrant  que  le  Roy  ayant  acquis  le  Royaume 
de  Naples , ne  s’arrefteroit  pas  en  fi  beau  chemin, mais  afpircroit 
à la  conqucfte  de  toute  l’Italie.  Ce  que  le  Pape  trouua  bon , & 
commanda  à tous  les  Ambafladcurs  des  Princes  de  le  faire  en- 
tendre à leurs  maiftres.  Le  grand  nauirc  de  Rhodes  eftant  aux 
ports  de  Tollon  &c  Villeffanche  pour  fe  pouruoir  d’vn  grand  ar- 
bre , le  Cardinal  Grand-Maiftre  craignant  que  le  Roy  s’en  vou- 
luft  feruir  en  la  guerre  de  Naples , mâda  qu’on  l’empefehaft  pour 
n’offenfer  le  Roy  de  Naples  ni  fes  alliez , aufquels  la  Religion 
: auo.c 
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auoic  obligation^  fi  on  ne  le  pouuoir  empcfcher, qu'il  fuit  ven- 
du douze  mil  cl'cus.  En  ce  temps  pluficurs  Corfaircs  Turcs  fai- 
foyent  mille  maux  aux  fubjeds  de  la  Religion.Lc  Grand-Mailtre 
manda  contre  eux  Pierre  de  Thcnvielle  tbreforier  auec  vnc  ga- 
lère 6c  vne  caraucllc  : 6c  fçaehant  dcfpuis  que  les  Corfaircs  clto- 
yentforts,y  enuoya  encor  quelques  brigâtins&  autres  vailfeaux 
armez.  Cependant  le  threforier  auoit  renferme  dans  vn  certain 
port  deshabité,  cinq  fuites  des  Corfaircs,  qui  le  mandèrent  prier 
de  les  laificr  partir  de  là  à quelque  honcltc  condition.  Ce  qu’il 
rcfpondit  ne  pouuoir  faire  (ans  pcrmiilion  du  Grand-Mailtre. 
Mais  apres  que  les  Corfaircs  luy  curent  relafché  quelques  pri- 
fonniers  des  fubjeds  de  la  Religion , il  leur  permit  de  mander  à 
Rhodes, & bailla  faufeonduit  pour  celuy  qui  y iroit  : leur  dcclai- 
ra  neantmoins  qu’il  ne  leur  donnoit  point  de  leurré.  Mais  ainfi 
que  le  mefi'agier  arriuoit  à Rhodes , les  brigantins  fortirent  du 
port , &:  allèrent  afi'aillir  les  Corfaircs  au  port  deshabité , 6c  les 
pnndrcnt  tous  cfclaucs.  Ce  qui  aduint  auant  que  le  Grand-Mai- 
ltre eult  rendu  refponfe  au  mcllàgicr, auquel  il  maintint  la  foy  du 
faufeonduit  : &:  pour  mieux  le  faire  paroillrc , luy  donna  encor 
quelques  petits  prefents.  Peu  apres  le  Pape  ayant  nouucllcs  que 
le  Roy  de  France  fc  preparoit  pour  aller  en  Italie , pour  quelque 
foupçon  qu’il  eut,  retira  Zizimi , 6c  l’enferma  au  chaOeau  faind 
Ange  en  la  garde  de  Galceran  6c  François  Chcuallicrs  de  Rho- 
des fes  ncpucus , licentia  les  Cheuallicrs  qui  le  gardoyent , 6c  les 
renuoya  à Rhodes  auec  vn  fien  bref, par  lequel  il  les  recomman- 
doit  au  Grand-Mailtre , 6c  tefmoignoit  de  leur  fidelité.  Zizimi 
fiift  tout  cltoimé  fc  voyant  conduire  au  chaftcau,&  fe  fentir  pri- 
ué  de  fa  liberté  : 6c  cfcriuit  par  les  Cheualliers  qui  l’auoycnt  gar- 
dc,vnc  lettre  au  Grâd-Maiftre, par  laquelle  il  les  luy  recomman- 
doit , & luy  donnoit  au  futplus  de  les  nouuelles , 6c  le  prioit  d’a- 
uoir  compalfion  de  luy  6c  de  l’eftat  où  il  cftoit , 6c  de  luy  aflifter. 
Cependant  Edouard  de  Cormandin  Bailly  de  Lango  ayant  vifi- 
té  les  ruines  qu’auoit  faid  le  tremblemét,  vint  à Rhodes  au  Con- 
fcil,où  il  s'offrit  de  contribuer  du  fien  aux  réparations , &:  fut  ta- 
xé à deux  mil  cinq  cents  efeus.  Et  par  leur  ordonnance  Renaud 
de  faind  Simon  Bailly  de  la  Morce,  6c  Iean  d’Aualon  Comman- 
deur de  Bourdeaux , allèrent  vifirer  par  tout  où  le  tremblement 
auoit  ruiné  ; 6c  pour  confolcr  les  habitants , la  Religion  donna  la 
chaux  à ceux  qui  voudroyent  rebaftir,  6c  en  celle  forte  ils  vifitc- 
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reut  toutes  les  ïfles  de  la  Religion  : Et  retournez  à Rhodes  , rap- 
portèrent que  gcncrallemcnt  il  eftoit  neccflaire  de  rebaftir  a neuf 
toutes  les  forterefles  des  Ïfles.  Ce  que  le  Cardinal  Grand-Mai- 
ftre  & le  Conlcil  ordonnèrent  cftre  fakf,  8c  y fuit  employé  gran- 
des fommes  de  deniers. 

Le  Roy  Charles  VIII.  citant  prelt  à partir, pour  aller  au  Ro- 
yaume de  Naples  , dcfpefcha  Guy  de  Blanchefort  Prieur  d’Au- 
uergne  au  Cardinal  Grand-Maiftre  auec  lettres  affectionnées, 
le  priant  de  venir  au  plultolt  par  deuers  luy  à Rome , 8c  pria  en- 
cor le  Pape  par  lettres  de  le  faire  venir  ; 8c  arriuc  près  de  Milan 
enuoya  encor  à Rhodes  à mcfmc  fin  laques  Brunet  Commâdeur 
d’Angers,  dcclairat  en  toutes  façons  la  refolution  qu’il  auoit  pris 
de  faire  la  guerre  au  T urc,&  deliurer  b terre  Sainde  8c  tant  d’a- 
mcsprifonnicresés  mains  des  Infidellcs , 8c  qu’il  vouloir  pafl'erà 
Rome  paifiblement , 8c  prendre  les  viures  en  payant.  Le  Pape 
fous  diuers  prétexté  s’elfaya  de  le  dellourncr  de  ce  voyage  : mais 
eirfin  le  Roy  y paifa  auec  ion  armée , moyennant  certain  ttai&é, 
par  lequel  entre  autres  le  Roy  retira  le  Prince  Zizimi  en  fon 
pouuoir,eftimant  qu’il  luy  feruiroit  de  beaucoup  en  fes  entrepri- 
lcs  contre  le  Turc.  Le  Prince  quand  on  le  deliura  au  Roy , luy 
baifa  la  main  8c  l’cfpaulc  , retenant  encor  la  mcfmc  grauité  8c 
grandeur  du  lieu  d’où  il  eftoit  forty.  Peu  de  temps  apres  il  mou- 
rut à Capua  d’vn  flux  de  ventre  , non  fans  foupçon  d’auoir  efte  . 
empoifonne.  Le  Commandeur  d’Angers  arriué  à Rhodes,  le 
Cardinal  Grand-Maiftre  preuoyant  des  grandes  difficultcz  au 
dcflcin  du  Roy , pour  temporifer  félon  fa  prudence , luy  efcriuit 
■qu’apres  le  retour  du  Prieur  d’Auuergnc , & ayant  entendu  tou- 
tes particularitcz,  8c  pourueu  à la  police  de  fa  Religion  8c  feurté 
de  Rhodes  & des  ïfles,  il  iroit  treuucr  faMajcfte.  Le  Roy  luy 
efcriuit  encor  de  fa  main  au  partir  de  Rome , 8c  encor  apres  qu’il 
euft  faitft  fon  entrée  dans  Naples , du  chaftcau  de  Capua  du  7. 
d’ Auril  1 49 y.  & encor  les  Cardinaux  de  fainCfc  Malo , 8c  le  Gur- 
ccnfe , qui  luy  rcmonftra  par  vne  longue  lettre , qu’cllant  légat 
Ambafladeur  en  Allemagne,  il  auoit  tafehe  de  faire  conduire  b 
paix  entre  le  Roy  de  France  8c  le  Roy  des  Romains,  qui  y eftoit 
tout  porté , 8c  que  cefte  paix  eftoit  le  fondement  de  l’cntreprilc 
contre  le  Turc  : mais  qu’il  voyoit  des  gents  qui  tafehoyent  d’y 
apporter  de  b diuifion , 8c  de  mettre  les  Princes  Italiens  en  def- 
fiancc  auec  le  Roy , 8c  que  d’autres  confcilloycnt  au  Roy  de  re- 
tourner 
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tourner  en  France  auant  que  d'aller  contre  le  Turc.  Ce  qui  le- 
roit  la  ruine  dercntreprife.finalcment  prioic  le  Cardinal  Grand- 
Maiftre  d’enuoyer  au  pluftoft  au  Roy  quelqu’vn  des  Tiens  le  plus 
aduisé  &c  expérimenté  pour  l’aducrtir  du  temps  de  Ta  venue , 
prier  fa  Majcftc  de  l’attendre  en  Italie , efpcrant  que  s’il  y venoie 
on  conclurroit  la  guerre  contre  le  Turc.  Le  Cardinal  Grand- 
Maiftre  ayant  receu  Tes  lettres , 6c  celle  que  le  Roy  efcriuit  au 
partir  de  Rome,  luy  efcriuit  encor  en  mefmc  fens  que  par  la  pre- 
cedente. Cependant  il  fuft  aduerty  que  le  Pape , les  Roys  des 
Romains  &d’Efpagnc , les  Vénitiens  ,6c  le  Duc  de  Milan  ,auo- 
ycntconclud  vne  ligue  contre  le  Rôy,  quifuft  contraint  de  fe 
retirer  en  Francc:&  ainfi  le  Cardinal  Grand-Maiftre  s’exeufa  de 
ce  voyage  qu’il  auoit  preueu  inutile,  incommode  6c  de  grand 
defpenfc  à la  Religion  , 6c  celle  preuoyance  fuft  d’autant  plus 
cftimcc , que  bien  toft  apres  on  fçcut  que  Bajazet  preparoit  vne 
grande  armée  ; tellement  qu’il  fc  fallut  entendre  à renforcer  les 
garnifons,&  pouruoir  les  forterclTcs  6c  de  viures  &:  de  munitiôs, 
6c  ordôncr  des  bônes  gardes  par  toute  l’Ille.D’aillcurs  la  réputa- 
tion de  la  valeur  du  Cardinal  Grand-Maiftre  cftoit  telle , que 
Maximilian  Roy  des  Romains  délibérant  de  faire  la  guerre  au 
Turc , n’y  voulut  point  toucher  fans  auoir  de  luy  les  aduis  6c  in- 
ftruclions  ncceflaircs.  Et  à ceft  cftcû  luy  enuoya  Rodolfe  des 
Comtes  de  Virtcmberg  Prieur  d’Allemagne , qui  s’en  retourna 
auec  ce  qu’il  dcmandôit , 6c  partit  de  Rhodes  le  trezicfme  d’O- 
étobre.  En  ce  mefme  temps  fut  ordonné  que  le  Prieur  de  l’Eglifc 
cclebreroit  luy  mefmcs  la  méfie  aux  iours  foléncls  que  le  Grand- 
Maiftre  iroit  à l’Eglife.  Edouard  de  Carmandin  Bailly  de  Langp 
mourant  laifta  vne  riche  defpouille  , le  tiers  de  laquelle , ( qui 
conliftoit  en  deniers  en  la  banque  des  Sauli  à Rome  J il  ordonna 
par  Ton  reftament  cftre  mis  en  vn  nombre  de  places  à S.  George 
de  Gennes  au  profit  de  la  Religion.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre 
à l’i  nftante  pricre  du  Confcil,  prit  à foy  l’adminiftration  du  bail- 
liage de  Lango,qui  eftoit  tout  ruiné, &:  qui  fut  incorporé  au  thre- 
fbr , âcfc  chargea  d’y  pouruoir  de  viures , artillerie , munitions, 
6c  d'y  entretenir  des  Cheualiers  &foldats  en  nombre  fuififanc 
pour  la  garde , referuant  feulement  d’eftre  ayde  de  la  Religion 
en  cas  que  l’armce  du  Turc  vinll  aftieger  l’Ifle  de  Lango , 6c  cel- 
les de  Calamo,  6c  Lerro.  Les  Turcs  nonobftant  la  paix  faifo.yent 
des  courfes  fur  les  Iftcs  de  laRçUgion,  faccagcoyent  les, villages, 
» Tt  j 
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6c  moleftoyent  continuellement  ceux  duchafteau  faind  Pierre, 
deualifoyent  & tuoyent  ceux  que  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  cn- 
uoyoit  pour  en  donner  aduis,  6c  s’en  plaindre  au  grand  Turc.En 
fin  le  Grand-Maiftre  trouua  moyen  d’en  faire  tenir  vne  lettre 
aux  mains  du  grand  Seigneur,  pour  recognoiftre  s’il  entendoit 
d’auoirpaix  ou  guerre  auec  la  Religion.  Legrand  Seigneur  en- 
uoya  incontinent  Call  Ali  au  Beglicrbcy  de  la  Natolic,luy  com- 
mandant de  pouruoir  à ces  defordres  là,  6c  luy  fit  fçauoir  fon  in- 
tention , qui  eftoit  de  garder  la  paix  i & en  efcriuit  vne  lettre  en 
langue  Grecque  au  Cardinal  Grand-Maiftre  , fuiuant  laquelle  il 
dcfpefcha  au  Beglicrbcy  de  la  Natolie  Iean  Hexarquc  de  Cenru- 
rin  Rhodiot,  pour  faire  inftance  que  les  Turcs  6c  Corfaires  ren- 
dirent ce  qu’ils  auoycnt  pris  aux  Chrcftics,&:  de  là  pafler  à Con- 
ftantinople  donner  aduis  au  grand  Seigneur  de  ce  qu’il  aurait 
faid  auec  le  Beglierbey.  Et  parce  que  les  Chrcfticns  auoycnt  vsé 
en  plufieurs  endroits  de  repaefaillcs,&  pris  des  vaifleaux  6c  mar- 
chandifes  des  Turcs, l’Hexarque  eut  charge  de  dire  que  fi  le  Be- 
glicrbey  fai  foit  faire  la  reftitution  qui  luy  eftoit  commandée  de 
faire  de  par  Bajazet , il  pourrait  enuoyer  à Rhodes  pour  en  de- 
mander autant , & qu’on  leur  ferait  incontinent  bonne  iuftice. 
Mais  cependant  que  l’Hexarque  negotioit  cela  à Conftantino- 
ple,quelqucs  Rhodiots  6c  autres  fubjeds  de  la  Religion  indignez 
de  tant  de  voleries  & rauages  que  les  Turcs  leur  auoycnt  faid, 
armèrent  quelques  brigantins,  6c  defeendirent  fur  certains  villa- 
ges de  la  Lycie  , qu’ils  pillèrent,  6c  prindrent  grand  nombre  de 
Turcs  prifonniers.  Ce  que  le  Cardinal  Grand-Maiftre  trouua 
fort  mauuais,  craignant  que  cela  n’alteraft  la  paix  , 6c  fit  empri- 
fonner  les  Rhodiots , 6c  fit  rendre  aux  Turcs  tout  ce  qu’on  leur 
auoitpris,  6c  informer  contre  quelques  Chcualiers  qui  y efto- 
yent  meflez,  parce  qu'il  eftoit  expreflement  dcfFcndu  par  les  fta- 
tuts , que  nul  Religieux  ne  peuft  armer  aucun  vaifleau  fans  per- 
miifion  du  Grand-Maiftre  ou  du  Confcil.  En  ce  temps  on  eut 
aduis  à Rhodes  que  le  Pape  auoit  pourucu  du  Prieuré  de  Catalo- 
gne^ de  la  Commanderic  de  Novillas  vn  fien  nepueu  au  prciu- 
dice  de  François  de  Boftols  fort  ancien  Chcualicr  qui  en  eftoit 
pourueu  de  la  Religion , 6c  contre  le  contrad  pafsé  par  fon  pre- 
dcccfléur.  Dequoy  tous  ceux  du  Conuent  furent  eftonnez 
& troublez.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre  Sc  le  Confeil  defpcf- 
chercnt  quatre  AmbalTadeurs  au  Roy  dc  Caftdle  auec  vne  lettre 
t 1 * > en 
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en  langue  Latine^par  laquelle  ils  en  faifoyent  leurs  plaintes , fie 
le  priovenc  d’en  eferire  à fa  Sainteté.  Le  Roy  fie  incontinent 
mettre  le  Prieur  de  BolTols  en  pofl'elfion  du  Prieuré , fie  l’en  fit 
iouyr,fie  en  cfcriuic  au  Pape, fie  manda  à Ton  AmbafTadeur  de  nc- 
gotier  auec  fa  Sain&eté  quelle  euft  le  tout  agréable.  Pour  rcco- 
gnoiftre  celle  faueur  le  Cardinal  Grand-Maiflrc  donna  l'habit  à 
dom  Ferrand  d’Arragon  parent  du  Roy  , fi e le  pourucut  delà 
Commandcne  deNovillas,  fie  pria  encor  le  Roy  d’obtenir  dn 
Pape  la  confirmation  des  priuileges  de  la  Religion , fie  luy  de- 
manda vnc  crai&e  de  grains  en  Sicile  franche  d’impolitions , fiç 
permiffion  de  chafiicr  les  Corfaires  de  Catalogne,  qui  couroyec 
fur  les  Chrefticns , fie  furies  fubjeds  de  la  Religion, fie  qu’il  peuft 
retenir  aux  gages  delà  Religion  les  vaiiTcaux  des  fubjeds  du  Roy 
qui  fê  trouueroyent  en  Lcuant  chafque  fois  que  l'armée  du  grand 
Turc  fortiroit  hors  le  dcllroid.  Ce  qu’il  difoit  eftrc  neccllaire 
pour  fccourir  promptement  fie  au  befoin  la  Religion  , parce  que 
lo  fecours  de  Poncnt  arriuoit  toufiours  trop  tard,  fie  le  grâd  Turc 
auoit  fes  forces  de  mer  incontinent  toutes  preftes , fie  ordinaireT 
ment  des  gents  de  guerre  en  la  Lycie  feize  mil  près  de  Rhodes. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Milan, qui  auoit  faid  crigcr  la  Côman- 
rie  de  Milan  en  Prieuré , qui  eftoit  le  chef  de  la  Lombardie  , fi c 
en  auoit  pourueu  Hicrome  Bcquet,  ayant  pris  quelque  vmbrage 
contre  luy , le  priua  du  Prieuré , 5 e en  pourueuc  André  de  Bira- 
guc , lequel  comme  bon  Religieux , parce  que  telles  prouifions 
apportent  du  defordre  fie  alteration  en  la  Religion , le  renunça 
es  mains  du  Cardinal  Grand-Maiftrc.  Bcquet  le  refigna  au  pro- 
fit d’Antoine  Ferrufin,  qui  en  fut  pourueu  du  Pape. Mais  le  Car- 
dinal Grand-Maiilre  empefeha  qu’il  n’en  iouyft  point , fie  le  fit 
encor  priuer  d'vnc  autre  Commanderic  qu’il  auoic , parce  qu’il 
ne  payoit  pas  les  impofitions  deues  au  threfor.  Durant  ces  cho- 
ses le  Cardinal  Grand-Maiftre  aduerty  que  Bajazct  faifoit  faire 
des  gros  nauircs  chacun  de  trois  mille  conneaux, Se  des  galcres  Se 
autres  prcparatiucs  de  guerre , 11c  voyant  point  d’alleurancc  en 
la  paix , donna  ordre  qu’on  achcptaft  deux  galcres  armées,  fie  en 
prie  deux  autres  à la  foude  de  la  Religion  pour  vn  an , Se  en  don- 
na la  charge  à Fabrice  de  Carreccc  Commandeur  de  Milan , a la 
charge  que  le  Chcualier  Philippe  Prouane  commanderait  à l’v- 
ne  des  deux , fie  quelles  viendroyent  à Rhodes  de  conferuc  auec 
le  grosnauire  conduit  par  Guy  de  Blanchefort  Prieur  d’Auucr- 
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gne , Sc  aucc  la  Carauclle  de  la  Religion , à laquelle  comman- 
doit  Raymond  de  Balagncc  Commandeur  de  Caubin , Sc  toutes 
celles  qui  venoycntde  France  chargées  de  prouifions  de  guerre 
pour  l’arfenal , &c  des  Religieux  qui  cftoyent  appeliez  au  Chapi- 
tre generaLCcla  fut  fai  Oc  en  Septembre  mil  quatre  cents  nonante 
fix  : auquel  temps  l’Empereur  Maximilian  renuoya  encor  fon 
Ambafladeur  au  Cardinal  Grand-Maiftre  furie  mcfmc  fubjed 
de  l’entreprifc  contre  les  Turcs , Sc  pour  auoir  aduis  des  mouue- 
ments  Sc  defleins  de  Bajazet.Lc  Cardinal  Grand-Maiftre  le  con- 
tenta encor  de  tout  cela,  &:  luy  cfcriuit  que  le  grand  Turc  efton- 
nc  des  defleins  Sc  entreprifes  des  Princes  du  Ponent  contre  luy, 
faifoit  fortifier  fes  places  maritimes  , &:  préparait  vne  puiflanre 
armée , craignant  d’eftre  aflailly  par  mer  Sc  par  terre,&:  que  dans 
Conftantinoplc  les  Turcs  eftoyent  en  alarme , mcfmcment  pour 
vne  prophétie  diuulguee  entre  eux , que  leur  Empire  qui  auoit 
duré  huiû  cents  ans  deuoit  bien  toft  prendre  fin.  Le  Cardinal 
Grand-Maiftre  foubs  prétexte  de  mander  vifiter  le  grand  Turc, 
qui  eftoit  fort  malade,  donna  charge  à fon  Ambafladeur  de  s’in- 
former Sc  remarquer  diligemment  les  preparatiucs  de  guerre  qui 
fe  faifoyent  à Conftantinople.  L’ambafladeur  fut  bien  veu  Sc 
bien  receu , Sc  rapporta  au  Cardinal  Grand-Maiftre  qu’on  fai- 
fbit  toutes  fortes  de  preparatiues  Sc  prouifions  pour  vne  grand’ 
armée , Sc  fpecialement  qu’on  equipoit  des  gros  nauires  de  char- 
ge qu’on  appelloit  Palandiers,  pour  charger  de  l’arrilleric,&  qu’il 
luy  fembloit  que  tout  cela  fe  faifoit  pour  vn  grand  fiege.  Qui 
fut  la  caufc  que  le  Cardinal  Grand-Maiftre  fit  trauailler  en  toute 
diligence  à la  fortification  de  Rhodes , Sc  autres  forterefles  de 
la  Religion  , Sc  manda  tous  les  Cheualiers  de  venir  au  Conuentj 
enuoya  au  Pape  les  nouuelles  qu’il  auoit  de  Conftantinople,  en- 
femble  de  la  mort  du  Soudan  d'Ægyptc , auquel  le  plus  ieunc  de 
fes  enfans  auoit  fuccedé  par  la  rufe  d’vn  Mammeluch  qui  gou- 
uernoit  tout  foubs  luy , au  grand  defplaifir  des  autres , dont  le 
Cardinal  Grand-Maiftre  prcuoyoit  des  changements  en  ccft 
Eftat  là , & qu’ils  fe  ruineroyent  Sc  aflafllnerovent  les  vns  les  au- 
trcs.En  ce  temps  la  furent  pris  des  Corfaires  Turcs,  qui  auovent 
faiift  mille  maux  Sc  cruautcz  fur  les  Chreftiens.  Le  Cardinal 
Grand-Maiftre  les  acheptadc  fes  deniers,  leur  fit  former  leurs 
proces,&  les  fie  rous  pendre,  fans  pour  cela  contreucnir  à la  paix 
aucc  le  grand  T urc.  La  licence  Sc  la  force  des  Corfaires  T urcs  Sc 
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Chreltiens  Aoit  telle,  que  lî  c’eult  elté  guerre  omicrtc;  tcllemcr 
que  tout  commerce  entre  les  Turcs  Sc  les  Rhodiots  vint  à celler. 
Surquoy  le  Cardinal  Grand-Mailtre &Zahbi  fils  du  grad  Turc, 
gouuemeur  de  la  Lycie,par  vnc  commune  intelligence  en  firent 
chafticr  pluficurs  à toute  rigueur,  &:  par  des  dcftcnces  rigoreufes 
& edits  nouueaux  conformement  au  traiétc  de  paix , firent  tant 
que  le  commerce  Se  le  repos  commun  furent  rcltablis  rSc  pour 
mieux  le  maintenir  , le  nombre  des  galères  & autres  vaifleaux 
entretenues  à celt  eftect , augmente , Se  vnc  impofition  nouuclle 
mife  fur  les  biens  de  la  Religion  de  luiid  mille  efeus  chacun  an. 
En  ccfte  année  Loys  Duc  d’Orléans  fucccda  en  la  couronne  de 
France  à Charles  VIII.  décédé  fans  enfants  : Sc  à Rhodes  fuit  te- 
nu le  Chapitre  general, où  entrèrent  le  Cardinal  Grand-Maiftre, 
le  Prieur  de  l’Eglifie,  &dcs  Baillys  conucntucls , le  Marcfchal, 
J’Admirai , &:  le  Procureur  du  threfor,  le  Drapier, le  Turcoplier, 
&:  les  Lieutenants  du  grand  Commandeur,  dd’Hofpitahcr,  ÔC 
du  grand  Baillv,  du  Chancelier,  du  Thrcforicr,  &c  du  Scnefchal, 
les  Prieurs  prefents  Sc  les  Procureurs  des  abfcncs  ; les  Baillys  de 
la  Morce,&:  de  Cafpc  capitulaires,  Sc  des  officiers,  le  Chaltclaiu 
de  Rhodes , Sc  le  Bailly  du  commerce , quatorze  Procureurs  des 
Prieurs  abfents,&:  cinq  des  Baillys  capitulaires  abfcnts,hui&  des 
langues, les  Procureurs  des  quatre  Rccepucurs,pluficurs  compa- 
gnons du  Grand-Mailtre , Sc  le  Cahorfin  Vichanccllier.  Il  ne  le 
trcuuc  autre  mémoire  de  ce  qui  fut  faict  par  les  feize  Seigneurs, 
finon  qu’ils  impoferent  latroilîcfme  partie  des  frui&s  des  biens 
de  la  Religion  au  profit  du  threfor ,-  duquel  l’adminillration  fut 
baillée  au  Cardinal  Grand-Mailtre  pour  deux  ans.  Il  auoit  cn- 
uoyé  vn  prefent  de  tapis  de  Turquie  au  Roy  d’Angleterre,  qui 
luy  enuova  des  pièces  de  fort  belle  artillerie  pour  mettre  en  la 
poltc  d’Angleterre , Sc  des  beaux  cheuaux  d'Hybcrnie  qu’on  ap- 
pclloit  Ebury  pour  laperfonnedu  Grand-Mailtre  , déchirant 
qu’il  l’aymoit  Sc  reucroit  comme  Ion  pere.  En  l’an  1499.  furent 
• prefcntecs.au  Confeil  des  lettres  de  1 Empereur  MaximMian,  qui 
inuitoit  le  Cardinal  Grand-Mailtre  d’enuoyervn  Ambaffadeurà 
vne  dicte  qu’il  faifoit  tenir  en  Alemagnc  pour  la  guerre  côtrc  les 
Turcs, voulant  corne  il  difoit  fe  feruir  en  cela  de  fon  Côfeil&  de 
(es  forces  comme  pour  la  caufe  commimc  des  Chrcfttens  contre 
les  Infidelles,8<:  d’autres  du  Roy  de  Pologne, qui  oft'roit  à la  Reli- 
gion certaines  prouinpes iituees  fur  les  confins  de  fon  Rovaume 
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pour  les  deffendre  &c  conferucr  contre  les  barbar^ , & prioit  le 
Cardinal  Grand-Maiftre  d’enuoycr  par  deuers  luy  Tes  Ambafla- 
deurs  pour  en  prendre  re(blution:&  fur  le  bruit  des  armees  Tur- 
qucfqucs  qu’on  penfoit  deuoir  aller  contre  Rhodes  , le  Roy  de 
France  fit'armer  vingt  deux  nauircs  pour  les  enuoyer  au  fccours 
* de  la  Religion.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre  retint  tous  les  Cor- 
faires  Chreftiens,  & quelques  compagnies  d’infanterie  Efpagno- 
le  à la  foude  de  la  Religion,  & manda  aux  Prieurs  de  faind  Giles 
& d’Auucrgne,  qui  auoyent  aufll  foudoyé  quatre  galeres  Fran- 
çoyfes,  de  les  amener  à Rhodes  chargées  de  Religieux,  defoi- 
dats,  &:  toutes  fortes  de  prouilions,  voiles,  ancres , hommes  la 
plus  part  fournis  par  la  Seigneurie  de  Gennes  leuez  fur  les  terres 
du  Marquis  de  Final  frere  du  Commandeur  de  Carrette.  Tout 
cela  faifant  vnc  médiocre  armee , qui  contenta  fort  le  Cardinal 
Grand-Maiftre.  Mais  l’armec  du  Turc  tourna  contre  les  Véni- 
tiens , & commença  leur  Cauallerie  de  courre  fur  le  Comte  de 
Zara , qui  fut  la  caufe  qu’à  la  prière  des  Vénitiens  le  Roy  man- 
daàfcs  Capitaines  de  feioindre  à leur  armée,  & que  Antoine 
Grimani  leur  General  enuoya  à Rhodes  Loys  Malipicri  Gentil- 
homme Vénitien  prier  le  Cardinal  Grand-Maiftre  de  lcfecourir 
des  deux  barques  qui  auoyent  chargé  en  Sicile  des  grains  &C  des 
foldats  pour  conduire  à Rhodes , & de  tout  le  fecours  qu’il  luy 
pourroit  enuoyer.  Bernard  Iuftinian  gouuerneur  de  Candrc  luy 
efcriuit  de  mefmcs.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre  enuoya  au  Ge- 
neral les  deux  barques  de  Sicile , &:  deux  autres  Bifcayénes  com- 
mandées l’vnc  par  Pierre  Corfc , l’autre  par  Ican  de  la  Garde , & 
encor  vnc  barque  Françoyfc  , quife  trouua  au  port  fort  bien 
pourucue  d’artillerie  &r  de  bons  foldats , &c  par  aduis  du  Confcil 
fut  donnée  pcrmiftîon  à Guy  de  Blanchefort  Prieur  d’Auuergnc 
de  fe  treuuer  en  cefte  guerre  feulement  aucc  trente  Cheualiers 
non  comme  mandez  par  la  Religion,  mais  comme  aduenturiers. 
L’armee  des  Vénitiens  &c  François  aflcmblce  & compofec  de  cét 
hui&antc  galeres  alla  rencontrer  celle  des  Turcs , qui  eftoit  de 
deux  cents  feptante.  Mais  le  General  des  Turcs  cognoiifanrles 
Chreftiens  eftre  plus  forts  d’equipage  & de  bons  hommes,  alloic 
temporifant  accortcment  fans  venir  au  combat.Lcs  François  co- 
gnoiflant  auifi  l’aduantagc  de  l’armce  Chrcftiennc,prdToicnt  de 
venir  aux  mains, 8c  d’aflaillirrennemy.Mais  le  Grimani  intimide 
du  grand  nombre  des  ennemis  ne  le  voulut  faire , & penfa  que 
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c’eftoit  afsés  faid  de  temporifer,  & empefeher  que  les  ennemis  • 
ne  peuflent  dcfccndrc  en  terre.  Dequoy  le  Turc  s’eftant  apper- 
ccu , & repris  courage , s’en  alla  au  Golfe  de  Levante  touiiours 
fuiuy  des  Chrefticns  ; Sc  là  s’eftant  encor  prelcnte  occafion  fauo- 
rable  de  les  combattre, le  courage  manqua  encor  au  General  des 
Vénitiens.  Dequoy  les  Françoys  indignés  le  partirent  de  l’ar- 
mcc.  Les  Turcs  aflîcgcrcnt  Lcpantc  par  mer  & par  terre  , & la 
prindrent  par  compofition , fe  trouuant  au  camp  la  perfonne  du 
grand  Turc.  Grimani  de  retour  à Venife , fut  emprifonné  , & 
dcfpuis  banni  & confiné  en  l’Ifle  d’Ofl'aro.  Cependant  Mali- 
piori  demeuré  de  fejour  à Rhodes , voulut  faire  le  Conful , Se  en 
exercer  la  iurifdidion.  Ce  qui  luy  fut  deffendu,  & ordonné  que 
tous  feroyent  fubjedsà  laiufticcdc  Rhodes,  &que  Malipiori 
n’auroit  autre  tiltre  que  de  procureur  de  la  République.  Le 
grand  Turc  au  partir  de  Lcpantc enuoya  dix  mille  chciumx  , qui 
palî'crcnt  par  le  Fnul  mettant  tout  à feu  & à fang  iufques  à Trc« 
uis,  & donnèrent  vn  grand  effroy  à toute  l’Italie, &:  fut  caufc  que 
le  Pape  dcfpcfcha  aux  Princes  Chrefticns , &:  pour  faire  conclur- 
re  vnc  ligue  contre  le  Turc,  & au  Cardinal  Grand-Maiftre , qui 
manda  procuration  au  procureur  General  de  la  Religion  de  fe 
treuuerà  l’aflcmblec,  & d’obliger  la  Religion  à ccftc  vnion  com- 
me les  autres.  En  Décembre  fut  dcfcouucrt  qu’il  y auoit  de  la 
contagion  dans  Rhodes , qui  caufa  dcfpuis  grand’  mortalité.  Le 
Cardinal  Grand-Maiftre  outre  la  police  & les  remedes  ordinai- 
res,retint  les  quatre  galcres  Françoyfes  aux  gages  de  la  Religion, 
pour  faire  la  garde  à l’entour  dé  l’Iflc  j & par  ce  moyen  il  cfclair- 
-cit  le  grand  nombre  des  Religieux  qui  fe  trcuuoyent  au  Conuér, 
&mit  en  fcurtc  les  habitants  de  l’Ifie  cotre  les  courfcs  des  T urcs, 
& ne  voulut  point  pour  ccfte  année  là  qu’on  changeait  la  garni- 
ion  du  chaftcau  de  fainct  Pierre , de  peur  que  ceux  qu’on  y cn- 
uoyeroit , n’infe&aflént  la  place.  En  ce  temps.là,  qui  fut  l’an  mil 
cinq  cents , le  Roy  de  France  ayant  faid  ligue  auec  le  Pape  &:  les 
Vénitiens,  fe  faifit  du  Duché  de  Milan , & en  chafta  Loys  Sfor- 
ce,qui  fe  retira  auec  fon  frere  &C  fes  enfants  en  Alcmagne.Le  Roy 
fe  trouuant  à Milan , dcfpcfcha  en  faucur  des  Vénitiens  fes  He- 
raüds  Montioye  faind  Denis,  & S.Michel  au  grand  Turc , pour 
fe  pleindre  de  ce  qu’il  auoit  rompu  la  paix  contre  fa  foy  , & le 
prier  de  faire  faire  raifon  du  dommage  que  fon  armée  leur  auoit 
faid,autxement  il  luy  denunçoit  la  guerre.  Les  Hcrauds  allèrent 
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• à Rhodes , 8c  de  là  furent  addreftéz  par  le  Cardinal  Grand-Mai-*- 
lire, 'qui  manda  demander  fauf-conduit  pour  eux  par  vn  courrier 
Rhodiot  nommé  Marioli , a Conftantinoplc,&:  pour  vn  Ambaf- 
ladeur  qu’il  y vouloir  enuoyer  pour  traider  la  côfirmation  8c  re- 
nouucllemcnt  de  la  paix:&:  le  faufeonduit  venu, fit  acheminer  les 
Hcrauds  8c  l’Ambafladeur  par  la  Lycic,Ia  où  ils  furent  rencôtrcz 
par  des  gens  de  cheual , qui  les  conduiiircnt  a la  porte , 8c  furent 
défrayez  allans  8c  retournans,  8c  Rirent  bien  receuz  par  le  grand 
Seigneur, qui  leur  dôna  des  robbes  de  draps  d’or,&:  des  pièces  de 
vcloux,&:  de  vaiflclle  d’argét,  8c  les  renuoya  aucc  lettres  au  Roy, 
au  Duc  de  Vcnilc,&  au  Cardinal  Grand-Maiftre,  par  lefquelles 
il  rendoit  raifon  de  ce  qu’il  auoirrompu  la  paix  aucc  les  Véni- 
tiens, montrant  comme  eux-mcfmes  l'auoyent  enfraind  en  di- 
uerfes  façons  les  premiers.  L’Hexarque  aufii  rcndic  vne  lettre  au 
Cardinal  Grand-Maiftre  , qui  contenoit  la  confirmation  delà 
faix  aucc  la  Religion,  8c  l’ottroy  d’vncrraidc  de  grains  du  cofté 
du  Leuant  : 8c  parce  que  les  fubjcds  de  la  Religion  prifonniers 
des  Turcs  auoycnt  elle  deliurez  , le  grand  Seigneur  par  fa  lettre 
prioit  le  Cardinal  Grâd-Maiftre  de  relafcher  auill  quelques  Mu- 
îulmans  qui  cftoÿét  prifonniers  à Rhodes,  8c  par  vne  autre  lettre 
eferipteen  langucGrccquc , ilfaifoitlc  difcours  des  caufes  qui 
l’auoyent  meu  a faire  la  guerre  aux  Vénitiens, qui  eftoiten  fom- 
mc , qu’en  la  Morce  les  fubjc&s  quittoyent  fon  pays , 8c  fe  reti- 
royent  aux  places  des  VcnitienSjdefquelles  ils  partoient  8c  facca- 
geoyent  lés  autres  vafiaux  aux  cnuirons:&:  que  les  Venitiés  auo- 
yent  bruflé  deux  ou  trois  fois  fes  falins  près  de  Cattaro,&  tué  les 
rccepucurs  8c  officiers, 8c  que  tant  qu’ils  rcncôtroicnt  de  les  vaifi- 
feauxjils  les  mettoyent  a fons,&  les  hommes  à mort,&:  qu’il  leur 
en  auoit  eferit  plufieurs  fois  fans  qu’ils  y ayent  donné  aucun  or- 
dre. Il  marquoit  cncores, qu’ils  luy  auoyét  demadé  fecours  contre 
le  Roy  Charles  VIII.ee  qu’il  n’auoit  voulu  faire, n’ayât  point  cfté 
oftcnsc.dc  luy,&:  ne  fçauoit  pour  quelle  caufe  le  Roy  auoit  chan- 
ge d’opinion, &:  les  tenoit  pour  plus  gens  de  bien  qu’au  parauar, 
8c  prioit  le  Cardinal  Grand-Maiftre  d’eferire  au  Roy  ces  particu- 
laritcz  en  langue  Françoyfe,&:  de  donner  vne  fcurc  addrellc  à les 
Amballadeurs  pour  les  conduire  en  France. Ces  lettres  furent  cf- 
criptcs  a Hifpala  le  14-d’Auril.En  ce  téps  Dominic  Turin  fils  d’vn 
Médecin  de  1 enfermcric  allant  en  Syrie  fur  vn  lié  nauirc  armé,le 
Cardinal  Grâd-Maiftre  y fit  aller  loubs  le  fauf-conduit  du  Sou- 
- dan 


de  $.  le  An  de  Hierufalem.  3^ 

dan  ttete  Cheualiers  pour  la  deftcndre,&  pour  dcfclfarger  d’au- 
tant le  Conuct  à caüfc  de  la  perte.  Le  nauirc  rcncôtra  près  d’ Ale- 
xandrie vngalcon  de  Corfaircs  Turcs, &incontincnf  ils  vindrcnt 
au  combat, qui  frit  long  &:  pcrillcux;&  en  fin  le  galeon  cftant  ré- 
duit à tels  termes  qu’il  n'auoit  plus  q tenir , & ertoit  fur  le  poindt 
de  fc  rcdre:&  fur  cela  furuint  vn  autre  grad  galeon  de  Turcs, qui 
contraignit  les  Cfireftiens  de  quitter  la  prile,  8c  fc  retirer  au  port 
d’Alexandrie  , où  l' Admirai  contre  la  foy  publique  emprifonna 
tous  les  Chreftiës,&:  les  enuova  au  Caire  au  Soudan,  qui  dcfpuis 
fur  lettres  8c  remôftrances  du  Cardinal  Grand-Maiftrc  les  fit  re- 
lafcher.En  ce  temps  Fabrice  de  Carrettc  commâdant  à trois  ga- 
lères,le  Cheualicr  Philibert  de  la  Forcft  demanda  au  Confcil  d'e- 
rtre  faiirt  Capitaine  d’vnc  de  ces  galcres,fous  la  charge  ncârmoins 
du  Carrette,  &:  quelques  autres  en  demandèrent  de  mcfmcs  des 
autres  galcres.  Mais  le  Confcil  ne  fut  d’aduis  de  faire  ce  tort  au 
Carrette, qui  ertoit  home  dé  vallcur  A:  prudent, & qui  s’eftoit  des 
long  teps  acquitté  dignement  de  la  cnargc.Et  parce  qla  plus  parc 
des  mariniers  eftoict  des  terres  du  Marquis  de  Final  fon  frcre,qui 
ne  cognoiflbient  autre  q luy  dans  Rhodes, 8c  qui  prendrdient  oc- 
cafion  de  s’en  partir, fi  on  leur  oftoit  leurs  Capitaines, &:  ainfi  fuft 
aduifé  de  n’innouer  rien  en  ccla,&:  de  continuer  le  Carrette  en  fa 
charge,  8c  fous  luy  les  Chcuallicrs  Bernardin  d’Arrafque&  Cor- 
radin  Grimaldi  Capitaines  des  autres  deux  galcres.Lc  11.de  Sep- 
tembre 1400.au  Côfcil  Complet  le  Cardinal  Grand-Maifirc  rc- 
moftra  en  termes  graues  les  frais  excelTtfs  qu’il  auoit  faift  dcfpuis 
le  dernier  Chapitre  general  pour  l’armcc  qu’il  auoit  faick  d relier 
en  France, &:  pour  la  police  de  la  contagion  en  la  foude  de  quatre 
galeres  par  l’cfpace  de  plufieurs  mois;  8c  parce  que  les  forces  des 
Corfaircs  croillbict  chacun  iour,&: qu’il  ertoit  neceflairc,&:  auoit 
efte  aduifé  de  faire  encor  venir  de  France  des  mariniers , 8c  des 
homes  de  feruice  pour  les  trois  galeres,  qui  ertoyent  cncores  en- 
tretenues,où  il  failloit  beaucoup  plus  grâd’  fomme  que  celle  qui 
auoit  efte  ordonnée  par  le  Chapitre  general, les  prioit  de  voir  les 
frais  par  luy  faiéks  par  les  liurcs  du  Conferuâtcur  conuentuel.dôt 
il  fe  trotiuoit  en  arrière, 8c  fes  moyens  efpuifcz;&  les  prioit  de  luy 
dôner  aduis  de  ce  qu’il  auoit  à faire.Sur  quoy  tous  ceux  du  Côfcil 
fc  leuerent,&  en  paroles  & gertes  humbles  le  remcrcicrëi  du  paf- 
fé , &:  le  fupplicrcnt  de  continuer  8c  fournir  à l’cntrctencmct  des 
trois  galcres  8c  des  deux  barques  de  la  Religion,  8c  d’en  faire  te- 
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nir  compte  par  le  Conferuateur , & par  le  Secrétaire  du  threfor; 
& luy  promirent  de  le  faire  rembourfer  de  ce  qu’il  y mettroit  du 
fien  au  prochain  Chapitre  general  , pour  lequel  le  Cardinal 
Grand-Mai  ftre  fit  des  lors  dcfpefcher  les  citations  à la  fefte  de  S. 
Ican,  qui  feroit  Fan  i yoi.  Apres  cela  les  Confcruateurs  de  la  Tan- 
te rapportèrent  qu’il  y auoit  trois  mois  qu’il  n’eftoit  mort  aucun 
de  pefte  dans  Rhodes , dont  furent  faides  des  procclîïons  folen- 
nellcs  pour  en  rendre  grâces  à Dieu.  Les  portes  qui  auoyenr  efté 
fermées  pour  ce  rcfpcd  furent  ouuertes  fxifb  publiquement 
lotie  le  Cardinal  Grand-Maiftre,  fans  lâchante  rare  &:  prudence 
duquel  vn  chacun  recognoifl'oit  qu’vn  nombre  infini  de  peuple 
fuit  péri  de  ce  malheur  par  i'efpace  de  fix  mois  qu’il  auoit  duré. 


LIVRE  VIII-  DE  L’ HISTOIRE 

DE  L’ ORDRE  DE  S.  I E A N 

DE  HIERVSALEM. 

Ependant  le  Pape  fit  conclurre  la  ligue  entre  là 
Saindcrc,les  Rois  de  Fracc , d’Efpagne,dc  Portugal, 
8c  les  Venitiens,&:  s’eftant  referué  la  nomination  du 
General  de  l’armce , y nomma  le  Cardinal  Grand- 
Maiftre , à la  charge  d’entretenir  quatre  galeres  & deux  gros  na- 
uircs,&  luy  en  donna  aduis,lc  pria  & exhorta  de  l’accepter, & luy 
donna  pouuoir  de  faire  publier  à Rhodes  &c  par  les  Mes  le  grand 
Iubilé  de  l’annce  faindc , qui  eftoit  lors  pour  fix  mois , auec  les 
mcfmcs  grâces  8c  indulgences  que  fi  on  vifitoit  les  fainds  lieux 
à Rome , 8c  de  prolonger  la  tenue  du  Chapitre  general  ainfi  & 
tant  de  fois  qu’il  luy  fembleroit  necefl'aire.  Le  Cardinal  Grand- 
Maiftredc  l’aduis  du  Confeil  accepta  ccfte  charge , 8c  le  Pape 
fit  publier  ccfte  nomination  au  Confiftoire  en  prelcnce  & au 
grand  contcntcmenc  du  facré  College  , 8c  des  Ambafladeurs 
des  Princes  qui  s’y  trouuerent.  Le  Roy  de  France  en  eferi- 
iht^aùfiî  au  Cardinal  Grand-Maiftre  , 8c  le  pria  affedionné- 
mcnbsd’accepter  la  charge , 8c  bailla  celle  de  les  galeres  à Phi- 
lippe de  Clcues  Seigneur  de  Rauaftein  , auquel  il  comman- 
da de  ne  fc  dcfpartir  point  des  commandements  du  Cardinal 
Grand-mai  (Ire  ; lequel  preuoyant  les  difïicultez  &:  defordres  qui 
pouuoycnt  furuenir  en  ccfte  guerre , pour  fa  defeharge  & de  la 
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Religion , fuft  d’aduis  qu’on  depefehaft  quelques  Cheualliers  au 
Pape  SC  au  Royale  France , pour  leur  donner  aduis  parce  qu’il  ne 
reftoic  qu’vne  partie  de  Tefté,&:  que  furuenant  l’hyucr  il  faudroit 
que  durant  iceluy  l’armce  fift  vn  grand  fejour  fans  rien  entre- 
prendra, qu’il  leur  pleuft  de  bien  pouruoir  à rcntrctcncmcnt  &c 
payemet  de  leurs  trouppcs,&  d’enuoyer  folicitcr  le  Roy  de  Hon- 
grie de  faire  de  fon  collé  forte  guerre  au  Turc,  pour  le  dmertir  &c 
peuteftre  le  contraindre  d’aller  aux  confins  de  Hongrie  en  per- 
sonne. Chofe  qui  donneroit  moyen  à l’armcc  de  la  ligue,  de  faire 
des  bons  effc&s , & de  trouuer  bon  que  l’armee  de  la  Religion  ne 
s’eflognaft  plus  loin  de  Rhodes  que  Capo  Malio , ou  Milo , pour 
ne  laiffer  la  ville  & l'Illc , qui  dcmcurcroit  aucunement  depour- 
ueuë  d’hommes  par  le  dcfpart  de  Tarmcc  expofee  à vn  cnncmy 
fi  puifiant&  fi  prochain.  11  fift  aulfi  diligenter  la  tenue  du  Cha- 
pitre general , &:  examiner  exa&cmcnt  Tcftat  des  finances  de  la 
Religion , à fin  de  fçauoir  de  quelles  Sommes  & quel  reuenu  on 
pouuoit  foire eftat.  En  ce  mcfmc  temps  mourut  le  Vichancellicr 
Cahorfin,&  fut  eleu  en  fon  nom  Barthélemy  Politian  Secrétaire 
du  Cardinal  Grand-Maiftre , &:  nommé  Chcuallicr  en  la  langue 
d’Italie, &difpenlé  pour  tenir  Commanderies,  parce  qu’il  cftoit 
homme  aagé.  Le  Grand-Maiftre  preuoyant  que  Tarmcc  de  la  li- 
gue venant  iufqucs  à Rhodes , Tincommoderoir  de  viurcs,  &:  af- 
famerait ceux  de  Rhodes  ; de  Taduis  du  Coufeil  defpefcha  Elie 
du  Bois, Prieur  de  Champagne  pour  aller  rencontrer  le  Seigneur 
de  Rauaftcin , &:  luy  rcmonftrcr  que  fi  Tarmcc  pafloit  iufqucs  à 
Rhodes, elle  perdrait  trop  de  temps  à aller  & retourner  contre  la 
Morce,  & le  prier  luy  & les  autres  d’attendre  en  quelque  port  du 
cap  fainfit  Angclo,&  y cftans  arriuez,  de  luy  en  donner  aduis,  8 C 
qu’il  s’y  en  irait  incontinent  aucc Tarmcc  de  Rhodes  : & de  là  le 
Prieur  eut  charge  de  pafl'er  outre  vers  le  Pape  &c  le  Rov  de  Fran- 
ce, leur  faire  les  rcmonftranccs  cy  deuant  dites  touchant  Tcntre- 
tenement  & paye  des  foldats, comme  chofe  en  quoy  confiftoit  le 
principal  fondement  de  celle  ejfpcdition.Lc  Prieur  de  Champa- 
gne ne  partit  qu’apres  la  tenue  du  Chapitre  general.Le  Cardinal 
Grand-Maiftre  nomma  pour  Capitaine  des  quatre  galères  T Ad- 
mirai, & pour  la  Capitaine  le  Turcoplier  pour  la  féconde , le 
Prieur  de  fainél  Gilcs  pour  la  troificfmc , le  Chaftcllain  d’Empo- 
fte  pour  la  quatricfme;&:  fur  chacune  trente  Cheualliers.  Apres 
cela  fut  tenu  le  Chapitre  general, où  entreret  le  Cardinal  Grand- 
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Maiftrc,  le  Prieur  de  l’Eglife , les  Baillifs  Conuentuels, le  grand 
Commandeur, le  Marefchal,  l’Admiral,  l'Hofpi£lier,lc  Drapiers 
& de  leurs  lieutenants  ccluy  du  grand  Bailly,  du  Turcoplicr  ,&c 
du  Chanccllicr  : des  Prieurs  ceux  de  faind  Gilcs , d’Angleterre, 
d’Auuergne,dc  Champagne, & de  Melline;  le  Chaftelayi  d’Em- 
poftc,lcs  officiers  du  Grand-Maiftrc,  le  Licutcnât  du  Senefchal, 
le  ChafteUain  de  Rhodes,  le  Bailly  du  commerce,  les  baillifs  Ca- 
pitulaires, ccluy  de  Cafpc,&  le  Thrcforicr,  treize  Procureurs  des 
Prieurs  8c  Baillifs  Capitulaires  abfcncs , feize  Procureurs  des 
Commandeurs  des  Pricurcz,lcs  Procureurs  deshuid  languesifc 
furent  les  bourl'es  , les  rooles  Sc  l’eftcndard  rendus , 8c  les  feize 
Seigneurs  nommez,  deux  de  chacune  langue  ; & aucc  eux  entra 
pour  Procureur  du  Grand-Maiftrc  le  Lieutenant  du  Senefchal: 
8c  au  lieu  des  Procureurs  du  threfor,qui  furent  au  nombre  de 
feize  , furent  eleuz  pour  affilier  Procureurs  du  threfor  le  Bailly 
du  commerce, & le  Cheuallier  André  d'Amaral,  8c  vingt  quatre 
affiftans  ou  compagnons  du  Grand-Maiftre , trois  de  chafque 
langue.  En  celle  ailemblee  par  les  comptes  veus  exadement  fe 
trouua  qu’il  cftoit  deub  au  Cardinal  Grand-Maiftre  cent  dix- 
fept  mille  trois  cents  feptante  trois  efeus , &:  fuft  iugé  que  pour 
reprimer  les  Corfaircs  qui  couroycnt  par  tout  l’ Archipclago , il 
cftoit  ncccflairc  d’entretenir  trois  galères , outre  le  grand  nauirc 
de  Rhodes , 8c  la  barque  du  threfor , 8c  fuft  impofé  trois  demies 
années  à chafcune  fcitc  de  faind  Ican  vnc , Ce  trouuant  la  troi- 
ficfme  en  l’an  mil  cinq  cents  &c  quatre , auquel  temps  fe  deuoic 
tenir  le  Chapitre  general  fuyuât.  On  fupplia  le  Cardinal  Grand- 
Maiftrc  de  fe  charger  encor  de  l’adminiftratiô  du  threfor,  & luy 
furent  affignez  fur  lefdides  demies  années  trente  cinq  mil  cha- 
cun an  pour  l'entretenement  du  Conuent,&  lefurplus,qui  cftoit 
encor  autant, pour  les  galcres,&  la  grand’  nauire,&:  la  barque  : 3c 
luy  fe  chargea  d’entretenir  la  troiftcfmc  galère  de  fes  reuenus, 
fans  préjudice  de  fes  l'ucceftcurs.  Et  fut  accordé,  que  li  l’expedi- 
tion  gcncrallc  contre  le  Turc  fetbifoit,  il  armeroit  encor  vnc  ga- 
lère 8c  deuxgroflcs  nauires,  3 C qu’il  mainleueioit  la  defpeufe.Sc 
en  feroit  rembourfé  par  le  chrelor , auquel  eiioycnt  refcruecs  les 
pnfes  qu’on  feroit  fur  les  ennemis,  les  Iubilcz , & les  dons  des 
Princes,  & pour  les  Ambalfades, réceptions, réparations, ar- 
mes, &:  autres  frais  extraordinaires , furent  referuez  les  defpouil- 
les,  biens  vacants  8c  mortuaires,  Qu  lu  y contiUua  la  mefmc  au- 
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choricé  qu’il  auoit  eu  par  Ton  premier  Chapitré  general , & pou- 
uoir  de  fe  referuer  cinq  Commanderies  pour  les  conférer  tant 
de  foi*qu’elIes  vacqueroycnt , ou  les  garder  pour  foy.  Il  fut  en- 
cor ordonné  qu’aux  enterrements  des  Baillifs  & Prieurs  , le 
Prieur  de  l’Eglifc  feroit  l’office  aucc  vn  Diacre  8c  Soufdiacrc, 
& vnc  corrcdion  fur  les  Chapellains  &:  Diacres  qui  manque- 
royent  aux  heures  canoniques.  Apres  cela  le  Prieur  de  Cham- 
pagne s’achemina , pour  ce  qui  eftoie  de  fa  charge , 8c  pour  faira 
confirmer  à Rome  ce  qui  s’eftoie  déterminé  en  ce  Chapitre.  Et 
au  méfme  temps  le  Cardinal  Grand-Maiftre  rcceut  lettres  du 
Seigneur  de  Rauaftcin,qui  cfcriuoit  qu’il  choit  arriué  en  l’Archi- 
pelago , 8c  dclibcroit  d’afTaillir  l’Ifle  de  Mctelin  ,&  le  prioitd'y 
aller.  A cehc  nouuelle  Charles  Aleman  Prieur  de  S.  Giles , &c  le 
grand  Commandeur  deelairerent  qu’ils  ne  fc  vouloyent  prcua- 
loir  de  la  licence  qu’ils  auovcnt  eu  d’aller  en  leurs  mailons , & 11c 
vouloyent  manquer  de  rendre  fcruicc  à la  Religion  en  telle  oc- 
eofion.  Le  Prieur  de  faind  Giles  fift  inhancc  qu’on  luv  baillait 
vnc  des  quatre  galères  comme  il  auoit  ché  refolu.  Et  fur  cela  le 
Cardinal  Grand-Maiftre  rcuoqua  tous  les  autres  congez, s’at- 
tendant de  iourà  autre  de  voir  arriucr  l'armce  du  Pape.  Mais 
voyant  quelle  ne  venoit  point , il  depefeha  le  Commandeur  de 
, Carrctte  à l'Euefquc  de  Tiuoli , pour  folicitcr  &:  s’ayder  félon  fa 
‘ prudence  8c  expérience  à faire  armer  les  galères  du  Pape.  Et  del- 
puis  demeura  en  grand’  douce , craignant  s’il  alloit  à l’armce 
auantla  venue  des  galeres  du  Pape , laperfonne  duquel  il  repre- 
fentoit , fa  Saindcté  ayant  manqué , qu’il  ne  fuit  pas  obéi  8c  rc- 
ïpedé  des  Capitaines , 8c  qu’il  n’y  euft  des  difficultcz  & diuerfi- 
tez  : & iugeant  qu’il  y alloic  de  la  réputation  de  fa  Sainteté , &C 
de  la  ficnnc  propre^  qu’en  telle  forte  il  y fèruiroit  pluhoft  d’vm- 
bre  qu’en  cffeél  de  Capitaine  general.  Et  de  ces  difficultcz  il 
•clcriuic  amplement  à fa  Saindeté  par  le  Prieur  de  Champagne, 
le  priant  encor  de  faire  préparer  Sc  enuoyer  au  pluhoft  fes  galè- 
res, &c  de  pouruoir  à leur  entretenement  : & luy  reprefenta  que  fi 
l’armce'  Chrcfticnnc  à faute  de  moyens  &:  de  bon  ordre , venoit 
à fc  diffiper , le  Turc  prendroit  plus  grand’  audace  & hardiefle 
d’alïaillir  les  Chrcfticns , Ôc  auec  plus  grand  effort , 6c  le  priant 
fur  tout  luy  faire  fçauoir  la  volonté  au  pluhoft , par  ce  mcfmé 
que  fi  l’armee  de  la  ligue  donnoit  quelque  bon  commencement 
à quelque  entreprife  remarquable, luy  ni  les  liens  pour  chofe  du 
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monde  n’y  euflent  voulu  manquer.  Il  cfcriuit  en  mefme  fubftan- 
cc  au  Roy  de  France  & au  Seigneur  de  Rauaftein , qu’il  pria  de 
l’attendre, l’aflejjra  que  dans  peu  de  iours  il  comparoiftroi*  à l’ar- 
mee  aucc  les  galcres  du  Pape , & le  mieux  accompagné  qu’il  luy 
feroit  poflîble.  Et  de  faid  outre  ce  qu’il  eftoit  obligeai  prit  encor 
à fa  foude  huid  galeotes  de  Corfaires  Catclans,Rhodiots  & Ita- 
liens , & vn  nombre  de  fuftes  & brigantins.  Et  cependant  qu’il 
faifoit  toute  diligence  de  partir , arriua  à Rhodes  le  Cheuallier 
Matthieu  Gauafton  venant  de  Mctelin  ,qui  rendit  des  lettres 
du  Seigneur  de  Rauaftein , qui  donnoit  aduis  que  le  Pape  n’a- 
uoit  point  de  galcres  pour  la  guerre  du  Turc,  &c  que  luy  auoit 
battu  la  ville  de  Metelin  en  deux  cndroids,&:  efperoit  de  la  pren- 
dre dans  peu  de  iours  : &c  prioic  inftamment  le  Grand-Maiftrc 
d’v  aller,  offrant  le  recognoiftre,&  luy  obéir.  Et  là  deflîis  le  Car- 
dinal Grand-Maiftrc  fe  refolut  d’y  aller  ,&•  d’y  conduire  toutes 
les  galères , galeotes , gros  nauircs , barques , & autres  vaifl'eaux 
tant  qu’il  luy  feroit  poflîblc:&  auant  fon  dcfpart  il  lailfa  l’ Admi- 
rai à Rhodes  logé  dans  fon  Palais  aucc  toute  la  charge  du  thre- 
for  ; fîft  toutes  fortes  de  bonnes  ordonnances  &c  reglements  pour 
la  feurté  de  la  ville  : & durant  fon  abfence  fîft  renforcer  les  gar- 
des de  la  tour  de  faind  Nicolas, de  Naillac,&  du  Mole  : ordonna 
qu’on  fîft  la  garde  iour  & nuid,à  fin  que  le  port  ne  fuft  furpris  de 
l’ennemy , & que  les  efclaues  ne  fuilTent , &:  que  les  vaifl'eaux 
eftrangers  ne  peuflent  entrer  au  port  fans  licence.  Fit  fermer  les 
portes  de  faind  Antoine  &c  faind  Athanaze  comme  fuperflues. 
Ordonna  aux  lieux  neccflaires  quatre  corps  de  garde  de  foldats 
entretenu^.  Commit  certains  Cheualliers  pour  vifiter  les  gar-* 
des  de  iour  & de  nuid.  Bailla  la  garde  des  clefs  du  chaftcau  8C 
du  boulcuard  d’iceluy  à l’Admiralicelles  de  la,porte  faind  Geor- 
ge &c  du  Cofquin  au  Lieutenant  du  Chaltcllain  : celle  de  la  por- 
te de  la  Marine  au  Baillif  du  commerce.  Ordonna  au  Lieutc-  • 
nantduTurcoplicr  de  faire  la  garde  auec  huid  Cheualliers  à 
l’entour  de  l’Ifle,  & qu’il  donnaft  ordre  aux  iffues  maritimes  que 
les  efclaues  ne  peuflent  efehapper.  Donna  charge  particulière 
au  grand  Commandeur  de  donner  audience  &c  faire  iuftice  aux 
fubjeds  &c  au  peuple  vnc  fois  la  fepmainc  : que  ceux  qui  fuy- 
uroyent  le  Grand-Maiftrc  iouïfl'ent  du  droid  de  refîdencc  & an- 
cienneté. Il  furfoya  toutes  cledions  de  Baillifs  Sc  Prieurs  du- 
rant fou  abfence  : on  luy  bailla  les  Prieurs  de  faind  Gilles, 
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d’Angleterre  , 8c  d’Auuergnc  , le  Chaftcllain  d’Empoftc  , les 
Baillifs  de  la  Morec  8c  de  Negroponc , pour  l’accompagner  aucc 
mefme  auth'orité  de  prendre  toutes  deliberations  pour  les  affai- 
res de  la  Religion , comme  fi  c’cuft  cite  au  Contient  : 8c  fut  dé- 
fendu qu’aucun  Cheuallier  ne  partift  de  Rhodes  finon  pour  le 
feruice  de  la  Religion.  Et  ainfi  le  Cardinal  Grand-Maiftre  ayant 
auparauantcnuoyé  douze  vaifleaux  l'attendre  à Lango, s’embar- 
qua en  qpmps  de  gtofte  pluye , 8c  la  mer  enflee  d’vn  fort  Siroé 
8c  leuant , aucc  fa  confiance  accouftumee  au  grand  regr«t  SC 
larmes  du  peuple , 8c  de  ceux  qui  demeuroyent  , qui  eftoyent 
accourus  pour  le  voir,  partir:  8c  femit  au  chemin  de  Mctelin 
aucc  trente  fix  voiles.  Il  nauigea  de  long  iniques  à l’Ific  de  Ti- 
lo,&  parce  que  lèvent  fc  renforçoit , entra  au  port  de  faind 
Efticnne , &c  fift  defeharger  fa  galère  des  hardes  ; 8c  le  iour  fuy- 
uant  vint  à Cnido , vulgairement  appcllcc  cap  de  Crio  : &:  le 
vingt  troifiefmc  de  Nouembre  arriua  à Lango,  où  fe  trouua  auf- 
fi  le  Cheuallier  Claude  Balduin  Auuergnat  retournant  de  Mc- 
telin , qui  apporta  nouuellcs  que  le  Seigneur  de  Rauaftcin  auoit 
lcùc  le  fiege  fans  aucun  effed , 8c  luy  rendit  de  fes  lettres , &:  de 
Benoift  Pcfaro  General  des  Vénitiens  du  trcificfmc  Nouem- 
bre,mil  cinq  cents  8c  vn.Lc  Seigneur  de  Rauaftcin  cfcriuoit  qu’il 
auoit  trouué  l’entreprife  plus  difficile  qu’on  ne  la  luy  auoit  rc- 
prefenté,  & que  fe  voyât  à l’entrcc  de  l’hyucr,auant  que  le  temps 
empirait, il  deliberoit  auec  fa  pcrmilfion  de  s’en  partir,  8c  retour- 
ner en  Poncnt.Lc  Vénitien  fc  plcignoit  que  le  fleur  de  Rauaftcin 
auoit  faid  l’entreprife  de  Mctelin  fans  en  communiquer  aucc 
luy,  & neantmoins  qu’il  l’auoit  fuy ui  pour  luy  complaire , &:  que 
dcfpuis  fans  auoir  rien  faid  qui  valuft , auoit  honreufement  leuc 
le  fiege  fans  luy  en  rien  dire , 8c  qu’il  le  voyoit  refolu  de  partir 
auec  l’armee  Françoife.  Et  qu’en  ce  cas  luy  aulfi  parriroit  de 
là , 8c  s’en  iroit  au  golfe  de  Smirnc  où  eftoit  Camali  Corlai- 
re  Turc , de  là  à Scio  ; 8c  que  l’armee  du  Roy  d’Efpagne  eftoit 
à Trente,  celle  de  Portugal  àCorfu,qui  ne  pafteroyent  point 
plus  auant , 8c  qu’il  n’eftoit  nouuellc  que  le  Pape  mandait  au- 
cunes galères.  Sur  cela  de  l’aduis  du  Confcil  , il  cfcriuit  au 
Seigneur  de  Rauaftcin  , luy  rcmonftrant  les  diligences  qu’il 
auoit  faides  pour  aller  à l’armcc  aulfi  toft  qu’il  auoit  eu  aduis 
de  la  charge  qu’il  y deuoit  auoir,  8c  s’en  venoit  aucc  les  meil- 
leures forces  qu’il  auoit  peu  aflcmbler  : le  pria  fort  de  l’attendre, 
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& luy  rcmonflra  le  peu  d'honneur  qu'il  feroie  au  Roy  Tref- 
Chrcllicn  de  partir  ainli  foudainemcnc  fansauoir  rendu  aucun 
fruid  de  Ton  voyage  : &.au  General  Vénitien , qu’il  les  iroit  at- 
tendre à Nixia  fur  leur  partage  pour  conférer  aucc  eux  au  moins 
des  moyens  de  pouruoir  à la  feurté  &c  repos  des  affaires  de  Le- 
liant , & le  prioit  bien  fort  d’exhorter  le  Seigneur  de  Rauaftein 
de  l’attendrc.Mais  nonobrtant  tout  cela  fe  partit  bien  tort  apres, 
&:  s’en  retourna  en  Francc:&  le  Cardinal  Grand-Maiftre  partant 
de  Lango  entra  à caufe  du  mauuais  temps  au  port  de  S.  George 
à la  Liuette , &:  de  là  partant  à l’Irte  de  Pari  éc  à Morgo , vint  à 
Nixia , où  il  trouua  l’armce  Vénitienne,  & le  General  qui  luy  ve- 
noit  au  deuanr.  Apres  s’eftre  les  deux  armées  faluees , le  Pczaro 
entra  en  la  galère  du  Cardinal  Grand-Maillrc  pour  le  faluer  ; & 
ayans  longuement  confulté  , ils  prindrent  vn  aduis , fuyuant  le- 
quel le  Cardinal  Grand-Maillrc  cfcriuit  à faSaindcté  lefuc- 
CC7.  de  l’cntrcprifc  de  Metclin , &c  le  defpart  de  Philippes  de 
Cleucs , &£  qu’il  ne  leur  fcmbloit  à propos  de  confumer  les  for- 
ces Chreftiennes  àafllegcr  des  places  que  le  grand  Turc  pour 
luy  cftre  procltaines  reprendrait  incontinent  , &c  qu’il  valoir 
mieux  fe  iaifir  d’vn  des  deux  chaftcaux  nommez  Dardinclli  au 
deilroid  de  l’Hellefpont , &c  delà  entrer  en  la  mer  Noire , &:  for- 
cer Gallipoli  ,&  là  brurter  la  plus  part  de  l’armee  que  le  Turc 
y faifoit  drerter,&:  de  là  paffer  à Conftantinoplc  y brurter 
& mettre  à fonds  l’autre  partie.  Ce  qui  ferait  ailé , fpecialement 
rt  le  Roy  de  Hongrie  alfailloit  de  fon  codé  le  grand  Turc , &C 
que  le  General  des  Vénitiens  afleuroit  que  pour  vn  tel  dert'ein 
la  Seigneurie  drefferoit  fort  volontiers  vne  puifl'ante  armée 
pour  le  prim-temps  fuyuanr , & fuppÜoit  fa  Saindcté  de  perfe- 
uercr  en  fa  bonne  volonté , & auoir  compaflion  d’vn  nombre 
infini  de  ChreftienscfclaucsduTurc,&:  s’ayder  à cftcindrcce 
grand  feu  qui  auoit  embrafé  tout  le  Louant , & qui  chauffe- 
rait encor  le  Ponent  s’il  n’y  cftoit  remédié  ; mcfmes  en  ce  temps 
là  qu’il  eftoit  à craindre  que  pour  le  fuccez  du  fiege  de  Mctelin 
entrepris , & dcfpuis  abandonné  inconlidcrément,la  réputation 
des  Chrellicns  ne  vinft  à fe  diminuer , &c  ne  donnai!  du  courage 
&C  de  l’orgueil  à l’cnnemy.La  fupplioit  de  tenir  preltes  les  quinze 
galères , &c  ne  permettre  que  comme  General  il  fe  trouuall  en 
l’armce  fans  les  forces  de  fa  Sainderé , &c  qu’il  luy  cftoit  importa- 
ble d’aflembler  vn’  autre  fois  de  telles  forces  qu'il  auoit  faid  à cc 

voyage 


TT1  ^ 

de  S.  Jean  de  Uierufxlem. 


34? 


Voyage  là.  lit  en  fin  le  fupplioit  de  mander  fes  Ambaftadcurs  aur 
Roys  6c  Princes  Chrcftiens , 6c  les  exhorter  de  tenir  leurs  forces 

rreftes  pour  le  prim-tcmps.Il  eferipuit  encor  en  incfmcs  termes 
quelques  Cardinaux  fes  amis , & au  Roy  de  France,  à Leonard 
Loredan  Duc  de  Venifc.  Ce  dcfpcfchc  fai&  le  rroilicfme  de  Dé- 
cembre, le  Pezaro  prit  congé , & s’en  alla  auec  fon  armée  en  Po- 
nent , 6c  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  auec  la  iienne,  6c  trois  galè- 
res Vénitiennes , 6c  quatre  Françoyfcs , qu’il  prit  à fa  foude  pour 
l’accompagner,  prit  le  chemin  de  Lcuant,  pafia  à Patmo , 6c  à 
Lango,&:  au  chaftcau  faind  Pierre , & de  là  le  fcpticfmc  de  Dé- 
cembre arriua  comme  incfperé  à Rhodes  auec  vnc  extrême  ref- 
jouyflance  du  peuple,  & de  ceux  du  Contient , qui  auoycnt  eu 
opinion  de  ne  le  voir  de  deux  ans.  Le  iour  fuiuant  il  fit  le  dis- 
cours au  Confcil  de  tout  le  fuccés  de  fon  voyage  : &c  le  iour  d’a- 
pres il  defpefcha  Diomcdes  de  Villcragut  Chaftclain  d’Empofte 
Capitaine  expérimenté  aux  mers  de  la  Syrie  &:  de  rÆgyptc,où 
il  fit  tant  d’exploits , tant  de  bonnes  prifes  fur  des  nauires  Turcs 
qui  alloycnt  chargez  de  toutes  fortes  de  marchandées  à Cou- 
ftantinoplc  , que  la  Religion  en  fut  recompenfée  d’vne  bonne 
partie  de  la  defpenfc  qu’elle  auoit  faid  en  cefte  guerre  : néant- 
moins  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  demeuroit  tout  ennuyé  du 
malheureux  fuccés  du  voyage  de  Mctclin , 6c  pour  la  froideur 
qu’il  cognoifl'oit  aux  Princes  Cnrcfticns,  aufquels  il  defpefcha 
cncores  par  l’aduis  du  Confcil  fes  Ambafiadcurs  auec  les  mef- 
mes  remonftrances  6c  prières , &:  auec  toute  l’aftc&ion  6c  vclic- 
mencc  qu’il  luy  fi.it  poifiblc.  Ce  que  toutesfois  feruit  de  peu.  Ec 
apres  cela  arriua  à R.hodcs  Félix  Secrétaire  de  Ladifiaus  Roy  de 
Hongrie  &:  de  Bocmc,  lequel  prcfcntaau  jConfcilfa  lettre  de 
creâccj&lçur  dit  que  le  Roy  fon  maiftre  s’eliouyfl'oitde  ce  que  le 
Cardinal  Grand-Maiftrc  eftoitcfteu  chef  de  la  faincte  ligue,  6c’ 
qu’il  le  prioit  de  mander  inciter  le  Caraman  6c  le  Soudan  d’Æ- 
gypte  6c  autres  Seigneurs  Géorgiens  6c  Pcrficns  de  prendre  les 
armes  contre  le  Turc  leur  ancien  ennemy  : &:qucdc  fa  part  il 
eftoit  preft  de  l’aftaillir  auec  vnc  puiil'antc  armée.  Le  Cardinal 
Grand-Maiftre  fort  aife  de  cefte  Ambafl'adc , en  donna  aduis  au 
Pape  auec  les  mcfmes  prières , remonftrances  & exhortations 
auparauant  faides  fur  ce  fubjed , 6c  enuoya  Félix  au  Roy  auec 
vnc  lettre , par  laquelle  il  luy  cfcriuoit  ce  qui  s’eftoit  pafsé  à Mc- 
telin,&  la  deliberation  qu’il  auoit  pris  d’afl'aillir  Conilantinoplei 
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& l’aflcuroit  qu’il  fufciteroit  & folicircroit  ineefsâment  les  Géor- 
giens,les  Pcrfcs  & le  Caraman  contre  le  Turc:Mais  ne  l’afletiroic 
pas  du  Souda  d’Ægyptc, parce  qu’en  ccft  Eftat  ils  fe  tuoyce  fi  fou- 
uent  les  vns  les  autres,  Se  y furuenoyent  des  changements  fi  fre- 
qucts,qu’à  peine  vn  Souda  pouuoit  régner  plus  d’vn  an.Ces  cho- 
fes  fe.pafi'crent  en  Ianuier  i jox.  &:  cependant  Iacub  fils  d’Vffum 
Call'urRoy  de  Perfe  craignit  qu’vn  ficn  parent  nomé  Arduelle, 
qui  auoit  femé  quelque  noùuellc  doctrine  en  la  loy  de  Mahomet, 
Se  cftoit  délia  fuiuy  de  beaucoup  de  peuple , ne  vouluft  artenter 
cotre  Ton  Eftat,  il  le  fit  mourir, & en  voulut  faire  autant  à Ifmael 
fon  fils  icune  enfant,  qui  fc  retira  vers  vn  Prince  amy  de  fon  perc 
près  de  la  mer  Cafpie.  Ceftuy  cy  venu  en  aage  £e  trouua  homme 
d’cfprit  Se  de  belle  præftancc,cloquét  Se  de  grâd  cœur.Il  continua 
la  doctrine  de  fon  pere , Se  s’acquic  vne  grande  faucur  parmy  les 
Pcrfcs, qui  croioycnt  qu’il  y eut  en  luy  quelque  chofe  de  diuin,Sc 
le  furnômerent  Sofi.  Ayant  acquis  réputation  &:  authorité  il  pra- 
tiqua de  faire  mourir  Iacub  à l’aydc  de  fa  femme  propre  , qui 
pour  certaines  caufes  aymoit  mieux  le  Royaume  à Ifmael  qu’à 
l’on  mary  .Cela  fait  il  aflcmbla  des  grandes  forces,  aftaillit  Se  tua 
en  bataille  Aluât  fils  de  Iacub, & fc  faifit  du  Royaumc.Ces  mou- 
uements  bien  que  du  comencement  ils  fembloicnt  contraires  au 
deflein  du  Cardinal  Grand-Maître , eulïent  efté  neantmoins  eu 
effet  fauorables, parce  que  le  grad  Turc  rnefinc  en  eftoit  en  pei- 
ne Se.  en  vmbrage,&  fut  contraint, attendît  ce  qui  en  rcüfciroit, 
de  tenir  des  grandes  forces  fur  fes  frontières. Peu  de  temps  apres 
leBafcha  dclaMorce  furprit  partrahifon  furies  Vénitiens  les 
chafteaux,  delà  V atica  S c de  la  Râpe,  Se  defleignoit  d’aflaillir  les 
forts  de  Corigo,&  tylaluoy,  Se  de  Naples  de  Romanie , qui  fait  la 
caufe  que  les  Vénitiens  ne  peurent  rendre  vne  quantité  de  bifi- 
*cuic  que  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  leur  auoit  prefté  au  retour 
de  Metelin,&  furent  contraints  d’en  fournir  les  trois  chafteaux, 
dont  ils  firent  leurs  cxcui'es.Tout  ceft  hyucr  le  Cardinal  Grand- 
Maiftre  fit  courre  l’armce  de  Rhodes  par  l’Archipelago,  pour 
detfcndreles  Ifles  contre  les  galeottes  Se  fuftes  Turqucfqucs,  qui 
n’y  peurent  faire  aucun  dommage, finon  à Scio,où  les  galères  de 
Rhodes  prindrctdcs  groins  barques, qui  portoicntdcs  marchant 
difes  à Conftantinople,  Se  cinq  galères  des  Turcs  près  de  l’IHode 
Samo.  Ce  qui  auoit  recompensé  la  Religion  de  la  plus  parc  des- 
fraiz  fupportez  en  la  guerre  paflée.  Dequoy  le  Cardmal  Grand- 
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Maiftre  aducrtit  la  Seigneurie  de  Venifc  par  Bernard  Loredâ,qui 
l’cftoit  venu  vifiter,  & remercier  de  la  part  du  Duc.  Defpuis  la 
Seigneurie  luy enuoya  encor  à mcfme  effed  Dominic  Dclfin, 
home  de  réputation  & eloquét,qui  fut  rcceu  à Rhodes  magnifi- 
quement. A fon  retour  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  eferinit  am- 
plement au  Duc  du  1 4.  May  1 601.  des  nouucllcs  de  l’armec  de 
cinquante  voiles  qui  deuoit  fortir  du  deftroit  de  Gallipoli  fous  la 
côduitc  de  Camali  Corfaire,&  quelques  autres  nouuclles & dis- 
cours incertains  touchant  les  forces  &c  defl'eins  des  Pcrfcs  &:  du 
Caraman,pour  en  auoir  l’aduis  & le  iugemét  du  Sénat, attendant 
de  luy  faire  fçauoir  des  nouuclles  plus  aflcurecs,&  ce  qui  reufei- 
roit.  Au  mcfme  mois  le  General  Pcfaro  aducrtit  le  Grand-Mai- 
ftre  que  Camali  deuoit  fortir  auec  cent  voiles , & que  luy  eftoit 
party  de  Corfu  pour  venir  à Milo,où  il  prioit  le  Cardinal  Grand- 
Maiîbre  d’enuoycr  fon  armee.  A cela  le  Cardinal  Grand-Maiftrc 
efcripuit,&  s’exeufa  qu’il  n’y  pouuoit  aller, ne  voyât  point  de  for- 
ces du  Pape, ni  des  autres  Princes:&:  qu’eftant  General  de  l’armee 
Chrcfticnne,il  n’y  pouuoit  côparoir  honneftement  auec  fi  peu  de 
forces:Mais  qu’cncor  qu’on  euft  diuulguc  à Conftantinople  que 
Camali  auec  les  vaifleaux  du  grand  Turc  deuoit  fortir  pour  af- 
faillir  les  Ifies  de  la  Religion  : néanmoins  il  afl'embleroit  tout  ce 
qui  luy  feroit  pofiîblc  des  forces  de  la  Religion, & l’enuoycroit  à 
Milo.&  defaid  par  l’aduis  du  Côfeil  tenu  le  mcfme  iour  il  y en- 
uoya trois  galères  de  la  Religion, & le  grand  nauire  où  comman- 
doit  le  Cheualicr  Ammeric  de  la  Rochcchouard , & les  quatre 
galcres  Françoyfes,où  cômandoit  le  Prciant  de  Bidoux , & celle 
du  threfor  appcllcc  Marie, auec  autre^  vaiileaux;  le  tout  foubs  la 
chargcde  l’ Admirai  Scalenge  General  de  celle  armec.&:  peu  apres 
(çaehant  que  Camali  auoit  comandcmcnt  d’aller  contre  les  Illes 
de  la  Religion, il  enuoya  le  relie  des  vaifleaux  à rame,&  vn  refort 
de  Cheualicrs  & foldats,&  des  munirions, & le  Chcuahcr  Galfe- 
ran  Sans , à Lango , & le  Cheualicr  de  Montferrat  au  chafteau 
faind  Pierre  pour  Capitaines  du  fecours.  En  ce  temps  le  Cardi- 
nal Grand-Maiftre  fe  fentant  chargé  d’ans  & d’alïaires , mefmcs 
pour  l’adminiftration  du  threfor  , fit  fon  Lieutenant  Guy  de 
Blanchefort  Prieur  d’ Auuergne  fon  nepucu.  & au  mcfme  temps 
Sultan  Corcut  fils  de  Bajazct  gouucrncur  de  l’Afic  la  Mineur 
enuoya  vn  Ambafladcur  au  Grand-Maiftrc  pour  traiclcr  de  la 
paix  8c  de  la  liberté  du  commerce  pour  fon  gouucrnemcnt. 
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Le  Cardinal  Grand-Maiftrc  le  receuc  gratieufement  de  Paduis 
du  Confeil,  6c  rcfpondit  qu’il  defiroit  de  voir  le  pouuoir  que  fon 
maiftre  auoit  du  grand  Seigneur  Ton  pere , 8c  qu’au  refte  ayant 
charge  generale  de  l’armec  Chrcfticnne  cotre  le  grand  Seigneur, 
il  ne  pouuoit  trai&cr  que  pour  le  general  des  Chrcfliens,ny  fans 
Paduis  6c  volonté  du  Pape  6c  des  Princes  du  Poncnt , aufquels 
cela  touchoit , 8c  que  le  grand  Seigneur  ne  pouuoit  offenfer  Pvn 
que  tous  ne  s’en  rcfcnciflcnt  egalement  : 8c  pour  le  faire  entendre 
au  Sultan  Corcut , enfemble  pour  faire  efpier  6c  rccognoiftre  ce 
qui  le  palfoit  au  collé  des  Turcs , luy  enuoya  Cyriac  Curi  Rho- 
diot  aucc  P Ambafladcur,6c  auee  lettres  qui  contenoyent  la  mef- 
me  rcfponfe.  Cela  faid  il  eferipuit  celle  nouucllc  au  Pape  , 8c 
fon  aduis,(qui  clloit  aulfi  celuy  de  Dominic  Dclphinjque  celle 
recherche  n’ellôit  qu’vne  rufe  8c  dilllmulation  deBajazct  pour 
l’amufer  8 c l’endormir  ; 8c  prioit  fa  Saindcté  plus  que  iamais  de 
fc  refondre  à la  guerre  luy  8c  les  autres  Princes  Chrcftiens,  8c  de 
tenir  l’armcc  prcllc.  En  ces  entrefaides  l’armee  de  Rhodes  fe 
ioingnit  à celle  des  Vénitiens  à Cerigo  ; 6c  bien  toll  apres  y arri- 
tia  l’Euefquc  de  Patfo  aucc  fept  galeres  du  Pape  8c  cinq  de  celles 
dcVcnife  que  le  Pape  prenoit  à fafoude.  Et  de  là  ildcfpefcha 
Françoys  Cinthio  à Rhodes,  qui  rendit  fes  lettres  au  Cardinal 
Grand-Maillrc  le  treziefme  d’Aoull,  6c  vn  bref,  par  lequel  il  ex- 
eufoit  le  manquement  des  quinze  galeres  fur  la  mort  de  l’Eucf- 
quede  Vcnifc , & alTcuroit  qu’ayant  eu  aduis  des  entreprilcs  &C 
preparatiues  du  Turc,  il  n’auoit  cefsé  de  foliciter  les  Princes , & 
auoit  commandé  qu’on  armait  à Vcnife  treize  galeres  & trois  à 
Genncs,  & deux  à Pife,dont  il  auoit  donné  charge  au  Comman- 
deur de  Carrettc.  L’Euefque  de  Palfo  auoit  deflein  d’aller  iuf- 
ques  à Rhodes  trcuuer  le  Cardinal  Grand-Maillre , 6c  faire  ce 
qu’il  ordonnerait  comme  General  de  l’armee.  Mais  le  Pezaro 
l’arrefla  pour  luy  ay  der  à vn  defl'cin  qu’il  auoit  contre  les  Turcs, 
& luy  rcmonllra  que  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  ne  le  trcuueroit 
point  mauuais , puifque  luy  mefmcs  y auoit  enuoyé  l’armcc  de 
Rhodes.  En  ce  mcfme  temps  on  euft  aduis  que  le  Sophi  s’eftant 
mis  en  campagne  auec  ttoiét  cent  mil  hommes , auoit  occupé  la 
partie  de  P Arménie  quicfloit  fubjcde  au  Turc  , 6c  taillez  en 
pièces  plus  de  vingt  mille  Turcs  qui  y eftoyenten  garnifon  •;  6C 
que  Bajazct  auoit  efté  contraind  d’enuoycr  contre  luy  iufques  à 
la  ville  d'Anguri  les  meilleures  forces  qu’il  euft , 6c  qu’il  deliroie 
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d’y  aller  en  perfonne  s’il  euft  peu  auoir  paix  aucc  les  Chrefticnsj 
&c  qu’il  n’auoit  pas  vn  de  Tes  Bafchas  afics  capable, ny  auquel  il  fc 
peuft  fier  pour  les  affaires  de  la  guerre  ; & qu’il  craignoirquc  fes 
foldats  alléchez  des  recompcnfes  qucleSophi  leur  ofîioïc,  ne 
paflaflent  vers  luy.  Tout  cclaeftoit  caufc  qu’il  11’ofoic  laiflcr 
Conftantinople,finon  qu’il  euft  paix  aucc  les  Chrcfticns.  Sur  ccs 
nouuclles  le  Cardinal  Grand-Maiftre  fupplia  par  lettres  fa  Sain-  . 
âcté  de  ne  manquer  à vue  fi  bonne  occafion.  Il  efcriuit  auflî  au 
General  des  Vénitiens , le  priant  de  s’approcher  vn  peu  de  Rho- 
des aucc  l'armcc  des  Vénitiens, du  Pape  &:  du  Roy  de  France,  Sc 
qu’il  luy  enuoyaft  vnc  partie  de  fes  galères, & le  Carrcttc  aucc  les 
Tiennes  cinq,&:  quatre  des  galères  Françoyfcs , aucc  lefquellcs.il 
iroit incontinent  à l’armcc,  ne  voulant  aller  mal  accompagné  à 
caufc  dugrand  nombre  des  galeottcs  & fuftes  Turquefqucs  qui 
fe  rrcuuoycnt  fur  fon  chemin.  Cependant  dixhuid  fuftes  T ur- 
qucfques  affiegerent  Se  battirent  le  chaftcau  de  Lcrro , d’où  les 
Turcs  aucc  perte  Se  meurtre  des  leurs  furent  viucmcnt  repouf- 
fez,&  l’ Admirai  Scalengue  fut  de  retourà  Rhodes  aucc  deux  ga- 
lcottcs  Turquefqucs  qu’il  auoit  combattu  & prifes  en  chemin. 
Le  Cardinal  Grand-Maiftre  le  renuoya  incontinent  faire cfcortc 
à Françoys  Cynthio  qui  s’en  rctournoit  vcrsrFuefquc  de  Pafto 
le  treiziefme  iour  d’Aouft.  Et  parce  qu’en  l’abfence  des  galcres 
de  Rhodes  les  fuftes  Turquefqucs  faifoycnt  mille  maux  aux  Iflcs 
de  laRcligion,lc  Cardinal  Grand-Maiftre  fit  armer  promptemet 
vne  galère,  qui  combatif  & prit  quatre  de  ccs  fuftes, &:  les  amena 
à Rhodes  aucc  quarante  fept  T urcs,vne  partie  defqucls  il  fit  pen- 
dre,8£  deftina  les  autres  à caucr  les  folles  de  Rhodcs.L’armee  des 
Vcnitiens,&:  celle  du  Pape,  n’ayant  peu  exécuter  fur  Coron, par- 
ce que  les  T urcs  aduertis  de  leur  entreprife  auoient  fort  bié  pour- 
ueu  la  ville  d’hommes  , de  viurcs  &:  de  munitions  nccefiaircs, 
rournerent  contre  faincle  Maure,  qu’ils  battirent, &:  la  prindrent 
d’aûaut,où  le  Prcjant  de  Bidoux  &c  les  Chcuailicrs  de  Rhodes  fe 
portèrent  valcureufcmcnt.  Durant  le  iiege , vindrent  vingt  mille 
cheuaux,&:  vn  gros  d’infanterie, & trois  canons  pour  fccourir  les 
affiegez  : Mais  ils  furent  rudement  repouflez  pat  l’artillerie  des 
galères , qui  en  tua  & blclfa  vn  grand  nombre.  Les  autres  ayants 
veu  les  enfeignes  Chrefticnnes  fur  les  tours  du  chaftcau , fe  reti- 
rèrent en  leurs  lieux.  Dans  la  ville  furent  pris  fîx  cents  Turcs, 
ôc  plufieurs  femmes  Sc  enfants.  Le  General  fit  tailler  en  pièces 
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Jcs  Corfaircs , les  Ianiffaires  8c  autres  foldats  furent  gardez  pri- 
fonniers , 8c  y eut  vn  grand  nombre  d'cfclaucs  Chr  ci  tiens  dcli- 
urez.  Le  General  lcdifpofa  d’y  faire  vn  fejour  pour  fortifier  la 
place.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre  fut  aduerty  de  tout  cela  par 
lettre  du  General  & de  l’Eucfquc  de  Paffo , 8c  comme  il  y auoic 
guerre  ouucrce  au  Royaume  de  Naples  entre  les  Rovs  de  France 
8c  d’Elpagne , qui  cftoit  la  caufc  que  le  Prejant  de  Bidoux  eftoit 
party  aucclcs  galères  Françoyfes  pour  y aller.  Les  galères  du  Pa- 
pe n’eftovent  payées  que  pour  tout  le  mois  d’Odobre,  pafsé  le- 
quel elles  n’y  pouuoycnt  plus  arrefter  fans  autre  commandcméc 
de  fa  Saindeté.  8c  parce  qu’il  n’eftoit  plus  nouucllc  de  l’armee 
Françoyfe,  tout  cela  fit  cognoiftre  au  Cardinal  Grand-Maiftre 
que  toute  la  faindc  Ligue  s’en  alloit  en  fumée, 8c  que  tant  de  bel- 
les occafions  fc  perdoyent , 8C  que  fa  charge  de  General  pour  ce- 
ftc  heure  là  fe  palfoit  fans  aucun  effed , dont  il  fut  extrêmement 
dcfplaifant  : 8c  ne  fçachanc  faire  mieux,  il  dcfpcfcha  encor  Tho- 
mas de  NcuportTurcophcr  au  Roy  d’Angleterre  , auccinftru- 
ction  de  luy  faire  lesjndmcs  rcmôftranccs  8c  exhortations  pour 
l’efmouuoir  contre  le  Turc , 8c  luy  rcmonftrcr  l’occaiion  infalli- 
blc  qui  fc  prefentoit  de  la  guerre  du  Sophi,où  Bajazet  cftoit  tout 
occupé, & coneraind  de  s’y  treuucr  en  pcrfonnc,&:  le  prier  d’em- 
brafter  ccftc  faindc  caufc, & d’afpircr  à la  conqucftc  de  Conftan- 
tinople,&  à vne  vidoire  vniuerfellc  de  la  Chreftiencé,de  laquel- 
le l’honneur  cftoit  deu  à luy  fcul.  Il  cfcriuit  encor  au  Pape  au 
mcfmc  fens  qu’au  parauant,  8c  le  fupplia  d’enuoyer  fes  galères  au 
mois  de  May,&  n’attendre  point  le  mois  d’Aouft,&:  de  leur  four- 
nir l’cntrctcncment  pour  l’hyucr , affin  quelles  ne  fuflent  con- 
traindes  de  retourner  enPonent,  &:  peuflent  pailcr  l'hyucrcn 
Candie , &c  de  là  fe  mettre  de  bonne  heure  en  campagne.  Cela 
faid , fe  fentant  en  fon  ame  d’auoir  faid  tout  ce  que  félon  la  rai- 
fon  8c  prcuoyance  humaine  8c  fes  moyens  il  auoit  peu  faire  pour 
ccftc  caufc , laiffant  le  furplus  à la  difpofition  diuinc,  il  tourna  fa 
penfee  8c  fa  diligence  accouftumce  à fortifier  la  ville  de  Rhodes, 
& le  chaftcau  faind  Pierre, &:  autres  places  de  la  Religion,  8c  à la 
reformation  des  mœurs  & corredion  des  vices  & maléfices  qui 
pulluloycnt  au  Conuent  8c  en  la  ville.  Et  iugeant  qu’ils  proce- 
doyent  la  plus  part  des  Iuifs , fe  refolut  de  les  chaflir  de  Rhodes 
& des  terres  de  laRcligion.Ce  qui  fut  par  l’aduis  du  Confeil  exé- 
cuté. Il  les  fit  conduire  à leurs  deipens  fur  les  vaiftcaux  de  la 
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Religion  à Ni/Te  de  Prouence,affin  qu’ils  ne  peuflent  fcruir  d’cl- 
pics,  ni  dcfcouurir  aux  Turcs  l’eftat  & les  parricularitcz  de  la  vil- 
le de  Rhodes  & de  la  Religion  , & leur  permit  de  vendre  leurs 
biens.  Il  offrit  aux  icunes  bon  traitement  dans  Rhodes  en  fc 
faifant  baptifer:  & quant  aux  petits  enfants  , apres  vue  grande 
confiscation  , fut  fait  vn  decret  du  Confcil , par  lequel  tuf!  dit, 
que  par  la  dotrinc  des  Théologiens  & Canoniftes  les  Iuifs  font 
cfclaucs  des  Princes  Chrétiens  , & par  confcqucnc  n’ont  point 
leurs  enfans  en  leur  pouuoir , &:  que  le  Cardinal  Grand-Maiftrc 
en  qualité  de  Prince  exerçant  la  puiffancc  mondaine,  & de  l’au- 
thorité  &:  pouuoir  à luy  concédé  parles  loix,  en  pouuoit  difpofcr 
pour  le  falut  de  leurs  âmes  en  augmétation  de  la  Religion  Chré- 
tienne, &:  les  faire  baptifer  maugré  leurs  pères.  Ce  qui  fut  fait. 
Lidefus  toutesfois  leficur  Boiio  raconte  que  voulant  l’Illu- 
tritime  Grand-Maillrc  de  la  Caffierc  faire  baptifer  les  enfants 
des  Iuif^qüi  etovent  à Malte  , fut  trouué  par  l’aduis  des  do- 
tcurs , qu’cncor  que  les  Iuifs  fuScnt  cfclaucs , leurs  enfants  ne 
pouuoyenc  efln^xiptifcz  contre  la  volonté  de  leurs  pères.  Ce- 
pendant les  Vimiricns  voyans  la  guerre  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce & d’Efpagne  cfchaufée  au  Royaume  de  Naples  , & qu’il  n’y 
auoir  plus  d’cfpcrancc  de  voir  remettre  les  affaires  de  la  faintc 
Ligue , las  & ennuyez  de  la  guerre  où  ils  auoycnt  fait  des  fraiz 
excc/fifs,  firent  la  paix  auec  Bajazet, &:  rëdircnr  faint  Maure  que 
lcPczaro  auoit  diligemment  fait  fortifier.  Bajazet  leur  rendit 
tout  ce  qu’il  leur  auoit  pris , & à leurs  marchands , durant  ccfte 
guerre , &c  leur  accorda  toute  liberté  de  commerce  iufqucs  à la 
mer  Maiour , & vn  Conful  dans  Conftantinople.  Peu  apres  le 
Roy  de  Hongrie  fit  auffi  la  paix  auec  Bajazet  au  grand  dcfplai- 
fir  du  Cardinal  Grand-Maiffre , qui  fut  encor  affligé  d’vn  autre 
regret , de  ce  que  le  Pape  auoit  conféré  le  Prieuré  de  Caflille 
àdomHenry  de  Tolcdo  , le  Bailliage  de  Naples  Sc  quelques 
Commaderies  à pcrfônncs  fcculiercs  auec  fi  peu  de  rcfpet  à luy 
qu’il  auoit  fait  General  de  la  ligue , à fa  Religion  , qui  n’em- 
ployoit  fes  moyens  que  pour  la  deffenfe  &exaltarion  de  la  fain- 
te  Foy.  Il  en  eferipuit  fes  plaintes  au  Pape  à quelques  Car- 
dinaux, quifcruircntdepeu.  De  tout  cela  il  conçcut  vne  rri- 
fteffe  & humeur  mclancholiquc , qui  luy  cailla  vn  flux  de  ven- 
tre, qu’il  mcfprifa  du  commencement , &fc  voulut  trouucr 
pour  ferefiouyr  aux  lieux  &C  iours  folcmncls  fans  s’eftonner  de 
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fou  mal , lequel  neantmoins  empira  tant  qu’il  fuft  contraint 
d’y  employer  les  remedes  des  Médecins  qu’il  auoit  touliours 
dédaigné  , & qui  ne  luy  proflfircrent  rien.  Des  que-fa  maladie 
fut  iugee  dangereufe,  tous  les  Religieux  & le  peuple  de  Rhodes 
furent  mcrucillcufementeftonnez, ayant  durant  toutes  fes  char- 
ges honoré  & admiré  les  vertus , &c  l'ayant  d’vnc  extraordinai- 
re affedion  aymé  & réitéré  comme  vn  pere  commun.  On  fit 
continuellement  des  procédons  &:  prières  publiques  pour  fa 
fauté.  Au  plus  fort  de  fa  maladie  les  Seigneurs  de  la  grande 
Croix  veilloycnc  toutes  les  nuids  en  fa  chambre  : en  fin  il  pleut 
à Dieu  qu’il  luy  rendiit  fon  amc  genereufe  le  troificfme  de  luil- 
lcc  mille  cinq  cents  &:  trois  , aagé  de  quatrevingts  ans  pafsés, 
ayant  tenu  le  magiftere  par  l’efpacc  de  vingt  fept  ans , & pafsé 
fir  vie  toute  pleine  d’honneur , de  pieté , &c  de  magnanimité  , & 
d’actions  héroïques , chery  de  ceux  de  fon  Ordre  , aymé  &:  ref 
pefté  des  Princes  Chreftiens , rcueré  &c  redouté  des  çnncmys: 
fplendidc  & liberal  enuersle  public,  comme  tcfmoigncnt les 
baftiments  , fondations  , parements  & reliquaires  qu’il  auoit 
donné  par  tous  les  autels  de  Rhodes.  Son  <^^>s  fuft  porté  en 
la  fallc  du  Confcil  foubs  vn  li£t  couucrt  de  draps  d’or  veffu  d’v- 
nc cappe  de  Prclat:&:  auprès  cftoit  vn  Chcuallier  veftu  de  deuil, 
qui  tenoit  le  chappeau  de  Cardinal , vn  autre  la  Croix  de  la 
légation  , vn  autre  l’eftendard  de  la  généralité  de  la  ligue  : &C 
aux  quatre  coins  quatre  Chcualliers  qui  portoyent  des  banniè- 
res à fes  armes  &c  de  la  Religion.  Sur  fa  poidrine  eftoit  vn  cru- 
cifix d’or  , & des  gands  de  foye  aux  mains , & des  fouliers  de 
drap  d’or  aux  pieds.  A cofté  droid  fut  drefsé  vn  lid , où  efto- 
yent  tous  les  ornements  de  Cardinal  couuerts  d’vn  daiz  d’or 
&c  de  foye  : de  l’autre  cofté  vn  autre  où  cftoit  fa  cuirafle , fes  ar- 
mes , fa  cône  d’armes  , & l’arme  d’halte , &c  l’clpec  dont  il  com- 
battit à la  defenfe  du  mur  des  Iuifs  ; tout  cela  encor  rcind  du 
fang  de  l’ennemy.  Aux  enuirons  il  y euft  d’ordinaire  deux  cents 
cinquante  hommes  vcftus  de  robbes  de  deuil.  Tous  les  Reli- 
gieux &c  tout  le  peuple  y vindrent  luy  baifer  les  mains , & pas  vn 
n’entra  en  la  fallc  qu’auec  pleurs , cris  Sc  battements  de  poi- 
drinc  , tout  le  peuple  de  l’Ille  y accourut  aucc  mefmcs  pleurs 
gemiflements.  Quand  fa  biere  parut  hors  le  Palaiz  pour  des- 
cendre l’efcalicr , il  s’efleua  vne  plainde  &c  cry  vniuerfcl  de  tout 
le  peuple , qui  continua  par  tout  où  il  palfa , les  femmes  fe  ti- 
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rbyent  lescheueux,  les  vieillards  &:  les  pauures  fc  battoycntla 
poi£lrine,&:  fe  dcfcfpcroycnt.Tcllcmenc  qu’il  faut  dire  qu’il  y eut 
en  ce  perfonnage  des  rares  8c  diuincs  vertus , qui  luy  acquirent 
tant  d’honneur  & de  réputation  par  tout  le  monde  , 8c  tant  d’a- 
mour de  ceux  qui  auoycnt  fa  cognoiftance,  8c  qui  viuoycnt  fous 
luy.Quand  il  fuft  mis  en  terre, Didier  de  fain&e  Ialle  fon  maiftre 
d’Hoftel  rompit  le  ballon  fur  fa  fcpulturc , 8c  Diego  Suarez  fon 
Efcuycr  les  cfperons.  Le  furplus  des  ceremonies  furent  célébrées 
fumptueufement  par  toutes  les  Eglifcs.  Il  laifia  vnc  grand’  8c  ri- 
che dcfpoiiille,  8c  fans  aucune  comparaifon  de  beaucoup  plus  de 
valeur  que  celles  des  Grands-Mailtres  de  Villcneufiie,  8c  Fla- 
uian,  8c  plufieurs  bonnes  loix  8c  ftatuts,fpecialemét  pour  l’abrc- 
uiation  de  la  Iuilicc  8c  autres  félon  la  qualité  du  temps , qui  s’ob- 
feruent  encor  à prefent.Lc  dixiefmc  de  Iuilicc  fuft  tenue  l’alïem- 
blce  generale  fur  l’clcftion  d’vn  Grand-Maiftre, où  fe  trouucrent 
trois  cents  huiélantc  fept  Religieux , qui  firent  le  ferment  entre 
les  mains  de  Guy  de  Blanchcfort  Prieur  d’ Auucrgne  Lieutenant 
du  Magifterc, comme  firct  auili  les  autrcs"Eledcurs.Ceftc  aftem- 
blcc  fit  cleélion  des  huicl,vn  pour  chacune  langue.  Celle  d’ Au- 
uergne, encor  qu’au  rang  des  langues  elle  fuft  la  fécondé,  fuft  en 
ccft'  aélion  la  deruiere , ainfi  qu’on  l’obferuoic  alors , parce  que 
le  Lieutenant  du  Magifterc  en  eftoit.  Il  y euft  quelque  contro- 
uerfe  fur  ce  que  l’ Admirai  fuft  nommé  Fvn  de  ces  huidl,  parce 
qu’il  eftoic  grand’  Croix.  Mais  ayant  efté  rcmonftré  par  le  Vi- 
chanccllicr, qu’en  l’cle&ion  du  feu  Grand-Maiftrc  d’Aubuifon  y 
eftoyent  entrez  trois  ou  quatre  grand’s  Croix, ce  rumeur  fuft  ap- 
paifé.Lcs  huiclclcurent  pour  Précepteur  de  l’eleélion  l' Admirai 
Scalcngue,  encor  qu’il  fuft  l’vn  d’eux , lequel  nomma  les  trois , à 
fçauoirlc  Cheuallicr  de  l’cleélion , le  Chappellairt  8c  le  Scruant: 
8c  ces  trois  eleurent  les  autres  Electeurs , iufques  au  nombre  de 
leize , lcfqucls  ayans  faift  le  ferment  és  mains  du  Précepteur  de 
l’cle&ion , 8c  les  prières  8c  deuotions  accouftumces , eleurent 
Grand-Maiftre  Emcry  d’Amboife  Prieur  de  France  lors  abfcnt. 
Pour  lequel  furent  faiéls  tous  figues  d’honneur  & de  refiouïf- 
fàncc  publique, par  l’cfpacc  de  trois  iours.  L’vnzicfmc  de  Iuilicc 
au  Confeil  Complet  fut  cleu  Licutenat  du  Grand-Maiftrc  Guy 
de  Blanchefort  Prieur  d’Auuergnc,&  le  Cheuallicr  Matthieu  de 
Gaiicrfton  defpefché  au  Pape  &:  autres  Princes, pour  leur  donnée 
aduis  du  tout,  8c  au  Grand-Maiftre  pour  le  prier  de  venir  au  plus 
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tort  au  Conucnt , parce  que  le  grand  Turc  drcfloit  vne  groflc  ar- 
mée , qui  pouuoit  dans  trois  iours  arriucr  à l’Ifle  de  Rhodes , la- 
quelle armée  pourroic  fc  tourner  ailleurs  pour  faprefencc.  Ils 
l’aduertircnt  aufli  du  tort  que  le  Pape  faifoit  à la  Religion  en  ce 
qu’il  conferoit  toutes  les  Commandcries  qui  vaquoyet  au  Prieu- 
ré d’Italie,  & donnoit  pour  l’aduenir  des  grâces  cxpcttariucs , & 
exemptoit  les  Chcualliers  de  la  Religion,  Sc  fraudoit  les  Reli- 
gieux de  ce  qu’ils  auoycnt  mérité  par  leurs  trauaux  & perte  de 
leur  fang  pour  le  bailler  à gents  incogneus , & qui  n’auoycnt  ia- 
mais  eu  1’cfpcc  à la  main  pour  le  feruice  de  la  Rcligiomle  prioyée 
au  refte  d’exeufer  s’ils  retenoyent  pour  quelque  temps  le  grand 
nauirc  de  Rhodes, qui  y cftoit  neceflairc  fi  l’armcc  du  Turc  alloit 
à Rhodes, & que  s’il  n’y  alloit,  ils  la  luy  enuoyeroyent  l’autumne 
fuyuant.  Le  mcfme  iour  plufieurs  Religieux  du  Conuent  allerét 
trouucr  le  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc , &c  luy  demandèrent 
inftamment  les  dix  florins  deubs  à chacun  deux  pour  la  nouuel- 
1c  elcéhon:&  n’ayâs  les  Procureurs  du  Grand-Maiftrc  moyen  de 
payer  cela,le  Lieutenant  les  paya  de  fes  deniers, & les  Procureurs 
s’obligèrent  à luy  en  cas  de  mort  de  le  rembourfer.  Le  cinquief- 
mc  d’Aouft  au  Confcil  Complet  fuit  ballottée  la  capitainerie 
des  galcres  fuyuât  le  flatut , &:  conférée  à François  Zappata  Bail- 
lif  de  Cafpe  qui  la  defiroit,  fans  preiudicc  de  la  langue  d’Italio  Sc 
del’Admiral  qui  s’en ‘demettoit  pour ceflc fois  là, fans  confc- 
quence.  On  changea  aufli  au  mefme  Confeil  les  Capitaines  des 
galères,  & de  l’aduis  du  Lieutenant  du  Grand-Maillrc  on  enuo- 
ya  au  grand  Turc  & au  Sultan  Corcut,  leur  faire  fçauoir  la  mort 
du  Grand-Maiftrc  d’Aubufl'on  , pour  monftrer  que  pour  cela  la 
Religion  n’auoit  point  diminué  de  courage  ni  de  réputation , Sc 
fous  ce  prétexte, &c  du  commerce,  ce  que  le  Sultan  Cornu  auoic 
quelque  temps  auparauant  recherché , on  enuoya  vn  nauirc  au 
port  du  Fifque , qui  retourna  chargé  de  grains,  &C  autres  bonnes 
prouiiîons.  Le  mefme  iour  feize  hiftcs  Turqucfqucs  aflaillirent 
inopinément  quatre  ou  cinq  villages  de  l’Hîfc  de  Rhodes , & em- 
menèrent cent  cinquante  hommes  d’Archangelo , & plufieurs 
autres  des  autres  villages.  A ces  nouuelles  fuft  commandé  au 
Baillif  de  Cafpe  d’apprefter  en  toute  diligëce  fes  galeres.  Cepen- 
dant furent  enuoyez  vingt  Chcualliers  bien  montez  pour  aller 
rccognoiftrc,qui  rencontrèrent  fix  cents  Turcs, & les  chargèrent 
tout  refoluraent , en  tuèrent , & blcU'erent  vn  grand  nombre  ; SC 
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cliaflcrcnc  le  reltc:ils  y perdirent  quatre  cheuaux,  8c  fe  retirèrent 
cous  fauucs.  Le  Zappatc  citant  prclt  à fortir  aucc  les  galcres , les 
mariniers  ne  voulurent  iamais  entrer  aux  galères  pour  feruir  lous 
luy,  encor  que  le  Lieutenant  du  Grand-Mailtre  allait  en  pcrlbn- 
ne  au  commerce  pour  leur  perfuader  d’y  aller,  quoy  voyant  Die- 
go Àlmeidc  Prieur  de  Portugal,  brauc  8c  vaillant  Seigneur, pour 
remédier  à celte  pernicieufc  bigearreric, s’offrit  d’y  aller  luy  mef- 
me  foubs  le  commandement  du  Bailly,  encor  qu’il  fuit  inferieur 
en  dignité  au  Prieur.  Et  de  fai&il  entra  dans  vne  galère  qu’il  lift 
promptement  armer , 8c  aufii  toit  les  mariniers  y entrèrent  fore 
volontiers , &c  a fon  exhortation  8c  imitation  les  deux  autres  ga- 
lcres furent  équipées  8c  fournies  de  mariniers , qui  entrèrent  8c 
feruirent  pour  Ion  refpcét.  On  arma  auifi  vn  galcon  de  Nicolas 
de  Turin,  8c  vne  barque  , 8c  vn  palandicr , qui  fuit  enuoyee  vers 
Lindo  pour  defcouurir  les  fuites  qui  fe  trouucrcnt  du  colté  de 
Macri  auec  leur  butin  : 8c  peu  apres  les  vailfcaux  y arriuerent  de 
nuidt.  Ceux  de  Rhodes  n’appcrceurent  pas  les  fuites  qui  palTo- 
yent  près  d’eux, iufqu’à  ce  que  ceux  du  chaltcau  de  Lindo  en  eu- 
rent donné  le  lignai  aucc  le  feu,  lequel  ayant  veu  , ils  donnèrent 
toute  lanuict  lachaffeaux  fuites  à force  d’auirons , iufqucs  au 
iour  quelles  parurent  deuant  eux  ralliées  en  forme  de  bataille. 
Le  Prieur  à force  de  rames  8c  de  voiles , les  pourfuvuit  viucmcnt 
auccfagalcre,iufques  près  de  Macri, & laiffalcs  deux  autres  der- 
rière , qui  n’auoyent  peu  fuyure , &:  encor  plus  loing  le  palandicr 
& le  galcon , qui  n’alloycnt  qu’à  voiles.  Les  Turcs  voyans  celte 
galère  aduancce  toute  feule , l’inucftirent  8c  affai  dirent  en  efpe- 
rance  de  la  chaffcr  ou  forcer  auant  qu’elle  peuft  cltre  fccourue 
des  autres, qui  paroillbycnt  encor  bien  loing.Lc  Prieur  nullcraét 
eltonué  auec  fa  feule  galcre , fans  rien  marchander  donna  droict 
fur  les  fuites,  8c  les  allaillir  li  furicufcincnt  ( loinci  que  fes  autres 
vaiffeaux  commcnçoycnt  d’approcly:r  ) que  les  Turcs  fe  mirent 
en  fuitte  li  effrayez,  que  11c  penfans  a autre  choie  qu'à  fe  fauuer, 
ils  donnercntdc  leurs  fuites  en  terre, de  lorte  qu'il  y en  euh  huidfc 
qui  fe  briferent  8c  allèrent  à fonds.  Les  autres  deux  galères  arri- 
ucreut  incontinent, qui  prir.drcnt  deux  fuites  en  terre, recouurc- 
rent  la  plus  part  du  butin, dciiurercnt  trente  ÇJhrel tiens,  prindrét 
dixhuict  Turcs, & en  tuèrent  enuiron  quarante.  Mais  le  malheur 
voulut  qu’vn  canonicr  par  mefgardc  mit  le  feu  à la  poudre  d’ vne 
des  galères,  qui  fuit  incontinent  embrafee,  8c  huid  CheuaUiers 
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& fix  mariniers  bradez.  Ceux  de  Rhodes  rccouurerent  l'artille- 
rie de  la  galère, & des  huid  fuites,  8c  fc  retirèrent  à Rhodes,  où  le 
Lieutenant  du  Grand-Maiftre  8c  le  Confcil  firent  incontinent 
refaire  8c  armer  vnc  autre  galere  qui  eltoit  encor  en  l’arfenal, 
pour  continuer  de  fe  défendre  contre  lcsinuafionsdesTurcs&: 
des  Corfaircs,  8c  en  lieu  des  mariniers  du  Commandeur  de  Car- 
rette,qui  auoyent  ferai  trois  ans,  8c  demandoyenr  leur  longe,  fi- 
rent drefler  vn  banc  en  la  place  fous  l’enfejgnc  de  la  Religion 
pour  reccuoir  les  rameurs  8c  bonncuoglics  à fa  foude  pour  armer 
les  trois  galcres,&  s’il  ne  s’en  trouuoit  alfcz,  fuit  aduifé  qu’on  en 
prendrait  par  les  villages  en  payant.Et  fuit  faide  defenfeexpref- 
fe  qu’aucun  Religieux  n’abfcntall  du  Contient , iufques  à la  ve- 
nue du  Grand-Maiftre.  Apres  cela  on  châgea  les  Capitaines  des 
tours  félon  l’ordre  obfcrué.Pctrin  du  Pont(qui  fut  defpuis  Grâd- 
Maiftre  ) fuft  faid  Capitaine  de  la  tour  de  faind  Nicolas  pour 
trois  ans, comme  citant  de  la  langue  d'Italie  par  prcferance  à cel- 
le d’Arragon  , qui  pretendoit  le  gouucrnement  ; 8c  fuft  ainfi  or- 
donné ,;parce  qu’entre  les  deux  langues  auoit  cite  conuenu  que 
celle  de  qui  le  chef  aurait  efte  premier  rcccu , précéderait , 8C 
l’ Admirai  l’eftoit  premier  que  le  Drapier.  Et  pour  mefme  temps 
le  Cheuallier  Iean  de  Salomon  fuft  faid  Capitaine  de  la  tour  de 
Naillac,&:  Ianot  Fcrricr  de  celle  des  moulins.  Apres  pour  crain- 
te qu’on  auoit'toufiours  d’vn  fiege,  fuft  refolu  de  tenir  le  Chapi- 
tre general, & en  furent  les  citations  defpcfchecs  pour  le  premier 
de  Septembre,  1 504.  En  ce  temps  le  Roy  de  France  manda  prier 
inftammet  le  Confeil  de  luy  enuoyer  Guy  de  Blanchefort  Prieur 
d’ Auuergne  pour  eltre  fon  Chambellan , 8c  pour  fe  feruir  de  fon 
confeil.  Il  luy  fuft  enuoye  auec  tout  pouuoir  de  viûter  8c  rece- 
uoir  tous  les  d raids  du  threfor  aux  lix  Prieurez.  de  France,  ÔC  luy 
fuft  baillé  le  grand  nauirc , qui  ferait  à amener  le  Grand-Maiftre 
à Rhodes.  Cependant  citant  furuenuc  la  mort  du  Pape  Alexan- 
dre V I.  par  poilon,  8c  de  Pic  III.  qui  le  fuyuit,  & apres  l'cledion 
du  Pape  Iules  1 1.  de  la  Roucrc , fuft  mandé  pouuoir  au  Grand- 
Maiftre  de  nommer  qui  luy  plairroit  pour  rendre  l’obcdience;cn 
quoy  l’on  cfpargna  vn  voyage , 8c  de  donner  l’habit  à qui  il  luy 
plairroit,  pourueu  qu’il  fuit  de  la  qualité  requife  par  les  itaruts. 
On  fit  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  l’ Admirai  Scalcnguc  au 
lieu  du  Prieur  d’Auucrgnc.  Le  Grand-Maillre  aduerti  de  fon 
eledion , prit  congé  du  Roy , 8c  à fon  defpart  le  Roy  le  carefla 
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fort,  & luy  donna  du  bois  de  la  vraye  Croix,  & l'cfpcc  que  faind 
Louys  portoic  en  la  guerre  Saindc.  Le  huidicfmc  de  Mars , mil 
cinq  cents  & quatre,  vint  à Rhodes  Mahomet  Bci  Ambafladcur 
de  Corcut,  aucc  lettres  de  Bajazet  qui  rcchcrchoit  la  paix  &:  la 
liberté  du  commerce,  & demandoit  qu’on  luy  rendift  Camalbei 
Capilî  Bafli  de  fa  porte, qui  auoit  elle  pris  en  la  mer  de  Souraifa- 
ri , &c  ofïfoit  faire  rendre  quelques  vafiaux  de  la  Rcligiô  qui  auo- 
yent  cfté  pris  par  Curtogoh,&:  menez  cfclaucs  en  la  Mandrache. 
Le  Lieutenant  &c  le  Confcil  diifimulans  que  tout  cela  n’eftoyçnc 
que  bonnes  parollcs,&  qu’en  effed  Bajazet  leur  faifoit  le  pis  qu’il 
pouuoit  par  fes  Corfaircs , &:  pour  temporifer  iniques  à la  venue 
du  Grand-Maiftrc,  rachcptcrcnt  pour  deux  mil  efeus  Camalbei 
des  mains  du  Chcuallicr  Maldonat  Portugais, qui  l’auoit  pris  eu 
lieu  non  compris  en  la  trefuc , & le  mirent  en  garde  d’vn  autre; 
SC  parce  qu’il  cftoit  malade, le  firent  diligemment  feruir,  & furet 
d’auis  que  l’ Ambafiadcur  demeuraft  là  près  de  luy  quelque  téps 
pour  le  confolcr.  Ce  qu’il  fit , &:  enuoya  vn  lien  frère  à Corcut 
pour  l’en  aduertir.  Et  quelques  iours  apres  vindrent  des  lettres 
de  Corcut,  qui  promettoit  de  fatisfairc  à tout , difoit  que  la 
plus  part  des  cfclaucs  Chrcfticns  eftoyent  prefts  pour  en  faire 
J’cfchangc , &c  qu’il  faifoit  chercher  ceux  qui  reftoyent , & qu’il 
les  feroie  tous  conduire  au  pluftoft  au  port  du  Fifquc.  Sur  cela 
rAmbafladcur  partit,  difant  que  c’clloit  pour  faire  effeduer  l’cl- 
change  des  prifonniers.  Mais  cftant  arriué  au  port  du  Fifquc, 
Contre  la  foy  promife  &:  la  parollc  de  Corcut , il  fifl:  emprifonner 
le  Chcuallicr  Ican  Bûcher  &:  Cyriac  Curi  Rhodiot , &:  lix  autres 
qui  eftoyent  là  fous  l’afleurancc  de  la  paix  : & au  mefmc  inrtant 
quelques  Rhodiots  qui  fc  trouucrcnt  à Macri  &:  au  Fifque,fe  fai- 
firct  de  quelques  Turcs  & quelques  enfans  ; &:  au  chaftcau  faind 
Pierre  s’eftant  à ces  nouuclles  leué  vn  rumeur  au  marché  qui  le 
renoit  entre  les  Turcs  & les  Chrcfticns , où  il  eut  des  Chrcfticns 
bleflczjccux  du  chafteau  le  faifirent  des  Turcs  qui  auoycnt  com- 
mencé ce  bruit, & les  cnuoycrcnt  à Rhodes  aucc  ceux  qui  auoyét 
cfté  pris  à Macri  Sc  au  Fifquc.  Camalbei  iugeant  par  ces  mouuc- 
ments  que  le  traidé  de  fa  deliurance  feroit  interrompu , fc  trou- 
ùanr  guery  &C  difpos , le  vingticfme  de  Iuillet  prit  toutes  les  ar- 
mes du  logis  où  il  cftoit  gardé , & s’arma  luy  fes  fcruitcurs , & 
s’e  alla  au  Palais  de  la  Seigneurie, &:  là  prit  douze  cfclaucs  Turcs, 
leur  donna  des  armes , Sc  aucc  des  cordes  fc  ictta  auec  fes  gents 
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par  les  murailles  hors  de  la  ville , 6c  s’en  alla  afTaillir  vne  fùftc 
d’Efpagnols , qui  eftoir  près  du  port  ; enuoya  vne  partie  drt  Tiens 
pour  coupper  la  gorge  à fept  hommes  qui  eftoyent  dedans.  Les 
Turcs  en  tuerenc  vn  d’abord , les  autres  cfucillez  mirent  la  maih 
aux  armes, &:  Te  dépendirent  tresbicn.Durant  le  combat  Camal- 
bei  tiroit  de  l’arc  à ceux  de  la  fùftc, & en  fin  la  fufte  prrfque  con- 
quife  par  les  Turcs, Camalbei  voulant  monter  dedans,  parce  que 
les  Turcs  commençoycnt  de  s’efiargir , tomba  dans  la  mer  , & Te 
noya  auant  qu’il  peuft  cftrc  fecouru.  Les  Turcs  ayans  apperceu 
qu’en  la  fùftc  il  n’y  auoit  point  d’auirons,  l’abandonnerét,  6c  s’en 
fùircnt  parmy  l’Iflc,&  Te  cachèrent  là  où  ils  peurentd’efclaue  qui 
auoit  trame  ccftt  cntreprife,fuft  tué  au  combatlncontinét  apres 
ceft  accident , le  Lieutenant  reccut  des  lettres  de  Corcut , qui 
auoit  cité  par  Mahomet-Bci  finiftrement  informé,  par  lefquelles 
' il  fc  pleignoit  qu’on  auoit  détenu  Ton  AmbaiTadeur,&  qu’on  n’a- 
uoit  point  renuoye  Gamalbci , 6C  menaçoit  de  s’en  reftentir.  Le 
Lieutenant  Sc  le  Confcil,  fans  rien  s’eftonner  luy  firent  rcfponfe, 
6c  l’aducrtircnt  de  la  perfidie  que  Ton  Ambaflàdcur  auoit  vfé  au 
port  de  Fifqire,du  bon  traitement  qu’ils  auoyent  fait  à Cannai- 
bei , Sc  de  l’ingratitude , malice  6c  peu  de  iu^ement  qu’il  auoit 
moudre, ayant  fait  rebeller  les  cfclaucs,&  tue  des  hommes  de  la 
Religion, Sc  interrompu  le  traité  de  Ta  dcliurance , 6c  mis  Ta  per- 
fonne  en  danger  fans  occafion  : 6c  que  neantmoins  ils  l’auoyent 
fait  enterrer  honorablcmenr.  Finablemcnt  luy  remonftrerét,& 
prièrent  tant,  joint  la  follicitatiô  des  Turcs  prifonniers  qui  pro- 
curoycnt  leur  dcliurance , qu’à  la  fin  le  change  fuft  effetue , Sc 
les  cfclaues  & prifonniers  de  part  &c  d’autre  deliurez.  Au  mois 
d’ Aouft  fuyuant  fur  la  plcintc  & remonftrance  que  l’ Admirai  fift 
au  Confcil , que  le  Turcoplicr  lors  Capitaine  des  galères  y auoit 
mis  vn  officier  qui  cftoit  incapable  de  fa  charge , fuft  déterminé 
qu’il  appartenoit  à l’Admiral  feul  d’eftablir  6c  deftituer  les  offi- 
ciers , Sc  autres  ftipendiez  aux  galcres  : 6c  neantmoins  defpuis  à 
l’inftantc  prière  du  Turcoplicr , de  la  langue  Angloifc , 6c  des 
Portugais , l’officier  demeura  en  fa  charge  fans  preiudicedc  la 
prééminence  de  l’ Admirai,  dont  fuft  fait  ate  enregiftrcc  aux 
regiftres  de  la  Chancellerie. 

Bien  toft  apres  le  Grand-Maiftrc  arriuaà  Rhodes, où  il  fùftre- 
ceu  en  toute  magnificence.On  luy  enuoya  au  douant  les  trois  ga- 
lères iufqucsà  Langoron  luy  drcfTavn  pont  pour  le  defeendre 
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en  terre , paué  de  tapis  Turquois , couucrts  de  draps  d'or  &;  de 
foye  à (es  armes  6c  coulcurs.Il  donna  fonds  au  Mole  faindNico- 
_ Jas,  où  le  Marefchal,  l’Hofpitalier,  les  Prieurs  6c  le  Vichanccllicr 
rallcrcnt  faluer.  L’Admirai  6c  ceux  du  Confcil  l’attendirent  fur 
le  pont  : & le  Capitaine  des  galères  le  recrut  en  fa  galère  capica- 
nc,&  le  conduifitau  pont,  ou  ayant  mis  pied  en  terre, il  fufl  ialué 
de  toute  l’artillerie  de  Rhodes , &:  apres  des  concents  &c  inftru- 
ments  de  Mufique.  L’Admirai  & ceux  du  Confeil  l’accopagnc- 
rent  à la  porte  de  la  ville  , route  parée  de  draps  fins  de  diuerfes 
couleurs, où  il  fùft  rencontré  de  tout  le  Clergé , 6c  baifa  la  Croix 
que  luy  prefenta  le  Prieur  de  l’Egljfc  : de  là  ils  allèrent  tous  en 

forme  de  proccflion  à l’Eglifc  de  faind  Iean  ; les  rues  tapiuccs  6c 
femccs  de  diuerfes  odeurs, &:  les  Dames  aux  feneftres,  les  portes 
& feneftres  des  Palais  couucrts  de  fes  armes.  Apres  auoir  faic  fon 
oraifon  au  grand  Autel , à la  rcquifition  de  l’Admiral  il  iura  fo- 
lenncllcment  qu’il  obfcrucroit  les  ftatuts  de  la  Religion  qu’il 

craideroit  de  tous  affaires  de  l’aduis  du  Confcil.  Cela  faid,il  fùft 
affis  en  fon  fiege  Magiftral,où  tous  les  Religieux  félon  leurs  gra- 
des luy  allèrent  baifer  les  mains.Trois  iours  apres, il  tint  fon  pre- 
mier confcil  ordinaire,  où  l’ Admirai  luy  reprefenta  l’cftac  des  af- 
faires de  la  Religion,  6c  duLcuant,  lpy  fift  récit  de  ce  qui  s’eftoit 
paflé  aucc  le  Sultan  Corcut  touchant  la  trefue , &:  l’accident  de 
Camalbci  ,6c  des  fafchcrics  &:  dômages  que  les  Corfaires  Turcs 
faifoyent  aux  fubjcds  de  la  Religion.  Apres  il  luy  prefenta  vnc 
des  liuid  clefs  des  cadenats  du  threfor , laquelle  clef  cftoit  afTi- 
gnee  au  Grand-Mai  ftre,  Se  luy  rendit  raifon  fommaircinent  de 
la  valeur  de  la  dcfpouillc  du  Grand-Maiftre  defund.  Le  Grand- 
Maiftre  rcfpondic  entre  autres  , qu’il  fai lloit  entretenir  la  trefue 
auec  les  Turcs, en  tenant  ncantmoins  fes  armes  bien  fourbies.  II 
rendit  vne  lettre  du  Roy  de  France,  qui  tcfmoignoit  fou  ajfcdiô 
entiers  la  Religion  &c  fon  coufin  le  Grand-Maiftrc;&  promettait 
en  fa  confidcration  tout  ayde  Se  f.iucur  à la  Religion , & de  la 
comprendre  au  traidé  de  paix  qui  fe  deuoit  faire  aucc  le  Turc  .11 
y eut  aulli  des  lettres  de  mcfmc  fubftance  du  Roy  d'Efpagnç,  cf- 
criptcs  à Médina  dclCampo  du  vingtcinquiefmc  d’Auril.  Apres 
cela , il  retrancha  de  la  dcfpenfe  qui  fe  faifoit  à l’entrctcucmcnt 
des  galeres  , 6c  autres  v aideaux,  6c  fuft  ordonné  que  les  cinq  ga- 
lères feroyent  entretenues  pour  tout  le  mois  d’Odobre  fuyuaur, 
paifé  lequel  elles  feroyent  réduites  à trois , 6c  que  fur  tout  le 
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nombre  des  mariniers  Se  bonncuoglics  on  retiendroir  les  meil- 
leurs, qu’on  garderoit  pour  l’hyuer  fuyuant  le  grand  nauirc  eu 
Lcuant , pour  le  foupçon  qu’on  auoit  coufiours  de  l’armcc  Tur- 
qucfquc.  On  fit  faire  des  ponts  leuis,  & la  garde  la  nuict  par  tou- 
tes les  portes.  Le  vmgtcinquiefme  Nouembre,  mil  cinq  cents  SC 
quatre  commença  le  Chapitre  general , où  entrèrent  le  Grand- 
Maillrc , le  Lieutenant,  qui  cftoit  l'Admiral  Scalangue,  l’Hofpi- 
ralier , le  Drapier , le  Turcoplier , le  Chaftcllain  d’Empofle , les 
Prieurs  de  Portugal  &c  d’Aquitaine  : des  Baillifs  Capitulaires 
ceux  de  la  Morec,dc  Manoafc,&  de  Cafpc  : des  Lieutenants  des 
Baillifs  Conucntuels , ccluy  du  grand  Commandeur,  du  Chan- 
cellicr  &:  du  grand  Baillif  d’Allemagne  ; des  officiers’ du  Grand- 
Maiflrc  le  Lieutenant  du  Senefchal,lc  Chaftcllcin  de  Rhodes,’ le 
Baillif  du  commerce,  le  Conferuateur  Conuenrucl , vn  leul  Re- 
ccucur,qui  fuft  cciuy  du  Prieure  de  Nauarre,  quinze  Procureurs 
des  Prieurs  abfens , quatre  des  Baillifs  Capitulaires , douze  des 
Commandeurs  des  Pricurcz,  Se  les  huiét  des  langues.  Tous  ceux 
là  apres  qu’on  euft  prefenté  l'cftendard,lcs  bourfes&  les  roolles,: 
nommèrent  les  feize, outre  lefquels  entra  le  Lieutenant  du  Senc- 
fchal  comme  Procureur  du  Grand-Maiflre , le  V ichanccllier. 
Se  l’Admiral  comme  Lieutenant  du  Grand-Maiftre , Se  fuit  le 
premier  à propofer , Se  le  dernier  à opiner , n’ayant  qu’vnc  voix 
non  plus  qu’vn  autre  : Se  en  lieu  de  l’Hofpitalicr  qui  le  rrou- 
uoic  mal , il  voulut  fubroger  le  Baillif  de  la  Morce , auquel  l’cn- 
tree.  fuft  refufee , parce  que  l’Hofpitalier  n’y  fuft  pas  entré  pour 
raifon  de  fa  dignité , mais  comme  clcu , Se  eux  clcurent  Nico- 
las de  Montmiral  threforier , qui  cftoit  de  la  langue  de  France, 
qui  y entra , Se  fit  le  ferment.  Le  dixfeptiefmc  de  Décembre  en 
plein  Chapitre  general,  les  Seize  publièrent  leurs  ordonnances: 
ils  prièrent  le  Grand-Maiftre  d’accepter  Ja  charge  du  threfot 
pour  trois  ans  Se  demy,  ayants  remarqué  qu’il  auoit  bien  mefna- 
gé  Se  augmenté  fon  Prieuré , Se  luy  alignèrent  pour  chacun  an 
nonantc  mille  florins  pour  la  defpcncc  ordinaire , l’cftatdc  la- 
quelle montoit  huiftanre  trois  mille  florins,  à fon  péril  Se  profit. 
Se  fans  en  rendre  comte , Se  pour  les  fraiz  extraordinaires , com- 
prins  vn  entrctciîemcnt  honorable  d’Amurat  fils  deZizimi,  qui 
cftoit  retiré  à Rhodes, trente  fix  mille  efeus  à prendre  fur  les  biés 
vacans,  defpouillcs,  paflages,  prifes , Se  le  reuenu  du  Bailliage  de 
Lango  , à la  charge  d’y  faire  les  réparations  Se  fortifications  or- 
données. 
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données,  &:  à la  charge  d’en  comtcr  aux  Procureurs  du  threfor, 
ou  aux  auditeurs  qui  feroyent  députez  par  le  Confeil , & d'eftre 
rembourfez  de  ce  qu’il  y mettrait  plus  qu'il  n’y  prendrait,  & de 
garder  ce  dont  il  feroit  rcliquatcur  pour  les  peines , &C  de  ne  faire 
point  de  defpcnfe  de  fomme  notable  fans  l’aduis  du  Gcrnfcil.On 
mit  lors  en  vfage  les  cailles  du  threfor  des  dix  &:  des  trois  clefs. 
On  luy  bailla  pouuoir  de  créer  tous  officiers  &c  gouucrneurs  de 
fbrtercfles,&  le  Procureur  general  en  Court  de  Rome  fans  obicr- 
ucr  l’ordre  des  langues,  & de  conférer  la  grand’  Commanderic 
de  Cypre,  &c  que  durant  fon  adininiftration  nul  ne  peuft  vfer  de 
precminence  au  Conuent.  Et  parce  que  la  Religion  fc  trouuoic 
endcbtcc  de  cent  fept  mille  efeus , &c  qu’il  eftoit  ncccllairc  de 
continuer  encor  les  trois  demies  années  pour  s’en  ayder  contre 
les  mouuements  des  armées  Turqucfques , &:  les  Coriaircs  pour 
le  foulagcment  des  Commandeurs , ils  impoferent  feulement  la 
rroiCcfme  partie  des  fruids  des  Commanderies  &c  biens  de  l’Or- 
dre par  quatre  ans,  qui  finiroyct  à S.Iean  mil  cinq  cents  huid, 
& affignerent  au  mois  de  Septembre  fuiuant  le  Chapitre  gene- 
ral. On  accorda  au  Grand-Maiftre  encor  vneannee  fur  chaque 
Commanderic  de  grâce  pour  l’employer  aux  fortifications  des 
chaftcaux  de  l’Iflc  de  Rhodes  à fa  difcrction.  Ils  ordonnèrent 
cftre  faidc  au  feu  Grand-Maiftre  vne  fepulturc  de  bronze  aucc 
vnc  infeription  contenant  vn  récit  fommairc  de  les  généreux  fie 
héroïques  faids  à la  difcrction  des  exécuteurs  de  fon  teftament. 
On  y rcnouuella  auffi  les  ftatuts  touchant  la  Chaftcllenic  &:  le 
commcrcc,qui  s’obfcrucnt  encor  à prefent  à Malte.  Fut  deft'en- 
du  aux  ieuncs  Chcuallicrs  de  faire  le  Roy  de  faind  Martin  en  la 
loge , ny  de  s’aflemblcr  pour  le  faire , parce  que  cela  n’apportoic 
que  defordre  & licence  d’aller  la  nuid  & faire  des  infolcnccs.  Il 
fut  auffi  deftèndu  d’aller  en  mafquc  foubs  peine  de  la  quarantei- 
11c  pour  la  première  fois,&:  de  la  prifon  d’vn  mois  pour  la  fécon- 
de, Sc  latroifiefmc  arbitraire  au  Grand-Maiftre  & au  Confeil. 
Fut  auffi  deft'endu  foubs  grofl'cs  peines  le  ieu  de  dez  Sc  de  cartcj.. 
André  d’Amaral  Portugais  dcmâda  comme  Conferuateurcon- 
uentucl,  d’auoir  voix  au  Confeil  apres  les  Baillys.  Ce  que  luy  fut 
dénié  à caufe  de  la  confcquence  Sc  euefgardà  l’cftablillémcnt 
de  l’office  de  Confcruatcur  general.  On  reuoqua  toutes  les  alié- 
nations faides  par  le  Grand-Maiftre  de  V illarct  à £cns  lccülicis 
en  quel  lieu  que  ce  fuft.  On  démembra  du  Prieure  de  Caftiilc  U 
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chambre  prioralc  de  Problation , & de  las  nueueuillas , & en  fut 
fait  vn  Bailliage, & encor  à Coleas  Ieuenes  Si  Fuence,pour  raifon 
defquels  ilycuft  droiû  de  cheuimencs  encre  les  Cheualicrs , Si 
fuc  die  que  les  fuccefleurs  du  Prieur  de  Caftillc  qui  eftoic  lors, ne 
pourroyent  conférer  les  Cômandcries  finon  à la  forme  des  au- 
tres Prieurs.  Au  commencement  de  l’annec  mil  cinq  cents  Si 
cinq  le  Grad-Maiftre  aducrcy  que  Camali  deuoit  fortir  aucc  dix 
grofles  galères , vingt  galcottes , nombre  de  fuites  fe  ioindre 
a d’autres  Corlàircs  pour  aller  à Lango , y enuoya  Raymond  de 
Balagner  pour  Capitaine  du  fccours , Si  vne  trouppe  de  Chcua- 
liers  Si  foldats,  Si  bonne  quantité  de  munitions  : leur  comman- 
da de  renuoyer  les  gens  inutiles , Si  qu’ils  filfent  rafer  le  chafteau 
de  Ccfalo , qui  ne  fe  pouuoit  fortifier.  On  députa  deux  Com- 
milfaires  pour  recognoiftrc  ceux  qui  entroyentau  port.,  fi.it 
ordonné  que  nul  n’entreroit  fans  leur  bulecin  , fans  lequel  leurs 
hoftes  ne  leur  bailleroyent  a manger;&:  fut  défendue  l’entrce  aux 
femmes  Si  autres  gens  inutiles.  Et  en  fin  Camali  forcit  aucc  les 
autres  Corfaires , Si  vint  à l’Iflc  de  Rhodes , où  il  fit  mettre  en 
terre  grand  nombre  de  Turcs  pour  faire  le  gaft , brufler  tuer  SC 
emmener  tout.  Le  Grand-Maiftre  y enuoya  incontinent  bon 
nombre  de  Cauallerie  Si  Infanterie , qui  les  aiïaillit  Si  efearta  de 
telle  façon  qu’ils  furent  contraints  aucc  grand’  perte  de  s’em- 
barquer. De  là  ils  allèrent  à Tille  des  Singes , où  ils  battirent  le 
chalteau;  Si  ayant  fait  vne  brefehe  raifonnablc , y donnèrent  vn 
alfaut,dontils  furent  viucment  repoulTcz,  Si  aucc  perce  des  leurs 
tuez  Si  blcfl'ez  en  grand  nombre.  Au  partir  de  là  ils  firent  le  gaft 
par  toute  Tille , Si  s’en  allèrent  à Tille  de  Tilo,  Si  à Nillaro,  d’où 
ils' furent  repoufifez  de  mcfme  forte, & n’oferent  accoftcr  Lango, 
fçachâcs  que  le  Grand-Maiftrc  y auoic  bien  pourueurMais  gau- 
chirent Si  allèrent  à Lcmo , où  ils  firent  mille  rauages , pluficurs 
scriiés  elchapperent  de  leur  armee.  Si  fe  retirèrent  à la  foy  Chre- 
fticnne , Si  à Rhodes , où  ils  afleurerent  que  Bajazçr  à la  perfua- 
lion  de  fes  Baie  lias  auoit  fait  grand  ferment , qu’infalhblemcnt 
il  enuoyeroit  vne  puilfance  armee  pour  alïicgcr  Rhodes.  Et  fur 
ces  nouucllcs  le  Grand-Maiftrc  dcfpefcha  les  citations  à tous  les 
Religieux  abfcnts,  Si  pourueut  en  toute  diligence  aux  preparaei- 
ucs  neccflàircs  pour  fouftenir  le  fiege.  Barthélemy  Politian  V i- 
chancclicr,  qui  deuoit  par  ordonnance  du  Confcil  prendre  l’ha- 
bit en  la  langue  d’Italie , eu  fut  difpcnfé , Si  luy  fuc  permis  de  fe 
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marier , & continuer  fa  charge.  Le  Grand-Maiftre  8c  le  Confeil 
accordèrent  au  Roy  8c  Roync  de  Caftille  le  Prieuré  de  Caftille, 
pour  eftre  tenu  par  vn  ficn  confident,  parce  qu’en  ce  Prieuré  il  y 
auoit  des  chaftcaux  qui  importoient  à l'on  fcruice.Ce  fut  en  con- 
fîderation  des  faucurs  que  la  Religion  auoit  toufiours  reccu  de 
leurs  majeftez  , qui  auoyent  curcfpct  à l’Ordre  de  n’employer 
point  vn’  cxpetatiuc  qu’ils  en  auoyent  eu  du  Pape  Alexandre: 
Mais  le  vouloyent  tenir  du  Grand-Maiilre  &c  du  Confeil.Fabri- 
ce  de  Carrette  fi.it  fait  procureur  de  la  Religion  en  Court  de 
Rome , & pour  y aller  demanda  congé  pour  partir , au  Confeil 
Complet  comme  on  obfcruoit  en  ce  temps  là  : à prefent  il  fuffit 
d’auoir  congé  du  Confeil  ordinaire.  Et  luy  fut  expédié  vn  vica- 
riat pour  conférer  tous  bénéfices  vaeâts  en  Court  de  Romecon- 
formement  aux  priuileges  de  l’Ordre.  Et  dans  la  mcfmc  bulle 
furent  inférées  des  elaufes  regoureufes  pour  l’obfcruation  de 
l’cnucftiflement  ou  collation  des  Commanderics  entre  les  lan-r 
gués  & de  l'Ordre  & priuilege  des  anciens.  En  ce  téps  le  Grand- 
Maiftre  fit  des  ordonnances  contre  les  vfuriers  au  foulagcmcnc 
des  pauurcs  habitants  de  l’Ific  de  Rhodestconfirma  & augmenta 
le  mont  de  Pieté.  Le  Pape  par  homme  exprès  enuoya  requérir  le 
Grad-Maiftrc  8c  le  Confeil  d'octroyer  à Sixte  de  la  Roucrc  Che- 
uallicr  de  ccft  Ordre  fon  nepueu  quittance  des  arrerages , ref- 
ponfès  8c  impofitions  qu’il  deuoit  au  threfor  pour  le  Bailliage  de 
Maurafc  Sc  autres  iiennes  Commanderies,  &:  difpcnfe  de  ne  ve- 
nir point  à Rhodes  pour  demeurer  à Rome  au  fcruice  de  fa  Sain- 
teté , &vniugc  commis  fur  les  lieux  pouriuger  defescaufes 
concernant  les  Commanderics.  Et  de  tout  cela  le  Grand-Mai- 
ftre & le  Confeil  contentèrent  fa  Sainteté,  moyennant  quelle 
fuit  fuppliéc  de  pouruoir  par  fon  authorité  Sc  fes  rigueurs  ncccf- 
faircs  à taire  payer  tous  les  autres  Commandeurs  mauuais  pa- 
yeurs,eu  efgard  aux  nccciTicez&  affaires  vrgens  de  l’ordre,  fteri- 
licé  de  l'Iflc  de  Rhodes,  au  voilinagc  d'vn  fi  puiflànt  ennemv  , 8c 
aux  grands  fraiz  des  galères  8c  autres  vaifleaux  que  la  Religion 
cftoit  contrainte  d’entretenir.  En  ce  mcfmc  temps  le  Grand- 
Maiftre  euft  aduis  qu’il  deuoit  fortir  hors  du  deftroit  de  Galli- 
poli  vnze  que  galcotes  que  fuftes , 8c  qu’il  y auoit  fur  les  confins 
de  Souraflari  enuiron  quarante  flirtes  Turqucfqucs,que  tout  ce- 
la deuoit  eftre  conduic  fur  l’Ifle  de  Rhodes  par  vn  certain  pilote 
expérimenté  8c  cognoiflant  tonte  la  fituation  8c  particularités 
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du  païs.qni  fuft  caufc  que  le  Grand-Maiftre  entre  autres  aduetty 
qu’en  la  compagnie  de  Robert  Daniel  Turcoplier  , qui  auoit 
charge  de  la  garde  de  rifle , il  en  y auoit  plus  de  feptante  qu’il 
exemptoit  des  gardes  au  grand  dommage  & péril  cuidcnt  de 
l’Idc  ; pria  inftamment  le  Turcoplier  de  trouuer  bon  qu’il  y euft 
des  Chcualiers  de  l’habit  pour  vifirer  les  Gardes  en  la  compa- 
gnie ou  de  fon  Lieutenant.  A quoy  le  Turcoplier  ne  voulut  con- 
l'cntir , comme  chofe  qui  cftoit  contre  la  preeminence  de  fa  di- 
gnité,- quoy  qu’on  luy  rcmoftraftqu’aucontraire  cela  augmente- 
roit  fa  dignité  d’auoir  foubs  fa  charge  des  Cheualicrs  &c  Gentils-  | 

hommes  , & qui  s’en  acquittcroyent  plus  fidcllcmcnt  que  des 
fimplcs  foldats  gens  de  pays  &c  plebccs.Ce  ncantmoins  il  n’y  euft 
moyen  de  l’y  faire  condefccndre,&  en  y eut  fi  grand’  altercation,  ! 

que  le  Grand-Maiftre  protefta  publiquement , s'il  en  mefaduc- 
noit , que  rien  ne  luy  en  peuft  cftre  impuré,&  en  fit  faire  afte  par 
le  V ichancclicr.&  en  fin  ce  différend  fuft  terminé  par  aduiscom- 
•mun  d’arbitres  conucnus  de  part  & d’autre.Lc  Bofio  ne  dit  point 
comme. 

Peu  de  iours  apres  Nichi  Corfaire  vint  à l’Idc  de  Lcrro,&  mit 
en  terre  cinq  cents  Turcs , qui  demeurèrent  en  lieu  couuert  iuf- 
ques  à l’heure  que  ceux  du  chaftcau  forment  en  campagne  pour 
Tnoidonner*leurorge  : & lors  les  Turcs  au  fignal  d’vncoupdc 
canon  qui  fut  tiré  des  galcottcs , forment  de  leur  embufeade,  & 
coururent  contre  le  chafteau,  &:  coupèrent  le  chemin  à ceux  qui 
moidbnnoycnt , qui  n’y  peurent  rentrer.  Et  au  mcfme  temps 
Nichi  approcha  du  chafteau  aucc  fes  galcottcs,  mit  promptemet 
des  canons  en  terre, battit  & affaillit  furieufement  le  chafteau, où 
commadoit  vn  Chcualicr  de  ccft  Ordre  aucc  peu  de  Cheualiers, 

&:  fort  peu  d'autres  foldats.Ce  ncantmoins  ce  Gouuerneur  ayant 
fa  ici;  promptement  leuer  le  pont  Si  fermer  les  portes,  arraifonna 
ôc  exhorra  fi  à propos  fes  gens , & mefmes  les  vieillards , &c  les 
femmes,  leur  remonltrant  que  le  chafteau  eftoit  fort , & que  les 
ennemis  n’eftoient  que  voleurs  & gens  de  pcu,&  qui  perdroycnc 
coeur  pour  peu  de  refiftancc  qu’on  fift  : en  telle  forte  que  tous  fc 
rcfolurent  de  fc  deffendre , & les  femmes  mefmes, qui  prindrent 
les  armes,  & y firent  félon  leur  imbécillité  vn  grand  dcuoir.Tel- 
letncnt  que  Nichi  ayant  tenté  &c  alTailly  le  clrafteau  cinq  ou  fix 
iours  durant , preuoyant  que  bien  toft  le  chafteau  feroit  fcccmru 
des  galères  de  Rhodes ^fc  retira  aucc  honte,  y ayant  perdu  ccnr 
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hommes.  Ainfi  l’a  efcric  le  Chcualicr  Foxan.  Mais  Rafael  Selua- 
gc  Geueuoys  Cheualier  de  ccft  Ordre  ( ccluy  qui  auoit  entrepris 
les  vies  des  Grands-Maiftrcs  ) efcric  qucc’eftoit  Camali  qui  fie 
celle  cntrcprifc,&:  que  le  Gouucmcur  du  chaftcau  eftoit  vn  Chc- 
ualicr Italien  , qui  fc  crouua  fort  malade , & laifia  la  charge  du 
chaftcau  à vn  ieunc  Cheualier  Picnjonroys,  nomé  Paul  Simeon, 
qui  n’eftoit  pas  aagédeplusdc  dixhuidans  : lequel  voyant  la 
grand’  brefehe  que  l’artillerie  auoit  faid,&  le  peu  de  gens  de  dc- 
fenfe  qu’il  y auoit  au  chaftcau , fut  fi  aduisc  qu’il  fie  vn  femblant 
d’auoir  rcccu  des  lettres  du  Grand-Maiftre , qui  luy  promettoit 
vn  bon  fecours.  Et  le  iour  fuiuant  fit  paroiftre  fur  la  brefehe  les 
payfans , les  valets  &c  lesfemmes  rcucllus  de  cottes  rouges  aucc 
les  Croix  blanches,  &:  fit  lafeher  ce  peu  d’artillerie  qu’iUuoic  en 
ligne  de  refiouyfiance.  Ce  qui  abufa  Camali,  qui  crcut  que  le 
fecours  eftoit  arriué;  &:  fe  retira.  Et  le  iour  fuiuant  arriuerent  les 
trois  galeres  de  Rhodes,  & quatre  nauires  armecs,qui  les  voulu- 
rent fuiurc.  Mais  ayant  rccogneu  qu’il  eftoit  cflogné,  fc  retirè- 
rent à Rhodes:&:  incontinent  apres  le  Grand-Maiftre  &:  le  Con- 
leil  enuoyerent  deux  galeres  à l’Ifle  de  Lango  pour  detfendre 
fccourit  les  Iftcs  & les  fubjeds  de  la  Religion  contre  les  Corfai- 
rcs.  Cependant  le  Soudan  d’Ægvptc  enuoya  fur  les  Iftcs  de  la 
Religion  fept  grofics  fuftes  à quatorze  pour  banc , qui  s’accoftc- 
Tenclanuidàl’IfiedeLahgo.  A l’aube  du  iour  les  deux  galeres 
de  Rhodes  fortics  hors  du  port , rencontrèrent  deux  de  ces  fu- 
ftes , qui  alloyent  premières  comme  faifants  l’auanrgarde , & fc 
rrouucrenc  fi  furprifcs,que  ceux  qui  eftoyent  dedans, 11c  fçeurenc 
prendre  autre  party  que  de  donner  droid  des  prouës  en  terre , Sc 
fe  fauuer  en  l’Ifie.  Ceux  de  Rhodes  fe  faifirenc  des  deux  fuftes, 
& mirent  dedans  les  Bonneuoglics  Chrefticns,&:  les  firent  cflar- 
gir  en  mer , & les  enuoyerent  dcuanc , attendant  de  fçauoir  s’il  y 
eu  auoit  encor  d’autres.  Et  bien  toft  apres  fe  prefentcrcnc  les  au- 
tres cinq  fuftes, qui  venoyent  le  mcfmc  chemin,nc  fçaehans  rien 
de  la  perte  des  deux  premières, & lcfquclles  ayant  appcrccu  cro- 
yant que  ce  fu fient  leurs  gents , s’approchèrent , & fc  mcficrent 
en  forte  qu’auanr  que  s’eftre  peu  recognoiftre  ny  feeu  dcfuelop- 
per,lcs  galeres  de  Rhodes  furuindrent , qui  les  inueftirenr , & af- 
faillirent  fi  bnifquement  qu’vne  partie  des  Mores  furent  taillés 
en  pièces , & le  refte  pris  cfclaues  ; Sc  de  mefmes  ceux  qui  s’efto- 
yent  fauuez  en  l’Ifle , Sc  auec  cela  les  galeres  s’en  retournèrent  à 
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Rhodes  entriumphe.  L’hyucr  fuiuanc  le  Grand-Maiftre  refor- 
ma les  loix  6c  ftatuts  de  la  Chaftelenie  6c  du  commerce  à la  for- 
me qu’ils  s’obferuet  encor  à prefent  à Malte;  6c  en  fuitte  du  trai- 
té de  trefuc  faid  aucc  le  Prince  Corcut , il  fit  obliger  ceux  qui 
demandoyent  permiflion  d’armer  des  vailTeaux, qu’ils  ne  feroyet 
aucune  guerre  ny  dommage  des  la  Satalie  iufques  à la  Palace.  Au, 
mois  de  Décembre  il  ihftitua  la  procclfionfolcnnclle  qui  fe  faict 
defpuis  chacun  iour  de  Vcndredy  pour  la  conferuacion  6c  prof- 
pericé  de  ccft  Ordre.  En  l’an  mil  cinq  cents  6c  fept  ayant  aduis 
qu’il  deuoit  fortir  du  deftroit  de  Gallipoli  quinze  galeres  & vingt 
cinq  fiiftes  foubs  la  conduicte  d’vn  gendre  du  grand  Turc,  6c  de 
Camali  pour  courre  fus  aux  Corfaires  Chrcftiens , 6c  apres  aller 
contre  les  Ifles  de  la  Religion  , il  dreil'a  vn’  armee  de  mer  qu’il 
enuoya  à l’Illc  de  Carchi  lieu  prochain  6c  propre  pour  fecourir 
les  autres  Ifles:&:  à ccft  effeefc  y enuoya  les  galeres,  le  grand  naui- 
re,  8c  autres  vaifleaux  de  guetre,  &:  y fit  aller  tous  les  autres  Cor- 
faires &:  Capitaines, 6c  tous  les  vaifleaux  Chrcftiens, qui  cftoyent 
à la  foldc  de  la  Religion,  &c  le  grand  nauirc  qui  eftoit  allé  en  Sici- 
le charger  des  grains, qui  rcuint  à propos  pour  ceftc  occaflon.  Au 
mcfmc  temps  frequentoit  les  mers  de  Syrie , 6c  d’Alexandrie , Se 
à Tunis  vn  grand  nauirc  qui  portoit  des  cfpiccries , toiles  6c  au- 
tres riches  marchandées  des  Mores  6c  des  Iuifs.  on  l’appelloit 
communément  la  Mogarbine,  6c  portoit  neuf  mille  Salines.  Le 
feu  Grand-Maiftre  d’ Aubuflon  auoit  eu  grand  defir  de  l’attra- 
per, &c  ne  luy  eftoit  iamais  venu  à propos,  6c  falloir  que  ccfte  pri- 
fe  fuft  referuee  au  Grand-Maiftre  d’Amboife , qui  a efte  le  plus 
en  tels  rencontres  6c  bonnes  prifes  de  tous  fes  predccefleurs.  Al- 
lant donc  le  grand  nauirc  de  Rhodes  à la  voylc  en  Sicile , auanc 
qu’il  fuft  arriué  en  Candie,  defcouurit  la  Mogarbine,  qui  fut  re- 
cogncueà  fa  grandeur.  Ceux  qui  eftoyent  dedans  fe  Tentants 
forts  pour  ne  perdre  reputatiô  fans  rien  plier, s’en  vindrent  droict 
leur  chemin  contre  celuy  de  Rhodes,où  commandoit  laques  de 
Gaftineau  Commandeur  de  Limoges, Capitaine  aduisc  6c  expé- 
rimenté,qui  deftrant  d’auoir  la  Mogarbine  toute  entière , 6c  fans 
perdre  point  de  fes  gens, les  manda  fomtner  de  fe  rendre,  A quoy 
ils  firent  Vne  refponfc  courageufe  6c  faroufehe  , difant  que  la 
Royne  des  nauircs  qui  auoit  tracé  vi&orieufe  toutes  les  mers 
mediterranees , ne  fe  rendoit  à fi  bon  marché , 6c  qu’ils  cftoyent 
mille  Mores  qui  perdroyent  la  vie  pljuftoll  que  leur  honneur , ny 
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leur  liberté.  Ce  neantmoins  le  Commandeur  s’arrellant  encor 
fur  la  mefme  conlîderation , y enuoya  vne  autre  fois  fa  barque 
pour  les  induire  à fe  rendre , & leur  remonllrer  que  fon  nauirc 
eftoit  party  de  Rhodes  expreflement  pour  les  combattre, & auoit 
beaucoup  attendu  8c  paty  pour  les  rencontrer , 8c  qu’il  ne  leur 
pouuoit  faire  autre  party , finon  qu’ils  fe  rendirent  à luy.  8c  ce- 
pendant il  alloit  toufiours  auanr,  8c  fe  trouua  près  de  la  Mogar- 
bine , & tourna  fon  nauirc  fur  le  collé  droiét  ; fit  tout  à vn  coup 
lafcher  toute  l’artillerie,  en  intention  de  faire  mourir  la  plus  part 
des  Mores  de  celle  façon  8c  à coups  de  fléchés.  Mais  les  Mores 
furent  fi  efpouuantez  du  fon  des  canons  & des  feuz  8c  de  la  fu- 
mée , qu’il  leur  fembla  que  le  ciel  8c  la  ccrrc  s’elloyent  conuer- 
tisen  feu  & en  flamme  :8c  la  fumée  ellant  cfuanouye , voyants 
le  meurtre  que  l’artillerie  auoit  faitt  de  leurs  gens , fans  atten- 
dre que  le  nauirc  de  Rhodes  que  le  vent  portoit  fur  eux , tour- 
nait fur  l’autre  collé  pour  faire  encor  autant,  commençerent  à 
defarborer  leurs  enfeignes , 8c  à caler  les  voyles , 8c  donnèrent 
ligne  des  mains,  8c  de  là  voix , qu’ils  fe  rendoyent.  Le  Com- 
mandeur ne  fe  fiant  en  eux , fc  tint  quelque  peu  cflogné , tem- 
porifant  8c  faifant  luy  mefmcs  l'office  de  nocher , iufqucs  à ce 
que  les  principaux  Mores  furent  paflez  en  fa  nauire , 8c  vnbon 
nombre  de  fes  Cheuallicrs  dans  la  Mogarbinc.  Et  en  celle  for- 
te la  Mogarbinc  fut  conquifc  , 8c  tout  ce  qui  elloit  dedans 
fans  aucune  diminution.  Il  s’y  trouua  des  grandes  richefles  8c 
des  marchands , qui  payèrent  grofle  rançon  : les  gens  de  guerre 
furent  rachetez  par  le  Soudan  , qui  bailla  grande  quantité  de 
poiurc , gingembre , canclle  , girofles  8c  autres  cfpiceries , 8c  des 
tapis , camelots  , 8c  autres  marchandées  de  Leuant  de  grand 
prix.  Et  peu  de  iours  apres  trois  nauires  deRhodes  prindrent 
cncortrois  moindres  nauires  de  Mores  aux  marines  de  Cypre, 
ou  il  y auoit  grand’ quantité  de  bonnes  marchandées , que  le 
Grand-Maillre  8c  les  Seigneurs  du  threfor  mandèrent  vendre 
en  France  , d’où  la  Religion  receut  des  grands  deniers.  En- 
uiron  ce  temps  Charles  Alemand  de  la  Rochechinard  , de 
l’ancienne  maifon  des  Alemàrtds  du  Daufiné,  fonda  en  l’Eglifc 
do-fainéte  Marie  8c  de  fainfl  Iean  du  Temple  en  fon  Prieure  vn 
chœur  ou  college  de  fix  Chapelains  de  ccft  Ordre , 8c  le  dota 
fuffifamment  pour  prier  Dieu  pour  la  profpcrité  de  la  Religion. 
La  fondation  fût  confirmée  pat  le  Grand-Maillre  8c  le  Con- 
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{cil  paf  lettres  du  vingt  huidiefme  Mars  mil  cinq  cents  fie  Ueuf, 
en  laquelle  annee  Sixte  de  la  Rouere  nepueu  du  Pape  Cheua- 
licr  de  ccft  Ordre  fut  promeu  à la  dignité  de  Cardinal , Se  laiflà 
au  Grand-Maiftre  fie  au  Confeil  la  libre  collation  defon  Prieu- 
ré fie  de  fes  Commanderics  , Se  pour  aucunement  recognoi- 
ftre  cefte  honefteté , on  conféra  le  Prieuré  de  Rome  à vn  autre 
Sixte  de  la  Rouere  fils  d’vn  Barthélemy  de  la  Rouere  nepueu 
du  Pape.  Fabrice  de  Càrrette  fuft  créé  Admirai , renunçanc 
au  Bailliage  de  faind  Eufeme  au  profit  de  dom  Hugues  de 
Moncade. 

Au  commencement  de  l’annee  mil  cinq  cens  Se  dix  le  Grand- 
Maiftre  tint  fon  fécond  Chapitre  general , duquel  les  ades  ne  fc 
trouucntjfinon  vn  reglement  fur  le  faid  de  la  nauigation  8e  l’ar- 
mement des  galcres , par  lequel  fe  void  que  le  Capitaine  des  ga- 
lères , qui  s’appelle  maintenant  General , nommoit  fie  prefeutoit 
au  Confeil  les  Patrons  de  toutes  les  galcres  qu’on  appclloit  en 
ce  temps  là  Capitaines  : Maintenant  on  obieruc  qu’il  n’en  nom- 
me point  linon  celuy  de  fa  galere  qui  eft:  la  Capitaine.  En  ce 
mefme  temps  Loys  Scalengue  peu  au  parauant  faid  Prieur  de 
Lombardie  fonda  vnc  chapelle  foubs  le  nom  de  fainde  Marie  fie 
de  faind  Demctrie  à Rhodes , fie  vnredeur  qu’il  pourueuc  d’vn 
honefteentretenement,  à la  charge  de  dire  quatre  méfiés  cha- 
que fcpmaine,  fie  en  laifia  le  patronage  à ceux  de  ccft  Ordre , qui 
feroyent  de  la  maifon  de  Piofafc  d’où  il  auoit  fon  extradion  ; fié  à 
faute  de  ceux  là  , à l’ Admirai  ou  à fon  Lieutenant.  Campfon 
Gauri  Soudan  d’Ægyptc  n’ayant  aficz  de  forces  pour  retifter  au 
Sophi  qui  alloit  de  iour  à autre  conquérant  fur  fes  Prouinccs,rc- 
chcrcha  la  paix  aucc  le  grand  Turc  ; fie  l’ayant  faide, prépara  vn’ 
armée  naualc  pour  fc  venger  des  iniurcs  fie  pênes  qu’il  prefup- 
pol'oic  auoir  rcceu  des  Cheualliers.de  Rhodes , fie  prit  encor  opi- 
nion de  dreficr  vn’  armée  fur  la  mer  Rouge , pour  empefeher  les 
nauigations  des  Portugais  aux  Indes.  Et  parce  qu’en  Ægyptc  il  y 
auoit  faute  de  bois , il  enuoya  vn’  arnice  de  vingt  cinq  vailfeaux 
armez  fous  la  charge  d’vn  fien  nepueu  au  golfe  dcLayaflo  pour 
y en  couppcr  fie  charger, fie  de  là  les  faire  porter  fur  le  Nil,iufques 
- à Sucs, fie  de  là  aux  ports  de  la  mer  Rouge.  Outre  ce  il  enuoya  vn 
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grand  Turc  quelque  ayde  fur  ce  defléin  concre  l’cnncmy  cora- 
naun.  Le  T urc  luy  domia  quatre  galcres  années  fie  fournies , fie 
\ ; , quel 
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quelques  galcotcs , luy  permic  d’achcpter  trois  nauires  8c  trois 
palandiers,  auec  lcfquclles  chargées  de  bois,  fer,  artillerie  & au- 
tres prouifions,  accompagné  d’autres  vaifleaux  Turquefqucs  ar- 
mez , il  deuoit  bien  toft  partir  pour  s’aller  ioindre  à l’armee  du 
Soudan  au  golfe  dcLayafle.  Le  Grand-Maiftrc  aduerty  diligem- 
ment de  tout  cela  par  fes  efpics  , confiderant  le  mal  que  l’cxccu- 
tion  de  ceft’  entreprife  apporteroit  à la  Religion  8c  air  Roy  de 
Portugal , auquel  ceux  de  ceft  Ordre  auoycnt  particulière  obli- 
gation,entreprit  de  l’empcfcher  &c  d’y  pouruoir.  Ceux  du  Cou- 
feil,quoy  que  l’cntrcprife  femblaft  grande  8c  difficile  d’aller  auec 
leurs  forces  feules  affronter  l’armcc  d’vn  fi  puiflant  Prince , s’en 
rapportèrent  ncantmoins  à la  prudence  du  Grand-Maiflre, qu’ils 
cognoifloyent  en  toutes  a&ions  importantes  fort  aduifé  8c  cir- 
cumfpeét,  8c  luy  permirct  d’vfer  à ceft  effed  des  deniers  du  t hre- 
for  à fa  diferetion.  Ayans  donc  fort  fccrettement  faiét  armer  les 
galcreSjlc  grand  nauirc  8c  autres  iufqucs  au  nôbre  de  vingt  deux 
voiles  bien  pourueuz  de  toutes  chofes,&  défendu  qu’aucun  vaif- 
feau  ne  fortift  du  port , il  donna  la  charge  des  galères  à André 
d’Amaral  Commandeur  de  la  vraye  Croix,  Lieutenat  du  Chan- 
celier,&:  des  nauires  au  Commandeur  Philippes  de  Villiers  l’If- 
le-Adam.Les  galeres  allèrent  coftoyant  l’Iflc  de  Cypre,&  les  na- 
uiresnauigcrcnt  cllognees  de  l’Iflc , 8c  coftoyercnt  la  Caramanie 
pour  fuir  les  bonafles,&:  pour  n’cftre  apperceucs,  & fe  joignirent 
aux  galères  au  cap  de  laind  André , qui  cft  à la  poinde  de  l’Idc 
furleLeuant.  Neantmoins  l’armce  de  Rhodes  fuft  apperceuc, 
comme  il  femble  par  quelque  brigantin  qui  eftoit  forty  du  port 
de  Layafie , qui  en  donna  aduis  aux  Ægy  ptiens , où  il  y euft  in- 
continent vn  grand  trouble  &:  alarme , de  forte  que  la  plus  part 
■d’eux  eftoyent  d’ aduis  de  ferrer  leurs  vaifleaux  contre  terre , &C. 
y defeharger  la  groll'e  artillerie,  &:  de  là  tirer  contre  les  vaifleaux 
de  Rhodes , &:  couurir  les  leurs , & n’auoyent  aucune  afleurance 
de  combattre  l’armee  de  Rhodes , qu’ils  prefumoyent  eftre  bien 
.pourueuë  de  gents  valeureux  &:  de  toutes  chofes  neceflaires, 
cftans  venus  les  aflàiUir  d’vnc  telle  audace.  Les  autres  fe  mirent 
deuant  les  yeux  la  puiflance  honneur  de  leur  Prince , la  perte 
ineftimablc , l’ignominie  de  la  fuitte  : &c  que  c’cftoit  chofc  inex- 
cufablc  que  fe  confcflcr  inferieur  de  courage  : 8c  qu’ils  auoycnt 
aduantage  de  nombre, de  vaifleaux, &;  de  foldats.  Et  fur  ces  con- 
fiderations  furent  d’auis  contraire , qu’il  failloit  aller  au  deuant 
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des  ennemis, & les  combattre.  Suyuac  cefte  refolution,  & les  ex- 
hortations de  leur  General, qui  cftoic  nepueu  du  Soudan,  tous  fe 
rcfolurcnt  de  chafler  toute  crainte,  8c  d’attendre  courageufemét 
les  ennemis.  Il  y euft  aufli  vn  defordre  dangereux  en  l’annee 
Chrcfticnne , qui  fuft  vnc  querelle  qui  nafquift  entre  les  deux 
Chefs, parce  qu’en  conférant  de  la  maniéré  qu’ils  deuoyent  tenir 
d’ad'aillir  les  Ægyptiens, chacun  fouftenanc  fon  aduis,  ils  vindrét 
à quelques  parollcs , 8c  à querelle  ouuerte  ; de  forte  qu’ils  furent 
fur  le  poindd’cn  venir  aux  mains.  Ncantmoins  Dieu  voulût 
qu’ayans  efgard  à l’importance  de  l’affaire  ,&  au  bien  public , ils 
fe  contindrent  pour  ce(V  heure  là  , & fe  rangèrent  au  deuoir  de 
leur  charge  la  plus  part  par  la  prudence,  modération,  8c  authori- 
té  du  Seigneur  de  Villiers;  8c  tous  d’vn  accord  8c  vnanimemcnr, 
&:  en  bon  ordre  allèrent  trouuer  les  cnnemis.il  y auoit  en  l’armee 
Chreftienne  de  bons  pilotes,  qui  auoyct  la  pradique  8c  cognoif- 
fancc  du  golfe, & allèrent  cotioyant  8c  remontans  à la  main  gau- 
che,& iufques  à ce  qu’ils  eurent  gagné  le  dcfliis  du  vent,  qui  for- 
toit  du  golfe,  8c  alloit  l’armee  à la  file  vn  vaifieau  attendit  l’autre 
auec  ordre  & art, iufques  à ce  qu’ils  eufsét  approché  les  ennemis. 
Qui  de  leur  part  animez  par  les  exhortations  de  leurs  Capitai- 
nes,& par  leurs  cris  eficuez,  8c  par  le  fon  de  leurs  Taballes  8c  au- 
tres inftruments  de  guerre , monftroyent  vne  grand’  allcgrefic  8c 
defir  de  venir  aux  mains.  Comme  auffi  en  l’armcc  Chreftienne 
l’ordonnance  obfcruce  en  la  defmarchc  8c  difpofition  des  vaif- 
féaux , le  fon  des  trompettes,  clairons , & tambours , l’efclat  des 
eftendars  8c  des  armes  luifantes , 8c  la  difciplinc , façon  8c  main- 
tien de  cefte  Nobleflè  rendoit  de  foy  vnc  tresbellc  veuë  8c  appa- 
rence^ qui  donnoit  occultement  beaucoup  d’eftonnement  aux 
ennemis.  Le  premier  aduantage  qu’eurétlcs  noftres,vint  de  leur 
artillerie , laquelle  lafehee  tout  à coup  8c  à propos  fur  les  enne- 
mis,les  cftonna  8c  embarraft'a,&  mit  d’abord  en  certain  defordre 
&:  confufion.  Apres  chacun  vailfeau  ayant  à cofté  vn  des  contrai- 
res , ainlî  qu’ils  fe  choififloyent  ou  rencontroycnt , s’attacha  de 
toutes  parts  vne  fanglante  meflee , qui  dura  par  l’efpace  de  trois 
heures.  La  viéfoire  fuft  quelque  temps  incertaine  : car  les  Ægy- 
ptiens ne  manquèrent  point  d’attendre  & faire  cefte  en  tous  les 
endroits  de  la  bataille , ni  leur  General  d’exhorter  les  fiens , ran- 
ger , commander  8c  pouruoir  ce  qui  cftoit  neceffaire  de  tous  co- 
llez : & luy  mefmc  de  fa  prcièncc  8c  de  la  main  ,*  de  faire  tout  dc- 
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uoirde  Capitaine  & de  bon  foldat  : 6C  ftift  chofe  remarquée  de 
voir  fi  longuement  tenir  vn  combat  tout  plein  d’animofite , de 
frayeur , de  cris  & gemiflements , ou  d’audace  & d’allegrcfle  ; 6C 
Vhorreur  des  feux  & de  l’obfcurité , le  fang , l’cfclac , 6c  le  traça* 
des  armes,  le  defcfpoir , l’incertitude  ou  cfperauce  de  la  victoire; 
chofes  qui  fuffifoyent  pour  faire  entière  preuue  de  toute  la  vail- 
lâce  6c  de  la  conftâce  qui  fc  peut  trouucr  en  géts  de  guerre.  Mais 
en  fin  l’aduantagc  parut  du  cofté  de  ceux  de  Rhodes,  qui  eftoyee 
mieux  commandez,  6c  paflbycntles  premiers  fur  lesvaifTeaux 
des  ennemis , &:  venus  aux  mains  monflxoyent  en  effed  d'auoir 
plus  d’adrefle  6c  d’hardiefle  que  les  Ægyptiens.  Ainfi  la  plus  part 
de  leurs  galeres  6c  autres  vaiffeaux  c flan  s forcées  6c  demy  con- 
quilcsjle  principal  effort  reftoit  contre  leur  Generale , où  le  ncp- 
ueu  du  Soudan  leur  Chef  ayant  rendu  toute  preuue  de  braue  6c 
vaillant  Capitaine,  fans  faire  demonftratfon  de  ceder,  ni  de  fuir, 
ni  de  fe  rendre , fe  refolut  de  ne  retourner  point  vaincu  au  con- 
fpcd  du  Soudan  ayant  perdu  fon  armee , 6c  mourut  au  plus  fort 
du  combat.Incontincnt  apres  les  Ægyptiens  de  tous.coftcz  com- 
mencèrent d’abandonner  leurs  galeres  &galeotes,  qui  fur  des 
barques  6c  cfquifs , qui  à la  nage  tafcherenc  de  fe  fauuer  en  terre. 
Ceux  de  Rhodes  fc  faifirent  de  tous  leurs  vaifleaux, mirer  prom- 
ptement en  terre  vn  nombre  de  Cheualliers  6c  foldats,qui  pour- 
fuyuircnr,  prindrent,  6c  tuèrent  la  plus  part  de  ceux  qui  s’y  cfto- 
yentefehappez  île  refte  fe  fauua  dans  les  bois  6c  aux  montagnes. 
De  là  ils  rcuindrent  fur  le  riuagc,  où  ils  pillèrent, & faccagcrct  les 
logis,pauillons  6c  cabanncs  des  Ægyptiens, bradèrent  les  bois  6c 
matériaux  qu’ils  auoyent  là  préparé  pour  faire  des  galeres,  tranf- 
porterent  leur  artillerie  6c  autres  munitions  furvnze  de  leurs  na- 
tures qui  eftoyent  demeurées  entières  ; 6c  cela  faid,  ils  partirent, 
auec  vnze  gros  nauires , 6c  quatre  galeres  ou  galcotes  conquifes. 
fur  le  Soudan,  6c  entreret  au  port  de  Rhodes  en  forme  de  tiium- 
phe  auec  le  contentemct  extreme  du  Grand-Muflre  6c  rcfioiùf- 
fance  vniucrfellc  de  ceux  de  l’Ordre  & du  peuple , telle  qu’vn 
chacun  peut  penfer.  On  fifl  des  procédions  à Rhodes  pour  louer 
Dieu  de  l’heureux  fucccz  de  celte  bataille  : Et  dcfpuis  chacune 
veille  de  b fefte  de  faind  Ican  on  defploye  le  drap  qui  couuroit 
la  potTppc  du  nauire  du  nepueu  du  Soudan , fous  lequel  on  faid 
la  collatiô  du  Grand- Maiitre  &:  des  Baillifs,&  dcfpuis  le  Grand- 
Mailtrc  fill  reprefcnccr  ccftc  bataille  en  pièces  de  tapifferie , qui 
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(z  voyent  encor  à Malte  au  Palais  du  Grand-Maiftre.  Apres  cela 
le  Grand-Maiftre  enuoya  encor  l’armee  de  Rhodes,  aucc  les  na- 
uircs  qui  auoyent  efté  gagnées  fur  le  Soudan , pour  combattre 
Amet  Rais , qui  retournoit  de  Conftantinople  en  Ægyptc , auec 
•ce  qui  a efté  dit  cy  deflus , & aucc  vn  Corfaire  Turc  qui  luy  fai- 
foit  efcortc.  Mais  l’armcc  de  Rhodes  l’outrepafta , & ne  le  peut 
rencontrer  :&  fur  cela  le  Grand-Maiftre , qui  preuoyoitquele 
Soudan  fc  préparerait  & employcroit  toutes  fes  forces  pour  fe 
venger  de  cefte  perte , manda  les  aduis  au  Pape , & aux  Princes 
Chrefticns,&  aux  Prieurs  de  l’Ordre  de  tous  codiez, & leur  com- 
’manda  d’enuoyer  vn  certain  nombre  des  meilleurs  Comman- 
deurs & Cheualliers  pour  fe  trouuer  dans  vn  an  à Rhodes. 

En  ce  temps  l’Admiral  de  Carrettc  faifant  fejour  à Rome, fuft 
employé  au  trai&é  de  paix  d’entre  le  Pape  Iules  II.  &:  le  Roy 
Louys  X 1 1.  & contraint  d’aller  & venir , & fuft  fubroge  en  fa 
charge  de  Procureur  general  en  Cour  de  Rome , Sabba  de  Cha- 
ftillon  icunc  Chcuallicr , qui  fuft  defpuis  Commandeur  de  la 
maifon  de  Facnza.  C’eft  luy  qui  compofa  fur  fon  vieil  aage  l’œu- 
ure  intitulée  Ricordi , qui  frirent  en  nombre  de  cent  trente  trois, 
contenant  des  fommaires  préceptes  de  Philofophie&  deTheo- 
logie,  propre  pour  les  Cheualliers  de  ceft  Ordre , qui  font  occu- 
pez aux  armes,  & n’ont  moyen  de  lire  beaucoup  de  liures.  En  ce- 
lle annee  par  le  decez  du  Métropolitain  Grec, par  le  commande- 
ment du  Grand-Maiftre  s’afTemblerent  deuant  fon  Sencfchal,  &C 
le  luge  ordinaire,  &c  le  luge  des  appellations  de  Rhodes,  quator- 
ze Preftres,&  quatorze  des  plus  notables  Grecs  habitats  de  Rho- 
des , qui  en  nommèrent  trois , & tous  cnfcmble  s’aflcmblcrent 
deuant  le  Grand-Maiftre, & les  luy  prcfentcrcnt.Le  Grand-Mai- 
ftre,à qui  le  droid  de  Patronnage  la  nomination  appartenoit, 
les  ayant  faid  feoir  fuyuant  leurs  dignitez , nomma  Elimis  Hic- 
romonaco  Caloiere  du  mont  Sinaï.,  & le  prefenta  à l’Archcuef- 
que  de  Rhodes , pour  l’enpouruoir  fuyuant  le  pouuoir  qu’il  en 
auoit  de  fa  Saindeté.  EÜmis  fur  cela  baifa  les  mains  au  Grand- 
Maiftre, qui  l’embrafla.  Et  cela  faid  Elimis  fc  mit  de  genoux  de- 
uant l’Archeuefque;  & tenant  les  mains  fur  les  fainds  Euangiles, 
fift  le  ferment  accouftumé,&  fuft  aifis  en  fa  cherc  à main  gauche 
de  l’ Archcucfque  ; & incontinent  après  fuft  mis  en  poflfeflîftn  de 
l’Eglife  des  Grecs  par  le  Sencfchal  du  Grand-Maiftre  &:  l’ Arche- 
diacre  de  l’ Archcucfque , le  tout  fuyuant  la  forme  ordonnée  par* 
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fa  Sainteté  fur  vn  grand  procez  qu’il  y auoic  eu  auparauanr  en- 
tre la  Religion, l’Archeucfque  &c  le  peuple  de  Rhodes.  En  ce  tëps 
Charles  Alcman  de  la  Rochechinard  Prieur  de  faind  Gilcs  cv 
douant  nomme, enuoya  à Rhodes  quinze  petits  tableaux , 'valant 
cliacü  mil  efeus  , contenât  chacun  en  taille  toutes  les  parollcs  de. 
la  falutation  de  l’Ange,  & les  neuf  myfteres  du  Rofaire  de  noftrc 
Dame , 6c  vnc  Croix  d’or  en  la  forme  que  les  Religieux  la  portée 
coufuc  fur  leurs  habits , pelant  trente  marcs  de  fin  or , qui  auoie 
coufté  deux  mil  deux  cents  foixante  lix  efeus , il  prioit  que  tout 
cela  fuft  pôle  fur  le  grand  Autel  de  l’Eglifc  Conucntuclle,&:  n’en 
peuft  elhc  ofté  finon  pour  fubuenir  en  cas  de  neeelfité,  Sc  à faute 
de  tous  autres  moyens, à la  conferuatio  de  la  Rcligion.Lc  Gçand- 
Maiftre  fift  tout  porter  auec  autres  ioyaux  de  l’Eglifc  en  la  tour 
du  threfor , dont  les  dix  Baillifs  auoyent  chacun  vnc  clef,  6c  en 
fift  bailler  vnc  au  Prieur  de  l’Eglifc, qu’il  a toufiours  eu  dcfpuisific 
ordonna  que  les  quinze  myfteres  de  la  Croix  feroycnr  portez  fur 
l’autcL  6c  à la  procelfion  gencralle  chacun  iour  6c  fefte  de  l'ainét 
Ican  Baptittc , comme  il  fc  faid  encor  auiourd’huy  à Malte  ; fift 
expédier  vne  Bulle  pour  l’obleruation  de  la  volonté  du  Prieur, 
en  cela  & en  toutes  les  autres  ocuurcs  pics  : 6c  dans  ceftc  Bulle  fe 
trouuc  encor  qu’au  temps  du  Grand-Maiftre  d’Aubuffon , le 
mefme  Prieur  auoit  donné  à l’Eglife  les  ftatucs  d’argent  doré  des 
douze  Apoftres,  pefans  deux  cents  marcs  quç  Ion  void  encor  fur 
le  grand  Autel  de  faind  lean  à Malte, & dcfpuis  trois  ftatues  d’or 
fin,l’vne  de  l’Agneau  de  Dieu,  l’autre  de  la  Vierge  Mariera  troi- 
fiefme  de  faind  lean  Baptifte  pefant  enuiron  huidante  marcs, 
qui  auoyent  coufté  fix  mil  fix  cents  cinquante  efeus  d’or  en  or. 
11  enuoya  encor  vn  parement  Pontifical , comme  il  s’vfe  à Rho- 
des , 6c  vn  parement  pour  le  grand  Autel  en  broderie  d’or , qui 
auoyent  coufté  trois  cents  cinquante  efeus , &:  vn  calice  d’or  va- 
lant trois  cents  vingt  deux  efeus,  6c  vn  beau  Mefl'el  enluminé,  6C 
autres  ornements.  Outre  ce  ,il  enuoya  à la  langue  de  Proucncc 
quatre  canons  à tirer  pierres  aucc  leurs  affufts , qui  coufterent 
deux  mil  cinquante  efeus.  Finalement  il  achcpta  au  profit  de  la 
Religion  des  places  à faind  George  de  Geiics , à neuf  mil  trois 
eents  cinquante  fept  efeus,  tellement  qu’il  donna  à l’Eghfc,com- 
mc  il  appert  par  la  fufdide  Bulle, plus  de  quaranre  mil  efeus  vail- 
lant. Outre  tout  cela  il  fift  encor  baftir  à Rhodes  vn  Palais  pour 
la  commodité  de  la  langue  de  Prouence  fie  des  Prieurs  qui  refi- 
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dcroycnt  au  Conucnt.En  l’an  mil  cinq  cents  8c  douze, le  Grand- 
Mai  ftre  d’Amboifc  ayant  cfté  malade,  8c  defpuis  rechcu  fuft  dé- 
tenu d’vne  ficure  lente , caufec  de  flegmes  &:  grofles  humeurs,&: 
en  fin  du  catarrc  8c  de  la  toux , 8c  paila  deuotement  à vnc  meil- 
leure vie  le  treiziefmc  de  Nouembre,  aagé  de  feptante  huid  ans; 
8c  fuft  grandement  regrette.  Ce  fuft  vn  Prince  vertueux  & vail- 
lant, 8c  charitable  enuers.  les  pauurcs,  8c  heureux  en  fes  entrepri- 
ses^ fous  lequel  en  peu  d’annees  fe  firent  plufieurs  notables  cx- 
ploids  à l’honneur  de  ccfl  Ordre.  Apres  qu’on  euft  pourueu  à la 
confcruation  de  fa  defpouillc , 8c  le  tout  l'eellé  du  feau  du  grand 
Commandeur,  8c  les  clefs  des  chambres  du  cabinet , des  papiers 
&:  des  cailles  côfignces  es  mains  du  Côfcruateur  Conuctuel,  fon 
corps  fuft  porté  en  la  falle  du  Confcil,où  il  y euft  grâd  concours 
du  peuple  qui  alla  luy  baifer  les  mains  : 8c  les  Seigneurs  du  Con- 
feil  s’afl'cmblcrcnt  en  la  Chancellerie , où  l’Hofpitalier  8c  le  Se- 
nefchal  rapportèrent  les  coings  de  la  Bulle  de  plomb  Magiftralc, 
8c  la  Bulle  d’argent , 8c  le  V ichanccllicr  la  Bulle  du  placart  de  la 
Chancellerie , 8c  le  maiftre  de  la  monnoye  les  Coins , 8c  fuft  le 
tout  rompu  en  prefence  des  Seigneurs.  Apres  cela  le  corps  fuft 
porte  en  pompe  funèbre  en  l’Eglifc  de  faind  Ican , 8c  pôle  fous 
vnc  chappcllc  ardente  entre  les  fieges  de  l’ Admirai  8c  du  Dra- 
pier , 8ç  là  fùft-faid  le  feruicc , où  il  y euft  fes  domeftiques  vertus 
de  ducil,  8c  deux  cents  Cheualiicrs  vertus  de  robbes  de  deuil  : &C 
le  iourfuyuant  faifant  l’inucntaire  fxift  trouué  fort  grand’  quan- 
tité de  tapiflerie  : 8c  apres  les  deuotions , procédions  8c  exhorta- 
tions accouftumces  faides  fur  la  prochaine  elediô  d’vn  Grand- 
Maiftre,le  vingtdeuxiefme  Nouembre,  en  l’aflemblec  generalle, 
où  prefidoit  Louys  Scalcngue  Prieur  de  Lombardie,Licutcnant 
du  Magifterc,  furent  premièrement  nommez  les  huid , dcfqucis 
celuy  de  la  langue  d’Italie  prefta  le  ferment  le  dernier  félon  la 
couftumc,  parce  qùc  le  Prefidenc  cftoit  de  cefte  langue  : 8c  fur  le 
différend  qui  fuft  entre  les  langues  de  Caftille  8c  Portugal , par 
iugement  du  Confcil  Complet , celuy  qui  euft  plus  de  voix  faft 
préféré  à l’ancien  qui  en  auoic  moins, pour  cefte  raifon,que  non- 
obftant  les  ftatuts , l’elcdion  du  Grand- Maiftre  deuoit  cftre  cn- 
tierement  libre;  les  huid eleurent  Prcccpceur  de  l’clcdion  An- 
toine de  faind  Martin  Bafllif  de  Malliorquc,  auquel  on  bailla  vn 
fiege  à la  main  droide  de. celuy  du  Lieutenant , 8c  de  là  il  receut 
le  lerinct  des  fept:&  cela  faid,luy  mcfme  fift  le  ferment  és  mains 
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du  Lieutenant.  Et  apres  cela  cependant  que  le  Chcuallicr  de  l’c- 
le&ion  s’en  alloit  auec  les  fept  en  la  Sacriftie , on  remua  Ton  fic- 
ge  du  cofté  droicl  au  cofté  gauche.Ce  qui  fuft  obferué  pour  n’o- 
ller  le  Lieutenant  de  fa  place  pour  refpeûcr  fa  dignité.  Les  huid 
elcurent  le  Chcuallicr  de  l’eledion  , Sc  le  Chappelain , & le  Scr- 
uant , Sc  lors  le  Lieutenant  fe  defmit  de  fa  charge , &:  fc  lcua , Sc 
tailla  fon  fiege  au  Précepteur  de  l’eledion  , Sc  fê  mit  fur  celuy  de 
la  main  gauche  : Sc  fuft  refolu  que  quand  le  Précepteur  ne  feroie 
des  huid , fon  fiege  feroit  à main  gauche  du  Lieutenant , parce 
que  le  Lieutenant  s’eftant  demis , demeure  en  fa  place  à la  ruain 
droide,  Sc  ne  fcmblc  du  tout  abaifle.  Au  furplus  fuft  obferué  la 
mcfmc  forme  qu’en  la  precedente  eledion,  Sc  furent  par  les  trois 
eleuz  les  icizc , qui  elcurent  Grand-Maiftrc  Guy  de  Blanchcfort 
Prieur  d’Auucrgne , pour  l’abfcnce  duquel  fuft  eleu  Lieutenant 
par  le  Confcil  Complet, Scalengue  Prieur  de  Lombardic.On  luy 
manda  pour  le  prier  de  venir  au  pluftoft  au  Conuent  fur  le  grad 
nauirc,Sc  autres  vaifleaux  de  la  Religion, qui  cftoyent  au  port  de 
Marfcille , pour  la  crainte  qu’on  auoiclorsdc  rarmccTurquef- 
quc.  Neantmoins  enuiron  ce  temps  Sultan  Sclim  fils  de  Bajazct 
fift  cftrangler  fon  pcrc , Sc  Acomat  Sc  Corcutfes  frères , Sc  leurs 
femmes  Sc  enfàns,&  s’empara  de  l’Empire.  Il  fuft  vn  Prince  vail- 
lant Sc  accort,  mais  perfide  Sc  cruel  coutcnfemble,  extrêmement 
ambitieux , Sc  ennemy  iuré  de  ceft  Ordre.  Auflî  toft  qu’il  fe  vit 
cftably , il  defleigna  d’aifieger  Rhodes.  Ccqu’ayanc  entendu  le 
Grand-Maiftre  Sc  le  Confeil , mandèrent  reparer  Sc  fortifier  le 
chafteau  de  faind  Pierre, & nettoyer  les  foflez  qui  eftoyent  rem- 
plis d’vne  ruine  de  muraille  du  cofté  de  Turquie  : arrefterent  SC 
foudoyerent  les  foldats , Sc  vaificaux  eftrangers  trouucz  à Rho- 
desjiufqucs  à la  primevère.  Mandèrent  charger  des  grains  en  Si- 
cile , Sc  des  légumes , chairs , Sc  autres  prouifions  pour  fouftenir 
le  fiege. 

En  ce  temps  le  Roy  Louys  X I I.  qui  faifoit  la  guerre  ait  Pape 
Iules  1 1.  fift  aflcmbler  vn  Concile  à Pife , Sc  defpuis  à Milan  , Sc 
apres  à Lyon,  contre  lequel  le  Pape  fift  conuoqucr  fon  Confeil  à 
faind  Iean  de  Latran , Sc  manda  à ceux  de  Rhodes  d’y  enuoycr 
leurs  Amba(Tadeurs,&  vn  bon  nombre  de  leurs  Cheualliers,  auf- 
<^uels  il  vouloir  bailler  la  garde  du  Concile.  Ceux  du  Confeil  ne 
voulurent  dégarnir  Rhodes  de  Cheualliers  en  temps  li  fufpcct 
&c  dangereux.  Mais  baillèrent  charge  à Fabrice  de  Carrette  Pro- 
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curcur  Je  la  Religion  à Rome  d’y  pouruoir  auec  tel  nombre  de 
Chcuallicrs  choilis  & bien  armez  des  Prouinces  du  Ponenc  qu’il 
iugeroit  neccfl'airc , par  vn  bref  du  vingt  dcuxicfmc  Noucmbre, 
iju.  Après  cela  le  Licutenat  &:  le  Confeil  aduertis  qu’il  y auoic 
crois  cents  Turcs  à Macri,  & grand  nombre  de  vaiflcàux  que  les 
Turcs  armovent  par  les  Ulcsdc  l’ Archipclago , que  dans  peu 
de  iours  apres  s’eftoit  aflcmblé  vnc  grofl'e  armée  à Macri  & à Li- 
uiiîî  ; &c  pour  vn  bruit  qui  courut  que  les  Turcs  auoyent  vn’  cn- 
treprife  fur  Rhodes, par  le  moyen  des  efclaues  & des  marchands, 
firent  rcnouucller  SC  èhager  toutes  les  clefs  des  portes.  Les  Lieu- 
tenants du  Marefchal  & du  Thrclbricr  curent  charge  de  vifiter 
les  gardes  toutes  les  nuiéts.  On  fift  réparer  diligemmet  les  tours, 
les  murailles  &:  les  foll'cz,oùon  fift  trauaillcrtous  les  efclaues  du 
public  &c  des  particuliers  portails  chacun  vn  fer  dc-fix  onces  ,&c 
leur  fuft  défendu  de  rien  vendre  ni  achcpter  par  les  places.  On 
fift  murer  les  portes  fuperflues  : on  renforça  toutes  les  gardes  : on 
fift  rcucuc  de  tous  ceux  qui  pouuoyent  porter  les  armes  ; &:  fuft 
ordonné  que  chacune  nuiét  vne  des  galcres  feroit  la  garde  au 
port.  On  fift  retirer  le  peuple  de  l’Ifle  dans  Rhodes , Monolico, 
Lindo  &:  Fcrraclc.  Et  en  fin  ayant  feeu  par  le  rapport  d’vn  Che- 
uallier  qu’on  auoit  enuoyé  prendre  langue  en  Turquie , qu’il  y 
auoit  à Macri  vingt  galcres  & trente  fuftes  Turqucfques,  & plu- 
fîcurs  autres  vaifleaux  armez , & qu’on  drefl'oit  vn’  autre  armée 
qui  croifl'oit  du  iour  à autre  à Gallipoli,&:  que  tout  cela  fc  deuoit 
ioindre  auec  vn’  armée  du  Soudan , pour  faccager  des  Ifles  de  la 
Religion , &:  au  partir  de  là  afliegcr  Rhodes  : le  Lieutenant  & le 
Confeil  defpefcherent  le  Cheuallier  Ican  de  Fournon  au  Grand- 
Maiftre,  le  prier  d’y  venir,  & mandèrent  à l’Admiral  de  Carrctte 
de  faire  charger  deux  grands  nauircs  de  grains,  & les  amener  luy 
mcfmes  à Rhodes , pour  tout  le  mois  de  May  fuyuant.  Cepen- 
dant le  Pape  Iules  mourut  au  temps  de  la  cinquicfme  fcilion 
du  Cbncile  de  Latran  , &c  fuft  clcu  en  fon  lieu  le  Cardinal 
Iean  de  Medici  , &:  nommé  Leon , qui  fc  ferait  pour  Secré- 
taire de  Pierre  Bembo  Gentil- homme  Vénitien , lequel  dcfpuis 
fc  trouuant  vef,  prit  l’habit  en  ccftc  Religion,  cuit  lesCom- 
mandcrics  de  Pola  &:  de  Bcneuent  ; &c  dcfpuis  citant  Prieur  de 
Hongrie  , fuft  pour  fes  vertus  & fçauoir  promeu  à la  dignité  dé 
Cardinal.  Quand  le  Pape  alla  en  Pontificat  prendre  poflcflîon 
àfainct  Ican  de  Latran,  Iules  de  Mcdici  fon  couiin  Prieur  de 

Capoüa 


de  S.JeandeHierufalem. 

Capoiia  porta  l’eftendard  de  la  Religion  au  premier  rang,  com- 
me de  tourc  ancienneté  ceft  Ordre  a eu  le  priuilege  par  la  con- 
cclfion  des  Papes , ainfi  qu’il  fc  trouue  dans  le  liurc  des  ceremo- 
nies de  Chriftophlc  Marcel  Archeuefque  de  Corfou,  & pour  fes 
perpétuels  feruices  &:  mérités  faiéts  aurccouurcment  & confcr- 
uation  de  la  terre  fain&e.  Le  Lieutenant  & le  Confiai  de  Rho- 
des mandèrent  au  chafteau  faind  Pierre  Guerrand  Marquée 
Commandeur  d’Euzine  & Corbe , &c  à Lango  François  Sens 
Commadcur  de  Caramele  de  la  Charte  lenie  d’Empoftc,  6c  aucc 
luy  IcsCheualiers  Corradin  Grimalde,  6c  laques  Marrades  pour 
, les  mettre  en  pofleflîon;&:  leur  fuit  donné  pouuoir  de  fyndiquer 
les  aétions  6c  deportemeuts  du  Chcualier  Guiot  de  Caftellane 
Lieutenant  precedent , 6c  d’ouvr  les  plaintes  du  peuple , & leur 
faire  iuftice.  Au  mcfme  temps  les  langues  firent  plainte  au  Con- 
fcil  de  ce  que  le  de  fond  Grand-Maiftrc  auoitfaid  pofer  trois 
fleurs  de  lys  de  marbre  fur  la  porte  qu’il  auoit  faid  baftir  au  bou- 
leuard  prochain  du  palaiz  du  Grand-Maiftrc , comme  ii  de  cela 
on  euft  voulu  inférer  que  la  couronne  de  France  euft  eu  quelque 
fuperiorité  fur  la  Religion  ; &:  firent  inftance  quelles  en  fullcnc 
oftccs.Les  François  au  côtrairefouftenoient  quelles  y deuoyent 
demeurer.  Apres  plufieurs  difputes  ceux  du  Conlcil  firent  por- 
ter Jcs  fleurs  de  lys  fur  lamuraillc  du  carticr  de  France, & fut  per- 
mis aux  autres  langues  d’en  faire  de  mefmes  des  armes  de  leurs 
Princes.  Apres  cela  arriua  à Rhodes  l’Admiral  de  Carrette  auec 
Jcs  deux  nauircs  chargées  de  grains  &c  autres  prouifions  : 6c  le 
Grand-Maiftrc  embarqué  à Niilc  donna  fonds  à Trapani , ou  il 
prit  mal , &:  de  là  quoy  que  tous  ceux  qui  l’accompagnoycnt  le 
priailent  de  s’arrcftcr,&  prendre  le  repos  &c  les  remedes  de  fa  fan- 
té  : ce  ncantmoins  iugeant  que  l’heure  de  fa  fin  s’approchoit , il 
vfa  en  celle  extrémité  de  celle  prcuoyancc  de  s’cflognçr  de  Ro- 
me tant  qu’il  fc  pourroit  faire  auant  que  mourir , de  peur  que  fa 
mort  cftant  fccuc  à Rome, le  Pape  ne  preuint  ceux  du  Conuent, 
6c  n’alferaft  quelque  choie  au  prciudicc  de  l’Ordre  touchant  l’e- 
leélion  de  fon  fucccil'eur  auant  qu’on  euft  efleu  vn  autre  Grand- 
Maiftrc  à Rhodes.  Et  ainfi  pafl'a  conftamment  outre  iufqucs  à 
l’Iflc  de  Prodanc  près  de  Zante , où  il  rendit  fon  ame  à Dieu , le 
vingt  quatriefmc  Noucmbre  mil  cinq  cents  treize.  Les  Com- 
mandeurs & Chcualicrs  de  fa  fuitte  defpechcrcnr  promptement 
à Rhodes  pour  en  donner  aduis  deux  ou  trois  vailfeaux  les  plus 
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légers  , & y arriua  la  première  vne  carauellc  qui  alloit  a voile  la- 
tine , & fc  maintcnoit  mieux  à l’aizc , 6c  arriua  le  trcizicfme  de 
Décembre  à Rhodes,  où  le  iourfuiuant  fc  tint  vn’  affemblec  ge- 
neralle , où  entrèrent  toutes  les  dignitez , 6c  tous  les  Cheualliers 
qui  cftoyent  à Rhodes , qui  nommèrent  les  huid  premiers  éle- 
cteurs. Il  y eut  encor  diuifion  pour  celte  nomination  en  la  lan- 
gue de  Caflille  6c  de  Portugal  : fur  quoy  fut  iugé  comme  en  l’e- 
lcdion  precedente , que  celuy  qui  auroit  plus  de  voix,l’emporte- 
roit  par  deflus  le  plus  ancien.  Pour  lamcfme  raifon  les  huid  ef- 
leurent  pour  Précepteur  ou  Prclîdcnt  de  l’eledion  F Admirai  de 
Carrcttc , lequelayant  fâidlc  ferment  es  mains  du  Lieutenant^  « 
fît prcflcr le  ferment  accouftumé  aux  huid autres,  &touscn- 
fcmblc  cllcurcnt  les  trois , 6c  lcfurplus  fait  obferué  à la  manière 
accoufhimee  iufques  à la  conclufion,par  laquelle  fut  dieu  Grâd- 
Mailtrc  F Admirai  de  Carrcttc  lors  prefent , au  grand  contente- 
ment de  tous  ceux  de  l’Ordre  pour  eilrc  cogneu  de  grande  ex- 
périence , prudence , 6c  intégrité.  Il  fut  porté  fur  le  champ  fur 
les  cfpaulcs  des  Cheualicrs  vers  l’autel, où  il  fit  le  ferment,  &re- 
ceut  l’obcyffance  des  Religieux , 6c  lé?  honneurs  accoultumcz. 
Pour  remédier  aux  defordres  aduenus  pour  la  longue  abfcnce 
des  Grands-Maillres,il  tint  auant  le  temps  vn  Chapitre  general, 
ou  fut  imposé  le  tiers  des  fruids  des  biens  de  la  Religion  pour 
trois  ans.  On  luv  continua  les  mcfmes  pouuoirs  6c  authorité  de 
fon  predeccfleur  pour  raifon  des  années , chambres  magiftrales, 

6c  prouifion  des  oflficicrs.il  accepta  l’adminiftration  du  Conuent 
6c  du  threfor  pour  trois  ans.  On  luy  affigna  fur  le  tiers  des  fruids 
trente  neuf  mil  fix  cents  efeus  pour  les  tables  des  Religieux  refi- 
dents  à Rhodes,  comme  il  auoit  cité  ordonné,  en  nombre  de 
cinq  cents  cinquante , 6c  pour  les  gardes  de  la  villc,&  pour  Fau- 
gmetation  du  feruice  de  l’éfermerie,  le  tout  à fon  péril  s’il  y met- 
toit  d’auantage  : 6c  pour  les  fraiz  extraordinaires, comprins  Fen- 
trctcncmcnt  du  fils  du  Sultan  Zizimi,  luy  fuit  aflîgné  vingt  trois 
nul  efeus, outre  les  mortuaires,  defpouillcs & vacants , 6c  outre 
ce  qui  rcllcroit  du  tiers  des  fruids , 6c  les  prifes  de  galères  6c  na- 
uires  de  guerre,  6c  fur  le  reuenu  de  Lango,  qui  fut  réduit  infepa- 
rablcmcnt  en  forme  de  chambre  du  threfor,  & à la  charge  que  le 
Conferuatcur  general  tiendroit  rendrait  compte  du  tout  au 
grand  Commâdeur  6c  aux  procureurs  du  threfor,  6c  que  le  thre- 
for  fupplirôit  ce  qui  fc  manquerait  pour  les  fraiz  ncccflaircs , 6C 
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que  s’il  y auoicdu  bon  ,ee  fcrôit  au  profit  du  Grand-Maiftre  ; Sc 
fut  referué  que  la  conduite  8c  munitions  de  l'artillerie , 8c  le  prix 
de  l’arqucbufc  à quoy  les  Chcualicrs  s’exerçoyent , feroyent  à la 
charge  du  tlircfor , &cn  cas  que  Rhodes  fuit  affiegé  , feroyent 
‘ députez  par  ordonnance  du  Confeil  Complet  deux  Chcualicrs 
aucc  le  Conferuateur  general  &c  le  Preudhomme  de  conicrua- 
rion , pour  prendre  au  tlircfor  de  l’efpargne  où  eftoyent  gardez 
les  deniers  Sc  ioyaux  de  la  Religion  ce  qui  feroit  necefi'airc  pour 
les  plus  vrgents  affaires.  Sc  à la  çharge  d’en  compter.  Apres  cela 
Philippes  de  Viliers  l’Ifle- Adaih  Hofpitalicr  fuft  enuoyé  en  F race 
comme  Ambafladeur,  Vificcur , Corrc&eur , Se  Lieutenant  du 
Grand-Maiftre  &:  du  Confcil:&:  au  mefmc  temps  le  Grand-Mai- 
ftre  fit  conduire  à Rhodes  grand’  quantité  d’artillerie  par  la  voyc 
de  Claude  de  Laurenfin  marchand  de  Lyon.  Le  Boiio  marque 
en  ce  temps  le  deccs  du  bon  Cheualier  Charles  Alemand  de  la 
Rochechinard  Prieur  de  faind  Giles.  Son  Prieuré  fut  conféré 
au  Cheualier  Prejan  de  Bidoux , auquel  en  auoit  efté  o&royé  la 
grâce  cxpe&atiue  pour  les  fignalcz  feruices  qu’il  auoit  faids  à la 
Religion  au  fiege  de  Rhodes  par  deffus  la  première  dignité  de 
grand’  Croix  qui  viendrait  à vacquer , du  confcntcmcnt  de  tous 
ceux  de  la  langue  de  Prouence.Et  au  mcfme  temps  Iules  de  Me- 
dici  Prieur  deCapoüa  nepucu  du  Pape  fut  promeu  à la  dignité 
de  Cardinal , Sc  le  Prieuré  conféré  par  fa  Saindeté  au  Cheualier 
Iulian  Ridolfi , qui  en  prit  ratification  Se  approbation  du  Grand- 
Maiftre  &:  du  Confeil.  Le  Grand-Maiftre  conféra  à Pétrin  du 
Pont  Commandeur  dePancalier  l’office  de  Bailly  de  l’Ifie  de 
Rhodes,  8c  cnfuirtc  de  ce  la  charge  de  faire  iuftice  aux  fubjeds, 
dont  il  pretia  le  ferment  accouftumé.  Et  peu  apres  le  Cardinal 
. de  Mcdici  renunça  aux  mains  du  Grand-Maiftre  la  Commande- 
rie  dcFacnze  pour  eftre  conférée  au  Cheualier  Sabba  de  Caftil- 
Ion,  duquel  a efté  parlé  cy  deuant,  homme  de  fçauoir&  défaiti- 
ste vie.  Le  Grand-Maiftre  ayant  reformé  Sc  remis  en  bon  eftat 
les  affaires  de  la  Religion  , tourna  fa  penfee  à l’aflcurcr  Sc  ap- 
puyerpar  les  moyens  extérieurs.  Il  cftoit fidcllcment  aduerty 
des  affaires  Sc  des  plus  fecrcts  defleins  de  Sclim.  Il  prit  intelli- 
gence aucc  Ifmael  Sophi  de  Perfc,  Sc  entretenoit  ccfte  pradique 
parle  moyen  d’vn  Turc  ficn  penfionnairc,  qui  demeurait  à Tar- 
ie de  Cilicie,  par  l’addrcffe  duquel  vn  Ambaffadcur  du  Sophi  en 
habit  defguisé  perfa  les  prouinccs  du  Turc  Sc  du  Soudan  cnnc- 
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mis  du  Sophi,  8c  arriua  à Rhodes  en  May  mil  cinq  cents  &C  quin- 
ze,où  il  fut  rcccu  8c  traicté  magnifiqucmcnt.Ils  traiderent  d’vnc 
ligue  contre  Sclim,  parce  que  l’annee  prccedéte  Selimi'inuité  par 
quelques  Seigneurs  Perfans,  & par  les  Curdcs  qui  s’eftovent  re- 
uoltcs , croyans^juc  le  Sophi  fc  fuft  perdu  en  vnc  guerre  contre 
les  Tartarcs  ) cftoit  allé  en  Perfc  auec  vnc  puisante  armee,  auoit 
défiait  l’armee  du  Sophi  aux  campagnes  Caldcrancs , eftoit  en- 
tré dans  Tau  ris  ; &:  comme  il  le  fait  remis  au  retourne  Sophi  s’en 
vint  auec  des  plus  grandes  forces  pour  le  combattrai  rentra  dans 
Tauris,  fit  ligue  auec  Campfon  Gauri  Soudan  d’Ægyptc  & au- 
tres Princes  du  Leuant , &c  fpccialcmcnt  auec  le  Grand-Maiftrç 
•&:  commcacfté  did , Sclim  remit  fus  en  toute  diligence  fes  for- 
ces par  terre,  8c  drefla  vne  armee  de  mer  pour  molcfter  8c  tenir 
cmpcfchc  le  Soudan.  Ce  qu’ayant  le  Grand-Maiftre  entendu 
par  fes  efpies , preuoyant  qu’il  y auoit  du  danger  pour  Rhodes, fe 
mit  à faire  fortifier  en  * atc  diligence , 8c  manda  cicer  de  toutes 
■parts  les  Chcualicrs  8c  Commandeurs, fpccialcmcnt  les  plus  ex- 
périmentez & valeureux , pour  y venir  : defpefcha  le  Chcualier 
Ican  d’Omedes  en  Sicile  à dom  Hugues  dcMoncade  Bailly  de 
fain&c  Eufemie  vice-Roy  de  Sicile , qui  drefloit  vn’  armee  pour 
le  Roy  Ferdinand  pour  l’cntrcprifc  de  Tunis,  8c  des  gerbes, pour 
le  prier  d’eipployer  ccftc  armee  la  ou  vnc  partie  à fecourir  Rho- 
des , ou  pour  le  moins  d’en  faire  femblant  en  faueur  de  b Reli- 
gion. On  leur  donna  fix  mil  efeus,  qui  furent  tirez  du.thrcfor  de 
l’efpargne  appellé  des  dix  clefs , pour  achcptcr  des  prouifions  & c 
vi«ftuailles,&:  les  amener  à Rhodes  à leur  retour.Lc  Grâd-Maiftrc 
enuoya  au  Roy  Henry  d’Angleterre  des  prefenrs  de  fins  tapis, du 
baume, des  eaux  de  fenteur,d’ouurages  exquis,  8c  des  pauillons  à , 
la  Turquefquc.  Pétrin  du  Pont  Bailly  de  Tille  de  Rhodes  voulut 
contraindre  les  habitants  des  bourgs  dcLindo  de  porter  au  bord 
de  la  mer  des  matériaux  qu’on  auoit  couppé  pour  faire  des  na- 
üircs.  Ce  qu’ils  refuferent,  allcguans  qu’ils  nettoyeur  Parichi 
comme  les  autres  fubjcifts.  C’cftoycnc  vnc  condition  fubjeétc  SC 
feruilc  en  Tille  de  Rhodes , &c  aux  autres  Iiles  de  la  Religion,fui- 
uant  l’ancienne  fignification  du  mot  mtçfw,  qui  ettoyent  com- 
me petits  voilîns  viuants  à l’entour  des  Seigneurs  8c  nobles  de  la 
Grèce,  les  Lindicns  firent  paroittre  au  Confeil  de  l’exemption  &c 
-afFranchiflémcnt  par  lettre  du  Grand-Maiftre  Foulques  de  Vil- 
larct,  Sc  de  fes  fuccefleurs , fie  en  furent  abfours  par  iugement  du 
‘ Confeil* 
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Confcil.  Cependant  multipliant  les  rumeurs  des  grandes  lcuccs 
Sc  preparatiues  de  guerre  des  Turcs , le  Grand-Maifhe  perfeue- 
rant  en  fa  prcuoyance , continuoit  fes  diligences  à fortifier  Rho- 
des , Sc  tira  encor  de  l’aduis  du  Confeil  Complet , du  threfor  des 
dix  clefs,  de  l'or  non  monnoyé,  Sc  en  fit  faire  des  ducats  pour  les 
employer  aux  ncccflitez  qui  fc  prefenteroyent , donna  la  furin- 
tcndance  des  fortifications  auxBaillys  dcManoafc  Sc  de  Lurcil; 
fut  encor  ordonné  que  tous  lcscfclauesy  trauaillcroyent.  Ce- 
pendant IcTurcfçachantquc  IcSophi  cftoit  empefehé  à faire  la 
guerre  aux  Princes  de  Sammarcant  enfans  des  Ieifcilbas,  enuova 
contre  le  Soudan  d’Ægypte  fon  armee  conduidc  par  Sinan  Baf- 
cia , Sc  voyant  que  le  Soudan  s’cfloit  auancé  aucc  vnc  grande  ar- 
mée iufques  à Alcp , craignant  que  Sinan  ne  fut  allez  fort , s’alla 
ioindre  à luy  auec  tout  le  relie  de  fes  forces  au  mois  de  Iuin  mil 
cinq  cents  Sc  fcizc:&:  peu  apres  il  entra  en  la  Syrie, &:  vint  à la  ba- 
taille, où  le  Soudan  apres  vn  long  Sc  fanglant  combat,  fut  vain- 
cu, Sc  demeura  fur  le  champ.  De  là  le  Turc  fc  failît  de  Damas, &: 
emioya  partie  de  fes  forces  à Gaza,  &:  fur  les  frontières  du  defert, 
en  intention  d’aller  peu  apres  en  pcrlonne  en  Ægyptc,où  en  lieu 
deCampfonfut  efleu  Soudan  Abumnalfar  Tomunbci  , &:fut 
nommé  Melec  Axera,  auquel  le  Grâd-Maiftrc  enuoya  Iaxi  Grec 
fon  Ambalfadeur  pour  le  féliciter , &le  prier  de  deliurcr  qua- 
rante marchands  valfaux  de  la  Religion  , que  le  prcdccelfeur 
auoit  faict  arrellcr  à Damiette.  Tomunbci  promit  de  le  faire , & 
offrit  de  contracter  amitié  & alliance  aucc  ceux  de  Rhodes  : Sc 
demanda  qu’on  luy  cnuoyaft  pour  Ambalfadeur  vn  de  leur  Or- 
drc,&  en  cfcriuit  au  Grand-Maiflrc  en  langue  Morcfque.  On  y 
enuoya  Diego  de  Lorenzanc  Commandeur  de  Caftillion  &C 
Challeau-fort  de  la  langue  de  Callillc , auec  inllruélion  de  trai- 
élcr  auant  tout  œuurc  de  la  dcliurâce  des  prifonniers,  & en  apres 
deconclurrela  paix  en  la  forme  quelle  auoit  clic  du  temps  du 
Grand-Maiftre  d’Aubulfon,&  que  les  Rhodiots  peuflenr  remet- 
tre leur  tralfic  qu’ils  faifovent  anciennement  au  lieu  appcllé  les 
Brûles , que  le  Soudan  Campfon  leur  auoit  ollé  Sc  faid  rafer  Sc 
deferter , parce  que  les  Rhodiots  Sc  les  Candiots  qui  v nego- 
tioycnt,  y faifoyent  des  infolences  Sc  des  querelles  , dont  s’en 
enfuyuoyent  des  defordres  Sc  des  meurtres  au  grand  fcandale  du 
public.  L’ Ambalfadeur  porta  auffi  de  vaiflellc  d'argent  Sc  des 
pièces  d’elcarlattc  pour  prefenter  au  Soudan , Sc  au  Prince  fon 
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fils.  En  ce  mcfmc  temps  le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  firentlc 
Cardinal  Iuliendc  Medici,  qui  leur  eftoit  fauorablc  en  toutes 
occafions,  protecteur  de  leur  Ordre  ; 8c  peu  apres  ils  permirent  à 
Biçnucnu  de  S.  George  Commandeur  de  Calai , vieil  Cheualicr 
de  ceft  Ordre , 8c  homme  de  fçauoir  8c  de  mérite , de  porter  par 
honneur  la  grand’  Croix  à la  forme  des  Baillyfs , parce  qu’il  ne 
pouuoit  aller  à Rhodes  , eftant  empefehé  de  la  charge  dePrefi- 
dent  au  Sénat  de  Monferrat. 

En  ce  temps  l’armee  Turqucfque  à l'approcher  dcl’hyuer, 
s’en  retournant  d’Ægypte  ,fe  prefenta  deuant  le  port  de  Rhodes 
en  parade  aucc  les  bannières  dcfployées , le  fon  des  trompettes 
&:  clairons ,8c  autres  inftrumcnts  à la  façon  des  barbares.Le  peu- 
ple en  fut  tout  effrayé  ; d’abord  le  Grand-Maiftre  fit  prompte- 
ment prendre  les  armes  aux  Chcualicrs  &:  foldats , 8c  fit  pointer 
toute  l’artillerie  contre  la  bouche  du  port,  drefla  des  gros  corps 
de  garde,  renforça  par  tout  les  gardes  ordinaires, & luy  fe  tint  en 
1 la  place  armé  auec  vn  efeadron  des  plus  choifis  de  l’habit,  atten- 
dant ce  que  les  Turcs  voudrovét  fairc.Le  Bafcia  General  de  l’ar- 
mcc  luy  enuoya  vn  des  liens , dans  vn  brigantin , qui  demanda 
fauf-conduit , 8c  l’ayant  reccu  defeendit  au  port , 8c  fut  conduit 
en  la  prefence  du  Grand-Maiftre , auquel  il  donna  la  nouucllc 
que  Sclim  fon  maiftre  auoit  vaincu  en  bataille  le  Soudan  Camp- 
fon,  8c  conquis  la  Syrie,  8c  efperoit  dans  peu  de  temps  de  fc  ren- 
dre maiftre  de  l’Ægypte,  8c  qu’il  luy  donnoit  ces  nouuelles,  affin 
que  luy  comme  Prince  lien  voifin , 8c  amv,  s’en  peuft  refiouyr 
auec  luy.  Le  Grand-Maiftre  luy  refpondit  en  peu  de  parolles, 
qu’il  fc  reliouy  Ifoit  de  la  vi&oire  de  Sclim, &:  rcmcrcioit  le  Bafcia 
de  fa  courtoifie,&  s’offroit  de  faire  tout  feruicc  à fon  maiftre.Ce- 
la  dict  le  Turcfe  retira  àl’armee,  & à fa  venue  8c  retour  fut  don- 
né ordre  que  luy  ny  ceux  de  fa  fuitte  ne  parlèrent  à aucun  déjà 
ville.Le  Bafcia  8c  toute  l’armee  prit  le  chemin  de  Conftâtinople. 
Dcfpuis  ces  nouuelles  le  Grand-Maiftre  s’appliqua  encor  plus 
foigneufemét  à fortifier  8c  pouruoir  la  ville  de  Rhodes  de  toutes 
choies,  8c  auoit  chacun  îour  des  aduertilfcméts  de  Conftantino- 
plc  ; mefmcs  par  le  moyen  d’Elia  Tibudi  &:  Gratian  Marin  mar- 
chads  Iuifs,qui  foubs  diuers  prétextes  tiroiét  des  viures  8c  autres 
prouilions  de  Conftantinople,&  les  enuoioyent  à Rhodes.  Et  en 
mefme  temps  fut  de  retour  à Rhodes  le  Commandeur  de  Lo- 
rezane,qui  ramena  les  prifonniers , 8c  les  articles  de  paix  auec  vn 
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Emir  de  la  Court  du  Soudan , nommé  Manuuoy , qui  fit  ratifier 
& fbubfcriprc  les  articles  de  paix  au  Grand-Maiftrc , &c  apres 
auoir  cfté  grandement  honoré  8c  carcffé  s’en  retourna  en  Ægy-  • 
pte,  où  le  Soudan  ayant  euaduis  des  Turcs  qui  eftoyent  venus  à 
Gaza,y  enuoya  Gafelle  le  plus  capable  de  fes  Capitaines  aucc  des 
bonnes  forces  pour  les  combattre.  Sinam  Bafcia  non  fans  grand 
contraftc  le  vainquit  en  bataille  rangée  ; 8c  Selim  fçaehant  cçfte 
vi&oire , s’auança  iufques  à Hierufalem,  où  il  fit  fes  prières  &c 
facrificcs  & des  aumofncs  pour  en  louer  Dieu.Et  de  là  paffa  aucc 
fon  armée  vi&orieufc  en  Ægyptc  , où  il  donna  la  bataille  au 
Soudan , 8c  le  vainquit , de  forte  qu’il  fuft  contraint  de  fe  reti- 
rer déguisé  , 8c  remit  en  extreme  diligence  vnc  autre  armée 
fus  pied  , & vint  encor  combattre  les  Turcs  au  pafiàgc  d’vn 
pont  que  Selim  auoit  faiét  drefler  pour  aller  à luy , & fuft  encor 
a grand’  peine  forcé  8c  rompu , 8c  pris  à la  fùitte , 8c  amené  à 
Scliu , qui  le  rraifta  ignominieufement , & le  fit  pendre  à vnc 
des  portes  du  Caire , 8c  fe  rendit  Seigneur  abfolu  de  l’Ægypte. 
Gazelle  voyant  les  affaires  des  Mammelucs  defefpcrez , fe  pre- 
fenta  à Selim , 8c  fuft  bien  reccu , 8c  honoré  pour  fa  vertu  du 
gouuernement  de  la  Syrie.  Le  Grand-Maiftre  voyant  ces  pro- 
grésduTurc,  8c  cognoiffantfou  ambition  immenfe , s’atten- 
dant à vn  fiege , fit  les  diligences  accouftumces  , defpcfcha  les 
citations  aux  Commandeurs  8c  Cheualiers  qui  eftoyent  par  Jes 
prouinces , & exhorta  les  anciens  &:  inhabiles  à porter  les  ar- 
mes , d’y  contribuer  de  leurs  moyens,  entre  autres , laques  Ay- 
mer  Prieur  de  Champagne  y enuoya  deux  mille  efcus.Le  Grad- 
Maiftre  enuoya  des  Ambafl'adeurs  au  Pape  8c  aux  Roys  Chre- 
ftiens  : fpecialement  à ceux  d’Efpagne  8c  d’Angleterre , pour  les 
exhorter  à pacifier  leurs  différends,  8c  de  s’vnir  contre  la  puif- 
fance  du  Turc.  Demanda  au  Roy  Françoys  I.  payement  de  dix 
mil  efeus  que  la  Religion  auoit  prefté  au  Roy  LoysXI  I.  Ces 
Princes  firent  quelque  femblant  de  fe  remuer  pour  faire  la  guer- 
re aux  Turcs  : Mais  les  aigreurs  8c  difficultcz  d’vn  cofté  8c  d’au- 
tre furent  telles  que  tout  ce  bon  deffein  s’en  alla  en  fumée  : 8c  le 
Grâd-Maiftre  fit  lignifier  le  Chapitre  general  pour  le  premier  de 
Septembre  mil  cinq  cents  vingt  ; 8c  fut  déterminé  foubs  l’autho- 
rité  du  Pape , que  les  Cheualiers  qui  pour  leur  ancien  aage  ou 
autre  infirmité  ne  pourroyent  feruir  perfonnellement , contri- 
bueroyent  la  quatrième  partie  de  leurs  fruicts , &:  en  fuft  bail- 
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lec  la  rcccprc  à Philippcs  dcVillicrs  l'Iflc-Adam  Hofpicaliercy 
dcuant  nomme.  Cependant  le  Grand-Maiftre  entretenoit  or- 
dinairement vnc  médiocre  armée  contre  les  fuftes  des  Turcs  8c 
des  Corlaires , dcfquels  il  fuft  toufiours  grand  perfecuteur.  C’e- 
ftoit  cinq  galères , vne  grofl'e  fufte , deux  brigantins , le  grand 
nauire , le  galion , deux  grands  barques  & vn  barquet  faiét  en 
Portugal.  Le  Grand  Maiftre  entretenoit  vn  galion  , où  com- 
mandoit  Efticnnc  Axa  Rhodiot , bon  Capitaine , & auec  cela 
tenoit  les  Corfaircs  fort-  efcarccz.  Et  Curtogoli  mcfmes  grand 
& puifl'ant  Corl'airc  ne  parut  pas  beaucoup  en  ce  temps  là  és 
mers  d’alentour  des  Ules  de  Rhodes.  L’armee  de  Rhodes  le 
dixicfmc  d’Aouft  mil  cinq  cents  dixncuf,  prit  trois  brigantins 
des  Turcs , qui  auovcnt  faict  mille  maux  aux  fubjc&s  de  la  Re- 
ligion. Le  Grand-Maiftre  fit  faire  des  fortifications  par  l’aduis 
de  Zuenio  ingénieur  de  la  Religion , 6C  de  Bafilio  délia  Saiola 
ingénieur  de  l’Empereur  Maximilian  ; & entre  autres  fit  des  ccr- 
repleins  tout  à l’entour  des  murailles , fit  abbatre  quelques  mai- 
fons  dont  fut  faicte  cccompcnfc  aux  proprietaires , & y frit  em- 
ployé quatre  mille  florins  duthrefor. 

En  ce  temps  fut  tenu  le  Chapitie  general , & fut  érigé  vn  mo- 
naftcrc  de  Damoyfelles  Religieufes  de  ccft  Ordre  en  la  ville 
d’Heuora  en  Portugal , duquel  la  première  Prieufe  fait  vnc  da- 
me de  bonne  maifon  nommée  Yfabellc  Fernandes.  Le  Grand- 
Maiftre  prcfl'a  &c  importuna  tant  le  Pape  qu’il  luy  enuoya  trois 
galions  bien  armés  & bien  pourucus  , qui  furent  conduits  à 
Rhodes  parle  Clieualier Ican  Baptifte  Nibbia , ôclcRoy  Fran- 
çois dix  fept  vayfleaux , où  il  y auoit  neuf  galères , quatre  bri- 
gantins , & quatre  barques  commandées  par  Bertrand  d’Orue- 
fan  Baron  de  fainft  Blancard.  Selim  ayant  des  aduis  des  defleins 
des  Princes  Chreftiens , laifTa  Caiarbei  gouuerncur  en  Ægypte, 
&C  Gafellc  en  Syrie , & s’en  retourna  à Conftantinople  pourvoir 
de  plus  près  ce  qui  fe  pafloit.  Vn  vlcerc  fe  prit  en  fes  reins  , donc 
il  mourut  à Ciorlu  ville  de  la  Thrace  en  Septembre  mil  cinq  cëcs 
& vingt, & laiflafon  fils  Solyman  Empereur  des  Turcs.  Gazelle 
fe  tenant  abfous  du  ferment  de  fidelité  par  le  deccz  de  celuy  au- 
quel il  l’auoic  faiék,  fe  rebella  contre  Solyman , recueillit  de  tous 
coftez  le  refte  des  Mammelucs , & fift  reuoltcr  toute  la  Syrie.  Il 
manda  prier  à Rhodes  qu’on  le  fecouruft  d’artillerie.  Le  Grand- 
Maiftre  fort  ioyeux  de  ces  nouuelles, enuoya  incontinent  fon  ar- 
mée 
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mce  en  Syrie , &c  de  bonne  artillerie  & munitions  à Gazelle  * Sc 
donna  aduis  au  Pape  de  ces  nouueaux  mouucmcns,  par  le  Chc- 
uallier  Antoine  Bozio  homme  de  feruice  & capable , oncle  de 
l’Hiftoricn.  Gazelle  d'ailleurs  enuoya  fccrcttcment  fes  Ambafia- 
deurs  à Caiarbey  Gouucrncur  d’Ægyptc  l’exhorter  d’embrafleç 
ccftc  occafion  de  tailler  les  T urcs  en  pièces,  & venger  le  fang  des 
Mammclucs,  &:  s’emparer  de  l’Ægyptc.  Caiarbey  ne  fe  fiant  en 
Gazelle  fon  ancien  ennemy , &:  préférant  les  chofes  paifiblcs  &c 
certaines  à ces  nouueaux  périls , rcfùfa  ce  party , fift  mourir  les 
Ambaflàdcurs  de  Gazelle, & donna  aduis  du  tout  à Solyman;qui 
fift  drefler  en  diligence  vne  belle  armee,&:  l’enuoya  en  Syrie  fous 
la  charge  de  Farat  Bafcia.Gazclle  cependant, qui  à l’aydc  de  l’ar- 
tillerie de  Rhodes  auoit  battu  &c  pris  par  force  Tripoli , Barut  &: 
autres  places  d’importance  ; ncantmoins  11c  fe  fentant  a fiez  fore 
pour  refifter  à Farat, recueillit  fes  foldats  qu’il  auoit  difpcrfc  aux 
garnifons,  &:  fe  retira  à Damas , où  Farat  le  fuyuift  à la  pifte  pour 
le  combattre.  Gazelle  fe  voyant  foible,prift  le  plus  honnefte  par- 
ty;&  auec  ce  peu  qu’il  auoit  de  forces,  expofa  ion  faict  à l’hazard 
de  la  bataille, en  laquelle  fon  armée  fuft  forcée,  & defai&c,  & luy 
le  icttantau  plus  fort  de  la  mefice, mourut  en  combattant, & euft 
vne  fin  digne  de  fa  proücfic  &:  réputation  pafi'ec.  Et  là  prit  fin  la 
race  des  Mammclucs.  Le  Grand-Maifire  tumba  malade , &c  dé- 
céda le  dixicfmc  de  Ianuier , 1 yz  1 . & fuft  grandement  regretté. 
Il  fuft  bon  &:  vertueux  Prince , extrêmement  prudent  ôi  preuo- 
yant,avme  &:  rcfpeclé  des  grands  ,&  doiié  de  la  cognoiftance  des 
bonnes  lettres , des  lnftoircs , &c  de  la  langue  Latine , qu’il  auoic 
familière. 

Le  vingtdcuxiefme  du  niefme  mois  on  eleut  en  fon  lieu  Phi- 
Jippcs  de  Villicrs  Tille  Adam  Prieur  de  France  lors  abfent;&:  du- 
rant ion  abfcnce  on  créa  Lieutenant  Gabriel  de  Pomérols  grand 
Cômandcur.  On  enuoya  au  Pape  vn  modclle  de  la  ville  de  Rho- 
des comme  elle  cftoir  fortifiée.  Au  mois  de  May  fuy  uant  veint  à 
Rhodes  vn  autre  Ambafiàdcur  du  Sophi,pour  continuer  les  trai- 
tiez fecrets  commécez  auec  le  Grand-Maifire  de  Carrettc.  Mais 
ne  l’ayant  trouué  en  vie , s’en  alla  au  chafteau  de  Fcrracle  vifiter 
de  la  part  du  Sophi  Amurat  fils  du  Sultan  Zizimi , qui  faifoit  là 
Ion  lejour,cntretenu  aux  defpcns  de  la  Religion.  On  luy  enuoya 
quelques  prefents , à fin  qu’il  euft  moyen  de  gratifier  & honorer 
l’Ambafi'adcur , qui  fc  retira  bien  toft  apres  vers  fon  Prince.  Et 
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parce  que  pour  lors  il  n’y  auoic  rien  à craindre  du  Turc  qui  tour- 
noit  Tes  forces  contre  Belgrade, les  galions  du  Pape  fi£  l’armee  du 
Roy  de  France  fe  retirèrent, les  deux  Capitaines  furet  rccogneus 
chacun  d’vne  chainc  de  mil  efcus,8c  de  vaiffelle  d’argent.Lc  Ge- 
neral de  l’armec  de  France  demanda  fix  Cheuallicrs  d’armement 
pour  chacune  galere,qui  luy  furent  accordés, & leur  fuft  ordônc 
d’accôpagner  le  Grand-Maiftre  en  fon  voyage , & accordé  qu’ils 
iouïroyét  ccpendât  de  l’ancienneté  &c  de  la  Carauane.  Le  Grad- 
Maiftre  ayant  recueilly  ce  qu’il  peuft  des  debiteurs  du  threfor,  fie 
faid  prouifion  des  munitions  de  guerre , Se  falué  le  Roy  paffant 
par  la  Bourgogne , veint  à Marfeille , fi c en  partit  fur  la  carraque 
de  Rhodes,  Se  auec  quatre  autres  barques  qu’il  prit  à loüage.  Et 
paiîant  à Vienne  perdit  vne  des  barques , qui  choqua  contre  le 
pont  : Se  ayant  pafle  Nice  de  Prouencc , le  feu  fe  prit  à la  grand’ 
carraque  par  la  fottife  d’vn  cuifinier,  dont  peu  s’en  fallu!!  qu’elle 
ne  fuft  embrafee.  Le  Grand-Maiftre  par  fa  prcfcnce  fie  authorité 
la  fauua,  défendant  fous  terribles  peines  que  nul  n’en  fortift.  Ce 
qui  les  contraignit  de  s'efforcer  à efteindre  le  feu,  Se  par  ce  tnoyé 
la  carraque  fuft  fauuee.  Et  ayant  paffé  Nice  fie  la  Corfcguc , le 
foudre  donna  dans  la  chambre  de  la  pouppe , fie  brifa  fon  efpee 
fans  offencer  le  fourreau.  Ces  petits  cuenemcns  furent  par  au- 
cuns interprétez  pour  mauuais  prefages  du  malheureux  fuccez 
du  fiege  de  Rhodes  defpuis  enfuyui.  Curtogoli  grand  Corfairc 
Turc  attendoit  au  paffage  le  Grand-Maiftre,  auec  vn  grâd  nom- 
bre de  galeres, Se  galcotes, attiré  de  la  grandeur  du  butin , Se  de- 
fireux  de  venger  la  mort  de  deux  de  fes  frères , que  les  Chcual- 
liers  de  Rhodes  auoyent  tué,  8e  d’en  deliurcr  vn’  autre,  qui  eftoit 
cfclaue  à Rhodes.  Mais  le  Grand-Maiftre  contre  l’aduis  8e  les 
prières  des  Seigneurs  fie  Cheuallicrs  qui  l’accompagnoyent , qui 
auoyent  regret  fie  honte  de  le  voir  expoferàvn  tel  danger,  fift 
conftamment  defployer  les  voiles , fie  cerchant  le  cap  de  fain& 
Ange,  outrepaffa  la  nuiâ,  le  lieu  d’où  les  Corfaires  le  pouuoyenc 
defcouurir , fie  arriua  heureufement  à Rhodes  l’vnziefme  de  Se- 
ptembre, 1 41 1 .où  il  receut  tous  les  plus  grands  honneurs  qu’on 
luy  feeut  rendre, fie  l’obeiffance  accouftumee.  Curtogoli  enragé 
d’auoir  failli  à fon  deffein,peu  de  temps  apres  entra  la  nuiâ  dans 
le  canal  de  Rhodes , efperant  de  trouuer  à l’impourueu  quelque 
occafîon  d’y  faire  quelque  bon  effeét.  Et  de  faid , deux  nauires 
Vénitiennes  parties  du  port  de  Rhodes  eurent  incontinent  vn 
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vent  contraire, qui  les  contraignit  de  retourner,  & par  ce  moyen 
efehapperent  le  danger , ne  fçaehans  rien  de  l’armce  des  Turcs, 
laquelle  eftant  defcouucrte,  le  Grand-Maiftre  fift  promptement 
drclTer  toute  l’armee , 8c  l’cnuoya  en  diligence  pour  combattre 
les  Turcs,  qui  auoyent  cependant  inuefti  vn  nauire  de  Candie* 
où  les  Turcs  eftoyent  défia  entrez  par  force , 8c  l’auoycnt  demy 
conquife.  Mais  les  Candiots  voyans  venir  le  fecours,reprindrent 
courage, 8c  firent  vn  tel  effort, qu’ils  les  en  chafferent  : 8c  Curto- 
goli  voyant  approcher  les  vaiffeaux  de  Rhodes , quitta  les  Can- 
diots, 8c  fe  mit  en  fùitteiles  Cheualliers  n’ayans  moyen  de  le  fuy- 
ure  auec  leurs  vaiffeaux  pefants , fe  retirèrent  à Rhodes. 


LIVRE  IX.  DE  L'HISTOIRE 

dE  L’ ORDRE  DE  S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 

Ependant  que  ces  chofes  fc  pafioyent  à Rhodes, 
Solyman  paruenu  à l’Empire , contre  l’opinion  qu’il 
i auoit  donné  qu’il  feroit  Prince  quierc  & paifible,fuft 
incontinent  faifi  de  cefte  ambition  domeftique , SC 
auec  grade  puiftancc  aflicgca  8c  prit  par  force  Belgrade  en  Hon- 
grie ; 8c  peu  apres  cfieué  de  celle  vidoirc , brufiant  du  defir  de 
conquérir  Rhodes , voulant  diffimuler  fon  dcfTein  pour  mieux 
faire  fes  preparatiues , enuoya  au  Grand-Maiftre  vn  Ambafla- 
deur,qui  redit  vnc  lettre  eferipte  en  langue  Grecque, par  laquelle 
il  magnifioit  la  grandeur  de  fon  Empire , de  fa  YiCfoire , don- 
noit  des  loüangcs  au  Grand-Maiftre , 8c  luy  offroit  toute  paix  8c 
amitié.Le  Grand-Maiftre  &:  ceux  du  Confeil  cogneurent  incon- 
tinent que  ce  n’eftoit  que  piperic,&  que  Solyman,  qui  cftoit  ieu- 
ne  8c  tout  plein  d’ambitiô , auoit  vn  courage  8c  vne  deliberation 
toute  contraire  à la  teneur  de  fa  lettre.  On  luy  fift  refponfe  au 
nom  du  Grand-Maiftre , par  laquelle  il  iugea  qu’il  eftoit  allez 
dcfcouuert , 8c  qu’en  ceux  de  Rhodes  il  n’y  auoit  aucune  crainte 
ni  desfïancc , 8c  qu’il  y auroit  autres  affaires  8c  autres  difficultez 
à les  auoir  qu’il  n’y  auoit  eu  à Belgrade.  Solyman  mit  plufieurs 
fois  cefte  entreprise  en  confultation  ; 8c  comme  la  plus  part  de 
fon  Confeil  luy  en  eufifent  reprefentc  les  difficultez, n’eftât  point 
Âj'‘  d’auis 
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d’auis  qu’il  hafardaft  Tes  forces  ni  fa  réputation  à vue  fi  haute  en- 
creprinfc.  Moftapha  Bafcia,&  Curtogoli  fculs  furent  ceux  qui  l’y 
firent  refoudre.  Entre  autres , il  mit  en  confideration  qu’il  auoit 
peine  de  iouïr  paifiblement  des  Prouinccs  d’Ægypte  8c  de  Syrie, 
8c  que  le  plus  court  &:  le  plus  affairé  moyen  d'en  auoir  nouuel- 
le,  8c  d’y  mander , qui  cftoit  par  mer , luy  cftoit  ofté  par  les  Ghe- 
uallicrs  de  Rhodes, qui  veilloyent  fur  les  partages,  8c  attrapoyenc  . 
tout  ce  qui  alloit  8c  venoit.  Et  pour  ceftc  caufc  il  cftoit  contraint 
détenir  toufiours  vne  armée  de  mer  fur  pied  ,&  que  tant  que 
ceux  de  ccft  Ordre  feroyent  à Rhodes , ils  ne  ceftcroyent  d’inci- 
ter les  Princes  Chrcfticns  à luy  faire  la  guerre , 8c  fc  liguer  pour 
le  recouurement  de  la  terre  Sain&c.  Il  auoit  trouué  aux  mémoi- 
res de  Sclim  fon  pere,que  pour  affeurer  fes  affaires  il  failloit  auoir 
Belgrade  &c  Rhodes, 8c  que  les  Chreftiés  par  le  moyen  des  Che- 
ualliers  de  Rhodes  pouuoyent  toufiours  porter  la  guerre  au  mi- 
lieu de  fes  Eftats.  Il  cftoit  auffi  importune  8c  prefle  par  les  plein- 
tes  des  habitants  de  Mctelin,  Negropont,  la  Morcc,  de  la  Cara- 
manic , 8c  de  fes  nouueaux  fubje&s  d’Ægypte  8c  de  Syrie , qiii 
eftoyent  ordinairement  en  alarme , faccagez  8c  arrançonnez  par 
les  Chcualliers  de  ceft  Ordre.  Il  eftoit  auffi  incite  de  l'occafion 
qui  fc  prefentoit  des  querelles  8c  guerres  qui  eftoyét  entre  l’Em- 
pereur Charles  V.  &c  le  Roy  François , d’où  deuoit  venir  tout  le 
îecours  que  les  Chcualliers  pouuoyent  cfperer,&  outre  tout  cela 
par  les  aduis  qu’il  receuoit  iourncllemét  d’vn  Médecin  Iuif , que 
Sclim  auoit  enuoyé  habiter  à Rhodes  pour  y cfpicr,  lequel, hom- 
me expérimenté  en  fon  art , auoit  faiéi  pluficurs  belles  cures , & 
s’eftoit  rendu  fogneux  &:  officieux  entiers  tous , 8c  par  ce  moyen 
s’eftoit  infinué  en  la  cognoiflance  &:  faueur  des  principaux  de 
ceft  Ordre,  & mandoit  fes  aduis  à vn  Grec  de  Scio,qui  les  fàifoic 
tenir  à Conrtantinoplc.  Il  aduerrit  entre  autres  Solyman , qu’on 
auoit  abbatu  vn  grand  pan  de  muraille  au  boulcuard  d’Auucr- 
gne  pour  le  refaire  félon  le  dclfein  des  Ingénieurs , 8c  que  la  ville 
feroit  aifee  à furprendre  par  là  fi  l’armee  y venoit  de  bon’  heure. 
Mais  les  meilleurs  aduis  qu’cuft  Solvman , luy  eftoyent  donnez 
par  André  d’ Amaral  Prieur  de  Caftillc , 8c  defpuis  Chanccllicr 
de  l’Ordre, qui  auoic  retenu  vne  malice  8c  inimitié  mortelle  con- 
rrc  le  Grand-Maiftre  defpuis  le  différend  qu’ils  curent  auant  la 
bataille  de  LayafTc , 8c  contre  la  Religion  mefme  pour  le  defdain 
de  ce  que  nonobftant  fes  brigues  le  Grand-Maiftre  auoit  efté 
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eleu  aucc  la  faueur  vniucrfellc  de  tous  , ceux  de  l’Ordre  pour  Tes 
vertus  Se  mérites.  Ce  venin  d'ambition,  d'cnuic&  de  vcngence 
le  pofieda,Ôc  gagna  fi  auant , qu’il  fe  porta  Se  refolut  à ccft  iiorri- 
blc  tradiment.  Le  iour  de  l’clc&ion  on  ouvt  fortir  de  fit  bouche 
celle  voix,  que  ce  feroit  le  dernier  Grand-Maillrc  de  Rhodes  ; Se 
quelques  iours  auant  le  fiege , qu’il  euft  voulu  que  fon  amc  fiift 
aux  mains  du  Diable , Se  que  la  Religion  &:  Rhodes  Ai  fient  per- 
dues. 11  auoit  vn  clclaue  Turc,  homme  d’entendement, auquél  il 
faignitauoir  donné  liberté , Se  qu’il  s’clloit  rachcpté,  Se  l’cnuoya 
à Conllantinoplc  aucc  inftrudions  fort  particulières  de  l’cfiat  de 
la  ville  de  Rhodes , &c  des  prouifions  Se  munitions  qu’il  y audit, 
du  bled  qui  y manquoit  ; Se  perfuadoit  au  grand  T urc  d'enuoyer 
au  plulloll  fon  armee , Se  luv  en  promettoit  certaine  victoire , Se 
de  donner  par  apres  tous  les  aduis  nccdlaircs.  Solyman  trouua 
celle  intelligence  tcpsbonne,fçachant  que  l’ Amaral  cftoit  vn  des 
principaux  Seigneurs , Se  entroit  ordinairement  au  Confeil , Se 
auoit  entière  cognoifiancc  de  ce  qui  fe  pafioit  : Se  luy  renuoya. 
l’efçlauc  aucc  offres  Se  promefies  de  grandes  rccompenfcs.  L’A- 
maral  receut  l’efclauc,  Se  le  carefia  extraordinairement,  feignant 
qu’il  auoit  apporté  l’argent  de  fa  rançon. Dequoy  pluficurs  prin- 
drent  mauuaife  opinion , Se  entrèrent  gcncrallcmcnt  en  grand 
foupçon  de  luy  : mais  pour  fil  dignité  &:  authorité  nul  n’ofoic  en 
parler  librement.  Cependant  le  Pape  Leon  dcccda  apres  auoir 
régné  lui  ici  ans  : Se  au  mefme  temps  le  Grand-Maiilrc  fonda  vn 
Conucnt  de  Caloicrcs  de  l'Ordre  de  fainél  Bafilc  en  l’Ific  de  Par- 
me à l’endroict  d’Archangelo  ,&  fortifia  ce  lieu  là  fi  bien  qu’il 
elloit  tenable  pour  la  main  contre  les  Corfaires,  Se  y mit  Prieur 
vn  Religieux  qui  s’appelloit  Macarius  Hicromonachus.Lc  Con- 
tient fuft  dedie  à fainél  Nicolas , dont  l’Ifie  prit  dcfpuis  le  nom. 
Cependant  Solyman  refolu  d’alfieger  Rhodes , faifoit  les  prcpa- 
ratiu.es  le  plus  couucrtcment  qu’il  luy  efboit  pollible,  Se  failoic 
courre  le  bruit  que  c’elloic  pour  aller  en  l’Apouillc  ou  en  Cypre. 
Neantmoins  le  Grand-Maillre  elloit  aduerty  du  tout  parfesef- 
pics , Sc  s’all'eurant  bien  d’eitre  afiiegé , faifoit  iournellemcnc  af- 
fèmblcr  le  Confeil , là  où  Amaral  extenuoit  le  bruit  qui  couroit 
du  liège  de  Rhodes  tant  qu’il  luy  elloit  pollible , pour  diuertir  Se 
cllpgner  l’Ordre  «Sc  les  bonnes  prouifions  Se  refolurions  qu’on 
vouloir  prendre  pour  fc  préparer  ; Se  rcmonllroic  qu’infinies  fois 
ces  rumeurs  s’eftoyent  trouuccs  vaincs,  Se  qu’il  n’elloit  à propos 
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lut  vue  croyance  legierc  de  chofe  où  il  n’y  auoic  pas  apparence 
de  fe  trauailler  en  vain,&  faire  des  defpenfes  fu perdues, dcfquel- 
les  ildifoit  que  la  Religion  eftoit  délia  allez  chargée  &c  incoqv- 
modcc.Nonobftant  tout  cela  le  Grand-Maiftre  reccut  aduis  plus 
preignanr  par  vn  Ragufien , homme  accorc , &:  qui  auoit  la  lan- 
gue Turqucfque  à commandement , qu’il  auoit  enuoyé  à Con- 
ftantvnople  pour  cfpion  , qu’on  y preparoit  grand’  quantité  de 
vaiû'caux, routes  fortes  de  machines  de  guerre , &:  la  grofle  artil- 
lerie, &c  qu’on  mettoit  peine  de  ne  laifier  palier  perfonne, allant  à 
Rhodes  fans  congé  des  Gouuerncurs.  A cetV  heure  le  Grand- 
Maiftre  fans  plus  douter  fift  mettre  la  main  à fortifier  de  toutes 
façons, &:  en  donna  la  charge  & fur-intendance  aux  Cheuallicrs 
Antoine  Brito  Portugais, & François  de  Nuercs  du  Prieuré  d’A- 
quitainc:fift  nettoyer  les  foflez,  &c  releucr  le  boulcuard  d’ Auucr- 
gnc.  Ordonna  qu’on  feroit  trauailler  les  trois  quarts  de  tous  les 
cfclaues , &:  le  quart  dcmcurcroit  pour  feruir  leurs  mailtres , &:  à 
ceft  efted  filt  prendre  tous  leurs  noms  ; fift  pouruoir  au  fait  des 
fours  &:  des  moulins , & aux  logis  des  payfans , qui  fc  retiroyent 
dans  la  ville.  En  ces  entrefaites , il  manda  rendre  obcilfancc  au 
Pape  Adrian  , &c  luy  demander  inftamment  fecours  contre  les 
Turcs , aulfi  à l’Empereur , &:  au  Roy  François  : mais  en  vain, 
parce  qu’ils  eftoyent  en  guerre  ouucrte  &:  obftinee  l’vn  contre 
l’autre.  Ceux  de  la  langue  d’Italie  furent  aduertis  que  le  Pape 
confcroit  chacun  iour  des  Commandcrics  d’Italie  à leur  prciu- 
dice , &:  ne  touchoit  point  aux  autres , dequoy  ils  firent  grand’ 
plainte  au  Confcil , &c  demandèrent  licence  d’aller  à Rome  en 
nombre , pour  faire  leurs  plaintes  &c  rcmonftranccs  à fa  Sainte- 
té , laquelle  licence  eu  cfgard  au  temps  &c  aux  affaires  qui  fc  pre- 
fentoyentjlcur  fùft  denicc.En  quoy  les  Italiens  fc  plcignirent  ou- 
uertement  du  Grand-Maiftre , & s’indignèrent  dérangement, 
ioint  l’inftigation  du  Chancellicr  Amaral , qui  fe  méfia  parmy 
eux,&  les  irritoit  encor  dauantage.  Ils  fc  portèrent  là  que  denier 
le  fcruice  qu’ils  deuoyent  à la  Religion , & ne  voulurent  obéir 
aux  commandemcns  qui  leur  Huent  faits  de  la  part  du  Grand- 
Maiftre  , de  l’aduis  du  Confeil  : mais  en  appelèrent  comme  du 
déni  de  Iuftice.  Le  Grand-Maiftre  fift  informer  de  ces  defordres 
& inobcdicncc,  &:  priua  de  l’habit  les  Cheuallicrs  Gabriel  Solicr, 
laques  Palauicin  Ôc  Louys  Morofo  principaux  autheurs  de  celle 
contumace, qui  s’en  eftoyent  fuis  en  Candie.  Et  pour  iuftificr  fes 
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a&ions , il  fift  encor  remettre  tout  cela  à la  deliberation  du  Con- 
fcil,&  le  rapport  faiâ:  du  tout  par  les  Commiflàires  à ce  députez, 
fuft  dit  que  le  Grand-Maiftre  auoit  bien  procédé , 6c  qu'on  n’â- 
uoit  aucunement  dénié  Iufticc  aux  accufcz.  Finalement  quel- 
ques Seigneurs  craignans  qu’il  n’y  arriuaft  plus  grâd  dcfordrc&: 
alteration , qui  fcroyentpreiudiciables  à la  Religion  en  temps  fi 
dangereux,  firent  en  forte  qu’ils  radoucirent  les  Italiens , leur  re- 
monftrant  entre  autres, qu’eftàs  à la  veille  d’vn  ficge,on  les  pour- 
roit  calumnier  d’auoir  recherché  vn  prétexte  d’aller  à Rome, 
non  tant  pour  le  faitt  des  Commandcrics  que  pour  s’eflogner  du 
péril  du  licge.  Quand  ils  fe  virent  pris  par  là, ils  changèrent  tout 
à coup  d’humeur  &c  d’aduis , dcfpouillcrcnt  toute  rancune, &:  fi- 
rent fagement  leurs  exeufes  au  Grand-Maiftre,  & s’humilièrent 
à luy,  & fc  remirent  fous  fon  obcïflance , &:  luy  deelairerent  que 
quand  ils  fe  feroyent  trouucz  au  lieu  du  monde  le  plus  cfiogné 
de  Rhodes , ils  y feroyent  venus  en  pofte  pour  fe  trouucr  au  fie- 
ge.  Le  Grand-Maiftre  fe  côntenta  &:  fe  confola  en  foy  me  fine  de 
ccftc  humiliation, leur  pardonna,  & les  embrafla paternellemct, 
leur  rendit  l’habit , &:  leur  donna  aflfcurancc  que  pafiez  les  ru- 
meurs du  fiege , il  intcrccdcroit  pour  eux  entiers  fa  Sain&eté  , 6c 
les  autres  Princes  Chrcftiens;  de  forte  qu’il  efpcroit  qu’ils  auro- 
yent  occafion  de  fe  contenter.  Ce  bruit  appaifé  veint  à Rhodes 
vn  Ambafladeur  de  Péri  Bafchà,  qui  rendit  vne  lettre  au  Grand- 
Maiftre  , par  laquelle  leBafchà  l’inuitoit  àrraiéter  paixauec  le' 
grand  Seigneur , 6c  l’aflcuroit  que  s’il  l’en  rcchcrchoit , il  y feroit 
bien  venu  ;&  l’aduertiftoit  d'enuoycràccft  cftcû  desgents  de 
qualité  à la  porte  pour  en  conférer.  L’ Ambafladeur  rendit  encor 
dçs  lettres  du  grand  Seigneur , qui  fembloyent  contenir  vn  mef- 
me  fens.  Sur  quoy  la  plus  part  de  ceux  du  Confcil , confidcrans 
l’aage  de  Péri , qui  cftoit  ancien  ,6c  fa  prudence  6c  modération 
cogneuë  par  tout,  eurent  opinion  qu’il  faifoit  tout  cela  de  bonne 
foy.  Et  fuftrefokrd’y  en^ycr  le  Cheuallicr  Marquer Cat'clan,& 
auec  luy  vn  Rhodiot  nommé  Caftrophylaca,  homme  d’enten- 
dement, qui  auoit  la  langue  Turquefque , pour  conclurrc  la  paix 
en  la  forme  quelle  auoit  efté  du  temps  du  Grand-Maiftre  d’Au- 
bulTon.  Mais  ainfi  qu’on  faifoit  leurs  inftruélions, quelques  vns 
y ayans  mieux  penfé, furent  d’aduis  contraire,&  que  tout  le  pro- 
céder de  Péri  Bafchà  n’eftoit  que  dilfimulation,&:  remarquoyent 
que  la  lettre  de  Solyman  ne  donnoit  point  de  creance  à celle  de 
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Pcri,  8c  qu’il  ne  failloit  point  enuoycr  d’Ambafiàdcur  fans  auoir 
ample  faufeonduit  de  Solyman.  Et  cependant  qu’on  eftoit  fur 
ces  doutes , le  Grand-Maiftrc  fuû  aduerti  que  l’Ambafladeur  de 
Pcri  s’efgaroit  par  la  ville , &:  alloit  foigneufement  recognoilfant 
les  fortifications,  s’enqueroit  de  la  quantité  des  munitions  8c  du 
nombre  des  gents  de  guerre , 8c  quel  fccours  on  attendoit.  Ce 
qui  fift  ouurir  les  yeux  à ceux  du  Conl'eil , & rccognoiftrc  qu’ils 
eftoyent  abufez , 8c  que  l’Ainbaffadcur  n’eftoit  venu  là  que  pour 
efpier.  Pour  celle  caufe  on  le  fill  promptement  partir , 8c  fuit  cn- 
uoyé  aucc  luy  vn  Grec , homme  de  peu , auquel  furent  baillées 
deux  lettres  addreflàntcs  l’vrie  à Solyman,  l’autre  au  Bafichà,  par 
lcfquclles  en  peu  de  parôllcs  le  Grand-Maillrc  monftroit  d’cllrc 
aduerti  de  tout , 8c  qu’il  n’auoit  penfement  ni  crainte  du  grand 
Turc  ni  de  les  forces.  Ncantmoins  il  demandoit  vn  faufeonduit 
pour  vn  Amball'adeur , 8c  offroit  de  faire  ccfler  les  courfes  de 
ceux  de  l'on  Ordre.  L’Amballàdcur  de  Péri  arriué  au  port  du 
Fifquc , trouna  là  des  chenaux  qui  l’attendoyent , 8c  s’en  alla  en 
diligence  à Conftantinople,&:  Jailla  là  le  Grec  qui  portoit  les  let- 
tres, par  ce  qu’il  cogncuft  qu’il  n’eftoit  pas  homme  duquel  on 
peuft  tirer  grand  cognoifiancc  des  affaires  de  Rhodes.  Le  Grec 
fc  voyant  abandonné  , ne  voulut  entreprendre  d’aller  vn  fi 
grand  chemin  tout  fcul  àtrauers  le  pais  cnncmy  fans  faufeon- 
duit,& fur  le  brigantin  qui  l’auoit  porté  là,  s’en  retourna  à Rho- 
des,&:  y apporta  vn  grand  esbahiffement,  8c  demeura  vn  chacun 
cfclairci  que  celle  Ambaffadc  n’eftoit  qucpiperic  , 8c  que  Rho- 
des feroit  bien  toft  afiîcgcc.  Il  y auoit  dans  la  ville  bonne  proui-' 
fion  de  chairs  8c  légumes  ; on  dcfpefcha  le  Cheuallier  Iean  de 
Bcauuoir  furnomméle  Loup  du  Dauphiné , homme  de  valeur 
& d’cxpericncc  mefmcment  en  faict  de  marine , auec  la  nauirc 
appellec  Galliega,  qui  alla  chercher  des  grains  à Naples,  en  la 
Romanie,  &:  aux  lieux  circumuoyfins , 8c  la  ramena  vn  mois 
apres  chargée  de  froment  , 8c  y en  |ÿjft  à lliffifance  tout  le 
long  du  lîcgc.  Quant  aux  munitions  de  guerre  , il  fuft  iugé 
qu’il  en  y auoit  allés  quand  le  fiege  euft  duré  vn  an.  Ce  qui  le 
trouua  defpuis  autrement , parce  qu’on  en  confuma  vne  bon- 
ne partie  à cmpcfchcr  l’aduanccment  des  rrcncliees  des  cnne- 
mis  j 8c  ceux  qui  portoyent  la  terre  dans  les  fofsés.  Ioinct  qu’il  y 
eut  plus  d’affaires  qu’on  n’auoit  pensé  à tirer  de  toutes  fortes 
d’artillerie  8c  d’arquebuferie  de  tous  collés  nuiét  8c  iour  contre 
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tant  de  milliers  d’ennemis  par  l’efpacc  de  fix  mois.Le  Chcualicr 
Antoine  Bofio  , homme  d’cfpric,&:  qui  fit  tant  qu'il  vefcut  des 
grands  fermées , fut  mandé  lur  vn  brigantin  en  Candie  pour  y 
faire  prouifion  de  vin , &:  vnc  leucc  d'archers  pour  les  amener  à 
Rhodes.  Mais  quand  il  fut  là , ceux  du  gouuernemcnt  pour  n’of- 
fenccr  le  grand  Turc  luy  deffendirent  la  leuce  des  foldats.  Ce 
neantmoms  le  Bofio  foubs  prétexte  de  la  conduire  du  vin  en  ti- 
ra dextrement  quatre  cents  choyfis  qu’il  amena  dans  Rhodes 
auec  grand'  quantité  de  vin  fur  vne  barque,  vn  galion  6c  grande 
quantité  de  grips.  Ces  foldats  defpuis  firent  grand  fcruice  tout 
le  long  du  iiege.  Outre  ce  le  Bofio  s’accofta  d'vn  Vénitien  , qui 
s’appclloit  Antoine  Bonaldi,qui  venoit  d’Alexandrie  fur  vn  grad 
nauire  chargé  de  vin  qu’il  conduifoit  à Conftantinoplc , 6c  luy 
fit  changer  de  propos  , &:  luy  perfuada  d’aller  à Rhodes, où  ayant 
bien  vendu  fonvin  , qui  futvn  grand  fecours  aux  alfiegés,  il 
s’offrit  luy  6c  fon  vaiifeau  pourfcruir  durant  le  fiege  :6c  s’y  por- 
tèrent luy  6c  les  liens  en  gens  de  bien.  Il  y dcfpcndit  libérale- 
ment du  fieu , &C  fut  defpuis  receu  Chcualicr, & eut  pour  rccom- 
penfc  de  fes  feruiccs  quatre  cents  efeus  de  penfion  fur  la  grande 
Cômandcric  de  Cvpre.  Il  y eut  encor  trois  marchâds  de  Rhodes 
qui  cnrrcprindrent  d’aller  faire  vn’  autre  prouifion  6c  achept  de 
vin  & de  grains  à certaines  conditions , dcfqucllcs  ils  traictcrenc 
auec  les  trois  Seigneurs  qui  auoycnt  la  furintcndence  des  viures. 
Mais  le  Chancelier  Amaral,  qui  en  cftoit  l’vn , pour  d’autant  fa- 
norifer  les  ennemis , interrompit  ce  marche.  Le  Grand-Maiftrc 
enuoya  plufieurs  petits  vaiifeaux  en  diuers  lieux  pour  prendre 
langue , &:cutaduis  de  toutes  parts , mclrncs  du  Duc  de  Nixia, 
qu’à  Conftantinoplc  onrouloitlcs  galères  en  l'eau , &qu’aufii 
toft  que  la  lune  de  May  auroit  tourné  , toute  l’armcc  partiroir. 
Quelques  marchands  de  l’Iflc  de  Patinos , qui  foubs  prétexte  de 
vendre  des  grains  à Rhodes,  y eftoyent  venus  pour  efpicrpour 
les  Turcs,  en  difoyent  dcmcfmes.  Le  Brigantin  deDimitn 
Conftantinopolitain  auquel  commandoit  Alonfc  frere  Scruant 
Portugais,  fut  rencontré  par  les  Turcs  fur  la  coftcdc  la  Lycie 
prcfque  vuydc  de  gents  , parce  que  les  foldats  auoycnt  maugré 
luy  mis  pied  à terre,  & s’eftoyent  efeartez  par  les  boys.  Alonfe 
auec  ce  peu  d’hommes  qui  luy  reftoyent , ayant  fanft  longue  6c 
fàroufchc  refiftance,  fait  en  fin  grieuement  blcflé,  pris,  &c  emme- 
né auec  le  Brigantin.  Ceux  de  Rhodes  en  curent  grand  regret, 
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non  pour  la  perte  qui  n’eftoit  pas  grande , mais  pour  l’affront 
inufité , parce  qu’il  y auoit  long  temps  que  les  Turcs  n’auoyenc 
point  gaigné  de  vaificau  fur  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  fit 
retirer  dans  le  port  de  Rhodes  tous  les  Corfaires  Rhodiots,&  in- 
uira  les  autres  d’y  venir , & y vindrent  en  grand  nombre  pour 
fcruiren  celle  guerre  , & leur  offrit  à tous  bon  entretcncmenr. 
Apres  il  fit  moyftonncr  les  orges,  qui  eftoyent  prcfquc  meurs, 
manda  Anaftafe  de  fain&c  Camelle  Commandeur  de  la  Tron- 
chicrc  à vn  grad  nauire  Geneuoys  qui  eftoit  à la  Folle,  prier  Do- 
minic  Fornari,  à qui  il  eftoit , de  venir  au  port , &c  s’employer  en 
ccftc  guerre.  Le  Fornari  s'excufa  longuement  fur  ce  que  le  na- 
uire eftoit  chargé  de  marchandifes  qui  n’eftoycnt  à luy , & fe  fit 
prier  iufques  à ce  que  le  Grand-Maiftre  y enuoya  fcs  galcres  &C 
la  grande  Carraque.  Ceux  là  firent  tant  qu’aprcs  plufieurs  paro- 
les & protcftations  il  entra  au  port,  &c  fe  porta  en  ce  fiege  fidcllc- 
mcnt  & valcureufement.  Pafsc  lemoys  d’Aùril  approchant  le 
temps  que  l’armce  du  Turc  dcuoit  fortir  du  deftroitdc  Gallipo- 
li , le  Grand-Maiftre  fit  faire  la  monftre  generale  des  gens  de 
guerre  tant  de  l'habit  qu’autres.  Chafquc  langue  fit  la  flenne  dé- 
liant fon  auberge  en  mefme  temps  ; & y eut  des  Commiffaircs 
députés  pour  chacune  langue  pour  les  voir  pafler , & faire  leur 
rapport  s’ils  cftoycnt  bien  en  couche  &c  bien  armés.  On  fit  faire 
Je  ferment  à chafcun,  que  les  armes  qu’ils  portoyent  eftoyent  à 
eux.  Et  leurfi.it  baillé  du  threforà  chacun  deux  cfcus  pour  les 
faire  nettoyer.  11  s’y  en  trouua  cinquante  vn  de  la  langue  de 
Proucncc , vingt  fix  de  celle  d’Auuergne,  foixante  deux  de  celle 
de  France , quarante  fept  de  celle  d’Italie , cinquante  vn  de  celle 
d’ Arragon,Catelogne  & Nauarrc;  vnze  d’ Angleterre , fix  d’Ale-* 
magne , cinquante  fept  de  Caftille  &c  Portugal , & treze  autres 
qui  eftoyent  demeurés  en  garde  en  la  rour  de  fainéf  Nicolas,  ou- 
tre grand  nombre  de  Seigneurs  &:  Commandeurs,  <kjqucls  ne 
s’eft  trouuc  le  compte.  Les  trouppcsdela  ville  &:  les  cftrangers 
firent  leur  môftrc  quartier  par  quartier  à diuers  iours,  affin  qu’ôn 
ne  peuft  recognoiftre  au  vray  leur  nombre , & de  peur  qu’il  ne 
paruft  moindre,  &C  que  l’cnncmv  en  fiift  aduerti.Quclques  Che- 
ualicrs  appclloyét  aulfi  des  plus  honeftes  de  la  ville  & des  eftran- 
gers  aucc  eux,  & les  faifoyent  marcher  aucc-leurs  couleurs  6c  li- 
urees  pour  paroiftre  plus  honeftement , & donner  courage  ail 
peuple.Françoys  du  Frefnay  Commandeur  de  la  Romagnc,Ca- 
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pitaine  delà  gradCarraque, auoit  deux  cents  hommes, le  Com- 
mandeur Iniguesde  l’Aiala  8C  le  Chcualier  Hugues  Coppones 
auoyent  plus  de  cent  Gentilshommes  choifis  de  leur  nation  , 
d’autres  de  leurs  amis.  Ceux  de  la  barque  Mariette, de  la  Gallie- 
gue  8c  du  Barquct  eftoyent  deux  cents  cinquante  hommes  bien 
armcs.Lc  Chcualier  Loys  de  Tinteuille  nepueu  du  Grand-Mai- 
ftre  fit  monftrc  d’vnc  belle  trouppc  des  plus  apparencs  de  la  ville 
&:  eftrangers.  Le  Fomari  auoit  cent  cinquante  hommes  fore 
bien  veftus  8c  armés.  Luy  & les  quinze  des  premiers  rangs  auo- 
yent les  pourpoints  8c  les  coifes  mipartis  de  toile  d’or  8c  de  vc- 
loux  violet.  Les  feze  Grips  de  Candie  faifoyent  quatre  cents 
hommes  commandés  par  le  Chcualier  Bofio  qui  les  auoit  ame- 
nés. Le  dernier  qui  pafla  fut  le  Bonaldi  auec  cinquante  icuncs 
hommes  fort  bien  armés, veftus  de  fatin  verd  &:  violet.  Tout  cela 
faifoit  enuiron  cinq  mil  hommes  de  guerre, dont  il  en  y auoit  fix 
cents  de  l’habit.  Le  menu  peuple  de  Rhodes  y fit  peu  de  ferui- 
cerlcs  payfans  retirés  dans  la  ville  ne  léruirenc  que  de  pionniers. 
Cependant  on  remarqua  la  nuiét  vn  feu  qui  paroifloit  fur  le  ri- 
uage  de  la  mer  du  cofte  du  fifc,qui  môftroit  qu’il  y auoit  làquel- 
qu’vn  qui  vouloir  parlementer.  Le  Grand-Maiftre  y enuoya  le 
Chcuanej;  de  Menctou  Frâçoys  fur  fa  fufte,  8c  auec  luy  Iaxi  Grec 
Secrétaire  de  la  galère  Capitane  pour  fçauoir  que  c’cftoit.  S’c- 
ftants  approchés  ils  virent  des  Turcs  defguisés  en  marchands  qui 
beuuoyent  à l’entour  d’vnc  fontaine , 8c  quelques  baies  de  mar- 
chandifc  auprès  d’eux.  Le  Iaxi  commença  de  leur  parler  en  lan- 
gue Turqucfque.  l’vn  des  Turcs  le  rccogneut,  &:  dit  aux  autres 
qu’il  cftoit,  8r.  en  firent  grand’  fefte, parce  qu’ils  fçauoycnt  qu’il 
cftoit  homme  d’entendement,  8c  qui  fçauoit  beaucoup  des  affai- 
res de  Rhodcs;&  l’inuiterct  à defeendre  en  tcrrc,&  de  boire  auec 
cux,&  luy  dirent  qu’il  verroit  vn  lien  ami  duquel  il  auoit  deman- 
de des  nouucllcs  : 8c  parce  qu’il  en  faifoit  difficulté  linon  qu’on 
cnuoyaft  vn  oftage  en  la  fufte, les  Turcs  y enuoycrent  vn  certain 
quidam  qui  faifoit  bonne  mine  8c  cftoit  bien  veftu.  Éitauffitoft 
qu’il  fut  entré  en  la  fufte , Iaxi  mit  pied  à tc'rrc  auec  vn  Rhodioc 
nommé  Veftiariti Linifian , 8c s’en  allaàcux , &fut  incontinent 
enuironné  par  des  foldats  qui  eftoyent  près  de  là  en  embufeade, 
qui  Tempognerent , le  mirent  àchcual  , 8c  l’cmmenerent  tant 
qu’ils  peurent  aller  à Conftantinoplc  douane  le  Bafcha  Péri , qui 
lÆxamina  diligemment , 8c  luy  fit  donner  la  torture  : 8c  le  con- 
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craignit  de  dire  ce  qu’il  fçauoit,&  ce  qu’il  ne  fçaqoit  pàs.Le  Che- 
ualicr  de  Menetou  tout  eftonné  & confus  de  ce  qu’il  ne  pouuoic 
fccourir  Iaxi,  s’en  retourna  à Rhodes  auec  l’hoftage,qui  cftoit  vn 
pauurc  payfan  ignorant, qui  ne  fçeuft  dire  autre  chofe,  ilnon  que 
i’armcc  des  Turcs  le  préparait  pour  aller  en  Caramanic,  &C  que 
l’arme'e  de  terre  alloic  contre  le  So'phi  de  Perfc,qui  eftoit  le  bmit 
que  Solyman  auoic  faick  femer.  Sur  cela  le  Grand-Maiftre  nom- 
ma des  Ciieualiers  pour  dire  près  de  fa  perfonne,  &:  quatre  Ca- 
pitaines qui  auoyenc  charge  de  lccourir  chacun  deux  langues  ou 
deux  portes,  fçauoirle  Chancelier  Amaral  pour l’Auuergne&: 
l’AIcmagnc  , le  Turcoplier  Bouc  pour  l’Angleterre  &c  l’Alema- 
gne,  Pierre  de  Cluys  Prieur  de  France  pour  France  & Caftillc, 
Grégoire  Morgue  Prieur  de  Nauarrc  pour  Prouence  & Italie.  Et 
bailla  vue  trouppe  de  Chcualiers  Sc  l'oldats  au  grand  Comman- 
deur de  Pomcrols  pour  fccourir  indifféremment  par  tout  où  il 
ferait  befoin  : &c  la  charge  de  l’ artillerie  à Didier  de  Tolon  fain- 
t\c  lallc  Bailly  de  Manoafc,  qui  y fit  grand  deuoir , & fuc  delpuis 
Grand-Maiftre.  Il  fit  furintendants  de  la  Iufticc  ou  Agozins  Ro- 
yaux , les  Chcualiers  Claude  de  fainck  Prie  & Ican  de  Boni  face 
Françoys , & Inigues  Lopcs  l’Ayala  Sc  Hugues  Copones  Efpa- 
gnols,aucc  pouuoir  de  iuger  de  la  vie  fauf  l'appel  ail  Gi^nd-Mai- 
rtre.  Chacun  d’eux  commandoic  à cent  cinquante  hommes , &c 

• curent  charge  de  vifiter  les  gardes  &C  les  rondes  nuick&:  iour. 
La  garde  de  la  tour  de  fainék  Nicolas  fut  baillée  à Guiot  de  Ca- 
ftclanc  furnommé  Raguftc  Chcùalicr  Proucçal.Le  Grand-Mai- 
ttre  cfleut  encor  quatre  Capitaines  de  ceux  de  fa  retenue, Marin 
FurfanSt  Raymond  Marquer Efpagnol s, Anartafe  delain&eCa- 
mcle&  Guiot  d’Azas  Françovs:&:  leur  bailla  à chacun  cent  cin- 
quante hommes  pour  fccourir  par  tout  où  il  ferait  ncccrtaircj  & 
luy  alloit  partouc,  Sc  vilitoit inccflammcnt  désla  minuit!!  les 

* corps  de  garde  &:  les  fcntinclles,8£  marchoit  fi  ferme  que  les  ieu- 
nes  gents  auoyent  peine  de  luy  tenir  pied.  Il  nomma  des  Capi- 
taines à clfacune  porte , fçauoir  de  Prouence  Raymond  Riccard, 
d’Auuergne  Raymond  Roger , de  France  Ioachim  de  faim!  Si- 
mon, d’Italie  George  Emarc,d’Arragon  Icandc  Barbaran,d’An- 
glcrcrte  Guillaume  Ouaxon  , d’ Alcmagnc  Chriftoflc  Valdencr, 
de  Caftillc  Ernaud  Solicr.  Thomas  Schcfild  Scnefchal  du  Grâd- 
Maillrfcfut  faiéFCapirainc  du  Malfifdcla  Porte  de  faintk  An- 
toine, Sc  de  ccUiy  du  Iardin  du  Grand-Maiftre , 6c  du  Palaiz  où 
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il  y auoit  grande  quantité  d’artillerie,  6c  le  Cheuahcr  de  BrelTol- 
lcs  Morterols  Ton  Lieutenant.  Les  Capitaines  des  cinq  baftions 
furent  créés,  de  cçluy  d’ Alcmagnc  Ican  du.Mcfnil  did  Maupas, 
deccluy  d’Efpagnc  Françoys  d’Efcarricrcs,  de  ccluy  d'Angleter- 
re Nicolas  Hufij , de  celuy  de  Proucnce  Beringuicr  de  Lionccl 
du  Daufiné,  de  celuy  d’Italie  Andelot  Gentil.  Le  Marcfchal  fé- 
lon fa  prééminence  donna  l’eftcndard  de  la  Religion  au  Chcua- 
licr  Antoine  de  Grolce  Pacim  du  Daufiné.  L’cnfcigncdu  fin  net 
Crucifix  fvit  baillée  au  Chcualicr  de  Tinteuillc , qui  deuoit  cftrc 
près  de  la  perfonne  du  Grand-Maiftre.  C’cftoit  ccluy  mcfme 
que  le  Pape  auoit  enuoyé  au  Grand-Maiftre  d’AubulTon  apres  le 
fiege.  Le  Grand-Maiftre  bailla  fon  enfeigne  au  Chcualicr  Henry 
de  Maufclle  qui  clloit  de  fa  maifon  : 6c  choifit  cent  foldats  pour 
fa  garde  vcftus  de  fes  couleurs.  Il  fit  porter  l’image  de  noftre  Da- 
me qui  cftoit  au  mont  Philermc  dans  la  ville  en  l’Eglife  de  faind 
Marc  qui  fuft  ruinée  pendant  le  liège  d’vnc  bateric  de  mortiers, 
& quelques  hommes  qui  y eftoyent  priants  Dieu  tués  : Néant- 
moins  l’image  demeura  miraculcufcmcnt  toute  entière  , 6c  fut 
dcfpuis  trâfportce  en  l’Eglifc  faindc  Cathcrinc.il  fit  tendre  deux 
groftes  chaincs , l’vnc  au  dcuaxit  de  l’embouchure  du  port , 6c 
l’autre  au  dedans  dcfpuis  la  tour  de  faind  Nicolas  iufqucs  à la 
tour  des  moulins  : fit  charger  des  nauires,  6c  mettre  à fonds  der- 
rière la  tour  des  moulins  à l’cntrce  du  Mandrachc,affin  que  l’cn- 
nemy  ne  fc  peuft  faifir  du  Mole , 6c  par  iccluy  aflailÜr  la  porte  de 
fainde  Catherine , comme  on  fçeut  dcfpuis  qu’ils  l’auoyent  def- 
feigné.  Il  fit  rompre  les  ponts  des  portes  pour  certains  rcfpeds. 
Les  Vénitiens  au  mefme  temps  quelle  paix  qu’ils  euflent  auec  les 
Turcs,  eftoyent  en  vmbrage  de  ccftc  grande  armee,  6c  renforcè- 
rent les  garnifons  par  toutes  leurs  places,  6c  enuoyerent  foixante 
g^lcres  en  Cypre  foubs  la  charge  de  Dominic  Treuifan  , pour  les 
fccourir  fi  les  Turcs  en  aflailloyent  quelqu’vne.  Le  Grand-Mai- 
ftre fitexhorter  publiquement  ceux  de  fon  Ordre  6c  les  gents  dq 
guerre  par  les  prédications  de  Leonard  Baleftrin  Archeuefque 
de  Rhodes,  homme  qu’on  admiroit  pour  fon  fçauoir  6c  pour  fon 
éloquence , 6c  qui  auoit  vnc  mémoire  monftrueufc , 6c  parloit 
auec  facilité  plufieurs  langues  : 6c  le  peuple  Grccf  duquel  il  auoit 
quelque  vmbrage , qu’il  ne  recherchai!  d cftrc  foubs  l’obcyfian- 
ce  des  Turcs, comme  quelques  autres  auoycnt  faidj  fut  prefehé 
le  retenu  par  Clement  leur  Métropolitain, l’vn  6c  l’autre  s’en  ac- 
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quitta  dignement , Se  demeurèrent  gcncralcmcnttous  confolcs 
&rcfolfis  àfe  bicndeftcndrc.Cepcndantles  Turcs  donnerentvn 
lignai  de  feu  près  du  fife  pour  monftrcr  qu’ils  vouloyent  parle- 
menter. Le  Grand-Maiftre  creuft  que  c’cftoit  pour  rendre  Iaxi, 
Se  y enuoya  le  Cheualicr  Bonifacc  d'Alluys  Prouençal  fur  (à  ga- 
lère , qui  s’approcha  du  lieu  où  le  feu  paroifl'oit , fie  trouuafurle 
riuagc  quelques  gens  de  chcual , qui  luy  dirent  qu’il  y auoit  des 
lettres  de  Solyman  au  Grand-Maiftre,  mais  qu’ils  ne  les  auoycnt 
pas  Ià,&:  qu’ils  les  auoient  mande  prcndrc.Ccpcndant  ils  inuite- 
rent  le  Callrophylaca  qui  leur  parloit,de  mettre  pied  à terre  pour 
s’entretenir  aucc  eux.  Ce  que  le  Cheualicr  ne  voulut  permet- 
tre : Se  cognoilfant  que  les  Turcs  les  vouloyent  amufer  de  paro- 
les, pour  furprendre  la  galère,  leur  fît  entendre  que  s’ils  luy  vou.- 
loycnt  dire  quelque  chofe , que  ce  fuft  fans  différer  : autrement, 
qu’il  s’en  rctourneroit.  A ccftc  heure  là  les  Turcs  icttcrcntvnc 
lettre  attachée  à vne  pierre  dans  la  galère,  quifuc  rendue  au 
Grand-Maiftre  , Se  veuc  au  Confeil.  Solyman  demandoit  que 
Rhodes  luy  fuft  rendue,  Se  en  ce  cas  offrait  toute  fcurtc  Se  toute 
forte  de  bon  traitement  généralement  à tous,  &c  de  laifler  viurc 
les  habitans  félon  leurs  loys  &c  leur  religion,  Se  pcrmillionà  ceux 
qui  fe  voudroyent  retirer  aucc  leurs  familles , Se  bon  cutrctene- 
ment  Se  grands  auantages  à ceux  qui  portoyent  les  armes  qui  le 
voudroyent  feruir.  Autrement  il  menaçoit  de  faire  rcnucrlcr  la 
ville,  le  chaftcau  Se  les  tours,  &:  les  faire  tous  cfclaucs.  A cela  le 
Confeil  fut  d'aduis  de  ne  faire  point  de  refponfc,mais  de  demeu- 
rer en  bonne  refolution  de  le  rcpouffcr.Lc  Grand-Maiftre  ayant 
aduis  certain  que  l’armcc  cftoit  en  chemin, fit  ruiner  Se  rafer  tour 
les  iardins  qui  cftoyent  hors  les  murailles, &:  comcnça  par  le  lien, 
Se  fît  porter  tout  le  marrain  dans  la  ville , qui  ferait  de  beaucoup 
aux  rcparations:fît  retirer  le  refte  des  côtadins;  corrôprc  les  eaux 
de  dehors , y faifant  ietter  du  lin  &:  du  chanvre:braler  les  grains 
Se  pailles  qui  cftoyent  reftés  par  la  campagne.il  y eut  trente  voy- 
lcs  qui  parurent  les  prcmiercs,&  dépendirent  à Lango  pour  pil- 
ler Se  brader  à leur  accouftmnec.  Le  Preian  de  Bidoux  qui  y cô- 
mandoit  fît  incontinent  môter  chacun  à cheual,  Se  les  alla  char- 
ger viucmcnt , Se  en  fit  demeurer  cinq  ou  fîx  fur  la  place , Se  prie 
trois  prifonniers,&:  remit  les  autres  dans  leurs  fuftes.  Son  cheual 
fut  tué  foubs  luy,&:  quelques  vns  des  Chcualiers  blefsés.  Les  fu- 
ftes lailTcrent  Lango, Se  delà  allèrent  au  chafteau-Iuif;&:  le  1 7. du 
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moys  entrèrent  au  Golfe  des  E filmes  quinze  mille  près  de  Rho- 
des,& furent  defcomiertes  par  les  fcntincllcs  du  mont  Sallac.Lc 
z*4.  de  Juin  iour  de  S.  Iean  elles  furgirentà  vne  plage  de  fille  de 
• Rhodes  qui  s’appclloitchaftcauFauet,  où  les  Turcs  mirent  pied 
à terre, & gaficrent  vne  grand’  campagne  de  blé.Ec  le  mcl'me  iour 
on  dcfcouurit  le  gros  de  l’armcc  qui  entroit  au  Golfe  des  Efli- 
incs,  ou  les  trente  galères  s’allercnt  ioindreà  leurgros.&  cepen- 
dant nafquit  à Rhodes  vne  dâgereufe  altercation  entre  la  langue 
d’Alemagnc  &c  celle  d’Auucrgnc,  lur  ce  que  les  Allemands  pre- 
tendoyent  qu’vnc  partie  d’vn  nouueau  baftion  près  de  la  porte 
S.Gcorgc  appartenoit  à leur  polie, & ceux  d’ Auuergnc  au  côtrai- 
re  la  s’attribuoyent  : &:  furent  fur  le  poinct  d’en  venir  aux  mains. 
Mais  le  Grand-Maitfre  y interpofa  incontinent  fon  authorité,&: 
fur  la  dccilion  de  ce  differêd  renuoyee  au  prochain  Chapitre  ge- 
ncral.Cepcndant  fut  ordonné  qu’on  n’y  planteroit  point  d’autre 
enfeigne  que  celles  du  Grâd-Maiftrc  6c  delà  Rcligion.Lcz6.dc 
Iuin,qiii  fut  l’o&auc  du  corps  de  Dieu, on  dcfcouurit  l’armcc  qui 
partoit  du  Golfe  des  Efiimes  allant  cotre  fille  de  Rhodes, & s’ar- 
refta  en  vne  plage  qu’on  appclloit  la  Folle  à huid  mille  de  Rho- 
des-,dont  Je  peuple  de  Rhodes, les  femmes,  & autres  gents  infor- 
més Rirent  fort  troublez.  Le  Grand-Maiftre  fans  monftrcr  le 
moindre  figne  d’alteration  auec  fon  accouilumee  conftâcc  & fc- 
renitc  de  vifage  alloit  ça  &c  là  pouruoyant  à chafque  chofc , &rcc 
iour  lafqui  fùll  la  plus  grande  cfpouuantc)fit  faire  le  fcruicc , les 
procédions  &:  folemnités  accoufiumecsaucclc  mcfmc  ordre  &c 
rrâquillité  que  fi  c’cnft  cfté  en  pleine  paix.  Apres  cela  il  fit  fermer 
les  portes, 8d  fortit  de  fon  Palaiz  armé  &:  accôpagné  de  fes  gardes, 
& d’vn  nombre  de  Chctialicrsrfit  battre  le  tambour, & fonner  les 
trompettes  pour  accouftumcr  le  peuple  aux  alarmes  &c  rumeurs 
de  la  guerre:fit  retirer  rous  les  ges  de  guerre  en  fon  Cartier, & fu- 
rent les  enfeignes  ôc  les  eftendards  arborez  fur  toutes  les  tours  &: 
les  bafiions , qui  rendoyent  bien  loing  vne  agréable  6c  fuperbe 
▼eue, auec  le  fon  des  tambours, fifres  &:  trompettes,  qui  rallcgro- 
ycnt&  alfcuroycnt  la  timidité  du  peuple.  Cependant  les  trente 
voylcs  allèrent  au  Cap  S.  Martin  pour  faire  la  gatde,&  furprédre 
les  vai fléaux  qui  fe  prefenteroyent  pour.donncr  quelque  fecours 
aux  aflîegés.  L’armee  en  nombre  de  cent  voyles  partit  fut  le  tard 
de  la  Fofle  , palfant  vne  voy  le  apres  1 autre  par  deuant  le  port 
trois  mille loing.d’àccluy , alla ifurgjr  de fauctecQ'.lé  de  .fille à va 
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lieu  nommé  Parambolin , fix  mil  loing  de  la  ville,  qui  èftoit  Vne  * 
cale  aflcurcc  contre  les  vents  de  Ponenc  ,quî  tegnoyent  ordinai- 
rement en  ce  canal  : &:  quelques  iours  apres  tout  le  refte  de  l’ar- 
mcc  y alla, & y demeura  à 1 acre  iufques  à la  fin  du  fiege.il  y auoit 
en  celle  armee  cent  galères  , fans  les  trente  qui  alloycnt  déliant 
pourgaigner&:  all'eurer  lespafl'a^cs  ; 6c  trente  grolTcs  galeaces, 
quinze  Maoucs  6c  vingt  Taforees  aucunement  différends  des 
galeaces  : foixancc  fijftcs , &:  grand  nombre  de  brigantins:dix  ou 
douze  gros  nauircs  comme  galions, barques  6c  fehirafles  porcans 
les  munitions  6c  la  grofic  artilleric.Quelqucs  iours  apres  vindret 
au  camp  d’autres  nauires  6c  fuftes  de  Syrie  , 6c  autres  qui  arri- 
uoyét  de  iour  à autre:&  femble  que  toute  l’armec  fe  trouua  cora- 
pofee  d’enuiron  4oo.voylcs  de  toutes  fortes, & de  2. 00000. hom- 
mes , dont  il  en  y auoit  60000.  condui&s  pour  trauailler  aux  mi- 
nes. Le  mcfmc  iour  que  l’armcc  arriua  à Parambolin , le  Grand- 
Maifire  dcfpecha  le  Chcualicr  Ican  de  Brcfols  fur  fa  fuflc  vers  le 
Pape,  &:  auec  Iuy  le  Chcualicr  Loys  d’Andugarvers  l’Empereur 
& le  Roy  d’Efpagne , 6i  le  Chcualicr  Claude  d’ A nfonville  vers 
les  Roys  de  France  6c  d’Angleterre  pour  leur  en  donner  aduis,& 
leur  demander  fecours  : 6c  par  le  mcfmc  brigantin  furent  man- 
dées les  citations  à tous  les  Cheualicrs  de  ceft  Ordre  pour  venir 
au  pluflofl  fecourir  la  Religiô;  6c  commiflion  à Fabrice  Pignatel 
Prieur  de  Barlette , à Charles  Gefualdc  Bailly  de  S.Eftiennc,  6c  1 
Ican  Baptiftc  CarrafFc  Bailly  de  Naples,  d’achepter  la  plus  gran- 
de quantité  de  munitions  qu’il  leur  feroit  poflîble,&:  prendre  des 
nauires  à louage,  6c  amener  tout  au  pluflofl  à Rhodes  : 6c  en  de- 
faut de  ceux  la  fut  mandé  à Ican  d’Ifcrant  Chcualicr  de  la  langue 
d’ Auuergnc,  qui  auoit  b5nc  cognoifianec  6c  pratique  des  affai- 
res de  la  mcr,&  fort  cognu  aux  riuicrcs  de  Gcnnes  6c  de  Prouen- 
cc,de  prendre  à louage  quelques  gros  nauircs  auec  la  permiflîon 
du  Roy, pour  mcfmc  cffcét.Mais  toutes  ces  diligences  demeurè- 
rent fans  cffcét,  comme  fc  dira  au  3 . volume  de  ceflc  hiftoire. 

Au  mefmc  temps  vn  Chreflicn  natif  de  Bonifacc , efdaue 
en  l’armee  Turquefque  , qui  s’cfloit  marié  à NilFc , efehappa 
des  mains  de  fon  maiftre , fc  ietta  en  la  mer , 6c  s’en  vint  à la  na- 
ge par  l’efpace  de  fix  mil  iufques  au  riuage  delà  tour  de  S.  Nico- 
las;&:  fur  prefenté  au  Grand-Maillre;&  déclara  qu’en  l’armec  il y 
auoit  enuiron  z8o.  voyles  la  plus  part  mal  armés,  &:  où  il  y auoit 
beaucoup  de  Chrcftiés  retenus  par  force,  mefmcmcntdcs  Ianif- 
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faires,qui  cftoyent  mal  contents,  8c  penfoycntquc  l’armcc  dcuft 
aller  en  Poncnt,  8c  que  la  principale  efperance  des  Turcs  eftoyct 
les  mines , que  Moftapha  eftoit  General  de  l'armee  de  mer,  8c 
de  celle  de  terre,  & Curtogoli  Corfairc  Pilote  general.  V n autre 
payfan  du  Cofquin  efehue  des  Turcs  8C  quelques  autres  s’ei- 
chappcrcnt,  8c  le  rendirent  à Rhodes  , qui  rapportèrent  les  mef- 
mes  chofes , aufqucls  le  Grand-Maiftrc  n’adiouftoir  entière  foy, 
8C  furent  mis  en  vn  quartier  à part  aucc  des  gardes.  Au  mcfmc 
teps  le  Preian  de  Bidoux  Prieur  de  faind  Giles , Gouuerncur  de 
Lango,  manda  plufieurs  fois  fupplicr  le  Grand-Maiftrc  de  luy 
permettre  de  fe  rendre  dans  Rhodes.  Dcquoy  le  Grand-Maiftre 
fuft  fort  content , le  cognoiftant  homme  fort  vaillant  8c  hardi, 
8c  de  grande  expérience , fpecialcment  en  fai  cl  de  marine , 8c 
heureux, qui  fupportoit  facilement  le  froid  8c  le  chaud , 8c  nour- 
ri au  crauaii  dés  fon  enfance:&:  eu  cfgard  qu’il  eftoit  queftion  de 
■ conferuer  Rhodes , en  laquelle  confiftoit  l’honneur  8c  le  falut  de 
laRdigion, &:  q Rhodes  fauuc,tout  le  refte  fe  pourroit  confcruer 
ou  recouurer.Et  fuyuat  ccftc  permiifion  il  fe  mit  dans  vn  brigan- 
tin,&  fe  tint  à couucrt  dans  certains  efcueils,d’où  il  manda  reco- 
gnoillrc  les  allées  des  fuftes  Turqucfques,&:  prie  fon  ceps  fi  à pro- 
pos,qu’il  les  ourrepafla,  &:  entra  das  Rhodes  fans  cftre  apperceu. 
Le  Grâd-Maillre  luy  dôr.a  charge  de  l’artillerie , (n’ayât  le  Bailly 
de  Manoafc  le  moyen  de  fe  trouucr  ni  de  fuffirc  par  tout  à ccftc 
charge  ) &:  la  charge  de  vifiter  les  gardes , parce  qu’il  eftoit  tenu 
pour  homme  fort  vigilant  8c  diligent.  L'arigcc  Turquefque  de- 
meura treize  iours  fans  tirer  ni  faire  autre  cffect,  attendant  (com- 
me le  Grand-Maiftrc  fuft  aduerty  par  fes  cfpies  ) que  l’armee  de 
terre  qui  choit  par  les  riuicrcs  de  la  Lycic,euft  pafié  en  l’Iflc.Ce- 
pendanr  quelques  gents  de  cheual  de  l’armee  approchoyentfou- 
uent  pour  recognoiftre  la  forme  8c  ficuatiô  de  Rhodes, qui  eftoit 
d’vne  belle  8c  agréable  vcuë.La  ville  eft  de  forme  ronde, enrichie 
de  tours  8c  clochers, 8c  de  fuperbes  baftimés,&:  reçoit  dans  foy  le 
port , qui  eft  auffi  de  forme  ronde , enuironné  de  belles  maifous; 
de  forte  qu’elle  reprefente  proprement  vn  croifiant.  La  bouche 
du  port  regarde  la  tramontane, & eft  couuerte  des  tours  de  fainét 
Nicolas  &c  des  moulins.  Eftant  donc  l’armee  de  terre  paifec  en 
rifle  de  Rhodes , les  Turcs  commencèrent  à planter  leurs  pauil- 
lons,&:  aiTeoir  leur  camp  en  lieu  couuert  de  l’artillerie  de  la  ville, 
&c  à mettre  en  terre  la  leur , la  monter  8c  affufter , faire  leurs  apr 
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proches  & trauaillcr  aux  trachées.  Et  lors  le  Grand-Maiftrc  bif- 
fa fon  Palais, &:  alla  prendre  fon  logis  à fain&e  Marie  de  la  viftoi- 
re,lc  plus  débile  lieu  de  la  ville,  & où  les  Turcs  au  fiege  précédât 
auoycnt  faift  leurs  plus  grands  efforts.  Et  au  mcfme  temps  les 
Turcs  pour  commencement  drefferent  vn  mantclet , fous  lequel 
ils  mirent  quelques  petites  pièces, defqucllcs  ils  tirèrent  aux  def- 
fcnccs  de  la  polie  d’Angleterre  & de  Proucnce.  L’artillerie  de  b 
ville  le  ruina, & rompit  incontinct,&:  y tua  les  canonniers.  Apres 
ils  en  drefferent  autres  deux  fur  la  colline  dcfain&CofmeSc 
fainû  Damien , d'où  ils  tiroyent  contre  la  porte  d’Angleterre  6c 
d’Efpagne , que  l’artillerie  de  la  ville  fracafla  comme  le  précédée. 
Et  cependant  que  les  Turcs  trauailloyenr  à aduanccr  leurs  tran- 
chées iufques  au  lieu  qu’ils  auoycnt  marqué  pour  y planter  leurs 
canons , les  affiegcz  iugeans  que  les  Turcs  n’eftoycnr  fi  mauuais 
qu’ils  s’eftoyent  figurez , prindrent  enuie  de  faire  vne  fortic , 6c 
aucc  la  permiffion  du  Grand-Maiftre  ouurirent  la  porte  de  fainft 
Àthanafc , & donnèrent  fur  ceux  qui  eftoyent  aux  tranchées , 6c 
les  taillèrent  en  pièces  auant  qu’ils  fiilfent  fccourus.  Cela  faiéfc 
voyans  venir  fur  eux  vn  gros  d’ennemis , fc  retirèrent  en  cfcar- 
mouchant  iufques  qu’ils  furent  à couuert  ; & lors  l’artillerie  des 
quartiers  d’Angleterre  & d’Efpagne  ioüafur  les  Turcs,  & en  mit 
vne  partie  par  terre,  parce  qu’ils  y eftoyent  venus  fi  cfpais  qu’vne 
balle  ne  pouuoit  paffer  en  lieu  quelle  ne  rcncontraft.Ils  firct  en- 
cor defpuis  quelques  fortics  fcmblablcs  : mais  parce  qu’il  s’y  per- 
doit  toufiours  quclQu'vn,lc  Grand-Maiftre  confideranr  qu’il  !uy 
couftoit  plus  de  perdre  vn  homme  qu’à  l’ennemy  d’en  perdre 
cent  ; il  deffendit  qu’on  ne  fortift  plus.On  rccogncut  qu’outre  la 
première  armee  il  y arriua  encor  durant  le  fiege  plus  de  cent  mil 
hommes.  Ce  qui  leur  eftoit  aifé,  parce  qu’ils  auoycnt  la  terre  fer- 
me prochaine,  & grand’  quantité  de  vaiffeaux  qui  alloycnt  &rvc- 
noyent  chacun  iour  tant  qu’ils  vouloyent.  Les  forties  cftans  ccf- 
fecs.les  Turcs  auancerent  plus  librement  leur  artillerie.  Us  dref- 
ferent en  diuers  lieux  foixantc  mantellcts,  defqucls  l’artillerie  de 
la  ville  renuerfa  vne  partie , & en  demeura  trente  quatre , foubs 
chacun  defqucls  y auoit  trois  canons.  La  principale  batterie  fuft 
contre  les  portes  d’Angleterre,  de  Proucnce,  d’Efpagne  6c  d'Ira- 
lie.L’artilleric  Turqucfquc  confiftoit  en  fix  pièces  de  bronze  qui 
tiroyent  trois  palmes  &c  demy  de  rondeur  ; quinze  pièces  de  fer, 
& de  bronze  qui  portoyenc  de  cinq  $c  fix  palmes  ; douze  greffes 

pièces 


de  S.  Iean  de  Hterufaltm.  407 

pièces  qui  portoyent  de  neuf  Se  dix  palmes  : Se  deux  qui  eiroyent 
d'vnzc;  douze  bafilics  ; quinze  doubles  canons.  L’artillerie  mo- 
yenne cftoit  en  nombre  infini.  Aucc  cela  les  Turcs  drcll'crent  de 
tous  coftcz  vue  grandc&  terrible  batteric.En  ce  commcnccincc 
arriua  dans  Rhodes  Gabriel  Radin  Martinengne  Gentil-homme 
Breflan , homme  fort  cogncu , renomme  pour  fa  valeur  Se  expé- 
rience en  faid  de  fortifications , qui  fc  trouuoit  en  Candie  lors 
que  le  Chcuallicr  Bozio  y alla  charger  des  vins  Se  des  foldats.  La 
Seigneurie  de  Venifel’y  auoit  enuoyc  pour  y faire  exercer  les 
gents  de  guerre , &:  fortifier  les  places.  Le  Bozio  le  pratiqua  Se 
prefeha  tant  qu’il  prit  volonté  d’aller  à Rhodes , Se  pria  le  Bozio 
de  faire  en  forte  que  le  Grand-Mai  lire  demada  fon  conge  à ceux 
du  gouucrncmcnt  de  Candie.  Le  Bozio  cftant  de  retour  vers  le 
Grâd-Maiftrc,luy  exalta  la  valeur  Se  le  mérite  de  ce  perfonnage, 
qu’il  obtint  facilcmét  des  lettres  à ceux  du  Confeil  Se  au  General 
Treuifan,par  lcfquclles  il  les  prioit  inftamment,cu  efgard  à l’oc- 
caiion  importante  au  falut  de  Rhodes  & à la  Chreftienté , Se  à la 
Seigneurie  mefmcs  de  V cnife , de  le  luy  enuoycr.  Ce  qu’ils  ne 
voulurent  faire, par  ce  qu’ils  auoyenc  paix  aucc  le  Turc.  Le  Mar- 
tiuenguc  extrêmement  defireux  d’ acquérir  de  l’honneur  en  vnc 
fi  remarquable  occafion, délibéra  de  partir  fans  congé.  Le  Bozio 
l’alla  attendre  aucc  fon  brigantin  en  lieu  cfcarté,où  le  Martinen- 
gue  s’alla  embarquer  aucc  fes  feruitcurs , Se  deux  de  fes  amis  qui 
voulurent  participer  à fa  fortune.  Les  Gouuerncurs  de  Candie 
fçaehans  fon  dcfpart , defpefchcrcnt  deux  galères  pour  le  cher- 
cher , Se  l’orreftcr  ; firent  faccager  fon  logis , confifquercntfcs 
biens, & pubhcrcnt  vn’  amende  contre  ceux  qui  le  rcceloycnt,&: 
vjic  taille  à ceux  qui  le  dcfcouuriroycnt.  Les  deux  galères  cofto- 
yans  Mlle  terre  à terre  pafl'erent  fortuitement  allez  près  du  bri- 
gantin fans  y prendre  garde , par  ce  que  le  Martinengue  les  vo- 
yant venir  auoit  faid  abbatre  l'arbre, &:  retirer  les  auirons,  Se  s’e- 
ftoit  accofté  d’vn  efcucil  couucrt  d’herbes  & de  feuilles  j auoic 
faict  defploycr  vn  drap  de  mcfmc  couleur  que  l’efeueil , qui  les 
couurit , Se  là  fc  tint  coy  iufqucs  à ce  que  les  galères  l’eurent  ou- 
trepalfé.  Ainfi  efehappez  ils  remirent  le  voile  au  vent  pour  allée 
à Rhodes,  Se  paficrcnt  la  nuid  à trauers  l'armce  Turqucfquc  par 
le  moyen  du  Bozio , qui  rcfpondoit  à ceux  qu’il  rencontroit  en 
langue  Grecque , qui  fuft  la  caufc  qu’on  le  laifl’a  palfcr  par  tout, 
r-mt  qu’ils  arriuerent  au  port  de  Rhodes,  où  il  fuft  fort  bien  veu, 
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&.prift  fi  grand  gouft  à la  confcruation  de  cefte  Noblcfic , qu'il 
pria  le  Grand-Maiftrc  de  luy  donner  l’habit.  Ce  qu’il  fift,  Sc  luy 
permit  par  honneur  de  porter  la  grand’  Croix  , Sc  luy  o&roya  de 
l’aduis  du  Confeil  &:  confenrement  de  la  langue  d’Italie  vne  ex- 
pc&atiue  fur  la  première  dignité  qui  vacqueroit  en  leur  langue. 
Et  cependant  luy  afiigna  1 100.  efeus  annuels  fur  le  threfor.  Et 
du  confcntement  du  Marcfchal , luy  bailla  la  charge  de  la  plus 
part  des  gents  de  guerre,  &:  la  furintendancc  des  fortifications  Se 
réparations.  Et  en  tout  cela  il  fe  porta  tout  le  long  du  fiege  di- 
gnement Sc  vertueufement.  Cependant  par  ce  que  le  Grand- 
Maiftrc  defiroit  d’auoir  nouvelles  de  ce  que  l’cnncmy  vouloir 
faire, vn  marinier  natif deTrcbifonde,  qui  cftoit  au  fcruicc  de  la 
Religion , prit  fept  ou  huid  icuncs  hommes  de  fes  amis , Sc  lèdi- 
rent  tous  rafer  Sc  vellir  à la  Turque , prindrent  des  melons , con- 
combres,& autres  fruids,  Sc  s’embarquèrent  la  nuid  fuyuant  fe- 
crcttement  : efchiucrent  en  diuerfes  façons  les  galères  Turquef- 
ques,  s’eflargirent  bien  auant  en  mer,  & de  là  rcuindrent  à l’aube 
du  iour  contre  l’Ifle  de  Rhodes , comme  s’ils  fuflfent  partis  de 
Turquie,^  fe  rendirent  à vn  cap  le  plus  prochain  de  la  Lycie,  où 
les  marchâds  fe  trouucrét  aflemblcz  de  tous  codez  pour  vendre 
des  viurcs,  fruids  Sc  rafrefehiflemés  à ceux  de  l'armec:&  là  com- 
mencèrent de  vendre  leurs  fruids  aux  Turcs , Se  leur  demando- 
yent  librement  des  nouucllcs  de  l’armce.  Dequoy  les  Turcs  qui 
les  prenoyent  pour  Turcs  naturels , les  contentèrent , Sc  leur  di- 
rent tout  ce  qui  fe  pafloit  au  camp.Lcs  nofircs  ayans  tout  vendu» 
Sc  tout  entendu, faignirent  fe  vouloir  retirer  en  Turquie.Et  alors 
quelques  Turcs  qui  s’ennuyoyét  des  périls  Sc  des  malaifes  qu’ils 
fouffroyent  en  cefte  guerre , prièrent  les  mariniers  de  les  paflçr 
dans  leur  barque  en  Turquie.  Les  mariniers  s’exeuferent,  difans 
rte  pouüoir  rcccuoir  tant  de  gents  en  leur  petit  vaifleau  ; Sc  apres 
quelques  parollcs  en  rcccurcnt  dcux,&  s’efiargirent  en  mer,  Sc  la 
nuict  venue , fous  prétexté  de  vouloir  nauiger  félon  l’art  Sc  le 
temps, s’approchcret  de  la  tour  fainift  Nicolas  ; Sc  attachèrent  les 
deux  Turcs  pieds  &:  mains, entrèrent  au  porr,  Sc  les  prefentercnc 
au  Grand-Maiftre , qui  bailla  charge  de  les  ouïr  au  Prieur  de  S. 
Giles  Sc  au  Martincngnc  : lefquels  menèrent  ces  deux  Turcs  fur 
le  clochicr  de  faind  Ican , Sc  regardans  vers  le  camp , les  Turcs 
leur  monftrercnt  les  quartiers  du  camp , declaircrcnt  les  chefs  de 
l’armcc,  le  nombre  de*  gents  de  gucrtc , Sc  qu’on  tenoie  que  So- 
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iyman  y deuoit  bien  toft  venir,  8c  que  les  foldats  perdoyent  cou- 
’rage,&:  fe  mutinoyent  contre  les  Capitaines , 8c  s’ennuyoyent  d« 
ceftc  guerre , où  ils  difoyent  d'auoir  cfté  amenez  , comme  à vnc 
boucherie,  8c  tenoyent  I’entreprife  impoffiblc,  8c  autres  tels  dif- 
cours  qu’on  ne  croyoit  pas  du  tour,  parce  qu’ils  pouuoycnt fem- 
bler  qu’ils  difoyent  tout  cela  pour  dater  les  noftrcs.  Ce  neant- 
moins  tout  fc  trouua  véritable.  Car  Péri  Bafchà  voyant  en  l’ar- 
tnec  vnc  mutinerie  &:  fcditiô  manifefte  8c  dangereufe,  dcfpcfcha 
vn  Courrier  à Solymanpour  luy  en  donner  aduis  ,8c  le  fupplia 
inftamment  d’y  venir  en  pcrfonne,pour  y remédier  par  fa  prcfcn- 
cc  8c  authorité.Solyman  crcutcc  confcil,&  paflà  à grandes  iour- 
nces  l’Alie  la  mineur, iufques  au  Fifquc , 8c  de  là  trauerfa  le  canal 
fur  vne  galère, &:  arriua  au  camp  le  z 8.  Iuillet , où  il  fuft  reccu  en 
grand  triumphe , 8c  fc  logea  au  lieu  appelle  Mcgalandra  fituc  à 
quatre  ou  cinq  mille  de  la  ville  hors  la  portée  du  canon  , 8c  là  il 
tint  incontinent  confcil , 8c  voulut  fçauoir  d’où  procedoycnt  ces 
cfmotions,&quicftoyent  les  authcurs,&:  deliberoit  d’en  faire 
rigoureufe  punition  : toutesfois  Péri  par  fes  fages  rcmonftrances 
adoucit  8c  appaifa  fon  courroux , luy  difant  que  ceftc  mutinerie 
proccdoit  plultoft  de  crainte  8c  d’apprehenfion  du  danger  que 
de  malice  ni  rébellion , 8c  que  fa  Majefté  par  fon  authorité  & fa 
feucrité  les  corrigcroit  8c  rameneroit  facilement  à leur  deuoir,  8c 
qu’il  fçauoit  par  longue  expérience  que  les  Turcs  auoycnt  en  11 
grand’  vénération  lcnom  Hothoman  , que  fans  doute  ils  fc  raui- 
feroycnt,&  fe  reduiroyent  fous  fon  obeilfance  tant  qu’il  luy  plai- 
roit  : mais  que  pour  lors  il  n’eftoit  pas  à propos  d’y  apporter  trop 
de  rigueur , mcfmcmcnt  contre  les  vieux  foldats , fans  lefqucls  il 
ne  pouuoit  venir  à chef  d’vne  telle  entreprife  que  de  prendre 
Rhodes;  en  laquelle  il  cftoit  d’aduis  que  fa  Majeftc  pour  fa  répu- 
tation 8c  l’honneur  du  nom  Hotoman, deuoit  perfeuerer  iufques 
à la  fin.  Solyman  fuyuant  ceft  aduis , fift:  aflcmblcr  toute  fon  ar- 
mée,fift  profterner  les  foldats  en  terre, & leur  fift  pofer  les  armes: 
£c  luy  feant  en  fon  fiege  Royal  couuert  d’vn  riche  dais  , plein  de 
Majefté,  ayant  tourné  çà  8c  là  fon  regard, monftrant  fon  indigna- 
tion , leur  parla  ainfi  : ï e n’eufte  iamais  penfé  que  ceux  defquels  “ 
ie  m’eftois  promis  plus  de  fcruicc  &:  de  fidelité, m’euflent  les  pre^  “ 
miers  manqué  en  ceftc  occafiou  fi  importante , 8c  que  i’ay  plus  “ 
affeébionné  que  chofc  que  i’ayc  iamais  cntrcpris.il  y a deux  cents <c 
ans  qu’vne  poignée  de  Cheualliers  affamez  , chaffez  de  leurs  “• 
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»>  maifons , pour  defcharger  leurs  familles , fe  font  icy  perchez  au 
» milieu  de  ccft  Empire , 6c  ne  s’y  entretiennent  que  des  rapines' 
» qu’ils  exercent  fur  mes  fubjeds , 6c  font  gloire  de  leurs  exror- 
» rions , 6c  de  faire  paroiftre  qu’ils  ont  eu  iufques  icy  les  moyens 
6c  le  courage  de  s’y  maintenir  maugré  les  forces , 6c  la  puiftancc 
» de  mes  glorieux  prcdecefieurs  6c  la  mienne,  &:  tiennent  les  fide- 
» les  Mufulmans,&  tous  mes  fubje&s  pour  leurs  ennemis  irrecon- 
» ciliablcs,  & les  ont  en  grand  mefpris.Ie  ne  fçay  par  quel  malheur 
» ou  par  quelle  nonchalâce  fatale  mes  anceftrcs  les  ont  fi  longue- 
» ment  fupporté  fans  les  chaftier,  finon  qu’ils  ontefté  continucHe- 
» ment  occupez  à débattre  &c  conquérir  des  grands  Royaumes  6C 
» Empires  : mais  à prefent , i’ay  par  deflus  tous  à louer  Dieu  de  la 
« paix  & repos  que  i’ay  tout  aux  enuirons  de  ccftc  Monarchic.Lcs 
» Princes  Chrefticns  ont  tous  mandé  à ma  porte  6c  demandé  la 
” paix;  les  Vénitiens  & les  Perfes  obfcruent  foigneufemét  les  con- 
» ditions  de  paix  que  ie  leur  ay  donné.  En  Ægypte  Caierbeio  eft 
” demeuré  en  fon  dcuoir.En  Syrie  i’ay  vaincu  & mis  à mort  ce  défi- 
” loyal  Gazelle,  Sc  le  refte  des  miferables  Mamclilcs.  I’ay  pris  à vi- 
» uc  force  Belgrade  principal  rempart  des  Chreftiens  à la  veuë  des 
»>  Allemands  &c  des  Hongres.  Tout  ce  qui  confiée  mon  Empire 
■»»  m’obcïft,on  me  reuerc,on  me  craint.  Il  n’y  a que  la  ville  de  Rho- 
»»  des  firucc  au  cœur  de  mes  Eftats , aux  portes  de  mes  meilleures 
” Prouinccs  de  la  Morce,de  la  Lycie,de  la  Mentclie,dc  l’Archipe- 
» lago  , qui  faiâ:  telle  à ma  grandeur , & interrompt  le  progrez  de 
” mes  vidoires.  Ils  interceptent  mes  mcflagers,ils  volent  mes  tri- 
»>  buts,  ils  deftroufient  nos  marchands,  ils  intimident  mes  galcres, 
» ils  reçoiuét  les  Corfaires  Chrefticns, les  mal-fai£teurs,lcs  reniez, 
» les  fugitifs, & les  rebelles  de  noftre  foy de  ma  Iuftice.  Ils  folli- 
” citent  Sc  irritent  fans  ceftc  les  Princes  du  Ponent  contre  moy.Ils 
•»’  marchandent  & trai&cnt  du  pair  auec  moy.Ne  font-ce  pas  cho- 
” fes  du  tout  infupportablcs  î n’cft-ce  pas  vne  honte  & vn  oppro- 
” bre  au  nom  Hotoman  d’en  différer  d’auantage  le  chaftiment  6c 
” la  vengeance  ? Pour  ce  faire  i’ay  enuoyé  icy  autant  de  vailfeaux, 
” de  canons,  de  foldats , & de  bons  Capitaines , que  s’il  eftoit  que- 
” ftion  de  conquérir  vn  grand  Royaume.  Et  maintenant  i’entends 
” que  vous  aucz  peur  6c  vous  mutinez.  Où  eft  la  gloire  de  I4  difei- 
” plincTurquefque  ? où  eft  la  memoyrc  6c  le  fang  de  vos  peres  6c 
. » ayeuls , qui  ont  conquis  foubs  les  enfeignes  des  Amuracs  6c  Ma- 
” homets , 6c  du  glorieux  6c  inuinciblc  Sultan  Selim  mon  pcrc 
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l’Empire  de  Conftantinople  ? celuy  de  Trebizonde  ? toute  l’ Afie  « 
lamineur  iufques  au  Tigre?  la  Grèce,  la  Macédoine,  l’Illyrie,  « 
l’Archipelago,  la  Syrie,  l’Ægyptc  ? Où  eft  la  reuerencc  & l’obcïf-  « 
fance  des  anciens  Mufulmans  au  nom  Hotoman  ? N’cftes  vous  « 
pas  mes  efclaues  ? Pouuez  vous  eftre  fans  chef  6c  fans  maiftre?  « 
Quel  pouuez  vous  auoir  autre  que  moy  ? N’eft-ce  pas  moy  qui  tc 
reprefente  le  Dieu  Souucrain  & noftre  fainét  Prophète  en  terre? 
N’ay-ie  pas  tout  le  pais  en  propriété  foubs  ma  Seigneurie  ? Igno-.  « 
rez  vous  la  loy  fondamentale  de  ceft  Eftat,qui  eft  l’obeïfiance  6c  « 
la  fubjctftion,  & la  domination  abfoluë  que  i’ay  fur  vos  perfonnes  tc 
auffi  bien  que  fur  vos  biens  ? Si  vous  n’auez  ni  valeur  ni  courage  « 
ni  foing  du  bien  public , ni  de  l’honneur  de  voftre  Prince , ni  du  tt 
voftre , ne  deuez  pas  pour  le  moins  félon  voftre  condition  obéir  <c 
& feruir  ? Et  vous  vieux  foldats , n’eftes  vous  pas  ingrats  de  tant  « 
de  faueurs  6c  de  biens  que  vous  aucz  rcceu  de  cefte  couronne?  « 
de  tant  de  pillage  6c  de  butin  que  vous  auez  recueilli  &c  profité  « 
en  noftre  feruicc  ? Vous  aucz  vaincu  par  tout  où  vous  auez  cfté;  « 
6c  maintenant  deux  ou  trois  mille  hommes,  qui  fe  couurent  tant  « 
feulement  des  mines  de  leurs  murailles , vous  font  peur,&  ne  les  « 
aucz  point  encor  peu  voir , parce  feulement  qu’ils  ont  furpris  les  « 
Azapcs  qui  trauailloyent  aux  tranchccs.Et  vous  Spaches,&  vous  cc 
Ianiftaircs , nourris  &c  efleuez  foigneufement  &c  libéralement  en  ce 
noftre  difeipline  & à ma  porte, ne  les  ofez  pas  affroter.  O lafehe-  « 
té , 6 ignominie  de  ce  fieele  : O moy  honteux  & difgratié  auec  ce 
toute  cefte  grandeur  & félicité  ! O bel  exemple  aux  ieunes  fol-  ce 
dats  qui  doiuent  apprendre  de  vous  de  fe  rendre  braucs  &c  de  « 
mériter  à voftre  incitation!  Que  pouuez  vous  attendre  tant  que  ce 
vous  eftes  qu’vne  infamie  &c  reproche  public  de  voftre  coiiardi-  ce 
fe,ôc  vn  chaftimcnt  rigoureux  de  vos  feditions  ? Mais  faut  il  que  ce 
i’obfcurfifte  ma  gloire  6c  mes  triumphes,  6c  que  i’interrompe  ma  « 
profperité  par  le  fupplice  de  tant  de  milliers  d’hommes  inutiles  « 
ÔC  rebelles  à mon  feruice  ? Chofe  quei’imputcà  vn  prodige  de  « 
ce  temps , 6c  à mon  propre  malheur.  I’aduouë  en  fin  que  ie  me  ce 
defplais  en  vne  fi  trifte  pcnfcc,&  que  i’ay  horreur  qu’vn  tel  fean-  « 
dale  foit  aduenu  en  mon  armée , 6c  de  voir  tumber  en  ce  preci-  « 
picc  fi  grand  nombre  d’hommes , que  i’ay  toufiours  tenu  pour  « 
mes  fidèles  foldats, & que  i’ay  tant  aymé.Ie  cherche  de  moy  mef-  « 
me  vn  moyen  d’appaifer  le  trouble  de  mon  efprit,  & vn  prerexte  « 
de  rappeller  ma  Clemence  aflez  cogneuë  d’vn  chafcun,  8c  d’vfer  “j 
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„ cnucrs  vous  d’vn  pardon  &:  mifcricordc  que  vous  n’aiiez  point 
„ mérité.  C’eftla  feule  prière  & les  larmes  de  vos  Capitaines, mes 
„ bons  feruiteurs  qui  m’y  peuuent  induire, &:  qui  commencée  d’at- 
„ tendrir  mon  courage, &:  fléchir  ma  feucrité.Et  quâd  tout  efl  bien 
„ penfé  , ie  ne  veux  point  encor  perdre  l’cfpcrancc  de  vous  veoir 
„ rangera  voflre  deuoir,  8c  reprendre  cefle  atfcélion  & deuotion,' 
„ que  vous  m’auez  cy  deuant  porté.  Il  me  fcmble  dés  celle  heure 
„ que  ie  vous  voy  tous  changez  8c  rauifez.  le  commence  d’en  fen- 
„ tir  vn  contentement  8c  vnc  douceur  dans  mon  amc.  le  me  con- 
,,  foie  8c  me  retiouïs  de  voir  en  vos  faces  celle  trillcflc  8c  celle  hu- 
„ milité, lignes  certains  de  vollre  rcpentance.Ie  ne  veux  point  dif- 
„ ferer  l’eflcél  de  ma  bonté , ni  dç  mon  ancien  amour  entiers  vous. 
„ Mes  foldats  ie  vous  pardonne, leuez  vous,  chafl'ez  toute  crainte 
„ de  vos  âmes, prenez  courage , reprenez  vos  armes.  Il  faut  auoir 
„ Rhodes , 8c  nous  venger  de  ces  mefehants  8c  perfides  Croifez.  A 
„ Dieu  ne  plaife  qu’vn  li  petit  nombre  d’hômes  au  milieu  de  mon 
„ Royaume , 8c  en  ma  prcfcncc  , facent  telle  à vnc  fi  floriflantc  ar- 
„ mec.  le  fuis  icy  pour  participer  aucc  vous  aux  trauaux  8c  périls 
„ de  ccfte  guerre.  I’y  cmploycray  mon  fens , mon  fang  8c  mes  rao- 
„ yens:&:  ne  partiray  d’icy  que  ie  ne  les  aye.  le  le  vous  promets,  8c 
„ le  iurc  par  le  fainû  chef  du  diuin  Mahomet  : & fi  i’y  manque,  ie 
„ veux  que  mes  Royaumes,  ma  maifon,  & ma  propre  perfonne  al- 
„ lent  en  perdition  8c  ruine.  Allez, & ne  penfez  qu’à  faire  ce  qu’on 
„ vous  commâdera,  8c  que  nul  de  vous  ne  fc  dcsfic  de  ma  clcmcn- 
„ cc,ni  de  ma  parolle,  8c  efpcrez  tout  de  ma  libéralité.  Car  ie  fçau- 
„ ray  8c  verray  moy  mefme  ceux  qui  feront  gents  de  bien , 8c  qui 
„ mcrircront  de  participer  à mes  bicn-faiéls , qui  ne  leur  peuuent 
„ manquer.  Cela  dit, il  fe  retira  en  fon  pauillon,&  commanda  que 
tous  les  foldats  fiflent  nouucau  ferment  és  mains  de  leurs  Capi- 
taines. Et  dés  lors  les  foldats  reprindrent  courage, & fe  rendirent 
obcïfl'ans  8c  délibérez, &:  procederét  tôutcs  chofes  en  leur  armee 
auec  plus  d’ordre  & de  conduite.  Ils  continuèrent  par  tout  leurs 
batteries  plus  terribles  qu’au  parauant,  8c  firent  encor  tirer  en 
ruine  des  gros  canons  de  bronze  en  forme  de  mortiers , qu’ils 
plantèrent  en  trois  diuers  lieux.Toutesfois  ils  ne  firent  autre  mal 
que  de  tuer  vingteinq  hommes,  8c  le  Cheuallicr  de  Lionccl,  qui 
commandoitau  ballion  du  Cofquin.  Ces  pièces  tirèrent  171$. 
baies  de  marbre  ,&  huiél  de  métal  farcies  d’artifices  de  feu.  Ils 
firent  cefTer  celle  batterie  par  l’aduis  du  Médecin  luif , qui  les 
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aduertit  du  peu  de  dommage  quelle  faifoit  aux  afliegés.  Apres 
cela  les  Turcs  firent  toute  diligence  d’auanccr  leurs  trcnchees,Sc 
de  porter  de  terre  aux  folles  : encor  que  l’artillerie  de  la  ville 

tiraft  continuellement  fur  eux , ce  ncantmoins  ils  n’intermirent 
point  ce  labeur  iufqucs  à ce  qu’ils  curent  achcué  vne  grande  1c- 
uee  entre  la  Porte  d’Efpagnc,  & d’ Auuergnc,  & vne  autre  contre 
celle  d’Italie.Et  là  deft'us  ils  logèrent  des  pièces  qui  tiraient  c5trc 
les  deffcnccs  des  afliegés, de  forte  qu’ils  n’y  ofoient  plus  paroiftre, 
iufqucs  à ce  qu’ils  s’aduifcrcnc  de  le  couurir  d’vn  tas  d’aïs , &:  de 
terre, &:  de  tables, qui  les  garcntill'oycnt  aucunemét.Dcfpuis  ayâs 
les  ennemis  auancé  leurs  tranchées  iufqucs  fur  le  bord  du  fofsé, 
ils  firent  quelques  ouucrtures  à la  muraille  qui  crtoit  de  leur  co- 
fté;  & de  là  auec  leur  arquebufcric  tiroyent  à couuert  contre  nos 
dcfFenccs  , tuèrent  beaucoup  des  noftrcs.  Cependant  leurs 
Capitaines  fc  logèrent  dans  les  tranchées , fçauoir  le  General 
Moftafa  contre  le  bouleuard  d’Angleterre , Pen  le  plus  ancien 
Bafcha  contre  la  Porte  d’Italie,  Acmat  contre  celles  d’Efpagnc  &£ 
d’Auucrgne  ,aucc  l’Aga  des  Ianillaircs  ; le  Bcglierfecy  de  la  Na- 
tolie  contre  celle  de  Proucnce,  celuydela  Romanic  contre  les 
jardins  de  fainirt  Antoine  : &c  commença  la  baterie  au  comman- 
cement  d’ Aouft  contre  la  Porte  d’ Alemagnc  qui  crtoit  foible  SC 
fans  terreplein.  Le  Grand-Mairtrc  fit  incontinent  fortifier  pat 
dedans  auec  des  retranchements  de  terre,  gros  boys,  ais  & fafci- 
ncs,&  fit  ioucr  l’artillerie  du  maflîf  de  la  Porte  d’Alemagne,&:  de 
la  porte  du  camp , &:  du  Palaiz , &C  autres  lieux  relcucs  s de  forte 
qu’elle  rompit  l’artillerie  &c  les  mantclets  des  Turcs , qui  s’ennu- 
yèrent en  fin  de  les  refaire  fi  fouuent,  &c  les  ofterent  de  là  : outre 
ce  qu’ils  tirovent  la  plus  part  en  vain  , parce  que  la  contrefcarpc 
crtoit  plus  haute  que  la  muraille.  Ces  mantclets  cftoyent  de  ter- 
re fort  batue  &c  couucrtc  par  dehors  de  gros  ais  vnis&:  liés  auec 
des  cheurons.  Les  canonnières  eftoyent  fermées, & s’ouuroyent 
pour  tirer , & fe  fermoyent  aufli  tort  apres  le  coup  tiré.  Mais  les 
canonniers  de  Rhodes  tiroyent  de  mire  dans  les  canonieres  auf- 
fi  tort  qu’ils  les  voioyent  ouurir , Sc  par  ce  moyen  ils  rompirent 
&c  demonterent  plufieurs  de  leurs  pièces,  dont  les  cfclats  tuèrent 
beaucoup  de  Turcs.  Mais  ils  furent  tant  alléchés  de  l’heur  qu’ils 
auoyent  en  cela,  qu’ils  confumerent  dés  le  commencement 
la  plus  part  de  leur  poudre  1 & le  fiege  cftant  allé  en  long , ils  eu 
curent  defpuis  faurc.Le  Grand-Maiftre  faifoit  tirer  continucllç- 
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ment  quatorze  de  fes  cheuaux  à piler  le  falpetre  & autres  matiè- 
res propres  à faire  la  poudre  en  lieu  ferme  & gardé,  &Toù  n’e- 
doyét  que  gents  affidés  foubs  la  charge  du  Baillv  de  Manoafc,& 
du  Cheualicr  de  Parifor.Mais  nonobdant  celle  diligence  lesaf- 
fiegés  furent  côtraints  d’cfpargner  leur  poudre, &:  tirer  plus  rare- 
mcnt.Cc  qui  donna  grand  auantage  aux  cnnemis;&  fi  la  poudre 
leur  manqua  du  tout  fur  la  fin  du  fiege.  Les  Turcs  voyants  qu'ils 
n’auançoicnt  rien  de  ce  collé  la, tirèrent  contre  le  clocher  de  l’E- 
glifc  faind  Iean,  & l’abbatirent,  parce  que  le  médecin  Iuif  auoit 
donné  aduis  que  de  là  on  dcfcouuroit  tout  ce  quifefaifoit  au 
camp.  La  ruine  de  ce  clocher  qui  edoit  fort  beau , apporta  vn 
grand  dcfplaiiir  aux  habitans.  Cela  fait  les  Turcs  foubs  la  char- 
ge du  Beglicrbcy  de  la  Natolie  remuèrent  leur  batterie  contre  la 
tour  de  faind  Nicolas , qu’ils  battirent  furieufement  par  l’efpace 
de  dix  iours  auec  douze  gros  canons.  Mais  l’artillerie  de  la  tour 
leur  rompit  &c  deffit  tant  de  mâtclets,quc  le  Beglicrbcy  fut  con- 
traind  de  changer  de  forme  de  baterie , &:  fit  oder  tous  les  man- 
telets,  Sc  dcmôntcr  les  pièces,  &c  les  fit  pofer  la  nuid  fur  des  gros 
plateaux  fans  gabion  ni  mantclet.  Et  comme  cela  faifoit  tirer 
feurement  toute  la  nuid,&  le  iour  approchant  il  les  faifoit  cou- 
urirde  terre  & de  fable:  & fit  tirer  en  celle  forte  enuiron  y 00. 
coups  de  canons  , qui  abbatirent  feulement  vn  pan  de  muraille 
du  collé  du  Poncnt,&  la  muraille  d’vn  rauelin,  à trauers  laquelle 
paroilfoit  vnc  autre  bonne  muraille  tout’  entière,  & tant  de  gens 
àladcffence,  que  ces  difficultés  reprefentees  à Solyman , il  fit 
leuer  de  là  celle  batterie , & tailla  ceux  de  ta  tour  de  faind  Nico- 
las en  paix , & là  le  Chcualier  de  Calleltane  Capitaine  de  1a  tour 
acquit  vn  grand  honneur.  Et  au  mefme  temps  les  Turcs  dref- 
ferent  1 4.mantclcts  contre  les  Polies  d’Angleterre  &C  d’Efpagne, 
& y plantèrent  des  canons  qui  tiroient  lix  ou  fept  palmes  de  ron- 
deur, aucuns  de  neuf  &:  dix,  & battirent  vn  mois  durant, de  for- 
te qu’ils  ruinèrent  ta  muraille  nouucllc  du  terreplcin  d'Angleter- 
re , demeurant  1a  vieille  muraille  au  derrière  entière.  Outre  ce 
ils  coulèrent  par  leurs  tranchées  trois  grofles  pièces  dans  les  fof- 
fés  , auec  lefquellcs  ils  leucrcnt  les  deffienccs  du  badion  d’Efpa- 
gne , & abbatirent  1a  murailles  de  forte  que  par  les  ruinesdes 
Turcs  pouuoycnt  ayfemcnt  monter  fur  le  baftion.  Ils  firent  en- 
cor vnefemblablc  baterie  contre  le  badion  de  Prouenceauec 
trois  grofles  pièces  plantées  fur  le  bord  du  fofle  , & ruinoyent 
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toufiours  en  peu  de  temps  tout  ce  que  les  noftrcs  auec  grand  tra- 
uail  pouuoyent  réparer.  Alors  le  Grand-Maiftrc  partant  de  faill- 
ite Marie  de  la  vidoirc  veint  à la  porte  faind  Athanazc,  & le  lo- 
gea loubs  la  muraille  d’Anglctcrre:&  là  nomma  quatre  Capitai- 
nes des  anciens , 8c  donna  à chacun  dix  Chcualiers  pour  garder 
& fecourir  le  baftion  d’Angleterre  outre  la  garde  ordinaire.  Ou- 
tre ce  les  Turcs  tiroyent  continuellement  de  leur  facres  8c  fau- 
conneaux, 8c  autre  menue  artillerie  : 8c  les  afllcgcs  de  la  leur, qui 
faifoit  grand  effed  à fracalTcr  leurs  mantclcts,&  à rompre  8c  dé- 
monter leurs  pièces.  Entre  autres  vn  coup  de  colcuurinc  don- 
na à trauers  vn  mantclet  fur  vne  piece,  où  elle  tua  cinq  hommes, 
&c  emporta  les  deux  iambes  au  maiftre  canonnier  du  Turc , qui 
en  mourut.  Solyman  en  eut  grand  defplaiilr,  iufques  à dire  qu’il 
euft  mieux  aymé  perdre  vn  de  fes  Bafchas.  Le  iour  precedent 
aulli  l’artillerie  du  Turc  auoit  tue  Roftain  maiftre  canonnier  de 
la  Religion, & le  Cheualicrlcan  de  Barbcran  Capitaine  de  la  Po- 
rte d’Efpagne,  8C  en  l'on  lieu  fut  faid  Capitaine  le  Ghcualicr  Iean 
d’Omedes  Arragonoys  qui  s’y  porta  dignement,  8c  peu  de  iours 
apres  receut  vne  harquebuzade  en  l’œil.  Ceftuy  cy  fut  defpuis 
Grand-Maiftrc.  Les  Turcs  d’autre  part  continuèrent  vne  batc- 
rie  de  dixfcpt  canons  contre  la  Porte  d’Italicidc  forte  que  par  les 
ruines  &:  débris  tumbés  dans  le  forte  il  cftoit  aysé  aux  Turcs  de 
monter  fur  la  muraille.  Cependant  ils  tirèrent  des  tranchées  d’I- 
talie vne  canonnade , qui  donna  à la  pouppc  de  la  Carraque  du 
Fornari,qui  fut  mal  fecouruc , 8c  alla  à fonds.  Et  quoy  qu’ils  euf- 
fent  par  vne  longue  batterie  faid  vne  grand’  brefehe  à la  Porte 
d’Italie , ils  n’ofoyent  aller  à l’aflaut , mais  continuoycnt  encor 
d’approcher  leurs  tranchées,  8c  de  ruiner  les  ddfenccs  8c  retran- 
chements des  noftrcs.  Quoy  voyant  le  Chcualicr  Martincnguc, 
auec  la  permirtion  du  Graftd-Mairtre,fit  fortir  cent  foldats  choy- 
rts  conduits  par  Barthélémy  Sicilian  frere  Seruant,  & Bcnoift  de 
Scaramofc , l’vn  de  ceux  qui  auoyent  fuiui  le  Martincnguc , qui 
donnèrent  à l’impourueu  fur  les  tranchées, nièrent  8c  efcartcrcnc 
ce  qu’ils  y trouucrent , 8c  en  amenèrent  vn  prifonnicr,  &:  la  refte 
d’vn  autre,  8c  fe  retirèrent  promptement,  par  ce  que  les  Turcs  en 
grofle  trouppe  leur  venoyent  dcflusdefquels  neantmoins  fe  reti- 
rants en  defordre  par  les  iardins , furent  accueillis  de  l’artillerie 

' de  Rhodes,  qui  les  prit  à dcfcouucrt,  8c  en  tua  vne  bonne  partie. 
Le  z).  du  mefmc  moys  furuint  vn  grand  defordre  dans  la  ville 
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fur  cent  ou  fix  vingts  efclaues  qu'on  ramenoic  des  retranche- 
ments , qui  furent  rencontrés  par  quelques  jeunes  Chcualiers, 
qui  en  frappèrent  en  folaftrant  quelques  vns;  8c  parce  qu’on  fon- 
noit  l'alarme  en  la  Porte  d’ Auucrgnc , plullcurs  Cheualicrs  qui  y 
accouroycnt  crcurcnt  qu’on  les  auoit  frappe  parce  qu’ils  faifoyét 
quelque  tradiment,  &:  fans  autrement  s’informer  du  fait,  les  tail- 
lèrent en  pièces , qui  fut  vne  grand  perte.car  ils  eftoycntà  diuers 
Seigneurs  de  ccft  Ordre , 8c  faifoyent  vn  grand  deuoir  à trauail- 
ler , &:  firent  dcfpuis  grand’  faute  fur  la  fin  du  fiege.  Les  chofcs 
eftantscnccrt  Eftat  , le  Grand-Maiftre  voyant  que  les  Turcs  ne 
tarderoyent  pas  de  donner  l’ailaut , dcfpecha  le  Cheualicr  Bofio 
au  Pape , 8c  Hurtbn  fon  Secrétaire  en  Prouence , 8c  vers  le  Roy 
Francoys,  les  prier  d’hafter  le  fccours  qu’il  efperoit  d’eux.  Il  en- 
uoya  au  camp  vn  efpion  vertu  en  Turc,  qui  fe  perdit , Si  n’en  eut 
point  de  nouuclles  : 8c  délirant  en  toutes  façons  de  recoguoiftrc 
ce  que  l’ennemy  vouloit  faire, il  en  bailla  charge  à vn  Grec  nom- 
mé Carpathio  Rhodiot , qui  fortit  du  port  auec  vn  nombre  de 
bons  foldats  vertus  à la  Turque  dans  vn  brigantin,&  s’en  allaco- 
ftoyant  le  riuagc  de  la  mer  iufqucs  à la  forte , où  il  vit  quelques 
Turcs  qui  prenoyent  le  frais  fur  le  bord  de  la  mer , 8c  le  defeou- 
urirent  incontinent.  Le  Rhodiot  fit  l’alTcuré , 8c  leur  dit  tout 
hault  en  langue  Turqucfque , qu’ils  vaillent  à luy , que  le  Bafcia 
les  demâdoit.ce  qu’ils  crcurent  facilement,  &c  s’en  allèrent  à luy, 
& entrèrent  dans  le  brigantin.Mais  l’vn  d’eux  fe  recogneut  bien 
tort , &c  tira  vn  couftcau , &:  en  donna  vn  coup  au  Rhodiot  en  la 
cuifle  j &:  le  Rhodiot  mit  la  main  à vn  feimeterre , 8c  luy  couppa 
la  telle  , qu’il  emporta  , &:  emmena  les  autres  qui  cftoyent  vnze 
Turcs, & les  prefentaan  Grand-Maiftre , qui  le  recompcnfa  am- 
plement de  ce  bon  feruicc.  Le  Martinengue  voyant  les  gran- 
des ruines  que  l’artillerie  des  cnnemis«auoitfaid,  fit  des  retran- 
chements 8c  barricades  fur  les  murailles,  8c  y logea  grand’  quan- 
tité d’artillcric,qu’il  fit  continuellement  tirer  dans  les  trancheesi 
8c  tua  grand  nombre  de  Turcs  : 8c  logea  des  foldats  fur  les  cou- 
uerts  des  maifons,qui  tirèrent  incelfammcnt  du  long  de  l’allàut, 
8c  en  firent  aurtî  grand  meurtre.  Pour  remédier  à cela, les  Turcs 
plantèrent  deux  canons  au  iardin  de  Maupas,  qui  tiroyent  à flâc, 
8C  en  dedâs  tout  le  long  de  la  trcnchee,  8c  tiroyent  encor  à coup 
perdu  dans  la  ville , 8c  y failpyent  grand  fracas , 8c  grand’  ruine. 
Auec  tout  cela  ils  ne  firct  autre  mal  que  de  ruiner  quelques  mai- 
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fons:&  quoy  que  la  brcchc  fuft  fore  raifonnablc,ils  trauailloycnr 
encor  à porter  dç  terreau  folfé  pour  aller  à couucrt  iulcjucs  au 
pied  de  la  brcchc, fans  cftrc  endommagés  de  l'artillerie  qui  e finie 
fur  les  lianes.  Mais  les  alïiegés  par  les  cafcmattcs  emportoyent 
toute  ccftoterre  hors  le  fofsé  : &:  les  Turcs  tiroyent  de  leurs  lon- 
gues arquebf  les  de  derrière  la  muraille  de  la  contrcfcarpe  con- 
tre ceux  qui  entroyent  au  fofsé , 8c  ceux  qui  paroilïovent  fur  les 
murailles.  Et  d’autre  part  ils  battirét  li  contmucllcmér  le  ballion 
d’Efpagnc , qu’ils  cnlcuercnt  toutes  les  deftenfes  qu’aucc  vue  ex- 
trême diligence  on  y auoit  peu  faire.Car  il  y eut  tel  iour  que  feu- 
lement contre  les  murailles  d’Efpagnc  8c  d’Angleterre  ils  tircréc 
a 40. coups  de  canon , fans  l’artillerie  qui  droit  tout  le  iour  tout  à 
l’entour  de  la  villc.Et  pour  ne  perdre  pas  tant  d’hommes,  ils  firct 
encor  des  mines  par  tous  les  endroits  de  la  ville  en  nombre  de 
plus  de  quarante;  de  forte  que  des  fix  parts  de  la  ville  les  cinq  fu- 
rent en  peu  de  iours  minces  8C  cauccs.  toutesfois  la  plus  part  fu- 
ret inutiles, à caufe  des  .grandes  contrcmincs  qu’on  fit  tout  à l’en- 
tour, mefmcmcnt  des  tranchées  qu’on  fit  cauer  foubs  terre  ; 8c 
qu’on  recognoifioit  diligemment  les  mines  par  les  moyens  vfités 
preftans  l’oreille  à des  bacins  8c  tabours  bien  tendus,  8c  des  fon- 
nettes.  Il  y en  eut  vnc  qui  commcnçoit  à l’Eglifc  de  iaind Iean 
de  la  fontaync,qm  fut  apperccuë  au  milieu  du  folié  de  Proucnce. 
Le  Bailly  Martincngue  entra  en  la  tranchée,  8c  fit  incontinent 
ouuric  la  mine , 8c  y ictta  luy  mcfmes  des  barrils  de  poudre , 8c  y 
mit  le  feu  auec  des  trompes  de  feu  8c  barrils  de  poudre,  qui  em- 
braferent  8c  eftouferent  les  Turcs  qui  clloyent  dedans.Ccs  tran- 
chées foubs  terre  8c  couuertcs  feruirent  beaucoup.  Car  celles 
qu’on  auoit  faiû  fur  terre  dans  le  folle  au  commencement  du 
liège , 8c  les  puys  furent  la  plus  part  inutiles  à caufe  de  b gran- 
de quantité  de  terre  que  les  Turcs  iettoyeqt  continuellement 
dans  les  folles.  Entre  autres  les  Turcs  firent  vne  mine  iufqucs 
foubs  le  boulcuard  d’ Angletcrrc,qui  ioua  le  4.Septcmbre,&  ren- 
uerfa  plus  de  fept  cannes  de  b muraille, 8c  rendit  tant  de  marrein 
dans  le  folTc  , que  l’accès  8c  montée  au  ballion  parut  facile  aux 
ennemis, qui  s’y  trouuerét  tous  prefts  en  bataille,  &:  vindrent  fu- 
rieufement  à l’aflaut  auec  leurs  cris  accoulhimés,gaigncret  d’ab- 
bord  le  dclTus  du  ballion, y plantèrent  fept  cnfcignes,&  s’en  fuf- 
fent  rendus  maiftres,  n’euft  cité  vn  retranchement  que  le  Bailly 
Martioenguc  y auoit  faid  le  iour  precedent , qui  demeura  entier 
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à quatre  pieds  près  de  là  où  finiftoit  la  ruine  de  la  mine.  Ce  re- 
tranchement les  arrefi  a fur  pied,  & là  les  Chcualicrs  accoururétj 
&:  vindrent  aux  mains  à coups  de  pique  & d’elpcc  : &c  fc  feruo- 
yent  encor  de  grenades  & autres  artifices  à feu  , qui  portèrent 
grand  dommage  aux  afiaillants.  Et  là  fc  trouueret  le  Bailly  Mar- 
tincngue,&:  le  Prcicnc  de  Bidoux  Prieur  de  faincl  (files,  qui  y fi- 
rent toute  prcuuc  de  braues  & vaillants  hommes  ; & là  on  com- 
battit longuement  main  à main  à coups  d’cfpec  &c  de  dague,  & à 
fc  pouficr  6 L colleter,  voyants  les  Turcs  que  s’ils  pouuoycnt  for- 
cer ce  pas  la, ils  cftoyent  dans  la  villc.Et  en  effeél  ce  peu  de  Chrc- 
ftiens  qui  fouflcnoyent  ce  combat,  n’eullent  peu  longuement  te- 
nir contre  vne  fi  grand’  multitude  fans  le  fccours  duGrand-Mai- 
ftre,qui  fc  trouua  en  l’Eglife  à vcfpres  armé  comme  il  cftoit  ordi- 
nairement ; lequel  ayant  ouy  le  tonnerre  effroyable  de  la  nune, 
fie  promptement  vne  bricuc  exhortation  aux  Cheualiers  qui 
eftovent  Auec  luy,dc  combattre  couragcufcmcnt  pour  l’honneur 
de  la  Religion , leur  vie  & leur  liberté  , & fc  partit  accompagné 
du  Bailly  de  la  Morec  & des  Chcualicrs  de  fa  referue,  & des  fol- 
dacs  de  fa  garde, & marcha  au  mcfme  inftant  la  pique  en  la  main 
vers  le  baftion,  &c  donna  telle  baillée  à trauers  les  ennemis,&  les 
chargèrent  luy  & fa  fuitte  fi  rudement  qu’en  peu  de  temps  vne 
bonne  partie  d’eux  furent  mis  en  pièces , & les  autres  furent  tel- 
lement repouflés  Sc  forcés  qu’ils  quittèrent  le  combat  & fc  reti- 
rèrent en  defordre , embaraflerent  & mirent  en  confufion  ceux 
qui  venoyent  à l’alfaut  apres  eux  fans  s’arreller  aux  exhortations 
èc  menaces  de  leurs  Capitaines.  Ce  que  voyant  le  General  Mo- 
fiapha  Bafcia,  fortit  tout  indigné  de  fa  tranchée,  & reprocha  aux 
liens  leur  lafeheté , & leur  dit  tout  haut  que  fi  nul  d’eux  ne  vou- 
loir retourner  à l’afi'aut,luy  fcul  y iroit,&  commença  de  marcher 
ainiacicufcmenc  vers  la  brcche.  Celle  contenance  ôc  ce  langa- 
ge firent  reprendre  courage  aux  fuyards , qui  le  rallièrent  auprès 
du  Bafcia,  & retournèrent  plus  refolumenr  qu’auparauant  à l’af- 
faut,  où  le  combat  s’entretint  plus  de  deux  heures.  Et  en  fin  les 
nollres  redoublants  leurs  courages, mefme en  la  prclcncc  & à lc- 
xcmple  du  Grand-Maillrc,  firent  tant  d’effort  à coups  de  piques, 
d’arquebufes,  d’cfpecs, pierres  & pots  à feu,  &c  toutes  fortes  d’ar- 
mes,que  les  Turcs  ne  peurét  tenir  dauantagc,&  tournerét  le  dos. 
Les  canonniers  deRhodcs  auoient  affùllé  vne  quanticé  de  pièces 
contre  le  bas  de  la  brcche,  qui  tirèrent  fur  les  Turcs  fc  retiras  du 
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baflion , où  il  en  y eut  plus  de  tues  qu’il  n’en  y auoit  eu  au  com- 
bat. Il  y en  demeura  ce  iour  la  deux  mille , &:  des  noftres  douze 
ou  quinze  d’vns  8c  d’autres,  &:  quinze  ou  vingt  bielles;  enyc  au- 
tres le  Commandeur  Michel  d’Argillcmont  Capitaine  des  galè- 
res rcceut  vn  coup  de  flèche  en  l’œil, & le  Cheualicr  de  Maulelle, 
qui  portoit  l’cftendard  du  Grand-Maiftrc , reccut  vnc  arquebu- 
fade,&:  vn  mois  apres  en  mourut.  Philippe  Lomellin  marchand 
Geneuois  , &:  Pierre  Mclo  de  Sauonne  Capitaine  d’vncnauirc 
moururent  aufli  en  ce  combat.  Le  Bofio  remarque  particulière- 
ment les  Cheualiers  Baptiftc  Vrlin  Romain,  8c  Françoys  Tellcz 
Portugais, qui  y firent  trcs-bicn.  Le  grand  Commandeur  de  Po- 
merols  mourut  ce  iour  la  d’vnc  greffe  fieurc  qui  luy  efloit  venue 
d‘ vnc  grande  cheutc  dont  il  n’auoit  elle  bien  pensé.  LeGrand- 
Maiflre  fit  celcbrer  des proceflîons 8c  lcsdiuins  offices, fpcciale- 
ment  en  l’Eglifc  S.  Iean , pour  remercier  Dieu  de  ccfte  victoire. 
Il  y auoit  lors  vne  dame  Efpagnole  dans  Rhodes , qu’on  tenoit 
cftrc  de  laincle  vie , qui  viuoit  d’aumofncs,&  donnoit  ce  qui  luy 
reftoir  aux  pauurcs , &:  alloit  à pieds  nuds.  ccfte  femme  exhor- 
toit  publiquement  le  peuple  à patience , 8c  difoit  auoir  eu  en  re- 
uelation  qu’à  la  fin  la  villcieroit  fauucc  8c  confcrucc  de  la  force 
des  Turcs.  Le  peuple  y auoit  croyance , &:  fe  confoloit , &:  cl- 
peroit  fur  fesdifcotirs.  Deux  iours  apres  l’aftaut  ondcfcouurit 
trois  mines , en  l’vne  defquellcs  on  mit  le  feu.  Mais  les  Turcs 
lUpperccurcnt , & fc  fauucrcnt , 8c  n’y  en  demeura  qu’vn  eftou- 
fé  du  feu.  En  ces  entrefaites  le  Cheualicr  Didier  du  Puy  Bailly 
de  rifle  de  Rhodes,  quicommandoit  au  chaftcau  du  Ferracle, 
donna  aduis  au  Grand-Maiftrc  , que  fes  foldats  auoient  pris 
quelques  Turcs  , qui  confeflbycnt  qu’il  y auoit  dans  Rhodes 
des  perfonnes  de  qualité  qui  auoyent  intelligence  aucc  les  en- 
nemis , 8c  les  aduercifloyent  de  tout  ce  qui  fc  deliberoir  au 
Confeil , 8c  qui  fc  pafl'oit  en  la  ville , &:  que  les  Turcs  cauoyenc 
•<  vne  grand’  mine  iufques  à fainû  Iean  du  Collaccio.  Le  Grand- 
Maiftrc  fe  vic^fort  troublé  8c  en  peine  de  ceft  aduis.  Mais  il  fe 
retint  & diffimula  tout  pour  ccfte  heure  la  , &:  fupprima  les  in- 
dices par  ce  qu’ils  ne  nommoyent  perfonne , 8c  publia  vne  gref- 
fe eftrene  à qui  dcfcouuriroit  la  mine.  Les  femmes  8c  les  en- 
fans  fc  mettoyent  aux  efeoutes  auec  les  artifices  accouftumés: 
mais  il  ne  tarda  guicres  qu’elle  fe  dcfcouurit  elle  mefmc  au  ba- 
flion  d’Angleterre  le  n«ifuiemc  de  Septembre  à fept  heures 
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du  matin  , rcnuerfa  vnc  canne  de  muraille  tout  auprès  de 
la  precedente  mine  : l’efclat,  le  tremblement  & le  bruit  furent 
lt  tcitf blcs , que  les  Chcualiers  &C  autres  foldats  creurent  que 
tout  le  baftiort  renuerlbic , Sc  fe  retirèrent  : &:  au  radmc  inftant 
les  Turcs  montèrent  fur  la  brcche  , & donnèrent  iufques  aux 
barricades  fans  troiiucr  qui  leur  refiftaft.  Mais  l’cfpouuante  paf- 
fcc,  les  Chcualiers  (c  rafteurerent  bien  toft,  & reuindrent  aux 
ddïcnccs , portants  l’cnfeignc  de  la  Religion,  qui  eftoit  la  Croix 
d’argent  en  champ  de  gueules  : à la  veuc  de  laquelle  les  Turcs 
s'cfpouuantcrent , &c  fc  mirent  en  fuit  te , & fur  leur  retraite 
l’artillerie  du  boulcuard  du  Cofquin  & autres  lieux  tira  fur  eux  * 
de  toutes  parts  , en  ht  grande  tuerie.  Nonobftant  cela  le 
Bafciâ  Mu  ha  ta  &c  les  Capitaines  aucc  menaces  &:  coups  de  ci- 
meterres les  repoufl'erent , & contraignirent  de  retourner  à l’af- 
faut  ; de  forte  qu’ils  retournèrent  aucc  quelques  autres  troup- 
pes  de  foldats  fraiz , &c  regaignerent  le  bail  ion  iufques  bien  près 
des  dcftences  , &:  y plantèrent  quelques  autres  enfeignes.  Et 
lors  le  Grand-Maiftre  aucc  fa  trouppe  de  confcruc  rcuint  en- 
cor au  combat , ayant  deuant  foy  î’enfeigne  du  fainâr  Cruci- 
fix : &:  là  s’attacha  vnc  furieufe  Sc  fanglante  bataille  par  l’ef- 
pace  de  trois  heures.  Et  en  fin  les  Turcs  ne  pouuans  fuppor- 
ter  la  force  &c  impetuolité  du  Grand-Maiftre  , & de  fa  troup- 
pe , furent  contraints  de  quitter  le  combat , & de  fc  retirer  en 
leurs  tranchées.  Les  noftrcs  gaignerent  vnc  enfeigne  , &:  ne 
peurent  aitoir  les  autres , par  ce  qu’aufti  toft  qu’ils  paroillbyent 
furies  premières  deffcnccs,  les  Turcs  leur  tiroycntdc  derrière 
la  contrcfcarpc.  Il  y demeura  en  ceft  aftaut  5000.  Turcs,  en- 
tre autres  trois  Sangiacs.  Des  Chrcfticns  il  y en  mourut  tren- 
te , &:  quelques  Chcuahcrs  blefscs  ; entre  autres  ccluy  de  Mar- 
tilliac , le  Commandeur  de  l’artillerie , & Ioachim  de  Cluis  dit 
Briande , qui  portoit  l’cftcndard  du  Grand-Maiftre  , qui  fuft 
baille  au  Chcuallicr  Emcry  de  Rcaux  de  la  langue  d’Auucrgne 
peu  au  parauant  entré  dans  Rhodes  aucc  le  Ch^alicr  Balthaf- 
far  Auguftin  Arragonnoys  , &c  Marin  Farfan  Capitaine  du  fc- 
coursàla  Porte  de  Prouence,  & autres.  Les  Turcs  repouftez 
auec  tant  de  perte  de  ces  deux  aflaurs  commencèrent  denou- 
ueau  à murmurer  &:  blafmcr  cefte  entreprife  comme  téméraire 
&:  impoftiblc.  Dcquoy  Solyman  s’eftant  apperccu  commença 
£fc  deffier,  Scs’oftcnça  contre  Mulhffa,  &lc  printen  haine,  _ 
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comme  il  aduient  fouucnt  à ceux  qui  ièrucnt  les  grands , quand 
les  choies  ne  reulïiflent  à leur  grc  , ils  font  haïs  6c  mcfprifcz.  Pé- 
ri Bafcia  d’ailleurs  pour  fe  confcrucrcnlabonnc  opinion  &fa- 
ucur  de  Solyman  preiToit  continuellement  vne  furieufe  batte- 
rie de  dixfcpt  canons  contre  la  porte  d’Italie  : mais  les  Italiens 
faifoyent  fi  grand’  diligence  à réparer  tout  ce  que  l’artillerie  ab- 
batoit , 6c  à tirer  de  leur  artillerie  6c  arquebuferie , que  les  Turcs 
n’ofofcnt  qu  a peine  paroirtre  hors  de  leurs  tranchées.  Autant 
en  faifoit  le  Beglierbbcy  de  la  Natolic  contre  la  porte  de  Pro- 
ucnce  , où  il  faifoit  auflî  faire  des  mines  en  toute  diligence , in- 
duits à cela  Nn  6c  l’autre  par  l’aduis  d’vn  Grec , qui  fous  cou- 
leur d’achcprcr  des  cfclaucs  auoit  efté  quelque  temps  aupara- 
uant  dans  Rhodes , 6c  ayaut  bien  veu  6c  rccogncu  chafquc  cho- 
fe, auoit  faid  ion  rapport  à Péri, qu’il  y auoit  moyen  par  là  de  for-  • 
cer  la  ville.  Mais  Péri  en  ce  vieil  aage  plus  affc&ionné  6c  plus  ar- 
dent que  l’autre,  aucc  des  frequets  art'auts  6c  alarmes  faifoit  eftat 
de  confumcr  6c  morfondre  les  Italiés,nc  faifant  point  de  compte 
de  la  multitude  de  Turcs  qui  s’y  perdoyent , pourueu  qu’il  peuft 
venir  à bout  de  fon  dcllcin.  Cependant  vn  icunc  Turc  Gouucr- 
ncur  de  Ncgropont,fauori  de  Solyman  partageant  vn  iour  à che- 
ual , vertu  richement,  vn  bafton  rongea  la  main,  fùft  atteint 
d’vne  moufquctadc  de  la  porte  d’Italie , 6c  rumba  mort  en  terre. 
Dcquoy  Solyman  fenrit  grand  triftcrtc  , ioinft  le  regret  qu’il 
auoit  reccti  de  la  mort  du  mairtrede  fon  artillerie  ,6c  le  mef- 
conrcntcment  qu’il  auoit  de  Muftafa.  Péri  enragé  contre  les 
Italiens  délibéra  de  donner  vn  terrible  afl'aut  à leur  terrcplein; 
üft  loger vne  grofic  rrouppc  de  Turcs  deflous  vne  leuee  de  terre, 
qu’il  auoit  faict  faire  fur  le  bord  du  forte  : 6c  à l’aube  du  iour , qui 
fuftlc  trczicfmc  de  Septembre, manda  vn  autre  gros  efeadron  af- 
faillir  le  tcrreplcin.  Ce  qui  fùft  faid  fi  à l’impourueu,&:  aucc  tel- 
le dibgcnce,quc  les  Turcs  curent  tué  les  fcntinclles  qui  cftoyent 
hors  les  rctranchcmcns , auant  qu’on  les  peuft  fccourir  ; & com- 
mençoyent  d’entrer  6c  paflér  le  retranchement.  Mais  les  Italiens 
aduertis  par  le  fon  des  clochettes  qui  fonnoyent  l’alarme, s’y  ren- 
dirent incontinent  6c  y firent  tefte  ; 6c  là  s’attacha  vn  fanglant  6c 
cruel  combat  : car  Péri  fc  monftrant  conftamment  armé  fur  le 
bord  du  foflc,ne  inâquoit  point  d’encourager  les  foldats,  & leur 
enuoya  continuellement  nouueau  fecours.  Cenonobftant  les 
Italiens  fc  maintindrent  courageufcmcnt  contre  ccrtc  furie,  6c  fi 
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lôngucracnc,qùe  le  bruit  de  ce  périlleux  combat  eftant  lemé  par 
lavillc,pluficurs  Chcuallicrs#  le  Grand-Maiftre  mefme  auec  (a 
trouppe  ordinaire  y accoururent.Et  à ce  fecours  nouueau  5c  pre- 
Icncc  du  Grand-Mail!  rc , les  Italiens  redoublèrent  leur  courage, 
& tous  vnanimement  firent  fi  grand  deuoir,  qu'en  peu  d’heure 
on  vid  tout  le  baition  fouillé  de  fang  Turquefque.  Péri  voyât  en. 
ceft  endroit  là  le  combat  fort  efehauffé  , iugeant  que  les  autres 
lieux  feroy et  demy  abandonnez,  donna  le  lignai  à ceux  q*i  cfto- 
yent  foubs  la  leuce  de  terre,  qui  allèrent  auec  grands  cris  5c  aucc 
des  cfchclles  hardiment  afiaillir  le  baition  nouueau  du  Grand- 
Maiitre  de  Carrctte.  Mais  fc  trouua  là  le  Chcuallier  d’Andclot 
gentil  Capitaine  du  baition , auec  vn  nombre  de  foldats , &£  des 
citoyens  qui  accoururét  fort  à propos, & les  repoulfcrentà  coups 
• de  pierres  5c  de  grenades,  5c  en  tuerent  5c  blelfercnt  la  plus  pair, 
&c  forcèrent  5c  renuerferent  les  autres  : Sc  au  mefme  inftant  l’ar- 
tillcric  qui  clloit  fur  les  flancs  des  battions  de  Carrctte , du  Cof- 
quin,&  de  la  tour  d'Italie,  tira  du  long  des  folfez  fur  celte  cfpoif- 
fc  multitude  de  Turcs,  5c  y filt  vn  grand  carnage  : de  forte  qu’en 
lin  ils  s’eftonnerent#  commencèrent  à quitter  le  terrcplcin  d’I- 
talie. Et  Péri  ayant  faiét  continuer  ces  combats  aucc  vn  extrême 
obftination  par  l’cfpace  de  deux  heures,  voyât  que  les  liens  quit- 
toyent,  5c  fe  retiroyent  maugré  luy,  fuit  contraint  de  faire  lon- 
ncr  la  retraite , lailTant  le  terreplcin  5c  les  folTcz  pleins  de  corps 
morts  des  Turcs, qui  furent  en  plus  grand  nombre  qu’aux  prece- 
dents combats.  Il  y demeura  auilivn  grand  nombre  d’Italiens  &: 
d’autres  nations, defquels  on  n’a  feeu  les  noms.  Le  Bafcià  Mufta- 
fa  délirant  reaquerir  fa  réputation,  5c  la  bône  grâce  de  Solyman, 
fc  refolut  de  donner  vn  troiliefmc  ailaut  au  baition  d’Angleter- 
re : 5c  pour  ce  faire  il  communiqua  fa  deliberation  auec  Acmat 
Bafcià, qui  eltoit  campé  contre  les  poltes  d’Efpagne,&  d’Auuer- 
gne  , & s’accordèrent  que  pour  diuertir&diuilerles  forces  des 
alïicgez,ils  aflàilliroycnt  le  baition  d’ Angleterre, 5c  Acmat  feroit 
iouer  les  mines , 5c  au  mefme  temps  alfailliroit  de  fon  collé.  Et 
fuyuant  celte  refolurion  lcMecredy  17.de  Septembre  Muftafa 
filt  fortir  de  fes  tranchées  cinq  compagnies  de  Turcs , qui  alfail- 
lircnt  à l’impourucu  le  baftion,  montèrent  par  les  ruines#  plan- 
tèrent leurs  enfeignes  près  des  rctranchcmcns  ; Sc  au  mefme  in- 
ftant tafeherent  de  les  renforcer,  5c  palier  outre.  Les  Chrcfticns 
y accoururent  de  tous  coïtez#  firent  telle#  foufteindrent  cou- 
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rageufement  ccfte  impctuofité , 8c  rendirent  lecombat  atroce  8c 
douteux,  8c  là  Muftafa  ne  maqua  à vn  fcul  poincî  du  deuoir  d’vn 
Capitaine  courageux  8c  iudicicux,  fccourant  8c  rafrefe lu  liant  Tes 
gents, apportant  l’vn  8c  l’autre, les  encourageant  par  promefl'esde 
biens  8c  d’honneurs.  Il  y accourut  en  fin  grand  nombre  des  no- 
ftres , 8c  entre  autres  le  Commandeur  Chriflofle  Valdencr  Alle- 
mand Chaftellain  de  Rhodes , Capitaine  de  la  porte  d’ Allema- 
gne,qui  fe  mella  en  ce  combat,  8c  enlcua  de  fes  mains  vnc  enfei- 
grtc  ,8c  fift  des  prcuucs  remarquables  de  fa'valcur.  Les  Turcs  ne 
peurent  plus  longuement  fouftenir  ces  efforts,fe  mirent  en  fuite, 
8c  fe  retirèrent  en  leurs  tranchées.  En  ce  côbat  fuft  tue  Iean  Bouc 
TurcopÜcr.  Le  Prieur  de  fainft  Gilcs  eut  le  col  percé  d’vue  har- 
quebuladc,&  fuft  en  danger  de  mort,  8c  fuft  fi  bien  ferui  qu’il  en 
guérit. Acmat  fift  mettre  au  mefmc  temps  le  feu  à fes  mines.Cel- 
le  d’Auucrgnc  ne  fift  point  d’efteift  ; celle  d’Efpagne  renuerfa 
deux  cannes  de  la  muraille  de  la  barbacanc.  Le  bruit  8c  la  fumee 
paflee,  les  Efpagnols  virent  les  Turcs  qui  montoyent  contre  leur 
pofte,  8c  clioycnt  arriuez  iufques  au  retranchement , 8c  fe  rendi- 
rent là  auec  leurs  armes , 8c  foufteindrent  la  première  furie  des 
ennemis  dans  peu  d’heure  y arriucrcnt  en  bon  nombre  d’au- 
tres Chcualliers  8c  foldats.  Cependant  le  Cheuallicr  du  Mcfnil, 
furnommé  Maupas , Capitaine  du  bouleuard  d’Auucrgnc  le 
Cheuallicr  Florent  de  Gnmcreaux , firent  tirer  inceflammct  leur 
artillerie  contre  l’efpoifi'e  multitude  de  Turcs,  qui  en  fuft  bien 
roft  cfclaircic  : 8c  au  mcfmc  temps  les  arqucbuliers  &:  la  menue 
artillerie  de  deilus  les  couucrts  8c  lieux  éminents  tiroyent  con- 
tinuellement, qui  tuèrent  vnc  infinité  de  Turcs  ; de  forte  que  les 
autres  perdirent  courage , 8c  fe  retirèrent  auec  grand’  perte  8c 
honte  en  leurs  tranchees.il y mourut  plus  de  jooo.Turcs,&  des 
noftrcs  Philippe  d’Areillan  du  Prieure  de  Caftille,  vaillant  Chc- 
uallier  de  ccft  Ordre, & quelques  Rhodiots  qui  s’v  portcrët  vail- 
lamment. Deux  iours  apres  le  Médecin  Iuif  (duquel  a cfté  parlé 
cy  deuant)  fuft  veu  tirant  vnc  flefehe,  où  cftoit  attachée  vnc  Ict- 
ère qu’il  enuoyoit  au  camp  des  Turcs  pôur  leur  donner  quelques 
adui».  Il  fuft  incontinent  faifi  par  la  Iufticc , &:  confcfla  qu’il  ef- 
pioit  pour  les  Turcs , & leur  auoit  enuoyé  cinq  lettres , & donné 
diuers  aduis , 8c  dcfcouuert  les  manquements  qui  cftoyent  en  la 
ville, & exhorté  à perleuerer  au  fiege.  Il  fuft  condajnné  à cftrc  ef- 
cartelé.  La  fcntcnce  luy  eftât  prononcée, il  fift  grand’  repentance 
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de  fes  fautes,  lé  confcfTa , &c  mourut  bon  Clireftien.  Le  vingt- 
deuxicfmc  &:  vingtroificfmc  de  Septembre  les  Turcs  mirent  le 
feu  à deux  mines  foubs  les  badions  d’Angleterre  &C  d’Efpagne* 
qui  ne  firent  point  d'cffccl , 8c  s’cfucnrcrcnt  par  les  contrcmines. 

Il  y en  eut  vue  autre  près  du  baftion  d’Auucrgnc , qui  fift  trem.- 
blcr  toute  la  ville , 8c  fendit  de  haut  en  bas  la  muraille  du  dedans 
le  tcrrcplein, celle  de  dehors  demeura  entière.  Celle  mine  s’ei- 
uenta  aufli  la  plus  part  par  la  contrcminc , 8c  par-vn  rocher  qui 
s’ouurit  par  la  violence  de  la  poudrc.Lcs  Turcs  auoyet  eu  grand' 
affeuranee  en  celle  mine,  8c  s’elloyent  mis  en  bataille,  attendans 
qu’elle  ioiiall.Et  fi  toll  qu’on  y euil  mis  le  fcu,fc  ietterent  dans  le 
folle, en  cfpcrance  d’entrer  par  là  dans  la  ville.  Mais  ayans  veu  la 
première  muraille  entière, ils  tournèrent  facc,&:  fc  rctirans  furent  | 

accueillis  de  l’artillerie  de  la  ville , qui  tira  fur  eux  par  les  lianes. 
Apres  cela  les  Bafcias  confulterent  enfemble , 8c  prindrent  refo- 
lution  d’aflàillir  tous  en  mcfmc  temps  par  quatre  parts , cfpcrans 
que  les  afllcgez  ne  fe  pouuans  cntrcfccourir,  n’auroyent  moyen 
de  tenir  de  tous  collez  contre  des  fi  grandes  forces , 8c  que  les 
Turcs  trouueroycnt  moyen  de  forcer  le  paillage  par  quelqu’cn- 
droit.  Soly  man  approuua  leur  confcil , &:  fc  refolut  à celle  fois  la 
défaire  vn  dernier  8c  general  effort , 8c  y employer  toute  l’indu- 
llric  de  fcs  Capitaines, 8c  toute  la  force  de  fon  armce.il  fc  fill  voir 
à fcs  Capitaines, 8c  les  conforta, 8c  allégea  le  regret  qu’ils  auoyenc 
des  pertes  paffees,lcur  reprefcnta  luy  mcfmcs  les  moyens  par  les- 
quels ils  fe  deuoyent  affairer  de  la  vi&oirc.  Il  publia  qu’il  don- 
noit  le  fac  de  la  ville  aux  foldats.  Et  par  fon  commandement  les 
Capitaines  firent  les  mefmes  exhortations  aux  foldats. De  façon 
que  tous  ceux  de  l’armcc  reprindrent  courage,  & leur  premier^ 
alcgrcffc  ,8c  pleins  d’efpcrance  fe  difpofcrcnt  8c  préparèrent  vn 
chacun  foigneufement  pour  l’affaut  general.  Les  Bafchias  firent 
battre  deux  iours  continus  le  bouleuard  d’Angleterre,  les  polies 
d’Efpagne  8c  de  Proucncc , 8c  le  terre  plein  d’Italie  pour  cfiargir 
& explancr  dauantage  les  brcches.  Le  Grand-Maillrc  voyant  ce 
mouucmcnt  vniuerfel  des  ennemis , 8c  la  continuation  de  ces 
terribles  barcrics,faifoit  aufiivnc  diligcce  extraordinaire  à pour- 
voir de  codez  à la  dcffence.  Il  vifita  ce  iour  8c  la  nuift  fuyuant 
toutes  les  podes, parla  à tous  les  Capitaines,  s’enquit  amiablemct 
de  tout  ce  qu  i fc  pafl'oit,pria  8c  exhorta  chaudcmct  chacun  d’eux 
à veiller  8c  fc  tenir  prells:&:  ayant  pris  tout  armé  quelque  peu  de 
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repos  en  Ton  Palais , l’aube  du  iour  il  rangea  Se  difpofa  Tes  gènes 
par  routes  les  portes,  Se  craignant  qu’il  n’y  curt  de  l’cftonncmcnr 
parmi  quelques  vns  d’eux, il  ne  mcfprifa  point  la  façon  accouftu- 
mcc  d’exhorter  débouche  les  Capitaines  Se  foldats,  Se  fît  aflem- 
bler  près  de  foy  les  plus  apparents  Seigneurs , Cheualhers  Se  fol- 
dats,& leur  parla  ainli  : Mes  amis,voyci  la  plus  fignalcc  occalîon  « 
qui  le  puifl'e  prefenter  pour  tcfmoigner  l’affcdion  Se  fidelité  que  « 
nous  auôs  tous  à l’honneur  de  Dieu  Se  de  noftrc  habit, Se  au  bien  « 
de  la  Chreftienté , Se  la  conferuation  de  ccftc  place , Se  de  ce  bon  « 
peuple  qukv  vefeu  aucc  tant  de  fidelité  &:  d'obcïfl'ancc  foubs  no-  “ 
lire  Religion  dcfpuis  deux  cents  ans.  Les  ennemis  apres  nous  « 
auoir  farté  Se  cfprouué  en  diuers  lieux , Se  par  tout  à leur  defiad-  « 
uantage  Se  deshonneur , veulent  maintenant  faire  comme  ceux  « 
qui  ont  longuement  perdu  au  icu , Se  par  impatience  Se  caprice  « 
veulent  coucher  tout  Se  iouër  leur  relie.  Mais  fouucncz  vous  « 
qu’eux  &:  nous  fommes  touliours  les  mcfmcs,  Se  qu’ils  furent  in-  <c 
timidez  dés  le  commencement  de  ce  fiege , Se  dcfpuis  par  la  ve-  « 
nue  de  Solyman  ils  n’ont  pas  tant  repris  courage , qu’ils  fc  fout  “ 
cftonnez  Se  csblouïs  de  la  prefcncc  des  menaces  de  ce  barbare:  « 
& ncantmoins  dcfpuis  fa  venue  quoy  qu’il  aye  fccu  dire  Se  re-  « 
muer , nous  les  auons  en  fa  prefcncc  battu  Se  renuerfé  à vau  de  « 
route  de  tous  collez  : quelle  mine  qu’ils  facent  ils  ont  moins  de 
courage  que  iamais.  Ils  nous  ont  tenté  par  la  force  ouucrtc , par  « 
les  mines, par  des  furprifes , par  des  tradimenrs , Se  n’en  ont  rap- 
porté  qu’vue  honte,  perte  Se  dommage, & vnc  confcflion  de  leur 
pulillanimité  Se  foiblcrt'c , Se  n’y  oient  plus  venir  qu’en  gros  &:  « 
tous  cnfcmblc.  Ils  font  encor  parade  d’vn  grand  nombre  d’hom-  « 
mes  qui  leur  relient  i Se  parce  qu’ils  n’ont  plus  de  courage,  ni  « 
d’honneur,  ni  de  vertu,  ils  fc  fourtiennent  fur  la  feule  multitude.  « 
Nous  auons  grâces  à Dieu  iufqucs  icy  tout  l’honneur  Se  l’ad-tt 
uantage.  Nous  fommes  encor  fort  bon  nombre , Se  de  ccll  habit  « 
ôe  d’eftrangers , Se  de  foldats  Se  des  habitans  de  celle  ville  qui  fc  « 
fonc  aguerris, façonnez  Se  alleurez  par  les  vidoires  pafl'ees.  Nous  « 
auons  prcfquc  tous  nos  Capitaines,  Se  n’y  a brefehe  ni  porte  où  il  « 
n’y  ait  quclqu’vn  de  nous  fort  capable  de  pouruoir  Se  ordonner,  “ 
Se  donner  exemple  tât  qu’il  fera  nccelfaire.  Il  n’y  a forte  d’alfairc  «t 
où  b multitude  face  moins  d’effed  qu’en  cciluy-cy,  rcfinoing  le  « 
dernier  afl'aut  donné  en  ce  mcfmc  lieu  du  temps  de  moniteur  <a 
d’AubulTon , où  plulicurs  d’entre  vous  fe  font  trouviez , Se  ceux  <« 
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> > qui  rcftoyent  des  afficgcz,  qui  cftoyent  fort  peu  de  gens,  renuer- 
” ferent  quarante  mil  hommes, qui  venoyent  à l’alTaut.C’eft  le  bon 
« ordre  6c  la  confiance , non  la  multitude  fubje&e  à confufion  qui 
33  donne  la  victoire.  Dieu  iculfçait  ce  qu’il  luy  plaift  d’ordonner 
« de  l’ifluë  de  toutes  les  guerres  : ÔC  nous  auons  tout  le  fubjedt  du 
» monde  d’cfpcrcrqne  ceftc  icy  nous  fera  hcurculc.  Mais  tant 
» que  nous  ferons  aftaillis , comme  nous  fommes  auiourd’huy , il 
” fc  faut  refoudre  à combattre  non  pour  la  conferuation  de  nos 
» vies , à quoy  nous  ne  penfons  point  : mais  pour  l’honneur  de 
” noftrc  Religion  , 6c  pour  l’honneur  que  la  Nobleflc  8c  ceux 
» qui  font  profcllion  des  armes  vont  cherchant  par  le  combat. 
” C’cft  l’ordinaire  de  la  guerre  de  mourir  en  combattant.  Car 
y>  de  tel  icu  on  ne  peut  attendre  autre  choie  defpuis  qu’on  s’y  eft 
5>  mis.  Mais  ceux  qui  prennent  celle  refolution,  8c  qui  pcrfcucrcnc 
35  & obfcruent  ce  qu’ils  doiucnt  faire, ce  font  communément  ceux 
33  là  qui  ne  meurent  pas , 8c  qui  font  perdrc.la  vie  aux  ennemis , 8c 
33  demeurent  les  maiftres.  Quant  à moy  ic  loue  Dieu , 8c  me  vois 
3J  porté  au  plus  heureux  eftat  que  i’ayc  défilé.  Car  auiourd’huy  ic 
33  finiray  ma  vie  6c  ces  folkiiudes  6c  trauaux  honnorablcment , ou 
33  ic  verray  acquérir  à la  Religion  fous  ma  conduite  la  plus  trium- 
33  phantc  viétoire  qu’elle  aye  jamais  eu.  La  iuftice  de  noftrc  caule', 
33  3c  l’iniufie  ambition  6c  perfide  impiété  de  noftrc  ennemy  m’en 
33  donnent  vn  certain  prefage.  Et  fi  les  ennemis,  qui  font  tous  gens 
33  de  peu , ignorans  6c  greffiers , apres  auoir  efté  tant  de  fois  battus 
>3  6c  rompus  honteufement , ont  encor  quelque  hardiefle  de  nous 
33 venir  voir,  que  deuons  nous  faire  nous  qui  fommes  Gentils- 
33  hommes  6c  Chrcftiens , 3c  dediez  dés  noftrc  enfance  au  fcruice 
33  de  Dieu , 6c  au  maniement  des  armes , 8c  qui  les  auons  par  tout 
33  chafie  6c  vaincu  ? Mesfreres  ne  doutez  point , ils  ne -viennent 
33  que  comme  forcez  par  leurs  Bafchas , qui  ont  honte  d'auoir  re- 
33  prefenté  à leur  maiftre  l’entreprife  facile , 6c  l’ont  faict  venir  icy 
33  pour  remédier  par  fa  prefence  à leur  imprudence  8C  témérité  , 6C 
33  redoutent  fon  indignation , 8c  craignent  de  courre  la  fortune  de 
33  Muftafa  Bafcia  leur  General , qui  en  perdoit  la  vie  s’il  ne  fe  flift 
33  trouué  allié  : 6c  font  contraints  pour  vn  dernier  remède , de  ten- 
>3  ter  encor  celle  fois  l’hazard  du  combat.  Mais  quand  ces  canail- 
33 les  feront  approchez, ôc  qu’ils  recognoiftront  6c  fentirontnos 
33  mefmcs  armes, 8c  noftrc  mefmc  force  que  par  le  palfé,  ils  pcrdrôc 
3»  auffi  toft  courage , 6c  tourneront  le  dos.  I’aurois  honte  de  vous 
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prefcher  d’auantage  : il  n’cft  pas  bcfoing  de  tint  de  parollcs 
genrs  qui  font  accouftumez, 8t  comme  ic  vois  tous  refolus  à bien  “ 
faire.  Il  n’y  a celuy  de  vous  qui  ne  Toit  aflez  admonnefté  du  téps,  “ 
de  l’occafion , fit  de  l’cftat  de  ces  affaires , fit  aflez  animé  de  foy  “ 
mefme  à faire  fon  deuoir  : ie  vous  en  prie  & coniurc  encor  tous,  « 
fit  allons  ; car  il  cft  temps.  Cela  dit, chacun  fc  retira  en  fon  quar-  “ 
ticr,,  fit  luy  fe  tint  en  la  place  pour  auoir  aduis  de  toutes  parts , fit cc 
pouruoir  fit  donner  fecours  où  il  feroit  befoin.  « 

Les  Turcs  firent  tirer  dés  l’aube  du  iour  toute  leur  artilleriCj 
contre  les  lieux  fufnommcz  pour  pafler  le  fofle  couucrts  de  la 
fumeerfit  cela  faid,ils  marchèrent  fit  aflaillirent  audacieufcment 
de  quatre  collez.  Le  Grand-Mailtrc  fe  porta  fans  différer  au  ba- 
llion  d’Angleterre,  preuoyant  que  les  ennemis, comme  au  lieu  le 
plus  foible,y  feroyent  le  plus  grand  effort.  L’artillerie  de  la  porte 
d’Efpagnc  full  fort  fauorablc  aux  Anglois.  Car  elle  battoit  par  le 
flanc  les  Turcs  qui  venoyent  à l’aflaut,fit  en  fift  mourir  vn  grand 
nombre , par  l’indurtrie  du  Chcuallicr  Diego  des  Tours  qui  en 
auoit  la  charge.  Les  Turcs  s’en  cfton  nerent, 8t  furet  fur  le  poinél 
de  fc  retirer.  Mais  le  Lieutenant  du  régiment  de  Muftafa  fe  mit 
parmy  eux , appclla  les  Capitaines  fit  les  plus  apparents,  les  con- 
fola ,fit  exhorta  de  prendre  courage,  St  de  retourner  à l’aflaut  ; fit 
luy  paffa  outre  vers  la  brefehe , commandant  qu’on  le  fuyuift. 
Mais  ainfi  qu’il  commcnçoit  à monter , il  fuit  atteint  d’vn  coup 
de  canon  de  la  porte  d’Efpagne,  dont  il  mourut  fur  le  champ  : fi c 
tant  s’çn  faut  que  cela  fift  perdre  courage  aux  Turcs , comme  on 
euft  penfé , qu’au  contraire  de  rage  fie  de  douleur , toute  crainte 
mife  arriéré, pour  venger  la  mort  du  Lieutenant , ils  vindrent  te- 
lle baiflcc  contre  les  noftrcs , fie  tirèrent  vnc  grefle  cfpoifle  d’ar- 
quebufades  fi c flefehes  fur  eux.  Le  Bafcia  fort  content  de  voir 
leur  promptitude , leur  enuoyoit  des  foldats  frais , les  exhortoit 
tous  par  parolles  amiables  8c  promefles  à faire  leur  deuoir.  Pour 
tout  cela,  ils  ne  peurét  forcer  ni  faire  quitter  vn  pas  aux  affiegez, 
qui  fouftindrent  à la  veuë  du  Grand-Maiflre  d’vn  courage  inuin- 
cible  toute  celte  impetuofité.  fit  au  mefme  temps  on  combattoit 
encor  de  mefme  courage  8c  obftinatiô  aux  autres  trois  quartiers, 
fpecialement  d’Italie  fit  de  Prouence , 8c  par  tout.  Les  citoyens, 
les  Chappcllains  de  l’Ordre, fit  autres, feculicrs  fit  réguliers, vieux 
& icuneSjS’employoycnt  au  combat, porrans  pierres, huiles, poix, 

& autres  femblablcs  liqueurs  ardentes  qu’ils  verfoyent  fur  ceux 
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qui  s’efforçoycnt  gagficr  les  rctranchements.Les  femmes  feruo- 
yent  de  pain, vin, & autres  rafrefehiifements , plulleurs  d’elles  ti- 
royent  des  pierres , &:  verfoyent  de  l’eau  bouillante  : y en  euft 

de  bleftees,&  quelques  vnes  tuées.  Du  combat  le  plus  grand  pé- 
ril fuil  à la  porte  d’Efpagne,  où  l’Aga  General  des  lanifiaircs,ayât 
choiii  les  meilleurs  hommes  de  fes  trouppes , marcha  luy  mcfme 
à l’aflaut , à la  telle  des  liens , qui  le  luyuirent  d’vne  telle  refolu- 
tion , qu'ils  continrent  toute  la  brefehe , gagnèrent  le  terrein 
de  ddfuSjOÙ  ils  plantèrent  trente  ou  quarante  cnfcigncs,inonte- 
rent  &c  pénétrèrent  d’vne  mcfme  violence , iufqucs  aux  barrica- 
des fans  s’eftonner  de  la  multitude  des  leurs , qui  mouroyent  fur 
le  champ  des  arquebufades  &c  artillerie  de  la  ville , qui  en  faifoic 
vnc  grand  tucrie.Et  comme  leur  nombre  alloit  croiflanr,lc  com- 
bat s’efehauffoit  cruellement , & plus  grand  nombre  de  Turcs  y 
dcmcuroycnt.il  aduint  que  les  Cheualliers  & foldats  qui  cftoycc 
au  boulcuard  d’Efpagne  quittèrent  leur  lieu  , vindrent  aufe- 
cours  des  Italiens  , & laiftcrent  bien  peu  de  foldats  en  fentincllc 
fur  le  baftion.Ccux  cy  voyans  qu’il  n’y  auoit  brefehe  ni  accez  par 
où  les  Turcs  peufient  monter , quittèrent  leurs  fentinclles  , & fe 
mirent  à ayder  à certains  canonniers , qui  rouloyent  vu  canon 
contre  ceux  qui  alTailloyent  la  polie  d’Efpagne.  Cependant  il  y 
euft  quelques  Turcs  cachez  derrière  certaines  mafurcs,  qui  virée 
que  le  boulcuard  eftoit  abandonné , & y montèrent  par  certai- 
ne ouucrturc  que  leur  artillerie  y auoit  faid  ,&  s’en  firent  mai- 
ftrcs,&  mirent  en  pièces  ceux  qui  aftùftoyent  l’artillerie  , abbati- 
rent  les  enfeignes , & y plantèrent  les  leurs , & crièrent  en  leur 
langue  vidoirc,&  inuiterent  les  autres  Turcs  à les  fccourir.Tout 
le  régiment  d’Acmat  s’auança  pour  y monter  ; mais  l’artillerie 
d’Auuergnc  & d’Efpagne  ioucrent  fur  eux  de  telle  furie , qu’ils 
s’cftonnerent,&:  s’arrefterent.  Le  Grand-Maiftre  aduerti  de  ccftc 
nouucauté,laifla  la  charge  de  la  porte  d’Angleterre  à Emery  C5- 
baut  Baillif  de  la  Morce , marcha  auec  fa  trou  ppc  vers  la  porte 
d’Efpagne.  Les  Efpagnols  qui  auoycnt  certain  particulier  rcfped 
& affc&ion  au  Grand-Maiftre,  le  voyans  venir  à leur  fccours,  fu- 
rent fi  rciiouïs , qu’au  mcfme  inftant  ils  cfleucrent  vn  cri  d’alle- 
grcfi'c , & chargèrent  vnanimement  les  T lires  d’vne  fi  grand’  fu- 
rie,qu’ils  les  mirent  à vau  de  route.  Le  Grand-Maiftre  au  mcfme 
inftant  monte  fur  vne  mafurc , vid  les  Turcs  qui  tenoyent  le  ba- 
ftion , U quelques  vns  des  fiens  qui  eftoyent  encor  fur  la  mine  &T. 
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aux  cafemattcs, 8c  que  les  Turcs  les  tenoycnr  eflognés  à coups  de 
fléchés  & d’arquebuzcs,de  forte  qu’ils  ne  pouuoienr  remonter  ni 
règaigner  le  deflus.8c  au  mefmc  inftant  fit  pointer  8c  lafchcr  l’ar- 
tillerie du  baftion  d’Auucrgnc  contre  l’âduenue  Sc  la  porte  de 
celuy  d’Efpagne,8c  fit  choy  fir  au  Commandeur  de  Bourbon  vue 
trouppc  de  bons  foldats,  Sc  hty  commanda  d’entrer  en  la  mine, Sc 
en  la  cafemattc,  Sc  tafeher  de  monter  fur  le  baftion.  Ce  qu’il  ef- 
fc&ua , Sc  non  fans  péril  força  Sc  remonta  le  haut  du  baftion,  8c 
le  reconquit.  Il  eferit  luy  melrncs  enfes  mémoires , qu’eftant  ar- 
riuc  au  defl'us , il  n’y  trouua  qu’vn  petit  nombre  de  Turcs  en  vie, 
ôc  que  l’artillerie  auoit  tué  lcs*autrcs.  Fontaync  eferit  que  les 
Chcualicrs  dcMenctouFrançoys , Sc  Coponcs  Catelan  , auec 
quelques  foldats  Candiots  forcèrent  la  porte  du  baftion , Sc  tuè- 
rent quelques  Turcs  à coups  de  dague,  Sc  les  ietterent  par  le 
baftion  en  bas.  Dont  vne  partie  s’y  rompirent  le  col.  L’A- 
ga  voyant  cela  reprit  encor  courage , Sc  choilit  vne  douzaine 
de  fes  meilleurs  hommes  , Sc  commanda  à tous  les  autres  de 
lcfuiurc  : 8c  vint  encor  à leur  tefte  donner  vn  violent  aftautàla 
Pofled’Efpagne.  D’autre  part  le  Grand-Maiftre  ayant  pourueu 
à la  garde  du  baftion  , retourna  à la  Poftc  d’Efpagne  , Sc  là  les 
Chcualicrs  Sc  foldats  qui  eftoyent  las  de  la  longueur  des  com- 
bats pafles , reprindrent  courage  Sc  leurs  forces , 8c  recomman- 
ccantsdc  nouucauaucc  leurs  piques,  grenades  Sc  autres  armes 
fbuftenoyent  l’effort  enrage  de  ccftc  multitude  de  barbares.  Et 
d’autre  part  l’artillerie  du  baftion  qu’on  auoit  reconquis , iouovt 
auffi  continuellement,  Sc  taifoitvn dommage  incroyable  aux. 
Turcs.  Et  auec  tout  cela  les  Turcs  qui  mouroycut  8c  tumboyent 
en  nombre  infini , pcrfcucroycnt  encor  au  combat,  Sc  denfen- 
doycntobftincmcnt  leurs  enfeignes.  Celle  mcflec  auoit  duré 
fix  heures, 8c  fcmbloit  impofliblc  que  les  vns  ni  les  autres  trauail- 
lés  encor  de  foif  Scde  faimSc  de  lalfitudc  fc  peuflent  tenir  fur 
pieds.  Ce  neantmoins  la  prcfencc  des  chefs  leur  foufleuoit  aufll 
le  courage  ; 8c  en  fin  le  Grand-Maiftre  s’aduifa  d’enuoyer  quérir 
200.  foldats  ffaiz  à la  tour  de  faind  Nicolas , qui  vindrent  aulfi 
toft , Sc  donnèrent  d’vnc  telle  impetuolité  fur  les  ennemis , qu’ils 
les  courncrct  en  fiiittc,  8c  leur  firent  abandonner  leurs  enfeignes, 
Sc  retirer  en  frayeur  à leurs  tranchées.  Fontaync  eferit  que  Soly- 
man  qui  cftoit  fur  vn  cfchafauc  compose  d’arbres , Sc  gros  bois 
drefse  à ceft  cftéd , regardant  l’aflaut , quand  il  vid  que  les  fiens 
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commcnçoyent  à branler , & quitter,  & fe  demefler , fit  inconti- 
nent Tonner  la  rctrai<fte,àfinqu’ilne  paruft  pas  que  les  Chreftiés 
euflent  la  viftoirc  plcnicre.  Et  au  mcfmc  temps  les  Turcs  furent 
auffi  repouflés  aux  autres  lieux  où  le  côbat  auoit  efté  non  moins 
terrible  ni  moins  périlleux  qu’à  la  Porte  d’Efpagnc.  Il  mourut  en 
ces  quatre  afl'aux  enuiron  if  ooo.Turcs.Fontainc  dit  vingt  mille. 

La  mer  d’alentour  fut  veuë  teinâe  de  leur  fang , & la  terre  cou- 
uerte  de  leurs  corps.  Le  Grand-Maiftrç  ne  partit  point  de  la  Po- 
rte d’ETpagne  iufques  à ce  que  les  Turcs  furent  tous  retires  à 
leurs  trcnchccs.de  là  il  alla  remercier  Dieu  à faintt  Iean , & de  là 
en  Ton  Palaiz , & commanda  qu’vn  chacun  s’allaft  repofer.  La 
reueuë  des  gens  de  guerre  fai£tc,fe  trouua  qu’il  en  eftoit  demeu- 
ré zoo.  d’vns  &c  d’autres  ; & y fut  tué  de  deux  arquebuzades  le 
Chcualier  du  Frcfnay  Commandeur  de  la  Romagne  Capitaine 
de  la  grand’  nauire , & fut  fort  regretté , par  ce  qu’il  eftoit  ver- 
tueux &c  de  grand’  fuffifancc  : &:  le  Commandeur  Anaftafe  de 
Tain irte  Camclcbraue  Chcualier  Prouençal , & en  la  Porte  d’Au- 
uergne  le  Cheuaher  Oliuien  de  Trirtac,  & frère  Pierre  Philippes 
rcceucur  du  Grand-Maiftre.Le  Chcualier  Iean  le  Roux  fumom- 
mé  Pardines,  ayant  tué  de  famainfept  Turcs,  l’artillerie  luy 
emporta  vn  bras;  fut  longuement  malade,  &:  en  fin  n’en  mourut 
pas.  Le  Commandeur  de  Bourbon  rcceut  auifi  vn’  arquebuza- 
deau  bras.  Du  cofté  des  Turcs  furent  trouués  entre  les  morts 
le  Lieutenant  de  Muftafa , deux  Capitaines  des  Ianiflaires , & 
vn  Capitaine  de  4ooo.Mores,&  6oo.Mamelucs  des  trouppes  de 
Farat  Bafchia.  Solyman  pour  ceftc  deffaitc  fut  tellement  irrité  j 
contre  Muftafa , qu’il  luy  fit  former  Ton  procès  fur  ce  qu’il  luy 
auoit  promis  la  prife  de  Rhodes  facile, & l’auoit  engagé  à vne  en- 
treprit fi  difficile  au  péril  de  la  réputation  de  ia  Majefté  , &du 
nom  Otoman.  Et  fuft  Muftafa  condamné  fommairement  à 
perdre  la  vie  à coups  de  fléché.  Et  comme  toutes  chofcs  furent 
preftes  pour  l’execution,  Péri  Bafchia  fe  confiant  fur  Ton  aueho- 
rité,fcs  mérites  &:  fa  vieillcfie,pritla  hardiefle  de  furfoir  l’execu- 
tion, &c  s’alla  ietter  aux  pieds  de  Solyman , Si.  luy  pria  aucc  tou- 
te inftance  & humilité  de  pardonner  à Muftafa.  Solyman  non 
feulement  luy  dénia  fa  requefte  , mais  le  condamna  encor  luy 
mefme  à la  mcfmc  peine , pour  auoir  temerairement  empefehe 
l’execution  de  fon  commandement:&:  apres  cela  d’auoir  eu  l’au- 
dace d’entrer  en  fon  pauillon  ; &c  encor  pour  l’auoir  importune 
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Sc  folicicé  par  Tes  lettres  de  venir  là  en  perfonne.  A cc  terrible 
iugement  Acmat  Bafcia  &:  tous  les  principaux  Capitaines  fc 
ietterent  aux  pieds  de  Solyman,&:  le  fupplicrcnt  à mains  iointes 
de  leur  pardonner  d’auoir  cfgard  à l’aage  de  l’vn  & à l’alliance 
de  l’autre  , &c  aux  feruiccs  & mérités  de  tous  deux.  Solyman  ef- 
meu  de  leurs  prières, & du  mérite  de  ces  deux  perfonnages, amol- 
lit fon  courroux,  & leur  pardonna, &:  les  reprint  en  grâce, fpccia- 
lement  Mufiafa,  qui  cfioit  mary  d’vnc  ficnnc  fccur,  & luy  donna 
le  gouucrnemcnt  de  Syrie  & d’Ægyptc  vaquant  par  le  décès  de 
Caierbey.  Cependant  que  les  Turcs  afl'ailloyent  ainfi  Rhodes 
par  terre, il  y auoit  cent  galères  deuant  le  port  pour  attendre  l’oc- 
cafion  d’affaillir  la  tour  de  faind  Nicolas  : Mais  principalement 
pour  empefeher  que  nul  ne  fortifi  du  port  ni  de  la  tour  pour  aller 
chercher  du  fccours.  Leur  General  cfioit  homme  de  peu  de  va- 
leur & nonchalant , qui  laifi'oit  fouucnt  par  négligence  pafler 
fcs  vaifleaux  ChrcRicns,  mermement  la  nuid,  qui  fut  caufc  que 
Solyman  luy  oRa  ccRc  charge.MuRafa  auant  que  partir  pour  al- 
ler en  fon  gouuernement , fit  en  extrême  diligence  cauer  neuf 
mines  foubs  le  bafiion  d’Angleterre , qui  furent  encor  efuentees 
par  les  côtrcmincs  qu’auoit  faid  faire  le  Chcualicr  Duchcf  mai- 
ftred’hofteldu  Grand-MaiRrc,  homme  de  valeur,  &qui  yem- 
ployoit  fans  marchander  fa  pcync  Sc  fon  argent.  Autant  en  fit  le 
Chcualicr  delà  Barge  foubs  le  bafiion  d’Auucrgnc.  Solyman 
voyant  que  tous  fes  efforts  contre  la  cite  de  Rhodes  cfioycnt 
vains  Tncfçachant  que  faire  dauantage , en  prit  vne  telle  mclan- 
cholic,  qu’il  fetint  pluficurs  iours  enferme  en  fon  pauillonfans 
le  laillcr  voir,  & ne  penfoit  qu’à  leuer  le  fiege , &c  partir  de  là.Les 
Capitaines  qui  auoycnt  eu  toute  leur  cfpcrance  aux  mines  qui 
le  trouuoyent  inutiles, deliberoyent  de  leuer  le  camp:5c  y en  euft 
qui  commençoyent  à porter  leur  bagage  vers  la  mcr,&:  des  com- 
pagnies qui  partirent  de  leurs  trenchccs.  Et  fut  enuoyé  vne  let- 
tre du  camp  dans  la  ville , qui  difoir  que  les  Ianiflàires  ne  fc  vou- 
loyct  plus  battre.  Et  là  deflus  vn  foldat  Albanovs  fortit  de  Rho- 
des,^ s’en  alla  au  camp,  & donna  aduis  aux  Turcs  que  la  plus 
part  des  Chcualicrs  & c foldats  auoycnt  cite  tues  ou  bielles  en 
l’aflaut  general, &:  qu’il  n’y  en  refioit  pas  pour  en  foufiemr  vn  au- 
tre. D’autres  traifircs  efcriuirent  aufli  le  mcfme  à ceux  du  camp, 
les  exhortoient  à demeurer, Si  leur  alfeurolent  que  s’ils  dônoyent 
encor  vn  ou  deux  afiauts,  ils  entreroyenr  dans  Rhodes.O 
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dcfpuis qua  ccft’  heure  là  le  Chcualier  d’Amaral  leur  cfcriuit 
aufli  de  mel'mc  fubllance  * &:  les  exhorta  à perTcuerer  au  fiege. 
Sur  ces  aduis  les  Capitaines  changèrent  de  refolution , firent  di- 
uulguer  ces  aducrtilfcmcnts  par  toute  l’armec, 8c  côinencerent  à 
prcîler  8c  battre  la  ville  plus  fort  qu’auparauant.  Et  au  mefinc 
temps  rcccurcnt  nouucau  fecours  d’hommes , de  munitions  8c 
autres  rafrcchiirements.  Et  Solyman  pour  faire  entendre  aux 
foldats  fa  refolution , 8c  les  afieurcr , 8c  pour  faire  perdre  cfpe- 
rancc  aux  alfiegés,  fit  commencer  vn  baftiment  pour  fon  pafle- 
temps  fur  le  mont  Philerme.  Et  Muftafa  quoy  qu’il  euft  fon 
depclchc  pour  s’en  aller  à fon  gouuerncmcnt , euft  encor  le  cou- 
rage de  faire  donner  trois  aflauts  en  trois  iours  confecùtifs  au 
ballion  d’Angleterre  par  les  Mammclucs.En  ces  afiauts  on  com- 
battit de  part  8c  d’autre  à coups  de  pierre  8c  de  petics  facs  pleins 
de  poudre  8c  d’artifices  à feu , Si  à coups  d’arquebufe.  Les  Mam- 
melucs  furent  mal  trai&és , 8c  repou  fies , 8c  grand’  partie  d’eux 
tués  ou  blefics  j 8c  fe  retirèrent  en  leur  quartier , refolus  de  n’y 
retourner  plus.  D’autre  collé  Péri  fit  faire  fort  fecrettcraent  en- 
cor vnc  grand’  mine  foubs  le  terrcplein  d’Italie,  qui  rendit  vn 
grand  bruit  8c  tremblement , 8c  fit  mettre  les  Italiens  8c  toute  la 
ville  en  armes  : 8c  ncantmoins  elle  fe  trouua  cfucntec  du  collé 
du  camp , 8c  tua  beaucoup  de  Turcs.  Le  6.  d’Oélobre  arriuercut 
lanuiél  au  port  de  Rhodes  les  Chcualiers  d’Andugar&  d’Au- 
fonuillc,qui  rapportèrent  qua  Naples  8c  à Meflinc  on  appreftoit 
en  toute  diligence  vne  grofle  trouppe  de  Chcualiers  8c  foldats, 
8c  grand’  quantité  de  munitions  8c  prouvions , 8c  que  coût  cela 
arriueroit  dans  peu  de  iours  à Rhodes.  Cependant  par  le  départ 
de  Mufiafa  la  furintcndàce  de  toute  l’armce  8c  du  fiege  fut  bail- 
lée à Acmat  Balcia , qui  fit  continuer  nuiél  8c  iour  la  batterie 
contre  le  ballion  d'Efpagnc  aucc  des  gros  canons  plantés  furie 
bord  du  fofsé  , affin  de  faire  palier  aux  foldats  le  fofsé  en  feurté, 
SC  les  loger  au  pied  de  la  muraille, les  dcffenccs  du  ballion  cllans 
lcuccs,  comme  iladuint.  Car  il  n’y  relia  que  deux  ou  trois  ca- 
nonnières au  deflbus , que  l’artillerie  des  Turcs  n’auoit  peu  def- 
couurir.Les  nollrcs  penfans  d’empefeher  que  les  Turcs  ne  peuf- 
fent  monter  fur  la  brcçhe  de  la  Polie  d’Efpagnc  par  les  ruines,fi- 
rent  iour  8c  nu  ici  tirer  les  pierres , terre  8c  autre  marrain  par  les 
mines  de  la  barbacane  hors  d'icelle  barbacanc  8c  du  folle, de  for- 
te que  la  cortinc  demeura  nette  8c  deliiuce  de  tout  ce  marrain, 
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Ce  que  les  Turcs  ayans  apperccu, s'efforcerait  d’arriuer  p.ir  leurs 
trcnchccs  iufqucs  à la  barbacanc,  & parce  que  l’arqucbulcric 
des  afliegés  les  cmpcfchoic  d’y  aller  feurcmcnt,  ils  couurircnt 
Icuis  crcnchecs , 8c  leucrcnc  la  terre  fi  haut,  qu’elle  les  couuroit 
contre  le  boulcuard  d’Auucrgnc:&  pour  fouftenir  la  terre, firent 
vne  muraille  afles  forte  du  long  d’icelle  : firent  boufeher  & cou- 
vrir les  canonnières  balles  du  baftion  d’Efpagncrfircnt  vne  mine 
iufqucs  a l endroit  de  là  barbacanc  ; & par  ces  moyens  ils  s’auan- 
ccrcnt  en  toute  leurré  iniques  fur  la  barbacanc,  & s’en  rendirent 
maiftrcs,&:  du  pied  de  la  courtinc;&  au  mcfmc  inllant  commen- 
cèrent à rrauaillcr  à rompre  la  muraille.  Les  noftrfcs  n’oferent 
entreprendre  de  les  combattre  & chalfcr  de  là  par  force , par  ce 
qu’il  leur  reftoit  peu  de  bons  hommes,  8c  ne  pouuoycnt  ollcr  de 
là  les  T urcs  par  la  force  làns  perdre  vne  bonne  partie  des  leurs, 
ou  d’eftre  repoû  11  es  auec  honte , ôctrouucrent  plus  ncccfiàirc  de 
referuer  ce  qui  leur  reliait  aux  extrêmes  nccclfités,attendant  de 
iour  à autre  quelque  bon  fccours.  Ncantmoins  ils  s'auiferent  des 
pots  , grenades  8c  autres  feux  artificiels  qu’ils  icttovent  fur  les 
ennemis , 8c  en  cllropiercnt  &:  firent  mourir  vn  grand  nombre: 
/lequoy  les  Turcs  s’cllonnerent.  Mais  leurs  Capitaines  ne  s’ar- 
refterent point  pour  cela,  aey  enuoioyent tbufidürs  desfoldats 
frai2,  & r ne  plaignis  point  de  les  perdre  à milliers  pdurueu  qu’ils 
peuflcntconferucr  ce  qu’ils  auoyent  conquis , ils  d’rellerent  du 
long  de  la  courtine  des  couucrts  dais  qu’ils  couurircnt  de  cuirs 
de  bœuf,  qui  les  garentirent  des  lors  de  ces  feux  artificiels.  Le 
Martinengue  s’aduifa  de  percer  la  muraille  en  plufieùrs  endroits 
du  codé  de  la  villc;&:  les  Turcs  la  percerait  auili  de  leur  codé,& 
tirèrent  longuement  des  arquebufades  les  vns  contre  les  autres, 
dôt  il  en  y euft  beaucoup  de  morts&  de  blcflcs  de  part  8c  d’autre. 
Du  codé  de  la  ville  on  fie  promptement  vn  grand  rctraneheméc, 
8c  deux  barricades  aux  flancs,  aufquclles  on  planta  des  pièces 
d’artillerie  grollc&:  moyenne, qui  portèrent  defpiiis  grand  dom- 
mage aux  Turcs , Antoine  Bonaidi  Vénitien  commandoit  à vn 
de  ces  flancs.  Le  retranchement  edoir  plus  grand  que  l’cfpacc 
où  les  Turcs  ropoyent  la  muraille,  & en  auoit  La  charge  le  Com- 
mandeur de  faintte  Ialle  Bailly  de  Manoall4.  Le  Grand-Mai- 
ftre , 8c  le  Prieur  de  France , 8c  le  Bailly  de  la  Morcc , êc  autres 
Seigneurs  s'y  tindrent  continuellcméc  bien  refolus  de  fe-deffai- 
dre  ou  d’y  perdre  la  vie.  Le  Martinengue  vilîtapt  vne  barricade 
ni;  A j I i i 
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qu’il  iaifoit  faire  fur  le  baftion  d’Efpagne  , voulant  voir  par  vne 
certaine  ouucmirc  ce  que  les  Turcs  y pouuoycnc  faire  , fut  at- 
taint  en  L’œil  d’vne  arquebufade, donc  il  fallit  à mourir,&  néant- 
moins  vn  mois  apres  en  guérit.  Durant  £a  maladie  le  Prieur  de 
iainft  Gilcs  fit  paracheucr  par  tout  les  retranchements  8c  barri- 
cades 8c  autres  fortifications  à la  forme  que  le  Martincngue  les 
auoit  dcfl'cigné.Et  tant  que  les  Turcs  en  pouuoicnr  abbatre  auec 
leur  artillerie , autant  les  alïiegés  en  remettoyent  &c  rclcuoycnt 
bien  toft  apres.  Les  arquebuliers  des  Turcs  tuoyent  ou  bleflbyér 
chacun  iour  quinze  ou  vingt  pionniers  ou  payfans  de  ceux  qui 
trauailloyent  aux  fortifications.  Le  zi.  d’OÂobre  les  Turcs  vin- 
drent  deux  heures  deuant  iour  ait  pied  du  baftion  d’Angleterre 
pour  le  furprendre.  Mais  ils  furent  incontinent  dcfcouuerts  8c 
repouftes  auec  grand  perte.  & le  mefme  iour  ils  mirent  le  feu  à 
vne  mine  qu’ils  auoyent  fai&loubslc  mefme  baftion;  qui  s’ef- 
uenta  par  la  conrreminc.Lc  iour  fuiuant  ils  y donnèrent  vn  grâd 
aflaur,  ou  il  fut  combattu  par  l’efpacc  de  deux  heures.  Et  furent 
les  T urcs  repouftes,  8c  y perdirent  lix  cents  hommes.  Apres  cela 
le  14.  d’Otfobre  entra  dans  Rhodes  le  Chcualier  domDiamas 
de  Rcquefens  Catclan,  8c  vn  autre  nommé  Valentian  8c  Iean 
Gucfualdc  ieune  homme  de  vingt  cinq  ans , de  belle  difpofition 
8c  courageux, qui  demanda  incontinent  l’habitifr  le  iour  fuiuant 
s’arma  , 8c  fc  prefenta  imprudemment  fur  le  retranchement  du 
baftion  d’Efpagne, defireux  de  venir  des  premiers  aux  mains  auec 
les  Turcs,  &:  rcceut  vne  arquebufade , dont  il  mourut.Et  la  nuiét 
fuiuant  entrèrent  vingt  foldats  8c  quatre  canonniers  enuoyés  du 
chaftçau  de  Fcrracle,  8c  autres  douze  Cheualiers  du  mefme  lieu, 
&:  de  Lindo  , 8c  de  Monolito , qui  auoyent  demandé  permiffion 
d’y  venir  pour  y rendre  leurferuice.  Le  16.  y vint  duchafteau 
S.  Pierre  le  Cheualier  de  Rocque-Martin  Lieutenant  du  Gou- 
uerneur  pour  fçauoir  de  l’eftat  du  fîege , 8c  fut  retenu  pour  eftre 
homme  vaillant  8c  d’expericnce  ; 8c  dix  iours  apres  fut  renuoye 
pour  amener  du  fccours  d’hommes  & de  munitions.  Cependant 
Acmat  mettoit  grand’  peine  de  tailler  8c  abbatre  la  muraille  8c 
la  barbacanc  d’Efpagne, &:  y tenoit  ordinairement  vn  fien  parent 
qui  folicitoit  les  pionniers  8c  ouuricrs.Ceftuy  cy  fut  remarqué  8c 
attendu  diuerfes  fois  par  vn  foldat  de  la  ville , qui  l’attaignit  en 
fin  d’vne  arquebufade,  dont  il  tumba  mort  par  tcrre:Et  fut  incô- 
tinent  cnlcué  & porté  auec  grands  cris  8c  grad  deuil  au  pauillon 
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d’Acmar,  lequel  pour  venger  fa  mort  cnuoya  vue  grollc  trouppc 
de  Turcs  aux  fofl'és  penfant  que  ceux  de  la  ville  fufient  forcis  fur 
les  pionniers.  Mais  les  noftres  les  vovans  venir  en  confulion  Sc 
fans  ordre, lafchcrcnc  fur  eux  toute  l’artillerie, qui  en  mit  par  ter- 
re vnc  partie, & fit  retirer  les  autres  en  leurs  trenchccs.Lcs  Turcs 
peu  à peu  taillèrent  & mirent  vn  grand  pan  de  la  muraille  en 
l’air,  & l’eftançonncrent  : le  10.  d’Oétobrc  Acmat  y fit  porter 

ôc  defeendre  par  tout  grand’  quantité  de  fafeines , & y fit  mettre 
le  feu,&  fit  retirer  vn  chacun, penfant  de  la  voir  bien  toft  par  ter- 
re. Mais  elle  fe  trouua  de  fi  fine  maçonnerie , que  les  eftançons 
qui  lafouftenoyent  cftans  confumés  du  feu, elle  demeura  néant- 
moins  ferme  & droide  &:  fouftenue  fur  les  deux  extrémités.  Ac- 
mat voyât  cela, fit  venir  des  ancres  des  nauires,&:lcs  fir  accrocher 
aux  créneaux , &:  apres  les  fit  tirer  à toute  force  auec  des  gome- 
ncs,&  par  ce  moyen  il  commcnçoit  de  l’csbranler  : mais  le  Chc- 
ualicr  Ican  de  Fournon  Capitaine  de  la  tour  d’Auuergnc  fit  tiier 
vn  coup  de  canon  chargé  de  pièces  de  chaynes  contre  les  gome- 
ncs  , & les  rompit.  Acmat  tenta  encor  de  la  ruiner  par  le  moven 
d’vnc  mine  qui  s’efuenta , & fut  inutile.  Finalement  il  la  battit  à 
grands  coups  d'artillerie,  &:  parla  fut  lavoyc  ouucrtc  aux  Turcs 
pour  entrer  dans  Rhodes.  Toutesfois  ils  ne  s’y  ofoyët  encor  pre- 
fenter , parce  qu’ils  auoycnt  deuant  eux  de  l'artillerie  du  retran- 
chement^ vn  bafiliCjVn  double  canon,  & vne  coulcuurinc,  qui 
eftovent  aux  deux  moulins  de  la  porte  du  Cofquin  qui  le  batto- 
yent  à flanc.Ils  commencèrent  donc  à leuer  la  terre  , &c  tailler  la 
muraille  plus  auaut  d’vn  codé  & d’aurre  : &c  les  alfiegés  au  con- 
traire à eftedre  tout  de  mefmcs  leurs  retranchements  d’vnc  part 
& d'autrc;&  les  Turcs  de  percer  encor  leur  muraille , &:  tirer  des 
arquebufades  &:des  coups  de  canon  contre  le  retranchement, 
où  les  Chcualiers  Baptifte  d’Aluis  Baptifte  du  Broc , qui  fai- 
foventtrauailler  les  pionniers, en  furent  attaints,&  perdirent  l’vn 
vne  cuiiïc,&  l’autre  vne  iambe.Outrc  cela  les  Turcs  auançovcnt 
tant  qu’il  leur  eftoit  poilîble  leurs  trcnchccs  pour  aller  à couucrt 
iufques  au  retranchement,  qui  fut  la  caufe  que  le  Grand-Maiftre 
s’attendant  de  iour  à autre  de  voir  donner  l’aflauc , fc  tint  conti- 
nuellement aux  retranchements  auec  fa  trouppc  pour  les  rece- 
vioir,  & y demeura  trete  quatre  iours  des  que  la  brèche  fut  com- , 
mencce , combattant  &:  hazardant  fort  fouucnt  fa  perfonne  plus 
qu’il  n’eftoitraifonnableàviThomme  d’vn  tel  grade  & impôt- 
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tance.  Cependant  lesCandiocs  que  le  Chcualicr  Bofioaubir 
amenés, appcrccuret  que  Lticio  CaftrophylacaRhodiot, homme 
apparent:  en  richefl'cs  &c  réputation  &c  alliances , qui  auoit  char- 
ge des  fortifications . Sc  dii  pain  de  la  munition  , concrc  les 
dciïcnccs  du  Grand-Maiftre , âden  temps  & lieu  grandement 
fufpcûs,  auoit  tiré  vne  fieche  au  camp  des  Turcs,  le  foupçonne- 
rent  de  quelque  trahifbn , &:  finis  autre  commandement  l’em- 
poignercnt,&:  le  liurerét  és  mains  de  laques  Fontaync  l’hiftoricn 
iuge  des  appellations  de  Rhodes  : qui  l’interrogea  diligemment, 
& l’appliqua  à la  torture , ne  peut  auoir  autre  choie  de  luy,fi-r 
non  que  voyant  les  affaires  en  telle  extrémité,  il  auoit  dit  parmy 
quelques  vns  de  fes  amis  ,que  s’il  ne  venoit  bien  toft  du  fecoiirs 
du  Ponent , il  faudrait  tafcherd’appaiferSolyman , &luy  offrir 
quelque  tribut,  ou  luy  rendre  lescfclaucs.  La  nui&fuiuant  ils 
en  firent  rapport  au  Grand-Maiftre, &2  trouucrét  qu’il  fc  repofoit 
tQ^it  armé  fur  vn  matclas.il  s’ennuya  de  ccft  accident, & leur  di- 
l'ant  feulement  qu’ils  gardaftent  bien  le  prifonnier,  s’en  alla  pour 
vifiter  les  gardes.  Cependant  Dieu  permit  que  les  Turcs  n’eu- 
rent  le  courage  d’vfcr  de  ccftc  occafiô,  ny  d’aft'aillir  la  vil  le:  mais 
continuèrent  de  tirer  de  tous  coftés  contre  les  retranchcmcts,  où 
ils  tuèrent  tant  d’efclaues  & autres  pionniers  qui  y trauailloyent, 
qu’il  ne  reftoit  plus  de  gens  de  trauail  en  nombre  fuftîfant  pour 
réparer  ce  que  les  Turcs  ruinoyent,  ni  mefmemcnt  pour  manier 
& roullcr  l’artillerie, qui  fut  vne  des  principales  caufcs  delà  perte 
de  Rhodes.  Les  Turcs  continuoyent  efgalcment  de  tous  coftcs 
à battre  &:  à tirer  & attaquer , mefmemcnt  à la  Pofte  de  Proucn- 
cc  d’Italie,  où  ils  donnèrent  des  grands  àflauts,&:  furent  touf- 
iours  repouftés  aucc  grand  defauâtage  par  la  valeur  de  Grcgoyrc 
Morgut  Prieur  de  Nauarre  qui  y cômandoit  comme  Capitaine 
du  fccours.Eftâs  les  chofcs  en  ccft  eftat, quelques  vns  du  baftion 
d’Auucrgne  remarquerét  Blas  Diez  feruiteur  du  Châcelier  d’A- 
maral , qui  alloit  & venojt  fcul  en  ce  quartier  la  à heures  indcucs 
portât  vn  arc,&  quelque  fois  vn’  arbaleftc.Et  quoy  qu’ils  en  euf- 
fent  pris  grand  foupçon,cc  neantmoins  pour  quelques  iours  n’en 
oferent  parler  pour  le  rcfpeft  de  fon  maiftre,qui  l’aymoit.  Mais 
en  fin  voyans  qu’il  continuoic , le  firent  fçauoir  au  Grand-Mai- 
ftrc,qui  le  fit  emprifonner  en  laChaftelcnie,  où  il  fuc  longucmcc 
examiné, &:  mis  à la  queftion,  & confefl'a  la  trahifon  de  fon  mai- 
ftre,  difant  qu’il  auoit  efcric  aux  Bafcias  dci'puis  l’aflaut  general, 
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qu’ils  tinflcnt  bon  , 8c  continuaient  leurs  aflauts , 8c  que  toutes 
fortes  d’hommes  8c  de  prouifions  manquoyent  en  la  ville.  Et  die 
encor  plufieurs  chofes  touchant  les  premiers  mouucmcnts  que 
le  grand  Turc  auoit  pris  de  venir  aflieger  Rhodes.  Là  dcflùs  le 
Grand-Maiftre  fift  faifir  le  Chancelier  ,8c  le  fîft  conduire  en  k 
tour  defainét  Nicolas,  ou  furent  députez  des  Seigneurs  de  la 
grand'  Croix, aucc  les  luges  pour  l’cxamincr.Mais  pour  interro- 
gac  qu’on  luy  feeuft  faire,  ni  gcinc  qu’on  luy  feeuft  donner , il  ne 
confcfTa  iamais  rien.  Et  luy  citant  confronté  fou  fcruitcur  qui  le 
fût  refouuenir  de  toutes  les  particularitcz , 8c  les  luy  fouftint,  il 
ne  refpondit  autre  choie,  inon  qu’il  cftoit  vu  velliaque.  Outre 
ces  preuucs,les  luges  curent  encor  cfgard  à d’autres  indices  ; en- 
tre autres  que  le  iour  de  l’eleûion  du  Grand-Maiftre  leChan- 
cellier  auoit  dit  à vn  Commandeur  Efpagnol,  que  ce  feroit 
le  dernier  Grand-Maiftre  de  Rhodes.  Sur  quoy  le  Comman- 
deur fui  enquis  en  Iultice , 8c  declaira  qu’il  cftoit  fort  véritable. 
Dauantage  vn  Grec  Chappcllain  de  cclt  Ordre,homme  de  bon- 
ne vic,depofa  qu’vn  iour  durant  le  fiege  pafiant  par  la  barbacanc 
du  baftion  d’ Auucrgne,il  y trouua  le  Chanccllicr  aucc  fon  ferui- 
teur,qui  auoit  fon  arbalcftc  tendue , 8c  vne  lettre  attachée  au  mi- 
lieu du  carreau  : 8c  que  le  Chancelier  regardoit  dehors  le  forte 
par  vne  canonnière , 8c  que  le  voyant  venir , il  fc  mit  deuant  le 
lèruiteur , 8c  luv  demanda  s’il  vouloir  quelque  chofe  ; 8c  que  luy 
cognoilfant  que  le  Chancelier  n cftoit  pas  contct  de  l'auoir  veu 
là, il  fc  retira  incontinent  hors  de  là.  Le  Chappcllain  citant  con- 
fronté au  fcruitcur, le  fcmitcur  aduoüa  le  tout  cltre  véritable , 8c 
qu'alors  il  tira  8c  enuoya  vne  lettre  au  camp.  Làdertùs  le  proccz 
formé  les  luges  condamnèrent  leferuitcuràeltrc  pendu,  8c  le 
Chancelier  d’auoir  la  telle  tranchée  : 8c  tous  d’eltre  mis  en  car- 
tiers.  Ce  qui  flirt  exécuté , le  fcruitcur  mourut  repentant  8c  bon 
Chrcftien , encor  qu’il  fuftluif  donation.  On  leua  l’habit  au 
Chancelier  en  vne  artcmblce  publique  tenue  à ccltcftcd:  en  l’E- 
glife  de  fainct  Ican , où  prciidoit  le  Baiüf  de  Manoafc,  6c  fuit  li- 
uré  à la  Iufticc  fcculicre.Lc  iour  fuyuant  cinquicfmc  de  Nouem- 
brc,il  fut  porté  fur  vne  chaire  au  lieu  du  fupplice,&:  là  fut  exécu- 
té , 8c  mourut  aucc  peu  de  lignes  de  repentance  ni  de  deuotion 
Chrefticnne.  Ainfi  l’a  eferit  Pierre  Lomellin  del  Campo  Gentil- 
homme Gcneuois  habitant  lors  à Rhodes,  en  quoy  il  s’accorde 
entièrement  aucc  ce  qu’en  eferit  le  Commandeur  de  Bourbon. 
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en  l’Hiftoirc  fommairc  qu’il  a eferit  de  ce  fiege.  L’Hiftoricn  Fla- 
mand eferit  feulement  de  luy , que  Dieu  l’auoit  rcferuc  à plus 
grandes  peines.  Les  Turcs  continuèrent  tant  leur  batterie  aucc 
dixfept  canons  contre  le  baftion  d’Italie,  qu'ils  abbatirent  & mi- 
nèrent toutes  les  deflcnfes&:  barricades  que  le  Martinenguc  y 
auoit  faiét , 2c  s’approchèrent  par  le  moyen  de  leurs  tranchées, 
iufqucs  au  pied  de  la  brefehe,  2c  là  piquans  2c  tirans  continuelle- 
ment la  terre  à eux,  firent  verfer  de  leur  cofté  le  rerrein  &:  la  plus 
part  des  bairicades,de  forte  que  les  noftrcs  furent  contraints  d’a- 
bandonner enuiron  les  deux  tiers  de  ce  baftion , 2c  retindrent  le 
relie  qui  clloit  du  cofté  de  la  mer.  Quelques  iours  auparauant 
les  Turcs  auoycnt  auancé  iufques  là  leurs  tranchées,  auoyct  tail- 
le la  muraille, &:  quelque  empefehement  qu’on  y feeuft  donner, y 
auoyent  faiét  tout  de  mcfmes  qu’au  baftion  d’Efpagne.  Quoy 
voyant  le  Grand-MaHtre , fift:  incontinent  abbatre  vne  partie  de 
la  Chappcllc  de  noftrc  Dame  de  la  vi&oirc , & de  l’Eglifc  de  S. 
Panralcon,&:  fift  trauailler  aucc  toute  la  diligence  qu'il  fuit  pofli- 
ble  à faire  au  dedans  des  retranchements  2c  barricades  ou  traucr- 
fes  comme  on  auoit  faiét  à la  polte  d'Efpagne.  Mais  il  ne  fc  trou- 
uoit  plus  à demy  dans  la  ville  des  cfclaucs , ni  pionniers , ni  des 
aix  ou  plateaux , ni  d’autres  matériaux  propres  à tels  ouuragcs, 
ayant  elle  délia  tout  confumc.  Les  Turcs  auoyent  tout  de  mef- 
me  diilipc  2c  attiré  la  terre  du  baflion  d’Angleterre, & abbartu  la 
plus  part  des  rctranchcmcns  2c  barricades , & gagné  vne  partie 
du  baftion , qui  fuit  la  caufc  que  quelques  vns  cltoyent  d’auis  de 
l’abandôner,&  mettre  dclfous  de  îa  poudre  2c  des  feux  artificiels 
pour  brufler  les  Turcs  qui  y cntrcroycnt.Mais  il  fuit  conclud  que 
cela  auanceroit  peu, à caufc  du  grand  nombre  de  Turcs  qui 
eltoyenc  en  l’armec , 2c  qu’il  valoir  mieux  deffendre  & garder  le 
baflion, iufques  au  dernier  foufpir.Lc  Grand-Mailtre  en  bailla  la 
charge  au  Cheuallicr  Iean  du  Bin  furnommé  Malicornc, homme 
de  courage  2c  entendu , qui  le  deftcndic  iufques  à la  fin  du  fiege. 
Le  ncufiefmc  de  Noucmbrc  le  Cheuallicr  de  Rocque-Martin 
retourna  à Rhodes, amenant  fur  deux  brigantins  douze  Chcual- 
liers  2c  cent  f'oldats,  2c  quelques  munitions.  Les  ennemis  ayans 
abbaru  la  première  muraille  du  tcrrcplein  de  la  porte  d’Italie , & 
emporté  la  terre, commencèrent  à tailler  la  fécondé  muraille , & 
la  battirent  tant  auec  des  gros  canons , qu’ils  la  mirent  par  terrej 
2c  lembloit  qu  il  n’y  auoit  rien  qui  cmpcfchalt  les  ennemis  d’en- 
trer. 
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trer.  Neantmoins  ils  voulurent  procéder  feurement  8c  en  gems 
de  guerre,  8c  attirèrent  là  fix  canons,  qui  abbatirent  encor  les  re- 
trancheinents  qui  eftoyent  deuant  eux , 8c  les  trauerfes  qui  cfto- 
yent  fur  les  codez,  8c  tiroyent  par  tout  inccflamment  de  leur  ar- 
qucbufcric,en  forte  que  les  noftres  ne  poüuoycnt  trauailler  à re- 
parer leurs  retranchcmcns  fans  perdre  d’heure  à autre  beaucoup 
d’hommes.  Outre  cela, ils  firent  des  tranchées  couuertes  dais  8c 
tableaux  qui  les  tenoyent  couuerts , alloyenttoufiours  auan- 
çant  8c  gagnaüt  de  la  terre , qu’ils  abbattoyent  Sc  attiroyent  def- 
fous  eux.  Les  afliegez  pour  arrefter  cela , firent  à codé  quelques 
mines  qui  s’ouuroyent  tout  contre  les  Turcs , 8c  là  les  corabat- 
toyent  main  à main,  8c  les  arredoyen* , 8c  empefehoyent  d’auan- 
ccr  plus  outre,  8c  là  ils  eftoyent  en  tels  termes, qu’il  n’y  auoit  plus 
que  des  ais  8c  poutres  entredeux  qui  les  fcparoyent,  8c  fc  trouuo- 
yent  les  Turcs  dedans  la  ville, où  ils  auoycnt  planté  trois  pauillôs 
tout  auprès  des  barricades  des  noftres.  Alors  le  Grand-Maiflrc 
voyant  les  chofes  en  li  grand  péril, dcfpcfcha le  Cheuallier  Nico- 
las Farfan  en  Candie  pour  en  tirer  des  foldats&:  des  munitions 
8c  viures,que  le  Duc  de  Candie  auoit  quelques  iours  auparauant 
apprefte.  Et  de  là  enuoya  le  Cheuallier  des  Rcaux  à Naples, pour 
faire  hader  le  fccours,  qui  cftoit  retardé  p.ir  le  temps  d’hyucr  co- 
rrairc  à la  nauigation.  Le  quinzicfmc  de  Noucmbrc  entrèrent  au 
port  douze  Chcualliers  des  chafteaux  de  Tile,  8c  quelque  peu  de 
munitions.  Le  feiziefmc  le  Grand-Maidrc  enuoya  le  Cheuallier 
de  Caumont  à Lango  à mefmc  cfFcéhil  cftoit  force  d’vfer  en  cela 
de  petits  vaiftcaqx  pour  n’cftrc  dcfcouucrts  ; ils  allèrent  8c  vin- 
drenttant  qu’il  ne  demeura  quali  rien  aux  chafl eaux,  ayant  le 
Grand-Maiftre  refolu  de  confcrucr  fur  toutes  chofes  la  ville  de 
Rhodes,  comme  chef  de  tout  l’Efiat , en  efperancc  de  rccouurer 
le  refte.  Cependant  les  ennemis  ne  cclfoyent  de  trauailler  les  no- 
ftres par  tous  les  endroits.  Et  en  fin  le  vingtdeuxiefmc  de  No- 
ucmbrc donnèrent  vn  grand  aftaut  par  l’efpace  de  deux  hcurc’s 
au  terrcplein  d’Italie,  d’où  ils  furet  repoulfez,  8c  y demeura  qua- 
tre ou  cinq  céts  Turcs,&  aufti  quelques  vns  des  nodrcs.Lc  vingt 
huittiefme  les  Turcs  mirent  le  feu  à vnc  mine , qui  mina  vu  pan 
de  la  muraille  du  terrcplein  d’Efpagnc.  Et  y tirèrent  le  iour  8c  la 
nuiâ  fuyuant  iufqucs  à cent  cinquante  coups  de  grofic  artillerie, 
8c  à l’aube  du  iour  fuyuant,  qui  fuft  le  îourdcfainél:  André  , ils 
vindrent  les  eufeignes  dcfployccs  en  plut  grand  nombre  qu’ils 
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n’auoyent  encor  faift  iufquesà  la  muraille , &c  montèrent  par  la 
breche  iufques  dedans  les  rctranchemcns:mais  l’artillerie  éc  l’ar- 
qncbuferic  des  flancs  &c  des  moulins  du  Cofquirt  les  accueillit  fi 
à propos, qu’elle  mit  par  terre  prcfquc  tous  les  premiers  venus, & 
ceux  qni  fuyuoycnt,  voyans  deuant  eux  ccft  horrible  fpc&acle  & 
boucherie, s’eftonnerent  de  façon  qu’ils  le  mirer  prccipitemmenc 
au  retour, &:  furent  encor  la  plus  part  tuez  par  l’artillerie  duCof- 
quin  , qui  donnoit  droict  fur  eux.  Durant  ce  combat  il  fift  vue 
grand’  pluve  qui  abbattit  & explana  la  terre  que  les  Turcs  auo- 
yent  leué  pour  fe  couurir  de  l'artillerie  du  baflion  d’Auuergne. 

Ce  qu’ayans  apperceu  ceux  du  baftion,  firent  iouër  prompteméc 
leur  artillerie, &:  en  tuèrent  encor  vn  grand  nombre.  On  troiuia 
qu’en  ces  derniers  combats  il  y cftoit  demeuré  enuiron  trois  mil 
Turcs  : &c  au  mcfmc  temps  Péri  Bafcia  auoit  faiû  furieufement 
afl'aillir  leterrcplcin  d’Italie,  où  les  Turcs  furent  rudement rc- 
pouircz,mcfmemcnt  à l’aydc  de  la  pluvciSc  parce  qu’au  plus  fore 
du  combat  ils  eurent  aduis  que  les  leurs  auoyent  efté  vaincus  & 
chalfez  des  autres  quartiers , &c  s’eftoyent  retirez  en  defordre  à 
leurs  tranchées,  & eux  auilî  perdirent  courage, & fc  rctirerent-cn 
mcfmc  force.  Ce  iour  icy  apporta  grand’  gloire  aux  alfiegez,  auf- 
quels  il  fcmblc  que  Dieu  fift  grand’  grâce  : car  ils  auoyent  peu 
d’cfpcrance  d’efehapper  qu’ils  ne  fuflent  tous  tuez  en  ces  com- 
bats. Acmat  defpuis  rccognoifsât  qu’il  elloit  impolfiblc  de  pren- 
dre la  ville  par  force  d’armes,  délibéra  de  ne  doner  plus  d’aflaut, 

&c  ayma  mieux  côferucr  les  Turcs  qui  n’auoyct  plus  courage  d’y 
retourncr.Mais  prit  aduis  de  continuer  les  bateries  & trachées, & 
d’auâccr  & pénétrer  peu  à peu  dans  la  ville  fans  perdre  vn  home. 

11  fe  refolut  d’emporter  le  tcrrcplein  d’Efpagnc,  pour  plus  facile- 
ment gagner  le  pied  de  la  muraille  du  baftion  d’Anglctcrre:&  le 
battit  fort  furieusement , &:  ne  ccfl'oit  d’inquieter  par  efearmou- 
ches  ceux  qui  le  gardoyent.  Ils  cfcarmouchcrent  vn  iour  dans  le 
folié,  où  fe  trouua  Ican  Antoine  Bonaldi  Vénitien, qui  yfift  tref- 
bien , & tua  d’vn  coup  de  pique  vn  Ianilfairc , en  blelfa  plufieurs 
autres, &:  en  fin  fa  pique  luv  fuft  couppcc  d’vn  coup  de  feimeter- 
rc , lie  luy  blefl'é  au  genouil , &:  contraint  de  fc  retirer.  Cepen- 
dant-Solyman  auoit  ciré  & femé  plufieurs  lettres  dans  la  vil- 
le de  Rhodes , par  lefqucllcs  il  conuioic  les  habicans  à luy  rendre 
la  ville , &:  offroic  les  maintenir  en  cous  leurs  priuileges  8c  fran- 
clufcs,  &c  toute  force  de  ban  trauftement , tic  les  menaçoit  de  tout 
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le  contraire , te  de  toute  mdcfle  te  cruauté  contre  leurs  femmes 
te  leurs  enfans  s’ils  ne  fe  rendoyent.  Et  hientoft  apres  par  fou 
Commandement  PeriBafcia  apporta  vn  Getieuois,* nommé  Hié- 
romc  Monillc  ,qni  s’approcha  de  la  porte  d’Aüuergnc,  te  avant 
permirtion  de  parler,  leur  dit  qu’il  s’csbalnilbit comme ellant  la 
ville  en  frmifcrablc  eftat , ils  ne  tafehoyent  de  trouucr  quelque 
forte  de  corapofition  : te  que  luy  comme  Chrcftien  le  leur  con- 
fcilloit  ; te  que  s’ils  s’y  difpofoycnt , il  eftimoit  qu’il  fe  pourroic 
rrouuer  quelque  honefte  moyen  de  pacification.  On  cogncuft 
afl'cz  que  ce  difeours  ne  venoit  pas  de  fon  mouuement  j te  qu’il 
n’eftoit  pas  venu  là  fans  auoir  inftru&ion  te  charge  exprerté  des 
Bafcias  ou  de  Solyman  mcfmc.  On  luy  fift  rcfponce  qu’il  s’en 
partiftdclà,&:queii  les  Turcs  auoycnt  encor  quelque  courage 
de  les  venir  voir,iky  feroyent  tresbien  rcccus.  Deux  iours  apres 
il  retourna  au  mcfme  lieu,  &:  demanda  licence  de  parler  à vn 
marchand  Gcneuois , qui  s’appclloit  Matthieu  Via , te  qu’il  luy 
vouloir  donner  des  bonucs  nouucllcs.  On  luy  fift  rcfponfc  que 
Matthieu  Via  eftoit  malade, mais  que  s’il  iettoit  fes  lettres,  on  les 
luy  rendroit  feuremenr.  Il  dit  là  ddïus  qu’il  auoit  Vne  lettre  du 
grand  Seigneur  au  Grand-Maiftre.  Et  alors  on  luy  dit  qu’il  fc  rc- 
eiraft,  & pour  ce  faire  on  luy  tira  vnc  moufquctade.'  ’ Dchx  iours 
apres  l’  Albanois  qui  eftoit  Fora , comme  a cité  dit  cy  defius,vint 
au  radine  lieu  de  la  part  du  Gcneuois,  qui  dit  qu’il  auoit  des  ler- 
tres  de  Solyman  au  Grand-Maiftre.  Pour  tout  cela  le  Grand- 
Maiftre  ne  voulut  point  permettre  qu’on  luy  parlait  dauanrage. 
Toutesfois  ce  que  le  Gcneuois  &:  l’Albanois  auoycnt  dit,  fuit  di- 
juulgué  par  la  ville  fift  naiftrc  à pluficurs  vn  defir  d’entendre  à 

ces  perfuafions  te  à lajiaix, comme  gens  qui  faifoyent  plus  d’eftat 
du  falut  de  leurs  femmes  te  leurs  enfans  que  de  l’honeur.  Ce  qui 
alla  fi  auant , que  quelques  -citoyens  des  plus  notables  s’en  def- 
couurirct  au  Métropolitain,  te  à quelques  Seigneurs  de  la  grand’ 
' Croix , te  lesifuppliercnt  d’en  faire  les  rcmonftranccs  au  Grand- 
Maiftre:ce  qu’ils  firent.Mais  le  Grand-Maiftre  leur  rcfpondit  fc- 
- uerement,  qu’il  ne  failloit  iamais  parler  de  cela,  te  qu’il  fc  failloit 
rcloudre  à mourir  tous  pour  la  liberté  commune , te  pour  l’hon- 
neur delà  Religion  ; te  qu’il  y mourroit  auec  eux.  Et- le  iour  fuy- 
uant  ils  reuindrent,  te  le  fupplierent  humblement  d v penfer , te 
de  pouruoir  au  falut  commun,^:  du  peuple  de  Rhodes, te  luy-di- 
rent  qu’ils  auoycnt  recogncu  que  deux  de  la  villifeftovét  rcfolus 
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de  traiter  d’accord  pluftoft  que  de  fc  Lu  fier  cailler  en  pièces, 
eux,  leurs  femmes , & leurs  enfans,  Se  fur  la  fin  firent  cognoiftrc 
que  fi  le  Grand-Maiftre  n’v  pouruoyoit , ils  en  dclibercroycnc  Se 
s’en  rcfoudroycnc  eux  mefmes.  Alors  le  Grand-Maiftre  conte- 
nant fagenlcnt  ce  qui  eftoit  de  fou  courage,  ne  pouuanc  dillimu- 
ler  la  nccelficé,  fc  voyant  concinucllemcc  Se  de  tourcs  parts  prefi- 
fe  Se  importune  d’entendre  à la  paix , fift  aflcmbler  le  Confeil  le 
ncuficfmc  de  Décembre  ; &:  en  fift  la  propofition  à ceux  du  Con- 
fcil,&  leur  en  demanda  leur  aduis.  Éc  cependant  qu’on  en  deli- 
beroit, trois  marchands  Se  citoyens , des  plus  apparents , frappè- 
rent à la  porte  du  Confeil,  &C  prcfenterec  vne  requefte  figncc  par 
dix  ou  douze  des  plus’  notables  de  la  ville, par  laquelle  ils  prioyëc 
le  Grand-Maiftre  de  trai&cr  l’accord, ou  pour  le  moins  qu’il  per- 
mift  de  mettre  leurs  femmes  Se  leurs  enfans  en  lieu  de  feurté  : SC 
au  bas  de  la  requefte  failoyent  entendre  que  fi  le  Grand-Maiftre 
ne  le  faifoit , ils  y pouruoiroyenc , Se  en  dclibercroycnc  eux  mef- 
mes. Le  Grand-Maiftre  Se  le  Confeil  fc  troublèrent  fort  de  celle 
requefte , parce  quelle  fcmbloic  hors  de  iaftbn , Se  qu’on  les  vou- 
loit  forcer.  Le  Grand-Maiftre  auant  qu’y  toucher  plus  auâc,vou- 
lut  plus  particulièrement  fçauoir  l’eftat  de  la  ville , Se  en  deman- 
da l’aduis  au  Prieur  de  faind  Gilles, & au  Marcincngue.  Ceux  cy 
dcclaircrent  en  plein  Confeil, qu’en  leur  confcicnce,&  pour  leur 
honneur  &:  deuoir , ils  ne  pouuoycnt  dire  autre  chofe  linon  que 
la  ville  n’eftoit  plus  tenable , parce  que  les  ennemis  cftoycnc  lo- 
gez quarante  pas  auant  dedans , Se  plus  de  trente  en  trauers , Se 
qu’il  n’y  auoit  plus  moyen  de  les  en  chaflcr , ni  de  le  retirer  plus 
arrière , &:  que  la  plus  grand’  partie  des  Cheuallicrs  Se  foldats,  Sf. 
tous  les  cfclaues  Se  pionniers  eftoyent  iqprts , Se  les  munitions 
toutes  confumees  : Se  que  les  Turcs  trauailloyent  en  autres  lieux 
à couppcr  la  muraille , Se  à faire  les  mefmes  brèches  &:  ouuertu- 
rcs,&  qu’il  n’y  auoit  point  de  moyen  de  les  empcfcher,&:  que  par 
raifon  Se  remedes  humains  la  ville  eftoit  perdue , finon  qu’il  vint 
bien  toft  vn  fccours  de  dehors  fuffifanr  pour  faire  leuer  le  fiege. 
Alors  cçut  le  Confeil  voyans  la  relation  Se  l’aduis  de  ces  deux 
perfonnages  le  plus  entendus  fiiiudicieux  qui  fri  fient  parmi  eux, 
Se  eu  cfgard  à la  necdfi.cé  Se  deuoir  qu’ils  auoyenca  conlerucr  les 
Sain&es  Reliques , & le  (alur  Se  honneur  de  tant  d’ames  Chre- 
ftienne s, femmes  Se  enfans  qui  fe  crouuoyent  dans  Rhodes  ; Se  le 
péril  euident  que  coucieut  Ordre  ne  frift  dilperfé  Se  aboli , fi  tous 
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ceux  qui  eftoyét  là  fe  pcrdoyct,  tumbcrcnt  tous  d’vn  aduis  qu’il 
failloit  traidcr.  Le  Grand-Maiftrc  au  contraire  leur  reprelcntoit . 
le  deuoir  qu’ils  auoycnttousà  l’honneur  de  leur  Religion , qui 
n’auoit  iamais  elle  tant  foit  peu  tachee  d’aucunc  crainte  ni  lai- 
chcté , 8c  ceux  de  leur  Ordre  par  tout  où  ils  s’eftoyent  trouuez 
dcfpuis  tant  de  ficelés,  au  oyent  toujours  préféré  l’honneur  & 
vnc  mort  gloricufe  au  falut  de  leurs  vies.  Et  luy  pour  fon  parti- 
culier auoit  toute  fon  inclination  à tenir  iufqucs  à l'extrémité, de 
ne  rien  rabattre  de  fa  magnanimité  8c  confiance , 8c  à mourir  en 
vn  combat  pluftoft  que  de  rendre  la  ville,  8c  de  confcrucr  ceft 
honneur  entièrement  immaculé  iufques  au  dernier  foufpir  : 8c 
les  pria  inftamment  tous  d’y  penfer  cncor.Mais  ceux  du  Confcil 
luy  firent  encor  de  telles  rcmonftrances,  8c  tant  de  graucs  8c  vé- 
ritables difeours  fur  ce  fubjcd , fpecialcment  fur  le  falut  de  tout 
ce  pauure  peuple, que  la  Religion  deuoit  auoir  en  fa  fpccialc  gar- 
de 8c  protedion  , & qui  feroyent  tous  forcez  de  renier  la  foy 
Chrefticnnc , fi  la  ville  clloit  prife  par  force  : qu’il  full  contraint 
de  ccder  à la  nccdlité  prefente  8c  incuitable , &:  à leurs  fages 
confcils.  Et  celle  refolution  prife , Dieu  les  fauorifa  encor  de  ce- 
la, que  Solyman  qui  vray-fcmblablcment  pouuoit  faire  cflat  d’a 
uoir  Rhodes  en  fon  pouuoir,&  deuoir  venger  tant  de  milliers 
de  braues  hommes , qui  auovcnt  perdu  la  vie  en  celle  guerre. , 8c 
choifir  plulloll  d’en  rapporter  vne  entière  8c  triumphante  vi- 
doirc,  que  de  laifi'cr  efehapper  de  fes  mains  tant  de  gents  de  va- 
leur , qui  ne  manqueroyent  point  hors  de  là  de  l’attaquer  & mo- 
lefter  par  tout  où  ils  le  trouueroyent.  Ce  ncantmoins  il  fe  difpo- 
ù.  de  ion  mouuemcnt  à la  paix , s’en  d éclaira , 8c  la  rechercha  le 
premier.  Et  la  manière  fùll  telle  : Il  fift  arborer  vne  enfeigne  fur 
l’Eglife  de  fainde  Marie  de  Lcmonitrc , 8c  quelque  temps  apres 
les  nolhrcs  en  firent  planter  vnc  fur  vn  moulin  de  la  porte  du 
Cofquin  incontinent  apres  deux  Turcs  fortirent  des  tran- 
chces,&  vindrent  à la  mcfme  porte  pour  parlemcnter.Le  Grand- 
Maiftrc  y enuoya  le  Prieur  de  faind  Gilcs  & le  Martinengue, 
aufquels  les  deux  Turcs  fans  autre  difeours  baillèrent  vnc  lettre 
de  Solyman  au  Grand-Maiftre,&  fe  rctirerent.La  lettre  fùll  leuë 
au  Confcil.  Il  demandoit  que  la  ville  luy'fùft  fendue , 8c  ofFroit 
de  laiflcr  aller  Ici  Cheuallicrs , 8c  ceux  qui  voudroyent  fortir  de 
Rhodes  auec  feurté  de  leurs  perfonnes  8c  de  leur  bagagc:&  que 
ii  ou  n’acccptoic  cela , qu’il  eftoie  refohi  de  mettre  tout  an  fil  de 
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l’tfpec.  Le  Grand-Maiftrc  fift  aflcmblcr  le  Confcil  Complet, où 
la  lettre  fuft encor  leuc,&  apres  plüficurs  Hilputes  fuft  prifcla 
mcfmc  refolution  en  confideration  du  peuple  8c  habitans  delà 
ville  tant  feulement , &:  qu’il  ne  failloit  différer  ce  trai&é,  parce 
que  les  ennemis  alloycnt  de  iour  à autre  gagnant  8c  prenant  pied 
dans  la  ville:&:  pour  prcucnir.quc  durant  les  longueurs, Solyman 
ayat  mieux  reçogrieu  fonaduancagc,nc  changeait  d’aduis.A  ccft 
effed  l’vuzicfme  de  Décembre  on  députa  le  Cheuallicr  Antoi- 
ne de  Grolec,furnomméde  Pafllm  du  Viennois  en  Dauphine, de 
courage  8c  d’efprit  releuc  , fort  prattic  de  la  langue  Grecque , 8c 
Robert  Perucci  luge  ordinaire:  de  la  Chaftcllcnic,  qui  curent 
charge  de  fe  prefenter  à Solyman,  8c  fçauoir  de  luy  plus  particu- 
lièrement ce  qui  eftoie  du  langage  du  Monillia  j 8c  du  contenu 
de  fa  lettre.  A mefurc  qu’ils  furent  fortis , deux  perfonnages  de 
qualité  de  l’armee, .dont  l’vn  eftoit  prochain  parent  d'Acmat, 
l'autre  leur  truebemée  fort  fauori  du  Turc,  entrèrent  dans  Rho- 
des pour  hoftages , & fuft  fai&e  trefue  pour  trois  iours , durant 
ïcfqucls  les  vns  8c  les  autres  fortirent  8c  parurent  en  toute  feurté 
hors  de  leurs  deftences.Leiourfuyuaut  Acmat  prefcntalcs  Am- 
bafladeurs  au  grand  Turc,  auquel  ils  expoferent  ce  qui  eftoit  de 
leur  charge.  Solyman  pour  rcfponfe  8c  pour  maintenir  fa  répu- 
tation , nia  fort  8c  ferme  d’auoir  rien  mandé , ni  eferir  au  Grand- 
Maiftrc  : neantmoins  puis  que  le  Grand-Maiftrc  auoit  mandé 
fur  ce  fubjeét  vers  luy,  il  leur  commandoit  de  luy  dire  fon  inten- 
tion, qui  eftoit  la  mefme  chofe  qu’il  auoit  eferir, & vouloit  qu’on 
luy  donnait  refolution  dans  trois  iours  ; & que  cependant  ceux 
de  la  ville  ne  filfent  point  trauaillcr  à leurs  fortifications, & qu’au 
refte  quand  toute  la  Turquie  y deuroit  mourir , il  ne  partiroit 
point  de  là  qu’il  n’euft  la  ville  de  Rhodes  : Et  fur  ce  il  les  lieentia. 
Le  Perucci  retourna  en  la  ville , 8c  Acmat  retint  le  Chcuallier 
Pafllm, qu’il  carefl’a  fort,  le  mena  en  fon  pauillon , 8c  le  fift  boire 
auec  luy  ; & difeourânt  des  chofcs  pailees  en  ce  licge,  Acmat  luy 
dit  auec  vn  grâdfermét , qu’il  eftoit  morts  plus  de  44ooo.Turcs 
dé  coups  & de  combat,&  enuiron  autant  de  maladies  8c  de  mal- 
aife.  Le  Perucci  ayant  .faiét  fon  rapport  au  Confcil-,  on  refolut 
pour  bonnes  confidcrations , de  n’accepter  point  ces  conditions, 
à h première  fois,,  8C  qu’on  y enuoyeroit  d’autres  Ambaflàdeurs. 
Et  cependant  quelques  citoyens  firent  les  fufllfants,3c  s’indignè- 
rent de  ce  qu’on  faifoit  ce  trai&é  fans  leur,  en  communiquer: 
i compa 
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comparurent  au  Confeil,  6c  en  firent  leur  plainte,&:  declaircrent 
qu’ils  ne  confentiroyent  point  à ccft  accord , 6c  qu’ils  aymoyent 
mieux  mourir  les  armes  en  main  pour  leur  liberté , que  de  fc 
donner  au  pouuoir  des  Turcs, & que  quoy  que  le  Turc  cull  pro- 
mis,il  ne  lairroit  pour  cela  de  les  miner  6c  aflaflîner  tous , comme 
il  auoit  fait  à ceux  de  Belgrade.  Le  Grand-Maiftre  voyant  celle 
vanité  Grecque,  leur  rcmonllra  amiablcmét  qu’on  auoit  pris  ces 
refolutions  apres  en  auoir  mcurcmcnt  6c  pmdemment  délibéré, 
6c  que  ces  deliberations  fc  deuoyent  faire  fccrcttcmcnt , de  peur 
que  l’ennemy  n’en  euft  cognoiflance  , &:  qu’on  y cnuoyoit  d’au- 
tres Ambailadcurs  auant  qu’il  peullclianger  d'aduis , pour  s’af- 
feurer  mieux  de  fes  promelTes;&  que  ccpcdant  on  auoit  encor  le 
temps  pour  en  délibérer  , 6c  de  pouruoir  aux  aftaires  comuns,  6C 
que  ce  qu’on  acceptoit  les  offres  de  Solyma,eftoit  plus  pour  leur 
bien  que  pour  celuy  de  la  Religion.  Dcquoy  les  citoyens  mon- 
ftrerent  cilrc  contents  6c  fatisfai&s.  Et  le  Grand-Maiftre  manda 
deux  autres  Ambaflàdcurs , qui  furent  Raymond  Marquer , &: 
Lopes  de  Pas  Chcualicrs  Efpagnols,qiu  remonftrerétà  Solyman, 
que  le  Gtand-Maiftrc  auoit  à conférer  fur  fa  demade  auec  beau- 
coup de  geuts  6c  diuerfes  nations  x6c  que  l’cfpace  de  temps  qu’il 
auoit  accordé,  eftoit  trop  court,  ôcque  s’illuy  plaifoit  de  donner 
vn  plus  long  terme,  qu’on  luy  feroit  réfponce.  Solyman  ne  crou- 
uri  point  bon  ce  dilcours,  6c  fans  leur  dire  aucrc  chofe  comman- 
da à Acmat  de  continuer  par  tout  la  batterie.  Ce  qui  fuc  com- 
mencé auec  grand  furie  le  1 y.  de  Décembre,  6c  ainfi  la  trefue  fut 
rompue.  laques  Fontavnc  donne  la  coulpc  de  celle  rupture  au 
Chcualier  de  Fournon,qui  ne  pouuant  comporter  que  les  Turcs 
vinflent  fi  liccnticufement  approcher  6c  recognoiftrc  la  villcdeur 
tira  quelques  coups  d’artillerie.  Solyman  ncanrmoins  retint  vn 
des  AmbafTadcurs,  qui  monftroit  qu’il  auoit  encor  intention  de 
traiélcr  la  paix..  Le  Grand-Maiftre  voyant  la  guerre rccommcn- 
cee,&:  que  les  Turcs  entroyent  par  leurs  trcnchees  toufiours  plus 
auant  dans  la  ville,  manda  appcller  ceux  qui  cmpcfchoycnt  l’ac- 
cord, 6c leur  dit  qu’il  vouloir  mourir  auec  eux  : 6c  ordonna  que 
tous  les  habitans  le  retiraflent  à leurs  quartiers  pour  y faire  la 
garde , 6c  que  nul  n’en  partift  fans  fa  permiflîon  fur  peine  de  la 
vie.;  Cell  ordre  fut  obfcrué  deux  iours , 6c  le  troifiefmc  vn  icunc 
homme  patrie  de  Ion  quartier , 6c,  s’en  alla  coucher  en  1a  maifon 
fans  congé.  Le  Grand-Maiftre  le  fit  pendre  ; 6c  les  iours  fuiuans 
lirju  Kkk  3 
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cous  les  .habitons  les  vns  apres  les  autres  perdirent  courage  fie  pa- 
tience, 8e  abandonneret  les  murailles  8 e les  brecheside  forte  que 
les  ennemis  pouuoycnt  ayfcmét  entrer,  fi  le  Grand-Maiftre  auec 
ce  peu  de  gens  qui  luy  rcftoycnc  ne  s’y  fuft  tenu  luy  mcfmc.  Il 
eftoiï  contraint  toutes  les  nuits  d’en  mander  prier  quelques  vns 
de  faire  la  garde  en  les  payant.  Ld  1 6.  du  mcfme  mois  entra  au 
porc  vne  petite  uauire  chargée  de  vin  fie  de  cent  foldats  tires  de 
Candie , conduite  par  le  Chcualier  Andugar  qui  retournoit  du 
Ponent,Se  par  le  Chcualier  Farfan  Angloys,qui  eftoit  allé  là  pra- 
tiquer des  foldats.  Ce  nauirc  cftoit  d’Alonfe  Paradai  Bifcain 
qui  l'auoic  laiffé  à Pierre  Dicz  Portugais  fon  perfonnier,  fie  eftoie 
au  parauant  entre  dans  Rhodes  dans  vn  brigantin  auec  dix  de 
fes  amis  fi e vn  fien  nepueu  braue  icunc  homme, qui  y mourut  de 
combat, fie  les  Chcualicrs  Aluarcz  de  Stuniga,fie  Trcio.Ce  Para- 
dai fe  porta  en  ce  fiege  en  homme  de  bien , fi e y perdit  fon  naui- 
re,fie  defpuis  eut  penfion  de  la  Religion,  eut  l’habit  de  donné,  fie 
fut  fait  V ifeonte  de  la  Chaftelenic  de  Malte. 

Ce  vip  confola  fort  ceux  de  la  ville.  Car  la  plus  part  n’en  auoic 
point  beu  il  y auoic  deux  moy  s : mais  le  nauirc  entra  en  telle  pa- 
rade qu’on  creuft  publiquement  que  c’eftoit  vn  fecours  de  mille 
hommes,  qui  donna  occafiou  au  Chcualier  Fournon  de  tirer  en- 
cor de  brauade  du  bafiion  d’Auuergnc.Ce  qui  fut  en  partie  cau- 
fe  de  rompre  la  trefuc.  Le  17.de  Décembre  les  Turcs  donnèrent 
vn  grand  affaut  au  refte  de  la  barbacane  d’Efpagne.  Les  nôtres 
quicftoyenc  au  bafiion,  voyansque  fi  les  Turcs  gaignoyent  la 
barbacane,ils  fc  trouueroycnc  hors  la  ville  fie  fans  fecours, furent 
contraints  de  quitter  le  bafiion , fi c s’allerent  joindre  à ceux  qui 
gardoyent  la  barbacane , fie  la  combattirent  fi  couragcufemenc, 
qu’ils  repoufi'crcnt  les  Turcs  auec  leur  grand  perte.  Mais  leiour 
fumant  les  Turcs  y rcuindrcnc  en  fi  grand  nombre , que  les  nô- 
tres quel  deuoir  fi e effort  qu’ils  fifl'enc , fe  trouucrcnt  accables  fie 
opprimés  de  la  multitude, fie  furent  contraints  de  fe  retirer  en  la 
ville.  Les  Turcs  ayans  gaigne  la  barbacane , vindrent  inconti- 
nent au  pied  de  la  muraille  d’Angleterre , fie  commencèrent  à la 
tailler  comme  ils  auoycnc  fait  les  autres  ; 8e  encor  par  les  ruines 
de  la  barbacane  ils  gaignerent  le  haut  de  la  muraille,  fie  y plantè- 
rent quelques  enfeignes.  Ceux  de  la  ville  voyants  l’extreme  pé- 
ril où  ils  cftoyent , rccogncurent  leur  vanité  fie  leur  ignorance, 
fupplicrent  le  Graad-Maiftrc  comme  pere  commun , de  pour- 
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uoir  à ce  qui  (croit  de  leur  falut , &c  eurent  licence  de  luy  de  dé- 
puter quelques  vns  d’entre  eux  pour  aller  vers  Solyman, &:  auoir 
de  luy  particulière  feurtc  pour  eux.Et  fut  ordonné  qu’ils  y iroyct 
en  compagnie  du  Chçualier  de  Paflim.Le  Grand-Maiftrc  néant- 
moins  ayant  encor  quelque  efpcrancc  de  rcceuoir  du  fecours, 
pour  vn  peu  temporiser  enuoya  premièrement  Perucci,  pour  fai- 
re voir  à Solyman  vne  lettre  de  Bajazct  fon  aveul , par  laquelle  il 
donnoit  fa  malcdiéfion  à fes  defeendants , qui  fcroycqt  la  guerre 
à.  ceux  de  Rhodes.  Perucci  fut  adrefle  à Acinat,  qui  voulut  voir 
la  lettre , & la  rompit , & mit  foubs  fes  pieds  aucc  vn  grand  def- 
dain,&  fît  retourner  Perucci  vers  le  Grand-Maiftre, luy  dire  que 
s’il  ne  faifoit  refponcc  à Solyman,  il  fe  vefroit  bien  toft  malheu- 
reux & ruiné.Et  au  mcfme  in  liant  fit  couper  le  nez  &c  les  oreilles 
à deux  pauurcs  payfansque  les  Turcs  auoyent  furpris  portans 
de  terre  au  baftion  d’Angleterre  ; &c  les  enuoya  comme  cela  au 
Grand-Maiftrc , lequel  enuoya  encor  le  Cheualier  de  Paflim  of- 
frir les  fraiz  du  fiege  s’il  le  vouloir  leuer.  Mais  Acroat  ne  voulut 
permettre  qu’on  portail  vne  telle  parollc  à Solyman , difant  que 
Solyman  faifoit  plus  d'eftatde  l’honneur  &:  de  fa  réputation  que 
de  tous  les  biens  du  monde.  En  fin  le  Grand-Maiftre  n’ayant 
plus  moyen  de  defdirc  l’accord,&:  que  tour  eftoit  perdu  s’il  diffe- 
roit  d’auantage , força  & vainquit  fon  courage  ; & tout  outré  de 
douleur  & de  regret , donna  la  parole  de  rendre  la  ville  aux  con- 
ditions propofccs.  Ec  y renuoya  le  Cheualier  de  Paflim , & les 
deux  députés  de  la  ville, qui  frirent  prefentés  à Solyman , auquel 
le  Cheualier  deelaira  que  le  Grand-Maiftre  luy  rendoir  la  ville 
aux  conditions  qu’il  luy  auoit  propofees, ayant  toute  aflcurancc, 
& la  foy  & promefle  de  fa  Majefté  : &c  le  fupplia  de  fauorifer  les 
habitansfurla  requefte  qu’ils  luy  vouloyent  faire  pour  leur  re- 
pos & feurtc.I.es  députés  le  fupplierent  d’eflogner  vn  peu  fon  ar- 
mée affin  qu’on  ne  leur  fiftdes  miurcs  en  leurs  perfonnes  ni  en 
leurs  biens, &c  que  ceux  qui  s’en  voudroyent  aller  peuflent  partir 
feurcmenr.Solyman  accepta  l’offre  du  Grand-Maiftre,&:  promit 
d’obferuer  inuiolablcment  tout  le  traiclé  : &c  commanda  qu’on 
en  expediaft  les  lettres  : qui  contenoyent , que  les  Eglifès  ne  f<i- 
royent  profanées.  Qu’on  ne  prendrait  point  d’enfans  de  tribut 
pour  les  faire  Ianiflaîres.Quc  les  Chrcfticns  auraient  hbre  exer- 
ciccde  leur  Rcligion.Que  les  habitans  (croient  exepts  de  toutes 
charges  pour  cinq  ans.  Que  qui  voudrait  s’en  pourrait  aller 
% dans 
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dans  crois  ans  auec  fes  meubles  en  toute  feurté.  Que  Solyman 
fourniroit  à ceux  de  l’Ordre  de  fes  v aideaux  fuffifancs  pour  paf- 
fer  tout  en  Candie.  Qu’ils  emporteroyée  leur  artillerie  tant  qu’ils 
en  pourroyent  charger.  Qu’ils  partiroyent  dans  douze  iours. 
Que  le  chafteau  faind  Pierre,  Lango , &:  les  autres  Iflcs  8c  forte- 
reflcs  de  la  Religion  feroyent  rendues  à Solyman.  Suiuant  cela 
Acmat  fit  efiongner  l’armcc  d’vn  mille, enuoya  dans  la  ville  400. 
Ianifiaires,&:  l’Aga  pour  en  prendre  polTdfion.Et  le  Grand-Mai- 
ftre  enuoya  au  camp  pour  hoftages  z y.  Chcualiers  & autant  de 
citoyens, qui  furent  par  Acmat  rcceus  &c  traidés  courtoyfcment. 
Tout  cela  eftantainfi  conclu  arriua  aucampFarat  Bafciaaucc 
14000.  hommes  vieux  foldats  recournans  des  frontières  de  Per- 
fc,que  Solyman  auoit  mandé  , fe  déifiant  de  fon  armee  qui  per- 
doit  de  iour  à autre  courage  : 8c  fi  Farat  fiift  arriué  pluftoft,il  y a 
apparence  que  l’accord  n’eull  pas  cfté  fi  fauorablc  à ceux  de 
Rhodes.  Cinq  iours' apres  que  les  articles  furent  arreftés,  les  Ia- 
nifiaires  &:  le  relie  de  l’armec  apres  eux  s’approchèrent  peu  à peu 
de  la  ville , & en  fin  fans  autre  refpcd , & auant  que  perfonne  fc 
fuft  apprefté  pour  le  départ , rompirent  la  porte  du  Cofquin , & 
entrèrent  dans  la  ville , & là  fc  mirent  à piller  & faccager  à pei 
près  comme  fi  le  fac  leur  euftefté  permis.  Le  Commandeur  de 
Bourbon  dit  feulement  qu’il  y eut  quelques  coups  dc  bafton  ,& 
quelques  vns  qui  portèrent  desfaiz  par  force, & plufieurs  mis  en 
chemifc,&:  qu’on  leur  oftoit  leurs  armes,  laques  Fontaynes  eferit 
que  les  citoyens  furent  par  tout  battus  de  foufflets  & coups  de 
bafton, &c  contrainds  de  porter  comme  des  belles  à bafts , & que 
partous  les  lieux  publics  il  n’y  eut  pas  vn  habitant  Chrcftien  qui 
ne  fouiFrift  quelque  outragc,non  pas  mcfmes  ceux  qui  s’eftoyent 
rachcptez , &:  que  luy  mcfme  apres  auoir  baillé  tout  l'on  argent  à 
quelques  vns, fut  battu  dos  & ventre  par  d’autres  ils  profanèrent 
les  EglifeSjbrifcrent  le  Crucifix  & les  autres  images,  ruinèrent  & 
renuçrfcrent  les  fepulchres  des  Grands-Maiftres  en  efperâcc  d’y 
trouuçr  quelque  threfor , faifirent  les  Turcs  & les  Iuifs  qui  s’e- 
ftovent'faids  Chreftiens,  les  cherchèrent  par  tout  diligemment 
pour  les  emmener  en  Turquie, &:  lcscôtraindrcà  renier  leur  foy: 
forcerencdes  femmes  8c  des  filles  : faccagerent  l’enfermerie,  & 
emportèrent  la  vailTelle  d’argent, chaflercnt  les  malades  dehors  à 
.coups  de  ballon, ictterent  des  galeries  en  bas  vn  Chcualier  mala- 
de qui  en  mourut.  Leurs  Capitaines  conniuoycnt  à tout  cela,  Qc 
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ne  firent  aucun  femblânt  de  rcmpcrcher.Ccpcndanc  Acinat  Baf- 
cha  vint  falucr  le  Grand-Maiftre  dans  le  forte  de  la  Porte  d’Ef- 
pagne , te  apres  plufieurs  difcours  il  l'aduertit  que  le  grand  Sei- 
gneur le  vouloir  voir,&  luy  confeilla  pour  le  mieux  d’y  aller.  Le 
Grand-Maiftrc  délibéra  de  le  faire,  craignant  d'irriter  Solyman, 
& luy  donner  prétexte  de  rompre  parole , te  faire  quelque  mau- 
uaifttraictcmcnc  à ceux  de  Ion  Ordre, ou  aux  Rhodiors.  Et  y alla 
le  iour  fuiuant  en  fimplc  habit , accopagné  de  quelques  Chcua- 
liers  qui  le  rertentoyent  fore  à les  voir  des  trauaux  te  veilles  paf- 
fccs.  Apres  que  le  Grand-Maiftre  eut  longuement  attendu  deuac 
la  tente  de  Solyman  , on  luy  fit  veftir  vne  belle  robbe  que  Soly- 
..  man  luy  donna , &;  ainfi  il  fut  introduit  à fa  prelencc,  te  luy  bailit 
la  main.Solyman  le  receut  humainement, le  confola,&  luy  ht  di- 
re par  le  truchement,  que  perdre  te  gaigner  des  villes  &:  des  Sei- 
gneuries ç’eftoit  chofe  commune  félon  l’inftabilité  de  la  fortune, 
& l’exhorta  de  prendre  la  perte  en  patience , te  luy  donna  toute  . 
artfcurance  qu'il  ne  manqueroit  en  rien  de  ce  qu’il  luy  auoit  pro- 
mis. Etfe  tournant  vers  les  fiens , leur  dit  : l'ay  pitié  de  ce  bon 
homme  là , qu’il  faut  en  ce  vieil  aage  là  qu’il  forte  de  chez  foy. 
Le  Grànd-Maiftre  le  remercia , te  le  fupplia  d’auoir  fouucnancc 
de  ce  qu’il  luy  auoit  promis, & prit  congé, &:  fc  rctira.Solyman  le 
fit  accompagner  par  quelques  vns  des  fiens  iufqucs  à la  ville , te 
donna  des  tobbes  aux  Chcualiers  qui  le  fuiuoyenr.  laques  Fon- 
tayne  eferit  que  Solyman  l’inuiraàfe  retirer  deuers  luy,  te  luy 
offrit  l’vne  des  plus  honnorables  charges  de  fa  Cour  te  de  fon 
Royaume. A quoy  le  Grand-Maiftre  luy  rcfponditcn  fubftance, 
que  c’eftoit  chofe  qu’il  ne  pouuoit  honeftement  faire, te  qu’il  ay- 
moit  mieux  pafifer  le  refte  de  fes  iours  auec  les  fiens  pauure  te 
vaincu,que  de  viure  en  grandeur, ôcd’cftre  tenu  pour  vn  traiftre. 
Trois  iours  apres  Solyman  monta  à chcual , & alla  voir  les  tren- 
. chees,les  batteries  te  les  brèches, &:  la  tour  de  fainéf  Nicolas  : te 
à fon  retour  entra  dans  le  Palaiz , n’ayant  autre  auec  foy  qu’Ac- 
mat  Bafsà,  te  Abrahim,  qui  eftoit  alors  encor  page,  fort  chéri  de 
luy,  &:  demanda  le  Grand-Maiftre  : qui  s’entendoit  à ferrer  fes 
meubles,  te  ce  qu’il  vouloir  emporter.  Quand  il  le  vid,il  fit  fem- 
blantpar  honneur  d’haufter  vn  peu  fon  tulban  auec  la  main , te 
l'appella  pere,  te  ne  permit  que  le  Grand-Maiftre  fe  baifiaft  trop 
pour  luy  rendre  l’honneur  deu  à fa  grandeur  : te  luy, fit  dire  en 
langue  Grecque  par  le  Bafcha, qu’il  fïft  à fon  ayfe,&  qu’il  n’auoit 
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rien  à craindrc;&  que  s’il  n’auoit  allés  du  temps  accordé  par  leur 
traiélé,il  luy  en  donneroie  dauantage.  Le  Grand-Maillrclc  fup- 
plia  d’obfcrucr  feulement  ce  qu’il  luy  auoit  promis , Se  le  remer- 
cia de  la  bonne  volonté.  Et  Solvman  remonta  à chcual,  alla  voir 
l’Eglilc  de  faincl  Ican,  & le  retira  en  fon  pauillon.Ccpcndant  les 
Turcs commençoycnt  aufii  à l'accagcr ceux  delà  Religion  , Se 
leur  oftoyent  ce  qu’ils  emportoyent  , &:  montoyent  fur  Hurs 
vaifl'caux,&  emportoyent  par  force  ce  qu’ils  pouuoycnr  empon- 
gner.  Dequov  le  Grand-Maillrc  manda  faire  plainte  à Acmat 
Bafeha.  qui  y pourueut , Se  lit  ccflcr  ces  extorlions.  Se  à celle  lin 
manda  des  Ianill'aircs  Se  des  gens  de  commandement  fur  cha- 
cun vaiil'eau,qui  cmpefchercntque  le  defordre  n’allall  plus  auât: 
Se  y enuoya  des  viurcs  à fufHfance.  Quant  à l’artillerie  le  grand 
Turc  manda  encor  dire  au  Grand-Maillrc  , qu’il  en  emportait 
tant  qu’il  voudroit.Mais  parce  qu’on  fçcut  que  Solyman  deuoit 
partir  dans  deux  iours  pour  retourner  à Conllantinoplc,  tous  fu- 
rent d’aduis  de  ne  s’amufer  à embarquer  beaucoup  d’artillerie. 
Se  qu’il  hiloit  partir  de  là  auant  que  Solyman  s’en  allall , parce 
qu’apres  fon  départ  il  n’cult  pas  faift  bon  là  pour  eux.  Et  ainfi  en 
ce  peu  de  temps  ils  embarquèrent  les  meilleures  pièces  d’artillç- 
ric , Se  emporta  chafcun  ce  qu’il  peuft.  de  meilleur  dans  les  vaifi- 
feaux.  Et  le  premier  iour  de  l’an  le  Grand-Maillrc  alla  prendre 
congé  de  Solyman  ; qui  luy  bailla  encor  vn  ample  fauf-conduic, 
pour Talfcurer  contre  tous,mefme  contre  les  Corfaires.  Ec  cela 
faiéfc  il  fit  embarquer  tous  les  liens, & plufieurs  Gentils-hommes 
Se  notables  citoyens  de  Rhodes , Se  autres  qui  l’aymerent  mieux 
fuiurc  q de  viure  foubs  la  fubjedion  des  Turcs. &:  luy  fur  le  tard 
monta  fur  fa  galere,  Se  fe  tira  hors  du  port.  Et  fur  les  cinq  heures 
de  la  nuid  fit  dôner  les  voyles  au  veut , Se  drelfer  les  proues  vers 
Candie , tout  plein  d’ennuy  Se  de  regret  tel  qu’vn  chafcun  peuft 
penfer.  La  grand’  carraquc  bien  toft  apres  farpa  l’ancre,  Se  lailfa 
deux  ancres  au  port  pour  ne  s’amufer  à les  recuillir  ; Se  les  autres 
vaylfeaux  aulfi  iufques  au  nombre  de  y o. voyles  fu  mirent  incon- 
tinent apres  les  galères.  Ainfi  la  Religion  perdit  Rhodes, 
apres  l’auoir  confcrué  auectant  de  confiance,  de 
fraiz,ô£  d’effulion  de  fang  contre  la  puilfance 
des  barbares  Mahometans  par 
l’efpace  de  deux  cents 
trente  ans. 
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LIVRE  X-  DE  L’ HISTOIRE 

DE  L’ ORDRE  DE  S.  I E A N 

DE  HIERVSALEM. 


! E Grand-Maiftre  cftant  parti  de  Rhodes  le  premier 
ioiir  de  l'an  i fi  j.  aucc  ce  que  luv  reftoit  de  Chcual- 
I Iiers  Se  Religieux , & des  Rhodiots  &:  autres  fubjcds 
qui  le  fuyuoycnt,  cômc  a efte  dit  cy  deffus,  depefeha 
vn  brigantin  à l’ Admirai  d’Aïrafquc  qui  auoit  cfté  enuoyé  Capi- 
taine du  fccours  au  chaftcau  faind  Pierre , &:  au  Commandeur 
Perin  du  Pont  Gouuerrieur  de  Lango , Se  leur  manda  de  partir 
incontinent  aucc  les  Chcuallicrs, Religieux  Se  foldars,  Se  les  fub- 
jefts  des  Illcs  qui  les  voudroyct  fuyurc  fur  les  vaiiléaux  qu'il  leur 
auoit  enuoyé, 8c  de  le  fuyurc  en  toute  diligcce  le  chemin  de  Can- 
die. Et  luy  nauigea  toute  la  nuid  iufqucs  au  iour  que  les  vents  le 
renforcèrent  de  telle  forte  que  les  galères  Se  les  vaiileaux  Latins, 
entre  lcfquels  eftoyent  les  douze  Grips  de  Candie , furent  con- 
traints de  molcrcn  pouppe,&:  s’cfgarcrcntàtraucrslesKlcs  de 
T Archipelago.  La  Carraque  de  Rhodes, & partie  des  voiles  quar- 
rez  qui  fe  manioyent  mieux  à tous  vents, fc  rendirent  le  cinquicf- 
me  de  Ianuier  au  cap  Salomon  de  l’Illc  de  Candie  ; & le  feptief- 
me  entrèrent  au  port  de  Scttia,où  à faute  d'ancres,  ou  par  l’igno- 
rance des  mariniers , le  nauire  fainûe  Croix  d'Alonfc  Paradai  Se 
de  Pierre  Diez  donna  à traucrs,&  fc  rompit,  & là  fe  perdit  à plus 
de  dix  mil  efeus  vaillant  d’armes  Se  d’artillerie  de  la  Religion,  les 
hommes  furent  fauuczXc  Paradai  fiift  defpuis  honeftement  re- 
compenfé  de  fa  perte.  Pierre  Dies  plaida  contre  la  Religion  en 
Cour  de  Rome , pour  auoir  rembourfement  du  naufrage  & du 
gain  cclfant  qu’il  euft  peu  faire  fi  fon  nauire  n’cuft  elfe  arrefté.  Et 
par  iugcmét  de  la  Rote, la  RcligiS  fut  côdamnec  à luy  payer  leu- 
lemct  fa  foude  Se  les  loüages  du  nauire, &c  rien  plus.  Ncantmoins 
la  Religion  par  honcftetc  le  rcccut  frère  Seruant , Se  luy  filt  don 
de  pafl'agCjfiü:  luy  affigna  double  fouldc, attendant  plus  ample  re- 
compcnfc.  La  Carraque  de  Rhodes  courut  la  raefme  fortune,  8c 
faillit  à fc  perdre  à l’entrec  du  port , 8c  n’eut  moyen  de  fccourir 
le  nauire  de  Hicrome  Carmignole,  qui  auoit  ferui  fidèlement  au 
fieg c,8c  pour  fon  mérité  auoit  rccai  l’habit.  Ce  nauire  fc  rompit 
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aflez  près  de  la  Carraque  contre  certains  efcueils  :les  hommes  fe 
fauucrcnt  aucc  grand’  peine, &c  s’y  perdirent  des  meubles  & mar- 
chandifes  des  pauures  Rhodiots,aulquels  il  y euft  grand’  pitié, 6C 
furent  incontinent  receus  dans  la  Carraque,  &c  foulagez  d’habil- 
lements,&:  de  tout  ce  qu’il  fuft  polfible.Le  barquet  ou  comman- 
doit  le  Commandeur  de  Caftelanc  arriua  au  port  demy  noyc.  La 
galiegue  d’où  efl  oit  Capitaine  le  Commandeur  de  Beauuoir, fur-  . 

nommé  le  Loup , tira  tant  d’eau  qu'il  fuft  contraint  de  ietter  en 
mer  la  plus  part  de  ce  qui  cftoit  dedans , où  il  y euft  aulfi  grand' 
pertedes  autres  vaifleaux  pâtirent  aulfi  beaucoup,  ayans  demeu- 
re dans  l’eau  au  port  de  Rhodes  fix  mois  durât  le  fiege  fans  ertre 
vuidez  ni  racouftrez  ; îoincl  que  l’armee  partit  foudainement  de 
Rhodes, n’ayant  à peine  loifir  de  recueillir  les  autres.  Le  feptiefi- 
me  de  Ianuicr  arriucrcnt  aulfi  en  Candie  le  nauirc  la  Porte,  oik 
eftoyent  quelques  Gentils-hommes  Rhodiots,&  celle  du  Bonal- 
di  Vénitien , qui  auoit  pris  l’habit  de  ceft  Ordre.  Les  vaifleaux 
qui  s’eftoyent  difperfcz  par  l’ Archipelago , apres  auoir  beaucoup 
erré  Sc.  pati,  fe  rendirent  dix  iours  apres  en  Candie  à vn  port  ap- 
pelle efpine  longue , où  le  Grand-Maiftre  fift  retirer  &C  allémblcr 
tous  les  vaifleaux  de  fon  armec.Finalement  y arriuâ  le  nauirc  du 
Cheuallier  Ican  Bcuilac,  ou  Baulcidio , s’eftant  fauué  de  deuant 
Curtogoli,qui  Iuy  auoit  donné  la  chaflc,&:  ne  l’auoit  peu  attein- 
dre à caufe  de  la  tourmente  & furie  des  vents  qui  l’empefcherér. 

Bien  toft  apres  arriucrcnt  les  Gouucrncurs  de  fainft  Pierre  &c  de 
Lango,&  toute  leur  fuitte:dont  il  y eut  grand’  refiouïflance , par 
ce  qu’on  auoit  eu  grand’  crainte  que  les  Turcs  ne  les  culîent  af- 
failli  nonobftant  la  feurté  de  la  capitulation.  Tout  cela  aflem- 
blé , le  Grand-Maiftre  fift  faire  la  rcueue , par  laquelle  fc  trouua 
quatre  mil  âmes  habitans  de  Rhodes  & des  autres  Ifles  qui  auo- 
yent  quitté  leur  patrie,  ôdl’auoyent  fuyui  pour  ne  demeurer  fous 
la  domination  des  Turcs.Et  lors  le  Grand-Maiftre, auquel  parmi 
tant  d’affli&ions  on  n’auoit  iamais  rccogneu  que  toute  confian- 
ce & fermeté  de  courage , s’attendrift  tellement  le  cœur,  voyant . 
fes  fubje&s  en  ce  piteux  eftat,meridians,vagabonds  &c  exilez, que 
les  larmes  luy  en  vindrent  aux  yeux.  Il  pourucut  fi  bien  à leurs 
neceflitcz  par  aumofnes  & bienfaits  de  la  Religion , & des  par- 
tial! icrs,&  du  ficn  propre, que  ce  pauurc  peuple  en  fut  tout  con- 
folc , &c  accoururent  tous  à luy  baifer  les  mains  comme  à leur 
commun  pcrc  CS c bien-fadeur.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  ayâc  j 
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Fai£b  fçauoir  fa  venue  à Dominic  Treuifan  General  de  l’armcc 
Vénitienne,  fuft  inuité  d’aller  à Caftro,où  il  fuft  rcceu  8c  honno- 
tc  en  toutes  fortes  par  leTreuifan,  le  Duc  de  Candie  8c  les  Gou- 
uerneurs.  Il  fe  plaignit  ouuertemcnt  à eux  du  peu  d’affiftance 
qu’il  auoit  eu  de  la  Seigneurie  8c  de  leur  armée, qui  auoit  eu  beau 
moyen  defecourir  Rhodes  en  diuerfes  façons  ,fans  rompre  la 
trefue  qu’elle  auoit  aucc  le  Turc,  on  pouuoit  faire  entrer  fon  fe- 
cours  dans  Rhodes  maugrc  l armcc  ennemie , qui  eftoit  défia 
toute  incommodée,  8c  ruinée , 8c  portée  fans  auoir  rien  auancé 
iufques  au  cœur  de  l’hyuer,  8c  que  les  difficultez  qu’ils  y auoyenc 
fai&,auoyent  mcfmes  retardé  le  propre  fecours  de  la  Religion.Et 
s’efmerueilloit  que  la  Seigneurie  n’euft  point  recogncu  que  Rho- 
des eftoit  le  commun  rempart  de  la  Chreftienté,&:  particulière- 
ment de  fes  eftats,&  s’adrefiant  au  General, s’esbahifloit  comme 
ayant  en  main  vne  armee  floriflante  de  foixante  galeres , il  auoit 
laifi'é  efehapper  vne  fi  belle  occafion,  de  ruiner  l’armee  du  Turc, 
8c  la  mettre  à la  faim,  eftât  toute  enuironnee  de  l’armec  de  Rho- 
des , où  celle  de  la  Seigneurie  euft  efté  la  plus  forte , pour  garder 
la  foy  à vn  traiftre  infidèle  qui  faifoit  couftume  de  la  rôpre  à tou- 
tes occafions  qu’il  trouuoit  de  faire  fon  aduantage  fur  les  Chre- 
ftiens.A  ces  difeours  les  Vénitiens  ne  firent  autre  rcfponfe,finon 
vne  dcmonftration  de  fe  condoloir  grandement  à la  iufte  paillon 
du  Grand-Maiftre,  &:  au  furplus  ils  ferrerét  les  efpaules,  8c  chan- 
gèrent de  propos.  Le  Grand-Maiftre  8c  les  fiens  furent  tous  lo- 
gez honnorablemcnt , 8c  luy  fuft  baillé  faufeonduit  general , 8c 
permis  d’exercer  toute  iurifdiûion  ciuilc  8c  criminelle  fur  les 
fiens. Et  au  mefmc  temps  faifanten  diligence  accouftrcr  les  vaif- 
feaux  pour  paffer  outre , arriua  Leonard  Baleftrin  Archcuefque 
de  Rhodes , aucc  quelques  Gentils-hommes  Grecs  Catholiques 
Romains , qui  furent  chaflez  par  Solyman  fous  prétexte  qu’il  n’y 
vouloic  foufFrir  que  ceux  qui  viuoyent  félon  l’Eglifc  Grecque: 
mais  en  effeû  les  ayans  pour  fufpe&s , il  fe  vouloir  afleurer  con- 
. tre  toute  entreprife  8c  rébelliô.  Le  Grand-Maillrc  fccourut  l’Ar- 
cheucfquc  Baleftrin  d’vne  bonne  penfion  fa  vie  durat:&:  defpuis 
il  fuft  eleu  Prieur  de  l’Eglife.  Il  raconta  lors  que  Soy  lman  auoit 
laifTé  le  Corfaire  Cunogoli  Gouucrneur  à Rhodes  auec  quatre 
galcres,&  que  Amurath  fils  de  Zizimi,qui  s’elloit  caché  en  efpc- 
râce  de  fe  pouuoir  fauucr  dans  le  nauirc  du  Grand-Maiftre, auoit 
cfté  dcfcouucrt , 8C  mené  au  confpctt  de  Solyman , qui  le  fift 
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foudaincmcnt  cftrangler  en  prcfcnce  de  l’armee , par  ce  qu’il  re- 
fufa  conftammcnt  de  faire  profciîion  de  la  Religion  de  Maho- 
met , 8c  pour  retrancher  toute  occafion  aux  Chrefticns  de  rien 
entreprendre  contre  luy  par  le  moyen  de  ccft  Amurath.  Et  ai  fift 
de  mcfmcs  de  fes  deux  enfans  martes , 8c  fift  conduire  les  deux 
filles  au  ferrail  àConftantinoplc.  Fuft  aurti  remarquable  l’arro- 
gance de  Barthclemi  Politian  Vichanccllicr , qui  s’eftoie  faid 
grand  riche  au  feruice  de  la  Religion , 8c  quand  ce  vint  à deilo- 
ger , s’artcurant  qu’on  ne  fe  pourroit  pafl'cr  de  fa  fuffifancc , de- 
manda des  recompenfes  8c  moyens  exceflifs  pour  fuyurc  la  Re- 
ligion,&:  y continuer  fon  feruice.Ce  que  luy  citant  refufé,il  aima 
mieux  demeurer  à Rhodes  , d’où  dcfpuis  il  fuft  charte  aucc  les 
autres, ÔC  ainfi  fuft  puni  de  fon  ingratitude.Le  Grand-Maiftrc  ne 
le  vouluft  plus  voir  ; 8c  de  l’aduis  du  Confcil  fuft  eleu  en  fon  lieu 
Vichanccllicr  le  Dodeur  frere  Thomas  Guichard.  On  pourueut 
aurti  aux  dignitez  8c  Commanderies  vacantes  en  chacune  lan- 
gue , 8c  aux  charges  des  vaift'eaux  qui  eftoyent  vacantes  : Se  fut 
obfcrué  entre  autres , <^ue  le  Commandeur  Giannot  Ferrier  ne 
peuft  obtenir  la  dignité  de  Drappier,  qui  luy  eftoit  efcheuë  pour 
fon  ancienneté, parce  qu’il  n’auoit  point  mehoré  fa  Commande- 
ric:Se  fuft  eleu  Drappier  Ican  d’Omcdcs.  En  ce  temps  les  Capi- 
taines de  chacun  vaifl'eau  s’appclloyent  Patrons.  Le  Marcfchal 
de  Claucfon  céda  courtoifement  la  charge  de  la  galère  fai  ntt 
Ican , qui  luy  appartenoit , à Preian  de  Bidoux  Prieur  de  faind 
Gilcs,pour  le  refpcd  de  fes  mérites , 8c  des  ûgnalez  feruiccs  qu’il 
auoit  faid  à la  Religion , foubs  proteftation  que  ce  fuft  fans  pre- 
iudicicr  à la  prcminencc  de  fa  dignité.  La  multitude  des  foldacs 
cftran^ers  fùftliccnticc  pour  foulagcr  lcthrcfor  qui  eftoit  tout 
efpuife.  Et  lors  fuit  remarquable  la  charité  8 c pieté  de  ceux  de 
ceft  Ordre,  qui  contribuerét  tous  leur  argent,  chaincs  8c  bagues 
pretieufes  au  threfor,  8c  conlîgncrent  tout  aux  mains  d’Antoine 
Manclli  maiftre  de  la  monnoye,qui  en  fût  au  mefmc  inftant  bat- 
tre de  la  monnoye  fur  la  Carraquc.  Le  Grand-Maiftrc  filt  faire  . 
exacte  rcccrchc  dans  les  vaifleaux  Iicéticz , ou  fuit  trouué  grand’ 
quantité  de  caifl'cs,  balles, canons, 8c  munitios  que  les  eftrangers 
emportoyent , les  ayans  chargé  à la  halte  8c  fans  police  au  derto- 
gement  de  Rhodes  : 8c  fift  tout  vendre  au  profit  de  la  Religion. 
Et  par  ce  qu’vn  nombre  de  Chcuallicrs  n’ayant  plus  d’cfpcrancc 
aux  Princes  Chrefticns,  s’eftoyent  aiïcmblczà  Mcrtlnc  aucc  vne 
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rrouppe  de  foldats  & quantité  de  prouilions  refolus  d'aller  au  fe- 
cours  de  Rhodes,  &c  entrer  par  force  au  port  à la  veuë  de  l’cnne- 
nemi , au  moins  ce  qui  pourroit  efehapper  du  combat,  &c  percer 
les  forces  de  l’enncmydc  Grand-Maiftre,  qui  fçcut  ce  deficin  par 
des  brigantins  qu’ils  auoycnt  mandé  en  Candie  fçauoir  des  nou- 
ucllcs  de  Rhodes , les  manda  aduertir  de  ce  qui  s’eftoit  palsé  par 
le  Chciialicr  de  Sanchcliccs , & leur  commanda  de  liccnticr  les 
foldats, &:  de  l’attcdrc  à Mcllinc,  où  il  deliberoit  d’aller  auec  tous 
ceux  du  Contient.  Apres  cela  il  defpefcha  Emcry  de  Combaut 
Bailly  de  la  Morcc  au  Pape  & au  Roy  Françoys , aufqucls  il  rc- 
prefenta  le  fuccés  du  fiege  de  Rhodes,  & imprima  en  leurs  ames 
vn  grand  repentir  de  ce  qu’ils  ne  l’auoyent  fecouru.  Et  le  Com- 
mandeur Loys  d'Andugar  à l’Empereur, lequel  ayant  ouy  le  mef- 
me  récit , pronunça  ces  paroles , que  iamais  chofc  n’auoit  cité  fi 
bien  perdue  que  Rhodes  : c’cftoit  à dire  fi  bien  dcffenduc , ne  fi 
bien  débattue, ni  perdue  auec  tant  d’honneur. 

Au  mefme  temps  le  Grand-Maiftre  fc  voyant  priuc  de  les  re- 
uenus  qu’il  rcccuoit  de  Rhodes  , &dcs  Ificsdcla  Religion  qui 
e (lovent  perdues, en  demanda  d’autres  au  Confcil  & aux  Procu- 
reurs du  threfor , pour  auoir  moyen  d’entretenir  fon  Eftat.  Sur 
quoy  le  Conlcil  députa  Commiflaircs  des  principaux  Seigneurs, 
qui  examinèrent,  &:  calculèrent  les  reuenus  de  la  Religion , & 
en  firent  leur  rapport  au  Confcil  ! fuiuant  lequel  le  Grand-Mai- 
ftre & les  Commiflaircs  fortis  du  Çonfeil , oùprefidoit  le  Sci 
gneur  de  Clauefon  du  Daufiné,Marefchal  de  l’Ordre, fut  a (ligné 
au  Grand-Mai!lrc  douze  mil  efeus  de  pcnlion  annuelle  fur  tous 
les  biens  de  la  Religion  , attendant  qu’il  y fufl  autrement  po’ur- 
ueu  au  prochain  Chapitre  general.  Ce  qui  fut  incontinent  apres 
^confirmé  par  le  Confeil  Complet.  Le  Grand-Maiftre  pour  reco- 
gnoiftre  les  lEruices  qucPol  Iuftinian  Vcnirien  auoitfaitsà  la 
Rcligion,donna  l’habit  à vn  ficn  enfant  fort  icunc  auec  l’ancien- 
neté &:  l’cxpcctatiuc  de  la  première  Commandcric  qui  vacque- 
roit  au  Prieuré  de  Vcnifc  , à la  charge  de  quelque  pcnlion  qui  le- 
roit  ailigncc  à celuy  qui  fc  trouueroit  lors  le  plus  ancien.  Ce  qui 
fnc  accordé  du  confcntcment  de  la  langue  d’Italic.Ilrccompenfa 
aufli  diuerfement  pluficurs  autres  qui  s’eftovent  fignalés  en  celle 
guerre  , &c  eut  bon  cfgard  au  mérité  d’vn  chacun , en  conférant 
fes  Commanderics  de  grâce.  Il  décida  le  dilfcrcnd  de  la  prclcan- 
ce  entre  les  Prieurs  de  Tolofc  deNauarre  &c  de  Portugal  au 
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fort  de  la  bûche , qui  efcheut  pour  le  Prieur  de  Tolofe;  fie  Cil  fin 
les  appaifa  tous , en  ordonnant  qu’ils  auroyent  la  prcfeance  l’vn 
apres  l’autre, attendant  le  Chapitre  general.  Le  General  Treui- 
fan  partant  pourfe  retirer  à Vcnifc,  offrir  courtoyfement  au 
- Grand-Maiftre , les  galcresqui  demeuroyent  à la  charge  duPro- 
uediteur.  Le  Grand-Maiftre  partit  douze  iours  apres  auec  toute 
l'armcc,fie  s’arrefta  quelques  iours  à Frafquia , où  apres  plufieurs 
conteftations  qu’il  y euft  entre  les  deux  langues  Efpagnollcs , le 
Bailliage  de  Negropont  fut  adiugé  à Raymond  Marquetau  pré- 
judice du  Chcualier  Aluarcs  Pinto  pour  n’auoir  faid  Tes  arne- 
lioffements.  La  collation  en  fùft  farde  en  deux  affemblees , lef- 
quellcs  contre  l’aduis  de  quelques  vns , qui  difoyent  qu’il  n’en 
pouuoit  cftre  faide  valablement  qu’vne  , furent  approuuees  en 
faueur  de  la  prceminence  du  Grand-Maiftre , de  l'authorité  du- 
quel elles  eftoyent  faides.  De  là  le  Grand-Maiftre  auançanc  fie 
furmontant  peu  à peu  la  difficulté  du  temps  vint  à Cerigo , Se  de 
là  ayant  remarqué  vn  grand  vent  propre  à fon  chemin,  fit  paffer 
en  pleine  mer  les  gros  nauircs , qui  arriuerent  heureufement  en 
peu  de  iours  à Mcffine  ; fie  luy  auec  les  galères,  fie  les  autres  vaifc 
féaux, coftoyant  peu  à peu  la  Moree,l’  Albanic,Sc  la  Calabre,ainfi 
que  le  temps  le  permcttoit,Se  auec  grades  difficultésfà  caufe  des 
grades  maladies  qu’il  y auoic  parmi  les  Chcualiers  fie  les  foldacs, 
fie  les  mariniers  qui  eftoyent  nouucaux  à ce  mefticr,  parce  que  le 
grand  T urc  contre  le  traidé  auoit  rclafché  à Rhodes  les  cfclauesj 
il  paruint  en  fin  à Gallipoli , où  il  fut  contraind  de  defeendre  à - 
terre  pour  faire  feruir  les  malades, Se  de  là  fur  la  fin  du  moys  d’A- 
uril  il  arriua  à Melfine , où  il  fut  receu  auec  grand’  concours  du 
peuple  qui  plaignoitfon  infortune , Se  de  fa  compagnie,  qui  fut 
vn  fpedacle  pitoyable.Car  les  galères  eftoyet  fi  mal  armées, qu’il 
n’y  auoit  en  chacune  q la  moytié  des  auirons.  Tout  eftoic  teind  1 
de  noir,  fans  bannière  ni  gaillardet , fie  n’y  auoit  qu’vn  eftendard 
drefle  à demy  boys  portant  vn  pourtraid  de  noftrcDamc  tenant 
noftre  Seigneur  fon.  fils  mort  en  ces  bras,  auec  fes  mots , AfftÜùt 
fies  mu  rebut.  Ils  abordèrent  fans  faluer,&:  fans  former  trompette  . 
ni  clairons , ôc  auec  vn  trifte  esbahyfiémcnt  &:  filence  de  tout  le 
peuple.  Au  demeurant  le  Grand-Maiftre  fut  receu  dans  Meffi- 
ne  par  Hedor  Pignatcl  Comte  de  Montleon  Vice-Roy  de  Sicile 
auec  toutes  fortes  d’honneurs  & carelfes  félon  le  commandc- 
met  qu’il  en  auoic  de  l’Empereur,  & des  Seigneurs  fie  Cheualiers 
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de  Ton  Ordre  , qui  frirent  extrêmement  confolez , comme  ceux 
qui  l'auoyent  longuement  attendu  8c  déliré,  ils  l’accompagnè- 
rent marchants  à pied  à l’entour  de  fa  perfonne  les  telles  nues, 
iufques  à fon  logis.  Le  Comte , qui  cftoit  homme  de  difeours  8c 
capabblcjfift  grand  deuoir  de  le  confolcr,  8c  luy  donner  cfperan- 
ce  d’vne  meilleure  fortune,  8c  luy  ofirift  Mefline , pour  y refider 
auec  ceux  du  Conuent,auec  toute  liberté  d’y  exercer  fon  autho- 
rité  8c  iurifdi&iÔ,  iufques  à ce  qu’il  euft  troiuic  vn  autre  lieu  plus 
commode  pour  fa  rcfidcnce.  Le  Grand-Maiftre  voyant  tout  re- 
tiré en  lieu  propre  &c  fauorablc , s’appliqua  entièrement  à faire 
penfer  &c  femir  les  blclfcz  8c  les  malades , dont  tout  le  Palais  du 
Prieuré  8c  les  maifons  prochaines  furent  remplies.  Et  s’y  rendo- 
yent  auifi  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre  : & y frequentoyent 
encor  journellement  les  fains,  qui  admiroyent  la  charité  du 
Grand-Mai  lire, qui  cftoit  ailidu  parmi  les  malades,  8c  les  feruoie 
defes  mains;  comme  aulfi  faifoyent  les  autres  Seigneurs  &:  Chc- 
uallicrs  félon  leur  ancienne  inftru&ion.La  plus  part  des  maladies 
eftoyent  fleures  caufccs  d’humeurs  mélancoliques , 8c  conceuës 
des  malaifes  du  fiege  8c  du  voyage, &:  qui  fc  conucrtirent  en  ma- 
ladies côtagicufes,  dont  la  ville  de  Meifinc  cftoit  défia  entachée: 
la  plus  part  furent  aufti  attaints  de  la  bulimic  ou  faim  exccftiuc, 
comme  fuft  l’armee  de  Marcus  Brutus , ainfi  qu’on  void  par  les 
luftoires  des  Romains , prouenue  du  froid  extérieur  & incom- 
moditez  qu’ils  auoyent  fouffert  durant  le  fiege , 8c  defpuis  fur  la 
mer.  L’ordre  que  le  Grand-Maiftre  y tint,&:  la  libéralité  &c  cha- 
rité de  la  Religion  , &:  le  fecours  que  les  habitans  de  Mellinc  y 
contribuèrent , furent  tels  que  dans  peu  de  iours  la  plus  part  des 
malades  reuindrent  à bonne  fanté.  Le  Grand-Maiftre  cftoit  en- 
tré en  quelque  vmbrage  que  les  Religieux  ennuyez  de  leurs  per- 
tes ne  vouluflent  quiteer  la  rcfidencc , & l’obediancc  pour  fe  re- 
tirer en  leurs  lieux , ou  au  fcruicc  de  leurs  Princes  naturels , 8C 
que  quelque  Prince  meu  d’auaricc  ne  fe  vouluft  approprier  les 
biens  de  la  Religion,à  l’occafion  de  ccftc  diflipation  8c  defordre. 
Dequoy  toutesfois  il  n’y  euft  eu  aucune  part  point  d’apparence. 
Neantmoins  le  Grand-Maiftre  auoit  de  bonne  heure  impetré  du 
Pape  vn  bref,  par  lequel  il  eftoit  cftroiclcment  enjoint  foubs 
grofies  peines  à tous  Religieux  de  luy  rendre  toute  oheiflance, 
& de  fc  contenir  aux  termes  de  leur  réglé  &c  de  leurs  charges.  Et 
par  ce  moyen  le  Grand-Maiftre  vfa  plus  librement  de  fon  pou- 
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uoir  ; Sc  par  Tes  exhortations  Sc  authorité  les  retint  tous  en  leur 
deuoir , Sc  fift  changer  d’aduis  à quelques  vns  qui  fembloyenc 
vouloir  tumber  Sc  entrer  en  nouuellcs  penfees,  Sc  chercher  quel- 
que meilleure  condition.  Apres  cela  il  fenrit  vn  nouueau  regret 
quand  il  fccut  par  le  dénombrement  Sc  rapport  qu’il  fe  fift  faire, 
que  les  forces  Sc  prouifions  qui  eftoyent  aflemblees  à Mcflîne, 
pour  aller  à Rhodes , furent  iugees  fuffifantes  pour  y entrer  par 
force, & que  par  ce  fecours  il  euft  peu  des  feuls  moyens  de  la  Re- 
ligion faire  leuer  le  fiege , 5c  donner  vn  notable  efchcc  à l’armce 
du  Turc,&  acquérir  par  ce  moyen  vn  honneur  Sc  gloire  immor- 
telle. Car  il  fe  trouua  que  feulement  Fabrice  Pignatcl  Prieur  de 
Barlcttc , Sc  Charles  Iefualdo  Baillif  de  fainft  Eftienne , auoyent 
mis  cnfemble  deux  mil  vieux  foldats , &:  vne  bonne  trouppe  de 
Gentils-hommes  Napolitains  volontaires:&  là  deflus  euft  foup- 
çon  qu’il  n’y  euft  eu  de  la  faute  Sc  lafeheté  de  ceux  qui  auoyent 
eu  charge  de  folicitcr  le  fecours,  Sc  fift  afiembler  le  Confeil  pour 
en  faire  l’inquifition,&:  les  chaftier.  Mais  tous  ceux  qui  auoyent 
eu  charge  fe  fentans  innocents , fe  prefenterent  franchement  à 
ce  fyndicat  pour  fe  iuftifier , Sc  firent  tous  paroiftredes  diligen- 
ces qu’ils  auoyent  faid  de  iour  en  iour  Sc  de  lieu  en  lieu.  L’Em- 
pereur s’exeufa  fur  ce  qu’il  fortoit  de  la  guerre  d’Allemagne,  cn- 
dcbté  de  tous  coftcz,&  tous  fes  cftats  engagez,  Sc  ne  peut  bailler 
autre  fecours  que  de  dix  mil  efeus  en  prouifions  Sc  munitions, 
qui  fuft  peu  de  chofc  pour  la  grand’  chertc  qui  eftoit  par  tout  à 
caufe  des  guerres  de  Lombardie.  Le  Roy  de  Portugal  allcga  la 
grand'  defpcnce  qu’il  faifoiten  fon  armee  des  Indes, & contre  les 
Mores  de  Barbarie.  Le  Prieur  de  Capoiia  fift  voir  que  pour  l’ab- 
fence  du  Pape,  Sc  defpuis  par  les  empefehements  des  feruiteurs 
de  l'Empcreur,&  pour  les  difficultez  de  trouuer  argent;  Sc  par  cc 
que  le  Pape  Leon  auoit  laifie  le  threfor  efpuifé , vendu  Sc  engagé 
iufques  aux  reliquaires  de  l’Eglife,il  n’auoit  peu  obtenir  du  Pape 
Adrian , qui  eftoit  d’ailleurs  trop  circumfpcû  Sc  ferré , que  trois 
vaifleaux  armez  fous  la  charge  du  General  Raborio  Gcneuoisi 
Et  qu’auec  cela  cftans  arriuez  à la  veuë  de  la  Morcc,  ils  furent  af- 
failhs  d’vnc  fi  furieufe  tormente , qu’ils  furent  contraints  de  ict- 
ter  en  mer  la  plus  part  de  cc  qu’ils  auoyent , Sc  s’eftoyent  à grand 
peine  Sc  comme  par  miracle  fauuez  dans  Meflïne  : Sc  qu’ayant 
defpuis  folicité  d’auoir  des  galcres  du  Pape, le  temps  d’hyucr,qui 
eftoit  auancc , n’auoit  permis  qu’on  en  peuft  faire  aucun  bon  ef- 
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feét.  Et  faifoyent  apparoir  de  la  froideur  & nonchalance  que  le 
Pape  y auoit  vfé , poftpofant  la  confcruation  de  Rhodes  aux  af- 
faires de  l’Empereur , mcfmes  par  l’accident  qui  aduint  la  veille 
de  Nocl  à vefprcs  en  fa  Chappelle,  d’où  fa  Sainétcté  voulant  for- 
tir,  vn  gros  quartier  de  marbre  fc  rompit  du  milieu  de  l'architra- 
ne , tumba  à fes  pieds , & tua  vn  de  fes  gardes , & en  blclïa  de  fes 
efclats  trois  ou  quatre  autres , qui  fuft  vn  prodige  Sclignc  mani- 
fefte  qu’vn  des  principaux  membres  ou  fouftien  de  la  foy  Ca- 
tholique iroit  en  ruine.comme  aulfi  on  feeuft  pour  certain, qu’au 
mefme  temps  les  architraues  de  plufieurs  Eglifcs  de  ceft  Ordre 
tumberent  en  pièces, comme  à fainét  Ican  de  Barcclonne , & des 
Religicufcs  de  ceft  Ordre  en  Catclognc,&  ailleurs.Le  Cheualier 
d’Auftonuille  rapporta  que  le  Roy  François  eftant  trauaillc  de 
guerres  qu’il  auoit  de  tous  coftez , pour  tout  ce  qu’il  peuft  faire 
quitta  les  décimés  d’vne  annee , permit  la  trai&c  de  toutes  dan- 
rees  &c  prouifions , &c  commanda  à André  Doria  General  de  fes 
galères , de  luy  bailler  de  fes  vaiftëaux  pour  palier  le  fecours  qui 
deuoit  aller  à Rhodes.  Et  fur  les  nauires  appeliez  Doria,  &:  Fer- 
rare,  &:  IaTrimouillc,  &c  trois  autres  nauires  Marfelloifcs,le  tout 
foudoyé  ôc  pourucu  aux  frais  de  la  Religion  ,il  auoit  aftcmblé 
trois  cents  Religieux , & hui&  cents  bons  foldats , qui  ne  furent 
guercs  auant  en  mer , qu’ils  ne  fuflent  furpris  d’vn  grand  & fu- 
rieux orage  qui  les  pouffa  contre  Mclfine , où  ils  curent  grand’ 
peine  de  fe  fauuer.  La  Ferrare  ayant  efehappé  la  tormentc  fuft 
neantmoins  en  temps  de  bonafle  miferablement  enfondree  i ic 
la  Doria  courut  toute  cefte  tormentc , iufques  en  Sardeigne , où 
elle  demeura  toute  calice  & inutile.  Le  Commandeur  pour  tout 
cela  ne  perdant  point  courage , embarqua  ceux  qui  s’eftoyept 
fautiez  fur  la  nauirc  Mcflinoife , qui  eftoit  moitié  à la  Religion, 
moitié  à Iean  d’Iferand  Commandeur  de  l’Aumuffe,  qui  l’auo- 
yent  eu  de  la  defpouille  de  Bino  Bini  Commandeur  de  Palerme: 
mais  quad  ils  furet  à Naples , le  Viceroy  Dom  Raimond  de  Car- 
donne  la  retint , comme  nauirc  Françoifes , encor  qu’on  luy  lift 
voir  quelle  appartenoit  à la  Religion  : neantmoins  il  l’arrcfta  en 
contrcfchange  d’vn  fien  nauire , que  les  François  luy  aaoyent 
pris  aux  mers  de  Marfcillc.  Toutesfois  dcfpuis  elle  fuit  rendue, 
moyennant  caution  qu’on  prefta  de  deux  marchands  pour  l’in- 
demnité des  hoirs  du  Cardonna,qui  neantmoins  n’en  eurent  ia- 
mais  autre  chofe.  Amfi  les  Cheuallicrs  furent  contraints  d'aller 
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à Mcflîne  fur  des  briganrins.  Aufonuille  monftra  encor  comme 
il  aduoit  trouué  le  Roy  d’Angleterre  à Calais  empefehé  aux 
guerres  de  Picardie,  qui  ne  voulut  faire  autre  chofe  pour  la  Reli- 
gion, linon  qu’il  permit  à Thomas  de  Neuport  Baillif  de  l’Æglc, 
Capitaine  expérimenté , d’aller  à Rhodes  fur  vue  ourque  aucc 
vne  trouppc  de  bons  foldats , &c  de  porter  les  deniers  du  threfor.' 
Celle  ourque  fuft  repouflcc  par  vn  grand  orage  du  codé  de  Bif- 
caye , 8c  donna  à trauers  à vn  cap  defert  de  l’Angleterre , où  elle 
alla  à fonds , furent  le  Baillif  8c  les  foldats  miferablcmcnt  fub- 
inergez.  Antoine  de  fain&  Martin  Prieur  de  Catclogne, vieil  Ca- 
pitaine , prouua  qu’il  auoit  des  le  commencement  du  fiege  armé 
vn  gros  galion , & conduit  fur  iceluy  vn  grand  nombre  de  Chc- 
ualiers  de  Maillorquc,  d’ Arragon,dc  Nauarrc,  &c  de  Valence  ; Sc 
qu’en  la  mer  de  Corfcgue  ils  furent  furieufemét  alfaillis  par  des 
galères  Turqucfques  à coups  d’artillerie  & feux  artificiels, &:  vin- 
drent  aux  mains, & fe  deffendirent  iufqucs  à l’extremitc  : que  fur 
le  poincl  qu’ils  fc  voyovent  noyez  ou  brûliez , la  nuid  furuint,  fie 
le  vent  qui  fc  rafraifehit , 8c  leur  donna  moyen  de  fe  dcmcllcr,  Sc 
fe  fauuercnt  à Boniface,  8 c là  auèc  grand  peine,  firent  accouftrer 
le  galion, &:  furent  encor  des  premiers  qui  fe  trouucrent  à Mclfi- 
nc.  Diego  de  Tolède  fils  du  Duc  d’Albc,fort  vaillât  8c  vertueux 
Chcualicr, parti  de  Cartagene  fur  vne  Carraquc  auec  vne  troup- 
pc de  Commandeurs  8c  Cheualliers  de  Caftillc  & de  Portugal, 
fùft  rencontré  8c  longuement  combattu  par  l’armee  des  Corfai- 
res  d’ Alger, & fe  deffendit  valcurcufemcnt  des  Corfaircs,  & ayât 
reccu  infinis  coups  de  canons  fous  eau,  8c  l’arbre  de  la  maiftrefle 
voile  rompu, & toutes  les  fartes  brifecs , enfondra  à coups  de  ca- 
non la  capitanc  des  Corfaircs , qui  fùft:  caufe  que  les  autres  y ac- 
coururent pour  fauucr  les  hommes.  Ce  qui  donna  moyen  au  ga- 
lion de  s’oller  de  là , 8c  fe  fauucr  en  l’Ifle  d’Ebufe  ; & defpuis  il  fe 
rendit  à Mcftînc  au  mois  de  Décembre.  LucTorncbon  de  l’an- 
cienne noblcfle  desTornebons  de  Florence, Prieur  de  Pife,auoic 
diligemment  aftcmblé  les  Cheualliers  de  Tofcane&dc  Lom- 
bardie, 8c  pourueu  fur  fon  crédit , qui  eftoit  grand,  à tout  ce  qui 
eftoit  needfaire.  Mais  comme  ils  elloyent  fiir  le  départ, le  Prieur 
tumba  malade,  8c  mourut  au  jçrand  regret  des  Cheualliers , def- 
quels  il  eftoit  aimé  8c  honnore , 8c  qui  n’auoyent  autres  moyens 
de  fournir  aux  frais  de  ce  voyage , que  l’argent  des  rcceueurs  de 
Pife,de  Venifc,&  de  Lombardie  : mais  il  y eue  tant  de  difficultez 
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&de  longueurs^  le  ramaffer, qu’ils  eurent  en  fin  peyne  de  fc  ren- 
dre à Mcflïne  comme  les  autres.  Le  Grand-Mailtrc  cognoill'ant 
tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  par  la  malignité  du  téps  &:  de  la  fortune, 
8c  plus  toft  par  la  volonté  de  Dieu,fe  confola  de  ce  qu’il  n’y  auoit 
de  la  faute  des  Religieux;&  tint  vne  a(Tcmblee,où  ilexeufa  la  fe- 
ucrité  qu’il  auoit  tenu  en  celle  recherche  contre  la  douceur  de 
fon  naturel, qui  cftoit  cogneuc  à vn  chacun  : leur  remontra  qu’il 
auoit  éfté  à propos  par  celle  procedure  de  faire  paroillrc  aux 
Princes  Chrellicns  leur  innocece  8c  iuftification,affin  q les  pertes 
& difgraces  aducnucs  ne  leur  fullent  aucunement  impilteesdeur 
declaira  qu’il  cftoit  fort  cotent  &:  fatisfait  d’eux  8c  de  leurs  aéliôs, 
les  inuita  8c  admonefta  d’oublier  tout  mefeontentement  8c  ran- 
cune,& d’eftre  tous  vnis  8c  intelligents  aucc  luy  au  bien  8c  cofer- 
uation  de  leur  Religion.  Apres  cela  il  embrafla  fratcrnellemét  les 
Seigneurs  de  la  grande  Croix, & offrit  fa  main  à baifer  aux  Chc- 
ualiers  en  figne  d’vne  entière  réconciliation, & d’vne  beneuoléce 
& charité  réciproque. Cela  faid  il  tint  confcil,où  pour  remplacer 
au  threfor  les  douze  mille  efeus  qui  auoict  elle  aflîgnés  au  Grâd- 
Maiftrc , 8c  les  refponfions  de  Lango  &:  de  Niftaro , qui  cftoycne 
perdues,  bit  imposé  lur  les  autres  biens  de  la  Religion  la  fomme 
de  quinze  mille  efeus  annuels, qui  furet  repartis  fur  les  Priorés&: 
Commadcrics  félon  le  reiicnu  d’vn  chafcun,  8c  comme  on  dit  au 
fol  la  liure.  Gabriel  de  Martinengue  (que  le  Grand-Maiftre  auoit 
faid  lortir  de  Rhodes  fur  vn  brigantin  auât  le  départ  de  l’armce, 
de  peur  que  le  grad  Turc  ne  le  vonluft  auoir  cotre  le  traidé  pour 
venger  le  grand  nombre  de  Turcs  que  par  fes  artifices  il  auoit 
fait  mourir)  fut  pourucu  à Mcllinc  du  Prioré  de  Pife  ; 8c  quelque 
temps  apres , de  ccluy  de  Barlettc , qui  elloit  lors  le  meilleur  bé- 
néfice de  la  langue  d’Italie.Le  Grand-Maiftre  fit  rcuoir  diligem- 
ment les  draps , tovlcs,&  autres  meubles  apportés  de  Rhodes, 8c 
conferuez  fidelcmct  par  Raymond  Roger  Conferuatcuri  fit  tout 
cftimcr,&  en  fit  payer  aux  Religieux  du  Conucnt  non  pourucus 
d’aucune  Commanderic  leur  foude  de  deux  ans  qui  leur  eftoient 
deus  auant  le  lîcge  de  Rhodes;  8c  de  l’argenterie  fuperflue  8c  inu- 
tile , en  fit  battre  de  la  monnoyc  dont  il  fit  payer  les  foudes  8c  fa- 
laircs  à qui  en  cftoit  deu  du  mcfme  temps.  8c  pour  dcgrcuer  le 
Conucnt,domia  congé  aux  Prieurs  8c  Cômandeurs,&  autres  de 
fe  retirer  à leurs  Priorez  8c  Commanderies.Le  Balcftrin  fi.it  rcceu 
Prieur  de  l’Eglilc,  8c  fut  ordonné  au  Confeil  qu’il  feroit  pourucu 
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delà  première  Commanderie  qui  vacqueroit  apres  fa  réception 
en  la  langue, où  il  cftoit  rcceu.  Ce  qui  a efté  defpuis  obferué  en 
fes  fuccefleurs. 

Le  Grand  Maiftre  ayant  ainft  pourueu  à toutes  chofes , aiufi 
qu’il  commcnçoit  à penfer  où  il  pourrait  cftablir  fa  refidence, 
la  contagion  s’eueilla  tout  à coup  dans  Mefline , 8c  fut  fi  cruelle 
& ii  d.mgcrcufe , que  le  Grand- Maiftre  fut  contraind  de  fe  reti- 
rer aucc  les  principaux  Seigneurs  & Commandeurs  dans  la  Car- 
raque  fainéfe  Marie , vaifl'eau  fpatieux  & commode , 8c  lerefte 
des  Religieux  8c  du  peuple  dans  les  autres  vayflcaux.  Les  mala- 
des furent  portés  dans  le  galion  du  Prieur  de  fainâ:  Giles,qui  fer- 
uit  comme  d’hofpital  de  l’armee.Mais  la  perte  s’attacha  dans  peu 
de  iours  à la  carraque,où  eftoit  le  Grand- Maiftre, &:  dans  les  au- 
tres galeres  8c  uauires , dont  s’en  enfuiuit  grande  mortalité  de 
peuple  8c  de  Religieux, mcfmes  de  quelques  Cheualiers  des  plus 
apparents, faind  Martin, Grimaut,  Auogadre.  Tellement  que  le 
Grand-Maiftre  fut  contraint  de  s’ofter  de  là  , & fe  retira  auec 
toute  fa  trouppe  au  Golfe  de  Baye, lieu  fain,plaifant  8c  ordinaire- 
ment rafrefehi  des  venus, purifié  8c  teperé  des  fouffres  de  Pofluol, 
oùcefte  miferablc  trouppe  fe  rendit  le  7.  de  Iuillet  auec  grande 
confolation,&  efperance  de  fe  voir  dans  peu  de  iours  deliurés  de 
la  maladie , de  laquelle  mourut  le  bon  Prieur  de  Nauarre  Gré- 
goire Morgut  auant  que  s’eftrepeu  refl'entirde  la  falubriré  du 
Leu.  Ceux  de  PofTuol  8c  de  Baye  fe  tenoyent  fort  fur  leurs  gar- 
des , 8c  ne  leur  vouloyent  permettre  de  defeendre  en  terre  pour 
■ crainte  de  la  contagion , combien  que  le  Grand-Maiftre  ne  de- 
mandoit  que  de  fe  loger  en  campagne  loing  de  leurs  maifons,  8c 
qu’on  lu  y baillaft  des  gardes  8c  des  viures  pour  fon  argent  qu’on 
pourrait  prendre  trempé  dans  du  vinaigre.  Et  fur  ces  miièrables 
difficultés  Charles  Pandon  receueur  de  la  Religion  à Naples  ap- 
porta de  la  part  de  Charles  de  Lanoy  Viccroy  de  Naples  com- 
mandemét  à ceux  de  PofTuol  8c  de  Baye  d’accommoder  8c  feruir 
ceux  de  l’armec  de  toutes  chofcs  : & quant  à la  fréquentation, 
qu’on  en  fift  ce  qu’il  plairroit  au  Grand-Maiftre.  qui  ne  voulus 
point  abufer  de  la  liberré  de  fréquenter  ceux  du  lieu , mais  s’en 
alla  deux  mille  au  dcrtiis  de  Pofluol, &:  là  eftédit  fon  armee  fur  la 
riuc  de  l’ancienne  ville  de  Cumes  du  long  de  la  mer , où  fe  trou- 
uoiet  encor  des  voûtes  8c  grottes  reftées  des  anciens  édifices, que 
le  Grand-Maiftre  fit  en  diligëce  vuider  8c  nettoyer,  & y fit  encor 
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drefTcr  tout  de  long  des  loges  de  bois,ais,  natcs,  toiles , 8c  autres 
matières  legeresiôc  là  tous  les  malades  8c  la  plus  part  des  fains  fu- 
rent accommodés  8c  couucrts  contre  les  pluycs,lcs  vents, 8c  l’ar- 
deur du  folcil.  Outre  cela  il  fît  ceindre  le  camp  de  trcnchces  8c 
remparts,  8c  fit  difpofer  partie  de  l'artillerie  du  long  du  riuagc 
contre  les  vaifTeaux  des  Turcs  s’ils  fartent  venu  les  attaquer  , ôc 
fit  faire  par  tout  bonne  garde  comme  s’il  euft  efte  en  pays  enne- 
my.  Telles  furent  lors  les  mifercs  6c  ncceflîtés  dont  ceftc  pauurc 
armee  eftoit  combatue.  Il  fît  forcir  la  churmc  des  galères , fit  def- 
chargcr  6c  vuider  tous  les  vaifTeaux , 6c  fît  tout  eftendre  6 c met- 
tre à TcfTor;  fît  racler  6c  lauer  le  dedâs  des  vaifTeaux  auec  de  l’eau 
de  lamcr  6c  du  vinaigre  qu’on  y apporta  de  Naples  en  abondan- 
ce, 6c  les  fit  diligemment  parfumer , 6c  ne  permit  qu’aucun  y en- 
trait qui  ne  fuft  bien  fain:fit  bruficr  les  habillements  des  infeds, 
êc  leur  en  fit  faire  d’autres, fpccialcmcnt  aux  Rhodiots,  aux  def- 
pens  du  threfor.  Ordonna  des  prières  6c  procédions  qui  furent 
fai&es  à l’entour  des  loges  des  malades  d’vnc  grande  6c  ardente 
deuotion,  ôc  y farce  portées  les  fain&es  reliques, auec  la  ceremo- 
nie 8c  vénération  accouftumec  ; 6c  mcfmement  celles  de  faind 
Sebafticn , où  fut  trouué  qu’il  y manquoit  vn  petit  os,  qu’vn  dia- 
cre Grec  auoit  pris  6c  emporte  à Maillorque  , 6c  pose  fur  l’autel 
de  la  grand’  Eglife,où  dcfpuis  que  les  habitas  l’ont  vcneré,il  n’y  a 
point  eu  de  perte.  Ainfi  à Cumes  Dieu  permit  que  la  maladie  cef- 
fa;8c  fc  crouuerent  tous  ceux  de  l’armec  en  bonne  difpofition  dis 
quinze  iours  pâlies  des  leur  arriuec. 

Le  Viceroy  manda  vifiter  le  Grand-Maiftrc  6c  les  Seigneurs, 6c 
les  inuita  fort  de  prendre  fon  logis  dans  Naples.  Mais  le  Grand- 
Maiftrc  l’en  remercia , ôc  fc  virent  peu  de  iours  apres  auec  grâds 
honneurs  6c  carertcs  réciproques  à noftre  Dame  du  pied  de  la 
Grocte  , où  le  Grand-Maiftrc  alla  faire  fa  deuotionjôc  là  toute  la 
Noblerte  de  Naples  luy  vint  baifer  les  mains.  Ayant  feiourné  à 
Baye  vingt  cinq  iours , 6c  mis  bon  ordre  aux  affaires  de  larmee, 
6c  à fon  voyage, il  partit  pour  aller  à Ciuita-Vecchia,ôCau  départ 
il  rccogneut  d'vnc  chayne  d’or  le  Chaftelain  de  Baye, qui  s’eftoit 
fort  trauaillé  à fccourir  ôc  feruir  auec  toute  courtoifie  6c  libéra- 
lité ceux  de  larmee. 

Le  General  des  galeres  du  Pape  luy  vint  à l’encontre  à Cercel- 
li  auec  deux  galeres , 6c  à Tentree  du  port  de  Ciuiia-Vecchia  ,,le 
Grand-Maiftrc  fit  pafTcr  la  galère  qui  portoit  Tcftcndard  du  Pa- 
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pe  deuant  la  fienne;&  auffi  toft  qu’il  fut  logé, il  choyfit  Didier  de 
Chcurieresilluftrc  Cheualicr  de  ceft  Ordre , de  l’ancienne  mai- 
fon  de  Mitte,qui  eft  à prefcnt  le  Marquis  de  fain&  Chaumôt,  qui 
alla  de  fa  part  baifer  les  pieds  à fa  Sain&eté , & luy  donna  aduis 
de  fa  venue.  Le  S.  Pcre  l’cnuoya  vifiter  par  l'Euelque  de  Cuença, 
homme  grauc  8c  ancien,  qui  fit  arrcfter  quelques  iours  le  Grand- 
Maiftre  à Ciuira-Vecchia , &C  attendre  que  le  Pape  luy  mandait. 
C’cftoit  parce  qu’au  lieu  de  faire  vnc  paix  8c  vnion  generale  en- 
tre les  Princes  Chreftiens,&  vne  croy ladc contre  lesTurcs,com- 
me  il  auoit  promis  au  Grand-Maiftrc , il  auoit  conclu  vne  ligue 
entre  luy  & l’Empereur  8c  le  Roy  d’Angleterre ,&  le  Duc  de  Mi- 
lan , contre  le  Roy  Françoys  en  faueur  de  l’Empereur , au  parti 
duquel  il  eftoit  outre  mefurc  aftc&ionné,&:  vouloit  que  le  Grad- 
Maiftre  fuft  refolu  à celte  nouuclle , auant  qu’il  vinft  en  fa  pre- 
fence.  Ce  fut  lors  que  le  Roy  Françoys  allant  à la  conquefte  du 
Duché  de  Milan , retourna  tout  court  en  fon  Royaume , à l’oc- 
cafion  de  la  confpiration  de  Charles  Duc  de  Bourbon  , 8c  bailla 
la  charge  de  l’entrcprife  &:  de  fon  armée  à l’ Admirai  de  Bonni- 
uct.  Le  Grand-Maiftrc  ayant  fçcu  ces  nouueautés , 8c  que  le 
Duc  de  Bourbon  cherché  detouscoftés  s’eftoit  fauué  en  habit 
defguisé  en  la  Franche-comté , craignit  qu’il  n’euft  des  grandes 
difficultés  à tenir  fa  Religion  vnie , mcfmcment  parce  que  fi  les 
troubles  de  France  8c  la  guerre  alloyent  en  longueur , les  princi- 
paux moyens  de  la  Religion, qui  en  prouucnoycnt , vicndroyenc 
à faillir, & que  d’ailleurs  il  n’auroit  fuffifamment  dequoy  la  fub- 
ftanter.  Et  là  defius  le  Pape  fe  fentant  allégé  de  fa  maladie , luy 
manda  de  venir  à Rome , où  il  s’achemina  aueic  la  plus  part  du 
Conucnt,  ayant  pourueu  à l’enfcrmcric,  SC  aux  remedes  des  ma- 
ladies qui  rcnailloyent  parmi  les  Religieux  Sc  les  Rhodiots,  dont 
il  donna  charge  au  Commandeur  de  Bourbon,  qui  s’en  acquitta 
dignement, & aucc  toute  diligence  & charité.Et  là  le  Grâd-Mai- 
ftre  donna  à quatre  vieux  foldats  qui  auoycnt  brauement  ferui 
au  fiege  de  Rhodes, où  ils  eftoyent  entrés  aucc  le  Marnncnguc,à 
chacun  8o.efcus  de  penfion , leur  vie  durant  : &:  donna  vn  honc- 
ftc  cijtrctenemenc  à Clément  Métropolitain  Grec  de  Rhodes, 
qui  l’auoit  fuiui  pour  euiter  la  fubjediô  des  Turcs, & tefmoigncr 
ait’Papc  comme  le  Grand-Maiftrc  contraind  de  l'extreinc  ne- 
ceffite,  8c  violenté  de  luy  hidmc  &c  du  peuple  auoit  rendu  Rho- 
des , dequoy  Solyman  citât  bien  aduerti  l’auoit  pris  en  vmbrage, 
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te  comme  ayant  fuccedé  en  ce  pouuoir  au  Grand-Maiftrc,auoit 
fait  cflire  Euthymc  Rhodiot , homme  de  fan  te  vie , & en  Ton 
amc,  comme  il  parut  dcfpnis  fort  affectionné  au  Grand-Mailtrc. 
Au  deuant  duquel  vindrent  tous  ceux  qui  eftoyent  dans  Rome 
de  fon  Ordre, le  Seigneur  de  Mommoranci  fon  nepucu  lors  Am- 
balTadcur  du  Rov , tous  les  Prélats  de  la  Cour , l’Auditeur  de  la 
châbre,les  familles  des  Cardinaux , le  maiftre  d’hoftel  8c  la  mai- 
fon  du  Pape  en  habit  rouge , les  chenaux  légers  du  Pape , &:  les 
Suifl'cs.le  Duc  de  SclTc  AmbafTadeur  de  l’Empereur  le  veintren- 
côtrcrà  Campo  di  flore,  8c  l’accompagna  iulqucs  au  Palaiz.Paf- 
fant  au  pontlaind  Ange  &:  la  place  de  (.un et  Picrrc,toutc  l’artil- 
lerie du  chafteau  8c  du  Palaiz  faint  Pierre  fut  lafchec.  AufTi  toit 
qu’il  eut  mis  pied  à terre , il  alla  vers  fa  Sainteté, qui  l’attcndoit 
fur  fa  chcrc , 8c  le  lcua  quand  il  le  vid  , 8c  luy  alla  quelques  pas  à 
l’encontre,  l’cmbrafla,  l’appclla  tout  haut  le  grand  Champion  8c 
deffenfeur  de  la  foy  Catholique  , d’où  l’on  creuft  que  le  Grand- 
Maillre  prit  occaiion  d’adioufter  l’cfpcc  &:  le  poing  armé  aux  ar- 
mes de  fa  maifon,qui  clloit  le  bras  armé, ou  bien  pour  fouucnan- 
cc  des  carcllcs  8c  bon  accueil  que  le  Pape  luy  auoitfait.  Sa  Sain- 
teté le  fît  feoir  parmi  les  Cardinaux , le  confola , 8c  l’afTeura  de 
toute  fa  faueur  8c  authorité  pour  le  rcftablillémet  de  fon  Ordre, 
te  luy  mourut  peu  de  iours  apres  : 8c  lors  fut  deccrnce  la  charge 
fouucraine  de  la  garde  de  Rome  8c  du  conclauc  au  Grand-Mai- 
flrc, lequel  à cclt  effet  outre  les  chcuauxlcgicrs,  8c  les  Suylfcs,&: 
les  liens  , foudoya  encor  deux  mil  hommes  de  pied  des  deniers 
de  la  chambre  Apoilolique , à caufe  des  guerres  8c  diuiiîons  qui 
eftoyent  lors  par  toute  l’Italie.  Les  Cheualicrs  gardèrent  tout 
de  long  la  porte  du  conclaue  armés  auec  leurs  fopraueftes  de 
foyc  rouges  8c  la  Croix  blanche.  Cependant  le  Grand-Mailtre 
prit  Confcil  des  Ambafladeurs  des  Princes  8c  de  ceux  de  fon  Or- 
dre du  heu  qu’il  deuoit  choyfir  pour  farclîdcnce.  André  Ven- 
dramin  Archeuefquc  de  Corfùfqui  clloit  de  ccft  Ordre,  8c  vou- 
lut auoir  abfolution  du  Grand-Maiftrc  par  cfcrit,dc  ce  qu’il  pen- 
foit  ne  s’eftre  pas  allés  bien  acquitté  à fa're  tout  le  fccours  qu’il 
euft  peu  au  fiege  de  Rhodes  ) propofa  le  port  de  la  Suda  en  Can- 
die,ou  l’idc  de  Cerigo, lieux  propres  à faire  la  guerre, qui  fut  iugé 
hors  de  propos, parce  que  les  Vénitiens  pour  chofc  du  monde  ne 
leseufttent  voulu  bailler, pour  ne  troubler  la  paix  qu’ils  auoyent 
auec  le  Turc.On  mit  en  auant  Elba,quc  la  Religiô  n’auoit  moyen 
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d’achcttcr  du  Seigneur  à qui  elle  eftoit.  Ceux  dcccftOrdrcne 
voulurent  point  de  place  enterre  ferme,  ni  d’ifle  qu’ils  n’en  peufi- 
fent  cftrc  du  tout  les  maiftres:&:  finalement  on  s’accorda  de  de- 
mander Malte  contre  l'inclination  des  Françoys , des  Anglois  6c 
des  Italicns,qui  n’en  vouloyent  point  auoir  obligation  à l’Empc- 
rcur.Neanrmoins  ils  s’y  accordèrent  tous,par  ce  quelle  eftoit  ri- 
che en  beaux  ports, &:  prochaine  delaBarbarie.Le  Grad-Maiftre, 
cftant  encor  le  fainift  Siégé  vacant, pour  ne  perdre  temps  enuoya 
vers  l’Empereur  fur  ce  fubjeét  le  Prieur  de  Caftille  &:  le  Marti- 
nengue  lors  Bailly  de  fainde  Euphemic,  6c  le  Commandeur  Bo- 
fio,  qui  auoit  la  pradique  &:  cognoiflance  des  affaires  de  la  Reli- 
gion,qui  la  demandèrent  à fa  Majefté,&  curent  charge  de  lui  rc- 
monltrer  particulièrement, que  la  Religion  y citant  cftablie,cou- 
uriroit  &c  defendroit  defes  armes 6c  de  fes  moyens  quelle recc- 
uoit  de  toutes  parts  de  la  Chreftienté,les  Eltats  de  Naples, Sicile 
6c  Sairdaignc  cotre  les  Turcs,  &:  autres  barbares,  & qu’il  acqucr- 
roit  l’honneur  d’auoir  prelcrué  cell  Ordre  d’vnc  ruine  6c  diftipa- 
tion  , &:  le  titre  de  principal  Protedcur  6c  nouucau  fondateur  de 
la  Rcîigi5,&  de  fupplier  encor  fa  Majcfté, cependant  qu’on  bafti- 
roit  à Malte  des  logis  6c  les  fortifications  neceflaircs,dc  les  accô- 
moder  de  la  ville  de  Saragofle  de  Sicile  pour  trois  ou  quatre  ans. 

Cependant  le  Grand-Maiftre  efpcrant  d’auoir  dans  peu  de 
temps  bonne  rcfponce  de  l’Empereur , fit  préparer  tous  les  vaif- 
féaux  de  la  Religion  pour  aller  à Saragofle  6c  à Malte  prédre  pof- 
fellion  de  l’Ifle , 6c  entre  autres  la  carraque  faindc  Anne , le  plus 
grand  vaifleau&  le  mieux  cquippé  & garni  qu’autre  qu’on  euft 
encor  veu  en  ces  mers  la,  duquel  il  auoit  donné  charge  au  Com- 
mandeur Poncer  d’Vrre.&:  au  mefme  temps  le  Cardinal  Iules  de 
Mcdici  fut  cfleu  Pape  au  grand  contentement  du  Grand-Mai- 
ftre 6c  des  fiens , parce  qu'il  eftoit  de  leur  habit , cfpcranrs  qu’ils 
l’auroycnt  fauorable,  corne  défait  ils  l’eurent  toufiours  defpuis. 
Le  Grand-Maiftre  ouurit  le  coclaue,&  fut  le  premier  qui  luy  bai- 
fa  les  pieds.  6c  fut  publiquement  remercié  de  la  diligence  6c  fi- 
delité qu’il  auoit  môftré  en  cefte  charge.  Le  Pape  allât  en  fes  ha- 
bits pontificaux  prendre  pofleffion  dcl’Eglife  S.Pierre  de  Latran, 
Iulien  Ridolfi  Prieur  de  Capoua  comme  Ambafladeur  de  l’Or- 
dre,portant  l’eftcdard  de  la  Religion, armé  de  pied  à cap,&  mon- 
té fuperbcment,y  tint  le  premier  rang, comme  le  Pape  auoit  faitt 
en  cas  femblablc  à l’elcétion  du  Pape  Leon.  Le  Grand-Maiftre 
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prcuoyat  qu’apres  le  defpart  de  l’ Admirai  de  8onniuct,qui  auoie 
efté  contraint  de  leucr  le  fiege  deuanc  Milan  8c  Crémone  , 8c  fe 
retiroiten  Frâce,lc  Duc  de  Bourbon  General  de  l’armcc  de  l’Em- 
pereur iroit  aflaillir  la  Proucnce,&  paflant  à Ville- franche  pour- 
roit  prendre  enuie  de  fe  feruir  des  deux  carraqucs  de  la  Religion, 
& qu’au  contraire  André  Doria  General  des  galères  de  France, 
qui  eftoit  plus  fort  fur  mer,  pourroit  prendre  mefmc  opinion  Sc 
preuenir  les  Impériaux  que  fi  ces  carraqucs  leruoyent  pour 
vn  parti, ceux  de  l’autre  s’en  offenferoyent,  8c  fc  pourroyent  ref- 
fentir  &:  venger  fur  les  biens  de  la  Rcligionrpour  obuicr  à ce  mal, 
le  Grand-Maiflre  aucc  la  permillion  de  fa  Saindctc  les  manda 
defarmer,&  prcfquc  cnfondrer,&  les  rendit  inutiles.  Apres  cela  il 
demanda  audiécc  publique  au  confiftoirc,&:  y entra  le  17.de  Dé- 
cembre i yi  3 .fort  accompagné  des  fiens:&:  là  il  prefta  l’obcdiëce 
à fa  Saindcté  à la  façon  accoutumée.  Thomas  Guichard  Rho- 
diot  V ichancelier  de  l’Ordre, fi t la  harcnguc;&  entre  autres  pour 
rabatre  les  calumnics  q Barthélemy  Pohtian, outre  fon  ingratitu- 
de deuenu  cnncmy  du  Grand-Maiftrc,  auoit  malitieufemét  femé 
par  l’Italie  fur  le  faid  de  la  redditiô  de  Rhodes, il  reprefenra  plus 
partieulicremct  toute  la  fuite  &:  fuccés  du  fiege, & les  caufcs  lur- 
uenues  de  iour  à autre, qui  auoict  contraind  8c  necefiîtc  le  Grâd- 
Maiftrc&  ceux  du  Côfcil  de  rendre  Rhodes  augrad  Turc.Donc 
fa  Saindcté  8c  tous  ceux  du  confiftoirc  furent  entièrement  fatis- 
faits,&en  dcmcurcrét  le  Grand-Maiftrc, &:  tous  ceux  de  l’Ordre 
comblés  d’honneur  8c  de  louange , pour  le  iignalé  deuoir  qu’ils 
auoient  fait  iufqucs  à l’extrcmité  de  la  debatre  8c  côfcrucr.  Et  au 
mefmc  temps  fut  fait  ade  public  par  les  maiftres  des  ceremonies 
du  Pape.&  par  fon  cômandcmcnr,par  lequel  fe  voyoit  q le  Grâd- 
Maiftrc  de  Malte  eftantcnla  chapelle  du  Pape  pour  affilier  au 
fcruice  diuin,doit  eftre  affis  à la  main  droide  du  lieu  qui  s’appelle 
folio  Papale  au  premier  fiege, &:  qu’il  doit  eftre  a (lis  ou  fut  pied  fé- 
lon l’endroit  8c  qualité  du  feruicc, comme  font  les  Cardinaux, là 
où  les  autres  Princes  feculiers  demeurer  droits  appuyés  contre  la 
muraille , 8c  qu’on  luy  doit  donner  l’encens  8c  la  paix  apres  les 
Prélats  qui  afliftent  à fa  Saindeté  immédiatement  allât  tous  au- 
tres officiers,  8c  Prélats  &:  Seigneurs  fecuhcrs:&:  qu’allât  là  Sain- 
daté  en  public,lc  Grand-Maiftrc  doit  marcher  fcul  deuant  elle. 
Fade  faid  au  Palaiz  du  Pape  du  1 y.Ianuicr  1 y 2.4. 

Le  Grand-Maiflre  cependât  obtint  du  Pape  la  ville  de  V iterbe, 
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où  il  alla  faire  fa  refidcncc  aucc  ceux  du  Conuenc,  attendant  de 
la  pouuoir  cftablir  en  lieu  plus  commode  pour  faire  la  guer- 
re contre  les  infidellcs.  Il  choific  ce  lieu  là  qui  cft  foubs  la  fei- 
gncuric  de  l’Eglifc , pour  ne  s’embrouiller  parmy  les  diftenfions 
des  Princes  feculicrs , &c  pour  y tenir  vn  Chapitre  general  pour 
jedreifer  plufieurs  affaires  de  la  Religion  , &:pouruoyr  aux  mo- 
yens , & pour  exercer  l'on  pouuoir  aucc  plus  d’authorité  fur 
les  dcfobeyfl'ans  &:  les  vlurpateurs  des  biens  de  la  Religion, qu’il 
ne  pouuoic  faire  cftanc  près  de  fa  Sainteté,  qufluy  accorda  Vi- 
terbe  pour  tout  ce  que  dcll'us , &c  pour  y commander  corne  gou- 
uerneur  pour  le  l'aincfc  Siège , &C  y exercer  toute  iurifdicfion  ; &C 
luy  ottroya  nouuelle  &c  ample  confirmation  de  cous  les  priuilc- 
ges  de  l'Ordre.  A V iterbe  ayant  dcficigné  le  lieu  de  l’enfcrmc- 
rie , &c  des  auberges  des  langues , par  ce  que  les  deux  langues  de 
Caftillc  &:  de  Portugal  mangeoyentenfcmble  ; fut  iugé  que  c’e- 
ftoic  au  Chancelier  de  tenir  l’auberge  : le  Grand-Maiftre  y fit  ap- 
porter de  Ciuira  Vccchia  toutes  les  fainétes  Reliques  de  la  Reli- 
gion en  trente  fix  cailles, &:  les  fit  mettre  en  l’Eglife  de  S.Fauftin, 
qu'il  auoic  loue  pour  y faire  le  fcruicc  : Sc  là  tout  le  quarcfmc  fui- 
uant  aborda  vne  grand  multitude  de  peuple  de  toutes  les  parts 
d’Italie  , &:  plufieurs  en  procefilon  les  vindrent  vifiter  & par  de- 
uotion.En  ce  temps  dcccda  le  Balcftrin  Prieur  de  l’Eglifc,au  lieu 
duquel  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  clleureut  Michel  Fonc  de 
la  Chaftclenic  d’Empofte , dont  Ponto  Laurenzin  l'on  côpetitcur 
fc  porta  pour  appcllant  au  prochain  Chapitre  general.QÙi  fut  la 
caufe  qu’on  fit  deux  ftatus,contcnans,  l’vn,que  des  elcdiôs  il  n’y 
auroit  point  d’appel  : l’autre, que  du  Confeil  ordinaire  on  appel- 
leroit  au  Confeil  Complet, comme  moyen  entre  le  Confeil  ordi- 
naire &:  le  Chapitre  general , qui  fut  lors  alïigné  au  premier  Di- 
manche de  Septembre  fuiuanc  : &c  pour  fupplir  aux  fraiz  du 
Contient,  furenc  enuoyés  à Rome  deux  mil  marcs  d’argent , dc- 
quoy  on  fit  battre  de  la  monnoye. 

Cependant  le  Grand-Maillrc  enuoya  la  Germe  bien  armée  ÔC 
bien  pourueue  foubs  la  charge  du  Commandeur  Symphorian  de 
la  Roche  Avmon , qui  courut  le  refte  de  l’hyucr  toute  la  mer  de 
Lcuanc,&  retourna  chargé  de  bon  butin,dc  marchadifes,&:  d’cl'- 
claucs.  Corne  elle  palfoit  à la  veue  de  Rhodes,  quelques  barques 
rccogneurenc  l’cnfeigne  dcS.Ican,  tic  s’approchants  en  forcirent 
quelques  Rhodiots,qui  s’ennuioyct  de  la  tyrânie  des  Turcs^c  fc 
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rendirent  dans  la  Germe,  Sc  rapportcrec  4 tous  les  peuples  de  ces 
Ifles  la  eftoyent  de  mefmes  difpofccs  à fc  reuolter  cotre  le  Turc. 
Ce  qui  donna  defpuis  occafion  au  Grand-Maiftre  de  penfer  au 
recouurement  de  Rhodes.  Et  pour  ceftc  caufc  il  rcceut  cl*arita- 
blemcnt  IcsRhodiocs,  les  fift  outre  l’aumofne  ordinaire  accom- 
moder de  veftements  &:  de  l'argent  qu’on  leur  bailloic  chacun 
mois  ; &c  traicta  de  mefmes  les  autres  du  Leuant  qui  l’auoycnt 
fuyui.  Le  Commandeur  Boiîo  retourné  à Vitcrbc,  rapporta  les 
conditions  aufquelles  l'Empereur  offrait  Malte  & Goze  , qui 
ne  contentèrent  point  le  Grand-Maiftrc,ni  ceux  du  Confcil,  par 
ce  qu’il  vouloit  que  La  Religion  fc  chargcaft  de  garder  Tripoli, 
place  foible&ccflognec  de  fecours , Sc  enuironnec  d’ennemis  : Sc 
n’accordoit  pas  la  traite  de  grains, de  Naples  &c  Sicile, & vouloir 
qu’en  l’abfencc  de  l’ Admirai, nul  autre  peut  faire  fa  charge  qu’vn 
delà  langue  d’Italie.  & fur  ces  difficultez  par  le  côfeil  de  fa  Sain- 
teté le  Grand-Maiftre  fuit  d’aduis  de  temporifer  auec  l’Empe- 
reur , &:  d’attendre  qu’il  prift  vnc  meilleure  volonté , Sc  qu’il  s’ef- 
claircift  d’vn  vmbrage  qu’il  auoit  pris  de  ce  que  le  Grand-Mai- 
ftre eftant  François, Sc  tenant  vne  place  fi  importante  que  Malte, 
luy  pourrait  faire  mauuais  office , comme  peu  auparauant  auo- 
yent  voulu  faire  Fcdcriclmpcratori , &:  le  Comte  de  Camcrata, 
Sc  autres  Gentils-hommes  Siciliens , qui  rraitoyent  de  rendre  la 
Sicile  au  Roy  dc*Francc:&:  pour  ceftc  caufe  furent  décapitez  das 
Melfinc.  Et  pour  prendre  du  remps  le  Grand-Maiftre  prift  pré- 
texte qu’il  luy  cftoir  ncceflairc  de  faire  rccognoiftre  Malte  , Sc  le 
Gozo,&  Tripoli,  Sc  y furent  pour  ccft  effet  députez  huit  Com- 
miflaircSjVn  de  chafquc  langue,  qui  curent  charge  de  recognoi- 
ftre  tout  par  le  menu , &:  d’en  faire  vn  ample  rapport  au  Conleil, 
fpecialcmcnt  d’vn  lieu  propre  à faire  vnc  bonne  fortercfic. 

Cependant  le  Bofio  ayant  conféré  plus  particulièrement  auec 
les  Grecs  nouuellemcnt  réfugiez  de  Rhodes , pour  contenter  le 
Grand-Maiftre  entreprift  d’aller  dcfguifé  en  Leuant  pour  rcco- 
gnoiftre de  plus  près  les  moyens  qu’on  pourrait  tenir  à retou- 
rner Rhodes.  Dequoy  il  auoit  pris  cfperance  fur  les  lettres  de  fes 
amis  demeurez  à Rhodes , que  cela  fc  pourrait  faire  par  quelque 
traité , mefmemenr  fur  l’occafion  qui  fe  prefentoit  des  troubles 
d’Ægvpte , où  Acmat  Bafcha  arriué  là  auec  vnc  armée  pour  dc- 
liurcr  Muftafa  Bafcha  beau  frere  de  Solyman  , qui  eftoit  afiiegé 
dans  le  Caire  par  les  Mores , s’eftoit  faifi  luy  mefine  des  forces  SC 
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places  de  l’Ægvprc,  &c  s’eftoit  reuolté  contre  le  grand  Turc, auoit 
remis  fur  pied  la  milice  des  Mammclucs,  auoit  communiqué  fes 
defl'cins  au  Pape  , & aü  Grand-Maiftrc  , & offrift  de  leur  faire 
rend»:  Rhodes  par  les  Ianiffaires  qui  y efloyent  en  garnifon  s’ils 
v cnuoyoycnt  vnc  bonne  armee:&  pour  ccft  effet  le  Pape  auoic 
enuové  vnc  galère  de  la  Religion  pour  prendre  &c  amener  deux 
Ianiffaires  mandez  par  Acmat , pour  entendre  d’eux  toutes  les 
particularitcz  & fondements  de  ccft’  entreprife.  Et  lors  fa  Sain- 
teté depefeha  le  Bofio , qui  alla  iufqucs  à Naples  foubs  prétexte 
de  traiter  aucc  les  feruiteurs  de  l’Empereur  de  faire  rendre  au 
Martinengue  la  poffcffion  du  bailliage  de  faint  Eftienne,  que 
l’Empereur  pretendoit  cftre  de  fa  nomination.  Et  de  là  pafla  def- 
guife  à Otrantc,&  alla  iufques  à Rhodes.  Et  en  ce  temps  l’Admi- 
ral  Ærafquc,qui  auoit  trois  bônes  galères  au  port  de  Ciuita-vec- 
chia, tenant  que  c’cftoit  honte  quelles  y fuffent  fi  longucmcc  cry- 
fiucs , folUcita  & pria  tant  le  Grand-Mai  ftre , qu’il  luy  permift  de 
faire  vnc  courte  contre  les  Corfaires , à quoy  s’oppofoycnrlcs 
fept  langues , qui  craignoyent  que  l’ Admirai  eftant  vne  fois  faifi 
de  la  charge  des  galères  ne  la  vouluft  iamais  remettre , &c  faifo- 
vent  inftance  qu’auant  que  l’ Admirai  partift  ou  fift  clction  d’vn 
Capitaine  des  galères.  Sur  cela , le  Grand-Maiftrc  iugeant  que 
l’Admiral  auoit  plus  de  raifon , &C  que  ce  retardement  &c  conte- 
ftes , eu  efgard  au  temps  &c  à l’eftat  des  affaires , eftoyent  hors  de 
faifon,&  prciudiciables  au  bien  &:  à la  réputation  de  la  Religion, 
fift  conclurrc  au  Confcil  que  l’ Admirai  auroit  la  charge  des  ga- 
lères pour  tout  le  mois  d’ Aouft,paffc  lequel  teroit  faite  clction 
d’vn  Capitaine.  L’Admiral  aucc  les  trois  galères  rencontra  près 
de  Tille  de  Ianuti  les  deux  galeotcs  du  Iuif,  Corfairc  fameux , &c 
les  affaillit  en  ces  mers  là  auec  fa  galère.  Ils  combattirent  par  l’e- 
fpace  d Vne  heure  de  grand’  hardicfi'c  & auec  grâd  meurtre  d’v- 
nc  part  &:  d’autre , iufques  à ce  qu’approchants  les  deux  autres 
galères  de  l’ Admirai,  les  Turcs  defcfpercz  fe  précipitèrent  la 
plus  part  dans  la  mer.  L’Admiral  retourna  à Ciuita-vccchia,  & 
amena  les  deux  galcotes,où  il  dcliura  zoo.  Chrcfticns  , qui 
eftoyent  à la  chaine,  &:  mit  les  T tires  &c  les  Mores  aux  galères , & 
en  renforça  fa  ehurme.  Les  Chrcftiens  deliurez  entreront  dans 
Rome, pour  rendre  leurs  vœux  fous  l’enfcignc  de  faint  Ican.Les 
enfeignes  des  Turcs  furent  pendues  à faint  Faullin  de  Viterbe. 
Et  en  ce  temps  Hicromc  Cancl  bailly  de  Calpc , paftionné  pour 
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le  parti  de  l’Empereur , fc  prift  en  prefcnccdu  Grand-Maiftre  à 
mcfdire  du  Pape , comme  dilfimulé  &c  fauorifant  couucrtcmenc 
le  parti  du  Roy  François, &:  du  Roy  d’Angleterre,  auquel  il  auoit 
enuoyé  la  rôle  d’or  benifte.Et  comme  il  fuft:  repris  de  celle  indif- 
cretion  par  le  Grand-Maiftre , partant  plus  outre  il  répliqua  que 
le  Grand-Maiftre  cftoit  François  pailionné  , &c  fufped  en  ccftc 
matière.  Pour  raifon  dequoy  à l’inftancc  du  Scncfchal , qui  de- 
manda iuftice  de  celle  irreuercncc , ceux  du  Confcil  condamnè- 
rent le  Bailly  à demander  pardon  au  Grand-Maiftre , &c  de  tenir 
prifon  en  la  tour , tant  qu’il  plairroit  audid  Seigneur.  Mais  le 
Grand-Maiftre  allant  parla  bonté  au  deuât  de  celle  rigueur,  fift 
fur  cela  en  particulier  vnc  admonition  fraternelle  au  Bailly  , le 
fift  raduifer  de  Ion  indifcretion,&  luy  pardonna  bénignement, &: 
le  reccut  en  mcfmc  grâce  qu’au  parauant.  Les  Commifl'aires  re- 
tournez de  Malte  &c  de  Tripoli  reprefenterent  par  le  menu  tou- 
te la  forme  &c  lituation  de  ces  lieux  là , & qu’à  T ripoli  les  murail- 
les & maifons  eftoyent  ruinecs;qu’il  y auoit  des  vieilles  defenfes 
inutiles  contre  l’artillerie, &:  les  foflez  fort  peritsde  port  & le  cha- 
ftcau  comandez  d’vne  colline  prochaine  de  la  ville  ; qu’il  y eftoic 
malailé  de  rien  fonder  en  l’eau  &c  dans  le  fable.  Q^i’il  n’y  auoit 
moyen  de  la  mettre  en  l’Irte, finon  en  perdant  l’eau  douce  qui  vc- 
noit  de  terre  parmi  le  fable  : que  le  chaftcau  n’eftoit  fortifié  que 
d’vn  collé, le  relie  l’cfloit  à l’ antique, & par  tout  fort  bas.  Qu’on 
n’y  pouuoit  conferucr  le  froment  : que  l’ennemy  pouuoit  planter 
d’abord  l’artillerie  fur  le  bord  du  follet  pourtour  reuenu  com- 
mun , il  n’y  auoit  que  dix  pourcent  fur  les  marchandifcs,&r  deux 
ducats  pourchafqueefclauc.  Ce  qui  ne  montoit  que  trois  mil 
efeus  par  an.  Que  le  Port  cftoit  petit , &c  en  fommequ ’cllc  cftoit 
lï  ruinée  & fi  foible  qu’ils  n’eftimoyent  pas  que  la  Religion  cull 
moyen  d’en  rcfpondre.Quant  à Malte, toutes  choies  confidcrccs 
ils  eftoyent  d’aduis  qu’on  la  deuoit  accepter,  pourueu  que  l’Em- 
pereur accordaft  la  traidc  libre  des  prouifions  ncccftàires  de  Si-  1 
cile  &£  de  Naples.  Mais  il  fuft  aduilé  au  Confcil , qu’il  n’y  auoit  | 
moyen  que  la  Religion  preftaft  le  ferment  de  fidelité  à l’Empc-  ' 
reur  à la  forme  du  droid  commun , parce  quelle  feroit  inconti-  ' 
nent  contraindc  de  prendre  les  armes  pour  fa  Majcfté,&  fc  trou- 
ucroit  en  guerre  contre  les  autres  Princes  Chrcftiens , ricrcs  lef- 
qucls  fes  biens  font  fituez  : que  le  ferment  annuel  des  Chaftel- 
lains  à l’Empereur  feroit  marque  de  fuperiorité  contre  la  dignité 
y.  de 
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de  la  Religion.  & apporteroie  vn  vmbrage  Sc  desfiance  .•  Sc  qu’a- 
uenant  que  fa  Maiefté  fc  parti  fl  hors  de  l’obeïflance  du  faind 
Siège , la  Religion  fc  trouucroit  ennemie  du  Pape  Ton  droid  Su- 
périeur. Ils  deliroyent  encor  que  la  nomination  Sc  promotion  de 
Charles  d’Vvric  à l’Euefché  aucc  la  grand’  Croix , fuft  fans  pre- 
iudicc  des  autres  dignitez , &c quelle n’empefehaft  qu’ils  fulTent 
pourucus  chacun  félon  fon  rang  Sc  ancienneté  : Sc  diloycnt  que 
de  créer  vn  nouueau  Bailly  Conucntucl  Efpagnol , ce  feroit  ren- 
uerlcr  l’cftabliffcment  ancien  au  prciudice  des  autres  langues: 
qu’il  n’y  auoit  moyen  de  laiiTcr  les  galères  à la  charge  de  l' Admi- 
rai feul,  par  ce  quelles  pourroyent  fc  trouucr  es  mains  dvn  chef 
incapable  ; ce  qui  mettroit  l’eftat  Sc  l’honneur  de  la  Religion  en 
péril.  Que  la  Religion  ne  fe  pouuoic  charger  de  la  garde  de  Tri- 
poli citant  grandement  appauurie  Sc  cndebtec  pour  les  frais  in- 
croyables faicts  a la  defFencc  de  Rhodes, & à la  rcrrai&e  de  tout 
le  Conuent  en  Italie  : Sc  que  Tripoli  eftant  efiognee  de  300000. 
mille  n’auoit  point  de  port  capable  de  vaifTeau  de  charge  pour  y 
amener  des  viurcs , Sc  que  le  Roy  de  Tunis  prochain  de  là  feroit 
toufiours  tout  fon  effort, pour  empefeher  la  Religion  de  s’y  efta- 
blir.  LcGrand-Maiftrcenuoyarcmôftrcrtoutcelaau  Pape,&ie 
fupplicr  d’interpofer  fon  authorirc,  Sc  faucur  entiers  l’Empereur, 
pour  faire  modérer  en  tout  cela  les  conditions  que  fa  Majefté 
propofoit  en  baillant  Malte  : Sc  fur  le  différend  du  General  des 
galères , ceux  du  Confeil  félon  ce  qui  auoit  cité  ordonné  nonob- 
ftant  l’cmpcfchement  de  la  langue  d’Italie, le  baillèrent  au  Drap- 
pier  d’Omcdes,  qui  n’en  iouift  pas  librement,  de  forte  que  le  Pa- 
pe fuft  contraint  de  tailler  les  termes  de  îufticc , Sc  d’vfer  d’vn 
expédient,  qui  fuft  que  durant  l’hyucr  les  chofcs  demeurcroyenc 
en  l’cftat,  iufqucs  au  temps  propre  à la  nauigation  ; Sc  cependant 
s’il  cftoitncccflaircdenauiger , le  plus  ancien  patron  comman- 
deroit.  En  ce  temps  les  Baillifs  Sc  Seigneurs  voulans  partir  du 
Conuent , mcfmes  pour  le  feruicc  de  la  Religion, demandoyent 
congé  au  Confeil  Complet,  qui  en  licentia  plufieurs  pourdef- 
charger  le  threfor.qui  clfoit  alors  li  cfpuifé,  que  pour  fupplir  aux 
frais  du  Conuent , on  fuft  contrainddc  mettre  la  main  fur  deux 
nulle  marcs  d’argent , qu’vn  Prieur  d’Angleterre  auoit  luy  mefc- 
me  fur  fes  derniers  iours  confîgné  au  threfor  pour  fa  defpouille. 
Etainfi  faifoycnt  les  anciens  Religieux  de  ceft  Ordre  : Sc  néant- 
moins  nonobftant  ces  nccclTitcz , la  Religion  rccompenfa  les 
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deux  Ingénieux  qui  auoyent  ferai  au  ficge  de  Rhodes , chacun 
de  dix  efeus  le  mois  de  penfion,&  de  l’vnc  des  places  de  Connc- 
ftables , qui  font  quatre  qui  fcrucrit  comme  vieux  foldats  en  di- 
uers  offices  militaires  près  de  la  perfonne  du  Grand-Maiftre , & 
ifoubs  les  Agozins  royaux. 

Enuiron  ce  temps  le  barquet  de  la  Religion, où  comandoit  le 
Chcuallicr  Baptiftc  Chiateze  en  la  mer  de  Trapani,  aduerty  que 
hûiét  galeotcs  Tufqucfqucs  auoyent  pris  vnc  caraucllc  Chrc- 
ftienne,  s’accorda  auec  vn  nauire  Gcncuois  pour  l’aller  recourir, 
.&  prindrent  cnfemble  vne  trou  ppc  de  bons  foldats  que  le  Cha- 
llcllain  de  Trapani  leur  bailla  ; auec  cela  allèrent  chercher  les 
Corfaircs  , & trouucrcnt  que  c’eftoycnr  feze  galères , & vn  gros 
nauire  du  Corfaire  Iuif , qui  inueftirent  incontinct  le  nauire  Ge- 
neuois,quicftoit  perdu  fi  le  barquet  ne  l’cuftfccouru , comme  il 
fift  courageufcment  à coups  de  canon , d’arquebufes  &:  d’arbalc- 
ftes , dc-fortc  qu’il  leur  fift  quitter  prife.  Le  combat  ncantmoins 
continua  iufqucs  à la  nui£t,qui  les  fepara,  les  galeotes  du  Iuif  fu- 
rent fi  mal  traickces , quelles  n’eurent  enuie  pour  ccftc année  là 
de  faire  du  mal  aux  Chrcfticns.  Sur  la  fin  de  l’annec  le  Grand- 
Maillrc  recogncut  la  valeur  8c  feraices  de  Picrrin  du  Pont  fon 
Senefchal  de  la  grand’  Croix  auec  le  tiltre  de  Baillif  de  Lango, 
qui  fuft  le  premier  qui  euft  ce  tiltre  dcfpuis  la  perte  de  Lango. 
Et  ainfi  fc  pafi'a  la  pénible  annee  1 714. 

. Dcfpuis  le  Grand-Maiftre  perdit  l’efperancc  d’cfFc&ucr  l’en- 
treprife  de  Rhodes , encor  que  le  Commandeur  Bofio  par  lettres 
eferites  de  Candie  en  donnait  certaine  cfperancc,fi  le  Pape  & les 
Princes  Chreftiens  s’accordoycnt  d’y  enuoyervne  médiocre  ar- 
mée ; par  ce  que  la  guerre  s’enflammoit  entre  l’Empereur , &C 
le  Roy  François  & le  Pape , auquel  il  auoit  toute  fon  efpcrance, 
de  crainte  que  le  Roy  tenant  le  Duché  de  Milan  , n’afpiraftà  la 
domination  de  toute  l'Italie,  s’eftoit  ligué  auec  l’Empereur  con- 
tre luy.  Et  parce  que  d’ailleurs  les  affaires  d’Ægypte  s’eftoycnc 
pacifiez  à la  faucur  de  Solyman,  qui  anoitenuoyé  AbrainBafcha 
auec  vne  puiflànte  armée  contre  Acmat  : les  partifans  duquel  à 
l’arriuce  d’ Abrain  furent  fi  cfionnez  &:  intimidez  que  pour  auoit 
leur  pardon , ils  tuèrent  Acmat  dans  vn  bain , &:  enuoyerent  fa 
tefte  à Conftantinople  : & ainfi  Abrain  demeura  paifiblc  Gou- 
uerneur  d’Ægypte, &:  euft  la  fœur  de  Solyman  en  mariage:^  So- 
lyman pacifie  de  ce  cofté  là , tourna  fes  forces  contrôla  Hongrie. 
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Le  Grand-Maiftrc  fuft  encor  inquiète  pour  le  différend  de  la  J 
charge  des  galères , par  ce  que  l' Admirai  d’Ærafquc  s’en  cftoit 
abftenu  félon  l’ordonnance  du  Pape , Ferrand  de  Matra  l’vn  des 
patrons, ietta  l’enfeigne  de  l’Admiral  en  la  mer.  Dcquoy  les  Ita- 
liens furent  fur  le  poin&dc  fc  venger  aucc  les  armes , n’cuft  cfté 
la  prudence  &:  authorité  de  l’ Admirai , qui  les  arrefta.  Us  en  fi- 
rent ncantmoins  grand  plainte, & en  demandèrent  iufticcau 
Confcil , qui  depuça  quelques  Commiffaircs  pour  enquérir  du 
faid.  Mais  pour  cela  le  Matta  n’en  fut  en  rien  chaftié , 8c  fuft 
exeufé  fur  ce  qu'on  dit  que  ce  qu’il  en  auoit  fai&  , ne  luy 
cftoit  procédé  que  d’vn  certain  bon  zelc  qui  l’auoit  meu  : de 
que  le  Capitaine  cftant  defmis  de  fa  charge  , il  en  falloir  par 
confcquent  ofter  l’enfcignc.  Le  Pape  voulant  alfoupir  le  dif- 
férend auant  qu’il  y arriuaft  autre  fcandalc , ordonna  que  pour 
l’abfcncc  de  l’Omedcs  fans  preiudice  du  droid  des  parties  feroit 
cleu  vn’  autre  Capitaine  des  galères , qui  feroit  entretenu  par  les 
patrons,  &:  qu'il  entreroit  aucc  i’eftendard  dans  la  galère , quand 
bon  luy  fcmbleroit.  Nul  des  grands  Croix  ne  voulut  auoir  cefte 
charge , par  ce  qu’il  luy  fcmbloit  n’eftre  félon  leur  dignité  de  vi- 
urc  dans  les  galeres  aux  defpens  des  patrons  qui  cftoyent  limplcs 
Commâdcurs:qui  fâift  la  caufe  que  cefte  charge  tomba  és  mains 
des  petites  Croix.  Et  quar  à l’cntreprife  de  Rhodes, le  Comman- 
deur Bofio  retourné  de  Lcuant,  donnoit  encor  afieurancc  qu’cl- 
le  s’cffeducroit  fi  on  y enuoyoitvne  médiocre  armee , qu’il  y 
auoit  moyen  certain  de  prendre  Rhodes, fie  faind  Picrrc,fie  Lan- 
go.  Mais  tout  cela  demeuroit  fans  effed  pour  les  caufes  cy  de- 
uant  dites, &:  par  ce  que  la  Religion  n’auoit  pas  mefme  le  moyen 
d’y  employer  fes  forces,  8c  q les  deux  grandes  Carraqucs  eftoyét 
rendues  inutiles , 8e  le  barquot  qui  cftoit  allé  charger  des  grains 
en  Sicile , s’eftoit  perdu  és  mers  de  Trapani  : 8e  encor  par  ce  que 
le  Pape  pour  des  aduis  qu’il  auoit  eu  de  quelque  entreprife  fur 
V iterbe , auoit  cômandé  au  Grand-^Maiftre  de  renforcer  les  gar- 
des , 8c  pour  ce  faire  il  auoit  efté  contraint  de  faire  venir  à Viter- 
bc  la  plus  part  des  foldats  des  galères , 8e  encor  d’en  foudoyer 
d’autres. 

En  ce  temps  le  Roy  François  fuft  pris  deuant  Pauie , 8c  con-  j 
duit  en  Efpagne.  Et  fur  les  difficultez  qu’il  y auoit  au  traiéle  de 
là  dcliurance,  le  Grand-Maiftre  fuft  prié  par  Madame  le  Rcgen-  • 
te  de  conduire  la  Duchcflc  d’Alençon  fœur  du  Roy  en  Efpagne, 
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&en  receut  auffi  lettres  du  Seigneur  de  Mommorancy , qui  luy 
propofoit  qu ’cftant  là , il  auroitplus  de  facilité  de  trai&er  au  ce 
l’Empereur  8c  le  Roy  des  affaires  de  fa  Religion , 8c  fe  preualoir 
de  leurs  faucurs.  Ce  que  le  Grand-Maiftrc  communiqua  à fa 
Saindcté,qui  trouua  bon  qu’il  y deuoit  allcr:&  pour  luy  en  dire 
plus  particulicremét  fon  aduis,  le  manda  appellcr  fous  autre  pré- 
texte à fin  que  l’affaire  ne  fxift  diuulgué,parce  qu’il  efloit  à crain- 
dre que  plulïcurs  du  Conucnt  en  eufl'ent  pris  mauuais  vmbrage, 
& cicriuit  à l’ Admirai,  8c  à ceux  du  Conuéc,  ce  cjui  efloit  de  fou 
intention, à fin  que  fans  y apporter  de  la  difficulté, on  tinft  les  ga- 
lères prcfles  : à quoy  ceux  du  Confcil  obéirent , 8c  s’en  alla  le 
Grand-Maiflrc  à Ciuita  vccliia , où  il  s’embarqua  aucc  le  Légat 
de  fa  Saindetc  le  i y.  Iuin , i yi  y.  pour  aller  du  codé  de  France. 
Les  officiers  Impériaux , qui  foupçonnoyent que  le  Grand-Mai- 
ftrc ne  fuft  mal  affectionne  à l’Empereur , auoyent  pris  grand’ 
ialoufic  de  ce  voyage , firent  failîr  &:  fequcflrcr  par  tout  les  biens 
de  la  Religion.  Dcquoy  ceux  du  Conucnt  à Vitcrbe  furent  fort 
troublez  ,8c  y en  auoit  qui  félon  leurs  pallions  particulières , &: 
nonobftant  le  bref  du  Pape , prenoyent  le  mcfmc  vmbrage  du 
Grand-Maiftrc  que  les  Imperiaux.L’ Admirai  8c  ceux  du  Confcil 
mandèrent  incontinent  Gafpar  Glior  Commandeur  de  Tortofa 
à Naples  à Dom  Hugues  de  Moncada  Lieutenant  du  Viceroy, 
Je  prier  de  faire  leuer  la  faifie,&:  luy  faire  entendre  que  le  Grand- 
Maiftrc  n’alloit  point  en  France  pour  y arrefter , mais  pour  trai- 
éter  aucc  leurs  Majcftez  des  affaires  de  la  Religion , 8c  qui  con- 
cernoyet  le  bic  vniucrfcl  de  la  Chrefticnté.Lc  Moncada  s’exeufa 
fur  ce  que  la  faific  cftoit  faiétc  de  l’authorité  de  la  Cour  Royale, 

& qu'il  n’y  pouuoit  faire  autre  chofc  fans  l’cxprcflc  permiffion 
de  l’Empereur.  Sur  cela  le  Confcil  enuoya  le  Bofio  en  Efpagnc 
vers  le  Grand-Maiftrc  pour  le  prier  d’y  pouruoir  8c  de  folicitcr  la 
main  lcucc  vers  l’Empereur.  Le  Bofio  le  trouua  à Marfeille , où  il 
s’eftoit  abouche  aucc  Madame  la  Régente, &:  y attendoic  Mada- 
me d’Alençon  pour  la  conduire  en  Efpagne.  Il  enuoya  le  Com- 
mandcurdc  Trinquetaillcà  ceux  du  Conucnt,  pour  les  afl'curcr 
qu’il  aurait  bien  toft  faiû  leuer  la  faific,  8c  les  prioit  de  luypnuo- 
yer  quelque  pouuoir  pour  mieux  refoudre  de  quelques  affaires 
importansà  la  Religion.  Mais  ceux  du  Conucnt  qui  ignorovent 
les  fccrcttcs  intclligcncs  du  Grand-Maiftrc, entreront  encor  plus 
en  vmbrage  de  luy  qu’auparauanc  : &c  auoyent  quelque  opinion 
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qu’il  ne  pouuoic  plus  continuer  tant  de  trauaux  qu’il  auoit  fup- 
portc  pour  la  Religion,  8c  chcrchoic  de  fe  retirer  en  quelque  lieu 
en  repos  aucc  quelque  pouuoir  extraordinaire  aU  prciudicc  du 
threfor.  qui  fuft  la  caufe  qu’ils  le  mandèrent  fupplier  d’expedier 
le  pluftoft  qu'il  luy  feroit  poffibIc,cc  qu’il  auoit  affaire  aucc  leurs 
Majeftez,  8c  de  retourner  au  pluftoft  au  Conucnt , 8c  luy  reculè- 
rent les  pouuoirs  qu’il  dcmandoit,&:  allcguoycnt  le  proccz  de  la 
généralité  des  galères  que  les  Italiens  vouloyent  faire  vuyder , 8c 
la  pelle  qui  rccomméçpit  à Vitcrbe,&  les  mauuais  payeurs,  pour 
lesquelles  caufes  ils  allcuroycnt  fa  prcfcncc  eftre  ncccffairc  au 
Conucnt.  L’Empereur  cftoit  aduerty  de  la  faille, &:  commençoiç 
aufiî  d’vmbrager  le  Grand- Maiftrc  mcfmcs  de  ce  qu’il  le  voyoit 
refroidi  de  la  prattique  de  Malte  8c  de  Tripoli , qui  luy  pcfoit,  8C 
defiroit  de  s’en  defeharger , &:  y eftoit  perfuadé  par  le  Pignatcl 
Viccroy  de  Sicile,  qui n’auoit  que  iiooo.cfcus  pour  l’entrete- 
nir , 8c  en  dependoit  beaucoup  plus , pour  les  importunitez  que 

Iluy  donnoit  journellement  le  Roy  de  Tunis.  A celle  caufe  l’Em- 
pereur depefeha  Pierre  Fcrnandcs  Hercdia  ( qui  fc  qualifîoic 
Prieur  d’Alcmbrc,  8c  portoit  la  grand’  Croix  qui  ne  luy  apparte- 
noit  point)  au' Contient  à Vitcrbe,  où  il  prefenta  fa  creance,  8c 
; par  fon  difeours  fîft  entendre  que  l’Empereur  auoit  offert  à la. 
Religion  Malte ,8c  Gozc,  il  y auoit  dixhuicl  mois , 8c  que  fur  i’af- 
fcurance  qu’il  auoit  eu  que  la  Religion  les  acceptcroit , il  auoir 
négligé  de  les  fortifier, & qu’il  defiroit  d’en  auoir  refolution  fans 
plus  différer  : 8c  que  s’il  y auoit  quelque  nation  qui  vouluft  de- 
llourner.vn  fi  bon  deffein , fa  Majcfté  y mettroit  la  main  ,8c  y 
tiendroitlcs  plus  honeftes  moyens  qu’il  fe  pourroitaduifcr.Tous 
ceux  du  Confcil, excepté  les  Efpagnols , trouucrct  ce  lâgagc  fort 
effrange,  fpccialcment  les  François , qui  croyoycnt  que  les  Efpa- 
gnols euffent  procuré  la  venue  de  l’Heredia,&  auoyent  opinion 
que  les  Efpagnols  fe  vouloyct  fcparer  des  François, &:  auoir  pour 
eux  Malte  8c  Tripoli,  8c  l’vnion  de  l’ordre  de  Montezc , 8c  quel- 
ques Abbayes  en  rccompcnfc  de  ce  que  le  threfor  perdroit  par 
la  fcparation  des  François  , qui  aduertirent  le  Pape  de  celle  Am- 
bafla4p,&  fccurcnt  fon  intention  par  le  moyen  du  Cardinal  Ca> 
farin  conforme  a celle  de  l’ Admirai  8c  de  la  plus  part  du  Confcil, 
qui  fuft  de  faire  refponfc  à l’Hcrcdia , qu’ils  vouloyent  attendre 
des  nouucllcs  du  Grand-Maiftre,  pour  fçauoir  ce  qu’il  auroit  ne- 
gotié  en  Efpagnc,  8c  que  du  tout  ils  aduertiroyent  fa  Sainélcté,  à 
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l’aduis  duquel  ils  cfpcroient  que  fa  Majefté  fe  continueroit  pour 
le  bien&  honneur  delà  Religion.  Il fi.it dit  ncantmoins  que 
les  deux  langues  d’Efpagnc  cltoycnt  d’aduis  d’accepter  les  of- 
fres de  l’Empereur , qui  leur  auoit  eferit  feparement.  Les  deux 
langues  luy  efcriuircnc  auffi , 8c  le  fuppliercnt  de  modérer  les 
conditions  de  la  libéralité , 8c  d’ayder  la  Religion  de  quelque 
argent,  8c  de  p refier  pour  quelque  temps  à la  Religion  la  vil- 
-le  de  Saragofie  , 8c  de  refoudre  de  tout  au  pluftofi  aucc  le 
Grand-Maiftrc.  Ils  efcriuircnt  au/fi  au  Prieur  de  Caftille , 8c 
le  priovent  fort  de  difpofcr  à cela  le  Grand-Maiftrc , parce  qu’ils 
craignoycnt  pour  eftre  Françoys  qu’il  fift  difficulté  de  s’obli- 
ger à l’Empereur.  Et  au  mcfirne  temps  le  Commandeur  de  Bcl- 
lcchafiagne  retournant  d'Eipagnc  rapporta  au  Confcil  , qu’il 
auoit  rencontré  le  Duc  de  Bourbon  qui  l’auoit  voulu  contrain- 
dre de  l’accompagner  en  Efpagnc,&  auoit  eu  beaucoup  de  peine 
de  s’cxcuicr , 8c  fe  deftaire  de  luy.  Le  Grand-Maiftre  alla  droit 
à l’Empereur, qui  fut  incontinét  efclairci  que  tout  ce  qu’on  auoit 
foupçonné  du  Grand-Maiftrc  n’eftoyent  que  vanités  8c  legercté 
de  iugement  8c  de  paroles;  8c  remit  ncantmoins  la  coclufion  du 
fait  de  Malte  à autres  iours,  parce  que  fa  Majcfté  eftoit  lors  em- 
pefché  au  traiûé  de  la  deliurance  du  Roy.  Le  Grand-Maiftre 
aucc  permiifion  de  l’Empereur  alla  baifer  la  main  au  Roy,  Se  fer- 
uit  beaucoup  à le  confoler , 8c  folicitcr  aftedionnenient  les  prin- 
cipaux du  Confcil  de  l’Empereur  pour  fa  deliurance,  &;cn  Ht  fes 
rcmonftrances&:  prières  à l’Empereur  mefme , fie  luy  reprefenta 
l’importance  de  la  paix  8c  vnion  des  Princes  Chreftiens, l’émula- 
tion 8c  ruine  que  Solynpan  portoit  à fa  grandeur,  8c  comme  il  al- 
loit  aucc  routes  fes  forces  pour  fubiugucr  la  Hongrie  pour  s'ou- 
urir  le  chemin  à fes  eftacs  d’ Auftriche.  Il  fit  le  mefme  deuoir  cn- 
uers  le  Roy  , ficluy  perfuada  fpccialcmcnt  d’accorder  à l’Empe- 
reur le  Duché  de  Bourgongnc,  voyant  que  fans  cclarfa  deliuran- 
ce ne  fe  pouuoit  enfuiurc.  Et  fit  tant  par  fa  foli  citation  8c  entre- 
mife,  que  la  paix  fut  conclue , & euft  ccft  honneur  de  prefenter  à 
l'Empereur  les  articles  lignés  de  la  main  du  Roy  , qui  aduoua 
touüours  le  bon  office  8c  feruice  que  le  Grand-Maiftre  auoit  fait 
pour  moyenner  fa  deliurance.  L’Empereur  allant  viliter  le  Roy 
voulut  auoir  auec  foy  le  Grand-Maiftrc, qui  fe  trouua  auprès  de 
leurs  M.  M.  lors  qu’ils  fe  deferoyent  par  honneur  le  deuant  1 vn 
à l'autre  au  paflage  d’vne  porte, &:  firent  ceft  honneur  au  Grand- 
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Maiftrc.  qu’ils  appclloycnt  leur  pere,de  le  faire  iuge  du  différend. 
Sur  cela  le  Grand-Maiftrc  leur  dit  promptement , qu’il  prioit 
Dieu  que  iamais  entre  eux  il  n’y  euft  plus  grand  différend  que 
ccftuy  la  : &:  s’addreffant  au  Roy  luy  dit  que  l’Empereur  cftant  le 
chef  des  Princes  Chrefticns,  de  auquel  tous  les  autres  Princes  de 
Eftats  deuoyent  refped , de  cftant  chez  foy,il  cftimoitque  fa  Ma- 
•jefte  tres-Chreftienne  deuoit  auffi  faire  ce  qu’il  plaifoit  à l’Em- 
pereur , de  rcceuoir  en  ligne  de  bien-vueillance  les  honneurs  que 
l’Empereur  cftimoit  conuenable  de  luy  faire.  &:  par  ce  iugement 
donna  le  douant  au  Roy,  Sc  contenta  l’Empereur,  qui  fut  pour  le 
furplus  entièrement  fatisfait  du  Grand-Maiftrc,  &:  luy  fiteeft 
honneur  de  le  faire  feoir  fous  fon  daiz  : ce  qu’il  ne  faifoità  aucun 
autre  Prince.  Apres  le  Grand-Maiftrc  s’exeufa  de  ce  qu’il  n’a- 
uoit  il  toft  pris  refolution  touchant  le  fai&  de  Malte  fur  l’entrc- 
prife  de  Rhodes , & luy  reprefenta  ce  quis’en  palfoit,  comme 
le  Métropolitain  par  fes  lettres  eferiptes  au  Commandeur  Bo- 
fio  afleuroit  le  defir  de  affe&ion  qu’auovent  tous  les  Rhodiots  ’ 
de  fc  deliurer  de  la  fubje&ion  des  Turcs , la  rudefïe  de  tyrannie 
dcfquels  leur  eftoit  infupportable  au  rcfpcd  du  iufte  de  charita-' 
ble  gouucrnement  de  ceux  de  faind  Iean  de  Hierufalem  : de  Ce 
difpofoyent  àfubir  tous  périls  pour  eu  fortir,&:  s’en  deelairoyent 
à luy  par  leurs  confclïions , de  que  le  Boiio  par  le  moyen  de  Iean 
Caloriti  Gentilhomme  Rhodiot  auoit  efté  dcfguisé  en  marchât 
dans  Rhodes , Sc  dans  la  maifon  du  Métropolitain , qui  luy  fit 
voir  vnc  lifte  figncc  des  plus  apparents  de  Rhodes  , contenant 
vnc  promeffe  de  s’employer  fidcllcmcnt  à ceftc  entreprife , & 
s’offroyent  tous  d’en  faire  le  ferment  fur  le  fain<ft -Sacrement , & 
y en  auoit  deux  qui  fc  promettoyent  de  fe  failir  du  chaftcau 
faimft  Pierre  & de  la  fortcrelfc  dcPili , de  autres  de  Lango.  Ec 
qu’il  n’y  auoit  autre  difficulté  que  d'auoir  des  armes  & les  deux 
tours  du  port , & que  le  Bofio  auoit  fait  venir  au  mcfmc  lieu 
l’Aga  des  Ianilfaires  qui  eftoit  particuliérement  affeûionné  au 
Grand-Maiftrc  , & luy  auoit  confcnic  partie  de  fes  meubles  à 
l’embarquement  de  Rhodes , auquel  le  Bofio  bailla  vnc  lettre 
fai  de  fur  vn  blanc  figné  an  nom  du  Grand-Maiftrc,  qui  le  rc- 
mercioyt  de  (es  courtoifics , & difoit  auoir  fçcu  qu’eftant  du  par- 
ti d’Acmat  il  auoit  eu  intention  de  luy  deliurer  les  deux  tours 
du  port  de  Rhodes , &c  luy  monftra  la  lettre  qu’Acmat  luy  en 
àuoit  eferit , &c  le  prioit  de  contmucr  ce  bon  propos , de.  luy  of- 
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froit  grand’  recompcnfe , 8c  que  l’Aga  apres  y auoir  vn  peu  pen- 
fé,s’cdoit  en  fin  refolu  de  le  faire, & dcclairé  qu’il  auoit  plus  d’in- 
tention que  iamais  de  feruir  à Icfus-Chrift , 8c  prometcoit  les 
deux  tours , ne  doutant  point  qu’il  feroit  bien  recompensé  du 
Grand-Maidre,&  qu’il  viendrait  peu  à peu  des  armes  aux  Chré- 
tiens , qu’on  garderait  facilement  en  la  rruifon  du  Métropoli- 
tain. Et  encor , que  le  Boilo  y en  auoit  fait  porter  cinq  cailles  * 
d’efpces  8c  fers  d’armes  d’had , 8c  qu’il  auoit  edé  fait  tout  de 
mefmcsà  Lango  8c  à fainét  Pierre  ; &cn  fommeque  touteed 
affaire  eftoiten  bon  edatde  tous  codes , 8c  en  auoit  fouuent  des 
nouuellcs  affeurces.  Il  fit  encor  approcher  le  Bofio,  qui  repre- 
fentade  bouche  toutes  ces  particularitcz  , & fit  voir  à fa  Ma- 
jedé  les  lettres  de  Rhodes , 8c  les  plans  des  fortereffes , 8c  rc- 
mondra  qu’il  y falloir  aller  au  moys  d’Aoud , pour  oder  aux 
Turcs  le  moyen  d’y  retourner  lamefmc  faifonaucc  des  forces 
à caufe  de  l’hyucr  j 8c  encor  pourreccuoir  le  fecours  qui  y pour- 
rait entrer  à pleines  voy  les  à la  faucur  des  bons  vents  qui  y cou- 
rent en  ce  temps  là.  Et  que  pour  l’execution  il  falloir  3 ooo.bons 
foldats  outre  ceux  de  l’Ordre  fur  quatre  gros  nauires , & pour  le 
fecours  il  yfàloit  porter  4000.  falines  de  froment  , mille  ton- 
neaux dc.vin , 2ooo.arqucbufcs  , mille  cuiraces  , mille  mor- 
rions , mille  rondelles,  mille  arbalcdes,  2000.  piques,  mille 
halcbardes,  2000.  cfpccs , bonne  quantité  d’artillerie,  pics  , pa- 
les , fers , cordes,  toylcs ,8c  autres  telles  prouifions  ; 8c  que  pour 
tout  cela  cdoit  nccefîairc  lafommede  cent  huichmte  mil  du- 
cats. L’Empereur  en  communiqua  au  Duc  d’Alue,  qui  ap- 
prouua  fort  tout  l’ordre  de  ccde  entreprife.  Mais  iledima  que 
Rhodes  edantfort  eflognéc , 8c  enuironncc  des  Edats  du  grand 
Turc  , il  feroit  mal-aisé  aux  Chrediens  de  la  conferucr.  L’Em- 
pereur y offrit  2 y 000.  cfciis  , &c  pcrmifTion  au  Grand-Maidré 
de  dreilet  fou  armée  ou  il  voudrait  fur  les  terres  de  fa  Majc- 
dé , aucc  toute  exemption  8c  franchifc , 8c  toute  iurifditdion 
fur  les  liens  : 8c  en  cas  que  l’entreprife  ne  reufeid  il  offrait  Mal- 
te 8c  Tripoli  aux  conditions  quiferoyent  modcrccs'par  le  faincf 
Pcre. 

En  ce  temps  le  Roy  de  Portugal  auoit  conféré  de  fon  au- 
thorité  le  Prioré  d’Ocrate  vacquant  par  le  dcccz  de  Iean  de 
Mcnczcs  Comte  de  Tarocquc , depuis  appellé  le  Comte  Prieur, 
à dom  Louys  fon  frere  au  preiudice  de  Gaonzalue  Pimentel  qui 
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en  dfoit  pourueu  du  Conucnt.  Les  Religieux  tindrent  le  parti 
du  Pimcntel , & tindrent  leur  Chapitre  prouincial  en  Ton  logis, 

& déclarèrent  au  Roy  qu’ils  ne  pouuoyent  faire  autrement  que 
d’obey  r à leurs  fuperieurs.  Il  offrit  au  Pimentel  3 ooo.efcus  de  re- 
uenu,  dequoy  ils  ne  fc  contentèrent.  En  haine  de  cela  le  Roy  fxit 
fur  le  point  de  faiftr  les  biens  de  la  Religion  , & les  aflîgncr  pour 
la  garde  des  places  qu’il  tenoiten  Barbarie , foubs  prerexte  que 
l’Ordre  de  fainft  Ican  demeuroit  inutile  à Vitcrbe.  Le  Grand- 
Maiilrc  luylaiffa  le  Prioré  , & obtint  de  luy  confirmation  de 
tous  les  priuileges  de  fon  Ordre , & promefle  qu’il  avdcroit  la 
Religion  de  15000.  croysés  pour  l’cntrcprifc  de  Rhodes  : s’il 
fuft  allé  en  Portugal , il  euft  obtenu  d’auantage.  Mais  il  n’y 
alla  point , iugeant  que  c’eufl:  cfté  contre  fa  dignité  d’y  aller  fans 
quelques  pouuoirs  qu’il  auoit  demandé  au  Conucnt , qu’on  luy 
auoit  rcftisé.  D’Efpagne  il  palTa  en  France , & enuoya  encor  le 
Commandeur  de  Trinquetaillc  à Viterbe  propofer  fon  aduis  au 
Conucnt, d’impofer  1 3000.fi.1r  les  biens  de  la  Religion  pour  l’en- 
tretenement  du  Conucnt.  Ce  qu’ils  ne  voulurent  faire , difanr, 
qu’il  n’y  auoit  que  le  Chapitre  general  qui  le  peuft  faire.Et  ne  fça- 
ôhantfes  deffeins  , le  mandèrent  prict  alfedionnement  de  re- 
tourner à Vitcrbe.  En  cctempsLoysduPuysPricurdePifcfut 
faift  Capitaine  des  galères  pour  vn  an  fans  preiudice  de  l’inftan- 
ce  UC  des  prééminences  de  la  langue  d’Italie.  &c  au  mefmc  tclnps 
Iulian  Ridolfi  Prieur  de  Pife  fonda  vn  monaftcrc  de  ceft  Ordre 
de  Rcligieufcs  damoyfellcs  à Ciuira  de  Penna.  Le  Bailliage  de  la 
Morec  fut  conféré  à la  langue  de  France  au  threforier  Michel 
^’Argillemont.  Le  galion  que  le  Commandeur  Glior  auoit  me»-  " 
né  en  Leuant,  retourna  chargé  de  butin  &c  de  prifonniers  quali- 
fiés , qui  payèrent  grofl'e  rançon  : qui  fut  vn  grand  fecours  au 
thrcforJEt  au  mefmc  temps  André  Dôria  eut  charge  des  galères 
du  Pape  , & par  confcquent  eut  pour  confirmer  celles  de  Malte, 

&:  toutes  enfcmble  combattirct  feize  vaifl'eaux  du  fameux  Cor- 
fairc  Barberon  fi  e.  Et  là  les  Cheualiers  firent  vn  tel  deuoir , que 
Doria  ne  le  diifimula  point , & leur  attribua  franchement  l’hon- 
neur de  la  vi  do  ire.  L’ifl'uc.  du  combat  fut  que  BarberoufTe  y 
perdit  1 3.  vaifl'eaux,  &:  luy  à grande  peine  efehappa  des  mains 
du  Chcualicr  Simeon , qui  luy  donna  viucmcntla  chaile.  Et  là 
grand  nombre  d’efclaues  Chreftiens  furent  deliurés. 

Quelque  temps  apres  le  Roy  Françoys  refufant  par  l’aduis  de 
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tous  les  Princes  Chrcftiens , Sc  des  Eftats  de  fon  Royaume , de 
rendre  la  Bourgongnc  , fut  fai&c  la  ligue  encre  le  Pape,  les  Roys 
de  France  Sc  d’Angleterre, & les  Vénitiens  en  faucur  du  Duc  de 
Milan  contre  l’Empereur.  Ce  qui  rcnouuclla  la  guerre  en  Italie, 
où  l’vn  Sc  l’autre  parti  le  voulut  feruir  des  deux  carraqucs  de  la 
Religion , desquelles  le  Duc  de  Bourbon  auoic  défia  quelque 
temps  au  parauant  tire  vnc  quantité  d’artillerie.  Cela  fut  caufe 
que  le  Grand-Maiftre  defeendant  fur  le  Rofne  fe  h alla  pour  y 
arriucr  à temps  ; Sc  par  fa  folicitation , par  fa  prefcncc  &:  autho- 
rité , Sc  parle  moyen  dcsfauucgardcs  qu’il  auoit  d’vn  parti  Sc  de 
l’autre , fît  tant  qu’il  les  fit  exempter.  André  Doria  auoit  voulu 
contraindre  les  galères  de  l’accompagner  cotre  l’armec  de  l'Em- 
pereur. pour  à quoy  obuicrl’ Admirai  &lcConfcil  les  firent  dc- 
farmer,&  rctindrenc  feulement  les  officiers.  Cela  fuft  caufe  que 
le  Grand-Maiftre  ne  peut  li  coft  retourner  au  Contient  à Vitcr- 
be,où  l’argent  manquoir,  Sc  la  contagion  croifloit.Et  en  mourut 
le  Vichancclicr  Guichard,  au  lieu  duquel  fut  pouruculc  docteur 
Thomas  Bofio  frerc  du  Commandeur.  Et  pour  cela  on  ne  man- 
qua point  de  faire  les  aufmones  accourtumces , ni  de  foulagcr  Sc 
fccourir  extraordinairement  les  malades  de  pefte , Sc  les  pauures 
Rhodiots,  d’argent , grains,  draps,  toylcs , Sc  autres  choies  félon 
leurs  ne  ce  fil  tés.  En  ce  temps  Loys  Roy  de  Hongrie  fut  vaincu 
en  bataille  par  Solyman,&:  mourut  renuerfé  das  vn  marcts.Donc 
le  Pape  Sc  toute  la  Cour  furent  fort  cftonnés.  Ce  qui  donna  oc- 
cafion  au  Cardinal  Pompée  Colonne, qui  cftoit  départi  contrai- 
re , de  blafmer  le  Pape  de  ce  qu’il  s’eftoie  confédéré  auec  le  Roy 
Françoys;  Payant  pris  les  armes  auec  ceux  de  fa  maifon  d’vn 
cofté,  Sc  dom  Hugues  de  Moncadc  Bailly  defainct  Eufcmic 
gouucrncur  de  Naples  de  l’autre,  ils  entrèrent  en  armes  dans  les 
terres  de  l’Eglife  : Sc  pour  mieux  abufer  le  Pape , firent  vn  trai- 
été  de  trefue  auec  fa  Sain&cté , à l’occafion  de  laquelle  le  Pape 
liccntia  le  premier  les  rrouppes  de  l’Eglifc.  Et  incontinent  apres 
le  Cardinal , Sc  le  Moncade  entrèrent  à l’impourucu  dans  Ro- 
me auec  toutes  leurs  forces  , aifiegerent  le  Pape  dans  le  cha- 
ftcau  fainét  Ange,  le  voulants  auoir  en  leur  pouuoir  pour  le  con- 
traindre de  fe  départir  de  l’alliance  du  Roy.  Ceux  du  Con- 
feil  aduertis  de  ces  nouucaux  mouucmcnts , dcfpcfchcrcnt  le 
Chcualier  Iaime  Rocque  vers  dom  Hugues  de  Moncade , au- 
quel il  remonftra  efficacement  de  leur  part  la  faute  Sc  fcandalc 
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qu’il  commettent  cftant  Cheualicr  de  réputation  Sc  Religieux 
de  leur  Ordre,  quiauoyentlc  Pape  pour  leur  vnique  fupericur, 
de  faire  fi  cruelle  guerre  à fa  Sainfteté  de  le  tenir  afilcgé;&  com- 
bien c’cftoit  côtreueuir  au  ftatut  qui  leur  defFendoit  de  s’empef- 
cher  des  guerres  des  Princes  feculiers,  Sc  autres  tels  difeours  qui 
le  poingnirent  iî  viucmét  au  cœur, que  tout  à l'inftant  il  fe  repen- 
tir griefuement  delà  faute,  &:  procura  &:  folicita  ladcliurance 
du  Pape  de  telle  affc&ion  , que  plulieurs  curent  opinion  qu’il 
auoic  touché  de  l’argent  de  fa  Sain&eté.  Il  fit  diligence  de  re- 
conurcr  vne  mitre  Sc  bafton  paftoral  de  grand  prix  que  le  Pape 
auoit  perdu  ; Sc  ayant  pour  ion  affcurance  rcccu  en  hoftage  les 
Cardinaux  Cibo  &:  Ridolfi,  il  entra  dans  le  chaftcau,  5c  luy 
prefenra  la  larme  en  l’œil  la  mitre  & le  bafton,fe  ictta  à fes  pieds, 
Sc  luy  demanda  humblement  pardon  , s’cxcufanc  fur  l’extreme 
affection  qu’il  auoit  au  fcruicc  de  l’Empereur.  Le  Pape  luy  don- 
na fur  le  champ  fon  abfolution,  Sc  au  Cardinal  Colonne  auf- 
li  : mais  quant  à ccltuy  cy,  ce  fut  par  diftimulation;  Sc  à la  priè- 
re du  Moncadail  fittrefue  auec  l’Empereur  pour  quatre  moys, 
Sc  promit  de  retirer  les  trouppes  de  la  Lombardie.  Cependant 
le  Grand-Maiftre  ne  pouuoit  retourner  à V iterbe  à faute  des 
galcres  quieftoyent  defarmees , Sc  le  threfor  extrêmement  ap- 
, pauuri  & neccffitcux  ; Sc  ne  fçauoit  on  que  faire  fahs  le  Prieur 
de  Pifc  General  des  galcres , lequel  cognoiflant  combien  l’ab- 
fcncc  du  Grand-Maiftre  eftoit  preiudiciable  aux  affaires  de  la 
Religion  , &c  que  pendant  icelle  beaucoup  de  chofes  alloycnc 
en  defordre , s’offrit  libéralement  de  faire  armer  Sc  equipper  les 
galcres  à fes  defpens.  Le  Pape  luy  bailla  vn  ample  fauf-con- 
duit,  Sc  luy  commanda  de  conduire  au  Grand-Maiftre  Rafaël 
Sartori,  quiapportoit  toutes  mutuelles  dufucccs  de  la  guerre 
Sc  affaires  de  Hongrie , Sc  qu’en  toutes  façons  il  fift  venir  au  plu- 
ftoft  le  Grand-Maiftre  au  Conucnt,  pour  ofter  toutvmbrage 
aux  Impériaux  du  feiour  qu’il  faifoit  en  Francc.Lc  Prieur  de  Pi- 
fe  partit  auec  les  galères , Sc  pafl'a  à main  gauche  près  de  la  Cor- 
feque  , pour  euiter  les  empefehements  qu’il  euft  peu  rencon- 
trer du  long  de  terre  ferme,  Sc  paruint  à Ville-franche,  où  il 
trouua  le  Grand-Maiftre.  Et  là  le  vindrent  auffi  trouuer  fur 
deux  brigantins  par  commandement  du  Pape , Cryfolora  Gra- 
tiani , Manoli  Cofchmiati  Sc  Franculli  Zaguri , fur  l’vn  , & fur 
Rxutrc,  Athumi  Procathumenos  Qregoyrc  Vlacho  , &:  Iean 
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Miglian  de  Petrimu , qui  eft  le  chaftcau  fain&  Pierre , de  la  parc 
du  Métropolitain  , & de  J’Aga  des  Ianifl'aires  de  Rhodes,  qui  fe 
plaignoyent  de  ce  qu’on  tardoit  l’execution  de  l’entrcprifc,  & 
craignoyent d’eftre  dcfcouucrs.  Ils  trouuercntlc  Grand-Mai- 
ftrequi  diligentoit  d’armer  les  deux  carraques,  &:  faifoit  baftir 
deux  galères  ncuucs,  &vne  autre  qui  fc  faifoit  à Ciuita  Vcc- 
chia  pour  aller  en  Lcuant  incontinent  apres  la  tenue  du  Cha- 
pitre general , dequoy  les  Grecs  furent  tous  confolés.  Le  Mé- 
tropolitain les  auoit  mandés  en  ce  nombre  pour  les  mettre  cc- 
pendat  hors  du  danger  il  le  trai&é  euft  efté  dcfcouuert.Lc  Grâd- 
Maiftrc  les  retint,  horfmis  le  Procachumcnos, Gentil-home  fage 
&difcrcc  , qu’ilrenuoya  à Rhodes  aucc  le  Commandeur  Boilo 
pour  rendre  railon  des  cmpcfchcmcnts  qui  auoycnt  causé  les 
longueurs,  & porter  des  lettres  du  Pape  aux  PapaiTes  &c  autres 
gens  de  qualité  , pour  les  conforter , &:  afleurcr  que  bien  tort  on 
cfïcéhieroir  l’cntreprifc.  On  bailla  en  apparence  au  Bofio  des 
lettres  de  la  Chancclcric,  par  lefquellcs  il  auoit  charge  d'aller  en 
l’Apouille  negotier  certains  affaires  importaus  de  la  Religion.En 
ce  temps  ceux  du  Prioré  de  France  obeindrent  vn  bref  du  Pape 
en  forme  de  motti proprio,  qui  contcnoit  la  forme  de  pouruoir  aux 
Commanderics , qui  s’obferue  auiourd’huy , parce  que  iufques  à 
lors  les  Prieurs  fuiuant  l’anciénc  couftume  confcroicnt  les  Com- 
manderies  de  ceux  qui  mouroient  dans  les  limites  de  leurs  Prio- 
rés.  Le  Grand-Maiftrc  vint  à Ciuita  Vccchia  fort  accompagné 
de  ceux  qui  venoyent  au  Chapitre  general  : & la  pefte  eftant  ccf- 
fee  dans  Viterbc , il  y entra  librement  &:  aucc  extrême  refiouyf- 
fance  ic  confolation  de  tous  ceux  de  l’Ordre  & des  habitans  le 
2 1 .Ianuicr  1 y 27.  S:  là  il  rendit  raifon  au  Confeil  de  tout  ce  qu’il 
auoit  négocié  en  fon  voyage , &c  fe  plaignit  fort  de  ce  qu’on  ne 
luy  auoit  baillé  le  pouuoir  qu’il  auoit  demandé , difant  que  s’il 
l'euft  eu  il  euft  fauué  le  Prioré  au  Pimcntel , & recouuré  beau- 
coup d’argent  des  mauuais  payeurs , &c  faift  autres  bons  affaires. 
Il  leur  donna  efpcrancc  de  quelque  bonne  occafion  de  fauuer  SC 
amplifier  l’Eftat  & la  dignité  de  la  Religion,fignifiant  couucrte- 
ment  l’entreprife  de  Rhodes , de  laquelle  il  ne  s’cftoit  encor  def- 
couuert  à autre  que  àl’Admiral  &c  au  Prieur  de  fainéfc  Giles. 
Deux  iours  apres  il  alla  voir  le  Pape , auquel  il  ciyfcha  de  per- 
fuader  en  coûtes  façons  de  fe  reconcilier  aucc  l’Empereur , donc 
fa  Saindeté  faifoit  fort  le  froid  , &:  n’auortencclr  voulu  ouyr  le 
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General  dcfain&  Françoys,  ni  le  Fieramofca  que  l’Empereur  y 
auoit  enuoyc  à ccft  ctfcft.  Mais  en  fin  voyant  venir  le  Duc  de 
Bourbon  aucc  l’armec  deftince  pour  aller  iccourir  le  Royaume 
de  Naples  , compofee  d’Efpagnols  & de  quatorze  mille  Ale- 
mands , qui  viuoyent  fur  le  Plaifantin  à difcrction , & fc  muti- 
noyent  par  ce  qu’ils  n’eftoyent  payés , &c  aufquels  le  Duc  pour 
les  appail'er  auoit  promis  le  fac  de  Rome , fa  Sain&eté  manda  au 
Vice-Roy  de  Naples  ,auec  lequel  la  paix  fut  conclue,  à la  char- 
ge que  le  Vice-Roy  iroit  au  deuant  du  Duc  de  Bourbon, & lefc- 
roir  retourner  arrière.  Et  incontinent  apres  le  Pape  par  vn  mau- 
uais  confeil , fans  attendre  la  rcfponcc  du  Duc  de  Bourbon , ni 
rccognoiftre  de  quel  pied  on  marchoit  aucc  luy  en  ce  trai&é , li- 
centia  l'on  armée  , excepté  trois  compagnies , & fes  gardes  ordi- 
naires : & fur  falfeurance  de  celle  paix  il  fit  des  grandes  proraef- 
fes  au  Grand-Maifire  de  l’ayder  à l’cntreprife  de  Rhodes , qu’il 
ne  voulut  point  eftre  différée , &c  députa  le  Cardinal  Egidi  Eucf- 
que  de  Viccrbc  Ion  fauori , pour  fe  trouucr  en  fon  lieu  à Viterbe 
au  Chapitre  gcneral.il  oékroya  au  Grand-Maiftre,quc  toutes  les 
caulcs  pendantes  à Rome  entre  ceux  de  fon  Ordre, eftoyent  ren- 
uoyees  au  mefmc  chapitre.  Qui  fut  différé  par  diuerfes  fois  pour 
la  difficulté  qu’y  faifoyent  les  langues  d’Efpagnc  , iufqucs  à ce 
qu’on  cuit  pris  refolution  fur  l’acceptation  deMalcc&  Tripoli, 
ne  voulant  que  cela  fuit  remis  à la  détermination  des  feze  Sei- 
gneurs capitulants , ni  à la  deliberation  du  Grand-Maiftre , qui 
eftoit  d’aduis  de  les  accepter, fans  s’aftreindre  aux  codifions  def- 
raifonnables,quc  l’Empereur  y mcttoit,&:  que  ce  fuft  du  côfentc- 
ment  des  autres  Princes  Chrcfticns.  Le  Cardinal  pour  obuier  à 
ces  pcrnicicufes  diuifions,  fit  publier  par  le  maiftre  Efcuier  de  la 
Religion, que  le  Chapitre  general  eftoit  réuoy  é à Rome  à l’o&aue 
de  Pafques.Cc  que  defpuis  fut  validé  par  vn  bref  de  fa  Sainteté. 
Pour  la  forme  des  roolcs  le  Côfcil  refolut  q chacune  langue  n’en 
baillcroit  qu’vn,pour  lequel  tant  les  Commandeurs  q tous  les  au- 
tres Religieux  coüentuels  pourroient  propofer  chacun  fon  aduis 
touchant  le  bien  commun  de  la  Religion, & q Ion  comprendrait 
das  lcroole  ce  q femblcroit  bon  à la  plus  grand’  partie.il  fi.it  aufli 
iugé  que  les  Cômanderics  dépendantes  de  la  Chaftèlenie  d’Em- 
pofte  fituees  en  Catclogne, pourroient  eftre  côfcrees  aux  Cheua- 
licrs  Arragonois,nonobllant  vne  ordônancedc  l’Empereur  don- 
née aux  Cours  de  Barcelonnc  en  l’an  1 y z 1 . qui  contcnoit  qu’el- 
, v les 
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Iles  n’appartiendroyent  qu’aux  Catclans.  Et  ainfi  que  le  Grand- 
Maiftre  s’appreftoit  pour  aller  à Rome , la  pefte  fe  reprift  encor 
dans  Viterbc,mcfrncs  en  la  maifôn  du  Vichancellier  : 8c  l’armce 
du  Duc  de  Bourbon  auançoit  contre  Rome , n’ayant  peu  le  V 1- 
ccroy  de  Naples  deftourner  de  ce  voyage  les  foldats,qui  fe  muti- 
* ■ lièrent  fi  auant  contre  luy,  qu’ils  faillirent  à le  tuer,  le  Pape  11c  fe 
trouuant  lors  que  les  trois  compagnies,  Sc  fies  galères , ni  autre 
homme  de  guerre  que  Renzc  de  Ceri, tellement  que  l'a  Sain&eté 
fuft  en  crainte  pour  toutes  les  terres  de  l’Eglife , &c  manda  au 
Grand-Maifirc , Guy  elcu  Eucfquc  de  Motula , pour  luy  recom- 
mander de  pouruoir  en  toutes  façons  à la  garde  3c  l'curré  de  Vi- 
terbe.  Surquoy  le  Grand-Maifirc  poftpol'ant  toutautré  a (faire, 
fîrt  predre  les  armes  au  peuple,  fortifia  &c  pourucut  tout  ce  qui  1e 
pouuoit, félon  le  temps  à la  dctfcncc  de  V iterbe  i 8c  fçaehant  que 
le  Duc  d’Vrbin  8c  le  Marquis  de  Saluzze,  chefs  de  la  ligue  du 
Pape,  s’eftoyent  ictrcz  dedans  Florence,  penfans  que  le  Duc 
de  Bourbon  y eufi  l'on  defiein , 3c  que  le  Duc  auec  fon  armée 
les  auoit  abufé  , 3c  pall'é  outre  iufques  dans  les  Sicnnois , 8c 
lcurauoit  couppé  le  chemin,  de  forte  qu’ils  n’auoyent  moyen 
de  fecourir  Rome  : Le  Grand-Maifirc  manda  vers  le  Duc 
de  Bourbon  trois  Ambafiadcurs , pour  luy  remonftrer  que  la 
Religion  fail'oit  cftat  de  Viterbe,  où  le  Contient  faifoitfon  fe- 
iour,&  par  confequcnt  que  c’eftoit  place  neutre , qui  ne  s’empef- 
P choit  point  des  affaires  des  feculiers , 3c  que  les  l'aindes  reliques 
apportées  de  Hierufalem,  y cftoyent  conlcruccs , 3c  qu’vnc  bon- 
ne partie  des  Chcuallicrs  cfioycnt  feruiteurs  8c  (ubjeds  de  l’Em- 
pereur. Le  Duc  les  vit  volontiers , 8c  luy  auec  Philippe  Prince 
d’Orcngc  les  afl'curcreut  qu’ils  pouruoirroyét  que  les  Allemands 
! nonobfiât  l’abfcncc  de  Frangifpcrg , qui  efioit  demeure  derrière 

malade, n’attenrerovent  point  fur  Viterbe.  Le  Grand-Maifirc  iu- 
geoit  aullî  que  les  Allemands  11e  s’y  arrefteroyent  pour  l’auiditc 
qui  les  poufi'oit  d’aller  faccagcr  la  ville  de  Rome.  Ncantmoins 
pour  iouër  au  feur , il  fift  porter  les  reliques , 8c  les  papiers  de  la 
Chancellerie  au  chaftcau.  L’armec  pafia  outre,  difans  publique- 
ment les  Allemands  qu’ils  n’aymoyent  point  de  forte  de  Reli- 
gieux que  ceux  de  faind  Ican  de  Hierufalem,  qui  cfioycnt  gents 
de  valeur,  8c  qui  combatoyent  gcncrcufemcnt  contre  les  Infidè- 
les. Vn  grand  nombre  de  peuple  circumuoifin  fe  retirèrent  pour 
leur  feurté  dans  V iterbe, 8c  y Rirent  conferucz.  Le  Grand-Mai- 
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ftrc  & le  Confeil  recherchez  couuerccment  de  fa  Sainteté  de  le 
fecourir  des  poudres  &c  munitions  de  la  Religion , n’y  voulurent 
enuoyer  de  ce  qui  eftoit  à V irerbc,par  ce  que  cela  euft  trop  paru, 
6c  ne  pouuoir  eftre  conduit  fcuremcncàRome  : mais  donnèrent 
ordre  qu’on  y en  porta  de  Ciuira-vccchia  vn  brigâtin  charge, qui 
remonta  toute  la  nuid  iufques  à Rome,  par  la  diligéee  du  Com- 
mandeur Loys  de  Tinteuillc  nepueu  du  Grand-Maiftre  , qui  en 
eut  la  chargc.L’armec  paflant  deuant  Viterbe,  le  Duc  enuoya  vn 
Gentil-homme  faluër  le  Grand-Maiftre, qui  luy  enuoya  dix  mu- 
lets chargez  de  viures , 6c  vn  nombre  de  barils  de  vin , 6c  autres 
rafrefehiflements  aux  Allemands , ayant  cependant  les  gardes 
difpofces  par  tous  les  endroids  delà  ville  &c  la  courtine  bordée 
de  genrs  de  guerre.  Et  quand  la  Corncte  &:  l’Aigle  Impériale  pa- 
rut, le  Grad-Maiftre  fift  falucr  de  toute  l’artillerie  6c  de  trois  fai- 
lles d’arqucbuferic  : & ne  reccurcnt  ceux  de  Viterbe  autre  mal 
de  ceux  du  camp , horfmis  Clément  Métropolitain  de  Rhodes, 
qui  fuft  attaint  en  vnc  feneftre  d’vne  arquebufade  (on  ne feeuft 
de  quelle  part)  dont  il  mourut.  L’armee  paflant  outre  faccagea 
Ro!lillion,&  aflaillit  la  ville  de  Romc,où  le  Duc  de  Bourbon  te- 
nant vn’  cfchcllc  en  main  pour  monter  des  premiers , fuft  atrainc 
d’vnc  arqucbufade,dont  il  mourut.  Les  foldats  neantmoins  paf- 
ferent  outre,  &:  entrèrent  par  force.  Et  fuft  la  ville  faccagce,  6c  y 
fuft  commis  les  meurtres, forcements, &:  arrançonnements  qui  fe 
voyent  dans  les  hiftoires.  Et  y fuft  faid  prifonnicr  Antoine  Mi- 
lcfio  agent  de  la  Religion , qui  paya  fept  cents  efeus  de  rançon. 
Bien  toft  apres  par  la  permiflion  du  Pape  le  Chapitre  general  foc 
commence  au  chafteau  de  Viterbe;  où  le  Grand-Maiftre  entra 
accopagnc  de  dixhuid  Seigneurs  de  la  grand'  Croix,  6c  le  Prieur 
de  l’Eglife  en  proceflion  : & là  foft  leu  l’Euangilc , 6c  les  oraifons 
ordonnées  par  les  ftatuts  ; &c  fuft  faidc  la  prédication  par  le  Do- 
deur  Pont  Laurcncin , 6c  vnc  grauç  rcmonftrance  par  le  Grand- 
Maiftre  , qui  deploroit  (a  vieillefle  &c  fes  trauaux  inutiles , Sc  la 
condition  du  temps , les  miferes  publiques , les  afflidions  &:  ne- 
ceflitez  ou  la  Religion  eftoit  réduite  à faute  d’vn  fiege  & refiden- 
ce  certaine  : les  pria  & exhorta  tous  chaudement  de  1 aider  leurs 
diuidons,  Sc  de  s’vnir  pour  procurer  8c  fe  refoudre  au  bien  6c.  à la 
confcruation  & reftabliifeincnt  de  leur  Religion.  Ses  parolles 
aucc  la  confideration  de  fa  prudence  & le  rcfped  defon  zelc  8C 
de  fa  charité  & de  fes  mérités, curent  telle  efficace , que  fam  plus 
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différer  les  langues  Françoifes,  &:  les  autres  donnèrent  leur  con- 
lentement  aux  Efpagnols , &'fe  trouucrcnt  tous  vnanimement 
de  ccft  aduis, qu’il  failloir  accepter  Malte  6c  Gozo , pourueu  que 
l’Empereur  n’y  mift  autre  charge  que  de  faire  dire  chacun  an  vue 
Méfie  folcnnellc  cnfouucnancc  du  fignalé  bénéfice  que  la  Re- 
ligion reccuoit  de  fa  Majcfté , 6c  quclqu’autre  condition  qui  11’u- 
bligeaft  point  la  Religion  à aucune  fubjeétion , 6c  vn  faucon  qui 
feroit  enuoyé  par  vnc  perfonne  priuec  au  V iceroy  de  Naples.  Et 
fuft  donné  pouuoir  au  Confcil  de  rétention  d'en  faire  l’accepta- 
tion. Apres  le  Marcfchal  de  Clauefon  prefenta  l’eftendard  de  la 
Religion  porté  par  vn  Cheuallicr , 6c  apres  le  Lieutenant  du 
Grand-Maiftre , 6c  le  Prieur  de  l’Eglifc , 6c  ainfi  les  autres  félon 
l’ordre  de  leurs  prééminences , prefenterent  chacun  la  bourfe  6c 
cinq  ianets  dedans, 6c  les  rooles.  Apres  furent  nommez  les  feize 
Capitulants, aucc  lcfquels  entra  le  Procureur  du  Grand-Maiftre, 
& le  V ichanccllier.Cependât  le  Grand-Maiftre  feoit  en  fon  Tri- 
bunal , où  il  dccrctoit  des  requeftes , &:  regloit  les  différends  des 
particuliers.  Ils  ordonnèrent  entre  autres,  qu’en  la  langue  de 
France  les  dignitez  des  grands  Croix  feroyét  communes,  & que 
les  Commandcries  des  trois  Prieurez  11c  le  feroyent  plus,ains  le- 
roy ent  confcrces  chacune  à vn  qui  fùft  du  mefmc  Prieuré,  com- 
me il  s’obferuc  à prefenr.  Ils  ordonnèrent  aufli  que  le  Prieur  de 
l’Eglifc  fie  les  fucccfieurs  rcticndroycntlecheuiflemcnc&me- 
lioriflcmcnr  aucc  la  Commanderie  de  la  preeminence  Pricuralc. 
On  le  gratifia  de  cela  par  ce  qu’il  auoit  beaucoup  moins  de  reuc- 
nu  qu’il  n’auoit  à Rhodes.Et  pour  fournir  aux  ncccilitez  du  Con- 
uent , pour  equipper  l’armee  pour  aller  à Maire , pour  les  bafti- 
ments  derEglifc,de  l'Hofpital,dcs  forterclfes,&:  autres  lieux  pu- 
blics , furent  impofez  trois  demies  années , pour  chacun  an  vne, 
fur  les  fruiéts  de  tous  les  biens  de  la  Religion , donc  la  taxe  fuft 
modcrce,parcant  fuft  dit  qu’elles  feroyent  exigées  fans  cxcujc  ni 
cxception.Ils  confirmèrent  au  Gran  ji-Maiftrc  la  penfion  de  dou- 
ze mil  efeus,  qui  luy  auoit  efté  aflîgncc  en  Candie.  Ils  le  fupplie- 
rcnc  d’accepter  la  charge  du  threfor  : 6c  comme  il  s’eu  exeufoie 
fur  fon  vieil  aage  6c  pauureté,l’Admiral  Ærafque  fon  Lieutenant 
luy  rcmonftra  que  ce  feroit  mauuais  exemple  s’il  ne  confcntoic 
* promptement  au  decret  des  Seigneurs  Capitulans , aulquels  il 
auoit  compromis  comme  les  autres.  6c  lors  fc  difant  fils  d’.obe- 
dicncc,il  l’accepta.  Ils  ne  luy  taxèrent  point  la  dcfpcnce, comme 
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on  auoitfaiît  à tous  fcs  prcdcceffcurs  : mais  s en  rapportèrent  à 
Ci  prudence  8c  fidelité.  On  luy  deliura  deTargcntcric  du  threfor, 
pour  taire  battre  1 4000.  efeus , & tous  les  arrerages  des  vacants, 
mortuaires, dcfpouilles,&:  autres  droids  de  k Rcligiô.Lc  Grand- 
Maiftre  ne  voiüuft  permettre  qu’on  fift  différence  des  Croix  des 
Scruants  d’aucc  celles  des  Chcualicrs, comme  quelques  vns  auo- 
yent  propofé,  comme  chofe  contraire  à l’vnion  de  l’Ordre  & ob- 
leruation  ancienne, &:  à l’humilité  rcligieufe.  Et  ainii  le  Chapitre 
general  fuft  rcccu  le  7.  de  Iuin,i  ^7.  Le  iour  fuyuant  par  l'aduis 
du  Grand-Maiftrc  fuft  refolu  qu’on  partiroit  de  Vitcrbe.où  il  u’y 
auoit  plus  moyen  de  feiourner  daaantage  à caufe  des  troubles, 
de  la  cherté  8c  de  la  pefte  : &c  fuft  mandé  Baptiftc  Carafa  Baillif 
de  Naples  au  Pape , auquel  il  fift  entendre  ce  qui  s’eftoit  pafle  au 
Chapitre  general,  8c  l’acceptation  de  Malte  ; 8c  de  là  il  alla  à Na- 
ples,pour  y faire  publier  en  vnc  aft’cmblcc  le  Chapitre  general, & 
pourvoir  le  Viccroy  , traiderauee  les  Capitaines  desElpa- 
gnols  & Allemands  :8c  rapporta  des  vns  des  autres  ample 
faufeonduit  pour  ceux  du  Contient,  qui  firent  partir  premier  les 
fainîtes  reliques,  &:  apres  fuyuirent  8c  fc  rendiret  tous  à Cornet- 
to , qui  fuft  iugé  lieu  propre  pour  s’y  accommoder  de  logis  , 8C 
pour  y attendre  les  Carraques  de  la  Religion  qui  eftoyent  en  Si— 
cile,&  tout  le  refte  de  la  fuite.  Le  Grand-Maiftre  laiffa  Yitcrbeà 
la  garde  d’vn  Chcuallicr  de  ccft  Ordre  ; 8c  fift  donner  deux  efeus 
à chacun  des  Religieux  pour  faire  voiturcr  leurs  hardcs.Dc  Cor- 
nette on  bailla  congé  à plufieurs  des  Seigneurs  pour  aller  à l’ad- 
miniftration  de  leurs  Pricurcz,&:  mcfmc  à Iean  Laurent  Baillif 
de  Lureil  du  Dauphiné , qui  fuft  pris  par  les  Turcs  aucc  vn  bri- 
gantin  qui  portoit  à Nice  la  tapiilcric  de  l’Eglife  Conuentuclle. 
On  manda  le  Chcuallicr  de  Brefols  à Trapani , où  cftoit  lors  le 
commerce  des  efclaucs  de  Barbaric,qui  rachepta  le  Baillif  &:  par- 
tie de  la<apifferic.  Le  Grand-Maiftre  enuoya  le  Commandeur 
de  Grolcc&:  deux  autres  à l’Empereur  pour  faire  l’acceptation 
de  Malte  &c  Gozo  fuyuant  la  conclulion  du  Chapitre  gencral:& 
de  là  au  Roy  François;&:  le  Commandeur  Antoine  Melo  au  Roy 
de  Portugal , pour  fupplier  aulli  leurs  M.  M.  de  l’agrccr.  Et  peu 
apres  fift  configncric  chartcau  de  Viterbc  au  Cardinal  de  faillît 
Vice  fuyuant  le  bref  du  Pape  du  2. 1.  Iuin  1 717. 

Cependant  la  maladie  croiffoit  8c  inultipiioit  plus  quelle  n’a- 
uoit  encor  faict  defpuis  Melline,  de  façon  qu’il  yeuftdanspeu 
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de  Jours  au  Conucnc  Se  parmi  le  peuple  de  Rhodes  plus  de  ma- 
lades que  de  fains , & en  mouroit  plusieurs  chacun  iour.  Ce  nul 
s’enflamma  tout  à coup  de  l’ardeur  de  la  faifon  Se  des  nccciîicez 
Se  incommoditczqui  fuyuirenttout  de  long  ccftc  armée  dcfpuis 
le  defpart  de  Rhodes, & dont  les  plus  qualifiez  mcfmcs  11c  furent 
pas  exempts , & de  la  fréquentation  Se  contagion  qu’on  ne  pou- 
uoitcuiter  à caufc  des  logis  & quartiers , qui  ne  pouuoycntcflrc 
allez  fpatieux,&  des  frequentes  aflcmblecs,&:  des  fcruiccs  Se  mi- 
niltcrcs  ordinaires  qui  fc  faifoyent  en  particulier  Se  en  public,  Se 
du  changement  journalier  du  rayon  du  Soleil  aux  fraifehéurs  Se 
humiditez  de  la  muet.  Ce  fuit  lors  vue  afleétion  remarquable  de 
voir  celte  rrouppc  de  gents  guerriers  qui  n’auoyét  iamais  refpiré, 
que  les  armes  Se  le  maintien  de  leur  réputation, & q tant  dej>uif- 
fants  Se  cruels  ennemis  n'auoyent  peu  dompter  ni  eftonner, élire 
réduits  plufieurs  fois  à telle  mifere  q de  fc  voir  ii  près  de  fc  per- 
dre Se  finir  leur  vie  en  langueur  Se  douleur  Se  ncceflité  eflognez 
des  leurs , Se  hors  de  leur  demeure  ne  fçauoir  où  aller  ,Se  élire 
contraints  d’implorer  de  iour  à autre  la  charité  d’autruy.Lc  der- 
nier rcmede  Se  parti  qu’ils feeurent  prendre,  ce  fuit  le  plus  péril- 
leux,qui  fuit  de  quitter  la  tcrrc,&  fuyurc  la  fortune  de  la  mer.  Et 
pour  ce  faire , il  talluft  difeerner  exactement  les  fains  d’aucc  les 
malades , Se  embarquer  les  fains  fur  les  deux  carraques  Se  les  ga- 
lères, Se  de  s’entretenir  çà  Se  là  temporifant  iufqucs  à ce  qu’il  eut 
pieu  à Dieu  d’appaifer  fon  ire,  Se  leur  donner  vn  lieu  de  feinté  Se 
de  repos.  Et  en  ces  extremitez  leur  furuint  encor  vue  mauuaifc 
nouucllc,  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  empefehé  le  Comman- 
deur Vefton  de  prendre  poll'elfion  du  Prieuré.  Et  outre  ce  que 
par  l’induction  de  quelques  malins  ennemis  de  ccll  Ordre , il  ne 
vouloir  permettre  qu’il  fortift  argent , ni  denree , ni  autres  meu- 
bles hors  de  fon  Royaume  pour  l’vfagc  du  feruicc  de  la  Rcligio,  . 
Se  vouloir  que  les  Chcuallicrs  tinflent  garnifon  dans  Calais , Se 
voulo.ycnt  appliquer  à cela  les  rcuenus  des  Prieurez  Se  des  Coin- 
mandcrics.  Sur  quoy  le  Grand-Mailtrc , qui  pour  toutes  ces  ru- 
des fccoufl'es  de  forcunc  ne  perdoit  pas  le  courage  de  remédier 
Se  pouruoir  à tour,defpefcha  le  Prieur  de  fainét  Giles,&  le  Com- 
mandeur de  Bourbon  au  Roy  François  pour  employer  fa  faueur 
entiers  le  Roy  d’Angleterre , auquel  il  efcriuit  en  langue  Latine 
du  quatriefme  de  Iuillet,pour  le  fupplicr  de  prendre  vn  meilleur 
aduis , Se  de  leucr  la  faille  qu’il  auoit  fai  ut  faire  fur  la  dcfpouillc 
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du  feu  Prieur  d'Ocray,&:  d’agrccr  la  prouiilon  du  Commandeur 
Vefton , & lexhoix  & acceptation  qu’on  auoit  faiét  de  l’Iile  de 
Malte  pour  la  rclîdcncc  du  Contient  ! & le  prier  de  les  aider  de 
fa  faueur  & authorité  à les  y cftablir.  Ce  depefehe  fai&,le  Grâd- 
Maiftrc  fift  venir  les  carraqucs  & les  galères  au  port  de  fainct 
Efticnne  demie  lieue  par  delà  Corner,  lieu  propre  pourvu  em- 
barqucmcnt:cftablit  dcsCômiflaircs  pour  feparertous  les  fains, 
& leur  permit  à tous  de  s’embarquer  au  port  fainât  Efticnne , où 
nul  n’approclioit  qu’il  n’cuft  vn  bulletin  des  Commiflairçs.  Cc- 
ftc  police  curicufcmcnt  obfcruce , Dieu  leur  fift  ceftc  grâce,  que 
tous  ceux  qui  montèrent  fur  les  vai  fléaux  fc  rrouuerent  entière- 
ment filins, &c  des  lors  ne  furent  plus  attaints  de  la  contagion.  Ce 
peu  de  vaifleaux  contcnoit  lors  ce  qui  reftoit  de  fain  du  corps  de 
ccft  Ordre , où  il  y auoic  bien  peu  de  Cheuallicrs  : & alloit  flot- 
tant incertain  où  il  fe  deuoit  rendre , & compatifloit  encor  auec 
ceux  qui  demeuroyent  en  terre , ou  pluficurs  laiflbyent  à regret 
leurs  parens  ou  amis  intimes , auec  peu  d’efperancc  de  les  reuoir. 
Le  Grand-Maiftrc  laifla  quatre  autres  Commiflairçs  à Cornet, 
qui  curent  le  foin  de  fccourir  les  malades , & les  feruir  de  toutes 
chofes  neceflaires  pour  la  fanté  de  leurs  corps , &c  en  leur  extré- 
mité pour  le  falut  de  leurs  âmes.  Et  apres  que  les  vaifTeaitx  curët 
quelque  temps  erré  à la  merci  de  la  fortune,  ils  entrèrent  au  port 
de  Villefranche , d’où  le  Grand-Maiftrc  dcfpcfcha  le  Chcuallier 
de  Non  Picmontois  au  Duc  de  Sauoye,  pour  le  fupplicr  de  fub- 
ucnirà  la  Religion  & à ceux  du  Contient  en  leur  ncceftité , & les 
accommoder  de  la  ville  de  Nice , auec  pouuoir  d’y  exercer  fon 
auchorité  &:  iurifdi&ion , comme  il  auoit  faict  aux  autres  lieux, 
mcfmcmcnt  à Rome  près  de  fa  Saindctc  : & qu’il  fe  peuft  pour- 
uoir  de  viurcs , luy , & tous  ceux  de  fa  fuite  ; & qu’il  peuft  tenir 
boucherie,  fours,  & moulins,  & que  les  maifons  ne  fuflent  point 
louées  plus  chèrement  qu'auant  leur  venue , & que  les  criminels 
conuaincus  fuftent  condamnez  aux  galères  de  la  Religion.  Le 
Duc  luy  accorda  courtoifcment  tout  ce  qu’il  demandoit,  Si  le 
pria  feulement  de  bailler  la  charge  de  fa  luftice  au  Chcuallier 
Honnorat  de  Torrcttcs  nai  fon  fubjcét.  Ce  que  le  Grand-Mai- 
ftrc accorda  volontiers,  pour  le«gratifier,  & par  ce  que  Torrcttcs 
cftoit  homme  de  venu  &c  capable.  Et  ayant  nouuellc  que  Mon- 
iteur de  Lautrcc , qui  cftoit  fon  ami  intime  cnuoycparle  Roy 
François  auec  vnc  ptuflante  armée  pour  deliurer  le  làindPcrc 
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des  mains  des  Efpagnols,auoit  aflîcgé  &pris  Pauic,il  Iuy  enuoya 
Perin  dn  Ponc  Baillif  de  Largo  Ton  Scncfchal  pour  le  falilër , Se 
le  prier  de  luy  faire  rendre  l’artillerie  que  le  Duc  de  Bourbon 
auoic  pris  fur  les  carraques  de  la  Religion , Se  les  auoic  lai  fl  c dans 
Pauic.  Monfieur  de  Lautrec  accorda  au  Scnefchal  tout  ce  qu’il 
dcmandoir,&  de  là  fuyuant  fon  inftru&ion , il  pafl'a  vers  la  Mar- 
quife  de  Monfcrrat,pour  la  prier  quelle  fift  rclafcher  la  defpouil- 
lc  du  feu  Cheuallicr  Bcncuenuto  de  fainét  George, qui  cftoit  des 
Comtes  de  Biandra  Scigneurs.de  fainét  George  au  Lanaucfan 
Se  Comte  de  Foglizzo , duquel  a cfté  cy  deuant  parlé.  Ce  que  la 
Marquifc  accorda , Se  fift  rendre  la  dcfpouille  par  les  parens  du 
defunél,  qui  s’en  cftoyent  faifis.  Le  quatbrziefme  de  Noucmbrc 
le  Grand-Mai  (Ire  Se  tous  ceux  du  Contient  entrèrent  dans  Nice, 
où  ils  fii rent  bien  venus,  logez  &:  accommodez  de  Palaiz  pour  le 
Grand-Mai  lire,  Se  pour  l’cnfermcrie,&  les  auberges, & de  toutes 
chofcs.  Se  là  fc  voyant  en  lieu  commode  pour  y prendre  quelque 
repos , il  lift  venir  plulicurs  Chenal liers  au  Conucnt , pour  fup- 
plir  le  nombre  de  ceux  qui  cftoyent  morts  de  pelle , Se  y en  vint 
auflï  de  Cornet  quelques  vus  qui  cftoyent  guéris.  En  ce  temps 
Bernardin  Fauclc  Seruat  d’armes  de  ccft  Ordre, brauc&  fameux 
Capitaine  de  marine,  auoit  charge  de  deux  galeres  en  l’armcc  du 
Roy , Se  commandoit  à toute  l’armcc  en  abfcn'ce  du  Seigneur  de 
Barbcfteux.  Mais  là  Cité  de  Gcnncs  cftant  rcduidc  à l’obcïflan- 
ce  du  Roy  par  la  practiquc  d’André  Doria  Se  de  Cæfar  £rcgofc, 
qui  en  chaflercnt  Antonio  Adorne,  André  Doria  rcceut  l’Ordre 
du  Roy  , Se  fuft  faick  General  de  fes  galères , Se  ofta  la  charge  des 
deux  galeres  au  Fauclc , Se  la  bailla  à ccluy  qui  luy  auoit  apporté 
l’Ordre. 

Le  Prieur  de  fainék  Giles  Se  le  Commandeur  de  Bourbon  re- 
tournez d’Angleterre, rapportèrent  qu’ils  n’auoycnt  rien  au ancé, 
Se  auoycnt  appcrceu  que  le  Roy  cftoit  mal  contant  de  ce  que  le 
Grand-Maiftrc  ne  l’eftoit  allé  voir  comme  les  Roys  de  France  Se 
d’Efpagne.Ce  qui  fift  prendre  opinion  au  Grand-Maiftrc  d’y  al- 
ler,nonobftant  fon  vieil  aage,  Se  la  rigueur  de  l’hyucr  ; Se  fc  refo- 
lut  d’acheuer  ainfl  le  refte  de  fa  pénible  vie  pour  le  bien  Se  con- 
feruation  de  la  Rcligion.On  luy  bailla  vn  fort  ample  pouuoir  de 
difpofcr  de  tout  au  nom  du  threfor,  mcfmcs  de  faire  coupper  les 
bois  de  haufte  fùfte.A  fon  dcfpart,il  laiflfa  charge  cxprefl'e  à l’ Ad- 
mirai de  faire  armer  en  toute  diligence  les  cmq  galeres , pour  le 
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mois  de  May , 8c  ïaifTa  la  charge  des  affaires  du  threfor  au  Chc- 
uallicr  Iean  de  Bonifacc  du  Dauphiné  fon  rcccueur  general,  au- 
quel il  commanda  de  faire  toutes  choies  foubs  l’authorité  des 
Procureurs  du  threfor  ; 8c  recommanda  foigneufement  ce  qui 
cftoit  du  feruice  Diuin,&  les  pauurcs  de  Rhodes.  Peu  auant  fon 
dcfpart,  le  Commandeur  Bofio  fut  de  retour  de  Rhodes , 8c  rap- 
porta que  les  affaires  eftoyenten  bon  cftat , &:  portoit  des  lettres 
du  Métropolitain  au  Papc,auquel  le  Grand-Maiftrc  l’enuoya.  11 
obtint  de  fa  Sain&cté  des  brefs  nouucaux  à l’Empereur  & aux 
autres  Princes  en  faneur  de  la  Religiô,  8c  de  l’entrcprife  deRho- 
des,&  vnc  déclaration  contenant,  que  fi  le  Grand-Maiftrc  dccc- 
doit  en  fon  voyage , l’cledion  d’vn  Grand-Maiftrc  fe  ferait  félon 
la  couftume  8c  ftatuts  de  la  Religion, & au  lieu  du  Conucnt  tant 
feulement, qui  elloit  cenfé  cflre  là  où  le  trouuoyent  les  huict  lan- 
gues, &:  ou  l'on  plomboit  les  bulles  : 8c  que  toute  elc&ion  qui  fc 
ferait  à l’aducnir  des  Grands-Maiftrcs  hors  le  Conucnt  icroit 
nulle.  Le  Grand-Maiftre  partit  fur  les  galères  le  dcuxicfme  iour 
de  l'an  1 717.  8c  prit  terre  à Antibe  , 8c  de  là  prit  le  chemin  de  la 
Cour  > & enuoya  deuant  en  Angleterre  le  Commandeur  Bolïo, 
qui  vit  le  Roy  par  l’inrrodudion  du  Cardinal  d'Yorch  : 8c  dans 
peu  de  iours  rapporta  que  le  Roy  fort  conter  de  ce  que  le  Grand- 
Maiftrc  alloir  pour  le  voir,  auoit  Hechi  toute  fa  volonté  en  fa  fa- 
ueur , 8ç  fc  difpofoit  de  le  contenter , 8c  promettoit  vingt  mil  cf- 
cus  pour  le  voyage  de  Rhodes.  8c  fur  ce  lubjcët  rendit  des  lettres 
du  Roy,  8c  du  Cardinal  du  vingtcinquiefmc  Fcuricr,qui  tcfmoi- 
gnoyent  pleinement  fa  bonne  volonté.Lc  Grand-Maiftre  obtint 
du  Roy  François  entre  autres  vnc  quantité  de  forçats  condam- 
nez par  Iuftice  fuffifans  pour  les  deux  galères  neuues;rctira  grad* 
fomme  de  deniers  des  forefts  dcfqucllos  la  coupe  apparccnoit  de 
couttcmps  au  threfor, & n’en  pouuoyent  les  Cômandcurs  coup- 
per  finon  pour  les  baftiments  de  la  Religion  ; de  là  s’en  alla  en 
Angleterre.  Et  auant  que  d’entrer  dans  Londres,  il  s’arreftaen  la 
Commâderie  de  fainft  Iean,  où  il  fift  aflemblcr  les  grands  Croix 
& les  Commandeurs  d’Angleterre  8c  d’Efcolfe , 8c  trouua  que  le 
Roy  auoit  laide  prendre  pofléflîon  du  Prieuré  au  nom  de  la  Re- 
ligion , en  luy  payât  par  Vefton  nouueau  Prieur  quatre  mil  liures  4 
à l’cftcrling  chacun  an.  Les  Milors  8c  la  Noblefte  de  la  Cour  luy 
allèrent  à l’encontre,  8c  fut  logé  au  Palais  du  Roy,  auquel  il  fift  le 
difeours  du  ficge  de  Rhodes , 8c  luy  communiqua  lc^  defleins  8c 
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les  moyens  de  la  rccouurcr.  Le  Roy  promit  d'y  contribuer  vingt 
mil  efeus/qui  furent  defpuis  payés  en  bonne  artillerie)  8c  en  cas 
que  l’entreprifc  ne  rciifcift , fut  content  qu’on  acceptait  Malte. 
Defehargea  le  Prieuré  de  ce  qu’il  y auoit  rcferué.fit  rëdrc  la  def- 
pouillc  du  Prieur  d’Ocray  : octroya  confirmation  des  priuileges 
dclaReligion.&  audepartdu  Grand-Maidre  le  Roy  &c  la  Royne 
luy  firet  des  honedes  prefcntsjcntrc  autres  vn  badin  & vne  coup- 
pe  d’or  fort  enrichi  de  pierreries, que  le  Grand-Maidre  rapporca 
au  thvefor.  Le  Roy  pria  feulement  le  Grand-Maillre  de  laiifcr  le 
Prioré  d’Irlande  au  Turcoplicr  lean  Ranfon,  parce  qu’il  auoit  la 
pratique des Irlandois , cftoit  homme fage , 8c  durant  le  temps 
de  quinze  ans  qu’il  aiioit  tenu  ce  Prioré , il  luy  auoit  fait  de  bons 
feruices,&  contenu  par  (a  prudence  ce  peuple  là  en  fonobeïflau- 
ce  & en  repos.  Le  Grand-Maidre  pour  le  contenter  fit  en  forte 
que  les  Prieurs  compromirent,  &:  luy  arbitra  que  Ranfon  baille- 
roit  la  dignité  de  Turcoplicr  8c  la  Commanderic  de  Dinemor  au 
Cheualicr  Babington,ôc  que  le  Babington  luy  baillerait  le  Prio- 
rc  d’Hibcrnie , 8c  que  quand  il  ferait  pourueu  du  Prioré  d’An- 
gleterre , il  payeroit  au  Ranfdh  fix  cents  efeus  de  penfion  an- 
nuelle. 

Cependant  à Nice  le  Contient  cftoit  en  extrême  ncceffité  de 
grains, comme  pat  toute  l’Italie  la  cherté  8c  famine  edoit  fi  gran- 
de,qu’on  voyoir  les  hommes, femmes  &:  enfans  aller  à rrouppes  à 
trauers  les  champs,  qui  viuoyçnt  d'herbes  &:  racines , 8c  dont  la 
plus  part  mouroyent  de  faim.  Le  Commandeur  Gafpard  Glior 
rcuint  tout  à propos  de  Sicile  aucc  vn  galion  chargé  de  froment: 
il  Rit  recogncu  pour  celle  diligence  de  la  dignité  de  Drappier 
vaeâte  par  le  décès  de  lanot  Torres.  & au  mcfmc  temps  Hugues 
de  Moncadc  Prieur  de  Mcflinc  Bailly  de  fahnde  Eupbemie  pour 
fa  valeur  &:  mérites  au  feruice  de  l'Empereur , fuft  efleue  à la  di- 
gnité de  Vice-Roy  de  Naples  apres  le  décès  de  Charles  de  La- 
noy  . 8c  faifoit  toutes  preparatiucs  pour  la  defFencc  du  Royaume 
contre  l’armée  du  Seigneur  de  Lautrcc , 8c  y fit  venir  au  fecours 
le  Prince  d’Orenges  8c  le  Marquis  du  Gaft , Afeanio  Colonne, 
i'AJarcon  , &les  Efpagnol*&:  Aicmatydfqui  auoycnt  efehappc 
les  maladies  de  Rome.  Et  par  ce  que  Philippin  Doria  ncueu 
d’André  auec  huiét  galcres  tenoit  aullî  Naples  aiTîegec  du  code 
de  la  mer , 8c  y auoit  apparence  que  les  galères  Vénitiennes  qui 
couroycnt  les  riuiercs  de  l’Apouilic,  fe  ioindroyent  aucc  l’armce 
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duRov,auant  que  cela  fuft  ilfe  rcfoluc  de  combattre  Philip- 
pin , ôc  l’alla  rencontrer  auec  les  Seigneurs  fufnommés  fur  fix 
galères  &:  deux  fuftes  au  Cap  d'Orfo , où  il  y eut  grande^  & fan- 
glantc  bataille , Sccn  demeura  la  victoire  aux  Françoys  à l’aydc 
de  trois  cents  loldats  choyfis  que  le  Seigneur  de  Lautrcc  auoit 
enuoyc , &c  des  elclaucs  Turcs  & Mores,  aufqucls  Philippin 
auoit  promis  la  liberté.  Les  Seigneurs  fufnommés  demeurè- 
rent prifonniers  &c  blcfscs , hors  mis  le  Vice-Roy  de  Moncade, 
quidefdaigna  cela,  &ayma  mieux  mourir  les  armes  en  main 
au  plus  fort  du  combat.  Cependant  le  Prieur  de  faind  Giles  re- 
uinc  à Ni  (Ve  , où  il  amena  bon  nombre  de  forçats , qui  furent 
départis  fur  les  cinq  galères  de  la  Religion  , &c  méfiés  auec  la 
vieille  chprme.  De  ces  cinq  galères  il  en  y auoit  deux  ncuucs, 
qu’on  fit  achcucr  &:  armer  en  diligence , &:  tirer  à V illc-franchc: 
&:  dcfpuis  on  les  fit  toutes  courre  Sc  exercer  par  la  diligence  du 
Cheualier  Claude  dcGimcl,  qui  en  euft  la  charge  iufques  à la 
venue  du  Grand-Maiftrc , à qui  il  appartenoit  d’y  pouruoir.Ce 
fi.it  lors  qu’on  fit  le  departement  des  carauancs  à la  nomination 
de  l’aflemblce  de  chacune  langue , qui  nommoit  des  fiens  ceux 
qui  y deuoyent  entrer.  Car  au  parauant  c’cftoit  le.  maiftreef- 
cuyer  qui  faifoit  cela , nommant  fans  diftin&ion  les  vns  apres 
les  autres  comme  bon  luy  fcmbloir.Mais  par  ce  qu’il  ne  contcn- 
toit  pas  chacun , le  Confeil  remit  cela  au  iugement.  &C  chois  des 
langues.  Eftants  ainfi  nommés , laques  du  Mans  Lieutenant  du 
grand  Commandeur , & Raymond  des  Briolles  Lieutenant  du 
Drappier  nommés  par  les  langues , les  départirent  fur  les  galè- 
res , de  forte  qu’il  y auoit  de  toutes  les  langues  egalement  fur 
chafquc  galcre  ; Sc  mirent  en  chafquc  galère  des  anciens  &:  pro- 
pres aux  charges  de  Roy  & de  Ccrcainarc.  Le  Roy  comman- 
de les  gardes  Si  finirions  aux  Chcualicrs , &c  prend  garde  que 
chafcun  foit  bien  armé.  Le  Cercamarc  a charge  de  l’artillerie 
de  la  munition  des  arquebufiers , &:  font  tous  foubs  la  char- 
ge du  Capitaine  ou  patron  de  la  galere.  Le  Grand-Mairtrc  re- 
tourné en  France,  manda  au  Conucnt  qu’on  cnuoyaft encor 
lacarraquc  ncuuc en  Sicile,  &:  la  vieille  en  Oranpour  charger 
du  froment , &c  le  Commandeur  Boiio  vers  l’Empereur , pour 
l’informer  de  nouueau  de  l’cfiat  de  Fcntrcprife  de  Rhodes , & le 
fupplier  encor  de  la  fauorifer.  Et  fur  ce  fubjcft  luy  porta  vn  bref 
'du  Pape  imefmcs  fins  dudouzicfme  d’Auril  mille  cinq  cents 
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vingt  hui£t.  SaSain&ctc  aducrcic  du  peu  de  diligence  que  l’ar- 
mee  de  la  ligue  8c  les  Françoys  auoyent  faiél  pour  le  deliurer  des 
mains  des  Espagnols , s’eftoit  pacifié  aucc  l’Empereur , &c  que  le 
Roy  auoicTa  mcfmc  inclination,  ennuyé  de  la  mort  du  Seigneur 
de  Lautrcc , & de  la  défaille  de  Ton  armée  deuant  Naples , 8c  de 
celle  du  Comte  defainél  Paul  en  Lombardie,  &dcla  perte  de 
Gènes , & de  ce  qu’ André  Doric  ne  voulant  rendre  les  prifon- 
niers  pris  à la  bataille  de  Gaiettc , auoit  quitté  Ton  feruice , &; 
pris  le  parti  de  l’Empereur,  8c  pour  ledefir  qu’il  auoit  de  reti- 
rer Tes  en  fans  quieftoyent  ênçor  en  oftage  en  Efpagnc.  Et  fur 
celle  occafion  lé  Grand-Maiftrc  l’y  exhorta  encor  tant  qu’il  luy 
fiit  polliblc , &:  fit  tant  que  fa  Majcfté  agréa  l’acceptation  de 
Malte  en  cas  qu’on  ne  pcull  recouurcr  Rhodes.  Les  galères  re- 
tournants de  conduire  le  Cardinal  Campcge  en  Efpagnc , ren- 
contrèrent aux  pomegues  vncgalcoteTurqucfque,  lacomba- 
tirenr  8c  l’amenèrent  àNilfc,  où  le  Commandeur  de  Gimcl  fie 
pendre  le  Rais  8c  les  officiers , comme  cftoit  lors  la  coullumc  de 
la  Religion  de  punir  les  Corfaircs  Barbares , raefmcmcne  les  re- 
niés. Il  y cull  nonanre  cinq  Turcs  8c  Mores  faiéls  cfclaucs  , dc- 
quov  on  renforça  la  chiorme  des  galères  : 8c  cent  cinquante 
Chrefticns  cfclaucs  deliurés.  Le  Prieur  de  faind  Giles  fc  méf- 
ia fi  auant  en  ce  combat , qu’il  y fut  blefsé  , 8c  mourut  peu  apres 
de  les  playes,  grandement  regretté  de  tous  pourauoir  eflé  grand 
homme  de  guerre  , 8c  pour  les  mérites  8c  bonté  aymé  &:  hon- 
noréd’vn  chacun.  Le  Commandeur  Bofio  fut  de  retour  vers  le 
Pape,  auquel  il  rendit  vnc  lettre  de  l’Empereur,  qui  aficuroit 
auoir  baille  ijooo.  efeus  pour  le  recouu  reniant  de  Rhodes:  8C 
s’il  ne  reufeilfoit , qu’il  accordoit  Malte  aux  Hofpitalicrs , 8c  of- 
froit  d’en  modérer  les  conditions  félon  l’aduis  de  fa  Saincleté, 
qui  renuoya  le  Bofio  àNilfc  aucc  la  copie  d’vnc  lettre  qu’il  auoit 
rcccu  du  Métropolitain  deRhodcs,qui  fc  plaignoit  des  loueurs 
qu’il  y auoit  en  celle  entreprife , 8c  reprefentoit  le  péril  ou  efto- 
yentlcs  Chrefticns  de  Rhodes,  d’eftre  defcouucrts , auquel  cas 
ils  cftoyent  tous  perdus , 8c  afteuroient  qu’ils  cllovcnt  difpofcz  à 
l’execution  , 8c  couccs  chofes  en  bon  eftat.  Il  y auoit  au  Conucnt 
plufieurs  des  Seigneurs  qui  ne  goufloient  pas  celle  entreprife, la- 
quelle ils  tcnoycot  impoffible , 8c  croioycntqu’cllc  prouenoit  de 
quelque  pallion  du  Grand-Maillre , pour  le  regret  d’auoir  perdu 
Rhodes,  8c  le  peu  de  courage  qu’il  auoit  de  tenir  Malte  de  l’Em- 
pereur. 
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pcrcur.  qui  fut  la  caufc  qu’il  enuoya  encor  vn  bref  au  Conuenr, 
par  lequel  il  declaroic  en  priué  que  Tentreprife  fe  faifoic  de  fon 
feul  mouucmcnt  & authoriré , &:  commandoit  à tou^dc  fc  tenir 
prcfts  pour  fuiure  le  Grand-Maiftre,  qui  fe  trouuoit  lors  arrefté  à 
Lyon  d’vnc  groflc  maladie.  Audi  toft  qu’il  fut  guéri , il  alla  à 
Chambcri,  où  il  porta  vn  enfant  du  Duc  au  baptcfme  , qui 
fut  nommé  Emanuel  Philibert  pere  du  Duc  qui  cft  aprefenr, 
qui  fuit  defpuis  fort  lagc&  valeureux  Prince.  Le  Grand-Mai- 
ftre citant  de  retour  à Ni  fie , tous  ceux  du  Confeil  fe  rcfolu- 
rert  d’efic&uer  la  volonté  du  Pape*,  8c  enuoyerent  à fa  Sain- 
teté Bernard  Saluiati  Prieur  de  Rome  fon  ncûcu  pour  l’en  af- 
feurcr  , & le  fupplier  de  faire  tenir  prcltcs  fes  deux  galères  qu’il 
auoit  offert  à ce  voyage  : 8c  dcfpcfchcrent  par  tout  des  agents 
pour  diligenter  à receuoir  de  l’argcnt:&  en  Portugal  pour  rccc- 
uoir  les  i jooo.  cfcus,&:  en  Angleterre  les  1000.  8c  auoir  vn  fauf- 
conduit  d’André  Doria  pour  les  vaiffeaux  de  la  Religion,  8c  per- 
mifTîon  d’entrer  & fortir  aux  ports  de  Sicile , de  Sardaigne  8c  de 
Naples.  Le  Commandeur  Bofio  fut  encor  enuoyé  en  France, 
d’où  il  rapporta  vn  ample  faufeonduit;  8c  fut  incontinent  def- 
pcfché  pour  retourner  à Rhodes  voir  ce  qui  fe  palToit , 8c  déter- 
miner la  forme  8c  le  temps  de  l’execution , 8c  les  y difpofcr  tous. 
Il  partit  foubs  prétexte  d’aller  viliter  la  Commandcric  de  Zantc 
& de  Cefallonic  ; 8c  vid  encor  en  paffant  le  Pape , qui  luy  bailla 
des  lettres  au  Métropolitain,  qui  contenoyent  pouuoir  de  trai- 
ter, 8c  promefTe  de  toutes  rccompenfcs  à ceux  qui  feruiroyent  à 
ce  traiclé.  Et  ayant  remarqué  la  viuacité  8c  dextérité  du  Bofio, le 
fît  fon  camerier  fecrct , 8c  fit  cftat  de  le  retirer  à fon  feruicc  aufli 
toll  qu’il  ferait  de  retour  de  Lcuant.  Sa  Sainctccé  cfcriuit  encor 
fon  bref  du  4.d’Auril  i ^19.  à ceux  du  Confeil,  8c  atout  le  Con- 
tient,& leur  remonftra  le  danger  qu’il  y auoit  s'ils  diffcroycnc  de 
partir  , 8c  d’accepter  Malte  s’il  y furuenoit  nouuellc-diificulté, 
dont  il  prcuoyoit  les  caulcs  : qu’il  cftoit  à craindre  que  ne  fça- 
chans  où  aller , ils  ne  tumbalfent  tous  en  confufion , 8c  ne  fe  fb- 
paraffent  les  vus  des  autres , ou  n’entrafTent  en  diuifion  pour  l’e- 
leélion  d’vn  Grand-Maiftre  , d’où  pourrait  enfuiure  la  ruine  8c 
l’cxtin&ion  de  tout  I’Ordre.Et  par  ainfi  leur  commandoit  expref- 
feîncnt  foubs  peine  de  dcfobcyflancc , 8c  de  priuation  de  leurs 
dignités  &:  bénéfices, de  partir  tous  deNilfc,&  d’obeïr  aux  com- 
maudemets  du  Grand-Maiftre.  D’autre  cofté  il  aduint  que  ceux 
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de  Berne ,-  de  Baflc , &c  de  Strasbourg  reccurent  la  do&rinc  de 
Luther,  & en  infç&crcnt  la  ville  de  Geneue , &:  commcnçerent 
à faire  la  guerre  au  Duc  de  Sauoye , qui  manda  prier  le  Grand- 
Mai  lire  de  luy  faire  prefter  trente  mil  efeus  des  deniers  de  la  Re- 
ligion.Ce  que  le  Grand-Maiftre  n’auoit  moyen  de  faire, pour  les 
ncccffirés  Sc  affaires  dont  la  Religion  eftoit  preffee , &s’cn  èx- 
eufa.  Mais  le  Duc  ne  prit  pas  ces  iuftes  exeufes  en  payemenr, 
&:  fit  femblant  de  faire  faifir  les  biens  de  la  Religion  fitués  ricres 
fes  terres.  Le  Grand-Maiftre  implora  la  faucur  Sc  authorité  du 
Pape;  qui  en  cfcriuit  fon  bref  au  Duc, qui  fc  pacifia , lcua  les  fai- 
lles , & reprit  fon  ancienne  bonne  volonté  enuers  ccft  Ordre.  Et 
en  PrufTe  le  Marquis  de  Brandebourg  chef  de  l’Ordre  des  Che- 
ualicrsTeurhons,  deuint  auffi  Luthérien,  &:  fe  maria  à la  fille  du 
du  Roy  de  Polongnc.  A fon  exemple  pluficurs  Chcualiers  Sc 
Commandeurs  de  ccft  Ordre  la  en  firent  de  mcfmcs.  Qui  don- 
na occafion  au  Pape,-  à la  prière  du  Grand-Maiftre  de  Villiers 
l’Ille-  Adam  de  vouloir  vnir  ccft  Ordre  la  aucc  ccluy  defaind 
lean  de  Hicrufalcin.  Mais  la  dicte  dcSpire  tenue  foubs  pré- 
texte de  la  guerre  du  Turc,dcftourna  ce  bon  affairc.En  ce  temp 
Pierre  de  Cluis  Prieur  de  France  paruenu  à l’aagc  décrépite  per- 
dit la  veuë,  &c  fc  trouua  inhabile  à l’adminiftration  de  fon  Prieu- 
ré,qui  fut  la  caufc  qu’on  y mada  laques  Commandeur  de  Bour- 
bon Bailly  de  Lango , qui  luy  feruit  de  tuteur  , St  adminiftra  le 
Prioré  tant  que  le  Prieur  vefquit  ; Sc  s’en  aquitta  vertueufement- 
Au  mefmc  temps  fut  iugé  au  Confeil  en  faucur  du  Prieur  de  l’E- 
glife,  qu’il  pouuoit  acquérir  pour  raifon  de  fa  dignité  la  Côman- 
denc  vacante,  encor  qu’il  n’euft  faid  les  amelioriffcmcnts.  Ce- 
pendant, & lors  que  toutes  chofes  eftoyent  préparées  pour  le  vo- 
yage de  Malte , les  Françoys  en  firent  encor  difficulté,  parce  que 
la  conccffion  de  l’Empereur  n’eftoit  pas  faide  aux  conditions  qui 
auoycnt  ellé  conclues  au  Chapitre  general , & vmbrageoyent  la 
pacification  du  Pape  aucc  l’Empereur  , Sc  croioycnt  que  le  Pa- 
pe inclinoit  d’aflubiedir  par  ce  moyen  la  Religion  à l'Empereur. 
Dequoy  le  Pape  citant  aduerti,ilcnuoya  encor  fon  bref  pour  ad- 
monefter  ceux  du  Contient , de  prendre  garde  que  s’ils  ne  fc  re- 
duifoyent  bientoften  lieu  ou  ils  peu  fient  félon  leur  inftitution 
continuer  la  guerre  aux  infidèles, que  les  Princes  Ghrefticns  leur 
ofteroyent  leurs  biens.à  quov  en  ce  cas  ils  commcnçoient  d’afpi- 
rcr  ouucrtcmcnt , 6c  leur  commandoit  encor  foubs  peine  de  dc- 
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fobeyflance  d’y  aller  fans  autrement  répliquer  ni  différer.  Et  peu 
apres  il  donna  aduis  au  Grand-Maiftrc  qu’il  n’auoit  moyen  de 
bailler  fes  galères  pour  aller  à Rhodes , parce  quelles  eftoyent 
employées  à conduire  les  Cardinaux  Famcze  & Medici  & Ale- 
xandre ion  neucu , qui  alloyent  au  deuant  de  l’Empereur  qui  ve- 
noit  en  Italie  pour  receuoir  la  couronne.  Le  Grand-Maiftrc  y 
enuova  aufii  le  Commandeur  Bofmedia  pour  Ambail'adeur  or- 
dinaire, qui  obtint  de  fa  Majeftc  confirmation  du  priuilege , par 
lequel  ceux  de  ccft  Ordre  prennét  pofl'cftïon  de  leurs  Coraman- 
derics  & bénéfices  fans  placct  ne  parcatis.  Et  fit  rendre  par  le 
gouucrneur  de  Brandis  vnc  prifede  grand’  valeur  que  le  bar- 
quot  de  la  Religion  auoit  faict  fur  les  Turcs.  L’armee  fe  trouua 
lors  compolee  de  cinq  galères  , deux  carraqucs , vn  galion  , la 
nauire  Mariette  de  Rhodes , & celle  du  Bonaldi , & deux  bar- 
cors  de  charge  garnis  d’artillerie , &c  deux  brigantins.  Il  y auoit 
fept  cents  bons  foldats  Gafcons , les  foldats  ordinaires , &:  ceux 
du  Conuenc , les  Rhodiots , faifants  en  tout  quatre  mil  hom- 
mes de  guerre.  Le  Grand-Maiftrc  enuoya  premières  les  galcrcs 
foubs  la  charge  du  Marcfchal  du  Chicf,  & ne  fut  point  faift  Ca- 
pitaine des  galères,  parce  que  le  Marcfchal  doit  commander  aux 
galères  fuiuant  le  ftatut, quand  il  s’y  trouue  en  abfcnce  du  Grâd- 
Maiftre  & de  fon  Lieutenant , & luy  par  vn  confcil  de  referue  fit 
continuer  la  leucc  de  la  demie  année  pour  l’annec  1 yiÿ.&r  s’em- 
barqua fur  l’vnc  des  galères  iufqucs  à Ville-franche,  &:  là  apres 
auoir  ouy  vnc  mclle  folennelle  deuant  l’image  de  noftre  Dame 
de  Filermc , monta  le  1 1.  de  Iuillet  fur  la  carraquc  neuue  au  fon 
de  route  l’artillerie,  &c  luy  &c  toute  la  trouppe  partirent  à la  voltc 
de  Sicile  & de  T rapani,en  intetion  de  trauerfer  iufqucs  à Malte. 
Mais  les  vents  luy  furent  fi  côtraires , qu’il  ne  peut  arriuer  à Tra- 
pani  auant  le  1 o.d’Aouft,où  il  trouua  le  Marcfchal  auec  les  qua- 
tre galcrcs , qui  n’auoit  pafsé  plus  outre , par  ce  qu’il  auoit  aduis 
qu’il  y auoit  en  ces  mers  la  des  vaifteaux  deCorfairesaflemblés 
beaucoup  plus  forts  que  luy.  De  là  le  Grand-Maiftrc  11c  voulut 
aller  au  deftroit  de  Malte , qui  n’auoit  point  cfté  rccogncu;  mais 
alla  tout  de  long  au  port  de  Malte,  où  il  arriua  le  1 6.  d’Aouft  ; & 
de  là  fans  permettre  qu’aucun  defeendift  en  terre , il  manda  vn 
brigantin  au  Cap  Pafïaro  donner  aduis  au  Commandeur  Bofio 
qui  y cftoit  de  retour  de  Rhodes  tout  eftonné  &:  trouble  pour  les 
nouuelles  qu’il  portoit , que  tout  le  traicté  cftoit  rompu  Sc  gafté, 
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8C  que  luy  à grand’  peine  s’cftoit  fauué, ayant  couru  fortune  de  la 
vie,  non  que  l’cntreprifc  fuft  autrement  defcouucrte , mais  pour 
le  grand  foupçon  que  les  Turcs  auoycnt  pris  du  dcfpart  d'vu 
Grec,  qui  auoit  conduit  à Rome  les  deux  Ianiilaircs  mandes  par 
Acmat  Bafcha,  commcaeffé  dit  cy  deuant,qui  fut  caufe  que  So- 
lyman changea  lesgarnifons  des  fortereflcs  Se  des  tours:fit  tour- 
menter 8e  mourir  cruellement  beaucoup  de  Chrcûiens  Se  de 
Payons  qui  ne  fçauoyent  rien  de  l’cntreprifc  , laquelle  s’en  alla 
ainil  en  fumée. 

Pour  les  longueurs  qui  interuindrent , 8e  pour  les  troubles  Se 
erapefehemets  qu’on  donna  au  Pape  Clcment,qiu  n’euft  moyen 
d’y  tenir  la  main, le  Grand-Maiflre  Se  le  Conicil  defeheus  de  ce- 
lle efpcrancc , mandèrent  au  Pape  le  Commandeur  Bofio , Se  le 
Commandeur  de  Tmtevillc , pour  fupplicr  fa  Sainûetc  de  faire 
conclurre  la  donation  de  Malte  fans  autre  charge  ni  condition, 
linon  de  donner  chacun  an  vn  faucon  à l’Empereur, 8e  de  le  pre- 
fenter  au  ViccRoy  de  Sicile  par  perfonne  priuee,fans  autre  mar- 
que de  fubjedion  feudalc;8e  que  la  Relligiô  euft  la  traidc  frâche 
des  grains  de  Sicile.Ilss’offroictaufli  de  garder  Tripoli, fous  cfpe- 
race  qu’on  leur  ayderoit  de  moyens  pour  la  fortifier.  Ils  cfcriui- 
rent  aulfi  à l’Empereur  des  lettres  contcnâs  leur  fupplication  en 
mefmefens.  Cependant  le  Cômandcur  Bofio  rapporta, qu’allant 
à Rhodes  , cftant  arriuc  à Mcfiinc  , Pierre  Lomclin  dcl  Campo 
Rhodiot , qui  eftoit  Là  r<mré  dcfpuis  la  perte  de  Rhodes, luy  bail- 
la des  lettres  pour  rendre  à Modon  à vn  nommé  QuirCaloian 
de  Modon  ,Se  à Nicolas  Scandali  de  Zante , qui  clloyent  Turcs 
en  apparence,  Se  dans  leurs  âmes  bons  Chrcftiens , fie  affedion- 
ncs  au  Lomclin  , duquel  ils  auoycnt  efté  cfclaucs,8e  auoycnt  re- 
ccu  toufiours  de  luy  bon  craidement.Quir  Caloian  auoit  la  gar- 
de du  port.  Scandali  auoit  charge  de  la  doanne  fie  delà  porte  du 
Mole.  Le  Bofio  donc  arriuc  à l’Illc  de  Sapience,  fie  tenant  fa  ga- 
Icote  à couuert,  enuoya  Stefi  Marquer  Rhodiot  fur  vn  bateau  de 
pdeheur  à Modon , fie  par  ce  moyen  fit  tenir  les  lettres  aux  fu£* 
nommes  : Se  faifant  fcmblant  d'auoir  befoin  de  viurcs , recher- 
cha le  moyen  de  les  voir  : Se  s’aboucha  auec  eux  la  nuid  luiuant, 
fie  par  diuers  difeours  fie  exhortations  leur  perfuada  en  fin  de  le 
conucrtir  ouucrtemcnt  à la  foy  Chrcfticnnc , de  moyenner  que 
Modon  fuft  deliurc  au  Grand-Maiftrc  , Se  leur  donna  toutes  af- 
fcuranccs  de  grandes  recompcnfcs  : Se  conclurent  entre  eux  de 
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l’ordre  &c  moyen  qu’il  luy  faloit  tenir;  qui  eftoit  qu’il  ferait  auan- 
ccr  vn  vaiffeau  chargé  de  boys  6c  autres  marchandées , dans  le- 
quel il  y aurait  vnc  trouppc  de  braucs  Cheualiers , &:  que  la  tour 
c fiant  faific  par  le  moyen  de  Scandali,  les  Cheualiers  fortiroyenc 
par  vn  pont  de  boys  fur  le  port,  &:  gaîgneroyent  la  porte  du  Mo- 
le:&:  qu’au  mefme  inftant  on  tirerait  vn  coup  de  canon , au  fon 
duquel  les  galères  partiroyent  de  la  Sapience,  &c  fe  trouucroyent 
promptement  au  fecours,  Sc  fe  faillroyent  de  la  ville.  Par  ce  mo- 
yen le  Bofio  folicitoit , &:  prclloit  le  Grand-Maiftrc  d’cxecuter 
rcntrcprifcfanslaiircrauanccrlafaifon,  & bailla  des  lettres  du 
Caloian  6c  de  Scandali  6c  du  Lomellin,  cjui  en  donnoyent  toute 
afTeurancc.  & reprefentoit  la  commodité  de  la  ville  de  Modon 
fituec  en  pays  fertil  6c  plantureux , prochaine  du  fecours  des 
Chreftiés;  citants  les  deux  parties  ceintes  de  la  mer,&  la  troifief- 
mc  d’vn  bon  fofl'é,  qu’il  eftoit  aise  d’eflargir,  &c  de  rendre  la  ville 
imprenable  : que  la  ville  eftoit  aflés  grande  6c  logeable, non  fub- 
jccie  à batterie  ; auoit  vn  port  fpatieux  &:  affairé  par  le  moyen 
d’vn  grand  mole,  &de  pluficurs  Ifles  &:  efeueils  qui  eftoyent  à 
l’entour  , 6c  l’Ifle  de  la  Sapience  prochaine , où  fe  pouuoic  faire 
vne  bonne  forterefle.  Le  Grand-Maiftrc  prit  gouft  à ce  difeours, 
6c  à tout  le  deflcin.Neantmoins  pour  ioucr  au  feur,  il  fut  d’aduis 
de  le  différer , 6c  qu’il  eftoit  plus  neceffaire  d’alfcurer  première- 
ment le  lieu  de  la  refidence , 6c  qu’il  ne  faloit  point  différer  d’en 
auoir  refolution , mais  vfer  de  l‘occafï<^  qui  fê  prefentoit  du  Pa- 
pe 6c  de  l'Empereur , qui  fe  deuoyent  trouucr  enfcmble  à Bo- 
longnc.  Et  ainfi  il  renuoya  Stcfi  Marquer  à Modon  auec  lettres 
6c  honeftes  prefents  pour  confirmer  lès  deux  Chreftienscnleur 
bon  propos,  attendant  de  l’executcr  dans  peu  de  temps. 

Le  Grand-Maiftrc  ne  s’arrefta  point  à Malte  , ne  voulant  pa- 
roiftre  comme  effranger  là  où  il  deuoit  bien  toft  fe  trouuer  com- 
me Seigneur  , 6c  vint  auec  l’armee  à Augufte  le  quinziefme  de 
Septembre  , 6c  le  feptiefme  d’Odobrc  à Saragolfc  ; où  il  rc- 
ceur  des  lettres  de  l’Empereur , qui  demandoit  les  galeres  pour 
les  ioindre  à celles  du  Vice-Roy  de  Naples , pour  faire  la  guer- 
re au  Iuif  Corfaire  qui  courait  la  mer  auec  trente  quatre  fù- 
ftes  , & pour  conduire  le  Cardinal  de  Cardonne  de  Palcrme  à 
Naples.  Le  Grand-Maiftrc  félon  fon  pouuoir  créa  Capitaine 
des  galères,  le  Drappier  Copponcs , qui  partit  le  vingt  feptiefme 
d’Odobrc, & licentia  les  Gaicons , qui  furent  conduits  fur  le  ga- 
lion 
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lion  où  commandoic  le  Chcuallicr  Schiatczc , &r  mis  en  terre  au 
port  de  Marfeille.  Le  Drappicr  rencontra  fur  fon  chemin  deux 
grolTcs  galcotes  de  Leuantins  payens , dcfquellcs  il  s’accorta  fai- 
l'ant  fcmblant  d’eltre  vaifleau  marchanda  fift  foudainement  ti- 
rer tous  les  arquebufiers  fur  les  galeotcs , dont  les  Turcs  furet  de 
primefacc  el  tonnez  : mais  ayans  bientoft  recogncu  que  c’cftoit 
vaiiTeau  de  guerre , ils  s’ellogncrent  incontinent, & fc  fauucrent. 
En  ce  dernier  voyage  du  Boiio,lc  Pape  outre  qu’il  l’auoit  fait  fon 
camcricr , le  pourueur  de  la  dignité  du  Bailly  de  fainét  Ellicnnc 
vacant  en  Cour  par  le  dcccz  de  François  Caymi.  les  prouilîons 
luy  en  furent  baillées  auant  qu’il  euft  feeu  ce  qu’on  faifoit  pour 
luy.  Il  flift  pourueu  pour  fes  mentes  au  gré  du  Grand-Mailtre  6c 
de  tout  le  Conuent.  Le  Commandeur  Iean  Begiamo, auquel  le 
Confeil  l’auoit  conféré,  fçaehant  la  volonté  du  Papc,&:  l’inclina- 
tion de  tous  ceux  du  Conuent , renunça  volontairement  à fon 
droiét.  Au  mcfmc  temps  le  Grand-Maiftre  rcccut  lettres  de  Phi- 
lippe Palatin  du  Rhin , 6c  de  Nicolas  Comte  de  Salme , qui  auo- 
yet  efté  les  principaux  Capitaines  à la  deffcncc  du  lîcge  de  Vien- 
ne en  Auflriche,  contcnât  que  Solyman  apres  plulicurs  terribles 
alfauts  auoit  lcué  le  liege,  6c  fc  loüoyent  infînimet  de  Iean  d’Ha- 
ftein  Prieur  d’Allemagne , &:  de  Iean  de  Rofemberg  Prieur  de 
Boëme,  qui  s’y  elloyct  trouuez  aucc  vne  bonne  trouppc  de  Che- 
uallicrs  de  leurs  Pricurez  ; 6c  qu’ils  s’y  cftoyent  tous  porté  valcu- 
reufcmcnt,&  y auoycnt  faid  des  grands  6c  v nies  feruices,fpecia- 
lement  par  l’cxperience  qu’ils  auoycnt  des  contremincs , par  ce 
que  les  Turcs  ayans  perdu  leur  groffe  artillerie  parla  valeur  du 
Capitaine  Volfgang  Hoder  Gouucrncur  de  Poifon,qui  les  auoic 
mis  à fonds  dans  le  Danube , auoycnt  leur  principal  effort  par  le 
moyen  des  mines. 

Le  Coppones  en  fon  voyage  retournât  d’accompagner  le  Car- 
dinal de  Cardonne , auoir  pris  entre  Tille  de  V ulcan  6c  de  Lipari 
Cara  Saïm  Rais  aucc  fa  galcotrc , 6c  auoit  feeu  de  luy  qu’il  en  y 
auoit  vne  autre  de  Cara  Mullafa  de  Fochia , qui  eftoit  la  confer- 
ue.  Il  prit  le  contrefein  qu’ils  auoyent  entre  eux  du  îour  & du 
lieu  où  ils  le  deuoyent  trouucr, renforça  la  galeotc  de  Cara  Saïm, 
d’vn  nombre  de  bons  Cheuallicrs  6c  foîdats,  6c  par  celle  rulc  lur- 
prift  celle  de  Cara  Mullafa, 6c  deliura  trois  cents  efclaues  Chre- 
fliens,  vne  partie  dclquclseftoyeni.  ceux  là  melmcs  que  les  Cor- 
laircs  auoycnt  pris, comme  a elle  dit  cy  dcuoiit,dans  le  bngantin 
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auec  les  tapiflcries  de  la  Religion.Lc  Drappier  ne  fift  point  mou- 
rir les  Rais  comme  eftoit  la  couftumc , mais  les  mit  à la  chaine 
aucc  autres  cent  foixanre  Turcs  & Mores , par  ce  qu’ils  auoyent 
traiclc  honneftement  le  Baillif  de  Lango  &c  les  Chrcftiés  qui  fu- 
rent pris  auec  luy  dans  le  brigantin.  Au  partir  de  là,  le  Drappier 
veint  à Mcflina,&  y amena  les  deux  galeotes,&:  parmi  le  concur- 
fc  $c  l’applaudiflement  que  foifoit  le  peuple  à Ton  abord,  fans  at- 
tendre autre  permiffiô,mit  par  cflctt  fes  gents  en  terre,  quoy  que 
feeuft  faire  le  gardien  du  port,  qui  auoit  auparauant  accouftumé 
de  ne  permettre  point  à aucun  de  defembarquer  fans  l’auoir  faic 
fçauoir  à vn  certain  Magiftrat  de  la  ville.  Le  gardien  fift  plainte 
de  celle  nouueautéen  l’aflcmblcc  des  Iurez  ou  Efchcuins  delà 
ville , qui  pronunccrent  que  le  Drappier  auoit  bien  faiét  ; fie  de  là 
en  auant  on  ne  fift  plus  ccft  empefehement  au  port  de  Mcfllne 
aux  vaifTcaux  de  la  Religion. 

Apres  cela  on  renuoya  le  Drappier  auec  les  galeres  à Mefline 
pour  amener  vn  vaifl'eau,où  il  y auoit  feze  beaux  canos  de  bron- 
ze, fie  mille  balles  que  le  Roy  d’Angleterre  cnuoyoit  à la  Religiô: 
dequoy  la  Religion  remercia  grandement  le  Roy  par  le  Com- 
mandeur de  Tintcvillc,qui  euft  charge  de  luy  dire, puis  que  l’en-. 
treprife  de  Rhodes  eftoit  faillie , s’il  le  trouuoit  bon , qu’on  met- 
troit  fes  canons  dans  Tripoli , parce  qu’on  auoit  aduis  au  Con- 
uent  que  Malte  Se  Goze  8e  Tripoli  eftoyent  accordez  à la  Reli- 
gion j comme  en  effed  l’Empereur  apres  auoir  célébré  en  toute 
,f  magnificence  fon  couronnement  dans  Bologne , accorda  tout 
bénignement , Sc  en  fift  deliurer  l’expcdition  du  14.  Mars,  1530. 

1 au  Commandeur  Bofio,  qui  fc  mit  en  chemin  pour  l’apporrerau 
Grand-Maiftrc  : mais  eftant  près  de  Bologne , le  carroce  qui  le 
portoit  renuerfa , &:  luy  fe  trouua  deflous  embarafle , & y rcceut 
vne  fi  grand  fecoufl'e  , que  peu  apres  par  la  faute  du  Chirurgien, 
qui  luy  trcncha  vn  nerf  au  lieu  d’ouurir  la  veine,  il  en  perdit  la 
vie.  Sc  voyat  au  dernier  de  fes  iours,il  euft  encor  le  courage  d’in- 
ftruirc  Iean  Marie  Stratigopulo  Rhodiot  ( qui  fuft  dcfpuis  pour 
fes  femiccs  rcceu  Cheuallier  en  ccft  Ordre  ) de  tout  le  trai£lé  de 
Modon , &:  de  tout  ce  qu’il  auoit  trai&c  Sc  refolu  auec  le  fain£t 
Pere  ; la  donation  de  Malte  cft  fai&c  au  nom  de  l’Empereur  & de 
la  Roy  ne  Ieanc  fa  mcre,&:  contient  tranflation  de  toute  proprié- 
té fie  feigneuric  vtile , & toute  Iurifdiction, appartenances,  priui- 
}eges,tous  reuenus  S c droi&s  royaux, foubs  le  fief  tant  feulement 
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d’vn  cfpreuier  ou  d’vn  faucon, qui  fera  prefenté  chacune  fefte  de 
Toufl'aindts  par  perfonnes  fuffifamment  fondez  de  procuration, 
au  Viccroy  de  Naples , ou  au  Preiidcnt  qui  aura  charge  de  gou- 
uerneraent  : Se  la  Religion  déclarée  exempte  de  tout  feruicc  mi- 
litaire , & à la  charge  de  palier  rccognoilîiince  du  fief  à chacune 
mutation  de  Seigneur,  &c  que  le  Grand-Maiftre  à fon  nom,  Se  de 
la  Religion, fera  ferment  que  des  Illes, villes  Se  chafteaux  donnez 
ne  fera  porté  aucun  dômage  ni  preiudicc  aux  Royaumes,  Ellats 
Se  Seigneuries  de  leurs  Majeftez , ains  le  deftourneront  Se  diucr- 
tiront  à leur  pouuoir.  Qu’ils  chafl'eront  des  lieux  infeudez  tous 
criminels  coulpables  de  crime  capital, & reprefenteront  cous  cri- 
minels de  leze  Majefté , ainfi  qu’ils  en  feront  requis  par  le  Vicc- 
roy  ou  Prefidenc  fufdiéts , ou  ^>ar  le  maiftre  Iufticicr  de  Naples. 
Que  le  patronage  de  l’Eucfché  de  Malte  appartiédra  Se  demeu- 
rera à la  difpolîtion  &:  prefentation  de  leurs  Majeftez , &:  à leurs 
fucceflëurs  au  Royaume  de  Naples  -,Se  qu’en  cas  de  vacation  le 
Grand-Maillrc  Se  le  Confeil  en  nommeront  trois, dcfqucls  leurs 
Majeflez  ou  leurs  fucccfl'curs  en  prefenteront  vn  ,qui  aura  la 
grand’  Croix, & entrera  au  Confeil  : Se  qu’en  l’élection  du  Capi- 
taine des  galères  en  pareille  fuflifance  &:  mérite, l’Italien  fera  pré- 
féré,ou  que  celuy  qui  en  fera  pourucu  d’autre  nation,  ne  foit  au- 
cunement fufpeét  à leurs  M.  M.  Se  que  des  trois  derniers  articles 
en  foit  faief  des  ftaruts  fuyuant  le  ftile  Se  vfage  ancien  : & que  le 
Grand-Maifîrc  en  iurcra  l'oEfcruation.  Qu’en  cas  que  la  Reli- 
gion reconquit  Rhodes , ou  qu’autrement  elle  changeait  de  re- 
fidcnce , clic  ne  pourra  aliéner  les  terres  infeudees  fans  leurcon- 
fenremenr,ou  de  leurs  fuccefleurs:autrement , qu’elles  retourne- 
ront a leurfdictcs  Majeftez  Se  à lcurfdicts  fucccfl'curs.  Que  l’ar- 
tillerie de  Tripoli  demeurera  pour  trois  ans  à la  Religiô  en  preit, 
fauf  à luv  prolonger  le  terme  en  cas  de  neceflité  d’affaire  Se  de 
gucrre.Que  les  dons  Se  grâces  oétrovez  aux  particuliers, leur  de- 
meureront, Se  ne  leur  pourront  cftre  oftez  fans  recompenfcs,  tel- 
les qu’elles  feront  cftimccs  par  deux  Arbitres  conuenus  par  le 
Viceroy&:  le  Grand-Maiftre,  Se  d’vn  tiers  en  cas  que  les  deux 
premiers  ne  fuflcnt  d’vn  aduis.  Et  que  cependant  qu’on  procé- 
derait à ces  cllimations , les  anciens  pourucus  iouïroyent.  Le 
.Grand-Maiftre  Se  le  Confeil  apres  longue  deliberation  acceptè- 
rent la  donation  le  i y.  d’Auril , &:  firent  les  trois  ftatuts  félon  la 
teneur  d’icclle,qu’iJs  firent  authorifer  à fa  Sain&cté.  Et  en  f uitte 
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de  l’acceptation  le  Drappier  6c  Iean  de  Boniface  Baillif  de  Ma- 
noafe  furet  enuoyez  à Meifinc  ; 6c  là  comme  Procureurs  6c  Am- 
baffadeurs  du  Grand-Maiftrc,&:  de  tout  le  Contient  fuffifammét 
fondez , perfonncllemcnt  6c  les  genoux  en  terre  firent  le  ferment 
de  fidelité  des  mains  6c  de  la  bouche  au  pouuoir  de  Dom  He- 
dor  Pignatel  Duc  de  Monteleon  Viceroy  de  Sicile, qui  le  receut 
fous  la  forme  6c  conditions  contenues  en  vn  eferit,  dont  fuft  fai- 
de  ledure  conforme  à la  donation  6c  acceptation  fufdide , &c  en 
promirent  &C.  iurerent  l’obferuation  és  âmes  des  principaux  con- 
iliruants  ,&  les  leurs  en  prefence  de  plufieurs  Seigneurs  6c  offi- 
ciers du  Royaume, dont  fuit  faid  ade  publique.  Cela  faid,  le  Vi- 
ccroy  députa  des  Commillaires  pour  les  mettre  en  pofleflîon  de 
Malte,  G070& Tripoli, &:  à cell  effed  le Grand-Mailtrc & le 
Confeil  baillèrent  aux  Ambafladeurs  vne  procuration  fpecialc, 
6c  tous  cnfemble  partirent  fur  trois  galères  pour  aller  à fille  de 
Malte , &:  allèrent  premièrement  à la  Cite  notable , que  les  Mal- 
tois  appclloycnt  Médina:  &:  là  en  prefence  du  Capitaine  delà 
Verge, & des  Lirez, &:  de  l’aflemblec  de  la  ville , fuit  faidc  publi- 
cation de  la  donation , à laquelle  tous  donnèrent  leur  confcnte- 
ment,  bien  que  Malte  &:  Goze  en  l’an  1410.  eufl'ent  efté  par  le 
Roy  Alfonfc  déclarez  inaliénables  6c  infeparables  du  Royaume 
de  Sicile, & qu’à  ceft  ctfed  ils  eufsét  rembourfé  à Gonfalue  Mon- 
roy  la  fomme  de  trente  mil  efeus , pour  laquelle  il  les  auoit  tenus 
engagez  : de  laquelle  fomme  ils  firent  don  quittarion  expreffe 
au  profit  de  l’Empereur  6c  de  la  Religion, par  ade  du  quinziefme 
de  Iuin.  Et  au  mcfmc  inltant  les  Commifl'aircs  baillèrent  6c  bif- 
fèrent aux  Ambalfadcurs  la  libre  pofl'cfliô  &c  iouïfl'ancc  des  cho- 
fes  données,  moyennant  le  ferment  folennel  qu’ils  firent  és  âmes 
du  Grand-Maiftrc  6c  de  ceux  du  Contient , d’obfcrucr  les  priui- 
leges  6c  immunitez,  droids  6c  loiiablcs  coultumcs  du  peuple , 6c 
qu’ils  viuroyent  6c  traideroyent  de  melmc  forte  comme  ils  auo- 
yent  faid  foubs  leurs  Roys.  Et  bien  toit  apres  les  communautcz 
de  Malte  6c  Gozo  mandèrent  leurs  dépurez  au  Grand-Maiftrc  & 
Confeil, où  ils  firent  le  ferment  d’obeilfancc:6c  leur  fuft  pâlie  ad- 
ucu  6c  ratification  du  ferment  que  les  Ambafladeurs  auoycnt 
fait  fur  l’obfcruation  de  leurs  priuilegcs.Cc  qui  fc  paffa  &:  fut  ex- 
pédié le  fciziefmc  de  Iuillct.  Les  Ambafladeurs  ne  changèrent . 
point  d’officicïs, linon  qu’ils  y bifferont  pour  Gouucrncur&:  Ca- 
pitaine d’armes  le  Commandeur  Aurclio  Botigella,  6c  le  Cheua- 
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lier  Auguftin  de  Vintiuille  pourfon  Lieutenant  ,&  affigncrcnr 
trente  deux  onces  8c  demy  d’or  monnoyé  de  Sicile  fur  le  theefor 
à Aluarcs  de  Naua  Capitaine  du  chaftcau  l'aind  Ange  en  rc- 
compcnfe  de  ce  qu’il  le  leur  rendit  fans  difficulté, & y mirée  pour 
Gouucrncur  le  Commandeur  Pierre  Pitons  aucc  vnc  compa- 
gnie de  fol^ats  8C  les  munitions  nccciTaircs.  De  là  ils  allèrent  à 
Tripoli,  où  ils  rcccurét  de  François  Vclafques  Lieutenant  de  l’A- 
larcon  Gouucrneur  de  Tripoli , le  chaftcau  8c  les  canons  &c  mu- 
nitions qu’ils  prindrent  par  inuentaire  pour  les  rendre  à l’Empe- 
reur félon  les  conditions  de  la  donation, & là  ils  s’arrefterent  iuf- 
ques  à ce  que  le  Grand-Maiftrc  y euft  mande  deux  galères  8c  le 
galion  chargez  d’vnc  carauanc  de  Çhcualliers , 8c  vnc  trouppe 
de  foldats,  8c  des  viures,  munitions , 8c  quelques  canonniers , 8C 
pour  Gouucrncur  Galpard  de  Sangucflé  Commandeur  d’Alia- 
gnc.  Cela  faid,ils  retournèrent  tous  à Saragoce  ; 8c  les  Commif- 
faircs  de  Malte  furent  honorez  d’honeftes  prefents , &c  licenticz. 
Durant  le  temps  que  le  Convient  fc  tint  à Saragoce , ceux  de  ccft 
Ordre  y continucrét  le  foing  & la  diligence  accouftumcc  enuers 
les  malades  8c  les  pauurcs  : 8c  fe  trouua  qu’en  moins  de  fix  mois 
furet  expofezà  l’enfermerie  plus  de  foixantc  enfans  par  des  pau- 
urcs femmes, qui  font  en  nombre  infini  dans  Saragoce;&  fuft  vé- 
rifié que  plufieurs  meres  procuroycnt  d’eftre  nourrices, &:  fc  ren- 
controyent  qu’elles  nourriffoyentà  gages  leurs  propres  crifans, 
& nonobftant  qu’il  reftoit  peu  de  iours  que  le  Convient  y deuoic 
demeurer , on  donna  bon  ordre  que  les  enfans  furent  nourris  8c 
c(lcucz,&  defpuis  les  filles  mariées, & les  garfons  inftruids  8c  ap- 
pris chacun  d’vn  meftier , pour  gaigner  honeftement  leur  vie , le 
tout  aux  frais  de  la  Religion , par  la  diligence  8c  charité  remar- 
quable qu’y  vferent  les  Commandeurs  Diego  Almeide  &:  Nico- 
las de  Baffi  Prcud’hommc  de  l'enfermerie.. 

Le  Drappicr  Coppones  peu  auparauant  qu’il  allaft  à Mcffinç 
faire  le  ferment,  pourfuyuant  les  Corfaircs  du  long  des  riuicres 
de  Calabre  8c  de  Bafilicata , dcfcouurit  au  cap  Palinure  vue  ga- 
lère qui  auoit  faid  mille  pilleries  en  ces  lieux  là  fur.  les  Chreftiés, 
8c  luy  donna  tout  le  iour  la chaffc , iufqucs  fur  le  foir  quelle  fuft 
attainte  8c  inueftie  par  la  galcre  de  faind  Philippe , &c  là  le  com- 
bat fuft  grand  &obftinc:  8c  en  fin  la  galcre  fuft  prifc,$£  le  Drap- 
picr furuenu  fift  pendre  le  Rais^dcmi  renie  Albanois  au  rnaft  de 
la  galcre^ft  efclaues  fepuocc  cinq  Turcs  naturels, 8c  cent  autres. 
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Les  foldats  reniez  fçaehans  qu’ils  ne  pouuoycnt  faillir  d’eftre 
pendus  félon  le  ftile  de  la  Religion, fc  deffendirent  iufqucs  à Tex- 
tremité , Se  moururent  au  combat , Si  furent  deliurez  toute  la 
chiourme  qui  eftoÿent  Çhrcfticns,&  grand  nobre  de  marchands 
de  Salcrné,qui  y eftoÿent  efclaues.  Au  mefmc  temps  le  Grand- 
Maiftre  dcfpefcha  aux  Princes  Chreftiens , pour  leur  donner  ad- 
uis, comme  luy  Se  le  Contient  auoycnt  accepte  Malte, refolus  d’y 
faire  leur  rcfidencc  : &:  fpecialcmct  le  Commandeur  de  Loys  de 
Lare  à l'Empereur  pour  remercier  fa  Majefté.  Il  cnuoyaà  Malte 
grand’  quantité  d’artillerie  &:  de  munitions  pour  le  chaftcau,  Si 
des  matériaux, bois, fers,  chaux , Si  des  ouuricrs  pour  le  fortifier, 
Se  rebaftir  les  logis  qui  eftoÿent  tous  ruinez  ,Sc  grand  prouifion 
de  froment  Se  autres  viures.  Il  fift  inftancc  au  Confeil  Complet 
qu’on  fift  voir  fes  comptes.  Mais  l’ayant  grandement  loüé  Si  re- 
mercie de  fa  fidellc  adminiftration  Si.  diligence, ils  le  fupplicrcut 
de  leur  continuer  ce  bon  office  iufqucs  au  Chapitre  general , qui 
cftoit  prolongé  à caufc  des  voyages  Se  changcmcns  de  la  reli- 
dencc  du  Contient.  Le  mefmc  Confeil  Complet  continua  la  le- 
tice  des  demies  années  fur  les  biens  de  la  Religion  iufqucs  à la 
faind  Iean  1 53 1.  Le  Grand-Maiftrc&  le  Confeil  referuerenr  b 
liberté  défaire  battre  monnoyc,nonobftant  que  le  Maiftre  delà 
monnoyc  de  Sicile  euft  obtenu  des  patentes  de  l’Empereur  pour 
les  en  cmpcfchcr,ayans  les  Ambalfadcurs  de  la  Religion  remon- 
ftré  à fa  Majefté  qu’il  auoit  cfté  ainû  conclu  par  Tachais  de  la 
Sainteté , Si  que  le  Prieur  d’Allemagne  de  toute  ancienneté 
iouïfi'oit  de  ce  priuilege.  Il  y eut  auffi  des  dilfiailtcz  touchant  la 
craiiftc  libre  des  grains  de  Sicile , iquoy  le  Yiccroy  donnoiccm- 
pcfchcmcnt , iufques  à ce  que  le  Grand-Maiftre  luy  euft  donné 
contentement  aufaictd’vn  procez  qu’il  auoit  pour  le  bailliage 
de  faine!  Euphemie,^  pour  la  principauté  de  la  Mafl'c  que  le  Vi- 
ccroy  tenoit  en  fief  dé  TEmpcrcur:&:  lors  il  s’offrit  de  s’employer 
vers  l’Empereur,  auquel  les  Ambalfadcurs  rcmonftrcrcnt,  que  1a 
Religion  cftanc  à Rhodes  auoit  la  mefmc  traictc  pour  fix  cents 
ducats , Si  ceux  de  Malte  Si  de  Gozo  Tauoyent  de  toute  ancien- 
neté , comme  regnicolcs  du  Royaume  de  Sicile  ; Si  que  la  Reli- 
gion defehargeoit  fa  Majefté  de  douze  mil  efeus  qu’il  dependoie 
auparauant  à la  garde  de  Tripoli , Se  des  grands  frais  qu’il  faifoic 
contre  les  courfcs  des  Barbares , ne  retirant  chafcun  an  de  clair 
de  Malté  Se  Gozo,  que  quarante  vu  ducats, &:  quelle  defpcudoit 

à Malte 


de  S.  U an  de  Hiemfdem,  507 

à Maire  plus  de  cent  mil  efeus  chacun  an  venants  des  autres  pro- 
uinccs  dont  rifle  de  Malte  eftoie  bonifiée;  & que  fans  cela  la 
Religion  n'auoit  moyen  de  s’y  maintenir.  Et  en  fin  ils  baillèrent 
charge  & pouuoir  fu  Allant  aux  Ambafladeurs  , fi  l’Empereur 
n’accordoit  celle  trai&e,dc  luy  rendre  Malte  &c  Goze  Se  Tripoli, 
& luy  demander  vn’  autre  lieu  pour  larefidcncc  de  la  Religion. 
Et  fur  ces  remonltranccs  l'Empereur  condcfccndit , Se  oûroya 
dcfpuis  libéralement  les  trai&csàla  Religion  , ôcauxhabitans 
de  Malte  Se  de  Gozo , qui  en  ont  toufiours  iouy  , &:  en  iouy  fient 
à prefent. 

Apres  cela  le  Grand-Maillrc  Se  le  Confcil  firent  vendre  &:  cn- 
gagcrvnc  partie  des  places  que  la  Religion  auoit  à faindl  Geor- 
ge de  Gènes,  n’ayant  autre  moyen  de  fortifier  Tripoli.  Et  fur  ce- 
lle occafion  fut  faiclc  au  Confcil  vnc  notable  déclaration  , que 
les  fupericurs  n’auoycnt  point  les  mains  tant  lices  qu’ils  11c  peuf- 
fent  aliéner  les  biens  laifles  par  les  Religieux  à la  Religion  pour 
les  employer  au  bien  &:  ncceflïtés  d’iccllc.  Cependant  le  Grand- 
Maillrc  faifant  toute  diligence  de  tranfportcr  tout  ce  qui  clloit 
du  Contient  à Malte,  les  galères  qui  accompagnoycnt  les  viurcs 
Se  autres  prouifions  pour  les  confcrucr  contre  les  Corfaircs  au- 
près d’Alicatc  furent  aJlaillis  de  furieux  vents  &tcin pelles , SC 
donnèrent  àtrauers  la  colle  de  Sicile  deuers  le  midy , où  il  11’y  a 
point  de  bon  port;  la  galère  de  lainct  laques  fc  trouuant  furgic 
en  lieu  appelle  la  forge  de  faindlc  Croix,  plus  defcouucrt  Se  fub- 
jcdl  à ces  orages  , fc  rompit , Se  s’y  perdit  prefqiïc  toute  lachur- 
mc,  Se  partie  des  gens  de  guerrc,&:  lue  l’artillerie  pefchcc  Se  fau- 
ucc,lcs  autres  quatre  ayants  couru  grand’  fortune,  à grand’  peine 
Se  comme  par  miracle  fc  lauucrcnt  a Malte.  Le  Graud-Maiflrc 
cependant defpefcha le  Stratigopuloaucc  Stefi  Marqueta  Mo- 
don  pour  entretenir  aucc  prclents  Se  promefles  ceux  qui  eftoyet 
de  l’intelligence.  Se  donner  aflcurancc  qu’on  l’cxccutcroit  au 
prim-temps  prochain;&  pour  luy  rapporter  au  vray  le  plâ  Se  def- 
fein  de  la  ville  Se  des  enuirons , &:  parce  que  la  plus  part  du  peu- 
ple de  fa  fuitre,  Se  des  viurcs , munirions, &:  des  danrccs  Se  meu- 
bles du-threfor  clloycnt  tranfportés  à Malte,  Se  les  logis  prépares 
au  chalteau  famdl  Ange;  il  délibéra  de  l’aduis  du  Confcil  Com- 
plet d’y  aller  pour  y drefler  aucc  plus  d’authorité  &:  plus  couuer- 
tement  fon  armée  pour  le  voyage  de  Modon.  La  vieille  carra- 
que  ellanc  entrée  dans  le  port  de  Malte  arrcllce  de  trois  ancres, 
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fe  leuerent  inopinément  des  vents  de  Ponent  & le  Macltro  auec 
telle  impetuofité  accompagnée  d’vne  grade  bourrafque  &:  pluye 
par  l’cfpace  de  demy  heure , dont  les  autres  cordages  furent  fra- 
caflcs,&  la  carraque  agitée  &C  pouflcc  par  deux  fois  contre  terre, 
&c  en  fin  fc  rendit  au  fonds  du  port  dans  la  fange , d’où  bien  toft 
apres  elle  fortit  miraculeufement , & demeura  entière  & nul- 
lement endommagée  : dont  on  prit  augure  que  tout  de 
mefmes  la  Religion  apres  tant  de  trauaux , de 
pertes  & d’erreurs  s’arrefteroit  en  fin 

plus  heureufement  en  feuretc  . r 
&:  repos  au  port  de  • • ' 

Malte. 
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A y compris  cc  me  fcmblc  commo- 
dément au  premier  TOlumc  de  celle 
ludoirc , cc  qui  fut  de  l’inftitution  & 
accroidement  de  çcft  Ordre, les  guer- 
res de  la  terre  fainde,&:  tout  le  temps 
qu’ils  ont  tenu  auec  tant  de  réputa- 
tion l’Ide  de  Rhodes, Se  les  autres  Ides 
en  l’ Archipclago  ; & les  trauaux , er- 
reurs,périls,  pcdcs,&  ncccdîtés  qu’ils 
ont  fouftert  dcfpuis  qu’ils  en  parti- 
rent,par  l’efpace  de  huift  ans , incertains  où  ils  fe  deuoyent  reti- 
rer. Apres  cela  s’eft  enfuiui  l’eftablidemcnt  nouucaude  leur  rclî- 
dcncc  en  l’Ide  de  Malte;  duquel  comme  d’vnc  autre  fondation, 
& d’vn  nouucau  régné , i’ay  pensé  eftre  à propos  de  marquer  le 
commencement  de  cc  deuzicfme  volume.  Dans  lequel  le  verra 
encor  vnc  fiiitte  continue  d’affaires , de  dedeins , rencontres , 8c 
exploits  de  guerre, Se  comme  vn  mouuement  perpétuel  de  gents 
qui  n’ont  autre  repos  que  celuy  qu’ils  prennent  pour  mieux  re- 
commencer, & pour  faire  durer  leurtrauail:  parce  qu  au  lieu 
qu’aux  autres  Republiques  on  fait  la  guerre  pour’eftablir  vnc 
paix , ceux  cy  font  perpétuelle  guerre  pour  fuir  la  paix  , comme 
contraire  à leur  inilitut  leur  vertu.  Le  Grand-Maidre  donc 
avant  fai&  cede  diligence  pour  ccfte  nouuelle  tranfmigration 
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à rifle  de  Malte , y enuoya  le  refte  du  peuple  fur  le  galion  de  la 
Religion,  Se  fur  ccluv  de  Guillaume  Bclhuomo:8e  fie  embarquer 
les  fain&es  Reliques  aucc  la  deuotion  Se  ceremonie  conucnablc; 
Se  luy  aucc  les  Seigneurs  8e  le  gros  du  Conuent, monta  fur  les  ga- 
lères réduites  au  nombre  de  trois  defpuis  la  fortune  de  l’Alicata. 
L’armec  partit  aucc  bô  vent, doubla  le  Cap  PaflaroiSe  defpuis  les 
vents  de  MaeftreSe  tramontane  fe  rafrefehirent , Se  y eut  peu 
moins  que  tormente , par  laquelle  auec  grands  peines  Se  cnnuys 
l’armcc  trauerfa  ce  périlleux  canal , 8e  arriua  au  port  de  Malte  le 
1 é.d'Oûobrc  i|jo.  Le  Grand-Maiftre  Se  les  Seigneurs  au  par- 
tir des  galères  allèrent  à l’Eglifc  parochiale  de  fainft  Laurent, qui 
fut  retenue  pour  le  fcruice  du  Conuent  tant  que  la  Religion  ha- 
bita au  bourg,  où  le  Grand-Maiftre  n’auoit  pas  intention  de  fai- 
re longuement  fa  relidcnce,  parce  qu’il cftoit  foible  Se  comman- 
dé de  tous  coftés  : ncantmoins  il  le  fit  ceindre  promptement  de 
murailles,  Se  de  quelques  flancs  Se  légères  deftenfes  pour  s’afleu- 
rcr  pour  vn  tenrns  contre  les  Corfaircs.Son  dcfl'cin  cftoit  de  tras- 
ferer  fa  refiden  * à Modon;  ou  s’il  cftoit  force  d’arrefter  à Malte, 
d’habiter  au  mont  Sceberras,fitué  entre  les  deux  ports. Au  bourg 
il  y auoit  fort  peu  de  logis,  mal  commodes  pour  l’enfermerie  Se 
pour  les  auberges,  Se  pas  vn  propre  pour  le  Grand-Maiftre , qui 
fit  baftir  vn  palaiz , qui  fuffic  pour  luy  Se  fcs  fuccefl'curs  iufqucs 
au  Grand-Maiftre  de  la  Valette , Se  vnc  chapelle, 8e  vn  lieu  qu’on 
appelle  du  mot  Latin  Tholo,  où  furent  mifes  les  reliques, Se  tout 
ce  que  la  Religion  auoit  des  long  temps  conferuc  de  plus  pre- 
tieux  foubs  les  clefs  du  Grand-Maiftre  Se  des  ffuitf  langues, Se  la 
laie  pour  le  Chapitre  general, qui  fut  par  le  Confeil  Copier  pro- 
longé au  premier  Dimanche  de  Septembre  ; Se  cependant  la  1c- 
ucc  des  demies  années  continucc.Ét  peu  de  téps  apres  le  Grand- 
Maiftre  prié  par  le  Capitaine  de  la  Verge  8e  les  Efeheuins  de  la 
cite  notable, y alla  faire  fon  entrée accôpagnc  des  ScigneursSe  de 
la  plus  part  des  Chcualicrs,8e  des  notables  de  Tille  qui  fuiuoient 
montés  fur  des  afncs  grands  Se  courageux , harnachés  comme 
chenaux  , Se  couucrts  de  fins  tapirs , 8e  fort  addroits  à marcher 
bon  pas,  Se  à courre  fcurcment  parmi  les  pierres  Se  rochers, 8e  au 
trauail  autant  comme  bons  chcuaux  , qui  furent  ce  iour  la  en 
nombre  plus  de  cinq  cents les  hommes  portants  longues  bar- 
bes à la  façon  du  pays, armés  d’cfpccs  8e  dagues  Se  de  zagayes  peu 
moindres  que  les  piques  de  noftrc  infanterie, 8e  dont  ils  frappent 
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des  deux  pointes, & s’en  feruent  fort  addroi&cmcnt  à chcual.  Us 
le  veftiflent  de  iuppes  qui  les  couurcnt  iufques  à mi-iambes , tif- 
fues  & trapointccs  de  forte  qu’elles  refiftent  aux  flèches  & aux 
trai&s  d’arbalcfte,&  aucunement  aux  harquebufadesj&  des  bon- 
jicts  forts  de  mefmes  qui  leur  ceignent  &c  couurcnt  toute  latcftc 
contre  le  fercin,  qui  eft  pernicieux  en  ce  pays  là.  Le  Grand-Mai- 
ftre  mit  piçd  à terreau  bourg  de  Rabbat,&  là  fc  veftit  de  fon  ha- 
bit magiftral,qui  cftoit  la  robbe  longue  de  velours  ayant  mâches 
larges  à la  façon  de  l’ancienne  prétexte  des  Romains , &c  le  der- 
rière plus  long  Sc  formant  vnc  queue  , qui  cftoit  portée  par  fon 
Sencfchal;&:  au  deflfous  la  foutanc  ceinte  ouucrtc  feulement  près 
du  col, 8c  fourrée  de  martres,  &c  vne  petite  cfcarccllc  à la  ceintu- 
re(dc  laquelle  il  donnoit  de  fa  main  l'aumofne  aux  pauurcs  qui  fc 
prefentoyent , outre  ce  que  fon  aumoljiicr  diftribuoit  apres  luy), 
& vn  bonnet  de  velours  à trois  pointes  replié  par  le  derrière  en 
deffusà  la  façon  ancienne  , qui  fut  en  vfage  iufques  au  Grand- 
Maiftrc  de  la  Valette.  6c  en  ccft  habit  il  marcha  fous  vn  dais  por- 
te par  le  Capitaine  de  la  Verge  &c  les  Efchcuins  de  la  ville  , iuf- 
ques à la  porte  de  la  cité, qui  fut  trouucc  fcrmee:&:  apres  qu’il  eut 
iuré  l’obfcruation  de  leurs  priuilcges , on  luy  prefenta  deux  clefs 
d’argct,defquclles  Ja  porte  fut  ouucrtc, fie  l’artillerie  lafchcc,aucc 
toutes  autres  fortes  d’allegrcflc  6c  refiouifsace  publiquc.il  fut  cô- . 
duir  à l'Eglifc  de  S.Paul  patron  de  l'ifle,où  il  ouït  la  mcft'c,&:  de  là 
à l’hoftel  du  vice- Admirai , où  le  feftin  cftoit  préparé.  Il  rappclla 
les  bannis, Hc  des  grades  aumofncs  aux  pauurcs  de  l’Iflc,  confola 
grandement  les  habitats, qui  cftoyent  comme  rauis  de  la  réputa- 
tion &:  de  la  prcfencc  de  ce  Seigneur , auquel  rccognoifl'ans  vnc 
teneur  continuelle  6c  de  toutes  vertueufes  a&ions , 6c  de  toute 
bonté,  ils prindrent certaine  cfperancc qu’ils  feroyentdcs  lors 
dcliurcs  des  rudcllcs  6c  extortions  qu’ils  foufFroycnt  des  offi- 
ciers royaux, &:  des  alarmes  &c  inuafions  des  Corfaires.Lc  Grand- 
Maiftrc  voulut  auili  cognoiftrc  particulièrement  la  Noblcflc  6C 
les  bonnes  gens  du  pays, qui  y viuent  communément  fains  &ro- 
buftes  iufques  à l’aagc  de  nouante  8c  cent  ans.  Et  s’y  en  trouue 
qui  ne  font  point  ignorants  des  bonnes  lettres , ni  de  l’antiquité. 
L’iflc  de  Malte  eft  iituee  en  la  mer  d’ Afrique, ellognec  de  la  Sici- 
le de  foixanre  mille , 6c  fort  baffe.  Elle  a 34-dcgrés  de  latitude,  6c 
trente  huift  de  longitude,  6c  s’eftend  du  Leuant  au  Ponant , 8c  a 
deIongucuno.mil,  3>c  de  largeur  pour  le  plus  douze  mille, Se  60. 
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mille  de  circuit , & rcprefcnce  à l’abord  du  cofté  de  Tramontane 
vn  fcorpion  de  mer.  Elle  fuft  auciennemct  fubjeetc  aux  Cartha- 
ginois,qui  y ont  laide  quelque  conformité  de  leur  langue , de  la- 
quelle on  trouue  encor  des  lettres  grauees  en  certaines  grottes  en 
chara&cres  femblables  aux  Arabiques,  & ceux  du  pais  entendét. 
les  parolles  rapportées  dans  Plaute  & Auiccnne  fous  les  perfon- 
ncs  de  Hanno,&  autres  Carthaginois.Maltc  fuft  faccagee  &c  rui- 
née par  vnc  armee  Romaine  foubs  la  conduite  de  M.  Attilius,  & 
dcfpuis  foubfmife  à l’Empire  Romain  aucc  la  Sicile.  L’ancienne 
ville  eftoit  celle  qui  s’appelle  Cité  notable,  cômc  l’vne  des  bônes 
villes  de  la  Sicile,  où  Ion  dit  par  commun  prouerbe  ralermofclicc , 
Mef/na  nobthjsima,  Saragojfafedeltjbma,  Catalane*  ebiarifima.  Elle  eut 
anciennement  pour  Roy  Battus, riche  &C  puiflant  Prince , qui  re- 
ceut  la  Roync  Dido  cependant  quelle  faifoit  fortifier  Byrfa , 8c 
defpuis  Anne  fa  fœur  ch  allée  de  Carthage  par  le  Roy  Hiarbas 
apres  la  mort  de  Dido,&:  deux  ans  apres  la  fift  retirer , craignant 
la  puid'ancc  de  Pygmalion  Roy  de  Tyr  leur  frere  & ennemy. 
L’Empire  Romain  venant  à décadence , elle  fuift  occupée  par  les 
Sarrazins,&:  en  fin  conquife  fur  eux  par  Roger  Prince  Normand 
Comte  de  Sicile  en  l’an  1090.  Il  y euft  vn  temple  bafti  fuperbe- 
ment  à l’honneur  de  Iuno , qui  fuft  faccagé  par  C. Verres  prêteur 
de  la  Sicile  pour  les  Romains  (comme  Ion  void  dans  les  oraifons 
de  Ciccion  ) 8c  vn  autre  dédié  à Hercules , duquel  fe  voyent  en- 
cor des  merueilleufes  ruines  près  de  Marfe  Siroc,  où  cft  à prefent 
l’Eglife  de  fainét  George,  où  les  mariniers  font  leur  deuotion 
auât  que  partir  pour  aller  en  Lcuant  ou  en  Barbarie.Maltc  eftoit 
encor  anciennement  renommée  pour  les  draps  &c  eftoffes  pre- 
cieufcs  qui  s’y  faifoycnr,  & pour  les  pctics  chiens  propres  aux  dé- 
lices des  femmes.  Elle  cft  à prefent  fort  peuplee  félon  qu’cllecft 
fterile  8c  inculte.  Le  Bofto  en  a trouué  le  calcul  qui  fuit  faiéten 
l’an  1 790.  par  le  commandement  du  Comte d’Aluadclifta  Vice- 
roy  de  Naples  pour  fçauoir  la  quantité  de  grains  qui  leur  eftoit 
ncceflaire,&  fe  rrouua  qu’au  bourg, en  la  Cité  notable,  en  la  Cité 
Valette, en  l’illefainét  Michel , & en  fept  parroifles  qui  contien- 
nent plus  de  trente  iix  villages , il  y auoit  vingt  fept  mill’  âmes, 
fans  ceux  de  cclt  Ordre , & ceux  qui  font  à leur  fcruicc , qui  font 
en  nombre  de  3 300.  Malte  du  cofté  de  Tripoli  eft  ceinte  d’ef- 
cueils  & de  précipices, &:  n’a  point  de  port  ; mais’du  cofté  de  Le- 
uant , clic  a Maria  Scala  &:  Marfa  Sciroc , & vers  le  midy  Pierre 
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Noire, bons  ports  &: capables  ; deucrs  le Lybecchio  il  y a deux 
feins  appeliez  l’vn  Mugiarro,  l’autre  Antifega , ou  Haintofecha. 
Sur  l’extremité  de  l'Idc  deuers  le  Ponent  il  y a vnc  defeente  al- 
lez commode  appellee'la  Mclecca  ; entredeux  cft  l’Iflc  de  Gozc, 
& dans  le  fein  font  fituez  Comino  Sc  Cominot  petites  illcs.  Al- 
lant à main  droi&e  à l’endroit  du  Lilybcc  de  Sicile  on  trouue  la 
Cala  de  fain&  Paul,  du  les  habitans  croyct  que  le  nauirc  qui  por- 
toit  fainét  Paul  allant  prifonnier  à Rome, donna  à trauers  ; &:  y a 
encor  à prefent  vne  chappellc  dcdiee*à  fon  nom.Et  du  droiû  co- 
fté  de  Tramontane,  fc  trouue  la  Cale  fainct  George, Sc  plus  outre 
font  les  deux  grands  ports  ouuerts  contre  les  vents  Grecs , l’vn 
defqucls  regardant  contre  la  Sicile , s’appelle  Marfa  il  Porto,  dans 
lequel  il  y a vnc  petite  idc  : l’autre, le  grand  port.  Ces  deux  ports 
font  diuifez  d’vn  efehine  ou  langue  de  terre  allez  cdeucc , fur  la 
poinéfce  de  laquelle  fxift  bafti  le  chaftcau  fainct  Elmc , &c  dcfpuis 
la  Cité  Valette.  Dans  le  grand  port  il  y a deux  langues  de  terre 
qui  s’eftendent  du  Leuant  au  Ponent  comme  deux  doigts  de  la 
main.  Sur  la  pointte  de  celle  qui  cft  du  codé  droict,&  de  l’entrcc 
du  port , eft  litué  le  chafteau  faind  Ange , Sc  au  derrière  le  grand 
bourg:  fur  l'autre  cft  le  bourg  fainct  Michel  qu’on  appelle  l’idc 
de  la  Senglc.  La  vieille  Cite  eft  lltuce  au  milieu  de  l’idc  fur  vnc 
colline  médiocrement  releuce,  d’agreablc  afpeft,orncc  de  beaux 
édifiées, & d’vn  peuple  aflez  ciuil.  Diodorus  Siculus  dit  que  de 
fon  temps  il  y auoit  grand’  quantité  de  Palmes , auiourd’huy  il 
n’y  en  paroift  point.  L’air  y cft  fort  fain  pour  ceux  qui  l’ont  ac- 
couftumé.  A l’entour  de  la  Cité  il  y a des  iardinages  Sc  quelques 
fontaines, & le  Bofquet,lieu  adiancé  pour  les  délices  des  Grands- 
Maiftres,  qui  fuft  fort  embelli  par  le  Grand- Maiftrc  de  Vcrdalc, 
mefmement  d’vn  Palais  qu’on  appelle  Mont-Vcrdale.  Par  toute 
l’ide  il  y a grand  planté  d’oliuicrs , Sc  quelques  vignes  qui  portée 
des  raiüns  bons  à manger,  Sc  non  à faire  bon  vin , combien  qu’il 
paroift  y auoir  eu  autre  fois  grand’  quantité  de  vignes  qui  ont 
efté  biffées  en  friche  à caufe  des  iniures  des  Corfaites.  Le  terroir 
eft  plus  propre  pour  le  froment  Sc  l’orge  : toute  l’idc  n’en  porte 
que  pour  le  quart  de  l’annee.On  y femc  le  cotton, duquel  les  ha- 
bitans tirent  grand  profit.  Il  y a par  tout  des  figuiers  Sc  pefehers, 
Sc  des  grands  ccdres  frais  Sc  tendres , Sc  bons  en  perfection  1 & 
desrofes  & autres  fleurs  qui  produifent  le  miel  excellent,  dont 
l’ifle  a pris  fon  nom.  Tout  le  terroir  eft  fterile , mais  par  le  trauail 
-i  aflidu 


0<î  Luire  I.  de  l'Histoire  de  l'Ordre 

affidu  des  habltans,rend  toufiours  quelque  chofe.  Par  toute  l’ifle 
il  y a du  rocher  blanc  8c  tendre , fort  propre  à baftir  & à faire  Ta 
chaux  : mais  qui  ne  refifte  longuement  aux  vents  marins;  & y a 
fort  peu  de  terre  par  deffus , 8c  ell  mcrucille  comme  il  en  peuft 
prouenir  tant  d’arbres  8c  de  plantes  de  toutes  fortes.  L’herbe  y 
cft  fort  bonne  pour  le  pafturage  du  beftialjles  riuages  portent 
en  abondance  du  ferfueil,  du  thym,  8c  cy thifus , 8c  autres  herbes 
de  lenteurs.  Les  hommes  y viucnt  fobrcment&:  longuement  en 
faute  8c  vigueur.  Ils  n’ont  point  de  bois  pour  chaufcr  : ils  fe  fer- 
uent  de  certains  cardons  fauuages  8c  de  fiente  de  bœufs  pour 
cuire  leurs  viandes , 8c  ont  d’autres  cardons  cultiuez  fort  bons  à 
manger.  Us  n’ont  guieres  d’autre  eau  que  de  eifternes.  Les  cha- 
leurs y font  de  iour  allez  temperees  à caufe  de  quelques  vents 
qui  y coûtent  paffé  midy:mais  la  nuit!  elles  font  infupportables, 
niefines  par  l’importunité  des  moucherons  ou  coufins  qui  pi- 
quent fort  fans  faire  aucun  fon.L’hyuer  n’y  cft  point  froid , 8c  ne 
s’y  void  ni  nege  ni  glace  ; bien  s’y  void  des  grandes  grefics  : & en 
ce  temps  les  arbres  & plantes  y vcrdoyent&  fleuriflént,  Scies 
herbes  y pouffent  fur  terre, qui  rendent  de  fort  bonne  pafturc.En 
cité  il  y tumbe  la  nuid  des  grandes  rofees  qui  profiter  aux  bleds, 
&c  les  rendet  bons  en  perfcdion.Les  hommes  y ont  le  teint  brun, 
8c  font  du  naturel  des  Sicilicnsjfort  vaillans  aux  armcs.Les  fem- 
mes y font  médiocrement  belles.  Allant  que  la  Religion  y arri-, 
iuft,ellcs  eftoyent  fort  aullcres  8c  retirees,&:  ne  fc  laiffoyent  voir 
à aucun  de  ceux  de  l’Ordre  : defpuis  elles  fc  font  vn  peu  accou- 
ftumees  à la  conuerfation  commune  : elles  vont  par  la  ville  cou- 
uertcs,&  auec  vne  cappe  Efpagnolle  fur  la  refte.  Tout  le  peuple  y 
cft  deuot  8c  Catholique , mais  fort  difficile  à pardonner.  Ils  ont 
grand’  deuotion  à faind  Paul  ; auquel  l’ifte  cft  confacrce , 8c  luy 
attribuent  ce  qu’il  n’y  a point  d’animal  venimeux.  Si  on  y en  ap- 
porte de  dehors,  il  n’y  peut  durer,  defpuis  le  temps  que  faind, 
Paul  remuant  la  fafeine  pour  fe  chaufer  fut  attaintau  doigt  de  la 
vipère  qu’il  fccoüa  dans  le  feu, 8c  n’en  fuft  aucunement  bleffé  : & 
dés  lors  ils  croyent  qu’il  bailla  fa  benedidion  à l’Iflc , la  terre  de 
laquelle  en  cft'cd  fert  de  remède  contre  les  morfurcs  des  ferpens, 
8c  contre  toute  forte  de  venin,  &:  encor  contre  toutes  ficures  pu- 
trides 8c  malignes  auec  plus  d’efficace  que  la  terre  figillee.  Tho-, 
mas  Fafclus  au  premier  iiürç  de  l'hiftoirq  de  Sjcilp  , afferme  que 
ceux  qui  uaiffcnt  à Malte  le  iour  dej*  cppüerfioq  defaind  Paul* 
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gueriflcnt  des  morfeures  de  fendent,  8c  tous  empoifonnemens  &: 
venins , & de  leur  faliue  gueriflent  toute  inflammation  du  corps 
humain.  On  void  dans  les  Aûcs  des  Apoftrcs  8c  les  autres  au- 
theurs , comme  làind  Paul  fuft  traiclc  trois  iours  par  Publius 
Prince  de  fille , 8c  guérit  fon  pere  d'vue  dyfcnteric , 8c  comme 
Publius  fc  conucrtit  à la  foy  Chrcfticnne,  où  il  guérit  grad  nom- 
bre de  malades , 8c  y conucrtit  pluficurs  des  habitans  : fut  faiêt 
Euefquc  de  Malte, & dcfpuis  d’Athenes,où  il  fut  martyrifé.L’illc 
de  Goze  ( que  Strabo  appelle  ya.vJ&',  8c  Stcphanus  yxvA®;  ) a 
trente  mille  de  tour, douze  de  longueur , 8c  iîx  de  largeur:&  tou- 
te ceinte  de  rochers  8c  précipices , a les  cales  Scilcndi , 8c  la 
Douërc , 8c  Lazcri,  de  laquelle  iufqucs  au  petit  Mugiar  H y a par 
tout  bonne  defeente.  Elle  a l’air  fain,  cft  extrêmement  fertile,  Sc 
cft  montucufc,&:  prcfquc  toute  cultiucc;&:  a des  fourccs  frefehes 
8c  douces,  &:  lieux  propres  au  iardinage , 8c  aux  arbres  fructicrs: 
mais  les  habitans  s’appliquent  plus  volontiers  à labourer  pour 
auoir  des  grains.  Il  y auoit  en  celle  Iflc  enuiron  hui&  mille  âmes, 
réduites  dcfpuis  à beaucoup  moins  en  l’an  i y y i . que  les  Turcs 
prindrent  le  bourg  Rallat  8c  le  challeau.  Il  s’y  trouuc  encor  des 
marbres  grauez  d’inferiptions  Romaines. 

Pour  retourner  à l’hilloire , le  Grand-Maillre  rcuint  au  bourg 
pour  y célébrer  la  fcllc  de  laintte  Catherine, du  corps  de  laquel- 
le il  y a vn  bras  entre  les  reliques  de  la  Religion  , 8c  à laquelle  la 
langue  d’Italie  a particulière  deuotion  , comme  a cfté  dit  cy  de- 
uant.&  comme  Ion  marchoit  en  proceflion  aucc  celle  fain&e  re- 
lique , vn  bandolier  qui  faifoit  la  garde  fur  la  riuc  de  la  mer,  rap- 
porta au  Grand-Maillre  qu’vn  grand  nauircTurc  s’elloit  brilé 
au  propre ^ieu  où  Ion  croit  que  celuy  de  fainfl  Paul  auoit  rompu; 
8c  qu’vn  grand  nombre  de  Turcs  s’eftoyent  fauucz  en  terre.  Le 
Grand-Maillre  y enuoya  promptement  des  Cheuallicrs  & des 
foldats,&.  des  Maltois,  qui  les  amenèrent  tous  au  bourg,  8c  y fuft 
rccogneu  Ifachde  Modon  patron  du  nauire,  8c  Mauritalafa No- 
cher excellent  Ingénieur , qui  fuft  conferuc  8c  entretenu  , 8c  fift 
dcfpuis  des  grands  lèruices  au  Grand-Maillre. 

En  ce  temps  les  deux  langues  d’Efpagne  qui  eftoyent  incom- 
modées de  viures  dans  vn  feul  auberge  , fe  feparerent  en  deux 
par  permiflïo  du  Confeil  Complet.  Ceux  de  Caftillc  &:  Portugal 
dans  l’vn,&  ceux  de  Nauarrc,Arragon,  8c  Catelognc  en  l’autre. 
A Tripoli  leGouucrneur  Sanguefle  auoit  faiâ  la  guerre  à ceux 
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de  Zanzor,  3c  les  auoit  réduits  là , qu’ils  furent  contraints  de  luy 
payer  vne  efpece  de  tribut , moyennant  lequel  il  leur  donna  la 
paix  8c  la  liberté  du  commerce  réciproque.  Ce  qui  eflàrgit  les  li- 
mites de  ceux  de  T ripoli , 8c  augmenta  leurs  commoditcz.  Le 
Sangucfie  en  voulut  faire  de  mcfmcs  auec  ceux  de  Zagiora  j te 
fc  mit  à les  molcfter  par  courfes  & embufeades  continuclles,fai- 
fant  des  bons  butins , & prenant  fouucnt  grand  nombre  des  en- 
nemis qu’il  faifoit  cfclaucs.  Mais  cela  ne  le  peut  faire  fans  gran- 
des efcarmouches  8c  combats,  en  l’vn  defquels  mourut  le  vaillat 
Cheuallier  Iean  de  Harlaydcla  langue  de  France , blcflfé  d’vu 
coup  de  zagaye  cuucnimee. 

Au  commencement  de  l’an  i.yji.lc  Grand-Maiftre  obtint 
de  fa  Sain&etévn  bref,  par  lequel  fuft  permis  pour  le  rcfpe&de 
Tripoli , à la  Religion  8c  à fes  fubjeûs , de  commercer  aucc  les 
Mores,  8c  leur  porter  viurcs , vafes  d’eftain  & d'ærain  , 8c  autres 
meubles  3c  marchandifes  pour  leur  vfage.  Et  vne  deelaratiô  con- 
tenant que  les  Grecs  qui  auoyent  fuyui  le  Grand-Maiftre  8c  le 
Contient , ne  feroyent  fubje&s  à la  Iurifdi&ion  de  l’Euefquc  qui 
les  molcftoit  fur  les  poin&s  de  la  fpiritualité , mais  du  Prieur  de 
l’Eglife , 8c  ce  durant  la  vie  de  l’Eucfque  tant  feulement.  Et  par 
ce  que  les  officiers  de  Sicile  foubs  prétexte  de  la  derfencc  de  la 
traidc  des  grains  vouluret  auffi  cmpcfchcr  ceux  de  Malte  d’en- 
lcucr  du  vin  fans  payer  tant  pour  tonneau, le  Grand-Maiftre  laif- 
faut  le  vin  de  Sicile  en  manda  charger  grande  quantité  à Zante, 
8c  fift  faire  des  dcffenccs  très  exprefles , que  nul  n’cuft  à prendre 
du  vin  enSaragofte.  Qu_oy  voyât  ceux  de  Saragollc, 8c  qu’ils  per- 
doyent  leur  principal  debitement , qui  cftoit  le  meilleur  de  leurs 
moyens, les  Efchcuins  8c  le  peuple  mandèrent  fupplie^le  Grand- 
Maiftre  de  leucr  les  dcffenccs,  offrans  d’en  bailler  fans  payer  au- 
cune impofition.  Et  peu  de  iours  apres  Hercules  de  Non  Admi- 
rai , qui  auoit  elle  mandé  pour  aller  de  conferue  auec  les  galcres 
de  Sicile  contre  les  Corfaires , rcuint  à Malte  le  i y.  de  Feburicr 
aucc  les  trois  galères, tirât  apres  foy  l’vne  des  deux  galeotcs  qu’ils 
auoyent  tous  enfcmblc  pris  fur  les  Corfaires  près  de  l’iflc  de  Sa- 
lins ; ils  entrèrent  au  port  portans  les  officiers  8c  reniez  de  la  ga- 
leote  pendus  aux  antennes , 8c  leur  part  des  Turcs  prifonniers, 
ayant  donné  la  liberté  à vn  grad  nombre  de  Chrclticns  qui  efto- 
yent  cfclaucs  dans  les  galcotcs.Le  Drappier  Copponcs  apres  s’e- 
ftre  porte  vertueufement  eu  toutes  fes  charges,  pour  paffer  à vne 
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vie  plus  quietc  renunça  à fa  dignité  es  mains  du  Grand-Maiftrc, 
& prit  l’habit  des  Religieuse  faind  Hicromc.  Cependant  Mu’ 
lei  Mahomet  Roy  de  Tunis  mourut  comme  Ion  crcut  empoi- 
fonné  par  Gcifa  l'vncde  fes  femmes  Arabe  de  nation  , femme 
courageufe  6c  ambitieufe , pour  faire  venir  la  coronnc  à Mulci 
Aflciu  fon  fils , Prince  hardi  & vaillant , qui  fift  aufli  mourir  par 
l’aduis  de  fa  merc  vingt  deux  fiens  freres  tous  fes  aifnez,  excepté 
Mulci  Rafcit  qui  fe  fauua  de  Thunis , & recourut  à Abdcla  Sei- 
gneur de  Bircari , qui  le  receut  humainement , & luy  donna  vnc 
de  fes  filles  en  mariage.Et  dés  lors  ayant  attiré  le  Capitaine  Mcf- 
chin,  l'vn  des  tauoris  de  fon  pere,  6c  quelques  autres  qui  le  reco- 
gnoifioyent  comme  fucccrteur  legiti  me , commença  de  tenter  & 
pratiquer  les  autres  pour  charter  de  Thunis  Mulci  Artem  , le- 
quel ayant  encor  dcfpuis  faift  aveugler  fes  frères  puifncz,fc  faille 
du  chafteau  Sc  des  threfors  de  fon  pere , par  le  moyen  defquels  il 
auoit  gagné  les  autres  mères  qui  eftoyent  demeure  dans  Thunis, 
6c  mefmemcnt  la  catiallcric  Chreftiennc , qui  eftoit  la  garde  or- 
dinaire des  Roys  de  Thunis.  Ce  fontfoldats  Chrcrticns , la  plus 
part  naturels  du  pais , qui  viucnt  en  liberté  de  leur  Religion , Sc 
eftoyent  logez  au  bourg  RabbatNcfct  près  de  Thunis.  Mulei 
Artem  auec  cela  & quelques  trouppes  d’Arabes  que  luy  amena 
Durât  fon  oncle , fortit  en  campagne , Gion  Raptivn  des  fierçs 
prie  par  force  quelques  villes  &c  chaftcaux  qui  luy  denioyent  l’o- 
bcïflancc:&  entre  autres  fe  faille  de  Tagiora,  &c  manda  au  Gou- 
uemeur  de  Tripoli  pour  le  rechercher  d’amitié  & d’alliance.  Le 
Gouucrncur  accorda  aux  Tagiorins  vnc  fufpenfion  d’armes  : 6c 
cependant  il  donna  aduis  de  ces  nouuelles  rumeurs  au  Grand- 
Maiftre , qui  trouua  qu’il  eftoit  expédient  d’en  eferire  à l’Empe- 
reur,lequel  ayant  leu  fes  lettres, manda  incontinent  à André  Do- 
ria  qu’il  partait  en  Barbarie , 6c  s'informa!!  diligemment  du  fuc- 
ccz  de  ces  troubles  par  Bernard  Saluiat  Prieur  de  Rome, qui  par- 
toit  de  Brucelles  en  pofte  pour  porter  à Malte  les  expéditions 
concemans  la  traiéte  des  grains.Le  Prieur  arriué  à Gennes,  s’em- 
barqua fur  les  galères  de  Doria,qui  alloit  en  Barbarie  faire  ce  que 
luy  eftoit  commandé  : 8c  pafians  enfembie  par  la  mer  de  Naples, 
le  Prieur  combatit  6c  prit  vne  fuite  Turquefque,&  peu  apres  ar- 
riucrent  à Malte  luy  & l' Ambartadeur  de  Malte , 8c  Iean  Marie 
Stratigopulo  qui  retourhoit  de  Modon  , bien  informé  que  l’af- 
faire de  i’entreprife  eftoit  en  bons  termes , 6c  en  auoit  commu- 
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niqué  au  Viccroy  de  Naples , qui  auoic  fai&  armer  la  galère  ap- 
pellce  l’Ægle  pour  ferair  en  ce  voyagp , de  laquelle  le  Cheuallicr 
Nibbia  fviffc  faid  Capitaine.  Le  Prieur  de  Pile  , qui  auoit  cfté  en 
fon  abfcnce  pourueu  de  la  charge  de  Capitaine  des  galères , en  . 
prit  lors  polleflîon,&  conduîfit  le  Grand-Maiftrc  en  l’ille  de  Go- 
zc, qu’il  n’auoit  encor  point  veu,Si  l’ayant  ramené  à Malte,il  alla 
par  commandement  duGrand-Maiftrele  jo.de  May  auec  les 
trois  galeres  à Ciuita-vccchia,pour  faire  armer  encor  deux  galè- 
res de  la  Religion,  ou  pour  en  loudoyer  de  celles  du  Pape , Ou  de 
celles  de  Gcnncs;&:  vne  trouppe  de  foldacs  pour  conduire  à Mo- 
don  , parce  que  les  galères  de  la  Religion  n’eftoyent  fufHfantcs 
pour  mettre  en  terre  à vne  fois  le  nombre  de  foldats  neccifairc 
pour  Teritreprifc.  Cependant  la  carraque  neuue  retournant  de 
Tolon  & des  Pomcgues  de  Marfcille , ou  pour  fa  grandeur  elle 
n’eftoit  peu  entrer  au  port , paflant  parmi  les  Iftes  de  Fauilbnc& 
de  Lcuant , rencontra  vingt  cinq  vailfeaux  Turcs , qui  cftoyent 
partie  de  Barbcroull'e  Roy  d’Alger,  partie  du  Iuif  Corlairc,  entre 
icfqucls  il  y auoit  treze  galères,  & les  autres  galeotcs,toutes  bien 
armees.  Le  Chcuallier  François  Touche-bœuf  Capitaine  delà 
carraque  nullement  eftonné  de  fi  grandes  forces  fift  incontinent 
abatre  les  voiles, & fe  mit  en  ordre  de  combattre,  arbora  fes  ban- 
nières, &:  desfia  les  ennemis  : & au  mefme  inftant  fift  defeharger 
vne  partie  de  l’artillerie  contre  les  galeres  &c  galcotcs  prochai- 
nes , aufqucllcs  elle  porta  vifiblcment  vn  dommage  remarqua-? 
blc.Lcs  Turcs  cftonnez  de  ccfte  audace  & furie,  ayans  recogneu 
que  c’cftoit  la  grand’  carraque  de  Malte , ne  furent  d'auis  de  la 
combattre , & fe  retirèrent  tous  peu  à peu  dans  la  Cale  appellee 
de  l’Eau  , où  ils  fe  contindrent  iufques  à ce  que  la  carraque  fai- 
fant  fon  chemin  euft  paflé  outre  : & de  là  ils  coururent  les  riuic- 
res  de  TApouïlle,  & retou  rnans  par  b Calabre , brufierent  au  far 
vn  nàuirc  qui  cftoit  chargé  de  chairs  falecs  & autres  prouvions 
pour  les  porter  à Malte.Enuiron  ce  temps  le  Grand-Maiftre  cftât 
allé  à la  Cité  pour  y cclebrer  la  fefte  de  S.  Paul , où  ce  iour  là  il  y 
auoit  concours  de  tous  les  habitans  de  Tille , il  y pafla  pluiieurs 
iours  apres  pour  y delfcigner  vn  Pabis  pour  foy  &:  lias  fucceflcurs 
Grands-Maiftres.  Cependant  les  Chcuallicrs  qui  habitoyent  au 
chafteau  S.  Ange, y alloycnt  chacun  iour  de  fefte  pour  y faire  leur 
Cour.Qui  fut  1a  caufe  q 1a  plus  part  du  téps  il  en  demeurait  petit 
nombre  au  chafteau.  Ce  qui  fut  remarqué  parles  efcbucs  Turcs 
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& Mores , qui  y auoyent  leur  habitation  : fpecialcraent  les  Rais 
Gara  Saym,  &c  Gara  Moftafa,  gens  de  iugemet  &c  de  courage, qui 
auoyent.deiîa  cfi'ayé  de  (c  fauucr  fur  la  barque  de  la  carraquc , &c 
auoyent  efte  repris  par  le  brigantin  de  Bernard  Efcot;&:  pour  ce- 
lle caufe  cftovent  referrés  cftroi&ement,&:  n’auoycnt  pcrmiflîon 
de  fortir  du  chafteau.  Ceux  cy  ayants  pluficurs  fois  difeourude 
ce  qu'ils  auoyent  à faire  pour  fc  fauuer , Çnalcment  le  z6.  Iuillct 
iour  de  faindc  Anne, ils  s’accordèrent  aucc  les  autres  efclaues  de 
fcfoufteucr,  de  fc  faifir  du  chafteau.  Ec  pour  ce  faire  vnc  par- 
tie d’eux  au  iour  &:  heure  conucnus  deuoient  monter  fur  la  bar- 
que de  l’eau  ( qui  eftoie  le  bateau  fur  lequel  on  apportoit  de  l’eau 
douce  pour  l’vfagc  de  ceux  du  bourg  ) pour  tafeher  de  fc  fauuer 
en  Barbarie  j ce  qui  cftoit  ainiî  apporte  par  les  Rais  , cfpcrants  . 
qu’aulli  toft  que  ceux  la  feroyent  defcouucrts,tous  ceux  de  l’Or- 
dre s’amuferoyent  à leur  courre  apres  pour  les  reprendre,  &c  que 
nul  d’eux  ne  penferoit  à la  garde  du  chafteau.  Cependant  les  el- 
claues  qui  feruoyent  par  carauancs  à porter  des  pierres  de  taille 
du  bourg  au  haut  du  chafteau  à mcfurc  qu’ils  ouyrovent  le  bruit 
qui  feferoit  vers  la  marincau  départ  de  la  barque, deuoyent  auec 
les  barres  defquelles  ils  remuoyent  les  pierres , ailaillir  ce  peu  de 
foldats  qui  refteroyét  à la  porte  du  chafteau;  &c  à l’ayde  des  Rais 
& des  autres  efclaues  qui  feruoyent  aux  cuiiines,fc  deuoyent  fai- 
fir du  chafteau  qui  eftoit  pourueu  d’artillerie, viures  &:  munitiôs, 

& de  tout  ce  qu’il  faloit  pour  tenir  long  temps, cfperants  qu’auec 
l’artillerie  ils  enfondrerovent  les  vaifl’eaux  qui  courroycnt  apres 
la  barque  de  l’eau , Sc  qu’ils  feroyent  fecourus  des  Corfaircs  des 
Gerbes  & du  grand  Turc:&  qu  a rout  cucncmcnt  qu’en  compo- 
faiit  de  la  reddition  de  la  place, ils  fauucroyét  leurs  vies,&:  recou- 
ureroyent  leur  liberté.  Tout  cela  bien  digéré  pouuoit  reufeir  fi 
n’eufteftéle  Chcualicr  Pierre  de  BaulacfurnôméTrcbous  Vi- 
fencfchal  du  Grand-Maiftre, lequel  auiTi  toft  qu’il  ouyr  crier  que 
les  efclaues  fe  fauuoient  fur  la  barque  de  l’eau, s’aduifa  prompte- 
ment de  monter  au  chafteau  auec  quelques  Chcualiers  &:  ferui- 
teurs  pour  tirer  des  coups  de  canon  contre  la  barque.  Dieu  per- 
mit qu’il  arriua  aux  portes  du  chafteau  au  propre  inftant  que  les 
efclaues  des  carauanes  vouloyent  charger  les  foldats  qui  eftoyét 
en  garde.  Quand  les  efclaues  les  virent  venir , ils  furent  encor 
fi  aduiscs  que  de  s’arrefter  par  diftlmulation , &:  les  laifiér  pafter 
pailiblement  pour  faire  leur  effed  aufli  toft  qu’ils  auroyent  pailé. 
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Mais  le  Cheualict  T rebous  remarqua  qu’ils  cftoyent  là  en  grand- 
nombre,  6c  rccogneut  certaine  alteration  en  leurs  faces  : qui  fuc 
cauic  qu'il  le  douta  de  ce  qui  cftoit  : ôc  fans  marchander  mit  in- 
continct  la  main  aux  armes, ôc  y exhorta  ceux  qui  le  fiuuoient, 6c 
d’autres  qui  furuenoyct,  &C  chargea  le  premier  finies  autres  apres 
fur  les  efclaucs  ,qui  fc  voyants  dcfcouuerts , ÔC  fc  trouuans  pout- 
ucus  de  quelques  armc^fc  mirent  en  deffcnce,  ôc  fîrct  pour  quel- 
que temps  vne  braue  refiftcnce  : ôc  en  fin  furent  ranges  ôc  remis 
par  force  dans  leur  prifon,ou  Trebous  les  fit  defarmer, 6c  referrer 
eftroiélement.  6c  cela  faift  voulut  monter  vers  les  canons  pour 
tirer  contre  la  barque  : Mais  le  Commandeur  de  Noay  qui  s’e- 
ftoit  trouué  là  près  , s’eftoit  promptement  ictté  dans  quelques 
• barques  qui  fc  trouuoycnt  là , où  il  y auoit  des  arquebufiers , 6c 
l’auoycnt  fuiuy,  6c  repris  la  barque  non  gueres  loing  du  port.  Le 
Grand-Maiftre  fçaehant  le  périlleux  accident , fc  rendit  inconti- 
nent au  chaftcau , 6c  craignant  que  quelque  Chreftien  ne  fùft 
méfié  en  celle  entreprife , fit  donner  la  torture  à quelques  efcla- 
ues  , qui  confcflérent  tout  l’ordre  de  la  confpiration  : 6c  ne  fc 
trouua  qu’aucun  Chreftien  y euft  participé.  Er  pour  celle  cauic 
il  fit  pendre  les  deux  Rais  6c  dix  des  plus  apparents  des  efclaucs 
fur  des  fourches  qu’il  fit  faire  fur  la  pointe  qui  cft  à main  droiéle 
en  fortant  du  grand  port  ; ôc  pour  plus  de  feureté  à l’aducnir  fit 
cauer  certaines  folfcs  qu’on  appclla  les  cuuesau  bas  du  bourg  à 
l’endroit  du  chafieau,  où  il  fit  trans-marcher  8c  renfermer  les  ef- 
claues.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  6c  le  Confeil  baillèrent  le 
Cheualicr  Ioachim  fils  du  Duc  de  Mollcmbcrg  pour  coadiuteur 
au  vieil  Prieur  de  Boëme  Iean  de  Rofembcrg , pour  contenter 
le  Pape , de  Ferdinand  Roy  des  Romains , qui  defiroyent  que 
cela  fuft. 

Cependant  le  Prieur  de  Rome  n’ayant  trouué  à Ciuita  Vec- 
chia  commodité  d’armer  deux  galères,  paflaà  Genes,  où  il  en 
foudoya  deux  de  laques  Grimaldi , à raifon  de  cinq  cents  efeus 
lemoys  chacune  , 6c  deuoit  le  Grimaldi  s’y  trouuer  6c  feruir  en 
perfonne , 6c  tenir  fur  chafcune  galcre  fio.foldats  choyfts  : ôc  re- 
tournant de  Gennes  il  foudoya  vne  groflfe  trouppe  de  vicils  fol- 
dats  Italiens , qui  auoyent  ferui  au  liege  de  Florence,  6c  paftànrà 
Meflinc  il  prit  du  Vice- Roy  la  galcre  appcllce  l’Ægvpte,  qui  fe 
trouua  armée , 6c  prefte  à partir , 3c  aucc  ces  fix  galères  le  rendit 
au  port  de  Maire  au  grand  contentement  du  Grahd-Maiftre,  qui 

fit 
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fie  incontinent  diligentera  préparer  lereitedc  l'armcc  pour  le 
voyage  de  Modon  qu'il  auoit  deiliné  au  milieu  de  l’c(tc,à  fin  que 
l’hyuer  furuçnanr  bien  toit  apres,  les  Turcs  ricuilcnt  le  temps 
pour  préparer  vne  armee  fuffifante  pour  y retourner  en  la  mefme 
failon.  Le  Prieur  de  Rome  fut  General  de  ceite  armée , 6c  Lieu- 
tenant du  Grand-Maifire , aucc  pouuoir  de  faire  fuiurc  tous  au- 
tres vayffeaux  qu’il  trouueroit  de  ceux  de  l’Ordre  : 6c  le  Grimal- 
di  patron  de  la  capirane , & Ican  de  Boni  face  Bailly  de  Manoafc 
Capitaine  des  galeres  tant  que  le  Prieur  fcroit  en  terre.  Il  y eut 
encor  les  deux  brigantins  de  la  Religion^  l‘vn  cômandc  par  Se- 
baftian  Cuculemi  Malcoys, l’autre  par  Bernard  Elcot:deux  Grips 
Malroys,  dont  l’vn  fut  baillé  à Iean  Scandali  de  Zante,nay  auant 
que  Nicolas  ion  pere  euit  renié, (qui  auoit  fait  pluiîeurs  voyages 
à Modon  aucc  vn  lien  Schiraffc,&s’y  cftoit  redu  l’accès  familier) 
l’autre  à Ianni  de  Nicolo  , tous  deux  adiancés  6c  en  apparence 
d’ais  6c  plateaux  qui  le  vendoyent  bien  à Modon , en  forte  qu’ils 
y pouuoycnt  tenir  cent  foldats  à couuerr.  Le  Prieur  aucc  ceite 
armée  partit  du  porc  de  Malte  le  17.  d’Aouft  15-51.  «félonies 
initruékions  qu’il  cuit  du  Grand-Maiitre,  qui  difoic  qu’en  guerre 
maritime  il  y a touiiours  du  danger  d'eitre  furpris  d’vue  plus 
grand'  force , il  marcha  en  diligence, & pourueuc  en  toutes  for- 
tes de  n’cftrc  point  dcfcouuert , ipecialement  quand  il  prie  terre 
aux  Ides  Strophades , Sc  s’alla  mettre  la  nuitk  auec  les  galères 
deiarborecs  à la  plus  couucrtc  cale  de  la  Sapience,  &:  fit  paifer  ic- 
"paremcc  les  deux  Grips  Malcoys,  qui  s’entrecindrcc  à l’entour  de 
la  Sapience.Dc  Là  le  Prieur  manda  vne  fregatin,  qui  mit  en  terre 
fbubs  Modon  auant  que  les  portes  fuflent  fermees  Maria  Scrati- 
gopulo  6c  Stephi  Marquer , qui  retournèrent  le  lendemain  vers 
luy  aucc  Quir  Caloian  &c  Nicolo  Scandahchcfs  de  l’entrcprife. 
Le  Prieur  ne  s’afl'euroir  pas  du  tout  de  b foy  deccsdei*  Grecs 
&c  reniés , 6c  craignoit  vne  double  intelligencc:&:  quoy  qu’ils  luy 
reprefenta/lent  l’affaire  facile , neantmoins  foubs  prétexte  que 
les  Grecs  n’eitoycnr  pas  encor  venus, il  leur  fit  trouucr  bon  qu’ils 
priiTcnt  en  leur  compagnie  pour  aller  faire  encor  vn  tour  à Mo- 
donlc  Commandeur  Ican  Baptifte  Schiatcfe  Romain, le  Cheua- 
licr  Baptifte  du  Broc  Prouençal,  6c  laques  Grimaldi;qui  fe  vefti- 
renten  marchands,  6c  fe  rendirent  tous  à Modon  à foleil  cou- 
chant. 6c  là  Nicolas  Scandali , fit  femblanc  de  s’eitre  promené  en 
barque  auec  Quir  Caloian  6c  les  marchands  Vénitiens , 6c  leur 
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donna  à f'ouppcr  en  la  tour  du  Mole, où  ayants  tout  rccogneu  ils 
entrèrent  encor  dans  la  ville  en  la  maifon  de  Quir  Caloian , qui 
; les  logea,  &:  apres  auoir  veu  ôc  recogneu  la  ville , s’en  retournè- 
rent vers  le  Prieur  : qui  trouuoit  encor  de  la  difficulté  à fe  faifir 
de  la  tour  du  Mole,  où  il  y auoit  grofle  garnifon  de  Ianiiïaires,& 
que  pour  peu  qu’on  ouyft  de  rumeur  dans  la  ville,l’entrcprife  le- 
roit  gaftee.  Mais  le  fils  de  Nicolas  Scandali , qui  cftoit  venu  là 
lur  vue  barque  pour  prendre  l'ordre  de  ce  qui  cftoit  à faire , de- 
firant  fur  toutes  choies  de  faccagcrvne  riche  maifon  qu’il  auoit 
remarque  , fçcut  tant  dire  Sc  tant  faire  que  le  Prieur  fc  refolut  de 
pafler  outre  j ôc  enuoya  quelques  Chcualiers  fur  les  deux  Grips; 
l’vn  dcfquclsjoù  cftoit  Stefi  Marquer,  qui  auoit  le  côtreléin  aucc 
Quir  Caloian  , alla fur^ir  fur  le  tard  foubs  la  porte  du  Mole , ôc 
là  fut  incontinent  vifite  aucc  ceremonie  par  Quir  Caloian  , qui 
en  fit  le  rapport  à l'Aga 'des  Ianiflaircs,qtfi  permit  incontinent  au 
Marquer  de  débarquer , ôc  pradiqucr.&  pour  ceft  effed  ils  dref- 
ferent  promptement  vn  pont  du  vaifleau  au  Mole  large , ôc  cou- 
uert  de  plateaux  propre  ôc  commode  pour  débarquer  prompte- 
ment les  Chcualiers  ÔC  foldats  , ôc  aflaillir  au  mefine  inftant  la 
prochaine  porte  de  la  ville.  L’autre  Grip  de  Iean  Scandali  tem- 
porifoit  fur  la  mer  pour  n’entrer  au  port  auant  la  nuid , ôc  pour 
donner  fonds  félon  la  couftunrc  à la  pointe  de  la  tour , ôc  y auoic 
dans  le  Grip  le  Scandali  ôc  fept  autres  Grecs  veftus  en  Ianiflaires, 
qui  faignoyent  de  venir  de  Lcpante  &:  de  Patras  , ôc  parloycnc 
bonne  langue  Turqucfque.  Ayant  donc  le  Grip  donné  fonds' 
à la  pointe  de  la  tour , Iean  Scandali  fils  du  Capitaine  de  la  tour 
fortcogneu  des  foldats  ,cut  incontinent  la  pradique,  ôc  entra 
aucc  les  huid  Grecs  contrcfaids  en  Ianifiàires , dans  la  tour , où 
le  Gouucrncur  auoit  faid  apprefter  le  foupper  aux  Turcs  ôc  Ia- 
niflaire%de  la  garnifon  pour  leur  faire  boire  du  vin  qu’on  luy 
auoit  donné  du  vaifleau , ôc  les  en  fit  tant  boire  qu’ils  s’eny ure- 
rent  ; ôc  à l’aube  du  iour  le  Scandali  ôc  les  Grecs  eoupperent  la 
gorge  aux  vns , Ôc  attachèrent  les  autres  fans  qu’on  s’en  apper- 
ccuftdans  la  cité,  de  laquelle  la  tour  cft  efiognéede  oinq  cents 
pas  , ôc  y firent  incontinent  venir  les  Chcualiers  & foldats  du 
vaifleau,  & arborèrent  vue  enfeignefur  la  tour  pour  lignai  de 
l’execution  enfuiuie.  D’autre  part  Quir  Caloian  aufli  toft  que  la 
porte  du  port  fut  ouucrtc  , s’y  prefenta  aucc  ceux  qu’il  auoit  lo- 
géj ôc  là  aufli  fc  trouucrét  les  Grecs  fufdids  foubs  prétexte  de  de- 
mander 
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mander  la  practique  pour  l’autre  Grip,  8c  tous  cnlêmblc  mirent 
la  main  aux  armes, & chargèrent  les  foldats  de  la  garde , tuèrent 
les  vns , & efearterent  les  autres , 8c  fc  faifirent  de  la  portc:&:  in- 
continent apres  mirent  le  feu  à vn  canon  qui  fe  trouua  près  de  là, 
8c  au  roefme  inftant  enuiron  3 00.  arquebufiers  partie  Chcua- 
licrs , partie  foldats  fortirent  des  deux  Grips , 8c  entrèrent  dans 
Modon,&:  en  peu  de  temps  fe  faifirent  des  murailles, & des  lieux 
forts , excepté  la  tour  des  munitions,  où  l’Aga  faifoit  fon  habita- 
tion, 8c  là  de  tous  coftés  les  Spaches  &:  les  Ianiifaircs  fe  rendirent, 
8c  fe  mirent  en  dcffcnce  ; &c  ayants  bien  tort  rccogncu  le  petit 
nombre  des  Chrcfticns , 8c  ne  voyants  point  venir  d’autre  vaif- 
feau , attachèrent  rcfcarmouchc,qui  s’efehauffa , 8c  fut  plus  lon- 
gue & plus  lànglantc  que  les  noftrcs  n’euflent  penfe.  Car  les  vêts 
contraires  auovcnt  rcponfsé  le  fon  du  coup  d’artillerie  contre  la 
ville,dc  forte  qu’il  ne  fuft  ouy  par  ceux  des  galcrcs:qui  pour  celle 
caulé  tarderont  d'y  venir  iufques  jpafle  midy , &:  vindrent  apres 
que  Iean  Scandah  leur  eull  donné  aduis  par  vnc  barque  cnuoycc 
cxprcz.L’ Aga  cependant  auoit  enuoyé  en  diligéee  aux  garnifons 
circunuoifincs  pour  auoir  fccours;  8c  par  ce  qu’il  tardoirtrop;  en 
les  attendant  il  fit  retirer  les  Turcs  dans  la  tour,&  les  Chrefticns 
au  heu  de  les  ferrer  de  pres,&  fe  faifir  de  la  porte, fc  mirét  à facca- 
ger  la  ville, &:  ceux  des  galeres  y furuindrent,  8c  en  firent  de  mef- 
mes, croyants  que  la  ville  cftoit  entiercrcmcnt  gaignee.  Mais  le 
Prieur  Saluiati  ayat  rccogncu  que  les  Turcs  fe  fortifioyent  dâs  la 
tour  , 8c  remarque  à la  grêle  de  flèches  8c  d’arquebufades  qui  en 
tumboic, qu’ils  eftoyent  en  grand  nôbre,  tafeha  tant  qu’il  luv  fut 
poflîble  de  retirer  fes  gëts  du  fac,&  en  ayant  à grand’  peine  retiré 
& a/Tcmblé  vne  bonne  partie, aflàillit  la  tour  d’vne  grande  impe- 
tuofité,&  s’y  trauailla  en  vain.Car  les  Turcs  qui  s’y  eftoyent  bien 
fortifiés, firent  gaillarde  rcfiftance,&  tueret  pluficurs  des  aflaillâs, 
& entre  autres  le  Cheualier  Hernand  de  la  Tour, & futncccflàirc 
d’y  amener  le  canon:mais  auât  qu’il  fâift  preft  8c  en  cftat  de  tirer, 
le  iour  fut  pafsé  iufques  à ce  qu’à  vne  heure  de  folcil  on  vit  venir 
plusdefix  mille  Turcs  aufecoursde  l’Aga,  parce  que  la  mal- 
auenture  voulut  qu’en  ce  temps  laie  Sangiacbcy  de  la  Prouincc, 
qui  auoit  fai&  des  trouppes  pour  les  conduire  à l’armcc  que  So- 
lymanalTembloitpourallcrenHongrie  , fe  trouua  lors  près  de 
Modon , 8c  y enuoya  en  diligence  quelques  compagnies  de  gens 
de  pied  8c  de  chcual,  8c  luy  meûne  s’approchoit  auec  le  gros , 8c 
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ne  pouuoit  plus  guicres  tarder  d’entrer,  qui  fut  l'occafionque  le 
Prieur  de  l’aduis  du  Bailly  de  Manoafc  6c  des  Capitaines  lit  pa- 
racheuer  aux  foldats  le  lac  de  la  ville, & offrir  trois  efeus  pour  te- 
lle de  chaque  cfclaue  qu’on  luy  prefenteroit  : 6c  fut  le  nombre  fi 
grand, qu’il  en  falut  laifler  vn»  partie  en  terre.  Il  en  y eut  plus  de 
8 oo.efclaucs  prefquc  tous  femmes  6c  enfans, parce  que  les  hom- 
mes s’eftoyent  fauués  en  la  tour.  Les  noftres  tindrent  la  ville  iuf- 
ques  à demie  heure  de  nuift.  Le  Prieur  fit  embarquer  des  bel- 
les pièces  d’artillerie  Turquefque,&  fit  lafeher  le  canon  de  retrai- 
te. Celle  entreprifereufeit  profitable  non  à la  Religion,  mais 
aux  particuliers  Chcualicrs  6C  foldats, qui  emportèrent  tous  gros 
6c  riche  butin.  Le  Prieur  eut  le  foing  de  faire  contribuer  ceux 
qui  en  auoyent  plus  à ceux  qui  eftoyent  demeurés  en  garde  à la 
tour  du  Mole , & fpccialement  au  Commandeur  d’Humieres,  & 
Polydori,&  au  Chcualier  d’Errcra,  6c  aux  Cômandeurs  6c  Che- 
ualiers  blcfsés , Antoync  de  Lcdeyfma , Françoys  de  Mouffi  dit 
Briandc , Fcderic  d’ Allancourt , Pantalcon  Curadengo , Martin 
de  Medran , Galceran  de  Torrcs , 6c  autres.  En  celle  fation  fc 
rrouua  le  Vifcomtc  Cicala, furieux  Capitaine  dcmer,qui  cuthfa 
part  vne'trcs-bclle  Turque  qu’il  cfpoufa,&  en  eut  Scipion  Cica- 
la, qui  fut  pris  des  Turcs , fe  fit  de  leur  loy,&  rciifcit  grand  au- 
près de  Solyman. 

En  ce  mefmc  temps  Diego  de  Toledo  Prieur  dcCallillefit 
partager  egalement  le  Prieuré  entre  deux  liens  nepueux,l’vn  def- 
quels  elloit  Bernardin  fils  de  Garzia  de  Toledo  heritier  delà 
maifon  d’Alua , qui  eut  le  titre  de  Prieur,  &c  l’autre  Antoyne  fils 
Diego  Henriques  de  Gufman,&  de  Leonore  de  Gufman  Com- 
telïe  d’ Alue , auec  le  titre  de  Prieur  de  Leon  : & accorda  que  lur 
tout  le  Prieuré  feroit  detrait  la  ville  de  Lore , qui  fut  erigee  en 
Bailliage,  & au  profit  des  Commandeurs  de  Caftille,  & Callro- 
nueuo  6c  Badillc , qui  furent  laifiecs  pour  Commanderies  fubje- 
des  au  chcuiment  pour  les  Chcualiers.Le  Sepulchre  de  Toro  fiit 
réduit  en  forme  de  chambre  magillrale  pour  le  nouueau  Prieur 
de  Leon.  Tous  trois  rcnuncerent  au  droi&de  conférer  dans 
chafques  cinq  années  vne  Coinmâderic  de  grâce  Prioralc.  Et  au 
mefme  temps  fut  iugé  au  Confeil,quc  les  cinq  ans  dans  lefqucls 
le  Grand-Maillre  pcult  conférer  en  chafque  Prioré  vne  Com- 
manderie, courent  des  le  iour  de  fon  élection, encor  qu’il  full  ab- 
' fent,  au  profit  du  Chcualier  laques  de  Vignacourc  fon  ncueu  & 
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fon  maiftre  d’hoftcl.  En  ccftc  mefme  année  mourut  Bernardin 
d’Æirafc  Prieur  de  Lombardic,Licutenanc  du  Grand-Maiftrc,&: 
auquel  furent  faicks  pour  fes  mérites  des  honneurs  extraordinai- 
res aies  obfcques.  Mulei  Rafçit  chafsé  de  Tunis  fe  retira  aux 
Gerbes  où  cftoit  Ariaden  BarberoufTe , frere  d’Orucce  Barbe- 
ronde.  Ces  deux  frères  nais  d’vn  Grec  renie  auoyent  longuemct 
fuiui  le  Corfaire  Camali  auec  vnc  fufte,  6c  apres  aucc  vnc  galco- 
cc,puis  en  eurent  chafcun  vnc,  6c.  fe  mirent  à courre  Lwner  d’eux 
mcfmcs.  Oruccio  comme  l’aifné  6c  plus  expérimenté  fut  fait  par 
le  grand  T urc  General  des  Corfaircs  de  Ponant , alla  au  fccours 
d’vn  des  deux  frères  qui  debattoyent  le  Royaume  d’Alger,  &:  s’y 
cftablit  ayant  vaincu  6c  chafsé  l’autre.  Apres  voyant  le  Roy  fans 
enfans , le  furprit  6c  le  tua , 6c  fe  faifit  d’Alger,  6c  fe  rendit  tribu- 
taire du  grand  Turc,  6c  moyennant  cela  fut  recogncu  Roy  d’Al- 
ger.il  affaillit  Bugic , 6c  s’en  fuft  rendu  maiftre,  fi  vn  coup  de  ca- 
non ne  luy  euft  emporté  vn  bras.  Il  vainquit  Diego  de  Veraj  re- 
pouft'a  Hugues  de  Moncade.mit  en  route  le  Roy  dcTrcmifen,& 
conquit  le  Royaume  qui  cftoit  tributaire  de  l’Empereur.  Il  aflail- 
lit  témérairement  Oram , où  il  fut  dcft'aiét,  6c  mis  à mort  par  les 
Mores.  Ariaden  ayant  vaincu  Portundo  Efpagnol , 6c  Bencadi  6c 
Amidc  qui  eftoyent  venus  en  Alger  pour  l’enchaflcr,  fuccedaà 
fon  frere  Oruccio, &:  s’eftabbr  en  la  pofleffion  du  Royaume;  6c  fe 
trouuant  aux  Gerbes  comme  a efté  dit,  fe  faifit  de  la  perfonne  de 
Mulei  Rafeit , qui  s’eftoit  venu  ietter  entre  fes  bras , 6c  auec  luy 
s’accofta  de  Tagiora,d’où  il  chafla  les  Mores  de  Mulei  AfTem,&: 
y mit  bonne  garnifon  de  Turcs,  6c  y laifla  pour  leur  commander 
vn  vaillant  homme  nommé  Cairadin  qu’il  auoit  cfleué:&  de  là  il 
afTailliç  Tripoli , d’où  toutesfois  il  fut  viuement  repoufsépar  le 
Commandeur  de  San guefle, auec  la  perte  d’vn  grand  nombre  de 
Turcs,  6c  fe  retira  en  Alger.  Cairadin  pour  défendre  vnc  grofle 
galcotte  6c  quelques  brigantins  cjuc  BarberoufTe  luy  auoit  laifsé, 
les  retiroit  dans  vn  canal  ou  fofse , au  bout  duquel  il  commença 
de  baftir  vnc  tour  pour  y loger  des  pièces»  d'artillerie  , qui  cftoit 
l’vnique  moyen  de  deffendre  fes  vaifTeaux.  Le  Gouuemcur  de 
Tripoli  en  futaduerti  par  fes  efpics  , & voyant  la  confequcnce 
dangereufe  fi  on  permettoit  que  Cairadin  fe  perchaft  ainfi  dans 
Tangiora , enuoya  en  diligence  vn  brigantin  au  Grand-Maiftre, 
lequel  de  l’aduis  du  Confeil  depefeha  le  Prieur  de  Rome  auec  les 
quatre  galeres  6c  les  deux  de  laques  Saluiati , 6c  les  trouppes  qui 
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auoicnt  cflé  à l’entrcprifc  de  Modon,  &c  manda  à Mulei  Afl'em  le 
prier  de  leur  adlifter  des  gens  de  guerre  qui  eftoyent  dans  Tunis, 
pour  aller  à Tagiora  bruiler  la  galeote  de  Cairadin , &C  ruiner  la 
tour  qu’il  auoit  commencé.  Mais  les  galères  entrées  dans  le  dé- 
croît d’entre  Malte  & Goze  furent  côtraintcs  pour  les  oragcs,de 
dôner  fonds  à l’iilc  du  Comin, Se  coururét  toutes  grand’  fortune. 
L’Aigle  donna  tout  à faid  à traucrs,&  fe  rompit  nonobftant  l’ex- 
tremc  diligence  ôe  effort  que  fçculf  faire  le  Cheualicr  Nibbia 
pour  la  fauuer.  Il  fît  promptement  deferrer  la  chiorme,qui  fait 
lauuee  auec  les  honnelfes  hommes, Se  ne  s’y  perdit  que  17.  qu’ef- 
claucs  que  forçats,  Se  auec  l’aydedes  autres  galères,  l’artillerie  &e 
les  cordages  Se  la  plus  part  du  boys  furent  retirées.  Le  iour  pre- 
cedent vn  enfant  de  ceux  qu’on  auoit  pris  à Modon, qu’on  auoit 
à faute  d’autre  logis  retiré  dans  la  vieille  carraquc , entré  im- 
prudemment dans  la  chambre  de  la  poudre  y mit  le  feu  , qui 
enflamma  tout,&  fit  voler  en  l’air  la  première  couuertc  de  la  car- 
raquc , &:  la  porta  au  milieu  du  port  auec  quelques  hommçs  qui 
le  fauuercnt  miraculeufemcncquclques  vns  des  cfclaues  fe  iette-. 
rent  dis  la  mer  pour  euiter  le  feu,&  fe  noyèrent.  Il  n’y  eut  iamais 
moyen  d’empefeher  que  la  carraque  ne  bruflafl  iufques  à fleur 
d’eaudes  canons  lafeherent  d’eux  mcfmcs,  Se  offenccrent  les  au- 
tres vaiffeaux.  Se  parce  que  la  marée  la  poufloit  peu  à peu  hors 
du  port,  on  s’aduila  de  planter  vn  gros  canon  du  cofté  de  la  mer 
au  pied  du  chaflcau  de  faind  Ange, qui  tira  quelques  coups  con- 
tre la  carraquc , Se  la  pouffa  dans  le  port  contre  l’Ifle,où  l’on  retir 
ra  defpuis  la  plus  part  de  l’artillerie,  Se  des  baies , Se  des  meu- 
bles du  threfor.  Le  Grand-Maiftre  fit  retirer  dans  Malte  ceux 
qui  s’eftoyent  fauués  de  ces  deux  vaiffeaux , S C fit  palier  outre  les 
autres.  Le  Prieur  de  Rome  dans  trois  iours  arriua  de  nuid  au 
port  de  Tripoli  fans  cftre  defcouuert  par  ceux  de  Tagiora  ; &c  la 
mcfme  nuid  par  l’aduis  du  Sangueffc , ils  enuironnerent  Tagio- 
ra , Se  entrèrent  dans  le  canal , Se  furprindrent  en  terre  quelques 
Turcs, & ceux  qui  trauailloyent  à la  tour,  Se  les  mirent  en  pièces. 
Mais  la  tour  cftoit  tant  auancee  qu’il  11’auoit  moyen  de  la  rui- 
ner fans  artillerie.  Ils  afTaillirent  la  galcottc  , Se  la  forcèrent, 
& deliurerent  les  efclaues  Chrefliens  , &c  la  bruflerent,  Se  les 
deux  brigantins  Se  quelques  autres  vaifleaux  qu’ils  trouucrcnt 
dans  le  canal.  Cela  faid  les  galères  fe  retirèrent  à Tripoli , les 
deux  gaietés  du  Grimalde  Lurent  fequeftrees,  Sc  fuftnjandé  vn 
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certain  More  à Muiei  Aflem  Roy  de  Thunis  pour  traiter  allian- 
ce entre  la  Religion  &c  luy, qui  fuft  coclue,  &c  promit  le  Roy  qu’il 
iroit  en  perfonne  aflîcger  Tagiora , pourucu  que  le  Grand-Mai- 
ftre  luy  fournift  l’artillerie  : &c  incontinent  apres  l’armcc  le  retira 
à Malte, & le  Commandeur  de  Sanguefle  biffant  vn  lien  Liçute- 
. nant  à Tripoli,  fuft  dcfpcché  à l’Empereur,  pour  auoir  de  fa  Ma- 
jefté  déclaration  plus  ample  que  la  Religion  ne  payeroit  point 
d’impofition  des  grains &:  autres  denrees  quelle  prcndroit en 
Sicile,  à quoy  le  Viceroy  donnoit  encor  empcfchemcnt,mefmcs 
au  iugement  qui  eftoit  fur  le  poind  de  fe  faire  fur  ce  différend  au 
profit  de  la  Religion  ; Sc  pour  remercier  l’Empereur  de  ce  qu’il 
auoit  elcu  Thomas  Bofio  Euefquc  de  Malte , encor  qu’il  ne  fuft 
fon  fubjcd,pour  les  mentes  du  feu  Commandeur  Bofio.  Cepen- 
dant Cairadin  fuft  fccouru  de  gens  par  le  Iuif,  &:  d’vnc  galcottc 
qu’il  achepra  de  luy,&.  fift  acheucr.  la  tour.  Il  efpia  tant  les  deux 
brigântins  de  Tripoli, qu’il  les  furprift,&  les  amena  à Tagiora  en 
triumphe.  Et  fur  ccfte  allcgrcflc  ceux  de  Tagiora  & de  plufiçurs 
autres  villes  du  Royaume  de  Thunis, le  faltiërcnt  Roy  de  Tagio- 
ra,&  luy  offrirent  toute  obciflancc,  mefmcmcnt  ceipc  de  Zanzor 
qui  auoyent  auparauanr  faid  alliance  auec  ceux  d.e  Tripoli  : dc- 
quoy  il  donna  aduis  à barberouffe , Sc  lày  pffrift  fc  faire  fon  tri- 
butaire s’il  luy  vouloit  afliftcr  & le  maintenir  en  ce  Royaume. 
Gela  fift  refoudre  le  Roy  de  Thunis  d’ailieger  Tagiora , où  il  alla 
auec  toutes  fes  forces  fur  la  fin  de  lanuier  i y jz.  & ceignit  de 
tranchées  la  ville , & la  tour , &:  le  chaftcau  de  Zcuga , manda- 

demander  des  canons  au  Cheuallier  Macado  Lieutenant;.du 
SangucfTe  dans  Tripoli  ; qui  s'cxcufanc  fc  voulant  dcfnuçr,  ni^e 
fier  de  cela  à vn  Roy  &:  vnc  année  d’Infidelcs  fi  prochains^f  lt 
piiilfants:  mais  il  accorda  que  le  Cheuallier  Brovillc  fuft  mandé, 
à Malte  furie  petit  galion, qui  eftoit  lors  au  port  de  Tripoli, pour  j 
les  demander  au  Grand  - Maiftrc.  Et  là  le  Grand-Maiftrc  &:  le 
Confcil  furent  en  grand  doute  de  ce  qu’ils  deupyent  fjiirc  » co- . 
gnoiflàns  que  le  Roy  de  Thunis  eftoit  irrité  de.ee  qu’on  luy  auoit, 
refufé  les  canons  : &c  craignans  d’autre  cpfté  que  Solytqan , qui, 
aflemb.lpic  Vue  puiflaute  armée , &c  menaçoit  en  apparence  la, 
Hongrie  &c  le  Roy  Ferdinand , ne  tournait  en  èffeét  contre  Mal- 
te., qui  ûfeftoit  encor  rien  fortifiée.  Mais  en  fin  par  l’aduis  du; 
Grajjd-Maiftre  fuft  refolu  qu’on  tiendroit  imiiolablcment  pa-  , 
roile  au  Roy.dc  Thunis , 8 c qu’on  luy  ajupycijoit  tout  ce  qu’op . 
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luy  auoit  promis, & fuft  auffi  enuoyc  à Tripoli  le  Cheuallicr  Au- 
relio  Botigclla  aucc  foixancc  Cheualliers  8c  vnc  bonne  trouppc 
de  foldats,viurcs  8c  munirions  fur  le  galion, deux  grips  8c  vn  bri- 
gantin,&  quantité  d’artillerie  pour  le  fchafteau,&:  pour  en  prefter 
au  Roy  de  Thunis  ; comme  de  faid  cftanc  tout  arriué  à Tripoli, 
le  Botigella  bailla  au  Roy, moyennant  des  bons  hoftages,fix  gros 
canons, auec  lefqucls  fuft  faidc  greffe  batterie  8c  brctche  raifon- 
nable  à Tagiora  ; 8c  y fift  le  Roy  donner  des  grands  aflauts  fans 
rien  auancer.  Car  Cairadin  8c  ceux  de  dedans  fe  deffendoyent 
vaillamment  8c  en  dcfefpercz , s’eftans  la  plus  part  rebellez  con- 
tre le  Roy , 8c  fe  tenans  pour  perdus  s’ils  raflent  tumbez  en  fon 
pouuoir.  Et  n’auôit  le  Roy  dequoy  les  aflieger  par  mer , où  il  y 
auoit  quinze  groil'es  galeotes  armees  de  Barbcroulle,  qui  fauori- 
foyent  les  afliegez.  Le  Grand-Maiftre  auoit  mande  prier  le  Vice- 
roy  de  Sicile  par  le  Commandeur  Carzia  Cortès , 8c  par  le  Chc- 
uallier  François  de  Crefme  d’aflembler  fes  galeres,&  lesdeux 
du  Seigneur  de  Monaco  auec  celles  de  la  Religion , pour  les  en- 
uoycrà  Tagioraimais  le  Viceroy  y procéda  ii  lentement,  que  fur 
la  mi-Auril  Barberoufle  parut  en  mer  aucc  vnc  flotte  de  vaif- 
feaux  ayant  aucc  luy  Mulei  Rafcit,pour  fecourir  Tagioraïquifut 
la  caufe  que  le  Roy  de  Thunis  fuft  contraint  de  leuer  le  fiege,n’a- 
yantfaid  autre  chofc  finon  qu’il  prit  d’afl'aut  le  chaftcau  de  Ze- 
gue , où  fuft  tué  le  Cheuallicr  Ioffcrant  Ifnart.  Le  Roy  laifla  le 
chafteau  à Botigellc , qui  mit  dedans  vingteinq  foldats , &:  quel- 
ques petites  pièces.  Ce  qui  arrefta  aucunement  les  courfcs  de 
Cairadin , 8c  maintint  le  commerce  entre  ceux  de  Tripoli  8c  de 
Zenzor. 

Le  Lundy  de  Pafques , fur  la  minuid  le  feu  fe  prit  en  l’Eglifc 
de  faind  Laurent, par  la  faute  d’vn  Diacre  qui  laifla  vn  cierge  al- 
lumé fur  la  galerie  où  cftoyent  les  Orgues, dont  toute  l’Eglifc  fut 
embrafee  , 6C  les  belles  tapifleries  b plus  parc  de  foye , que  le  feu 
Grand-Maiftre  d’Aubuflon  y auoit  donné, bruflees.  L’image  de 
noftre  Dame  de  Filerme  demeura  miraculeufement  entière  fans 
eftre  rien  offenfee , encor  qu’elle  fuft  fouftenuc  fur  vue  muraille 
qui  ruina.  La  Religion  fift  en  diligence  rebaftir  l’Eglifc  à la  mo- 
derne plus  haute  8c  plus  belle  qu’auparauant  aucc  les  terrafTcs  à 
l’entour, comme  on  la  void  à prefenc.  En  ce  temps  b l’opinion 
qu’on  euft  de  la  venue  de  l’armee  Turquefque  fuft  caufe  que  le 
Grand-Maiftre  8c  le  Confeil,  par  ce  qu’il  n’y  auoit  rien  de  fortifié 
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à Malce,furenc  fur  le  poinft  de  s’embarquer  aucc  les  reliques , 8c 
ce  que  la  Religion  auoit  de  précieux  pour  fe  retirer  en  Sicile,  lâif- 
fànc  trois  cents  Chcualliers  dans  Malte  8c  dans  le  chafteau  faind 
Ange,  & quelques  compagnies  de  foldats  fous  la  charge  du  Ma-*- 
refchal,  iufques  à ce  que  par  le  retour  de  deux  brigantins,  que  le 
Grand-Maiftrcauoic  mandé  recognoiftrc  que  deuiendroit  ceftc 
armee , furent  de  retour , & rapportèrent  qu’elle  ne  paffoit  point 
hors  de  la  Grèce , 8c  que  le  grand  Turc  auec  toutes  les  forces  al- 
Ioit  en  Hongrie  : concrc  lequel  l’Empereur  s’achemina  auec  fou 
armee  ; 8c  au  raefmc  temps  il  commanda  André  Doria,lors  Prin- 
ce de  Melfe , de  drefTer  vue  armee  de  mer  à Mefline , 8c  la  con- 
duire en  Grèce  contre  celle  de  Solyman.  André  Doria  moyen- 
nant vn  bref  du  Pape, y inuita  le  Grand-Maiftrc  8c  le  Confcil,qui 
dreflerent  incontinent  leur  armee , de  laquelle  fuft  General  le 
Prieur  de  Rome.  ' La  carraquc  fuft  baillée  à Gabriel  du  Chef 
Prieur  d’Auuergne , en  laquelle  outre  le  nombre  ordinaire  de 
gents  de  guerre , y allèrent  cent  Chcualliers  8c  fix  vingts  foldats 
choifis,&  pour  fergent  Maior  le  CheuaUicr  Garfia  Cortès,  Capi- 
taine expérimente  ,8c  fàifoyent  en  tout  cinq  cents  hommes  de 
combat.Les  Chcualliers  en  ce  voyage  portoyent  doubles  armeu- 
rcs  pour  combattre  en  mer  8c  fur  terre  ainfi  qu’il  feroit  befoin,  8c 
fur  le  refte  des  galères  fc  trouuoit  plus  de  cent  cinquante  Chcua- 
liers , 8c  fur  chacune  plus  de  deux  cents  hommes  de  fa&ion  , 8c 
toutes  renforcées  de  bonne  chiorme.  Ils  eurent  tous  charge  d’o- 
beïr  au  Prince  Doria;  8c  partirent  le  quatriefme  d’Aouft,&:  arri- 
uerent  à l’armee  le  huifticfmc , là  marchans  enfemblc  la  galere 
fainét  Philippe, qui  portoit  l’cftcndard  de  Malte,  fuft  logée  à co- 
fté  gauche  de  la  Cale, celle  du  Pape  tçnât  la  main  droi&c.  Toute 
l’armee  fe  rrouua  lors  compofce  de  quarante  galeres , de  trente 
nauircs , 8c  autres  fuftes  &:  vailfeaux  faifans  en  tout  cent  voiles. 

En  ce  mefmc  temps  le  Cômandeur  de  Sangucfle  rapporta  dc- 
uers  l’Empereur  bonne  prouilion  touchant  les  traites  de  Sicile, 
&c  pertniffion  de  leuer  chacun  an  dix  mille  quintaux  de  bifcuit, 
&:  quatre  mille  falincs  de  froment , 8c  mille  d’orge,  8c  mainlcuee 
de  trois  mille  efeus  que  la  Religion  auoit  configné  l’annce  pre- 
cedente pour  raifon  de  la  nouuclle  impoûtiô  mile  fus  les  grains. 
Le  Viceroy  reccut  les  prouvions , 8c  les  ht  entièrement  executer 
&:  obferuer , pour  le  contentement  qu’il  auoit  lors , de  ce  que  le 
procès  couchant  le  Bailliage  de  faiûét  Euphemic  ventilant  en  la 
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Rocte  de  Rome  entre  Perin  du  Pont , Federic  d’Vrrias  &Dom 
Fabrice  Pignatel  Ton  tiepücu  auoit  efté  appointé  du  bon  plaifîr 
de  fa  Sain&cté , en  forte  que  de  deux  mille  cinq  cents  efcuS  que 
mon  tô  vent  les  fruits, il  en  y auoit  mille  cfcùs  pour  du  Pont, mil- 
le pour  V rrias , & cinq  cents  pour  Pignatel,  &C  à chacun  d’eux  le 
tiltre  de  Baillif&  la  grand  Croix.  Chofe  qui  n’auoit  iamais  efté 
veuc:Le  Prince  Doriaaducrti  que  l'armee  Turquefque  qui  eftoit 
de  feptantc  voiles , eftoit  au  golfe  de  Carte , anciennement  dit 
fwus  Ambr.uicus,  palTa  iufques  à Zante,où  il  trouua  foixante  galè- 
res Vénitiennes,  aufquelles  commandoit  Vincent  Capello,  qu’il 
inuita  defe  joindre  à luy  pour  aller  desfaire  l’armce  des  Turcs: 
Si  de  là  il  auoit  defléin  d’aller  cnfômblc  forcer  Gallipoli,&  palier 
iufques  à Gonllantinoplc , cftans  ces  lieux  là  defnuez  de  foldacs, 
pour  la  gtandc  leucc  que  Solyman  en  auoit  faict  pour  drclTcr 
l’armee qu’il  conduifoiten  Hongrie:  Siparcc  moyen  il  y auoit 
apparence  que  Solyman  feroit  contraint  de  retourner  pour  (c- 
courir  Conftantinoplc.  Mais  le  Capello  rcfulà  d’y  aller , difant 
que  la  Seigneurie  auoit  promis  de  demeurer  neutre  en  celle 
guerre.  Le  Prince  palfant  outre , fccut  que  les  galères  Turquef- 
ques  s’eftoyent  retirées  iufques  à Negropont , &c  lors  fe  trouuanc 
entre  Modon&  l'idc  de  la  Sapience , fuft  tenu  confcil , auquel  le 
Prieur  de  Rome  eftoit  d’auis  qu’on  deuoit  aflîegcr  Modon , pour 
cftrc  lieu  proche  du  fecours , accommodé  d’vn  bon  port , & de 
l’idc  de  la  Sapience  : les  autres  iugeans  qu’il  y auroitpeu  de  bu- 
tin , par  ce  que  l’annee  precedente  elle  auoit  efté  faccagcc , tous 
refolurent  d’aflîegcr  Coron  fituee  au  delà  de  Capo  Gallo , loing 
de  douze  mille  par  terre.  Vnc  partie  de  la  ville  cft  baignée  de  la 
mer  en  forme  triangulaire, vne  des  poin&es  finilfant  en  terre  fer- 
me auec  vnc  muraille , fix  tours  8c  vnc  porte , qui  eftoit  l’habita- 
tion des  Grecs;  &c  delà  l’autre  partie  s’efleue  auffi  en  triangle  iuf- 
ques fur  le  haut  du  rocher , où  habitoyent  les  Turcs.  Le  Prince 
ayant  recogncu  la  place , &:  lcué  les  dcffcnces  parle  moyen  de 
l’artillerie  de  la  carraque  de  la  Religion, planta  deux  batteries  en 
terre  ferme  chacune  de  fept  canons, de  l’vne  defqucllcs  eut  char- 
ge leCheuallicr  Hieromc  de  McndofTc  Maiftrc  de  camp  des 
Efpagnols.  Il  fift  ranger  toutes  les  galcres  à l’encontre  de  la  ville, 
&:  au  derrière  les  nauircs  &:  la  carraque, comme  plus  hautes  pour 
tirer  par  deftus  les  galcres  : 8c  en  celle  forte  fift  iafeher  toute  l’ar- 
tillerie, 8c  Continuer  la  batterie  par  cent  feptantc  quatre  canons. 


de  S.  lcan  de  Hierufàlem.  Volume  1 1. 


533 


II  fift  encor  tirer  deux  facrcs&dcux  fauconneaux  des  cages  de 
la  carraque , & d’vn  grand  nauirc  appelle  Grimaldc  contre  les 
deffcnfes,&:  qui  tiroyent  de  mire  dans  i’Iilc. Celle  horrible  batte- 
rie continua  iufques  à ce  que  les  murailles  furent  de  tous  codez 
la  plus  part  ruinées.  Le  Comte  de  Salme  & le  Cheuallier  Mcn- 
dolTc  furent  commandez  pour  aller  à l’afl'aut  parterre , & furent 
repouflez  aucc  perte  de  trois  cents  foldats.  Les  Prieurs  de  Rome 
& d’Auuergnc  fortirent  de  la  carraque  deux  cents  Cheualliers 
& cinq  cents  foldats,  & affaillirent  rillc,&:  portoyent  des  cfchcl- 
lcs  là  où  les  murailles  n’efloyent  pas  cxplanees,&  en  pluficurs  en- 
droits grimpoyct  aucc  grand’  peine  des  pieds  &c  des  mains  pour 
gagner  le  haut  de  la  brefehe  : y en  euft  plulicurs  blelfcz  & tuez 

de  coups  d’arquebufc,dc  flefehe,  de  pierre,  de  feux  artificiels , &C 
eau  bouillie, qui  fondoyent  &:  grefloyentfur  eux.  Et  y demeura 
entre  autres  Nicolas  de  Sainxes  & Pierre  des  Eflarts  Cheualicrs 
fort  cogneus.  Ncantmoins  ils  perfcucrcrcut  à raflant , fc  foufte- 
nans , &C  donnans  courage  les  vns  aux  autres  : & pour  l’extrcmc 
remede  inuoquans  vnanimement  le  nom  de  faintt  Iean  ( qui  effc 
le  cri  de  ceux  de  ccft  Ordre  ) tant  qu’ils  fc  portèrent  de  pied  fer- 
me fur  le  haut  de  la  muraille , en  furent  les  maiftres , & y plantè- 
rent l’enfcigne  de  la  Religion  , que  toute  l’armcc  y vid  arborer  la 
première  aucc  l'allegrcll'c  militaire  accouftumcc.  Ainfi  l’ifie  ga- 
gnée & faccagce  les  Turcs  le  retirèrent  par  la  porte  fufdi&c  en  la 
ville.  Au  bruit  du  fiege  Sc  de  l’artillerie  deux  Capitaines  de  la 
garnifon  deMifitra,  qui  cftoit l’ancienne  Sparte,  fe  prefenterent 
auccfept  cents  chcuaux  pour  entrer  dans  Coron,  &:  furent  viuc- 
ment  repoufl'cz  par  Théodore  Spinola,  & Pierre  de  la  Tolfc,  qui 
fe  trouuerent  là  aucc  vnc  compagnie  de  Cauallcric  & trois  cents 
foldats.  Leurs  deux  Capitaines  y demeurèrent, &:  furent  leurs  te- 
lles mifes  à la  poinfte  de  deux  piques , & plantées  fur  les  tran- 
chées : & à ce  fpcftacle  les  afiiegez  avans  faift  paroillre  vnc  cn- 
feigne  blanche  pour  demander  la  paix , le  Prince  laifl'a  fortir  les 
Turcs  auec  leurs  habiilcmcns  fans  armes  &c  auec  leurs  femmes, 
& donna  le  fac  des  luifs  à l’armee.  LcsTurcspaflercntàtraucrs 
les  bandes  rangées  en  long,tcnans  ceux  de  ccft  Ordre  le  premier 
rang  aucc  leurs  armes  &c  les  fopraueftes.  Cela  fai«ft,lc  Prince  def- 
pefcha  le  Prieur  de  Rome  auec  fes  quatre  galères  &:  quatre  de 
celles  du  Pape , pour  aller  recognoiftrc  l’armee  Turqucfque , & 
laifl'a  dans  Coron  le  Cheuallier  de  Mcndofle  aucc  mille  Efpa- 
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gnols , &c  vnc  compagnie  de  Bourguignons  s & aucc  I'armee  alla  • 
aflïcger  Patras,qui  fe  rendit  incontinent , & le  Prince  fift  pendre 
deux  foldats , qui  auoyent  ofté  quelque  bagage  à des  femmes 
Turqucfques  qui  en  fortoyent.  De  là  il  aflicgca,&:  prit  par  force 
lo  chafteau  d’Ardinel  du  cofté  de  la  Morce.Ccux  de  la  carraque 
de  la  Religion  & des  galères  l’eurent  forcé, &c  le  faccagerct  auanc 
que  I’armee  de  terre  y fuft  arriuee.  De  là  toute  I’armee  pafla 
du  cofté  de  la  Natolic , otni’ autre  chafteau  d’Ardincl  fuft  battu 
furieufement  ; & fur  le  poind  de  l’aftaut  les  Turcs  defefpcrez  de 
le  pouuoir  deftendre,  mirent  le  feu  à leur  munition,  qui  renuerfa 
le  chafteau , &:  demeurèrent  eux  mefmes  eftouffcz , & accablez 
foubs  les  ruines, & les  foldats  Chrcfticns  auin,qui  s’eftoyent  trop 
approchez.  On  y trouua  des  canons  d’cxcefliuc  grandeur,  que  le 
Prince  fift  porter  à Gennes.  Le  Prieur  de  Rome  retourna  de  fon 
voyage , ayant  pris  vn  nauirc  chargé  de  farines  qui  alloit  à Mo- 
don,&  couru  iufqucs.au  deftroid  de  Gallipoli,&:  mis  pied  à terre 
à l’cndroid  de  Scio,  donné  le  gaft  & faccagé  la  campagne, & pris 
plulicurs  prifonniers,  rapporta  que  I’armee  Turqucfquc  s’eftoie 
retiré  à Conftantinople.Le  Prince  voyant  approcher  l’hyucr,mic 
bon  ordre  à la  garnifon  de  Coron, &:  fe  mit  au  retour  à Naples  &c 
en  Sicile. 

Cependant  Solyman  marchant  auec  vnc  grand’  armee  contre 
l’Auftrichc , l’Empereur  Charles  luy  alla  au  deuant  auec  vnc  ar- 
mée de  feptante  mil  hommes , en  laquelle  Gabriel  Zadin  Marri- 
nenguc  Prieur  de  Barlettc  eut  la  charge  generalle  de  l’artillerie, 
ayant  aucc  foy  vne  compagnie  de  Religieux  Italiens  choifis , ÔC 
plufieurs  autres  Gentils-hommes  &:  Capitaines  qui  le  luyuoyenc 
volontairement  pour  fa  réputation.  Et  Iean  deHaftein  Prieur 
d’Allemagne,  ancien  Bc  fort  vaillant  Cheuallicr , qui  cftoit  com- 
paru en  la  dicte  de  Ratisbonne,  &c  y auoit  tenu  le  rang  de  Prince 
de  l’Empire  , accompagné  lors  de  Ioachim  fils  du  Duc  de  Mo- 
ftemberg  Prieur  de  Boëme,qui  conduifoic  cinquante  Chcualicrs 
de  ccft  Ordre, & plufieurs  autres  Gentils-hommes, qui  fe  mircnc 
dclpuis  foubs  fa  cornettc.Solyman  s’auançant  du  cofté  de  la  Sti- 
rie,mit  le  fiege  deuant  Guins,où  Àbrahim  Bafcha  donna  des  fu- 
rieux afifauts , & fuft  toufiours  repouffé  par  la  vaillance  de  Nico- 
lifle  l’vn  des  Capitaines  du  Roy  Ferdinand.  D’autre  parc  Soly- 
man entrant  en  la  Carinthic , vn  Capitaine  nommé  Caffon  fuft: 
defpefché  auec  grofle  trouppe  de  Cauallcrie  pour  aller  recognoi- 
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ftre  l'armcc  de  l’Empereur , 8c  partir  fes  gcncs  en  trois  efeadrons, 
& s’eftendit  en  pais  iufques  à Linz,  mettant  tout  à feu  & à fnn<\ 
contre  lequel  l’Empereur  enuoya  aufli  Fcdcric  Comte  Palatin 
General  du  fecours  d’Allemagne  auec  douze  mil  Lanfqucncts, 
8c  deux  mil  hommes  d’armes,  où  eftoyent  les  Prieurs  d’Allema- 
gne 8c  de  Bocme  auec  leurs  trouppes,  & d’autre  part  s’auanccrct 
enuiron  deux  mil  cheuaux  Hongres,  8c  vn  regimét  d'ElpagnoIs, 
qui  furent  desfaits  par  CafTon,  lequel  voyant  venir  à luy  le  Com- 
te Palatin,  n’ayant  dequoy  luy  faire  telle, fift  mourir  tous  fes  pri- 
fonniers , 8c  pour  fc  retirer  au  camp  de  Solyman , mit  fon  armee 
en  deux  trouppes , 8c  en  bailla  vncà  Farat , 8c  voulut  conduire 
l’autrc.Et  la  nuict  fuyuant, Farat  prit  fon  chemin  du  cofté  du  mi- 
dy  à trauers  vncforefts  abbatant  les  arbres  à coups  de  cognées 
pour  fc  faire  chemin, & fc  retira  fa  trouppc  faune  à l’armcc/Caf- 
fon  fe  mit  en  campagne  par  la  vallce  de  Stirambcrg , rencontra 
les  trouppes  des  Prieurs  d’Allemagne  8c  de  Bocme , qui  eftoyent 
aduertis  par  leurs  cfpics,  8c  les  approchèrent  auec  l’artillerie  fans 
cftrc  appcrceus  à la  faucur  d’vnc  grand’  nuee,&  les  chargèrent  fi 
furieufement  qu’ils  les  mirent  en  route,  8c  y demeura  CafTon  fur 
le  champ , l’cnfcignc  duquel  fuft  gagnée  par  le  Prieur  de  Bocme, 
qui  la  prefenta  au  Comte  Palatin.  Solyman  ayant  nouucllcs  de 
ccftc  desfai£lc,&:  des  progrez  de  l’armce  de  mer  Chrcftiennc , 8c 
de  l’eftat  florilfant  de  l’armcc  de  l’Empereur , fift  retirer  Louys 
Gritti  du  fiege  de  Strigonia,&:  luy  fc  mit  au  retour  iufques  à Bel- 
grade , 8c  emînena  trente  milT  âmes  Chrcftienncs  cfclaucs , 8c 
l’Empereur  s’en  retourna  par  laCarinthic  en  Italie  pour  s’abou- 
cher auec  fa  Saindctc. 

Le  Grand-Maiflrc  fc  voyant  aucunement  en  repos , donna 
commencement  à la  fondation  d’vnc  nouuclle  enfermerie  ; &: 
ayant  defeigne  & cxplané  vn  lieu  au  bourg  du  cofté  de  la  mer  8c 
du  Leuant  vn  lieu  commode  &:  propre  pour  la  fanté , partit  le 
iour  de  Touflain&s  de  l’Eglife  de  lai  nef  Laurent  apres  la  Melle, 
accompagne  des  grands  Crois , &:  auec  ceux  du  Clergé  reueftus 
de  leurs  mantes,  8c  allèrent  tous  proccflionnellcmcnt  au  lieu  dc- 
fîgnc,où  fiift  plantée  la  Croix, & la  benediétion  8c  dedication  l'o- 
lennellcment  faiéfe  pour  y baftir  l’Hofpital , 8c  le  iour  fuyuant 
auec  la  mcfme  folennité  y fuft  pofec  la  première  pierre:  8c  def- 
puis  fuft  cohtinuc  le  baftiment,&:  fiift  accompli  beau  8c  fpatieux 
comme  on  le  void  à prefent  auec  toute  la  libéralité  8c  folicitude 
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qui  fuft  pofllbîc,  comme  chofc  qui  conccrnoit  la  principale  pro- 
fcilion  de  celi  Ordre , qui  cft  le  l'oing  St  feruice  des  malades.  Et 
au  mefmc  temps  en  Ianuicr  i f 3 3.  arriuerent  au  port  de  Malte, 
la  carraquc  St  les  galères  retournans  de  l’armec. 

Bien  coi!  apres , le  Grand-Maiftrc  lift  tenir  Ion  fécond  Chapi- 
tre general  en  la  laïc  ncuue  du  chaftcau  fainét  Ange,  où  l’cftcn- 
dard  fuft  prefenté  par  le  Marefchal , & porté  par  Bcnoift  Rogicr 
Gentil-homme  Rhodiot,qui  fuft  honnoré  de  cela  pour  le  rcfpeét 
de  les  fcruiceSjiSi  fuyuant  le  priuilege  du  Marefchal, qui  eftoic  de 
le  taire  porter  par  vn  des  fubjc&s  le  plus  apparent  St  qualifié  en- 
cor qu’il  ne  fuft  de  l’habit.  L’eftcndard  demeura  appuyé  contre 
vnc  feneftre  du  cofté  droiêV  de  l’afylc  iufqucs  à la  fin  du  Cha- 
pitre. 11  fuft  iugé  entre  le  Drappicr  St  l’ Admirai  que  le  premier 
clcu  precedcroit,qui  fuft  le  Drappicr  : dequov  les  Italiens  appel- 
lerait au  Chapitre, St  protefterent.  Fuft  encor  iugé  que  celuy  qui 
auoit  efté  nommé  par  la  langue  de  Caftillc  pour  Procureur , en- 
trcroit,non  le  Commâdcur  Macado , qui  fc  difoit  le  plus  ancien: 

St  qu’entre  les  feze  Capitulants  chacun  des  Procureurs  opinc- 
roit  en  fon  rang  félon  fa  qualité  particulière , non  félon  celle  de 
fon  principal  : St  que  le  Procureur  qui  fc  trouueroit  d’autre  lan- 
gue que  celle  qui  l’auoit  elcu, aurait  voix  au  Chapitre  general,  St. 
n’en  auroit point  entre  les  Capitulants,  dequoy  Clcment  Veft 
. Turcoplicr  fc  plaignit , St  empefeha  formellement  que  tels  Pro- 
cureurs euftcnc  voix  au  Chapitre , &t  11c  pouuant  obtenir  ce  qui 
cftoit  de  fon  opinion,  fc  lai  lia  tranfportcr  à la  cholcre , St  fift  des 
infolcccs  que  le  Grand-Maiftrc  voulut  en  partie  fupporrer  pour 
la  crainte  qu’il  auoit  des  remuements  qui  cftoyenc  en  Angleter- 
re à caufe  du  diuorce  du  Roy  aucc  la  Royne  Catherine  tante  de 
l’Empereur , pour  l’amour  que  le  Roy  portoit  à Anne  de  Ëolan, 
qu’il  efpoufa  defpuis  nonobftât  les  admonitions  de  fa  Sain&eté. 
Le  Grand-Maiftrc  fc  contcntoit  que  le  Turcoplicr  luy  deman- 
dai! Amplement  pardon.  Sur  quoy  il  fift  encor  plus  le  turbulant, 
vfa  de  blafphcmes , St  iniuria  les  Procureurs  dcfqucls  eftoic  que- 
ftion,&  ietta  fon  manteau  en  terre,  &:  mit  la  main  au  poingnard, 
difant  qu’il  cftoit  preft  à fc  tuer  foy-mefme , St  fortit  à l’cftourdic 
hors  du  Chapitre , de  forte  qu’il  n’y  euft  plus  moyen  de  diiîlmu- 
ler  telles  follics  ; St  fuft  refolu  qu’il  feroit  mis  en  la  tour.  Ce  qui 
fuft  exécuté , St  luy  priué  de  l’habit  &t  de  la  dignité  : St  le  Com- 
madeur  Roger  Boidel  eleu  Turcoplier  en  fon  lieu.  Les  Seigneurs 
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Capitulons trouucrct  qu’il  cftoitdcu  au  Grand-Maiftrc  rooooo. 
cfais , qu'il  faloic  rachcptcr  8000.  cfcus  des  places  de  S.  George 
de  Gcnncs  engagées  au  threfor , entretenir  cinq  ou  iix  galères 
fpccialemcnt  contre  les  Corfaires  , nourrir  le  peuple  réfugié  de 
Rhodes , fortifier  &c  entretenir  Malte , Tripoli , &c  autres  places, 
acheucrde  baflir  UEglife&  l’enferraerie  , qu'il  n’y  auoitau 
threfor  moyen  d’entretenir  le  Conucnt  que  pour  deux  moys  : & 
pour  fupplir  à tout  cela  ils  augmentèrent  la  taxe  des  rcfponfes  de 
tous  les  bénéfices , &c  impoferent  trois  demies  années , fupplic- 
rent  le  Grand- Maillrc  de  continuer  l’adminillration  du  threfor; 
luy  donnèrent  pouuoir  d’elire  le  Capitaine  des  galères, &C  de  coa- 
ferer  le  Bailhagc  de  Lango , en  donnant  feulement  aduis  au 
Confcil  ordinaireduy  confirmèrent  les  iicoo.elcus  annuels  pour 
fon  plat:&  ordonnèrent  que  chafcun  Chcualier  payeroit  1 yo.ef- 
cus  de  palfagc  à fa  réception.  Donncrét  pouuoir  au  Grand-Mai- 
ftre  & au  Confcil  Copier  de  choifir  vn  lieu  retiré  à l’imitation  du 
Collachio  de  Rhodes  pour  l’habitation  des  Religieux  hors  des 
plcbees  Sc  fcculicrs , d’ordonner  de  la  forme  des  habits  des 
Rcligicux.Et  aü  grand  Bailly  d’ Alcmagne  la  mcfme furintenden- 
cefur  Tripoli  qu'il  auoit  eu  fur  le  chaftcau  faind  Pierre;  &:au 
Turcoplieriur  rifle  de  Malte  comme  il  auoit  à Rhodes  : Que  le 
Chancelier  foubfcriroit  les  bulles  du  Conuent  : que  les  Baillys 
conucntucls  ne  porteroyent  la  grand’  Croix  linon  ainfi  qu’ils  la 
prendroyent  allants  pcrfonncllement  à Malte  : que  fur  les  galè- 
res on  ne  porterait  autre  enfeigne  que  celle  de  la  Religion, finon 
que  les  Capitaines  pourraient  porter  le  grand  efiendard  où  ferait 
l’image  de  noftrc  Seigneur, ou  de  no  (Ire  Dame, ou  de  faind:  Ican 
Bapnite,  &c  le  patron  vnc  baunicrc  de  inclines  ; &:  qu’il  pourroic 
mettre  les  armes  au  pied  d’icelle.  Ils  confirmèrent  l’acceptation 
de  Malte  &:  Gozo,&  ordonnèrent  qu'il  y aurait  appel  du  Confcil 
ordinaire  au  Complet, les  fcntcnces  duquel  feroyent  executoires 
noriobfhnt  l’appel  au  Chapitre  general  , qui  fut  la  caufc  que  le 
Confcil  Complet  anciennement  inftitué  pour  les  affaires  im- 
portants , fut  empefehé  comme  il  cil  a prefent  des  caufes  ordi- 
naires &c  procès  ciuils.  Ils  confirmcrét  vnc  chapelle  que  le  Grâd- 
Maillrc  auoit  fondée  au  temple  de  Paris,  &:  députèrent  le  Prieur 
Saluiat  Procureur  & Ambafladeur  ordinaire  à Rome,  &:  le  char- 
gèrent de  faire  confirmer  les  aétes  de  ce  chapitre , 8>c  de  réduire 
en  vn  volume  tous  les  priuileges  de  ceft  Ordre. Pierre  Fcrnandes 
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Hcrcdia  qui  fe  difoit  Prieur  d'Alambre, 8c  n’eftoit  que  Comman- 
deur, obtint  du  Pape  lors  prifonnier  dans  le  chaflcau  faind  An- 
qe,  lettres  d’ancienneté  fur  la  Chaftclenic  d’Empoftc, 8c  fur  quel- 
ques autres  bénéfices  qui  auoyenc  apparence  de  vacqucr  bien 
roft.Et  quoy  que  fa  Sain&eté  euft  defpuis  reuoqué  toutes  telles 
grâces,  il  départit  ccftc  ancienneté  contre  le  Chcualicr  Ican  Per- 
tufe  de  Sarncs  légitimement  pourueudu  Conucnt.  Sur  quoy  il 
fut  adiourné  à comparoir  à Malte  au  Confcil,  Sc  en  fa  contuma- 
ce fut  priué  de  la  Commanderic  d’ Alambre , 8c  deelairé  incapa- 
ble de  tout  autre  bénéfice  8c  dignité  , 8c  cité  pour  fe  voir  priuer 
de  l’habit.  Defpuis  il  obtint  lettres  de  l’Empereur , àlafaueur 
defquelles  il  comparut  à Malte  au  Chapitre  general  , 8c  fut  ouy 
en  les  iuftifications, 8c  reftabli  en  fa  prétendue  ancienneté.  Mais 
voyaht  que  toutes  chofes  luy  eftoyent  contraires , 8c  qu’il  eftoit 
menacé  à l’inftance  du  procureur  Fifcal,  8c  des  procures  delà 
Chaftclenic  d’Empoftc, d’eftre  recherché  de  pluficurs  excès, s’en- 
fuit fecrcttcment  de  Malte  ; 8c  fut  de  nouueau  priué  de  l’habit. 
Peu  apres  aduint  qu’vn  Cheuaher  Françoys  fut  tué  en  duel  par 
vn  Florentin  fcculier  de  la  fuitte  du  Prieur  de  Rômc , 8c  que  les 
amis  duCheualiertrouuans  le  Florentin  fort  accompagné , les 
chargèrent  à coups  d’efpec  , 8c  en  blcflcrcnt  pluileurs.  Les  Ita- 
liens prefumants  d’auoir  cfté  fupcrchés , s’afïcmblerent  8c  s’ar- 
mèrent en  grand  nombre , 8c  aifaillircnt  en  fupcrchcrie  ouuertc 
les  Françoys  des  trois  langues , 8c  les  traitterent  encor  plus  mal. 
Les  Françoys  s’ailemblerent  encor  plus  grand  nombre , 8c  mon- 
tèrent au  chafteau  faind  Ange,  8c  firent  leurs  plaintes  au  Grand- 
Maiftre.  I.c  Prieur  de  Rome  marri  de  ce  defordre , fit  mettre  à 
la  chaine  de  fa  galere  dix  de  fes  Gentilshommes  8c  foldats  qui 
s’y  eftoyent  trouués,penfant  par  ce  moyen  d’appaifer  le  trouble, 
8c  promit  d’en  faire  faire  defpuis  iuftice  aucc  plus  de  cognoiflan- 
cc  contre  ceux  qui  fe  trouueroycnt  coulpablcs.  Les  Françoys  te- 
nants cela  pour  vnc  dilfimulation , 8c  illufion,  s’aflemblcrenc 
quelques  vus  en  la  maifon  de  Antoine  de  Varigncs  Commâdeur 
d'Orléans, 8c  de  là  s'en  allèrent  à la  galere  du  Prieur , 8c  y tuèrent 
quatre  de  ceux  qui  eftoyent  attachés,  8c  en  blcflcrcnt  d’autres :8c 
là  Qcifus  furuint  le  Prieur  fort  accompagné  au  fecours  des  fiens, 
8c  en  fie  fortir  les  Françoys , qui  fc  retirèrent  en  leurs  Auberges, 
8c  bien  toft  apres  s’alfcmblcrcnr, 8c  armèrent  en  plus  grand  nom- 
bre , 8c  prindrent  l’cnfeignc  des  fleurs  de  lys , 8c  fortirent  crians 
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France  Sc  aux  armes.  Et  à celle  rumeur  tous  les  Italiens  s’arme-  f 
rent , Sc  fe  rendirent  auprès  du  Prieur,qui  fc  retira  en  fon  logis, &: 
y fit  amener  des  pièces  des  galeres , & y fit  faire  bonne  garde  la 
nuid  fuiuant.Nonobftant  cela  les  Françoys  à enfeigne  dcfployec 
, inueftirent  le  logis  du  Prieur , Sc  y amenèrent  vu  canon  pour  le 
battre  : Sc  fur  cela  les  deux  langues  d’Efpagnc  s’cfmcurent,&:  ar- 
mèrent aufli  pour  fccourir  le  Prieur,lequel  s’dlimant  le  plus  fort, 
fut  fur  le  point  de  fortir.  Le  Grand-Maiftrc  voulant  fortir  pour 
appaifer  celle  rumeur,fut  retenu  par  ceux  du  ConfeÜ,qui  ne  per- 
mirent qu’il  s’expofall  à l’obfcurité  de  la  nui&,&:  aux  arquebufa- 
des,  Sc  qu’il  n abandonnait  le  chafteau.  Mais  ilycnuoya  Ican 
de  Boniface  Bailly  de  Manoafc,  homme  graue  Sc  prudent , aucc 
les  Chcualiers  Sc  foldats  qui  fe  trouucrent  au  chafteau , qui  in- 
teruinc  parmi  eux,  &c  par  fes  rcmonftranccs  Sc  authorité  les  arre- 
fta  tous , Sc  fit  retirer  les  Françoys  ; Sc  n’y  en  eut  point  de  tue  en 
tout  ce  tumulte  que  le  Chcualier  de  Vintimille.  Le  Grand-Mai- 
• lire  grandement  troublé  Sc  indigné  de  ces  feditions  apres  auoir 
laifsc  quelque  temps  refroidir  la  colère , parl’aduisdu  Confcil 
chaftia  les  plus  coulpablcs , en  priua  quelques  vns  de  l'habit , Sc 
en  chafta  vne  douzaine  hors  du  Conucnt.Lc  Bofio  adioufte  qu’il 
en  y eut  des  plus  mauuais  icttés  dans  le  canal.  Le  Grand -Mai- 
ftre  fit  le  Boniface  fon  Lieutenant  General,  principalement  pour 
contenir  en  paix  les  Chcualiers  qui  demeuroyent'  au  bourg.  Le  - 
brigantin  qui  auoit  porté  à Naples  les  aiftes  du  Chapitre  general, 
à fon  retour  combatit  &:  conquit  vne  fuftcTurqucfquc  , où  il  y 
eut  i y Turcs  tués , Sc  autant  de  prifonniers , Sc  40.  Chrcftiens 
deliurez. 

Le  Pape  à l’inftance  de  l’Empereur  inuita  Sc  prefla  fort  le 
Grand-Maiftrc  Sc  le  Confcil  de  fe  charger  de  la  garde  de  Coron, 
dequoy  ils  s’exeuferenttoutà  fait  , &:  iugerent  que  la  Religion 
n’auoit  moyen  de  le  faire,  parce  que  Coron  cftoit  place  loingtai- 
ne  Sc  foible , Sc  n’auoit  point  de  port  propre  pour  rcccuoir  le  fe- 
cours,  &:  continuellement  cnuironncc  Sc  veilleed’vn  puiftanc 
cnncmy , Sc  des  Vénitiens  mcfmcs , qui  n’euftent  permis  que  la 
Religion  y euil  pris  pied,  Sc  11c luy  euilent  porté  aucune  faneur 
pour  ne  rompre  la  paix  qu’ils  auoycnt  aucc  le  grand  T urc  ; Sc  re  - 
mpnftrerent  que  ce  qu’ils  auoycnt  ddiré  d’auoir  Modon,c’clloic 
parce  qu’ils  l’auoient  iugee  plus  propre  Sc  commode  en  partie  de 
ces  qualités  la.  Et  fur  la  dcfliance  qu’ils  auoycnt  de  ne  fe  pou- 
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uoir  arrefter  à Malte , pour  la  difficulté  qu  on  leur  faifoit  des 

traites. 

En  ce  temps  le  Commandeur  Botigclla  Gouuerneur  de  Tri- 
poli fut  pourueu  par  la  langue  d’Italie  félon  fon  ancienneté  du 
Prieuré  de  Pifc  par  le  dccés  de  Loys  du  Puy  : 8c  fut  enuoyé  pour 
-commander  a Tripoli  le  Commandeur  Garzia  Cortès,  qui  fut 
chargé  d y entretenir  deux  cents  hommes  gens  de  guerre  8c  des 
canonniers , 8c  de  les  payer  de  quatre  en  quatre  moys  : 8c  luy  fut 
deffendu  de  ne  fortir  point  d’artillerie  du  chaftcau , ne  d’y  laiflcr 
entrer  aucun  More  ou  Paycn  fans  laiflcr  les  chenaux  &:  les  armes 
à la  porte;  & ordonné  défaire  tenir  le  marché  hors  les  portes. 
Peu  apres  arriucrent  au  port  deux  fuftes , l’vne  du  Cheualier  Gi- 
raud de  la  Motte  Prouençal , l’autre  de  Saluo  Burlo  Maltoys,qui 
amenoyent  vn  vaifleau  Turc  qu’ils  auoyent  pris,&  vn  bon  nom- 
bre d’efclaues  Turcs;&  fur  les  fuftes  vindrent  Caftrophylaca  Vc- 
ftiariti  gendre  du  Euthymio  Métropolitain  de  Rhodes, & Nico- 
las de  Lazaro  Cantacuien  , qui  rapportèrent  que  Solyman  fur  la 
nouuellc  du  fac  de  Modon  au  oit  faiét  mourir  le  Métropolitain, 
&:  Girard  d’Aubigni,  les  ayant  faiél  rechercher  de  l’intelligen- 
ce qu’ils  auoyent  eu  auec  le  Commandeur  Boflo.  Le  Grand- 
Maiftrc  pourucut  honneftement  à l’entretenemcnt  de  leurs  he- 


ritiers. 

Bien  toft  apres  le  Vice-Roy  de  Naples  rcccut  lettres  du  Com- 
mandeur de  Mendofle  gouuerneur  de  Coron , qui  donnoit  ad- 
uis,  qu’il  cftoit  aflîegé  des  Turcs  par  mer  8c  par  terre,  &c  deman- 
doit  fccours , 8c  promettoit  ncantmoins  de  tenir  pour  tour  le  re- 
lie de  l’efté.  Dequoy  l'Empereur  fut  aduerti  en  diligence , 8c  de- 
pefcha  au  Prince  Doria , 8c  luy  commanda  de  drefler  prompte- 
ment fon  armée  pour  l’aller  fecourir.  Le  Pape  bailla  fes  galères, 
8c  le  Grand-Maillrc  celles  de  la  Religion , toutes  foubs  la  charge 
du  Prieur  de  Rome.  Le  Prince  aflcmbla  Ion  armée  à Mcffinc, 
8c  s'y  trouuaFederic  de  Tolcde  fils  du  ViccRoy  pour  fa  premiè- 
re guerre.  &:  vnicune  Gentilhomme  dckmaifon  des  Pallaui- 
cins,  adopté  en  la  maifon.  Doria  fut  enuoyé  fur  la  plus  ville 
galère  qu’on  peut  choifir  pour  rccognoiftrel’armce  Turqucfquc, 
&c  faire  fçauoir  aux  alfiegés  la  venue  du  fecours.  Ce  qu’il  exécu- 
ta brauement,  Centra  à la  veue  des  Turcs  dans  Coron  , &cn 
fortit  de  nuiél,  8c  rapporta  toutes  nouuclles;mcfmement  que  les 
és  cftoyent  bien  refolus  de  le  deffendre  attendit  le  fecours. 
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Stir  cela  le  Prince  partit, Ôc  vint  auec  l’armee  iufques  à l’Ifle  de 
Sapience  , où  il  apprit  que  le  More  d'Alexandrie  s’eftoit  ioint  à 
l’armee  , qui  montoit  en  tout  S o.  voyles  ; ôc  depefcha  encor  le 
' Pallauicin , qui  donna  aux  alfiegcs  le  lignai  du  fccours , ôc  rap- 
porta que  la  ville  eftoit  enuirônee  d'vne  grand’  armée,  ôc  battue 
furieulcmcnr  de  plulieurs  endroits.  Le  Prince  fc  refolut  d’y  lia 
zarder  Ton  armee , quoy  que  beaucoup  moindre  ; ôc  enuoya  de- 
uât  les  nauircs  pour  entretenir  les  Turcs,  ôc  luy  fuiuit  apres  aucc 
lcsgaleres,  ôc  parta  tout  audacieufcmcnt  ôc  heureufement  ini- 
ques dans  le  port  de  Coron  parmy  les  canonnades,  qui  ne  luv  fi  - 
firent  pas  grand  dommage.  Il  refta  feulement  deux  nauircs  char- 
gés d’infanterie  Efpagnole , qui  furent  incontinent  inueftis , ôc 
perdirent  courage  , ôc  fc  ietterent  comme  ils  peurent  dans  les 
barques  pour  fe  fauucr.Les  T tires  en  tuèrent  la  plus  part,ôc  prin- 
drent  l’vnc  des  nauircs  en  l'autre.  Le  Capitaine  Hcrmofillc  auec 
ce  qui  luy  reftoit  lè  retira  au  Cartel  de  Pouppe , où  il  fe  deifendit 
vaillamment  iufqucs  à ce  que  le  Prince  ayant  mis  fes  nauftes , ôc 
les  galères  qui  cftoycnr  pcrlces  de  coups  de  canon  en  feurté  fous 
la  garde  de  l’artillerie  de  Coron , fortit  du  port  auec  vingt  deux 
galères  ,ôc  alla  au  fccours  des  deux  nauires.Luffi  Bcj  General  des 
Turcs  n’cuft  le  courage  de  l’aflaillir  , & fe  retira  en  defordreà 
Modon  contre  l’aduis  du  More  d’Alexandrie  vaillant  Capitaine, 
qui  fc  dcfcfperoit  de  voir  vnc  telle  lafchcté.Lc  Prince  pourfuiuit 
longtemps  l’armee  Turqucfque  à coups  de  canon.  Entre  autres 
le  Prieur  de  Rome  auancc  le  premier  aucc  fa  trouppc  , voulant 
inueftir  quelques  galcres  des  ennemis,  fut  rappelle  par  le  Prince, 
ÔC  fut  iugé  que  le  danger  eftoit  cmdcnt,&  que  fans  cela  le  Prieur 
s’y  fuft  perdu.  Cependant  qu’on  exploitoit  comme  cela  en  mer 
le  Commandeur  Mcndozza  fortit  auec  les  ficns,  ôc  ceux  des  na- 
uires  du  fecours , alfaillit  furieufemet  les  trcnchees  des  ennemis, 
6c  les  mit  en  pièces , prit  trois  canons , 6c  faccagca  leurs  logis,  6c 
ramena  fes  gés  dans  Coron  charges  de  butin.  Le  Prince  retira  le 
Commandeur  ôc  la  garnifon  de  Coron, & y en  mit  d'autres,  6c  y 
laifla  pour  gouucrneur  le  maiftre  de  camp  Rodrigues  Macicao 
aucc  bonne  prouinon  de  viurcs  ôc  munitions , 6c  aucc  toute  fon 
armee  alla  prefenter  la  bataille  aux  Turcs  entre  Modon  ôc  la  Sa- 
pience , 6c  voyant  que  les  Turcs  ne  bougeoyent , s’en  retourna 
aucc  grand  honneur  à Meflîne,ôc  de  là  à Ciuita  V ecchia , ôc  laif- 
fant  à Mcffine  crois  nauires  pour  charger  des  foyes,  defquelles  le 
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Iuif  Corfaire  ayant  eu  le  vent,  partit  des  Gerbes  auec  vingt  deux 
voylcs , 8c  les  prit  tout  à l’aifc.  Et  de  11  retournant  en  Barbarie, 
pafl'a  par  le  canal  de  Malte , 8c  mit  partie  de  fes  gens  en  terre  à 
Marie  Siroc  , penfant  de  faccager  le  bourg  de  Gudia  : mais  il 
fut  bien  tofl:  deïcouuert.Lc  Grand-Maiftrc  y enuoya  fon  efcüyet 
Paris  du  Gart  auec  vnc  trouppc  de  Chcüaliers  , qui  les  chargè- 
rent , &:  en  tuèrent  quelques  vns , 8c  remirent  le  refte  dans  leurs 
vaifl'eaux.  Ils  ennnenerent  4-payfans,  8c  quelque  beftail.  De  II 
ils  allèrent  au  Comin , &:  trois  iours  apres  dcfcouurirent  deux 
Grips  qui  ramenoyent  1 3.  Chcüaliers  de  ceux  qui  retournoyent 
de  l’armcc , 8c  en  prindrent  vn  à la  veue  du  port  , l’autre  qui  le 
trouua  plus  efiogne  ayant  l’aduantagc  du  vcnt,fe  fauua  en  Sicile.  ' 
Les  Turcs  ayants  fçcu  des  prifonniers  que  les  galeres  ne  retour- 
neroyent  de  long  temps  du  Ponent , rcuindrçnt  au  Comin,  8C 
fembloyent  qu’ils  tinflcht  Malte  8c  Goze  aflîegés  , 8c  n’y  auoit 
vaifieau  qui  ofaft  aller  ni  venir  en  Sicile.  A quoy  toutesfois  fut 
trouuctemcdc  par  Pierre  de  Noas  Commandeur  d’Arfenal , qui 
fc  feruit  d’vn  galion  Françoys  venu  peu  de  iours  au  parauant  de 
Leuant,  8c  y fit  faire  des  petits  remparts  8c  plattes-formcs  à l’en- 
tour, le  fit  garnir  de  toutes  fortes  d’artillerie, &:  trois  cents  hom- 
mes que  Chcüaliers  que  foldats,  8c  a force  arquebufes  8c  raof- 
quets  ; 8c  auec  cela  s’en  alla  loger  aux  Salins  près  du  deftroict , & 
de  là  il  fit  auancer  vnc  frégate  pour  attirer  les  Turcs  , & fur  le 
matin  les  alla  charger  auec  fi  grand’  furie  8c  eftroy  de  coups  de 
canon  8c  d’arquebufades , qu’il  les  efcarta,&  les  mit  en  route,  de 
forte  que  del'puis  ils  n’y  retournercnt.Le  galion  venant  de  Lcuat 
rapporta  qucHicrorae  Canal  General  des  galères  Vénitiennes, 
&C  le  More  d’Alexandrie  s’eftoyent  rccontrés,&  faifans  fcmblant 
denefe  recognoiftre,  nonobftant  la  paix , s’eftoyent  battus , de 
forte  que  le  More  y auoit  eftédcffaift&  perdu  4.  galeres,  8c  luy 
fort  blefsé  au  combat , de  quoy  le  Baïle  de  Venife  fit  les  exeufes 
enuers  Solyman , & luy  reprefenta  le  firidl:  fi  à propos , que  Soly- 
man  s’en  contenta, & tint  le  Canal  pour  vn  galant  homme. 

Aux  feftes  de  Noël  iuiuant  vn  grand  nombre  de  femmes  Tur- 
ques de  celles  de  Coron  furent  folemnellemcnt  baptifees  auec 
leurs  enfans  , & leur  fut  affigné  aux  defpens  de  la  Religion  l’au- 
moinc  ordinaire  , 8c  les  veftements  neccflaires.  En  l’an  1534. 
deux  Chcüaliers  Efpagnols  comme  procureurs  dirPricur  8c  des 
Commandeurs  de  Cafiillc, firent  grand’  plainte  au  Confeil,decc 
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qu’cn  l'impùfition  dernicrc  leurs  Commanderies  auoycnt  cfté 
exccffiucmcnt  taxées, & fans  auoir  preallablemcnc  faid  vente  dil 
reuemidc  chacuuéjcomme  on  auoit  accoutumé  de  tout  temps, 
ayant  que  faire  la  taxe , & firent  inftance  d’eftre  degreués , Hc  le 
plaignirent  encor  qu’ayants  parl’cfpacc  de  dix  ans  paye  la  plus 
part  de  leur  rcuenu,  il  n'y  auoit  pas  eu  neeelfité  d’impofer  en  ge- 
neral fi  grofics  fouîmes  fur  les  Commanderies  : & alleguoyent  le 
temps  des  Grands-Maiftrcs  d’AubulTon  & d’Anboyfc,  qu’ils  di- 
foyent  auoir  fouftenu  des  grades  guerres  &c  autres  grandes  char- 
ges, & n’ayoycnt  pas  tant  chargé  les  Commandcrics.Les  Procu- 
reurs du  threfor  rcmonftrerét  au  contraire,  la  diuerfiré  du  temps 
& des  occafions>&  les  nçcefiités  pour  lefquelles  il  auoit  cfté  for- 
ce de  faire  les  impofirjons  cy  deuant  dictes, & i’authorité  fouuc- 
rainc  du  chapitre  porree  par  les  ftatuts  &•  obferucc  de  toute  an- 
cienneté; requirent  & conclurent -contre  les  Commandeurs  Ca- 
ftillans  comme  contre  rebelles  &c  defobeyfians , & faifans  choie 
fcandalcufe  & de  pernicieux  exemple  &:  prdudicc  à la  .Religion. 
Ceux  du  Confcil  troiuierent;  celle  plainte  Screquifition  fi  effran- 
ge, qu’ils  furent  fur  le  poindij’inüance  du  procureur  Fifcal , de 
faire  former  le  procès  au  Prieur  de  Caftille,&:  àceux  fjui  auoycnt 
foubfcrit  larequeflc.  Mais  le.  Grand-Maiftrc  y apporrafa  mo- 
dération , fçaehant  que  le  Prieur  n’y  auoit  point  de  maüuailc  af- 
fc&ion,  ains  auoit  efte  mal  informé  de  ces  affaires  la,&j mal  con- 
fcillé,  &c  fe  contenta  de  leur  faire  entendre  que  le  Confcil  Com- 
plet comme  fiege  inferieur  n’auoit  point  de  pouuoir  de  toucher 
à ce  qui  auoit  cfté  refolu  par  le  Chapitre  general , &c  d’ordonner 
qu’ils  payeroyent  comme  les  autres  fur  grofics  pcinos.  Et  depef- 
cha  en  Efpagnc  le  Comandeur  de  .Villccone  pour  faire  le  Prieur 
capable  des  iuftes  mouuemcnts  & jaifbns.du  chapitre;  & le  faire 
defifter  volontairement  decefte  recherche.  &c  s’il  ne  le  vouloir 
faire , de  les  reprefen ter  i l’Empereur ^^icnfcmble  l’importance 
de  l’affaire,  & qui  eftoir  comme  le  fondement  &iouftcnemenc 
delà  Religion,  &Jefupplicr  de  permettre  que  ce  qui  choir  or- 
donné fuft  exécuté,  mefraes  s’ileftoitibfcfoinparfaifiedu  Prieuré 
& des  Commanderies  en  la mainxfu  threfor.  Queiqne  temps1 
apres  le  Prieur  & les  Commandeurs  fefoufinircnr  de  payer  les 
charges  impofees  par  le  Chapitre  general  y.&:  fupplicrenr  feule- 
ment  qn’auprochain  chapitre-leurs  cottes  fufienr  modérées.  • 

D’autre  part  vint  à Malte  fut  ics  galères qui  eftoyent  de  recoure 
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de  conduire  le  Pape  à Ciuita  Vecchia  le  Commandeur fean  dc 
Sotron  rcceucur  d’Angleterre , qui  rendit  au  Confcil  des  lcctres 
eferites  en  langue  Françoyfe  du  Duc  dc  Norkfolt,&  de  Guillau- 
me Vcfton  Prieur  d’Angleterre , qui  donnoic  aduis  que  le  Chc- 
ualicrVucft  auoit  eferit  en  Angleterre , qu’il  auoit  eftéempri- 
fonné  parce  qu’il  vouloir  félon  lacouftume  ancienne  Sc  priuilege 
dc  l'a  langue  faire  porter  deuant  foy  allant  au  Palais  vne  malle 
aux  armes  du  Roy  d’Angleterre.  Ce  qu’on  ne  luy  auoit  voulu 
permettre.  ,Ce  qiri  auoit  efté  trouué  fort  cftrangc,  6c  auoit  mef- 
contentc  &c  indigné  le  Roy  6c  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour , &C 
prioyent  le  Grand-Maiftre  6c  le  Confcil , de  relafcher  le  Cheua- 
licr  Vucft,  affin  qu’il  s’en  peuft  retourner  librement  en  Anglc- 
tcrrc:autrcmcnt  qu’il  en  aduiendroit  vn  grand  mal  6c  preiudicc  à 
la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  6c  le  Confeil  grandementefton- 
nés  de  celle  maliticufe  calumnie, firent  venir  au  Confeil  le  Che- 
ualier  Ve(l,où  luy  fut  faiéfe  lecture  des  lettres, &:  fur  cela  il  affer- 
ma aucç  ferment  qu’il  n’auoit  point  eferit  en  Angleterre,  mais 
qu’il  croyoit  bien  qu’on  l’auoit  emprifonné  6c  priué  de  fa  dignité 
pource  qu’il  vouloir  faire  porter  la  maffe  grauee  aux  armes  du 
Roy  d’Angleterre.  Lc-Grand-Maiftrc  ouye  celle  refponfe  fetinc 
tout  efclairci  que  tout  le  mal  procedoit  du  Cheualier  de  Vcft,  SC 
propofa  6c  requit  en  langue  Latine, affin  que  les  Angloys  l’enten- 
diilenr, qu’on  deputaft  des  commiffaires  pour  informer  fur  la  vé- 
rité des  caufes  de  l’emprifon nement,&  de  la  priuation  du  Trico- 
plierat  duVeft,  quideclaira  n’auoir  auain  dc  ceux  qui  furent 
nommés  pour  fufpe£ls,&:  fut  l’inforination  faicle,  qui  conrcnoit 
les  vray  es  caufes  cy  deffus  racontées  , 6c  nullement  le  prétexte 
dc  la  maffe, & auec  ce  depefehe  le  Commandeur  Sotton  fut  ren- 
uoyc  en  Angleterre, &:  outre  ce  les  Commandeurs  6c  Cheualiers 
Angloys  efcriuirét  au  Roy  d’Angleterre  pour  tcfmoigncr  le  mef- 
me,  & du  mauuais  naturel  6c  deportements  du  Veft , 6c  peu  s’en- 
falut  qu’ils  ne  le  tuaffent , parce  que  luy  tranfporté  de  fa  cholere 
bcfliale  les  appelloit  rebelles  6c  traiftres  au  Roy  6c  à leur  patrie. 
Dcfpuis  ncautmoins  les  affaires  de  la  Religion  comme  dc  la  foy 
Catholique  allèrent  de  mal  en  pis  en  Angleterre  , comme  le 
Grand-Maiftre  auoit  preueu. 

En  ce  temps  H’nfant  dom  Loys  perpétuel  adminiftrarcur  du 
Prioré  dc  Portugal, fonda  à Fior  de  Rofes  vn  college  de  3 o.Char- . 
pelains  de  ceft  Ordre , &:  vn  monafterc  dc  damoyfdlcs  en  la  cité 
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d’ËftrcmoSiSc  en  obtint  confirmation  au  Conuent.  Et  au  mefmc 
temps  aduint  que  la  grand  carraquc  n'eftant  peu  entrer  au  porc 
de  Marfcille  s’eftoit  arreftee  aux  Pomcgues.  Le  Roy  François  Sc 
la  Royne,les  trois  Princes , &:  la  Princeire  Catherine  de  Mcdicis 
nouuellc  mariee,prindrent  enuie  de  la  voir,  Sc  admircrec  la  gran- 
deur,l’ordre  Sc  la  multitude  Sc  bruit  des  canons , Sc  entrèrent  de-  * 
dans,  où  le  Capitaine  François  Touchcbœuf  dit  Clermont, quoy 
que  furpris,leur  fift  vnc  magnifique  collation.  Le  Prieur  Saluiati 
fuftfaid  Ambalfadcur  ordinaire  de  la  Religion  près  fa  Sainde- 
tc,&  le  Grand-Maiftre  félon  fon  pouuoirfift  Capitaine  des  galè- 
res Aurelio  Botigella  Prieur  de  Pifc , qui  fe  prépara  de  toutes 
chofes  pour  faire  ceftc  aux  Corfaires,&  au  Iuif,  qui  fe  fencoit  ac- 
creu  de  forces, & alloit  cfpiant  les  galcres  de  Malte.il  fift  tirer  en 
terre  b galcre  de  fai n de  Marie  pour  l’accouftrcr , par  ce  qu’elle 
eftoie  pefante  à l'auiron , Sc  renforça  les  autres  trois  , Sc  bailla  la 
charge  de  l’vnc  au  Chcualliet  Parifoc  la  Valette , Sc  de  l’autre  au 
Chcualicr  François  Giron,  Sc  pour  patron  de  la  ficnnc  le  Chcua- 
lier  Louvs  de  Broville , Sc  bailla  fon  brigantin  à Tobic  Corfairc, 
tous  Capitaines  expérimentez. 

Cependant  ceux' de  Coron  continuellement  alïiegcz  par  les 
Turcs , furent  réduits  à telle  extrémité  de  faim  Sc  de  pefte , quel 
dcuoirque  lccuftcnt  faire  le  Gouucrncijf  Macicao  Sc  le  Capitai- 
ne Hermoiillc  vaillant  Capitaine , n’ayans  iamais  receu  tant  foie 
peu  de  fccours,  qu’ils  furent  contraints  d’abandonner  la  ville , Sc 
' le  retireront  dans  hurd  nauires , fur  lefqucllcs-ils  abordèrent  au 
port  de  Malte  aucc  grand  nombre  de  familles , Sc  trois  mille  fol- 
dats  Efpagnols , tous  infedez  de  pefte , Sc  qui  icctoyenc  chacun 
iour  des  corps  en  la  mer.  Le  Grand-Maiftre  leur  fift  fournir  des 
viurcs  Sc  rafrefehiftements, médecines, autres  choies  necclïai- 
res  pour  quelques  iours,&  les  fift  paftcr  outre.  Ils  allèrent  à Mcf- 
linc , où  les  Magiftràts  leur  firent  donner  fonds  à l’cndroid  du 
monafterc  du  faind  Scpulchre,  où  les  Efpagnols  qui  auoycc  lon- 
guement pati  toutes  fortes  de  nccelfitez , ne  fe  peurent  contenir 
qu’ils  ne  fe  iectalTent  en  terre  ; Sc  fe  voulurcnr  meller  parmy  ceux 
qui  fe  crouuerentfur  la  place, qui  fe  mirent  à fuïr,&  eu  mirent  en 
allarme  le  peuple  de  Mefltnc,qui  s’en  mutina  de  celle  forte  qu’ils 
voulurent  fortir  en  armes  pour  leur  courre  fus  Sc  les  tailler  en 
pièces, n’euftefté  le  Viceroy  qui  y accourut, & fift  fermer  les  por- 
tes, Sc  fift  retirer  les  Efpagnols  au  bras  faind  Rainier,où  il  les  fift 
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contenir  foubs  des  tentes  8c  cabanncs  par  l’efpace.  de  quarante 
iours.  Au  mcfme  temps  le  Prieur  dc  Pii^  aucclcs  galères  alla iut- 
ques  aux  fccqucs  de  Barbarie  près  des  Gerbes, où  il  rencontra,  va  1 

gros  galion  d’Alexandrie  venant  de  Salonichi  chargé  de  grains, 
fer, plomb,  cotton,  8c  autres  prouifions  pour  Iqs  Corfaircs , dé- 

cent cinquante  foldats  : &C.  l’ayant  inuefti  8c  battu  à coups  deçà-' 
nons,y  fill  donner  l’aiTaut  de  trois  codez, & le  força.  Le  combat 
fuft’obdiné  8c  fanglant,  8c  y moururent  deux  Cheuallicrs  Àpra -, 
gonnois , 8c  deux,  Portugais , Guircmaut  Prononçai  y perdievn 
bras.  La  plus  part  des  Turcs  y furent  tuez.  Le  Prieur  cnuqyi  le- 
galion  à Malte,  où  il  arriua  auec  le  brigantin.  Le  vingtfcptiefmë 
de  May,  8c  peu  apres  parurent  deuant  les  galères  dcuxaucres ga- 
lions mal  armez,  qui  dirent  pris  fans  comrafte , & apres  les  galè- 
re? defcoùurirenr  encor  vr.e  carauelle  Portugaifc  que  les. Corfai- 
rcs  auoyent  pris  peu  auparauant.qui  alloit.cn  Lcuant -chargée  de 
riiuylc  des  Gerbes, qui  fuit  an/fi  prjfe  ; 8c  auec  cela  les  galères  re-, 
tournèrent  à Malte, & entrèrent  au  port  le  premier  de  Iuin,  où  le 
Prieur  demanda  pcrmifllon  au  Confcil  de  recompenfcr  de  quel- 
que partie  du  butin  ceux  qui  s’eftoyent  le  plus  fignalez  en  la  pri- 
fç  du  baftion  de  Salonichi, qui  furent  les  Cheuallicrs  des  Serpens 
&C  de  Villars  Auuergnats,  Beynafe&  Boba  Piemontois,Vilalbos 
& T alancfc  Efpagnols.  Comme  auflî  il  fccut  bien  chafticr  quel-, 
ques  vns  qui  auoyent  mis  la  main  fur  le  butin  apres  que  l’ennc- 
my  fc  fuft  rendu.  Le  Grand-Maiftre  ayant  appris  des  priionniers, 

& par  fes  cfpics , que  Solyman  allant  contre  Tammas  Sophi  fils 
d’Ifmacl  Roy  de  Perfe , auoit  faict  Ariadcn  BarberouiTe  General 
de  fon  armee  de  mer, qui  clloit  grande , fur  le  poinû  de  fortir  du 
deftroitt  : fifl  fortifier  en  toute  diligence  Malte  8c  Tripoli , 8c  fift 
accompagner  par  les  galères  les  vailleaux  qui  portoycut  les  ma- 
tériaux 8c  prouifions  ncceflaires.  Il  defpcfcha  deux  brigantins 
pour  recognoiftre  l’armcc  Turqucfque,  8c  enuoya  pour  Capitai- 
ne du  fccoufs  le  Commandeur  Gonçal  Ccruantcs  à la,  Ciré  no- 
table auec  cent  Chcualliers:&:  par  l’vn  des  brigantins  qui rctoux- 
>ia  de  Lcuant , il  feeut  que  1 armée  de  Barberoufle  compofec  de 
hùiélante deux  galcres qui  auoirp^ifépar  le  defiroift  de  Meili- 
ne,quall  à la  portée  du  canon  iufques  au  cap  Batticani,&  donné 
grande  terreur  aux  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  q^i  n’auo- 
^rént  i aimais,  veu  les  armées  Tui quelques  en  çes  lieux  là  : dont  il 
entra  en  grande  crainte,  parce  que  Malte , ni  Tripolinicftoycnt 
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pas  cricbrfuffifammét  fortifiées,  & là  deflus  conceutvnc  grande 
triftefle,  ioinft  la'  pefanteur  de  fes  âiis , &:  les  fatigues  qu'il  auoit 
fipporté,&:  les  ch'aleurs  excefliuès,  qui  le  portèrent  à vne  inquié- 
tude , & en  fin  à vne  grofle  fieurc , dont  il  mourut  le  Vcndrcdy 
Vingtvriiefme  d’Aoüft  1j34.Il  fuft  ouuert , & embaumé , 8c  ion 
cccur  porte  en  l’Eglifè  de  I’Obfcruâce  du  bourg,  8c  le  corps  porte 
en  la  Chappelle  du  iardin  de  la  Marie , 8c  de  là  fur  vne  barque 
iirfques  au  bourg  en  la  falc  du  chaftean  fainél  Ange , où  les  Reli- 
gieux 8c  le  peuple  luy  allèrent  en  grand  deuil  baifer  les  mains.Le 
Commandeur  de  Groléc  Baillif  de  Lango  luy  fit  faire  vne  tumbe 
ic  vne  ftntuë  de  marbre  en  la  Chappelle  que  ledit  deffunt  auoit 
fondé  au  Chafteau.  Depuis  le  Grand-Maiftre  de  la  Caflïcrc  le  fit 
, tranfporter  en  l’Eglifc  de  S.  Ican  en  la  Cité-Vallctc.  Ce  Seigneur 
fi.it  extrêmement  aymé  durant  fa  vie , & regretté  à fa  mort  ; 8c 
auoit  faùft  kretoue  de  grand'  valeur  au  fai£t  des  armes , 8c  d’vne 
merucillcufc  prcuoyancc  8c  prudence  8c  diligence  en  fes  actions, 
8c  d’vnc  rare  confiance  aux  affligions  publiques  durant  tout  le 
temps  de  fa  dignité, qui  fuft  plein  de  trauaux,de  procez,dc  voya- 
ges , de  périls,  8c  de  menacés:  &:  IaifTa  vne  tref-heureufe  mémoi- 
re de  fa  bonté  &:  vertu.  Apres  fa  mort, il  fuft  iugé  au  Confeil  que 
Iean  de  Bonifacc  fon  Lieutenant  General  deuoit  prefidcr,à  quoy 
le  Marcfçhal  qui  en  voulut  faire  controucrfc,acquiefça.  Le  mef- 
mc  Bonifacc  fuft  eleu  Lieutenant  du  Magiftere , ôc  fift  faire  l’in- 
uentaire  de  la  dcfpouïlle  du  dcfiinâ: , par  lequel  fe  trouua  que  le 
threfor  luy  deuoit  cent  milf  cfcus,qui  fit  la  caufc  qu’on  n’o&ro- 
yaquefix  mill’cfcus,  pourleplatdcfônfucccflcur.  Pourrelc- 
cliori  duquel  fuft  procédé  à la  maniéré  accouftumce,&:  fuft  elett 
Picrin  du  Pont  Bailly  de  fainélEuphcmic  , iflii  des  Seigneurs  de 
Lombriafc  8c  de  Cafal-Gras  en  Piémont.  Et  en  fon  abfcncc  fuft 
nommé  pour  fon  Lieutenant  le  mcfmc  Bonifacc  Baillif  de  Ma- 
noafe.  On  luy  enuova  Thomas  Bolio  cleu  Euefquc  de  Malte, 
pour  l’aduertir  de  fon  élection , & le  fupplicr  de  venir  au  pluftoft 
à Malte  pour  la  crainte  qu’on  auoit  de  l’armec  du  Turc.Lc  Prieur 
de  Rome  ayant  rccéu  le  mcfme  aduis  ne  le  voulut  porter  au  Pa- 
pe,qui  cftoit  fon  malade, dé  peur  de  l’inquictcr,  parce  qu’il  auoit 
ayrrié  intimement  le  defunft  Grand-Maiflrc.  Mais  lors  qu’on 
auoit  plus  de  crainte  des  Turcs , Barbcrouflë  fc  trouua  auoir  vn 
autre  defléin.Car  il  laiflaMulei  Rafcitcn  eftroiélc  garde  à Con- 
ftantinoplc,&  luy  aücé  toute  l’armce  fâifant  fcmblant  d’aller 
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pour  faire  la  guerre  à l'Empereur  Charles , auoir  pafie  par  le  far 
de  Mcflîne,bruflé  vn  nauircqui  portoit  des  chairs  à Maltc,facca- 
gé  Siglio  &:  laiad  Lucitc  de  Calabre,bruflé  Getraro, ruiné  Spew- 
lonca  St  Fondi,  &:  mis  en  allarme  la  ville  de  Rome  Sc  tout  le  C5- 
iiftoire  ; tourna  foudainement  fon  cours  aucc  toute  fon  armée 
contre  Thunis,  &:  palla  fans  empefehement  deuant  la  Golettc:&: 
à la  nouuelle  de  fa  venue , Mulei  Aflcm  enterra  fes  threfors , St 
s’enfuit  auec  fa  mere  St  Amct  fon  fils , St  lors  les  habitans  mal- 
contens  de  Ion  cruel  gouucrncment , prindrent  les  armes  pour 
Mulei  Rafcit,que  BarbcroulTc  leur  faifoit  entendre  d’&uoir  ame- 
né malade  en  fes  galères  : Sc  deliurerent  tous  les  prifonniers , 6c 
mandèrent  à BarbcroulTc  la  femme  Sc  enfans  de  Mulei  Rafcit, 
lcfqucls  il  reccut  par  dilfimulation  gracieufement,  &c  les  fift  en- 
trer dans  les  galeres  foubs  pretexte  de  l’y  voir  maladc:&:cn  celle 
façon  fe  faifit  du  Palais  St  de  la  fortercllc,&  y fîll  arborer  l’enfei- 
gne  de  Solyman.Lcs  habitans  s’cllans  appcrccus  de  celle  fraude, 
reprindrent  les  armes , St  rappellcrcnt  Mulei  Aflem , Sc  tous  af- 
fcmblcz  inuellirent  Sc  alfaillircnt  furieufement  la  Citadelle  où 
cil  oit  Barberoufle  : qui  fortit  refolument  fur  eux,  les  mit  en  rou- 
te,& en  tua  trois  mille, & y perdit  quatre  cents  des  liens,  Sc  chal- 
fa  Mulei  AlTcm  hors  la  ville.  Le  iour  fuyuant  recueillit  Sc  arrai- 
fonna  humainement  les  habitans,  8c  les  ramena  à l’obcïlTancc  de 
Solyman  Sc  la  fienne  : mit  toute  fon  armee  en  terre,&:  la  dcfpar- 
tit  à Adam  Aga  Eunuque, &:  à Ali, Capitaine  de  mille  Ianiflaires, 
&:  à Tes  autres  Capitaines  : Sc  dans  peu  de  temps  conquill  toutes 
les  places  du  Royaume  de  Thunis , mcfme  Tagiora , où  il  le  fift 
recognoiftrc  par  Cairadin.Et  par  ce  fuccez  ceux  du  Confcil  ren- 
trez en  nouuelle  crainte  que  BarbcroulTc  enHc  de  li  grande  con- 
quefte,  ne  tournait  Tes  forces  contre  Tripoli  Sc  Malte, dcfpefchc- 
rent  encor  en  diligence  le  Chcuallier  Peralte  au  nouueau  Grad- 
Maiftrc , qui  s’embarqua  fur  la  galere  capitanc  du  Prieur  Boti- 
gclla,&:  arriua  dans  Malte  le  1 o.  de  Noucmbre.Bien  toft  apres  il 
euft  nouuclles  que  les  trouppes  d’ Allan  Aga  moleftoycnt  iour- 
ucllcmcnt  ceux  de  Tripoli,  Sc  y enuoya  George  Schiling  pour 
Capitaine  du  fecours  aucc  vn  renfort  de  Chcualliers  &.ioldats 
fur  le  galion  d' Alexandrie, Sc  le  petit  galion  de  la  Religion , auec  ■ 
le  mcfme  pouuoir  de  vifitcr  St  pouruoir  à la  fortcrelTc  qu’auoyct 
eu  fes  prcdccclTeurs  en  fa  dignité  au  chaftcau  fainét  Pierre  : Sc  le 
Botigcllc  aucc  les  galères  contre  des  Corfaires  qui  empefehoyet 

la 


de  S.  Jean  de  Hierufàlern.  Volume  IL  549 

la  nauigation  des  vaificaux  qui  portovcnt  des  viures  à Maire.  Er 
quelque  temps  apres  ayant  mutuelles  que  Louys  Gritti  auoit  efté 
dcsfaiél  par  les  rebelles  de  Tranflyluanie,&  que  Mailat  leur  chef 
luy  auoit  faiél  trancher  la  telle  pour  vengeance  de  la  mort  d’ A- 
xneric  Cibac  Eucrquc  de  Varadin , que  Gritti  auoit  fai&  mourir, 
8c  que  Solyman  en  intention  de  continuer  la  guerre  cotre  Tam- 
mas , pafloit  l’hyuer  dans  Babvlonc , & s'y  clloit  faiû  couronner 
Roy  de  Pcrfc.  Durant  celle  abfcncc  &:  grandes  occupations  de 
Solyman  , il  manda  prier  Sc  exhorter  l’Empereur  &:  fa  Sain&cté 
de  faire  l'entreprife  pour  chaficr  Barbcroulfc  de  Thunis  &c  de 
Barbarie  ; & au  mclinc  temps  Mulci  AlTem , qui  s'clloit  retiré  à 
Conllantine  (anciennement  Cirtc  ville  capitale  de  la  Numidic) 
enuoya  par  la  voye  de  T ripoli  Anfranio  Camugi Chreftien  renie 
l’vn  des  Capitaines  de  fes  gardes  à Malte  pour  prier  le  Grand- 
Maiftre  de  le  recommander  au  Viceroy  de  Naples, pour  moycn- 
ncr  qu’il  Bill  fccouru  de  l’Empereur, & rcccu  en  fa  protedion.  A 
ccft  effed  Pierre  Ponfe  Commandeur  de  Leon  , qui  clloit  allé  à 
Rome  pour  rendre  l’obcdiancc  au  faind  Siège  , auec  des  lettres 
du  Pape  pafla  de  là  en  Efpagne  vers  l’Empereur , auquel  il  rendit 
des  lettres  affectionnées  de  fa  Saindetc , tk  luy  de  la  part  du 
Grand-Maillre  8c  du  Confcil  l’en  fupplia  8c  prefia  de  telle  forte 
qu’il  s’y  rcfolut,&:  commença  de  s’y  préparer  au  commencement 
de  l’annce  ijjj. 

Du  codé  d’Angleterre, il  y eull  aduîs  certain  que  le  Roy  auoit 
changé  de  foy,  & que  les  biens  de  la  Religion  cltoyenc  faifis.  Et 
des  lors  les  Cheuallicrs  Angloi&qui  fe  trouuoyent  à Malte,  fri- 
rent entretenus  aux  defpens  de  tout  l’Ordre  : 8c.  11e  ferait  de  rien 
ce  que  le  Grand-Maillre  auoic  remis  Ican  Vvell  en  fa  dignité  de 
Turcoplier,moyennâtla  diferetion  de  Iean  Ranfon,qui  en  elloit 
pourucu,&  y renunça  à la  prière  du  Grand-Maillre, & fc  conten- 
ta du  Bailliage  de  l’Aigle  lors  vaquant.  Le  Botigella  auec  les  ga- 
lères faifant  efeorteaux  viures  qui  alloyentà Malte, rencontra 
vrie  grand’  galcotte  de  Turcs  à vingt  trois  bancs  qui  fiiyoit  dé- 
liât luy  à rrauers  les  vagues  de  la  mer,  qui  cftoitlors  fort  efmeuë, 
8c  fc  mit  à la  fuyure  à toutes  forces, difant  aux  Pilotes  qui  le  vou- 
Joyent  empefeher  à caufc  du  danger,  qu’il  elloit  refolu  de  la  fuy- 
ure iufques  aux  abyfmcs  de  la  mer.  Le  Chcuallier  de  la  V alerte 
s’auança  auec  fa  galère , qui  elloit  le  Gallo , 8c  fift  tel  effort  qu’il 
s’approcha , &:  la  choqua  fi  rudement  qu’il  la  fift  trébucher  8C 
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abyfmcr  dans  les  vagues , fie  ne  s’en  fauua  que  feize  Turcs , qui 
rapporterét  que  c’cft  oit  celle  de  Cairadin  qui  auoit  pris  les  deux 
brigantins  de  Malte.  Peu  de  iours  apres  vne  carauelle  fuft  pouf- 
fcc  de  vents  contraires  à la  veuë  de  Maltc,&:  fuft  recogneu  qu’el- 
le tafehoit  d’euiter  l’entrce  du  port.  Ce  qui  fit  cognoiftrc  qu’elle 
cftoit  ennemie , qui  fuft  caufc  que  le  Prieur  de  Pife  fortit  du  port 
aucc  la  galcre  feule , par  ce  que  les  churmcs  des  autres  eftoyent 
en  terre  : mais  ayant  recogneu  la  carauelle  grande  & puifiante , il 
fift  encor  fortir  le  galion  du  Chcuallicr  Lopcs  de  Orda,  & le  bri- 
gantin  ; & s’eftans  approchez , la  carauelle  fe  rendit , & fe  trouua 
que  c’eftoit  vn  vaifleau  de  Ragufe , que  les  galcotcs  de  Cairadin 
auoyent  pris  aux  mers  de  Croton,&  auoyent  mis  dixhuiâ:  Turcs 
dedans, qui  la conduifoyent  àTagiora:  on  deliura  les  pauures 
Chrefticns  qui  y eftoyent  efclaucs. 

En  ce  temps  lilesCheualliers  faifoyentaux  iours  du  carneual 
& des  tournois  & des  mafearades  à la  façon  de  la  NoblefTe  fecu- 
lierc.  Le  Grand-Maiftrc , qui  fvift  feuere  obferuateur  des  ftatuts 
de  l’Ordre  & de  la  modeftie  Religieufe, permit  fort  librement  les 
iouftes  & tournois  comme  chofc  bien  feante  à la  NoblefTe , & à 
ceux  qui  portent  les  armes:mais  deffendit  eftroiftement  les  maf- 
ques  comme  chofc  approchante  aux  anciens  Bacchanales  des 
Romains, ic  mal  feante  mefmes  à gens  fcculiers,qui  ont  quelque 
prudence  & quelque  diferetion.  Il  refufa  tout  net  les  demandes 
de  Pierre  Fcrnandcs  d’Hdredia , & renuoya  au  Pape  vn  homme 
que  fa  Saindcté  auoit  mandé  en  fa  faueur , &c  fift  entendre  à fa 
Sain&cté  qu’il  ne  pouuoit  contreuenir  au  fermer  qu’il  auoit  faiû 
à Ton  aduenement  à fa  dignité , d’obfcruer  les  ftatuts  de  l’Ordre. 
Il  fift  eftat  comme  par  le  pafle  de  quatre  galères  entretenues , & 
en  fift  faire  vne  cinquiefme  demcfmc  forme  & grandeur,  afin 
que  les  fourniments  & attillagcs  de  celle  qui  fe  perdroie  fëruif- 
fent  à l’autre.Il  rcceut  lettres  de  l’Empereur, qui  l’aducrriflbit  que 
fuyuant  i’aduis  & prières  du  Grand-Maiftrc , il  deliberoit  d'aller 
en  persone  au  voyage  de  Thunis,&  le  prioit  d’y  enuoyer  les  for- 
ces de  la  Religion.  Le  Pape  y contribua  les  décimés  d'Efpagne, 
& douze  galères  fous  la  charge  de  Virgile  Vrfin.Le  Roy  de  Fran- 
ce bailloic  vingt  galeres  pour  garder  les  riuiercs  de  la  Chreftien- 
té  durant  ccfte  guerre.il  y euft  en  ceftc  armée  des  grandes  forces 
& grand’  aflemblee  de  Nobleflc  de  toutes  les  trouppes  Chre- 
fticnnes  : & la  Religion  y enuoya  les  quatre  galères  où  il  y euft 
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deux  cents  Cheuallicrs  choilïs , &;  la  carraque  où  commandoit 
Touchcbœuf  Clermont;  &:  pour  Capitaine  du  fccours  le  Com- 
mandeur de  Grolee  aucc  feptante  Cheuallicrs , 6c  vn  régiment 
de  gents  de  pied  : 3c  fut  le  Botigclle  déclaré  General  de  tous  fur 
mer,&:  le  Commandeur  de  Grolee  Baillif  de  Lango  en  terre.  Le 
Grand-Maiftrc  leur  ordonna  aulfi  d’apprendre  le  nom  de  chacu- 
ne galcrc,&  de  les  falucr , 5c  venans  quelqu’vn  des  chefs  à mou- 
rir , il  nomma  celuy  qui  deuoit  fuccedcr  en  fa  charge.  Us  parti- 
rent le  3 o.  de  May  le  chemin  de  Trapani  ; 5c  encor  qu’il  leur  fuft 
ordonné  d’aller  hors  de  confcrue  , parce  que  la  carraque  alloit 
lentement  à caufc  des  grands  bonaces , les  galères  allèrent  pre- 
mières , 5c  arriucrcnt  à l'armcc , à Capopullo  en  Sardaigne  5c  fa- 
1 uërent  trois  fois  la  rcale,  où  eftoit  l’Empereur , 5c  baillèrent  do- 
uant elle  trois  fois  l’cftendard  de  la  Religion.  L’Empereur  fîffc 
loger  à fa  droiclc  la  rcale  du  Pape , à fa  gauche  celle  de  Malte 
au  prciudicc  de  celle  de  Genncs  par  l’aduis  nicfmcs  du  Prince 
Doria.  Et  là  où  elles  alloyent  toutes  quatre , celle  de  Genncs  fe 
mettoit  à la  gauche  de  celle  du  Pape  , & ainii  en  tous  lieux  ceux 
de  ccft  Ordre  eurent  la  prcfcance  deuant  ceux  de  Genncs.  Le 
Prieur  de  Pife  prefenta  à l’Empereur  lcXcrif  Ambafladcurde 
Mulei  AiTem , qui  parla  à fa  Majefté  en  bon  Efpagnol , fe  difant 
defeendu  des  Moj:es,que  le  Roy  Ferdinand  auoit  chafte  du  Ro- 
yaume de  Grcnadc.il  remercia  fa  Majefté  de  la  part  de  fon  mai- 
ftre,&  bfûpplia  d’aller  au  pluftoft  à Thunis,  5c  luy  fift  entendre 
les  raifons  pour  lefquclles  il  fe  deuoit  tenir  afleuré  de  la  vidoirc. 
L’armee  entra  le  vingthuidicfme  de  Iuinau  port  d’Vtique  ap- 
pelle à prefent  Porto  farina , où  la  galère  de  l’Empereur  qui  pef- 
choit  plus  que  les  autres, fuft  arreftee  du  fable.  Le  Prince  Doria 
fift  paifer  chacun  à la  prouë , allégea  b pouppc , 3c  par  ce  moyen 
tira  la  galere  facilement  hors  de  b.  Sur  quoy  le  Prince  prit  occa- 
fion  de  dire  à l’Empereur, que  1a  terre  d’Afrique  auoit  par  b don- 
né ligne  qu’elle  s’offroit  pour  fe  foufmettre  volontairement  fous 
le  pouuoir  de  fa  Majefté.  L’armee  compofee  de  fix  cents  voiles 
de  toutes  fortes  vint  à furgir  au  port  de  l’eau, où  Barberoufle  l’a- 
yant recogneu , fe  repentit  fort  d’auoir  enfermé  b fienne  dans 
l'cftang  de  Thunis,  â c fift  mourir  Louys  Preffida  Gentil-homme 
Geneuois  fon  efclaue , qui  luy  auoit  dit  qu’il  n’y  auoit  pas  appa- 
riée que  l’Empereur  y deuft:  venir  en  pcrfonne.L’armce  de  l’Em- 
pereur raife  en  terre  foubs  b Golcctc,  5C  fon  logis  fortifié  à loyûr 
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entre  la  tour  de  l'eau , Se  celle  des  S alinsfcontrc  l’aduis  du  Prieur 
de  Pile, qui  cftoit  qu’on  fe  deuoit  camper  entre  Thunis  Se  la  Go- 
lctrc)  cependant  qu’on  fortifioit,  les  ennemis  prindrent  courage. 
Se  venoyent  à chcual  iufques  fur  les  remparts.  Ce  que  ne  pouuât 
endurer  le  Comte  Hicrome  Spinola , Se  le  Marquis  de  Final  for- 
cirent pour  rccognoiftrc,  Se  furent  tuez , le  Comte  de  Salmc  fuft 
attire  a vnc  embufeade  par  Salée  l’vn  des  Capitaines  de  la  Co- 
lette^ tue  fur  le  champ, pour  n’auoir  cfté  fccouru  des  Efpagnols 
qui  cftoyét  près  de  la,  Se  l’cnuioyct  de  le  voir  logé  le  plus  près  des 
cnnemis.Rais  Tabac  fie  vnc  autre  fortie,  Se  afiaillit  les  trenchccs 
des  Efpagnols,  où  les  ennemis  gagnèrent  l’enfeigne  de  Sarmicn- 
to , Se  tuèrent  le  Capitaine  Mendez , Se  y cuit  grand  defordre  Se 
tumulte, qui  fuft  appaifé  par  la  prefencc  de  l’Empereur,qui  y vint 
armé,&  les  arrcfta,&  remit  chacun  en  fon  deuoir.  Defpuis  ayant 
le  Marquis  du  Gaft  mis  meilleur  ordre  aux  affaires, Giaffer, autre 
Capitaine  des  aftiegez , eftant  forty  pour  aifaiilir  aufti  les  tren- 
chccsjlcs  Efpagnols  le  chargeront  fi  à propos , qu’ils  le  rompirent 
Se  le  tuèrent , Se  fuyuirêc  leur  poin&e  d’vnc  mefme  furie  iufques 
fur  les  remparts  Se  baftiôs  de  la  Golctte,  où  Diego  d’Auila  Lieu- 
tenant du  Comte  de  la  Niuolarc  planta  fon  enfeigne , Se  y de- 
meura , Se  fuft  neantmoins  l’enfcignc  fauucc  par  les  Efpagnols, 
qui  fe  retirèrent  en  ordre  ayans  bien  rccogncu  que  la  Golctte 
n’eftoit  place  fi  forte  qu’on  s’eftoie  figuré.  En  ces  entrefaites  k 
carraque  de  Malte  arriua  à l’armce,&  de  plain  abord  alla  donner 
fonds  le  plus  près  de  la  Golctte  qu’il  fuft  pofiible  lafeha  toute 

fon  artillerie  contre  la  tour,qui  en  fuft  la  plus  part  abattue  Se  dé- 
molie , Se  grand  nombre  de  Turcs  eftouffez  foubs  les  ruines , Se 
fuft  rccogncu  que  l'artillerie  des  Turcs  n’eftoit  montée  fur  roues. 
Se  ne  fe  pouuoit  commodément  manier  ni  remuer  : qui  eftoie  U 
caufe  qu’elle  n’auoit  peu  offenfer  la  carraque , Se  tiroir  toufiours 
trop  haut  ou  trop  court.Lc  Baillif  de  Lango  auec  quarante  Chc- 
uallicrs  armez  auec  leurs  fopraueftes  alla  faluër  l’Empereur , Se 
mit  le  genouil  en  terre, & luy  voulut  baifer  la  main.Ce  que  l’Emr 
pereur  ne  voulut  permettre  : mais  cftendit  foh  bras  fur  fon  ef- 
paule,&  le  fift  leucr,  Se  les  accueillit  tous  gracicufemcnt , Se  leur 
ordonna  de  demeurer  auec  les  vaifleaux  qui  eftoyent  vuidcs,&; 
en  grand  danger  d’eftre  affaillis  Se  furpris  des  ennemis  : leur  per- 
mit neantmoins  de  defeendre  en  terre  pour  fctrouucrà  l'aftaut 
general , Se  y aller  les  premiers  comme  eftoie  l’ancienne  préémi- 
nence 
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ncncc  de  leur  Ordre  : 8c  pour  lors  il  les  chargea  de  faire  por- 
ter au  camp  de  l’eau  8c  des  fafcincs  pour  faire  les  baftions.  Le 
13.de  Iuin  les  baftions  fetromicrcnc  acheués;  & parce  qu’eu 
l’armce  ileommençoie  d’auoir  des  maladies  à calife  des  cxcclfi- 
ucs  chaleurs  du  iour,  8c  des  grandes  8c  froides  rofees  de  la  nuid, 
J'Empcreur  ordonna  qu’on  drclfaft  de  cous  coftés  la  batterie.  Le 
Prince  Doria  eut  charge  du  cofté  de  la  mer,  où  il  rangea  tous  les 
vailfeaux  de  mefme  façon  qu’il  auoit  faid  à Coron , les  plus  bas 
les  premiers , Se  les  plus  hauts  derrière , pour  tirer  par  dcftùs  les 
autres.  Les  galères  eftoyent  rangées  par  trouppes  8c  rangs  les 
vns  apres  les  aucresde  rang  qui  auoic  tire  fe  rctiroit , vn  autre  au 
mefme  inftant  s’auançoit  ; 8c  auoic  chafcun  rang  au  douant  des 
proues  vne  forme  de  fortification , qui  feruoie  beaucoup  contre 
l’artillerie  de  la  Golettc , qui  droit  gaillardement , parce  que  les 
Turcs  auoycnc  eu  loyfir  de  remonter  affufter  leurs  pièces 
mieux  qu’auparauant.  Les  galcres  qui  eftoyent  offenfccs  &e  per- 
fees  fc  rctiroyent,  &:  en  lieu  de  celles  là , d’autres  s’auançoyent  au 
mefme  rang.  Ce  qui  aduint  à deux  de  celles  de  Malte  que  les 
ennemis  auoycnc  remarqué  aux  bannières,  8c  leur  auovenc  tirs; 
plus  rudement,  félon  la  haine  qu’ils  portent  à la  Religion.  Pour 
vengoreela , la  carraque  qui  auoit  lapins  groilc  artillerie  de  tou- 
te l’armee, tira  ii  à propos  Sc  de  telle  ftirie<qu‘on  recogncut  qu’eri 
ce  cofté  la  elle  auoic  démonté  l’artillerie  des  ennemis.  Parmy  ces 
efforts  fut  remarqué  par  ddfustous  le  General  Botigellc , qui 
pour  faire  plus  d’effed  à fon  plaifir  renia  aigrement  fon  comité, 
qui  faifoit  haufter  les  auirons  de  peur  que  les  galcres  ne  donnaf- 
fent  en  tcrre,luy  dcmâdant  s’il  feroit  bien  honefte  pour  cfpargncf 
deux  ou  trois  mclchants  vailfeaux  de  demeurct  court , &:  man- 
quer à vne  occaiion  fi  importante.  &là  delfus  fans  fc  foucicr  du 
péril  des  galcres,  les  fit  auanccr  &:  pouffer  iufquos  qu’elles  furent 
arrcftecs  dans  lesfablons  bien  près  de  la  cour.  Etainli  fit  tirer  de 
prés,&  fit  en  peu  d’heure  comme  il  defiroic  vne  grand’  brèche  8c 
ruine  à la  cour.  George  de  Conuerlal,celuy  qui  cftoit  entré  dans 
Rhodes  auec  le  Martinengue  , 8r.  auoit  defpuis  pris  l’habit , de- 
manda auBailly  Pafiîm  la  grand’  barque  de  la  carraque,  &:  y mit 
vn  demi  canon  8c  deux  facres,&:  à force  mofqucts,  8c  s’approcha 
lî  auant  foubs  les  baftions  des  ennemis , que  leur  artillerie  ne  le 
pouuoit  offenccr:&:  de  là  il  tira  longuement  ; 8c  cependant  qu’il 
chargcoit  d’vn  cofté , il  faifoit  agilement  tourner  fa  barque , 8c 
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tiroit  de  l’autre , 8e  continuant  de  ccftc  façon  il  tua  grand  nom- 
bre de  Turcs  fie  de  canoniers.La  batterie  ayant  ainfi  continué  de 
tous  collés , la  tour  Se  les  baftions  fc  trouuants  ruinés , fie  grand 
nombre  de  Turcs,  fie  leur  artillerie  la  plus  part  brisés  fie  accablés 
fous  les  ruines.  L’Empereur  auanc  q les  affiegés  eufl'ent  loyfir  de 
réparer  les  brèches,  ordôna  l’alTaut  general, Se  donna  l’auantgar- 
de  par  mer  à ceux  de  Malte.Le  Bailly  Paflim  fc  mit  en  ordre  pour 
y aller , fie  embarqua  fes  gens  dans  les  deux  barques  de  la  carra- 
que  Se  dans  les  efchifs,8e  bailla  l’cnfeigne  de  la  Religion  au  Chc- 
ualier  Guillaume  Copier  delamaifon  d’Hieres  au  Bailliage  de 
V ienne.  L’Empereui;  fit  publier  5 00.  efeus  à celuy  qui  entreroic 
Je  premier  dans  la  Golcttc.  Les  Chcualiers  auec  leurs  barques 
fie  efehifs  paflans  les  premiers  à dix  pas  près  de  terre  furent  arrê- 
tés dans  le  grauier.Le  Chcualier  Copier  fe  ietra  le  premier  dans 
l’eau  aueefon  enfeigne,  8c  fut  incontinent  fuiui  de  tous  les  Chc- 
ualiers, qui  paflerent  dans  l’eau  iufqucs  à la  ceinture  , Si  fe  mi- 
rent à monter  fur  la  brèche  à trauers  les  arquebufades  8c  coups 
de  flèches  fi e de  pierres  fie  artifices  à feu , dont  ils  furent  la  plus 
part  blefsés , 8c  montoyent  encor  auec  difficulté , grimpans  des 
pieds  8c  des  mains , 8c  s’aydans  ceux  du  premier  rang , où  eftoit 
î’enfeigne , 8c  vne  trouppe  des  anciens  Cheualiers,à  monter  aux 
fuiuants , firent  tant  qu’ils  vindrent  aux  mains  auec  les  Turcs,  8c 
dans  peu  de  temps  les  forçerent  8c  rcpoufTerent , 8c  gaignerenc 
le  haut  des  boulcuarts  fie  de  la  tour , comme  auffi  firent  les  Efpa- 
guols  du  cofté  de  terre.  Les  Chcualiers  conquirent  les  premiers 
la  grand  tour,  comme  Ion  vid  à l’enfeigne  de  la  Religion,  que  le 
Cheualicr  Copier  manioit  8c  arboroit  au  veu  de  toute  l’armee. 
L’autheur  Italien  a marqué  pour  les  plus  fignalés  en  ceftc  fa- 
dion  , le  Bailly  Palfim  fie  le  Cheualier  Copier  du  Daufiné , fie  le 
Cheualicr  Pierre  de  Iumentcs  Catelan.  Les  Turcs  de  tous  codés 
fe  mirent  en  fuitte,  8c  fefauuerent  à Thunis  paflans  par  defliis  le 
pont  de  l’embouchure  de  l’cftang,à  l’entour  duquel  plufieurs  fu- 
rent niés  8c  noyés;  8e  s’en  perdirenuiron  1 500.8c  des  Chreftiens 
en  tout  5oo.OntrouuadanslaGolctte  joo.pieces  d’artillerie, fie 
dans  le  lac  liuidante  que  galères  que  galeotes.  Les  Chreftiens 
fc  mirent  par  tout  à tuer,  chafler  fie  faccagcr  fans  fouci  de  garder 
la  place.  Le  Bailly  Paflim  la  voyant  abandonncc,defon  mouue- 
ment  s’y  arrefta  auec  les  Cheuahers , 8c  la  garda  iulques  à la  mi— 
ùuid  auec  grand’  incommodité, parce  qu’ils  eftoycntla  plus  part 
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blcfsés.  L’Empereur  agréa  fort  cefte  adion , 6c  les  retira  de  là  6c 
- en  mit  d’autres  en  leur  place.  Apres  cela  l’Empereur  pourfuiuic 
fon  deflein  contre  Tunis  6c  Barberouflc , lequel  ayant  appaisc  6c 
confolé  les  Capitaines  dcfpités  de  leurs  pertes,  ne  manqua  point 
de  courage , 6c  fe  prépara  à la  defFencc , mit  toutes  fes  gens  en 
campagne , 6c  prefenta  la  bataille  aux  Chreftiens , 6c  fit  auanccr 
fes  gens  de  cheual  Arabes , qui  esbranlerent  la  Cauallcrie  Efpa- 
gnollc  iufqucs  à ce  que  l’Empereur  y vint  en  perfonne  aucc  fa 
gendarmerie , rcpoufîa  6c  mit  à vau  de  route  les  Arabes , 6c  par 
confequcnt  lereftedes  ennemis.  Et  encor  defpuis  Barberouflc 
ayant  mis  le  refte  de  fes  gens  en  nombre  de  iooooo.  en  bataille 
fous  la  ville  de  Tunis , furent  encor  deffai<fts,&  luy  fc  retira  dans 
Tunis  pour  la  deffendrc,&  les  Arabes  dans  les  bourgs,  parce  que 
fe  font  gens  qui  ne  s'enferment  iamais. 

Cependant  Mulci  AJTem  vint  au  camp  faluer  l’Empereur , 6c 
voulut  voir  la  carraque  de  laRcligion , qui  eftoit  beaucoup  plus 
grande  que  la  Grimalde , qui’portoit  1 4000.  falmes  de  froment 
mefurc  de  Sicile  : elle  auoit  quatre  couucrtes  hors  de  l’eau  , 6c 
deux  dans  l’eau  reueftues  de  plomb , 6c  les  bouchons  de  bronze 
qui  negaftoyent  point  le  plomb  comme  le  fer  , 6c  qui  s’appli- 
quoyent  fi  proprement  que  les  canons  de  toute  vnc  armée  ne 
l’cuficnt  fçeu  mettre  à fonds.  Il  y auoit  vne  chapelle,  vn  cabinet 
d’armes  pour  yoo.hommcs,fale,  chambre,  antichambre  pour  le 
Grand-Maiftrc  6c  le  Confcil , vn  fincl  pour  les  Chcualicrs  6c  le 
quartier  des  officiers , four  6c  moulins  à bras  pour  cuire  chacun 
ioundes  galeries , 6c  des  fleurs  dans  des  cailles  à l’entour  de  la 
pouppe;  6c  vne  forge:&  n’eftoit  befoin  de  vuider  la  fentine  linon 
de  l’eau  qui  y tumboitpar  le  dcfliis.  Elle  portoit  yo.  pièces  de 
grofle  artillerie,  6c  grand’ quantité  d’autres  moindres.  Elle  auoit 
vn  arbre  gros  tant  que  fix  hommes  pouuoycnt  embrafler , 6c 
eftoit  fort  vifte  8c  legcrc  , 6c  toute  embellie  de  peintures  6c  de 
bandcrolles.En  cefte  guerre  qui  fe  fit  apres  la  prife  de  la  Golette, 
l’Empereur  fit  demeurer  ceux  de  cclt  Ordre  fur  les  galères  pour 
garder  les  vaifTcaux  de  l’armee , 6c  ne  voulut  permettre  qu’ils  fe 
trouuaftcnt  aux  occafions  qui  s’enfuiuirent  en  gros  ni  aucc  leurs 
armes  6c  enfeignes  ; mais  feulement  qu’ils  fe  meflaflent  comme 
particuliers  fous  la  cornette  des  volontaires  f ans  porter  la  Croix 
de  leur  Ordrc.Dont  ils  furent  fort  mal  contents. 

Barberouflc  voyant  l’eftat  6c  danger  de  fes  affaires , voulut 
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faire  mourir  tous  les  cfclaucs.  Mais  fes  Capitaines  par  pitié , Si 
pour  leurs  interdis  particuliers  leddlournerent  de  ce  cruel  def- 
lcin.Il  en  fut  donné  aduis  aux  cfclaucs, entre  lefquels  cfloit  Paul 
Simeon  Chcualier  de  ccd  Ordre  , qui  entreprit  leur  deliurance 
Se  la  licnnc , par  le  moyen  de  Mani  &:  de  Giaftcr  Aga  reniés , ap- 
pelles atiparau.u  ccfluy  la  Vincent  de  Cattaro,&:  ccftuy  cy  Fran- 
çoys  de  Medelin  Efpagnols,  lefquels  moyennât  quelques  petites 
courtoyfics , il  s’dloit  rendu  familiers.  11  leur  perfuada  par  viues 
tarions  Se  grades  promcfl'cs  d’entendre  à celle  entreprife.  à quoy 
ils  le  rel’olurcnt,&  ouurircnt  les  prifons,  Se  baillcrét  aux  efclaues 
des  fers  aucc  lefquels  ils  rompirent  leurs  chaînes,  Se  en  nombre 
dciix  milfortirent  des  prifons  demi  nus,&:  s’armerccdc  ce  qu’ils 
pcurcnttrouucr,  Se  alfaillirent  furieufement  les  Turcs  de  la  gar- 
nifon.  Ramadan  renié  gouucrneur  de  la  citadelle  cfucillé  à cefle 
rumeur , prit  fes  armes,  Se  rcpoufl'a  les  premiers  qui  l’adaillirent, 
Se  en  tua  vn.  Cependant  les  deux  reniés  ouurircnt  la  fale  des  ar- 
mes aux  Chrellicns,  qui  s’armèrent.  Parquoy  le  gouuerneur  vo- 
yant qu’il  n’auoit  moyen  de  tenir  la  place  , fit  tant  qu’il  gaigna 
vnc  porte , Se  auec  la  plus  part  des  liens  fortit  de  là , portant  ce 
qu’il  auoit  peu  recuillir  du  meilleur  de  fes  meubles.  Les  Chre- 
ilicns  tuèrent  le  relie  des  Turcs,  &fc  rendirent  maiflresdela 
fortcrcll'c  : Se  le  iour  venu  trouucrcnt  l’enfeignc  que  les  Turcs 
auoycnt  ollé  à Sarmiento , Se  l’arborèrent  fur  la  plus  haute  tour 
du  chafteau.  L’Empereur  leurenuoya  incontinent  vn  fccours  de 
foldats  choyfis  ; Se  Barberoull'e  les  ayant  en  vain  tenté  Se  folicité 
de  forcir  Se  fc  retirer  en  feurcé , &:  luy  laiflcr  la  fortercfic , auec 
7ooo.Turcs,&  zooo.Morcs  qui  luy  reiloient, le  retira  par  le  che- 
min de  Bonne,  où  il  auoit  laide  quatorze  que  galeres  que  galeo- 
tes , qui  luy  veindrent  bien  à propos.  L’Empereur  incontinent 
approcha  ion  camp  de  la  ville , Se  n’y  eut  moyen  de  contenir 
les  foldats , quelle  ne  fut  faccagcc  tant  par  ceux  de  la  cicadclle, 
qui  commencèrent , que  par  ceux  dol’armce , où  Ion  remarqua 
que  les  Allemands  s’arfedionnerenc  plus  à tuer  les  Mores  qu  a 
piller.  On  conduifoit  cfclaue  vnc  damoyfelleTunifincquclc 
Roy  Mulci  Afl'em  voulut  racheptcr  de  fes  deniers.  Ce  qu’elle  ne 
voulut  iamais  accepter  de  luy  , mais  luy  reprocha  ouuertemenc 
fon  tradiment  Se  fa  tyrannic,luy  craclta  en  la  face,&  palfa  outre, 
aymant  mieux  aller  eu  (ecuitudc.  L’Empereur  recompcnfa  les 
deux  reniés  d’vu  honefte  cntrctcneœcnt , Se  donna  de  l’argent 
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aux  fix  mille  Chrcftiens , Se  des  commodités  pour  retourner  en 
liberté  en  leurs  pays:  carcfl'a  fort  le  Chcualicr  Paul  Simeon  , Se 
lercnuoya  à Malte  aucc  bon  tcfmoignage  de  fa  valeur  &:  du  iî- 
gnalé  fcruicc  Se  valeur  qu’il  auoit  fait  en  celle  oecaiton. 

Barberouffe  arriué fain  Se  lauuc  à Bonne, fît  arrcllcr  Se  cquip- 
per  en  diligence  fes  1 4.vaifl'eaux , &c  fortifia  Bonne , où  l'Empe- 
reur luy  manda  apres  le  Prince  Doria , qui  voulut  céder  celle 
charge  à Adam  Centurion  vieux  Capitaine  lien  parent , qui  y al- 
la aucc  quelques  galères  de  l’armcc,&:  celles  de  Maltc.Mais  cftat 
approche  de  Bonne , Se  voyant  celles  de  Barbcroullc  en  ordon- 
nance pour  combattre , fut  faiii  de  la  peur,  &e  s’en  retourna  aucc 
grand’  honte  fans  rien  faire  contre  l’aduis  des  Commandeurs 
Giron  Se  Afprcmonr,qui  clcoit  qu’au  moins. il  attédiil  là,&:  man- 
dait prier  l’Empereur  d’enuover  d’autres  galères , aucc  lcfqucllcs 
il  eull  combatru  aucc  tout  aduantage.  Dcfpuis  le  Prince  Doria  y 
alla  pour  le  incline  cffcift.  mais  Barbcroullc  eftoit  parti  de  là , Se 
allé  à la  Minorque,  où  il  furprit  la  ville  de  Maon  par  le  tradimec 
du  Chaitelain,  Se  la  faccagca  ; Se  de  là  s’en  alla  à Conftantinqplc. 
Le  Prince  par  l’aduis  du  Prieur  Botigclla  prit  par  force  la  ville  de 
Bonne , qui  elloit  foiblc  de  murailles , Se  afliegea  le  chaflcau  où 
les  Turcs  s’cfloycnt  retirés , où  il  fie  faire  grofle  batterie  ,&  la 
brcche  faiéle , ceux  de  ccft  Ordre  furent  les  premiers  à l’afiàut, 
qui  fut  furieux  Se  fanglant , fc  deffendans  ceux  de  dedans  en  dc- 
fefpcrez;  &:  en  fin  le  chaflcau  fut  forcé,  Se  y furent  laifsés  des 
Efpagnols  en  garnifon  fous  la  charge  d’ Aluaro  Gomcs,qui  fe  tua 
dcfpuis  poureuiter  l’ignominieux  chaftimcnt  des  violences  Se 
excortions  qu’il  y auoit  commis  tant  fur  les  Chrcftiens  que  fur 
les  infidellcs.  L’Empereur  reftablit  Mulci  Ailém  en  fon  Royau- 
me à certaines  conditions;  entre  autres  de  céder  &:  renoncera  la 
Religion  tous  les  droits  Se  prétendons  qu’il  pouuoie  auoir  fur  la 
ville  Se  territoire  de  Tripoli,  Se  d’obferucr  fidèlement  vnc  bonne 
intelligence  Se  alliance  auec  ceux  de  ccft  Ordre.  L’Empereur 
aucc  route  l’armee  arriuee  au  Cap  de  Mazara  , la  carraquc  prit 
congé  de  l’Empereur, & le  falua  à fon  defpart  de  toute  l’artillerie, 
&:  arriua  à Malte  le  z 3 .d’Aouft  i y 3 y. Peu  de  iours  apres  l’Empe- 
reur délibéra  de  faire  l’entreprife  d’ Africa  de  Barbarie , où  quel- 
ques Corfaircs  faifoycnt  leur  retraite, & rappella  la  carraquc.  Se 
y enuoya  3 8 .galères,  compris  celles  de  Malte.  Mais  les  vents  de 
midy  furent  11  contraires , qu’il  n’y  eut  moyen  d’approcher  Afri- 
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ca;Se  fur  cela  le  Roy  de  Tunis  mâda  pricï  l’Empereur  d'enuoyer 
les  galères  à Biferte , qui  refufoit  de  le  rccognoiltrc.Cc  que  l’Em- 
pereur luy  accorda.  Ceux  de  Biferte  voyants  venir  les  galères, 
traitèrent  incontinent  d’accord.  Se  fc  rendirent  au  Roy  fans  au- 
rre  refiftcftcc.Cela  fait  les  galères  retournèrent  en  Sicile, 5c  l'Em- 
pereur paflant  en  rriumphe  a Palcrmc  Se  à Mcllînc , pafl'a  le  def- 
troicl  dans  deux  galères,  Se  Te  retira  à Naples,  Se  les  galères  de  la 
Religion  à Malte.  Le  Grand-Maiflrc  depefeha  Thomas  Bofio 
cîcu  Eucl'quc  de  Malte  Se  le  Commandeur  de  Sanguefl'c  pour  fc 
contratulcr  aucc  l’Empereur  de  fa  victoire.  Ils  ohtindrent  de  fa 
Majcllé  ample , Se  fauorable  déclaration  touchant  les  traites  de 
Sicile,  quelle  voulut  dire  entièrement  libres , Se  que  la  Religion 
Se  l’Iflc  i'eroyent  fournies  de  toute  la  quantité  qui  leur  feroit  nc- 
cellairc.  Sa  Majcflc  leur  octroya  encor  vnc  prouifion  importan- 
te, de  l’inuention  du  Boiio,  fçauoir  qu’il  ne  feroit  permis  à aucun 
Religieux  de  prendre  polfcflion  d’aucune  Commandcric , qu’il 
ne  fuit  légitimement  pourucu  du  Grand-Maiflrc  Se  du  Confeil, 
Se  c^ue  les  originaux  des  prouifions  n’cull'cnt  cflé  veus  par  fa  Ma- 
jefte  ou  par  ceux  de  fon  Confeil  priuc.Et  leur  en  accorda  fes  let- 
tres executoriales  pour  dire  inuiolablcment  obfcruees.  Se  auec 
cela  le  Bolîo  Se  le  Sanguefl'c  s’en  retournèrent  fur  les  galères  à 
Malte.  Durant  la  guerre  de  Tunis,  le  grand  Bailly  d’ Alemagne, 
Se  Garfia  Cortez  gouucrneur  de  T ripoli,  firent  des  bonnes  cour- 
fes  Se  cfcarmouches  contre  ceux  de  Tagiora , Se  prindrent  grand 
nombre  d’cfclaues , Se  fauoriferent  grandement  les  aflFaircs  du 
Roy  de  Tunis:Se  en  fin  le  Cortez  le  temps  de  fon  gouuerncmcnt 
expiré  fc  retirai  Malte, 8e  demeura  le  grand  Bailly  Schiling  dans 
Tripoli.  Peu  de  temps  apres  furuint  i Malte  vnc  nouucautéqui 
apporta  vn  trouble  Se  mcfcontcnremcnt  public , i caufc  de  dom 
Pierre  Ferdinand  Hcredia , qui  auoit  elle  priué  du  Prieuré  d’A- 
lambre , qui  obtint  par  l’aifedionnce  recommandation  de  l’Em- 
pereur vn  bref  de  fa  Sain&eté  porté  par  mellagcr  exprès , par  le- 
quel efloit  mandé  qu’en  toutes  façons  l’habit  Se  la  Commandc- 
ric aucc  le  tiltre  de  Prieur  luy  fufl'cnt  rendus  aucc  les  fruicls  en- 
courus defpuisfa  priuation,auec  toutes  les  plus  rigoureufes  clau- 
fes  en  cas  de  refus, Se  que  fa  Sainélcté  en  rctiroità  foy  la  cognoif- 
fance,  dequoy  tous  ceux  du  Confeil  furent  indignés , Se  meiinc- 
ment  ceux  de  la  langue  d’ Arragon,  qui  faillirent  à tuer  le  procu- 
reur dcl’Hercdia,qui  auoit  prefenté  ce  bref.  Qç  députa  le  Che- 
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ualicrlcan  de  Sanguin  pourtrai&cr  de  cela  aucc  l'Empereur, qui 
cftoit  encor  en  Italie.  Mais  le  Grand-Maiftre  conccut  vn  tel  re- 
gret de  ceftc  nouueauté , auec  le  grand  aage  où  il  cftoit , qu'il  en 
prit  vne  maladie, qui  fut  la  fin  de  les  iours.  Il  fit  appeller  les  Sei- 
gneurs en  fiadrambre , Se  les  exhorta  de  viure  en  bonne  paix  Se 
concorde  cnTCinblc , & leur  allégua  fpccialcmcnt  pour  exemple 
les  Vénitiens , qui  auoycnt  toufiours  profpcré  pat  ce  moyen  5 Se 
rendit  l’amc  à Dieu  aagé  de  7o.ans.>  Le  17.de  Nouembre  1335-. 
il  fut  aduisé  par  le  Conicil  de  ne  faire  point  l'inuctairc  de  fa  def- 
pouillc  iniques  à ce  que  Ion  fucceflcur  fuft  clcu,qui  fut  Didier  de 
laindc  Iallc  Prieur  de  Tholofe.Et  en  ceftc  clcélion  parce  qu’il  n’y 
auoit  pas  nombre  de  Chcualicrs  Allemands  au  Conuent,  au  lieu 
du  Cheualier  oneleut  vn  Chapelain  de  la  mefmc  lâguc.Lc  Tur- 
coplicr  Vucftjduquel  a cfté  cy  deuant  parlé, fut  Prclidcnt  de  l’c- 
lc&ion  , Se  marcha  le  premier  comme  chef  de  l’Ordi'c  iufqucs  à 
ce  qu’on  euft  cleu  pour  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  abfçnt  la- 
ques Pclloquin  Bailly  de  la  Moree.On  enuoya  au  Grand-Maiftre 
vn  do&cur  pour  luy  l'eruir  d'Auditcur  eu  fon  voyage , & le  fup  - 
plièrent  de  venir  au  plus  toll  à Malte  pour  donner  ordre  à la  for- 
tification des  places, parce  qu’on  auoit  aduis  de  T ripoli  que  Bar- 
beroufle  cftoit  allé  aucc  1 é.galcrcs  à Conftantinoplc  , entre  au- 
tres pour  inciter  Solyman  à drefter  vne.  forte. armée  pour  faire  la 
guerre  à Malte.  En  ce  temps  fucccda  à Pierre  de  Cluys  Prieur  de 
France  le  Commandeur  laques  de  Bourbon  Bailly  de  la  Morcc, 
ccluy  qui  a eferit  en  rrcs-bon  ordre  &:  bons  termes  félon  l’elo- 
qucncc  de  ce  temps  la,l'hiftoire  du  dernier  fiege  de  Rhodes.  Cc- 
Jhiy  cy  pour  leioyau  que  les  Prieurs  ont  accouftumé  de  donner  à 
leur  réception , enuoya  à Malte  la  belle  tapifléric  rehaufleede 
foye,  où  tous  les  Grands-Maires  font  reprefencés  après  le  naru- 
rei.C’eft  eellc  que  l’eu  tend  aux  iours  folenmcls  en  la  chapelle  S. 
Michel.Et  parce  qu’on  ne  pouuoit  encor  tenir  le  Chapitre  gene- 
ral pour  l’abfcnce  du  Grand-Maiftre , le  Confeil  Complet  félon 
l’authorité  qui  luy  fut  donnée  par  le  Chapitre  general  précéder, 
impofa  pour  l'année  133  6.  vn  tiers  moins  des  fruits  de  la  demie 
anncc.On  continua  au  Prieur  de  Pife  & aux  Capitaines  des  gaie- 
tés leurs  charges  iufqucs  à la  venue  du  Grand-Maiftre. 

Au  commencement  de  l'an'i  y 36.  on  eftoit  à Malte  en  grand 
foucià  caufc  des  troubles  qui  furent  de  nouucau  fufeites  entre 
l’Empereur  &lcRov  Fraucovs  pour  le  Duché  de  Milan  , par  le 
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décès  de  Françoys  Sforcc , &:  pour  le  Duc  de  Sauove , auquel  le 
Roy  auoit  occupé  toute  la  Sauove  &c  la  plus  part  du  Piemotauec 
la  ville  de  Turin  ; &'  parce  qu’on  fçcut  que  Solyman  cftant encor 
en  Perfc, auoit  confolé  Barbcrouffc  de  les  partes,  Sc  luv  auoit  ac- 
cordé des  moyes  pour  drcfTcr  encor  vnc  puifFancqdBmcc de  mer, 

* Sc  que  Barberouffe  des  qu’il  fut  de  retour  à Conftantinople  dili- 
gentoit  à la  préparer.  Mais  on  ne  pouuoit  fur  tout  cela  prendre 
point  de  bonne  refolution  en  l’abfenccdu  Grand-Maillrej  ioinc 
les  qucrcles  qui  clfoiét  entre  les  Chcualicrs,  de  forte  qu’il  ne  paf- 
foit  nuict  qu’il  n’v  cuit  quelque  bruit  ou  quelque  dcfordrc:&:  fu- 
rent contraints  le  Licutenat  le  Marcfchal  d’aller  lanuiéb  pour 
les  réprimer,  fpccialcmcnt  le  Marcfchal , qui  eftoit  lean  de  cha- 
ftcau-  Arnaud,  homme  de  valeur  Sc  fort  rcfpcdé  parmi  la  ieuncf- 
nc.Le  Turcoplicr  V ueft  fît  encor  le  fol^voulant  citrc  clcu  Procu-. 
reur  du  th’rcforjcharge  qui  fut  baillée  à Garlic  Cortcz  Lieutenant 
du  Drappier  retournant  de  Tri  poli, auquel  elle  appartenoir, outre 
fa  fuffif  ance,  Sc  auquel  le  Turcoplicr  s’oppofâ  aucc  des  façons  Sc 
paroles  fi  vaincs  Sc  fi  arrogantes, que  les  Arragonnoiss’cfmcurët 
vnc  fois  pour  l’aller  tuer  en  fon  logi*:&:  fut  ncccflairc  l’authorité 
du  Lieutenant  &:  du  Marcfchal  fufnommés  pour  les  contenir. 
Apres  cela  le  Chcualicr  Baptiffc  Schiatezc,Romain,Gouucrncur 
de  Gozc , futfeuerementfyndiqué,&  dcllitué  pour  fes  mauuais 
dcportcmcnts,&:  luy  baillé  fucceflcur.Lc  Prieur  Borigclla  retour- 
nant à Malte  aucc  les  galères  prit  dcuxgalcotes  Turquefqucs, 
l’vnc  de  Cara  Moftafa  de  Fochia  prife  au  Fclicut  : l’autre  de  Mo- 
rat  Rais  prife  à la  Fauillane , &:  vn  vaiffeau  Chrcfticn  chargé  de 
vin  -qu'elles  auoyent  pris , Sc  amena  tout  cela  à Malte , auec  8i. 
Turcs  en  vie.  Le  Chcualier  de  Sangorrin  rcuint  deuers  l’Empe- 
reur , Sc  apporta  vnc  fauorable  expédition  touchant  l’affaire  des 
Chcualiers  d’Arragon  Sc  de  Pierre  Fernand  Hcrcdiaipar  laquelle 
fa  Majcfté  déclara  ne  vouloir  aucunement  prciudicier  aux  droits 
des  Chcualicrs , Sc  fit  tant  que  le  Pape  reuoqua  la  prouifion  qu’il 
en  auoit  fait  à l’Hcredia,&:  voulut  que  tout  ce  différend  fuft  ren- 
uové  à laiufticcde  laRcligion.Cc  qui  futcnregillré  aux  rcgifbrcs 
du  Confeil  le  dernier  de  May  i y j6. Le  Prieur  Botigella  retourna 
aucc  les  galères  pour  garder  les  riuicrcs  de  Sicile  contre  les  Cor- 
faircs , Sc  prid  au  far  de  McfTine  à la  veue  de  la  ville  Mcmi  Lipa- 
rotto  Corfaire  aucc  fa  galcotc  de  vingt  trois  bancs  : Sc  eut  de  luy 
nouuelics  d’vne  autre  galcotc  peu  moindre  de  Rais  QuclvclÜ 
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de  la  Palace,  auec  laquelle  il  attedoit  de  fc  ioindre  à Tille  de  Fcli- 
cut,&  fift  enuirôner  Tille  par  fes  galères , deux  d'vn  codé  &:  deux 
de  l’autre.  La  galeotcc  vint  donner  droidà  la  proue  de  la  galère 
du  Commandeur  de  la  Valette, qui  foudainement  Tinucfiit  & la 
prit , Sc  auec  ces  deux  prilcs  le  Bodgella  & les  galères  le  fixicfme 
de  Iuillct  retournèrent  en  triumpheà  Malte,  où  le  Prieur  voulut 
lauucr  la  vie  à Liparotto  qui  luy  auoit  donné  aduis  de  l’autre  ga- 
leottc.  Ce  qu’il  ne  peut  obtenir  du  Confeil,  & fuit  le  Corfaire,&: 
ensemble  les  officiers  &:  les  reniez  des  deux  galcotrcs  pendus  au 
gibet.  Le  mefmc  Prieur  fift  chaflicr  par  longue  prifon  des  Chc- 
uallicrs  qui  auoyentmis  la  main  fur  le  butin,  & commence  de 
faccagcr  le  vaifleau  du  Liparotto  plein  de  foyes  &c  autres  mar- 
chandifes.  Peu  apres  le  Chcuallicr  Nibbia  rerournant  de  Lo- 
uant fur  Ton  brigantin  , rapporta  que  BarbcroulTc  cftoit  lor- 
ry du  deftroiéfc  de  Gallipoli  auec  quarante  galères , vingt  ga- 
lcotcs,&:  grand  nombre  de  fuites , portant  cfchcl les , pics , &: 
autres  engins  pour  aller  donner  Tcfcaladc  à Tripoli , qui  fuit 
la caulc  qu’on  renuoya encor  le  mefmc  brigantin,  &:  le  Chc- 
uallicr  P.  Felices  pour  aller  rccognoiftrc  l’armec  de  Barbcroufie, 
& le  Commandeur  Antoine  du  Viuier  Capitaine  du  fecours 
à Tripoli  fur  les  galères  auec  vn  renfort  de  Cheuallicrs  Sc  fol- 
dats , &:  des  prouilions  de  guerre  : & fur  leur  chemin  les  galères 
rencontrèrent  le  galion  de  Ardor  Rais, grand  &c  puifiant  vaifleau 
chargé  d’huylcs  allant  en  Alexandrie  ; fur  lequel  furent  trouuez 
quatorze  mille  fultanins,qui  furent  confcrucz  au  thrcfor,&  cent 
& neuf  prifonniers  la  plus  part  Mores  ; dcfqucls  on  feeuft  que 
les  Corlaires  auoycnt  pris  le  Chcuallicr  Nicolas  Roulfct  du 
Prieuré  de  France  allant  à Malte  fur  vne  frégate, &:  Tauoyent  tué 
à coups  de  ballon  fur  le  ventre , en  haine  de  ce  qu’on  auoit  faict 
pendre  leurs  compagnons  dans  Malte, 8c  deliberoyent  d’en  faire 
autant  à tant  de  Cheuallicrs  qui  viendroyent  en  leur  pouuoir , iî 
ii  la  Religion  ne  leur  faifoit  meilleure  guerre,  qui  fuit  b caufe 
qu’on  prit  aduis  de  ne  faire  plus  pendre  les  Corfaires.Cc  nonob- 
ftant  le  Prieur  Botigcllc  en  fift  touliours  pendre  tant  qu’il  en 
trou u a-.  Dcfpuis  on  iceuft  à Tripoli  que  Cairadin  retourné  de  la 
guerre  de  Thunis  à Tagiora, auoit  aflcmblé  des  nouucllcs  forces 
deTurcs, Mores  &C  Arabes, &:  reccuoit  à Tagiora  touslcs  bannis 
&c  ennemis  de  Mulei  Ailem , A:  les  vaiflèaux  qui  alloycnt  & vc- 
noyent  d’Alger  ; & s’elloit  rendu  fi  fort  en  campagne,  qu’il  auoit 
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côtraint  Mulei  Aflem  de  luy  accorder  vnctrcfuc , &c  auoir  refer- 
ré de  bien  près  ceux  de  Tripoli  fortifié  la  tour  d’Alcaide  à vn 
mille  près  de  la  ville,  &:  y tenoie  vne  garnifon  de  foixante  T tires, 
Sc  vne  compagnie  de  Caualicric,  &ç  des  canons  qui  tiroyent  bien 
pres  du  porc  de  Tripoli:&:  que  de  celle  tour  on  dcicouuroit  tout 
ce  qui  entroit  & fortoic  de  Tripoli , Sc  la  tenoit  comme  ailiegee; 

que  Cairadin  fe  tenoit  affeuré  d’anoir  fccours  de  Barbcroulfe, 
qui  deuoic  venir  aucc  des  grandes  forces, afpiranc  encor  à la  Sei- 
gneurie de  Barbarie , comme  Cairadin  defiroit  extrêmement  de 
conquérir  Tripoli.  Et  de  faicfc,il  deuoie  au  premier  iour  fècrcttc- 
ment  alfcmbler  fes  trouppes  de  Tagiora,  de  Zanzor  Sc  d A lmaia 
à la  tour  d’Alcaidc,&:  venir  donner  l’efcaladc  à Tripoli,  & l’ayant 
gagn^faifoit  fon  deflein  de  battre  le  chaftcau  plus  commodé- 
ment de  dedans  la  ville  : mais  fon  entreprife  fuft  dcfcoimcrcc  au 
grand  Baillif  par  le  moyen  des  Mores  de  Tripoli , qui  auoyenc 
des  parens  &:  cognoiffanccs  dans  Tagiora , &: qui  auoycntfcrui 
fidcllcmcnt  la  Religion  defpuis  le  temps  qu'ils  eftoyent  fubjccts 
de  l'Empereur,  &furccftaduis  le  grand  Baillif  fift  incontinent 
réparer  &c  hauffer  les  murailles , fill  dreffer  des  flancs  à cofte  des 
portes , & renforça  les  gardes  d’vnc  bonne  partie  de  Cheuallicrs, 
mefmc  de  ceux  qui  faifo.ycnt  la  garde  au  chaftcau,  &c  attendit  les 
ennemis, qui  vindrent  à l’aube  du  iour  en  nombre  infini, Se  plan- 
tèrent leurs  efchcllcs  de  tous  collez,  ietterent  du  bois  &:  fafeines 
contre  les  portes  pour  y mettre  le  feu  , &:  s’efforcèrent  obftinc- 
rnent  de  monter  &c  gagner  le  haut  des  murai  lles.Cairad  in  y efloic 
luy  mefmc , qui  fift  vn  extrême  deuoir  de  conduire , pouruoir& 
ordonner  ce  qui  cîloit  à faire , &:  d’exhorter  les  fiens , &:  de  s’ad- 
uanccrluy  mcfmcs  aux  endroiéts  les  plus  périlleux.  Ccnonob- 
flant  les  Cheuallicrs  fe  deflendirent  &:  mainrindrent  vertueufe- 
ment  : le  grand  Baillif  accourant  luy  mefmc  aucc  quarante  Chc- 
ualliers  choilis  ,&.fccourantlcs  Tiens  de  confcil  ,dc  diligence  fie 
de  la  main, par  tout  où  ils  clloycnt  preffez,  & firent  tant  qu’apres 
vn  long  & afpre  combat, les  Barbares  furent  repouffez,  &c  Caira- 
radin  fort  blellé  contraint  de  fe  retirer  aucc  les  trouppes  y 
biffa  les  fofTcz  pleins  de  corps  morts  des  liens  aucc  peu  de  perte 
de  ceux  de  Tripoli, defqucls  y demeura  feulement  Luc  de  Pcral- 
rc  vaillant  Chcuallier  Efpagnol.  Apres  cela  les  galères  arriuccs  à 
Tripoli  on  tint  pour  certain  que  Barberouflc  viendroit  bien  tofl 
en  Barbarie  auec  des  grandes  forces  : qui  fuft  caufc  que  ceux  de 
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Tripoli  femircnt  à trauaillcr  aux  fortifications  plus  diligcmmét 
qu’auparauanr,mcfmcs  les  Cheualliers  à porter  la  hotte,  &:  à fer- 
■uir  les  mafi'ons  Sc  charpcntiers.Cepcndant  il  aduint  que  la  lcnri- 
ncllc  du  chaftcau  dcfcouurit  trois  voiles  Latins, qui  nauigeoyent 
du  Lcuant  aux  Gerbes , qui  furent  rccogncus  pour  vaifleaux  en- 
nemis. C’cftoycnt  trois  groll'es  galeottcs  de  Sccnder  Rais  que  le 
Corlairc  furnommé  Chaffcdiablc  auoit  cflcué  6c  laifl'é  fon  héri- 
tier, qui  auoit  réduit  cinq  galeotcsà  trois  pour  les  auoir  mieux 
armées  &:  renforcées  de  chiurme  6c  de  foidars , Sc  comme  telles 
n’auoyent  point  eu  de  crainte  de  pafler  à la  veuë  du  chaftcau  de 
Tripoli.  Les  Capitaines  6 c patrons  voulurent  incontinent  mon- 
ter fur  les  gaietés, Se  les  aller  trouucr  pour  les  combattre  : mais  le 
General  Botigella  les  ayant  rccogncu  fur  le  foir  luy  mcfmc  du 
haut  de  la  tour  du  chaftcau , iugea  plus  fainement  que  tous  eux 
ic  temps  qu’il  failloit  prendre  pour  vn  tel  cxploiél,  par  ce  que  les 
fuyuât  dés  celle  heure  là  ils  euffent  facilement  gagné  le  douant, 
Sc  le  fufl'cnt  efeartez  à la  faueur  de  la  nuid.  Parquoy  il  ayma 
mieux  les  laifl'cr  aller  à leur  aife  en  opinion  de  n’cftre  point  fuy- 
uis  : & la  m>iél  venue  il  partit  fur  les  quatre  galères , 6c  les  pour- 
fuyuit  fans  cftre  appcrccu  en  toute  diligence  ; &c  à l’aube  du  iour 
dcfcouurit  les  galcotes  deux  mille  loing  douant  luy,  6c  leur  don- 
na la  chafl'c , 6c  les  fiftfûyurc , & attaquer  diucrfemcnt,I’vnc  qui 
prenoir  à la  gauche  pour  fermier  aux  bafles  de  Barbarie , par  la 
galère  appcllce  la  Cornue,  qui  l’attaignit  bien  toft,  & l’approcha 
pour  la  combattre.il  y auoit  dedans  des  Turcs  en  grand  nombre, 
gens  de  guerre, qui  fe  ietterent  tous  trop  à coup  fur  le  coftc  qu’ils 
eftoyent  all'aillis,  Sc  firent  trébucher  la  galeotte , Sc  périrent  aucç 
tout  ce  qui  ciloir  dedans, au  grand  regret  des  Cheualliers  Sc  mal 
heur  des  panures  Chrcfticns  qui  eftoyent  dedans  efclaucs.  Ceux 
de  l’autre  galcotc  voyans  le  calme,  & qu’ils  ne  pouuoycnt  def- 
ploycr  leurs  voiles  qu’ils  auoycnt  entortillé  Sc  plié  de  crainte  que 
les  efclaucs  Chreftiens  ne  priil'cnt  I’occafion  d’y  rompre  ou  ga- 
fter  quelque  chofe , fe  refolurent  de  frire  tefte , &:  tournèrent  la 
prouë' contre  la  galère , en  quelque  efpcrancc  de  la  vaincre  Sc  la 
gagner,  ou  de  l’outrepaflcr.  Ce  qu’ils  firent  lia  propos  que  la  ga- 
lère n’cuft  moyen  de  l’aborder , Sc  rcceut  vnc  grefle  de  flèches 
que  les  Turcs  y verferent  en  paflant.  La  galère  du  General  qui 
attendoit  où  il  feroit  befoing  de  fecourir,  s’oppolà  promptement 
au  paflage  de  celle  galeotte, & l’affronta, prouë  contre  prouë.  Les 
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Turcs  ayans  apperceu  vn  endroiét  de  la  galere , où  les  rcmbades 
n’cftoyent  pas  bien  drcflecs,  l’aflaillrrent  par  là  impecueufemenr, 
& aucc  leurs  targes  8c  feimeterres  firent  grand  deuoir  de  forcer 
Tentrcc.  Mais  les  Cheualliers  s’y  rendirent  les  plus  forts  ,'quoy 
qu’en  beaucoup  moindre  nombre,  8c  y fircnc  fi  braue  rcfiftence, 
que  la  plus  part  des  Turcs  y demeurèrent  par  la  valeur  5c  bon 
ordre  qu’y  tindrent  François  Barques  plus  ancien  Cheuallicr , 6c 
le  Chcuallier  Baptifte  Belhommc , qui  co'mmandoit  aux  foldatr. 
Le  Prieur  cependant  qui  cogneut  le  danger , fift  venir  prompte- 
ment les  foklats  de  Pouppc  &c  de  Mcfanic  aucc  leurs  armes  d’ha- 
grenades, qui  chargèrent  les  Turcs  tout  à coup  de  fi  grand’ 
furie  crians  victoire  , qu’ils  les  forcèrent  8c  chaflérent , Sc  entrè- 
rent pelle  mefle  dans  la  galeotte  : mais  comme  les  Chrcftiens  fc 
mirent  à butiner  aux  chambres  balles,  ceux  de  la  Cornue  furuin- 
drent  pour  participer  au  butin, 8c  fe  trouucrct  rant  de  gens  d’vns 
&c  d’autres  dans  la  galeotte  qu’ils  la  firent  aller  à fonds,  8c  n’y  eut 
jamais  moyen  de  la  fauuer  ; qui  fuft  vn  fpc&acle  horrible  8c  per- 
te miferable  des  Chrcftiens  qui  fc  trouuerent  dedans  : 6 C fuft  la 
Victoire  fanglanre  d’où  les  Chrcftiens  de  la  galere  demeurèrent 
la  plus  part  bleflcz.  Le  Gallo  cependant  donnoit  la  chafle  à la 
grand’  galeotte , où  eftoit  Scander  8c  vn  autre  Rais  en  fa  compa- 
gnie, qui  alloycnt  aux  Gerbes  pour  armer  vn  vaifleau  ; qui  eftoit 
caufe  que  en  la  galeotte  il  y auoit  d crible  armement, & faifoyent 
voile  en  proue, efpcrans  de  fe  fauuer  foubs  la  Zoare;mais  voyans 
que  la  galere  les  approchoit,  8c  commençoit  les  offcnccr  à coups 
d’artillerie, ils  fc  refolurent  de  tourner  proue, 8c  de  combatrc.  Le 
Comité  du  Gallo  pour  donner  commodité  aux  fiens  d'aftaillir 
la  galeotte  fift  paflér  fa  galere  fur  le  coftc  gauche  de  la  galcottcr 
mais  la  galeotte  donna  incontinent  du  timon  fur  le  coftc  gau- 
che , de  façon  que  fans  fe  laifTer  aborder  la  proue  fe  trouua  dref- 
fec  8c  appareillée  du  long  d<jla  pouppc  de  la  galere , 8c  fc  voyant 
deliurcc  de  l’artillerie  de  la  proue  de  la  galere  , donna  encor  du 
timô  à la  main  droiéte, 8c  approcha  fa  proue  à la  pouppc  de  la  ga- 
lère de  fi  près  que  quelques  Turcs  aucc  vn  cable  s’accrochèrent 
de  leur  cfperon  à lapouppe  de  la  galere,  8c  fc  voyans  deliurez  du 
danger  de  l’artillerie  de  la  proue , prindrent  cfpcrance  de  gagner 
la  galere, 8c  que  leur  artillerie  auroit  moyen  de  faire  quelque  bon 
cfFaûft , laquelle  toutesfois  on  ne  fçait  pour  quelle  caufe  ne  peuft: 
iamJs  prendre  feu.  Il  y auoit  dans  la  galeotte  cent  trente  Turcs 
. allez 
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Afapcs  vieux  foldats  qui  firéc  brauc  rcliftancc,  Sc  là  s’attacha  vu 
grand  Sc  terrible  combat , où  la  plus  part  des  Chcuallicrs  &:  fol- 
dats furent  bldTez;  par  ce  qu’on  n’auoit  drcflclcs  rempantsde 
materats  ni  de  trapointes  félon  la  couftume.  Et  entre  autres  le 
Commandeur  de  Parifot  Capitaine  de  la  galcre , qui  mcfprifa 
longuement  en  l’ardeur  du  combat  deux  coups  de  flèches  qu’il 
reccut  auec  grande  perte  de  fang  : Sc  en  fin  fuft  attaint  d’vnc  ar- 
quebufade  à vn  pied, qui  luy  donna  vnc  fi  grand’  douleur,  que  11c 
fc  pouuant  plus  fouftenir , fuft  contraint  de  ccflcr  pour  fc  faire 
penfer.Mais  auant  que  fe  retirerai  fift  venir  vne  trouppc  de  meil- 
leurs foldats  &:  mariniers,  qu’il  pouffa  par  la  voyc  de  l’cfchclle  de 
l’cfpcron  dans  la  galeotte.  11  en  y euft  plufieurs  blcflcz,  Sc  y mou- 
rut George  Carpat  Agofin  vaillant  icunc  homme.  Ceux  cy  re- 
poufferent  furieufement  les  Turcs  dans  leur  galeotte  : &c  néant- 
moins  au  mcfmc  inftant , ils  fc  rallièrent  près  de  l’arbre  du  cofte 
de  pouppc , &:  s’en  venans  pour  s’oppofer  à l’entrce  des  noflrcs, 
furent  prefque  tous  tuez  d’arquebufades , les  autres 's’efton liè- 
rent Sc  ne  penferent  qu’à  s’eflargir,  &c  s’en  aller  : Sc  vindrent  vn 
nombre  à la  dcfefperadc  auec  leurs  feimeterres , Sc  firent  tant 
qu’ils  couppcrcnt  la  palamare.  Etxe  faift  la  galeotte  prit  le  lar- 
gue,& fc  mit  en  fuitte.  Les  Chcuallicrs  tournans  librement  leur 
proue  contre  la  galcotc,  la  fuyuircnt  de  fi  près  qu’ils  l’attaignirét 
pres-de  la  Zoarc , Sc  la  conquirent  : partie  des  Turcs  fe  ietterent 
en  la  mer,&:  fe  fauucrcnt.  Sccnder  &c  l’autre  Rais  fort  blcflcz  du 
combat  fe  ietterent  aùfli  en  la  mer , Sc  tafehans  de  fe  fuiucr  à la 
nage, les  forces  leur  faillirent, & beurent  tant  qu’ils  en  creucrcnt. 
Il  y eue  deux  cents  Chreftiens  deliurez,&:  furent  trouuez  fur  les 
trois  galcottes  foixantc  reniez, qui  furent  pendus  ; Sc  entre  autres 
le.Rais  Eflcchiateli  que  le  Prieur  auoit  pris  vif.il  y euft  beaucoup 
de  Turcs  pris  en  vie, qui  furent  mis  à la  chcine,  entre  eux  Mehe- 
mcc  Ienibaflàr  grand  ioiicur  de  pafle  en  pafle , Sc  bouffon, 
qu’on  nomma  defpuis  Maiftrc-moufchc.  Ces  ex- 
ploits fai(fts,lcs  galères  fe  rallièrent,  &:  s’en 
retournèrent  en  triumphe 
à Tripoli. 
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LIVRE  II-  DV  SECOND  VO- 

LVME  DE  L’HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

DE  S.  I E A N DE  HIERVSALEM. 

E s Chefs  des  forces  de  la  Religion  qui  eftoyent  à 
«j  fyP)^  Tripoli , fe  voyans  pour  le  refte  de  la  faifon  deliurez 
Wi  de  la  crainte  de  l'armcc  de  Barberouife, laquelle  apres 

auoir  faccagé  Caftclli  au  golfe  de  Squillaffi  s'eftoie 
retiré  à Conllantinoplc , délibérèrent  d’aller  battre  la  tour  de- 
l’Alcaide,qui  tenoit  Tripoli  comme  affiegee,  Se  empefehoit  tout 
le  commerce  des  Chreftiens  auec  les  Mores  , & en  faifoyent  les 
genrs  de  Cairadin  tant  d’eftat,  qu’ils  l’appclloycnt  vulgairement 
la  tour  du  Roy.  La  difficulté  fuft  que  la  Religion  en  ces  lieux  là 
. n’auoir  moyen  de  mettre  en  campagne  plus  de  fept  cents  hom- 
mes,où  il  y auoit  cent  cinquante  Cheuallicrs  armez,  qui  ne  fuffi- 
foyent  pour  conduire  l’artillerie, & que  Cairadin  eftoit  beaucoup 
plus  fort  de  Caualleric.Lc  remede  à cela  fut  trouué  par  le  moyen 
des  Mores  de  Tripoli , qui  s’ennuyoyent  de  fe  voir  priuez  de  l’v- 
tilité  du  commcrcejfpccialcmcnt  des  cfclaucs  Mores  qu’ils  ache- 
ptoyent  des  Arabes  à vil  prix , &:  les  vendoyent  bien  cher  aux 
confins  de  Borno,d’ Afno,de  Mandria,&:  autres  pais  de  terre  fer- 
me. Ceux  cy  pratiquèrent  des  Arabes, gents  de  guerre, qu’ils  at- 
tirèrent à la  foude  de  la  Religion  en  fi  bon  nombre  que  toutes 
les  forces  alTcmblccs  frirent  fuffifantes  pour  mettre  l'artillerie  en 
campagne.  On  paya  les  Arabes  pour  cinq  iours , moyennant 
des  hoftages  qu'ils  baillèrent  : SC  leur  fuft  promis  l’autre  paye 
de  cinq  en  cinq  iours  félon  qu’ils  fcruiroycnr.  Cairadin  euft 
nouucllcs  de  ceftc  entreprife , Se  fe  vint  loger  auec  fon  ariv.ee  au 
bourg  d’Adabus  à trois  mille  près  de  la  tour , Se  encor  qu’il  n’o- 
faft  palier  plus  outre , par  ce  que  les  Arabes  Se  les  Mores  de  Tfi- 
poli  Se  les  arquebufiers  à cheual  s’eftoyent  logez  entre  luy  Se  la 
tour  : ce1  nonobftant  il  les  amufa  par  des  courfcs  Se  efearmou- 
ches  ; Se  cependant  fift  couler  foixantc  hommes  du  long  de  la 
marine,  qui  fe  ietterent  dans  la  tour.  Ceux  de  Tripoli  firent  en 
peu  de  temps  leurs  approches , Se  le  troificfmc  iour  commencè- 
rent leur  batterie  auec  des  gros  canons  Se  vnc  moyenne  qu’on  y 
auoit  amené  du  chaftcau  à force  de  bras  par  la  çhiurmp  des  ga- 
lères. Les  affiegez  voyâs  que  Cairadin  ne  palïoit  point  l' Adabus, 
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6c  n’auoit  des  forces  battantes  pour  combatrc  &:  faire  Ieuer  le 
{iegc,hauflerent  l’cnfeignc  blanche , 6c  offrirent  de  rendre  la  pla- 
ce leurs  perfonnes  fauues  : &c  voyans  qu’on  ne  les  vouloit  rccc- 
uoir  à autre  condition  qu’en  fe  rendans  cfclaues , fc  refolurent  de 
fc  défendre , ayans  quelque  efperance  fur  ce  que  les  baies  entro- 
ycnr  feulement  dans  les  murailles  fans  faire  point  de  ruine.  Le 
Prieur  Botigellc  rift  diligemment  abattre  les  dcfcnces  de  la  tour, 
de  forte  que  les  affiegez  n’ofoyent  paroiftre,  fift  promptement 
apporter  les  rambades  des  galères , 6c  les  fift  drelfcr  contre  les 
quatre  coings  de  la  tour  derrières  icelle  les  foldats  fe  tenans 
à couuert  des  coups  de  pierre  &:  des  feux  que  leur  iettoyent  les 
aflicgcz:&  par  ce  moyen  minèrent  la  tour  de  tous  coftcz,  6c  aucc 
force  poudre  la  fiftrenuerferen  plufieurs  endroids  : & au  mef- 
me  inttant  fift  donner  le  feignal  de  l’aflaut  ; 6c  futt  la  tour  forcée 
6c  prife  en  peu  de  temps,  6c  la  plus  part  des  Turcs  eftouffez  foubs 
les  ruines  de  la  mine, le  refte  furent  faids  efclaues,  &c  n’y  demeu- 
ra que  cinq  dÿ  Chrctticns,  l’vn  defqucls  futt  le  Chcuallicr  Fran- 
çois Caiard  Prouençal,  le  Cheuallicr  Ican  de  Mommiral  y perdit 
vnc  main.La  tour  futt  cxplancc  rez  terre, & y furet  trouucz  cinq 
canons.  Apres  cela , le  Prieur  rengea  fes  trouppes , 6c  prcfcntala 
bataille  à Cairadin , qui  ne  l’ofa  accepter , 6c  deflogea  du  bourg 
d’Adabus , & fe  retira  dans  Tagiora.  Les  Arabes faccagcrcnt  A- 
dabus , 6c  la  campagne  d’alentour , retirèrent  leurs  hoftages , 6c 
furent  iicentiez.  Aucuns  difentque  Cairadin  futt  blcfïe  d’vne  ar- 
quebufade , 6c  en  mourut  : d’autres  tiennent  qu’il  mourut  en  la 
mer  Rouge  combattant  contre  les  Portugais.  Paul  loue  dit  qu’il 
mourut  f ous  Chafteauneufen  Dalmacc  en  l’an  15-39.  Cela  faid 
le  Prieur  auec  fes  galeres  fc  retira  à Malte , où  laques  de  Pcllo- 
quin  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc,&  bône  partie  des  Seigneurs 
l’allerent  par  honneur  receuoir  au  port,  6c  l’accompagnercnc  iuf- 
quesà  faind  Laurent, les  enfeignes  qu’il  auoit  gagnées  fur  les  en- 
nemis furent  pendues  en  la  Chappelle  de  noftre  Dame  de  Filer- 
me.Il  amena  deux  cents  cfclaues, & le  Galion  d’Ardor  Rais , du- 
quel la  prife  futt  eftimee  huidantc  mil  deus  au  profit  de  la  Reli- 
gion.Etfutt  loüé  6c  remercié  publiquement  des  fignalcz  fcruiccs 
&.  vidoires  qu’il  auoit  obtenus  fur  les  ennemis. 

En  ce  temps  par  le  moyen  de  noftre  Dame  de  Filcrme  fut  mi- 
raculcufemét  dcfcouucn  le  facrilege  d’vn  Diacre  qui  auoit  def- 
xobe  des  perles  &: -autres  pierreries  à lbn  image , ne  qui  en  perdit 
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l'habit,  comme  auflî  vn  Chcuallier  Anglois  pour  auoir  fouillé -- 
les  mains  du  fang  d’vnc  femme  qu’il  tua  par  ialoufie , tous  deux 
furent  mis  tous  vifs  dans  des  facs,  & iettez  dans  le  canal  vn  mille 
loing  du  port  par  cpinmandcmcnt  du  Lieutenant  Pciioquin,qui 
fe  gouucrna  dignement  en  fa  charge  en  l’abfcncc  du  Grand- 
Maiftrc, & lift  des  grandes  diligences  à fortifier  le  chafteau  fainâ 
Ange, fift  cauer  les  grâds  foflczà  fleur  de  l’eau  de  la  mcr,&  achc- 
uer  les  baftions  qui  flanquoyent  le  chafteau, &:  les  fift  garnir  d’ar- 
tillerie,& y planta  les  armes  des  trois  Grands-Maiftres  ; l’vn  des- 
quels fuft  ccluv  de  fainct  Iallc  dernier  eleu  , qui  partit  du  Prieuré 
de  Tholofc  défia  fort  aagé , accompagne  de  grand  nombre  de 
Chcuallicrs  François, &:  arriua  à Montpellier , où  il  tumba  mala- 
de du  trauail  du  chemin , &c  partit  de  ce  monde  le  vingtfixiefmc 
de  Septembre  i f 3 6.  &c  fut  enterré  en  la  Commandcric  de  fainét 
Gilles  aucc  grâds  hôneurs  &c  regrets  pour  la  cognoiflancc  qu’on 
auoit  de  fa  bonté  &:  iuflice.  Sa  mort  fuft  annoncée  à Malte  par  le 
Chcuallier  de  Varencs  Nagu  Commandeur  de  "^chous  1 le  1 o. 
d’Otftobrc  ; & le  iour  fuÿuant  fuft  tenue  aflcmblce  gcncralle  de 
trois  cents  Soixante  Religieux, en  laquelle  la  langue  Françoife  fut 
la  dernière  à eflire  les  trois  Electeurs , par  ce  que  le  Lieutenant 
qui  prefidoit  en  l'aficmblec  cftoit  François.Lcs  feze  clcurét  pour 
Grand-Maiftrc  Ican  Omcdcs , Baillif  de  Cafpe,  par  la  pratrique 
deGarfic  Cortezcleu  Chcuallier  de  l’elcction , encor  que  pour 
eftre  cleu  Chcuallier, il  euft  promis  fa  voix  à quelques  autres  Sei- 
gneurs , fpecialcment  au  Seigneur  de  Grolcc  Baillif  de  Lango, 
aucc  lequel  il  auoit  toufiours  eu  eftronftc  amitié  & conucrfation, 
eftimé  par  le  commun  iugement  de  tous  tres-digne  d’vnc  telle 
charge, cômc  auflî  le  Prieur  de  Pife  Botigcllc.  Mais  Cortcz  pre- 
fera  le  Baillif  de  Cafpe  pour  fuccedcr , comme  il  fift  en  fon  Bail- 
liagc.Ccux  de  l’aflemblcc  defiroyet  qu’on  cleut  vn  des  Seigneurs 
qui  cftoyent  là  prefents , voyans  du  danger  pour  l’abfcnce  du 
Grand-Maiftrc, & pour  les  guerres  qui  cftoyent  entre  les  Princes 
Chrefticns , & les  menaces  ordinaires  des  armées  Turqucfques: 
le  Cortcz  neantmoins  inftitua  l’elc&ion  par  les  mérités  de  l’O- 
medes , qui  auoit  perdu  vn  œil  au  fiege  de  Rhodes , &c  s’eftoit 
toufiours  porté  vertueufement  en  toutes  fes  charges.  Le  Grand- 
Maiftrc  fuft  cleu  & aduerty  en  diligence  de  fon  cle£Viô,au  temps 
que  l'Empereur  aucc  fon  armée  fe  rctiroit  de  Proucncc,  & que  le 
Comte  de  Nafifau  leua  le  fiege  de  deuant  Peronnc.  Le  Com- 
mandeur 
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mandcur  de  Trcbous  paffant  à la  Cour  de  France  eue  grande 
peine  de  rendre  bonne  raifon  au  Roy  de  I’cle&ion  de  l’Omc- 
des , &c  11c  fçeut  rien  dire  de  meilleur  linon  qu’il  auoic  touf- 
iourscu  amitié  aucclc  Grand-Maiftrc  deVilliers.  Le  Rov  oc- 
troya au  Grand-Maiftrc  Ton  faufeonduie , &permiflîon  de  ti- 
rer de  Ton  Royaume  tout  ce  qui  feroit  neceftairc  pour  la  Reli- 
gion. On  ne  peut  enuoyer  les  galères  au  Grand-Maiftrc  , parce 
quelles  furent  iugccs  félon  le  temps  &c  les  affaires  de  la  Religion 
trop  ncccfi'aires  à Malte  & à Tripoli  : & parce  qu’on  auoit  aduis 
certain  que  Solyman  faifoit  préparer  vu’ armée  de  300.  vovles 
que  galères  que  palandicrs,  &:  qu’il  alloiccn  perfonne  tous  les 
ioursen  l’arlenalfolicitcrlcs  ouuriers.  On  n’auoic  peu  auffi  luy 
enuoyer  la  carraquc  qui  n’auoit  pas  acheuc  de  donner  carcnc  à 
Villefranchc.  En  ce  temps  le  Prieure  de  Lombardie  vaquant, 
l’AdmiralMutio  Confiance  ÿn  futpourueu,  &c  obtint  qu’atten- 
dant s’il  en  pourroic  iouïr  payfiblemcnt,  fa  dignité  cependant  11c 
fuft  point  conférée  en  1a  langue  à vn  autre:&  cependant  luy  fuft 
baillé  pour  L ieutenant  le  Commâdeur  Philippe  Pilli,qui  fe  plai- 
gnit qucdcfpuis  qu’il  cftoit  en  charge,  l’Admiral  auoit  mis  en 
pofleflion  du  galion  vn  Chcuaüier  qui  en  cftoit  fait  Capitaine:&: 
fut  celte  rnife  en  poffcflion  déclarée  nulle.On  elcut  deux  ou  trois 
moys  auant  que  le  Prieur  de  Pifc  deuft  l'ortir  hors  de  charge, 
Leon  Srrozzi  Prieur  de  Capoua  General  des  galères,  icunc  hom- 
me accompli  de  toutes  fortes  de  vertus , verse  es  bonnes  lettres 
& aux  mathématiques  &:  fortifications , &c  adroit  à toutes  fortes 
d’armes , &:  de  grand  jugement  en  affaires  de  mer  & de  terre , de 
beau  & grarieux  afpcd,aymé  &:  honnoré  d’vn  chacun,cxcepté  le 
Turcoplicr  Veft,  qui  luy  enuia  celle  charge, & en  fit  grand  plain- 
te , & rechcut  à fon  indifcrction &c  arrogance  accouftumee.  Ce 
que  toutesfois  on  fupporta  en  patience  pour  le  rcfpcél  de  l’cftat 
du  Royaume  d’Angleterre , ou  à caufc  du  mariage  du  Ro^  Hen- 
ry aucc  Anne  de  Bolan,  (laquelle  il  fit  dcfpuis  defcapitcr,»il  y eut 
des  grands  troubles,  &c  y furent  les  Catholiques  perfecutés,  &:  y 
perdit  la  Religion  tout  ce  quelle  y auoit.  Le  Prieur  Botigellc 
auant  que  fortir  de  charge  partit  le  iour  de  Carneual  de  l’an 
1337.  aucc  les  quatre  galcres , en  cfperancc  de  rencontrer  quel- 
que vayfleau  cnncmy  à Capo  Paflaro.  Eftant  arriuc  foubs  la  tour 
du  Pofl'alo,  il  eut  nouuellcs  que  la  galeotc  de  Vclet  Rais  y cftoit, 
&C.  fur  la  diane  y alla,&  la  prit.Mais  la  plus  part  des  Turcs  voyans 
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Venir  les  galères,  s’eftoyent  fauués  en  terre,  & fut  la  chiurme  de- 
liurcc,  qui  cftoit  toute  de  Chreftiens , qui  ramenèrent  la  galeote 
à Malte  le  troificfmc  iour  apres  que  les  gaîcrcs  en  cftoyent  par- 
ties. Le  Prieur  fut  ü heureux &de  ü grande  expérience  & juge- 
ment en  telles  occafions,  que  le  vulgaire  creuc  qu'il  deuinoit , & 
qu’il  prenoie  aduis  d’vn  chien  qu’il  auoit  nommé  Satin  Bien 
qu’au  contraire  il  fiift  homme  outre  fès  autres  vertus , fort  deuot 
& craignant  Dieu. 

En  ce  temps  Solyman  ennuyé  des  pertes  qu’il  auoit  faiéten 
Perfc,  diuerti  par  fes  preftres  Mahomctans , tourna  fes  pen- 
fees  & fes  armes  contre  les  Chreftiens,  &:  fit  defléin  d’aflaillir  l’I- 
talie, & y fut  auifi  induit  par  Troïle  Pignatel  Gentilhomme  Na- 
politain,qui  s’eftoit  retiré  vers  luy  en  dcfdain  de  ce  que  dom  Pie- 
tro  de  Tolcdo  Vice-Roy  de  Naples  auoit  faid  cruellement  def- 
capitcr  André  Pignatel  Cheualier  de  ceft  Ordre  fon  frere.  Soly- 
man cnuoyalon  armée  de  mer,  compofec  de  400.  voyles  au  Ca- 
nal de  Corfou  , 6c  de  là  il  fit  traieder  vue  groffe  trouppe  de  Ca- 
uallcrie  en  l’Apouille , & luy  aucc  le  gros  de  fon  armee  p allant 
par  la  Thcflalie , &:  par  l’Albanie  s’en  veint  à la  V alonc.  Ce  qui 
mit  toute  l’Italie  en  grand’  cfpouuante.  Et  pour  s’oppofer  à fès 
forces , entre  autres  le  Prince  Doria  folicité  par  le  Pape  & par  le 
Vice-Roy  de  Naples,aflembla  en  diligence  trente  galeres  à Mcf- 
finc,  où  il  eutnouucllc  de  l’armec de  Solyman  parle  brigantin 
de  Malte , qui  venoit  de  la  recognoiftre , & renuoya  incontinent 
le  brigantin  à Malte  pour  demander  fuiuant  vn  bref  du  Pape  les 
galeres  & la  carraque , & en  lieu  de  la  carraquc  il  y enuoya  deux 
natures  Ragufines  de  fon  armee  pour  conduire  le  Grand-Maiftre 
à Malte  : -8c  de  là  il  partit  aucc  les  3 4.  galeres  en  intention  de  fc 
ierter  entre  l’arnice  de  Solyman , &c  la  terre  ferme  de  l’Albanie, 
pour  luy  couppcr  les  viurcs;  &c  approchât  du  Cap  blanc  d’Alba- 
nie , près  de  la  Barge  de  l’Epirc  il  rencontra  quatorze  fchirafTes 
d’Alexandrie  , qui  portoyent  des  vinres  & munitions  à l'armec, 
les  faccagea , & baifla  ; & apres  donna  la  chafte  à deux  galères  8C 
vnc  galeote  Turqucfquc,  ôc  les  poufi'a  contre  terre,  où  les  Turcs 
fc  fauuerent,&  furent  mis  en  pièces  à la  veuc  du  Prince  par  les  af- 
faiïins  Cimmeriots  qui  fe  trouuerent  fortuitement  près  de  là,ex- 
cepté  lonus  Bci , qui  alloit  AmbalTadeur  du  grand  Turc  vers  le 
General  des  galeres  Vénitiennes , fc  plaindre  d’Alexandre  Con- 
tarin  Gentilhomme  Vénitien, qui  auoit  combattu  &:  mis  à fonds 
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deux  galères  Turqucfqucs, parce  qu’elles  n’auoyeut  voulu  falucr 
eftans  en  moindre  nombre  que  les  Vcniciéncs.  Ionus  Bei  cfchap- 
pa  par  argent.  Et  croyant  fermement  que  c'cftoyent  encor  des 
galeres  Vénitiennes  , quil’auoycnc  ainfi  mal  acoultré,  en  fit  II 
grande  plainte  au  grand  Turc  , que  fur  le  champ  il  refolutdc 
rompre  la  paix  auec  les  Vénitiens, & manda  rappellcr  fa  Caualle- 
ric  qui  cftoit  en  l’Apouille.  l’ay  touché  cela  pour  faire  voir  de 
quelle  confcquencc  peut  élire  vne  telle  erreur.  Le  brigantinar- 
riué  à Malte , le  Lieutenant  le  Confeil  cognoifiants  l'impor- 
tance de  ccftc  occafion , enuoyerent  les  quatre  galères  aucc  vno 
bonne  trouppe  de  Chcualicrs  des  plus  chqyfis  foubs  la  charge 
du  Prieur  de  Capouà , qui  les  conduillcte  Saragcdc , 8c  là  trouua 
vn  commandement  du  Prince  , fuiuant  lequel  il  s’cngoulfaau 
chemin  de  Corfou,  où  il  fc  joignit  à l’armce.  Et  au  mcfme  temps 
le  Prince  eut  aduis  qu’il  y auoit  douze  galères  Turqucfqucs  con- 
duites par  AliZclif,  homme  puiifant  &:  d’authorirc’parmi  les 
Turcs, chargées  de  lanilfaircs  &c  de  Spachis  de  la  garde  du  grand 
Turc,  qui  auoycnt  enuoye  leurs  cheuaux  par  terre, &:  s’en  alloyét 
à l’armce  par  le  Canal  de  Corfou.  Le  Prince  auec  fon  armée  les 
alla  attendre  aux  Mcrlicres  : 8c  delà  depefeha  quelques  brigan- 
tips  qui  dclcouurirct  les  douze  galères  la  nuicl  fuiuant.Lc  Prince 
pour  ne  perdre  réps  lesfuiuiten  diligéee  parle  Canal  de  Corfou, 
ayant  à fon  codé  droit  le  Prieur  de  Cap<^c  aucc  douze  galères, 
& Antoine  Doria  à la  main  gauche  aucc  lemblablc  nombre , 8c 
Juy  tenoit  le  milieu  aucc  les  1 4.  reliantes.  A l’aube  du  iour  fui- 
uant les  galères  Turqucfqucs  furent  rencontrées  de  fi  près  que 
d’abord  elles  fc  trouucrent  inuedics , &:  incontinent  commença 
le  combat  grand  8c  furieux.  Car  les  lanilfaircs  8c  les  Spachcs,qui 
cftoÿcnt  foldats  aguerris,fircnt  par  tout  brauc  rcfillcncc,â£  com- 
battirent en  defcfpcrés  comme  ceux  qui  fc  voioyent  beaucoup 
moindres  ; &:  rendirent  par  leur  valeur  la  vi&oirc  longuement 
incertaine.  Deux  de  leurs  galères  inueftirent  la  capitanc  de  Mal- 
te , I’vne  par  la  prouë,  8c  l’autre  par  vn  codé, de  telle  furie  qu’elle 
fut  en  danger , 8c  y mourut  côbattant  le  Capitaine  d’icelle  Con- 
fiance Opcrt.  Le  Prieur  Strozzi  en  ce  peril  s’aduif  a de  faire  ioucr 
vn  demi  canon , qui  eftoit  fur  le  code , fi  à propos  contre  le  mi- 
lieu de  la  galère  ennemie,  qu’elle  alla  bien  tod  apres  à fonds  ; 8c 
eftants  deifaitts  de  celle  là,  les  Chcualiers  fe  tourneret  tous  con- 
tre l’autre, & la  forcèrent,  8c  mirent  en  pièces  les  Ianiflaires  8c  les 
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Spaches , qui  combatcircnc  iufqucs  à la  dernière  goutte  de  leur 
fang , comme  firent  auiîï  ceux  des  autres  galères  par  l’cfpace  de 
trois  heures;  fie  en  fin  furent  vaincus, fie  la  plus  part  tués  au  com- 
bat, demeurant  la  vidoire  aux  Chrefticns  fort  chcre  ôe  fanglan- 
tc.Lcs  Turcs  qui  relièrent  en  vie  blcfscs  fie  foibles  des  playes  fie 
perte  de  leur  fang , auant  que  fc  rendre  ietterent  leurs  belles  ar- 
mes dans  la  mer , affin  qu’elles  ne  vinfléne  au  pouuoir  des  Chre- 
flicns.  Antoine  Doria  y fut  blcl'sé  à mort , fie  le  Chcualicr  Lopcs 
Barbe  Caftillan , fie  plufieurs  autres  de  ceft  Ordre  morts  ou  blcf- 
lés.  On  n’auoit  point  oncor  veu  qu’vn  11  petit  nombre  de  ces 
Barbares  euft  fa  ici  vue  telle  rcfiftancc.  Le  butin  partagé , où  il  y 
eull  pour  la  Religion  vn#galerc  chargée  de  prifonniers , 8e  d’ar- 
tillerie, le  Prince  fe  retira  à l’Ifle  de  Paxu , où  il  s’arrefta  feule- 
ment pour  faire  prnlcr  les  blcfsés , fie  racoutrcr  les  galères  : fie  de 
là  fe  voyant  à demi  defarmé,  fie  craignant  l’armee  de  Barberouf- 
fe,  qui  le  chcrchoit,  il  fc  retira  à Mcilinc,en  intention  de  retour- 
ner mieux  fourni  Se  renforcé  de  toutes  chofes,Se  fe  ioindre  à l’ar- 
mec  des  Vénitiens.  Et  de  fait  peu  de  temps  apres  il  retourna  en 
Louant  aucc  cent  voylcs,  comprifcs  les  galères  Se  la  carraque  de 
Malte.  & auant  qu’il  fuit  arriue  au  Cap  de  fainde  Marie , il  prit 
vnc  Germe  de  Turcs  & de  Mores  qui  eftoit  liccnticc  de  l’armce. 
Se  rctournoit  aux  Gerbes.  Il  y eut  là  grand  nombre  d’cfclaucs, 
où  la  Religion  euft  fa  j^rt.  Defpuis  Solyman  n’ayant  auantage 
autre  chofe  en  ccftc  guerre , mais  au  contraire  ayant  failli  d’eftre 
aflailîné  dans  1a  tente  par  les  voleurs  de  la  Ciblera;  fie  les  guerres 
de  Piémont  d’entre  l’Empereur  Se  lcsFrançoys  aucunement  pa- 
cifiées par  l’cntremifc  Se  authorité  du  Pape  Paul  Ill.fut  faidc  vne 
ligue  entre  le  Pape , l’Empereur  Se  les  Vénitiens  contre  le  grand 
Turc , qui  fut  publiée  à Rome  le  8.d’Odôbre  i 5 38.  où  les  galè- 
res de  Malte  deuoient  fuiurc  celles  du  Pape.  Cependant  qu’on 
traidoit  de  ccfte  trefue , & que  le  Prince  Doria  s’en  alla  au  Cap 
de  PalTaro  pour  atrraper  Antoine  Rincon  Ambaftadcur  du  Roy 
Françoys  allant  aucc  dix  galères  à Conftantinoplc , le  Prieur  de 
Capoua  pour  obferuer  la  neutralité  qui  luy  eftoit  recommandée 
par  le  Confcil , Se  pour  ne  donner  point  d’vmbrage  au  Roy  ni  à 
l’Empereur , demanda  congé  au  Prince , 8e  s’en  alla  auec  les  ga- 
lères à Lipari , fie  autres  Iftcs  d'alentour , où  il  prit  vn  brigantin, 
fi e firent  des  T urcs  qui  ertoyent  dedans,  qu’il  y auoit  deux  groffes 
galeotes  Turquelques  fie  vne  fufte  qui  eftoyent  jilé  courre  le 
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Golfe  fain&e  Euphemie , & denoyenc  retourner  aux  Mes  de  Li- 
pari,  & les  alla  attendre  foubs  l’Ifle  Stromboli,  &fit  monter  des 
lèntincllcs  fur  la  montagne,  qui  dcfcouurirent  les  galeorcs  entre 
les  Ifles  Sc  la  coftc  de  Calabre , Sc  leur  donna  la  chaflc , &c  prit  la 
fùftc , Sc  aflaillit  les  galeotcs  près  de  terre , les  força , Sc  s’en  fît  le 
maiftre , Sc  y deliura  400.  efclaues  Chrefticns , Sc  prit  vnc  partie 
des  Turcs , les  autres  fe  ietterent  en  terre , Sc  fe  fauucrcnt  dans 
les  boys ,Sc  forent  pris  prifonniers  en  diuers  lieux  du  Royaume; 
& falut  plaider  pour  les  rcauoir  auec  la  Sommaire  de  Naples.  Et 
dcfpuis  l’Empereur  ordonna  fuiuant  le  iugement  du  Prince  Do- 
ria, qu’ils  fuflent  rendus  à laRcligion.Lc  Prieur  retourna  à Malte 
tirant  les  trois  vaifleaux,&:  8o.efclaues  Turcs  Sc  Mores , Sc  entra 
au  port  le  8 . d’Oéfcobrc  1^37.  Le  Cheualicr  Françoys  Tcrno  de 
Crema  arma  vnc  de  ces  gaIcorcs:&:  en  fit  defpuis  des  bons  ferui- 
ccs  &:  des  bonnes  prifes , dont  il  baftit  le  Palaiz  qui  a defpuis  lcr- 
ui  d’auberge  à la  langue  d'Italie. 

En  celle  année  Heclor  Pignatel  Duc  de  Monteleon  heritier 
du  feu  Vice-Rov  de  Sicile  Pignatel , manda  vn  Gentilhomme  à 
Malte,  qui  fit  à fon  nom  hommage  au  Lieutenant  & au  Confcil 
le  genouil  en  terre  pour  la  principauté  de  la  Marfe.  Et  en  la  mef- 
mc  annee  1 J37.  Alexandre  de  Mcdicis  fut  tué  par  Laurent  fon 
parent,  Sc  luy  fucccda  Cofmc  fils  de  feu  Iean  de  Mcdicis  fameux 
Capitaine , contre  le  gré  de  pluficurs  citoyens  de  Florence , qui 
furent  bannis,  Sc  fe  rebellcrct  ayants  pour  chef  Philippe  Strozzi, 
qui  fut  pris  en  vne  bataille , Sc  mené  prilonnier  à Florence , le 
Prieur  de  Capoua  fon  fils  demâda  congé  au  Confcil  d’aller  pour- 
chaflcr  fa  deliurance.  Mais  cftant  arriué  à Naples , il  fçcut  que 
fon  pere  fe  voyant  hors  d’cfperance  d’eftre  deliuré , s’eftoit  don- 
né la  mort.  Au  commencement  de  l’anncc  1338.  Paul  Simeon 
Prieur  de  Lombardie  fut  faiû  General  des  galcres.  Le  Grand- 
Maiflre  s’embarqua  en  la  plage  de  Tarraconnc  fur  les  deux  na- 
uircs  Ragufines  auec  quelques  Chcualiers  de  diuerfes  langues, 
qui  luy  efloyent  venus  au  deuant  pour  l’accompagner , & plu- 
fieurs  autres  d’Hefpagne  iufqucs  au  nombre  de  cinquante.  Son 
nauirc  entrant  à lavoyle  au  port  de  Maon  en  la  Minorquecf- 
chouadans  le  fable  par  la  faute  de  fon  Pilottc , ce  qui  le  contrai- 
gnit d’y  feiourner  vn  mois.  De  là  il  vint  à Trapani , où  les  Sei- 
gneurs delà  maifou  de  Fardclla  s’offrirent  aflfeûionnemcnt  de  le 
rcccuoir  en  leurs  Palaiz  comme  ils  auoycnt  faiéf  le  Grand-Mai- 
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ftre  Gui  de  Blanchefort.  Ce  nonobftant  ceft  honneur  fuft  défé- 
ré au  Chcualicr  de  SâgucfTc  Chaftclain  du  lieu,  parce  qu’il  cftoit 
de  ceft  habit.  De  Là  il  arriua  au  deftroit  d’entre  Malte  S c Gozo,  le 
z i .Ianuicr  de  l’annec  i y 3 8 .on  luy  enuoya  les  galères  pour  l’cnlc- 
ucr  des  nauires , & fut  reccu  au  port  par  le  Lieutenant  & les  Sei- 
gneurs^ le  clergé  marchans  en  leurs  habits  folennels,  & portâts 
du  bpys  de  la  vraye  Croix;  au  furplus  auec  les  honneurs, ceremo- 
nies &c  ferments  accouftumés.  Au  mefmc  temps  vint  à Malte 
Anfranio  Camugi  Ambaflàdeur  de  Mulei  Aflem  Roy  de  Tu- 
nis , qui  demandoit  fecours  contre  MoratAgaque  Barbcrouffc 
auoit  enuoyé  à T agiora  en  lieu  de  Cairadin,difant  qu’il  folicitoit 
des  places  dépendantes  de  la  couronne  de  Tunis  du  long  de  la  ri- 
uierc  de  Barbarie , & les  entretenoie  en  rébellion  contre  le  Roy: 
& qu’il  y auoit  apparence , que  Barberouflc  deuoit  venir  bien 
coft  en  Barbarie  auec  plus  grandes  forces , rcmonftroit  le  pé- 
ril commun , & l’interefts  que  la  Religion  y auoit  à caufe  de  Tri- 
poli.il  pria  encor  le  Grand-Maiftre  d’intcrcedcr  pour  luy  enuers 
le  Vice-Roy  de  Naples,  alléguant  qu’il  cftoit  raifonnable  qu’il 
fuft  lecouru , veu  qu’il  eftoit  tributaire  de  l’Empereur.  Le  V ice- 
Roy  à la  pricre  du  Grand-Maiftre  s’y  difpofa  facilement  ; fut 
accordé  que  le  Roy  payeroit  1 oo.cfcus  pour  chacune  galere,  ou- 
tre les  viures  & prouvions  de  guerre.il  y enuoya  dix  galères  auec 
les  quatre  de  la  Religion , Sc  trois  mille  Fantaffins  fous  la  charge 
de  IcanTagliauia  Marquis  dcTcrrencuue.  Paul  Simeon  Prieur 
de  Lombardie  commandoit  aux  galères  de  la  Religion,  & auoit 
pour  Lieutenant  &£  patron  de  fa  galere  le  Commandeur  Pierre 
Vafco,  homme  de  valeur,  & praûic  en  fai&de  marine.  Ixs 
galères  ayans  trauersé  la  mer  auec  bon  vent, approchants  de  Bar- 
barie , les  vents  fc  renforcèrent  de  forte  qu’elles  eufTcnt  couru 
grand’  fortune,  & fe  fuflent  fracafsé  à trauers  ces  plages  la,  n’euft 
efté  que  par  la  conduite  des  pilotes  de  Malte, elles  furgirent  aux 
Connillieres, petites  Iftcs  près  de  Monaftere;  où  s’eftants  refaites 
quelques  iours  elles  arriucrent  au  camp  du  Roy  de  Tunis  deuant 
Sufe,où  incontinent  le  Marquis  &:  le  Prieur  firent  mettre  en  ter- 
re huift  gros  canons,  & dreflerent  leur  batterie  au  lieu  le  plus 
propre  qu’ils  peurent  choilir.Mais  ainfi  que  l’artillerie  coramcn* 
çoit  de  iouër , vn  renié  fortit  de  Sufe , & fe  prefenta  au  Marquis, 
faifant  grand  femblant  de  s’eftre  repenti  de  fa  vie  paflee,  &c  de  fe 
vouloir  réconcilier  à la  foy  Chreftienae  : & par  ctfté  diifunula- 
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non  il  fit  tant  qu’il  pcrfuada  au  Marquis , contre  l’aduis  du  Roy 
8c  du  Prieur, de  changer  la  batterie,  8c  la  fit  drcfl'er  contre  le  plus 
fort  endroit  de  la  ville, &:  flanque  des  grofles  tours  du  chaftcau,Ià 
où  le  Marquis  confuma  toute  fa  poudre.  N’efiant  encor  la  brè- 
che aucunement  raifonnablc , mais  fort  eftroite  pour  diflîmulcr 
le  deffaut  de  la  poudre,  les  chefs  furent  contraints  de  comman- 
der l’aflaut , où  la  première  pointe  fut  donnée  à ceux  de  Malte, 
qui  y allèrent  cent  trente  Chcualicrs,&:  enuiron  400.1'oldats  des 
trouppes  de  la  Religion.,  qui  furent  contraints  d’y  aller  à la  fille, 
n’ayants  moyen  de  s’eflargir  ; & y entrèrent  ncantmoins  à force 
de  combat,  où  moururent  le  Commandeur  Triftan  de  Melo  Ca- 
pitaine du  Gallo , Se  le  maiftre  de  camp  Aloncc  de  Caftillc  ;8c  y 
entra  le  premier  le  Chcualier  Galatian  de  Sefle  Arragonnois. 
Mais  quand  ils  curent  outrepafsé  la  brèche , ils  trouucrent  des 
retranchements  deuant  eux  , Se  aux  codés , fi  grands  &:  fi  hauts 
qifils  fembloyent  hors  d’cfcale,  &c  bordés  de  foldats  bien  armés: 
tellement  q le  voyons  en  lieu  ferré, & en  pctic  nombre, il  n’y  auoic 
apparécc  qu’ils  peu  fient  rien  auâcer:&:  apres  auoirtenté  Se  afl'ail- 
li  par  rour,  ils  fc  virent  couucrts  & accablés  de  feux , pierres,  flé- 
chés,&:  arquebufades,  Se  côcraints  de  fc  rctircr:&  y demeura  des 
vaillants  Chcualicrs  8c  foldats, &:  plu  fleurs  blcflcs.  On  délibéra 
en  vain  de  retourner  la  batterie  en  fon  premier  lieu,  parce  que  la 
poudre  manquoit.  Le  Marquis  voulut  defehargerfa  cholerc  fur 
le  renié, qui  l’auoit  trompé  : mais  il  s’eftoit  peu  auparaunnt  fubti- 
lementcfchappé.  Et  en  ccftc  façon  l’cntrcprife  au  grand  dcfplai- 
fir  de  Mulei  Aflem  fut  remife  à vne  autre  fois. 

Au  mefmc  temps  le  Prieur  Simeon  fut  mandé  pour  aller  auec 
les  galères  de  la  Religion  porter  fa  Sainteté  à Niflede  Prouen- 
ce,où  il  fc  deuoit  abbouchcr  auec  l’Empereur  & le  Roy  Frâçoys, 
& prit  congé  du  Marquis, & vint  à Palerme,où  il  laifl'a  les  blefsés 
qui  cftoyent  en  grand  nombre  , à la  chargo  du  Receucur  de  Pa- . 
lcrmc  pour  les  faire  penfer  & fcruir  aux  defpcns  de  la  Religion, 
félon  la  couftumc  ancienne  : Se  la  il  fçeut  que  le  Pape  cftoit  allé  à 
Nifle  par  terre , Se  s’en  retourna  auec  les  galères  à Malte.  Ce- 
pendant le  Pape  n’ayant  peu  faire  que  l’Empereur  Se  le  Roy  (e 
vouluflent  aflembler  auec  luy , ils  le  vindrent  faluer  l’vn  apres 
l’autre  fcparcment.  Sa  Sainteté  obtint  d’eux  vne  confirmation 
nouucllc  de  la  trefùe  de  dix  ans  entre  leurs  Majeftés , qui  fe  virée 
defpuis  àÆgues-morres.  Apres  cela  fut  conclue  vne  ligue  contre 
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Solyman  entre  le  Pape , l’Empereur  Se  les  Vénitiens.  Les  dix  ga- 
lères qui  auoycntcondunft  l’Ambaffadcur  du  Roy  à Conftanti- 
noplc , à leur  retour  abordèrent  à Malte  ; mais  n’eurent  point  de 
communication  aucc  ceux  de  Malte , qui  craignoycnt  que  fur 
les  galères  il  n’y  euft  quelque  Ambaffadeur  de  Solyman  au  Roy 
Françoys.  Le  Grand-Maiftre  preuoyant  vn  plus  grand  mouue- 
ment  de  rarmccTurqucfque,cnuoyalc  Commandeur  Lopcs  de 
Ordas  fur  le  brigantinen  Lcuant  , pour  la  rccognoiftre,  Se  en 
donner  aduis  ; Se  pour  offrir  toute  adfiftance  aux  Vénitiens  lors 
declaires  ennemis  du  grand  Turc.  En  ce  temps  il  y eut  commif- 
iïon  décernée  à Ican  Baptiftc  Carraffc  Bailly  de  Naples,  Se  à Bre- 
ton de  Rouuray  Lieutenant  du  Threforicr  pour  vifirer  tous  ceux 
qui  de  nouueau  le  prefentoyent  pour  cflre  rcccus  Cheualicrs , SC 
voir  s’ils  eftoyent  d’aage  &:  de  difpofition  propre  à porter  les  ar- 
mcs.Bicn  toft  apres  que  les  galeres  furent  de  retour  à Malte, elles 
furent  commandées  par  fa  Sainteté  , Se  mifes  en  ordre  pour  fe 
ioindre  à l’armcc  de  la  ligue  : Se  entrèrent  quarante  cinq  Chcua- 
Jierfs  choiiîs  fur  chacune , Se  toutes  foubs  la  charge  de  Paul  Si- 
meon Prieur  de  Lombardie  , qui  en  fut  General  en  mer  Se  en 
terre. 

Peu  de  iours  apres  leurarriueeà  Meffme,lcPrinccDoriay 
vint  aulïî,&:  partit  toute  l’armec  pour  aller  en  Lcuant , le  dernier 
d’Aou.ft  i y j 8.  Le  Prince  laiffa  derrière  les  nauircs  à la  charge  de 
François  Doria  pour  attendre  Se  partir  aucc  bon  vcnt;&:  luy  auec 
les  galères  paffa  outre  iufques  à Corfou , où  il  trouua  les  galères 
du  Pape,  Se  l’armee  des  Veniticns,cn  laquelle  commandoit  Vin- 
cent Capello.  Le  Patriarquc  auec  les  galères  auoit  afliegé  le  cha- 
fteau  de  la  Preuelc  litué  à la  bouche  du  golfe  d'Arfa , qui  fùft  la 
caufe  que  Barbcrouffe,qui  faifoit  la  guerre  aux  places  maritimes 
de  Candie , en  partit  pour  fccourir  la  Prcucfc , à là  venue  vo- 
yant que  le  fiege  cftoit  leué, entra  dans  le  golfe , attardant  de  dé- 
tourner Se  trauerfer  les  dedans  des  Chreftiens.  Le  Prince  Do- 
ria Se  tous  ceux  du  Confcil,fuft  d’aduis  d’afficgcr  Lepanto-&  Pa- 
tras,&:  tafeher  de  faire  fortir  Barberouffc  du  golfe,  Se  l’attirer  à la 
bataille.  Il  voulut  renforcer  les  galeres  Vénitiennes  de  foldats 
Efpagnols  qui  eftoyent  fur  les  nauircs. Mais’lc  Capello  ne  le  vou- 
lut permettre , finon  qu’il  euft  commandement  de  le  faire  de  la 
Seigneurie , Se  s’offrit  d’y  mettre  des  foldats  des  garnifons  pro- 
chaines de  là.  Le  Prinçc  aucc  toute  l'armec  fe  vint  mettre  en  ba- 
J!  * taille 
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taille  deuant  la  Prcucfe  contre  l’embouchure  du  golfe.  Barbe- 
ron fl'c  nefc  voulut  auanccr  pour  combarre,mais  fift  fortir  lix  ga- 
lères qui  faifoyentmonftre  d’aller  à faincl  Maure:mais  lean  An- 
dré Doria  auec  fix  galeres  leur  couppa  chemin , 8c  à coups  de  ca- 
non les  fift  retirer  dans  le  golfe.  Barbcrouflc  en  fift  fortir  autres 
fix , contre  lefquelles  le  Prieur  de  Lombardie  s'auança  auec  les 
quatre  de  la  Religion , 8c  deux  de  celles  du  Pape , & s’approcha 
fort,  & donna  le  lignai  de  combattre  pair  à pair.  Mais  les  Tur- 
qucfques  tindrent  les  auirons  en  l’air , &c  lafclicrcnt  leur  artil- 
lerie pour  fe  retirer.  Le  Prieur  fans  s’arrefter  à lafeher  la  fien- 
ne,  taichoit  à force  d’auiron  de  les  approcher , 8c  de  gagner  l’en- 
trcc  du  golfe , pour  empefeher  leur  retour  ; 8c  au  contrcpaflcr 
defehargea  tout  à propos  fur  elles  fon  artillerie , qui  leur  fift  vn 
dommage  notable  : mais  ne  peut  cmpcfchcr  quelles  ne  fc  rcti- 
raflent  dans  le  golfe.  Apres  ceux  là  en  fortirent  du  golfe  quatre 
autres  que  le  Patriarche  de  Vcnifc  fift  retirer  bien  vifte  dans  le 
golfe.  Barbcrouflc  faifoit  cela  pour  recognoiftrc  l’armcc  Chrc- 
iticnnc,&  pour  l’entretenir  là, qui  cftoit  vne  plage  dangercufc,cn 
efperance  que  venant  le  temps  à changer , elle  s’y  rom  proie  8c 
fracafleroit  toute.  Ce  que  preuoyant  aufli  le  Doria , s’ofta  de  là 
pour  palier  à Lcpanto  ; 8c  aufli  toit  qu’il  fuft  arriué  à grand’  diffi- 
culté ayant  le  vent  contraire  à faincl  Maure,  il  apperccut  l’armce 
de  Barberouflc  qui  le  fuyuoit,compofcc  de  cent  foixante  galeres 
& grand  nombre  d’autres  Vaifleaux  en  forme  d’Aigle , 8c  en  tref- 
bellc  ordonnance  au  iugement  mcfmcs  du  Prince.  Car  Barbe- 
roufle  qui  craignoit  de  fortir  du  golfe , 8c  de  combatre , fut  tanfc 
par  Munuc  Aga  l’vn  des  Chambellans  de  Solvman , qui  luy  re- 
procha vn  peu  de  courage , 8c  pour  la  réputation  de  leur  maiftre 
le  contraignit  de  fortir  8c  de  prefenter  la  bataille  aux  Chrcftiens, 
luy  dilant  qu’il  feroit  plus  honneftement  de  mourir  au  combat 
que  de  retourner  auec  celle  ignominie  au  confpcéfc  de  Solyman. 
Le  Prince  fc  prefenta  aufli  de  fon  collé , &c  fift  marcher  premiè- 
rement les  galeres  de  Malte, & luy  fuiuoit  auec  les  quarante  trois 
galeres  de  Ponent,  difpofccs  en  haye , 8c  vn  quart  de  mille  apres 
celles  du  Pape  8c  des  Vénitiens  rangées  de  inclines.  Les  nauires" 
alloycnt  ferrecsà  la  main  gauche, ayans  pour  lors  bon  vcnt.Ilfift 
auanccr  le  galcon  de  Venife  d’vn  collé,  8c  le  lien  de  l’autre  pour 
canonner  les  deux  ailles  des  ennemis  : 8c  comme  toute  l’armec 
s’auançoit  gaillardement  en  grand’  refolution  de  combattre , 8C 
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qu’on  n’attendoit  que  de  voir  le  grand  cftendard  defployc  pour 
le  lignai  du  combat, Dieu  permit  que  les  vents  fe  calmèrent  tout 
à coup,  8c  que  les  galions  8c  nauires  furent  arreftez,  fans  lefquel- 
lcs  le  Prince  ne  voulut  entrer  au  combat.  Barbcroufl'c  de  fon  co- 
llé fc  rctenoit  expreflement , à fin  que  les  galères  Chreftiennes 
s’auançaficnt  fans  leurs  nauires.  Les  Chreftiens  neantmoins  dc- 
iiroyent  de  combattre  fans  les  nauires , 8c  murmuroyent  contre 
le  Prince  qu’ils  difoyent  auoir  les  fens  refroidis  de  vieillcflc , & 
n’auanccrét  rien  le  Càpcllo  ni  le  Patriarche  qui  l’allerct  prier  en 
fa  galère  de  permettre  le  combat.  Au  contraire  ainfi  que  l’armec 
dwTurcsapprochoit,  il  fift  retirer  les  galeres  de  Malte  à fa  ba- 
taille, &:  contre  l’opinion  de  tous, fift  donner  du  timoii  à colle,  & 
prit  le  largue, & s’accofta  à fes  nauircs;&  en  celle  retraiclc  le  Ca- 

{>cllo,qui  en  fuft  aduerti  trop  tard  par  la  faute  de  fes  gardes,vou- 
ant  fuyurc,  s’cmbarafl'a  parmi  l’auât-gardc,où  il  y eut  de  la  con- 
fufion,que  Barberoulfe  apperccut;mais  pour  cela  ne  les  ofa  char- 
ger, craignant  que  ccfull  quelque  rufe  du  Prince  pour  l’attirer 
au  combat:S:  cependant  qu’il  fift  le  retenu, les  galeres  Chreftieiv 
nés  curent  loyfir  de  fe  remettre  en  ordonnance , 8c  BarberoufTe 
fe  retira  au  Cap  Ducat  tenant  toufiours  les  proues  contre  l’ar- 
mcc  Chrellienne,  & attendant  ce  que  le  Prince  voudrait  faire. 
Mais  il  ne  faifoit  que  rallier  fon  armée , 8c  faifoit  tirer  les  nauires 
par  les  galeres  pour  les  afl'cmblcr  : 8c  fe  trouua  que  le  Prieur  de 
Lombardie  penfant  de  tirer  vn  nauirc  en  tirait  cinq.  Sur  le  foir 
les  galeres  Turquefqucs  s’auanccrcnt  contre  les  nauires  Chre- 
ftiennes , 8c  là  y eut  grande  8c  terrible  batterie  d’artillerie  d’vne 
part  8c  d’autre.  Mais  les  galeres  Chreftiennes  ne  tirèrent  point 
attendans  que  la  rcale  tirait.  Le  Gallo  reccut  quatre  coups  d’ar- 
tillerie, dontl’vn  tua  en  la  pouppc  le  Commandeur  Hernandes 
Almeidcj&leCheuallier  d’Vlloa  Caftillan,  &:  quelques  autres. 
Les  Turcs  inucflirent  deux  galeres  Vénitiennes  qui  eiloyenr  de- 
meurées arrière , par  ce  qu’elles  clloyent  mal  armées, & les  prin- 
drcnr.Le  Prince  qui  auoit  efpcré  que  le  vent  fe  rcmctttoir,&:  qui 
alloit  par  tout  pour  tenir  les  galeres  rangées , & defendoit  qu’on 
ne  tirait  point  attendant  l'heure  propre  pour  tirer , & attaquer 
tout  à coup  l’cnnemy  1 ne  voyant  point  de  vent , & qu’il  fe  rra- 
uailloit  en  vain,fe  retira  auec  toute  fon  armee  à Corfou , & alloic 
lentement  à fin  que  les  nauires  le  pculfent  fuyurc.  Vn  nauirc  Vé- 
nitien 8c  vn  Ragufin  furent  bruficz , 6c  la  plus  part  des  hommes 
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fautiez  partie  à la  nage, partie  fur  les  barques.  Vn  nauirc  de  Sicile 
&:  vn  Bifcain  furent  attaquez  & furieufement  combatus , & en 
fin  à l’ayde  du  vent  fe  defmcfierent  & fc  fauuercnt  à Corfou.Bar- 
beroufic  fe  retira  au  golfe  d’ Arta , & bien  tort  apres  vint  encor 
auec  toute  fon  armee  près  de  Corfou, & prefenta  encor  la  batail- 
le aux  Chrcfticns,  s’afleurant  q là  où  ily  auoit  pluficurs  chefs,  ils 
ne  feroyent  pas  fi  toft  refolus  de  combatrc , qu’il  n’euft  du  temps 
pour  fe  retirer  honeftement  de  deuant  eux, comme  il  aduint.Car 
ayant  efté  accordé  entre  eux  à l’in  (lance  de  Ferrand  Gonzague 
Viccroy  de  Sicile , que  les  Vénitiens  rcceuroyent  des  Efpagnols 
en  leurs  galeres , toute  l'armee  marcha  iufques  à l’ifle  de  Paxu,  où 
ils  rrouuerét  que  Barberoulfc  eftoit  parti,  8c  retiré  au  golfe  d’Ar- 
fa,&  delà  les  Chrcfticns  allèrent  aflieger  & prindrent  Chafteau- 
neuf  fituc  à l’entrec  du  golfe  de  Cataro.Barberourte  venant  auec 
fon  armée  aufècours  de  Chafteau-ncuf,  courut  la  fortune  d’vne 
grand’  tourmente , & perdit  trente  galères.  Ce  qu’ayant  feeu  les 
Chrcftiens  fc  délibérèrent  de  l'aller  chercher  pour  le  combattre: 
mais  le  Prince  fùft  d’aduis  contraire , preuoyant  qu’il  courrait  la 
mefme  fortune  à caufe  de  l’hyucr  qui  eftoit  fort  auancé.  11  lai  (Ta 
dans  Chaftcauneuf  4000.  Efpagnols  contre  leur  grc , par  ce  que 
la  place  n’eftoit  tenable, & eftoit  commandée  de  pluficurs  codés* 
SC  croioycnt  que  c’cftoit  en  haine  d’vnc  mutinerie  qu’ils  auo- 
yent  faid  à Milan.  D’autre  part  les  Vénitiens  prindrent  vn  vm- 
brage  qu’on  les  auoit  mis  là  pour  entreprendre  fur  Cataro.  Et  au 
contraire  ils  pretendoyent  que  Chafteau-neuf  deuoit  eftrc  con- 
quis au  proffit  de  la  Seigneurie,  fumant  les  articles  de  la  ligue, & 
pour  ces  caufcs  ils  firent  trefues  auec  Solyman.  Le  Prince  fift  re-^ 
tirer  les  nauires  à Mefllne , &luy  auec  les  galères  prit  le  chemin 
d’Italie,  le  Vice-Roy  de  Sicile  & le  Prieur  de  Lombardie, & arri- 
ucrent  au  port  de  Mcftine  enuiron  le  quinziefine  de  Septembre: 
&:  de  là  le  Prieur  fe  retira  à Malte. 

Au  commencement  de  l'anncc  1 j 3 9.1c  Grand-Maiftrc  enuoya 
des  oyfcaux  au  Roy  trcs-Chrcftien  , comme  Ion  a continué  def- 
puis  de  luy  en  enuoyer  chacun  an.  Au  mefme  temps  fut  tenu 
le  Chapitre  general , auquel  à l'inftancc  des  Cheualiers  Angloys 
la  fentence  de  priuation  donnée  au  chapitre  precedent  contre  le 
Turcoplicr  V eft  parties  ouyes  par  Commiffaires  à ce  députés, fut 
confirmée,  & celle  du  Confcil  par  laquelle  il  auoit  efté  cftably, 
dcclaircc  nulle, comme  faidc  par  vn  moindre  ficgc:&  luy  fut  in- 

terdid 


o Liure  ll.de  t Htjîoire  de  l'Ordre  ' 

tcrdicfdc  porter  la  grand’ Croix  , ni  d’entrer  au  Confcil.  Lors 
qu’on  fit  ceftc  derniere  pourfuite  contre  luy,  il  eftoit  condamné 
à tenir  chambre  par  l’efpacc  de  trois  moys  en  lieu  de  prifon,pour 
auoir  parlé  au  Confcil  irreuerement  & fans  refpe&;qui  fut  caufe 
qu’on  nomma  vn  Lieutenant  pour  entrer  en  fon  lieu  au  chapitre. 
Les  feze  Seigneurs  impoferent  deux  tiers  des  demies  années, qui 
furent  appcllces  les  rcfpôces  ordinaires, & outre  ce  3 0000.  efeus 
à payer  fur  tous  les  bénéfices  au  fol  la  liure, fuiuant  la  precedente 
taxe.  Ils  baillèrent  l’adminiftration  du  threfor  au  Grand-Mai- 
ftre,  & le  pouuoir  d’elire  le  General  des  galeres,en  lignifiant  feu- 
lement l’ele&ion  au  Confeil.Et  ordonnèrent  que  les  comptes  de 
fon  adminiftration  feroyent  eferits  en  trois  liures , qui  feroyent 
l’vn  ricrcs  luy, l’autre  riercs  le  greffier  du  threfor, le  troificfme  das 
la  cailfc  des  trois  clefs.Ils  accordèrent  au  Grand-Maiftrc  1 0000. 
Nefcus  annuels  pour  fon  plat , &c  les  reuenus  de  Malte  &:  de  Gozc 
auec  les  charges  accouftumccs  ; & deputerent  des  vifitcurs  & ta- 
xateurs pour  efgalcr  les  charges  des  Prieurs  & autres  bénéficiez 
qui  fc  pîaignoyent  d’eftre  furtaxez.  Ils  ordonnèrent  qu’on  bafti- 
roit  le  Collachio  tel  qu’il  eftoit  à Rhodes  pour  l'habitation  des 
Religieux  hors  d’auec  les  lais  & les  plebces.  Que  le  Drappiér 
s'appellerait  grad  Confcruatcur.Quc  les  Religieux  qui  auroyent 
des  efclaucs  baptizez  les  pourroyent  affranchir  fans  hcencc  du 
Grand-Maiftrc.  Que  les  Religieux  feruants  porteroyét  la  Croix 
moindre  d'vn  quart  que  celle  des  Cheualliers  : ce  qui  11e  fuft  ob- 
ferué.  Paul  Simeon  Prieur  de  Lombardie  fuft  continué  en  fa 
charge  de  General  des  galcres.  Il  courut  longuement  fans  rien 
rencontrer  finon  vn  brigantin  , auquel  il  donna  la  chaffe  quatre 
heures  durant , tant  qu’il  l’attaignit , &:  prit  dedans  trente  fepe 
Turcs  : c’eftoit  vne  des  fuftes  de  Dragut  Rais.  Cela  faiét , il  re- 
tourna à Malte, où  le  Grand-Maiftrc  &c  le  Confeil  firent  encor  en 
toute  diligence  mettre  en  ordre  les  galères  pour  les  cnuoyerà 
l’armec  Chrefticnne , qui  le  preparoit  pour  aller  au  fecours  de 
Chaftcauneuf,  que  Barberoulfc  alloit  affieger  : & pour  donner 
quelque  attaque  à Dragut  Rais  fameux  Corlaire  qui  eftoit  près 
de  là  auec  trente  galères  ou  galcottcs  pour  empefeher  que  rien 
ne  peuft  entrer  dans  le  chafteau.  Apres  le  defparr  des  galères  pa- 
rut douant  le  port  de  Malte  vn  certain  vaifleau  qui  faifoit  tout 
Ion  effort  de  paffer  ourrc.Ce  qui  fuft  bien  recogneu,&:  y fuft  en- 
uoyé  deux  brigantins  &C  la  barque  de  la  carraque  qui  l’arreftcréc. 
- ~ C’eftoit 
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C’cftoit  vne  fùftc  de  Ganga  Rofla  renié  Malto'is , qui  auoic  per- 
du vn  grip  à Cap  Paflato,&  dclpuis  s’eftoit  mcilé  aucc  les  Turcs, 
6c  auoit  faid.  mille  maux  aux  Chrcfticns.  Le  Prince  Doria  ayant 
ioind  les  galères  de  Malte  à fa  trouppe,  partit  de  MclTinc  le  7.  de 
Iuillct  aucc  quarante  neuf  galères  pour  aller  au  golfe  de  Caruro: 
mais  il  fccut  à Otrantc  que  Barbcroufl'c  s’eftoit  i 01  net  aucc  Dra- 
guas: cftoit  entré  au  golfe  aucc  cent  cinquante  voilcs.il  enuoya 
plulicurs  fois  vne  trouppe  de  galères  pour  dcfcouurir  le  golfe,  où 
furent  veuës  fept  galcotcs  que  Barbcroufl'c  auoit  auili  enuoyé 
pour  dcfcouurir , qui  eftovent  fi  legeres , quelles  ne  craignovent 
' point  de  s’hazarder  Sc  s’approcher  foubs  l’aficurancc  de  fe  reti- 
rer roufiours  à temps,  par  leur  viftclïe.  Toutcsfois  la  Catarinctte 
de  la  Religion  où  commandoit  le  Commandeur  de  Vallicrdu 
DauphinéjCii  attaignit  la  première.  Le  Commandeur  ne  la  vou- 
lut aifaillir,  mais  fift  prolonger  fa  galère  à coftc , 6c.  pafiant  outre 
veria  fur  la  galeorc  vne  rofec  d’arquebufades  6c  d’arbalcftcs , fi  à 
propos  que  les  Turcs  furent  prcfquc  tous  blcflcz  quittèrent 
les  auirons , de  forte  que  la  galcotrc  fuit  facilement  prife  par  vne 
galère  du  Prince  qui  venoit  apres,  6c  la  Catarinctte  pafiant  outre 
aflaillit  la  galcotrc  fuyuant,  qui  cftoit  la  plus  grande  de  la  troup- 
pe.Les  Chcuallicrs  y entrèrent  à force  de  combat,  &:  mirent  tout 
au  fil  de  l’efpcc , hors  ceux  qui  fc  ietterent  en  la^ner.  Mais  les 
Cheualliersà  l’abord  furent  la  plus  part  blcflezà  coups  de  flè- 
ches , 6c  quelques  vus  à l’entree  de  la  galcottc  y moururent  du 
combat.  Le  Prieur  ayant  faid  renforcer  la  chiurmc  de  fa  galere, 
fuyuit  6c  approcha  vne  autre  galcottc,  6c  luy  tira  quelques  coups 
de  facrc,  d’vn  dcfqucls  il  abbatit  l’antenne  6c  le  voile,  6c  auflî  toft 
le  Prieur  6c  fes  gens  entrèrent  d’afiaut  dans  la  galcottc , tuèrent 
6c  efearterent  tout  ce  qui  cftoit  dedans  , & y arborercnc , 6c  au 
mefme  moment  le  Prince  6c  ceux  de  l’armec  virent  l’cnfeignc 
de  la  Religion.  Il  n’y  auoit  alors  que  deux  galcres  de  la  Religion, 
les  autres  cftoyent  allé  pouruoir  de  Panatiquc  à Tarante.  Les 
Impériales  fc  trouucrcnc  fi  lentes  quelles  ne  peurent  approcher 
les  autres  quatre  galeotcs,  qui  fe  fauuerent  de  viftclfc.  Dans  les 
trois  qui  furent  prifes , furent  faids  efclaues  grand  nombre  de 
Turcs, & cinq  cents  Chrcftiens  deliurez  de  la  chaine.Ccpcndant 
Barbcrouife  apres  auoir  en  vain  tenté  le  Capitaine  Sarmiento, 
qui  commandoit  dans  Chaftcau-ncuf , de  fe  rendre  à quelque 
honefte  compofition , battoic  le  chaftcau  aucc  huidantc  pièces 
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d’artillerie,  où  il  y auoit  fept  doubles  coulcurines  3£  quatre  bafi- 
lics  de  dcfmefurcc  grâdcur,tiré  chacun  fur  huift  roucs.Sarmicto 
à l’abord  des  Turcs  fift  vne  fortie  fur  eux , &c  en  tua  cinq  cents, &s 
en  ce  nombre  fuft  Cairadin  parent  de  BarberoulTc , & ancien  &C 
vaillant  Capitaine,  celuy  qui  s’eftoit  faid  Roy  de  Tagiora , &£  au 
furplus  Sarmiento  & les  Efpagnols  fe  defendoyent  & mainteno- 
yent  valeureufcment.  Barberoulle  contcnoit  la  plus  part  de  fes 
trouppes  embarquées  pour  ne  les  laifler  cfgarer , &c  pour  ailaillir 
l’armee  Chreftiéne  auili  toft  quelle  paroiftroit.  Le  Prince  Doria 
voyât  qu’il  n’auoit  armee  lùffiiante  pour  faire  leucr  le  fiege,  s’ad- 
uifa  d’employer  la  grand  carraque  de  Malte , faifant  cftat  quelle 
eftoit  fufnfante  pour  entrer  au  port  de  Chaftcau-neuf , 6c  qu’elle 
porteroit  des  viures  en  fuffifance,&  mille  foldats  ; & que  c’eftoic 
l’vniquc  moyen  de  conferuer  Chafteau-ncuf , ou  pour  le  moins 
de  faire  faire  vne  honefte  compofition , &:  fauuer  la  vie  à rant 
d’honeftes  foldats  quieftoyent  dcdans.&r  pour  ceft  cfFed  il  man- 
da à Malte  le  brigantin  de  la  Religion , qui  arriua  au  port  le  cin- 
quiefmc  d' Aouft  ; & auiTi  toft  le  Grand-Maiftre  &:  leConfeilfe 
refolurent  de  l’enuoyer , combien  qu’ils  voyoyent  que  c’eftoiç  la 
perte  raanifefte  de  la  carraque,  qui  couroit  fortune  à la  moindre 
bonafle  d’eftre  arreftee  allant  ou  venant  parmi  lesenncmis.Tou- 
tesfois  quoy  qu’il  en  deuft  aduenir,  ils  ne  voulurent  refuler  ni 
manquer  à vne  occafion  fi  importante , & refolurent  de  mettre 
dedans  cent  Chcuallicrs  &c  deux  cents  foldats  choifis , en  inten- 
tion que  leViceroy  de  Naples  fuppliroit  le  nombre  de  foldats 
qu’il  iugeroit  neccflaire  : mais  ainfi  qu’on  faifoitccs  apprefts  en 
toute  diligence,  l’armee  Chrcftiennefuft  de  retour  de  Chafteau- 
neuf,  où  le  fort  de  defiùs  auoit  efté  pris  d’aflaut  i &C  le  Sarmiento 
& la  plufpart  des  Efpagnols  morts  au  combat , & le  deflous  s’e- 
ftoit rendu  à compofition,où  Barberoufie  dona  la  vie  aux  Chre- 
fticns,les  faifant  efclaues:mais  il  manqua  de  parolle  au  Capitaine 
Macin  de  Mongnie , par  ce-  qu’il  ne  voulut  renier’  la  fby  Chre- 
ftienne , & pour  venger  les  Turcs  qu’il  auoit  faift  mourir  quand 
il  fauua  fon  nauire  au  Cap  Ducat  à fainâ  Maure , & luy  fift  cran- 
cher  la  tefte  à la  prouë  de  fa  galère. 

En  ce  temps  mourut  en  la  Cité  notable  Thomas  Bofio  Euefi- 
que  paifible  de  Malte,  vertueux  Prélat , qui  auoit  efté  le  premier 
Euefque  de  l’habit  de  fainét  Ican  de  Hicrufalcm  autre  que  de 
nation  Efpagnollc  à la  nomination  de  la  Religion.  Apres  luy  le 
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Grand-Maiftre  8c  le  Confeil  en  nommerét  trois  Dodcursfi’Em- 
pcreuràlapricrc  du  Grand-Maiftre  préféra  le  Dodeur  Cubcl- 
lcs.  Et  au  mefme  temps  le  Turcoplicr  Vcft  appella  de  la  dernière 
ordonnance  qu’on  auoit  fai&  contre  luy  au  Roy  Henry  VIII; 
d’Angleterre , qui  s’eftoit  porté  pour  chef  de  l’Eglifc  en  fon  Ro- 
yaume,& auoit  cfté  excômunié  par  le  Pape  Paul  1 1 1.Lc  Grand- 
'Maiftrc  & le  Confeil  s’en  fcandaliferent  chafticrcnt  encor  le 
Turcoplicr  8c  fon  Procureur, qui  auoit  faid  ces  requifitions,pour 
cefte  irrcuercnce  8c  contumace,  d’vne  longue  prifon.  Barberouf- 
fc  au  partir  de  Chaftcau-ncuf  prit  encor  le  chafteau  de  Riflati 
par  compofitioa,&  approcha  fon  armée  de  Catturo,efpcrât  d’en 
faire  de  mefmes.  Mais  Ican  Matthieu  Bembo  Gentil-homme 
Vénitien  qui  y commandoit , fift  fi  bonne  conucnancc  8c  pour- 
ucutfibien  à fon  faid,que  Barbcroufic  iugeant  qu’il  n’ypou- 
uoit  rien  aduancer,  s’ofta  de  là,&:  alla  donner  le  gaft  aux  riuieres 
de  l’Apoiullc  & de  la  Calabre,  & fe  retira  à Conftantinople.  Le 
Prieur  de  Pifc  Gouuerncur  de  Tripoli  demada  congé  au  Grand- 
' Maiftrc  8c  au  Confeil , qui  y cnuoycrent  le  gros  Galion  charge 
de  grains  Sc  autres  prouifions , 8c  vn  fecours  de  Chcuallicrs , 8c 
Ernand  de  Bracamont  Commandeur  d’Æcolca  pour  Gouucr- 
neur,&:  Alonfc  Ccrdan  vaillant Cheuallicr  pour  commander 
aux  gents  de  chcual.  Le  Prieur  dePifc  ayant  foigneufement  re- 
marqué la  foiblcflc  de  Tripoli , 8c  toutes  les  dcfeduofitcz,&  en- 
tre autres  que  du  long  de  la  mer  deux  cents  mille  du  cofté  de 
Leuant  8c  deux  cents  mille  de  Ponent , il  n’y  auoit  point  de  porc 
où  vnc  armée  fc  peuft  entretenir  en  leurré  durant  l’hyuer  autre 
part  qu’à  T ripoli , 8c  que  durant  vn’  hyuer  8c  vn  efté  l’armce  ga- 
fteroit  8c  côfumeroit  toute  la  campagne, &:  les  riuieres  des  Chrc- 
fticns,&:  feroit  tout  des-habiter,  ioind  que  la  Religion  y dcfpcn- 
doit  chacun  an  plus  de  vingt  mil  efeus , qu  elle  eftoit  contrainte 
de  prendre  à interdis , &:  que  par  le  rapport  du  Prieur  de  Pife , 8C 
d’autres  Ingénieurs  8c  Capitaines  expérimentez,  fuit  conclu  que 
quand  bien  la  Religion  auroit  fiiid  tout  fon  effort  de  pou ruoir 
TripoU  de  tout  ce  qui  eftoit  ncceftaire,  pour  tout  cela  la  place 
«’eftoit  pas  tenable.  Cela  fuft  caulé  que  le  Grand-Maiftre  8c  le 
Confeil  mandèrent  remonftrerà  l’Empereur, qu’il  eftoit  necef- 
faire  de  ceindre  la  ville  de  Tripoli  de  forces  murailles , de  lofiez 
8c  de  baftions  à la  façon  moderne  : autrement  fans  eda  elle  ne 
valoit  rien  ; 8c  que  la  ville  prife , le  port  8c  le  chafteau , qui  eftoit 
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fort  bas , ne  pouuoit  tenir  que  bien  peu  de  iours  : où  qu  il  cftoit 
plus  expédient  de  faire  voler  le  chafteau  en  l'air  par  des  mi- 
nes , 8c  renuerfer  le  port  , 8c  combler  l’cmboufchure  auec 
des  vaifleaux  pleins  de  pierres  8c  autre  marrain  , 8c  rendre 
tout  cela  inutile  à l’ennemy  , 8c  en  retirer  la  garnifon.  Et 
à ccft  cffeét  en  fuft  donné  ample  inftru&ion  ali  Baillif  de  Gro- 
lcc , qui  en  fift  la  rcmonftrancc  à l’Empereur , le  luppliant  de 
la  part  de  la  Religion  d’y  pouruoir  : 8c  pour  ce  faire  fuyuift 
l’Empereur  allant  à Gand  pour  y chaftier  les  habitants  de  la 
rébellion  qu’ils  auoyent  commis  contre  luy.  Mais  l’Empe- 
reur ne  vouluft  oüyr  parler  de  defmantcler  Tripoli , ni  de  def- 
molir  le  chafteau  : ains  leur  manda  dire  par  le  Baillif , que 
quand  Tripoli  leroit  aftiegee  , qu’ils  fiifent  leur  deuoir  de  la 
deffendre  , 8c  que  de  fa  part  , il  employcroit  tout  fon  pou- 
uoir  à la  faire  fortifier , 8c  la  fecourir  au  befoin  : 8c  recomman- 
da eftroiiftemcnt  tout  cela  au  Grand-Maiftre , 8c  au  Vicc-it>y 
de  Sicile. 

Au  commencement  de  l'année  mil  cinq  cents  quarante , il  y 
euft  cherté  de  grains  en  Italie , 8c  en  Sicile , 8c  à Malte , qui  fuft 
lacaufe  que  le  Vice-Roy , 8c  ceux  du  Gonfeil  de  Sicile  deffen- 
dirent  les  traiclcs , melmes  pour  Malte  8c  Tripoli.  A ceft  in- 
conuenicnt  s’offrirent  deux  ou  trois  remedes  : l’vn  que  le  Com- 
mandeur Felizee  Capitaine  du  Galion  de  la  Religion  s’appro- 
cha du  chargcoir  deSciacca,8c  y print  vn autre  Galion  char- 
gé de  froment  , 8c  le  brigantin  qui  faifoit  ordinairement  le 
traieft  du  Canal  de  Malte  , prift  vnc  fufte  chargée  de  fro- 
ment , 8c  les  galères  rctoumans  de  Barcclonne  8c  de  Marfeil- 
le  prindrent  fur  leur  chemin  vn  nauirc  qui  auoit  chargé  du 
blé  àNegropont , 8c  le  portoit  à Gennes.  Ces  trois  vaifleaux  fu- 
rent conduits  au  port  de  Malte  d’authorité , 8c  pour  la  necellt- 
té  qui  n’a  ni  loy  ni  raifon , fpccialcmcnt  en  fai£fc  de  viftuail- 
lcs.  Et  au  mcfme  temps  fuft  finie  la  charge  de  Paul  Simeon 
Prieur  de  Lombardie  Capitaine  des  galères.  L'Admirai  Murio 
Conftanfe  rcfucilla  l'ancien  différend , 8c  fift  inftancc  qu’on  luy 
baillaft  la  charge  des  galères  , comme  appartenant  à la  lan- 
gue d’Italie , 8c  à luy  pour  refpetft  de  fa  dignité , à quoy  les  au- 
tres langues  s’oppoferent  formellement.  Le  Grand  - Maiftre 
différa  pour  lors  d’vfer  du  pouuoir  qu'il  auoit  par  les  decrets 
du  Chapitre  general , de  pouruoir  à ccfte  charge , rccognoif- 
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fant  des  mauuaifcs  humeurs  qu’il  y auoit  parmy  les  Religieux, 
Sc  craignant  qu'il  n’y  naquift  de  la  diuifton  &:  du  defordre; 
Sc  bailla  cependant  la  charge  des  galcres  félon  la  cou (t urne 
ancienne  , à Bernard  Salban  Commandeur  de  Tortofc  , le* 
plus  ancien  Capitaine , aucc  le  tiltre  accoutumé  de  Regcnt 
des  galeres.  Le  Regcnt  partit  de  Malte  le  feiziefme  d’A- 
uril  pour  aller  contre  les  Corfaircs , aucc  inftru&ion  de  fuyurc 
l’armcc  de  l’Empereur , Sc  faire  ce  que  luy  feroit  commandé 
par  fa  Majeftc  contre  les'  infidclles.  Bien  toit  apres  fou  defpart, 
Drague  Rais  vint  à l’Ifle  de  Gozc  aucc  deux  galères  Sc  treze  ga- 
leottcs , Sc  prit  cinquante  Gofltains  à faute  d’auoir  faict  les  gar- 
des qu’on  leur  auoit  commande,  Sc  de  fe  retirer  la  nuid  au  cha- 
fteau.  Dragut  auoit  charge  exprefle  d’cfpier  les  galeres  de  Mal- 
te , Sc  cftoit  refolu  d’y  faire  tout  fon  effort,  Sc  de  les  auoir,  ou  d'y 
perdre  tous  fes  vaifTcaux.  Dcquoy  le  Grand-Maiflre  fut  aduerti 
par  vn  Chreiticn  cfçhappc  des  galeres  de  Dragut.,  &:  en  donna 
aduernflement au  Rcgent  par  vnc  frcgatc'cnuoycc  exprès.  Les 
galeres  auoyent  eu  le  mcftnc  aduis  à Mcflînc  par  Carquifan  Ca- 
pitaine Bifcain  çfehappé  de  Lepantc , où  il  cftoit  aufli  cfclauc  de 
Dragut.  Le  Prince  Doria  eut  commandement  de  l’Empereur  de 
faire  la  guerre  aux  Corfàires  , Sc  départit  fes  forces  en  diuers 
lieux  , Sc  entre  autres  ordonna  Chriftoflc  Doria  pour  aller 
auec  vnze  galeres  Sc  celles  de  Malte  à Trapani  Sc  la  Fauillane.Lc 
Rcgent  fe  ioignit  incontinent  aucc  Chriftoflc  Doria;  Sc  bien  toft 
apresils  prindrent  auprès  deTrapani  vnc  galcotc T urqucfquc à 
dixhuid  b.îcs,où  fe  trouua  en  la  part  de  la  Religiô  vn  Agi,  hom- 
me ingénieux,  qui  feruit  defpuis  longuement  auxouuragesde 
foye  auPalaiz  du  Grand-Maiftrc.  De  là  les  galeres  paflerentà 
l’Iflc  Pantalarca , ou  Dragut  deuoit  aufli  aller  ; Sc  fur  le  chemin 
rencontrèrent  Berenguet  dom  de  Rcqucftens  auec  fept  galcres 
qui  venoiét  de  côduire  des  foldats  à la  Golettc,&:  tous  cnfemblc 
allèrent  à fept  mille  près  de  Calibia,  petite  ville  de  Barbarie , fize 
près  du  Cap  Bon  du  codé  de  Mahometre , Sc  40.  mille  loing  de 
Pantalarca  : Sc  là  rencontrèrent  fept  galcottcs,  Sc  leur  donnèrent 
la  chafle.Chriftofle  Doria  en  prit  d’abord  vnc,  qui  cftoit  demeu- 
rée derrière  pour  rccuillir  ceux  qui  cftoyët  demeurés  en  terre. La 
galère  de  faind  Ican  , où  commandoit  le  Cheualier  Turchet,  en 
prit  vne  autre  : les  cinq  autres  fe  fauucrcnt  de  viftefte.  Cela  faiél 
le Rcqueftensfc retirant  eu  Sicile,  donna  aduisàlannetin  Do- 
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ria , qui  auoit  charge  de  vingt  galères  aux  enuirons  de  Corfcgue 
de  Sârdaignc,quc  Dragut  deuoic  paffer  cnSardaignc.Iannedn 
fur  ccfl  aduis  s’enquit  plus  particulièrement, & fçeut  que  Dragut 
eftoit  allé  à la  Capraria , & s’y  en  alla  aucc  fes  galères , & trouua 
que  Dragut  auoit  faccagé  l’Ifle , & s’eftoie  retiré  à vne  certaine 
cale , où  il  partageoit  le  butin.  Il  enuoya  deuant  George  Doria 
aucc  fix  galcres  pour  l’attirer  au  combat , & luy  demeura  arriéré 
en  lieu  propre  pour  rcmbufcade.Draguc  ayant  dcfcouucrt  les  fix 
galeres , s’eflimant  beaucoup  plus  fort , fit  promptement  embar-  « 

quer  toutes  fes  gens,  &c  laiifant  deux  galeres  à la  garde  du  butin, 
aucc  le  relie  de  fes  vaiffeaux  dona  la  chaffe  à Georges  & fc  retira 
côme  fuyant  iufqucs  à l’ébufcadc:&  s’eftant  ioindaucc  Iannetin, 
tous  enfemble  inueftirent  Dragut,  &:  le  prindrcnt,luy,  & tous  fes 
vaiffeaux.  Et  aucc  tout  cela  Iannetin  fe  retira, & entra  en  triom- 
phe à Gennes,  fi  ieune  qu’il  n’auoit  encor  poil  de  barbe.Et  parce 
que  Dragut  defiroit , & difoic  qu’il  n’eftoit  marri  d’autre  chofe 
que  d’auoir  ainfi  eflé  furpris  par  vu  Cajpicca,  Iannetin  en  fa  chole- 
re  luy  donna  des  coups  de  poing  fur  la  face , & le  fit  mettre  à la 
chaine.  Mais  Dragut  trouua  bien  toft  le  moyen  par  prefents  d’a- 
uoir la  faucur  de  la  Princcffc  Doria , qui  l’ofta  de  là , & l’enuoya 
au  Prince  à Mcffmc.  Le  Prince  l’offrit  à l’Empereur, qui  luy  per- 
mit d’en  faire  ce  qu’il  voudroit.Le  Prince  le  relafcha  moyennant 
grolfc  râçon.  Se  Dragut  fut  dcfpuis  tout  de  long  puiffant  Se  cruel 
ennemi  des  Chreftiens  Se  des  Chcualiers  de  faind  Iean.  Peu  de 
temps  apres  les  galeres  de  Malce  affcmblccs  auec  celles  de  Sicile 
allèrent  en  Calabre,  prindrent  au  Cap  des  Armes  vne  galcote 
Turqucfquc  à vingt  bancs, & y trouuercnt  Ganga  Roffa  Maltoys 
Corfairc , qui  fut  enuoyé  à Malte  , Se  là  pendu  & mis  en  quacrc 
quartiers.  Dom  Berenguer  apres  le  dcfpart  de  Chriftofle  Doria 
rcceut  commandement  du  Vice-Roy  d’aller  en  Barbarie , pour 
rccouurer  quelques  places  qui  s’eftoyent  reuolcees  contre  le  Roy 
deThunis.  Et  partir  pour  y aller  ayant  trois  galeres  de  Sicile, 
deux  du  Marquis  de  Tcrrcnouc , deux  du  Seigneur  de  Monaco, 

&:  deux  du  Capitaine  VifcontcCicalaj&pafl'ant  à Malte  deman-  | 

da  les  galeres  de  la  Religion, qui  furent  incontinent  mifes  en  or- 
dre, Se  renforcces:&;  partirent  tous  de  Malce  le  fepticfme  d’Aouft 
iy4p.&  ayants  pafsé  rifle  Chcrchene  iufqucs  aux  fcques  de  Beir, 
rencontrèrent  vn  Grip  Turc  que  le  Régent  aucc  la  Capitane  de 
Malte  prit  incontinent,  Se  y iaiffa  le  Cheualicr  d’ Argcnfuola  fon 
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Lieutenant  pour  le  garder.  LcCicalay  furuint  auec  vnc  bende 
de  foldats , qui  commencèrent  d'emporter  le  butin , vu  quarc 
duquel  appartcnoicà la  Religion,  & quelle  remonftrance  que 
fçcuft  faire  T Argcnfuole  au  Cicala,luy  mefme  y mit  au/fi  la  main, 
& commada  qu’on  tiraille  Grip  apres  luy  pour  l'emmener. L’Ar- 
genfuola  s’en  alla  faire  le  rapport  au  Rcgcnt  en  prefcncc  des 
Cheualiers,qui  en  furent  fi  indignés , qu’ils  prindrent  les  armes, 
& commencèrent  à tirer  dans  le  Grip  contre  les  foldats  de  Cica- 
la,  qui  furent  contrain&s  de  fortir , luy  mefme  faillit  d’y  dire 
tué.  Et  par  ce  que  le  Cicala  conrcllant  auec  l’Argenfuolc' s’edoit 
mis  le  doigt  en  la  bouche  en  ligne  de  vengeance , ils  alfaillircnc 
encor  les  deux  galères,  fut  tout  ce  que  peurent  faire  dom  Bc- 

renguer 6c  le  Rcgcnt  d’empefeher  quelles  nefuflent  defarmccs 
ôc  inifes  à fonds.  Le  Cicala  voyant  cela , quoy  que  dom  Bcrcn- 
guerluy  donnallle  tort , & qu’il  full  confcillc  defe  mettre  à la 
raifon,  & de  s’accômoder  auec  ceux  de  Malte,  touc  plein  de  co- 
lère & de  nuiraient  quitta  l’cflcndard  de  Sicile,  &c  fc  retira  auec 
fes  deux  galères.  De  là  les  galères  allèrent  à Monallerc,où  elto- 
yent  trois  galères  defarborces  qui  faifoyent  contenance  de  vou- 
loir combattre  à la  faucur  de  [artillerie  ; &C.  comme  on  dloit  fur 
lepoind  de  les  aller  alTaillii;  par  i’aduis  du  Rcgcnt  qui  fçauoyc 
que  dans  Monallere  il  n’y  auoit  pas  grand’  artillerie  qui  les  pcull 
ofFenfcr,  furuint  vnc  frégate  du  Prince  qui  mandoit  à dom'Bc- 
rengucr , toutes  choies  laillccs  de  palier  en  Sicile  pour  conduire 
le  Vice- Roy  à Trapani , où  ils  trouuerenr  le  Prince  auec  l’armee 
Impériale,  faifant  en  tout  yi.  galères, ôc  vingt  nauires.  Celle  ar- 
mée arriua  deuât  Callibia  enuiron  le  quinziclmc  de  Septembre. 
Les  habirans  fommez  de  fe  rendre, promirct  de  faire  ce  que  Mo- 
naflere  & Sufe  & Sphax  feroycnt,&:  ainll  l’armec  palla  outre  iuf- 
ques  à Monallere,  où  l'armce  mife  en  terre , ceux  de  Malte  firent 
l’auanc-garde , &c  furent  impetueufement  alfaillis  par  ceux  de  la 
ville, qui  fortiret  en  grand’  multitude  à l’cfcarmouchc.  Les  Che- 
ualliers  les  repou lièrent  11  rudement  qu’en  éludant  &c  eux  Sc 
d’autres  du  camp  entrèrent  pelle  mefle  dans  la  ville , & la  facca- 
gerent.Les  foldats  de  la  garnifon  ayans  recogncu  les  Croix  blan- 
ches de  Malte, perdirent  tout  courage,  &:  abandonnèrent  la  ville 
&c  le  chadcau , &c  s’enfuirent  les  lubitans  melnics  , &Aous  ceux 
qui  peurent  efehapper  auec  leurs  femmes  & enfans  le  chemin  de 
Suze.Les  Chrclliens  y lailTcrcnt- bonne  garnifon, &:  allèrent  pour 
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mettre  Icllcge  (tenant  Sufc , qu'ils  trouucrent  abandonnée  ; ic  y 
laiflans  auffi  garuifon  fuffifantc , paflérenc  encor  outre  iufqucs  à 
Mahomettc , où  ils  trouuerenc  le  Roy  de  Thunis au  fiege , ayant- 
enuiron  i yooo.  chcuaux,&:  cinq  ou  fix  mille  chameaux  Droma- 
daires, fur  lefquels  les  foldats  conduifoycnt  leurs  femmes  &c  en- 
fans.  Les  habitans  cftonnés  de  celle  multitude , &:  de  ce  qu’ils 
fe  voioycm  encor  affiegés  par  mer,fe  rendirent  au  Roy, qui  y mit 
dedâs  vne  garni  ion  de  Mores  affidés, & delà  toute  l'armee  tour- 
na vers  Monaftere  & Sufc,d’où  les  trouppes  Chrellienncs  frirent 
retirées , & y mit  le  Roy  des  liens  en  garnifon.  Le  Roy  & le  Vi- 
ccroy  s’accordèrent  du  iour  qu’ils  fe  deuoyent  trouucr  deuant 
Sphax , ville  fituce  enterre  ferme  fur  l’extrcmitc  du  canal  des 
Chercheores  deuers  1c  Lcuant,  place  forte  Sc  fournie  de  gens  de 
guerre  & d’artillerie.  Les  galères  paflerent  le  canal  deux  à deux 
aucc  le  niueau , parce  que  la  mer  n’y  auoit  pas  plus  de  feze  pal- 
mes d’hauteur.Eftans  arriués  à la  veuë  de  Sphax , on  mit  l’armce 
en  terre  en  trois  fois,  chacune  fois  deux  mil  hommes  fur  des  fré- 
gates , & les  efehifs  des  galçrcs,  & firent  encor  l’auantgarde  ceux 
de  cell  Ordre  foubs  la  charge  du  Regcnt  Salban.  L’artillerie  de 
la  ville  tua  quelques  foldats  : Mais  les  Chreftiens  entrèrent  en 
crainte  d’vn  gros  de  Cauallcric  d’Arabes , qui  venoit  au  fccours 
de  la  ville;  & ne  voioyent  point  encor  le  Roy  de  Thunis, qui  s’e- 
ftoit  arrefté  & logé  fur  le  chemin  où  deuoyent  pafler  les  Arabes 
pour  les  combattre.  Dequoy  ayant  donné  aduis  aux  Chreftiens, 
que  les  Arabes  fe  lentans  foiblcs , s’eftoyent  retirés , les  Chre- 
ftiens reprindrent  courage,  firent  leurs  approches,  où  les  foldats 
trauailloyent  de  tous  collés  allègrement  pour  l’efperance  qu’ils 
auoyent  de  faccager  la  ville.  Le  V ice-Rov  fit  porter  l'artillerie 
en  terre  fur  des  barques , &:  le  matin  fuiuant  les  barques  fc  trou- 
uerent  à fcc  à caufe  du  flux  de  la  mer, iufqucs  à midy  que  le  reflux 
fit  remonter  l’eau  à fa  hauteur.  Les  ennemis  voyants  les  canons, 
le  grand  nombre  des  aflïcgeants , &c  le  dcfparc  des  Arabes, 
cogncurcntqu’ils  n’auoyent  moyen  de  tenir , & fie  rendirent  au 
Roy , luy  demandèrent  abolition , &c  offrirent  de  luy  payer  le  tri- 
but, 8£rcceuoir  garnifon  telle  qu’il  luy  plairroit.Le  Roy  leur  par- 
donna,&:  les  traita  humainement, fuiuant  l’intention  &:  aduis  de 
l’Empereur , qui  cftoit  qu’il  fc  monftraft  bénin  à ceux  qui  fe  ren- 
droyent  pour  attirer  tous  les  autres  rebelles  plus  facilement  à ce 
dcuoir.il  pourucut  largement  de  viurcs  & rafrcfchiilcmcnts  aux 
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Chreftîcns,&:  donna  8000.  cfcus  aux  foldacs  en  lieu  du  fac  de  la 
ville, qu’ils  s’eftoyent  promis.  De  là  les  Chrcfticns  aucc  les  galè- 
res retournercncà  Monaftcrc,Sc  cnuoycrcnt  les  nauircs  à Trapa- 
ni,pour  preuenir  le  danger  de  l’hyucr,&  allèrent  aucc  les  galères, 
à Callibia  fommer  les  habitans  de  leur  promellc.  Les  Mores  vo- 
yans  les  nauircs  qui  alloycnt  en  Sicile , &C.  cognoiilànts  que  dans 
peu  de  iours  les  galcres  fcroicnc  auiTi  contraintes  à cauie  des  ora- 
ges & hyucr  qui  approchoycnr,  de  partir  de  leur  plage,qui  clloit 
des  plus  dangcrcul'cs  de  celles  de  Barbarie  , rcfpondircnt  qu’il 
y auoit  cncores  la  ville  d’ Africa , qui  tenoit  contre  le  Roy  , &c 
quand  le  Roy  l’auroit  conquifc,ils  feroyent  comme  ceux  d’Afri- 
ca.  Le  Prince  bien  marri  de  s’eftre  laifsé  abufer  comme  cela , n’y 
pouuant  faire  autre  chofc,  les  menaça  de  les  en  faire  bien  toflrïe- 
pcntir,&:  le  rctiraauec  les  galères  en  Sicile.  Les  galères  de  Malte 
accompagnèrent  le  Vice-Roy  iufqucs  à Palerino,  &:  de  là  payè- 
rent à Mclfinc  pour  faire  leurs  prouvions , & trouucrent  au  port 
le  Vifeonte  Cicale  aucc  fes  deux  galères, qui  pëfant  d’auoir  trou- 
ué  l’occailon  de  le  venger , manda  fon  Lieutenant  aucc  vn  bon 
nombre  de  foldats , qui  chargèrent  à coups  d’cfpecs  les  premiers 
Cheualicrs,qui  mirent  pied  à terre,  Se  le  trouuans  en  petit  nom- 
brèves  fouftindrent  toutesfois  courageufement,Sé  furent  fccou- 
rus  par  ceux  des  galères , qui  defeendirent  incontinent  & cfcar- 
rcrcnt  les  gens  de  Cicala, &:  les  chaficrent  iufques  à leurs  galères, 
& tuèrent  le  Lieutenant, qui  cftoit  fon  neucu,&  deux  foldats.  Et 
parce  que  le  Cheualicr  Montornes  fut  fi  gricucmcnt  blefsc,qu’il 
en  mourut  bien  toft  apres, les  Cheualicrs  reprindrent  encor  tous 
les  armes, & affuflerent  les  canons  de  Cerlia  pour  aller  battre  &c 
all'aillir  les  galères  du  Cicala,  qui  fc  retirèrent  delïus  lechaftcau 
de  faind  Sauucur,efpcrants  que  le  Chaftclain  les  deffendroit.  Et 
fur  cela  le  Regét,qui  s’eftoit  lors  trouuc  hors  des  galères, fumint, 
qui  fit  tant  par  fes  rcmonfiranccs, menaces, Se  authorité, qu’il  ap- 
paifa  la  fureur  des  Chcualiers,  &c  obuia  à plus  grand  fcandale:nc 
peut  ncantmoins  les  faire  appointer , parce  que  les  playes  S<:  of- 
fenfes  eftoÿent  encor  trop  récentes.  Le  Cicala  des  lors  demeura 
cnncnùiuré  de  la  Religion , iufques  à ce  que  tournant  de  courfc 
aucc  fon  galion  , vn  cruel  orage  luy  rompit  fes  arbres  &c  fes  voy- 
les , le  porta  à trauers  comme  perdu  contre  Marfa  Siroc , où 
ceux  de  Malte  oublians  d’vue  iniigne  humanité  toute  la  rancu- 
ne & mal-vucillance  pallec,le  fecouruynt , &c  le  fauucrcnt  dans 
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Malte, où  ils  le  traitèrent  courtoifcmcnt,  &c  luy  donnerct  moyen 
de  refaire  fon  galion.  Defpuis  ce  temps  là  il  fe  fentit  vaincu  de 
courtoifie,&:  fut  touliours  affe&ionaé.Ec  de  là  vint  que  le  Cardi- 
nal fon  frere  fut  faid  protedeur  de  la  Rcligion,à  laquelle  il  fit  en 
toutes  occafions  fidèle  8c  fauorable  afiiftancc. 

Le  Regent  pour  obuier  à tels  inconucnicnrs,  fe  retira  aucc  les 
galeres  à Sarragoflc  , où  il  s’entretint  attendant  autre  comman- 
demet, parce  que  le  Grand-Maiftre  ne  voulut  qu’il  reniaft  à Mal- 
te , à caufc  de  la  quercle  de  l’ Admirai , qui  alpiroit  toufiours  à la 
généralité  des  galères.  Lequel  de  fon  collé,  encor  qu’il  fe  fentift 
fort  8c  bien  adiifté, voyant  qu’il  ne  pouuoit  obtenir  fon  intention 
fans  grand’  rumeur, ni  fans  mettre  vn  dcfordre  8c  alarme  dange- 
reufe  parmi  tout  le  Conucnt , ayma  mieux  pour  le  bien  8c  repos 
commun  , ceder  autemps:&  demanda  prudemment  fon  congé 
fous  couleur  de  quelque  indifpofition , 8c  fe  retira  en  fa  maifon. 
Peu  de  temps  apres  deux  fuftes  fortans  du  Comin  aflaillirent  vn 
Grip  Maltoys,  qui  apportoit  du  froment  de  l’ Alicata.  Les  Mal- 
tovs  fe  dépendirent  longuement  fans  vouloir  amener , tant  que 
le  patron  Marian  Scarpel , &:  deux  ou  trois  de  fes  mariniers  fu- 
rent tués;  les  autres  firent  tant  qu’ils  donnèrent  de  leur  proue  en 
terre,  8c  fefauucrcnt  prcfquc  tous  à la  faucurdc  laCauallcrie 
de  la  Religion  , qui  alloit  defcouurant  les  riuiercs  de  l’Ifle  con- 
duite par  Loys  Roer  Caualeriz  du  Grand-Maiftre.  Le  Cheua- 
licr  Françoys  Veri  fouftenant  courageufcmét  les  Chrcfticns  dans 
le  Grip , fut  le  dernier  à fortir , &:  y demeura  fort  blefsé  , 8c 
mourut  defpuis  efclaue  au  grand  regret  de  tous  ceux  du  Con- 
uent.Les  deux  fuftes  tirèrent  le  Grip , 8c  partirent  foudainement 
de  là,&  trauerferent  en  Barbarie. 

Enuiron  ce  temps  on  fçeut  à Malte  que  le  bon  Prieur  d’Angle- 
terre Guillaume  Vcftô  (pour  le  refped  duquel  les  biens  de  la  Ré- 
gion y eftoyent  confcrués)eftoit  allé  à Dieu,  & que  le  Roy  foubs 
prétexté  de  ce  qu’on  n’auoit  pas  admis  l’appellariô  interic&ee  par 
le  Turcoplier  Vcft,&:  qu’on  le  tenoit  encor  prifonnier,auoit  faid 
faifir  fous  fa  main  tout  ce  qui  appartenoit  à la  Religion  ricres  les 
cftats.  Le  Grand-Maiftre  8c  le  Confeil  y enuoycrcnt  des  Ambaf- 
fadeurs,  qui  luy  remonftrerent  amplement,  que  luy  8c  fes  prede- 
ccflcurs  auoycnt  toufiours  porté  le  titre  de  protecteurs  de  la  Re- 
ligion , que  s’il  leur  faifoit  ce  toit  la , qu’à  fon  imitation  d’autres 
en  voudroyent  faire  autant , 8c  que  ce  fcroicl’cxtm&ton  8c  ruine 
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de  leur  Ordre  : que  fa  réputation  en  dcmeurcroic  tachée  enuers 
la  pofterité  ; qu’il  feroit  l’aduantage  des  infidelles  , contre  les- 
quels les  Chcualiers  cftoyent  continuellement  armes , &:  ci'pan- 
doyent  leur  fang  j deliuroyent  iourncllcment  des  cfclaucs  Chrc- 
ftiens  des  mains  des  infidelles , eftoyent  toufiours  les  premiers 
aux  armées  Chrcflienncs , reduifoyent  infinis  Mores  à lafoy 
Chrcfticnnc , maintenoyent  les  frontières  Chrefticnncs  contre 
les  barbares, reprimoyent  les  volcrics  des  Corfiiires,cmploioycnc 
toute  leur  fubftance  en  l’exercice  ordinaire  de  la  charité  Se  hof- 
pitalité  publique  Se  Chrdliennc.  Tous  lelquels  cfteds  rcuenauts 
manifcftdment  au  bien  vniuerfel  de  la  Chrcllienté , feroyent  re- 
tardes &:  empefcliés  fi  luy  Se  les  autres  priuoycnt  la  Religion  de 
les  moyens, &:  entretenement.  Mais  par  tous  ces  difeours  Se  priè- 
res ils  n’y  auanccrcnt  autre  chofc  s Se  perdit  la  Religion  des  ce 
temps  la  tout  ce  quelle  auoit  en  Angleterre , Se  vn  bon  nombre 
de  vertueux  Chcualiers  qui  en  fortoit  annuellcment.Ccux  qui  fc 
rrouuercnt  à Malte  le  voyans  dénués  de  moyens, voulurent  ven- 
dre leurs  meubles  SC  vaiflellc  d’argent,  & fc  retirer  en  leurs  mai- 
fons  : Mais  le  Grand-Maiftre  Se  le  Confeil  les  arrefterent  ,'Se  les 
fecoururcnt  par  charité  d’vn  honefte  entretenement  tant  qu’ils 
vcfquircnt.  I.c  Grand-Maiftre  à l’occafion  de  celle  perte  voulant 
aulfi  defeharger  le  threfor;  Se  diminuer  les  fraiz  de  la  Rcligion,fit 
defarmer  la  grand  carraque  contre  l’aduis  de  pluficurs  ,qui  mur- 
muroyent  qu’il  auoit  ainfi  galle  ce  fuperbe  vaifleau  en  dcfdain 
de  ce  qu’on  ne  le  luy  auoit  mandé  pour  fon  voyage , comme  on 
auoit  faid  à fes  prcdccelTcurs.En  lieu  de  la  carraque  il  fit  faire  par 
l'aduis  du  Confeil  au  port  de  faind  Sebaftien  de  Bifeaye  vnc 
barque  de  la  portée  de  7yo.touneaux  de  1 5 oo.falmes.  Apres 
cela  il  depefeha  vers  fa  Saindeté  le  Chcualier  Aldouera  auec  in- 
ftrudion  entre  autres  de  faire  confirmer  le  pouuoir  qu’il  auoit  eu 
du  Chapitre  general, de  nommer  le  Capitaine  des  galcres^c  fup- 
plier  fa  Saindeté  de  rcuoquer  le  bref  quelle  en  auoit  ottroyé  à la 
langue  d’Italie , par  lequel  conformement  à l’article  contenu  au! 
traité  de  la  réception  de  Malte, il  eftoit  did  que  la  charge  des  ga-i 
lcres  appartiendroir  à la  langue  dit  ai  levant  qu’en  cefte  langue  il 
fc  trouucroir  home  qui  en  fuft  capable,  par  ce  que  c'eftoit  chofe 
trop  preiudiciable  aux  autres  langues.  Sur  cela  defpuisle  Pape 
ordonna  que  le  difterend  feroit  déterminé  a Malte  au  Qonuent 
à la  forme  du  droid  par  vnbref  du.y.Feuriem  141  .qui  fuft  enre-. 
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giftré  en  la  Cliancelcric  de  Maltc.Le  Grand-Maiftre  voyant  que 
moyennant  le  dernier  bref,  8c  l’abfencç  de  l’ Admirai  Confiance, 
le  Conucnt  pour  ce  regard  eftoit  quietc , nomma  félon  fon  pou- 
uoir  General  des  galères  George  Shiling  grand  Bailly  d’Alcma- 
gnc;&  pour  l’abfencc  de  l’ Admirai, le  Confcil  permit  à fon  Lieu- 
tenant , d'aflcmbler  la  langue  d’Italie , pour  nommer  des  procu- 
reurs pour  fepouruoir  contre  le  decret  du  Confcil  au  Conucnt 
tant  feulement, & non  ailleurs.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  pour 
fortifier  le  chaftcau  faind  Ange,  fit  venir  à Malte  l’ingenieur  de 
l’Empereur  nommé  Fcrramolin;  qui  fut  d’aduis  qu’il  n’yauoit 
moyen  de  rendre  le  chaftcau  ni  le  bourg  qui  cftoit  commandé, 
tenable  contre  vnc  armceTurqucfque,  8c  qu’il  cftoit  nccefiairc 
de  baftir  vnc  citadelle  fur  le  mont  de  faind  Elmc  fitué  entre  les 
deux  ports, enuironné  de  rochers, & bien  peu fubied  à la  batterie 
du  canon.Mais  la  dcfpcnfc  eftonna  le  Grand-Maiftrciioind  qu’il 
n'cfpcroit  que  le  fort  fepcuft  acheuer  à temps  pour  fouftenir  le 
fiege  qu’il  craignoit  de  voir  dans  peu  de  temps.  Il  fc  contenta  de 
fortifier  le  chaftcau  faind  Ange  le  mieux  qu’il  feroit  poflîblc.  Le 
Fcrramolin  defteigna  le  grand  Caualier  qu’on  void  à prefent  en- 
tre les  deux  bouleuarts,  &:  le  voulut  faire  fi  releué  qu’il  pourroit 
battre  la  bouche  du  port  de  Marfa  Mufetret  ; 8c  fitcaucr  le  folle 
d’entre  le  chaftcau  8c  le  bourg  fi  profond  que  la  mer  y entra  fi 
haute  que  au  grand  fiege  de  l’an  i y 6 y.les  galères  s’y  fauuerenr,& 
y demeurèrent  en  feurté. 

En  ceftc  année  l'Empereur  n’ayant  rien  peu  aduanccr  pour 
réduire  les  proteftans  d’Alcmagnc  à l’vnion  de  la  foy  Catho- 
lique , finon  vnc  forme  d’interin  , attendant  vn  Concile , vint 
en  Italie , 8c  fe  refolut  de  faire  le  voyage  d’Alger,  8c  d’en  chal- 
'fer  Barbcroufle  & lcsCorfaires  qui  infcftoyentfi  auant  la  mer- 
Mediterranée , que  les  vaificaux  Efpagnols  ne  pouuoycnt  plus 
palier  du  deftroid  de  Gibraltar  en  Sicile  : il  fe  voulut  aboucher 
à Lucques  aucc  le  Pape , qui  manda  à Malte  demander  les  ga- 
lères pour  l’y  conduire , 8c  pour  féru ir  en  ccfte  guerre.  Dequoy 
le  Grand-Maiftre  fuftauffifort  prié  par  les  lettres  du  Vice-Roy 
de  Naples , 8c  du  Prince  Doria.  Les  galeres  furent  armées  8c 
fournies  de  toutes  chofes  dans  trois  iours.  Le  Cortfeil  limita  ce- 
ftc carauane  au  nombre  de  i yo.Cheualicrs.  Maisnonobftant  cc 
decret , les  Cheualiers  briguèrent  8c  pratiquèrent  tant  qu’il  en 
monta  fur  les  galères  vn  beaucoup  plus  grid  nombre,  8c  fi  grand 
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que  les  galères  s*en  trouucrent  enipefehees  & trop  chargées  : Sc 
fuft  le  Grand-Maiftre  contraint  par  dcffences  rigoreulcs  d'en 
faire  fortir  ceux  qui  n’auoycnt  efte  choyfis.Ce  fuft  lors  qu’on  in- 
ilitua  l'office  de  Voyeur,  lequel  fans  diminuer  de  l'authoritc  ôc 
pouuoir  des  Capitaines  pour  le  faid  de  la  guerre , a la  charge  de 
tenir  les  galères  bien  pourueuës  & bien  armees , &:  que  la  chiur- 
mefoitbien  traiûce , & de  tenir vn  cftatdcccux  qui  s’embar- 
quoyent,qui  mouroycnt,qui  eftoyent  liccutiez;  du  pain, des  mu- 
nitions,&:  de  cour  l’appareil  du  butin , &:  de  tout  ce  qui  touchoic 
Je  threfor , & tient  vn  Greffier , & vn  compte  general  & particu- 
lier de  toutes  chofcs  appartenans  aux  galères, pour  feruir  de  con- 
rrerollc  aux  autres  comptes:&  doit  fuyure  ordinairement  les  ga- 
lcrcs.Le  premier  pourueu  de  ccft  office  fut  lean  Barientos  Com- 
mandeur de  Ciuidad  Rodrigo  Efpagnol.  Le  Procureur  de  la  lan- 
gue d’Italie  fc  porta  pour  appcllant  de  ceftc  eredion  , corne  pre- 
iudiciablc  aux  priuileges  de  la  langue  : mais  l’appellation  ne  fuft 
admifeni  pourfuyuie.Lc  grand  Baillif  partit  le  zô.d'Aouft  1341. 
auec  les  quatre  galcres  Sc  vne  fregare,qui  fut  lors  iugec  plus  pro- 
pre facile  d’eftre  tirce que  le  brigantin , parce  qil’clle  n’eftoit 
point  empcfchec  de  la  pouppe.  Les  galeres  cftans  arriuces  à Por- 
to Pafl’aro,  le  grand  Baillifvoyant  venir  vn  grand  orage  fuft  con- 
traint de  fc  retirer  en  la  Cale  appellcc  Porto  Palo , ou  la  Catari- 
nette  & la  baftardc  s’cmbarraflércnt  Sc  faillirct  de  donner  à tra- 
uers.  LaCacarincttccfchoüa  contre  vn  efeueil,  dont  les  autres 
galeres  eurent  peine  de  la  retirer , fetrouua  qu’elle  auoitplu- 
lieurs  palmes  de  la  carcnnc  rongees  &c  confumces,&  y euft  peine 
de  la  conduire  à Saragofte,  où  clic  fuft  diligemmét  accou  dée  &: 
mife  en  bon  eftat  : de  là  les  galeres  voltigeans  à l'entour  de  la  Si- 
cile & de  la  Calabre , rencontrèrent  le  quatriefme  de  Septembre 
trois  galcotes  Turqucfqucs , qui  auoyent  mis  quelques  Turcs  en 
terre  en  embufeade  pour  attraper  ceux  qui  pafloyent  vn  grand 
chemin  qui  cftoit  près  de  là.  Deux  de  ces  galcotes  furent  incon- 
tinent prifes  jj'vne  dcfqucllcs  cftoit  de  Muftafa  Rais  renié  Sici- 
lien : l’autre  de  MufTa  Rais  Turc  naturel, auquel  on  donna  la  vie, 
parce  qu’il  confefl'a  &c  enfeigna  l’embufeade  , où  le  grand  Baillif 
enuoyavnc  rrouppc  de  Chcuallicrs  ,qui  prindret  tous  les  Turcs 
efclaucs.  La  troilicfmc  galeottc  ayant  pris  la  fuite, & gagne  le  de- 
uant,  fuft  luyuie  de  la  galere  baftarde , qui  lift  vn  effort  extrême, 
&au  bourde  trois  mille  l’attrapa  & l’amena  au  veu  d’infinis  Ca-; 
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labrois  qui  les  fuyuoyent  du  long  du  nuage , criants  8c  s’efiouïf- 
fants  de  la  prife  de  ces  galcotcs, parce  qu’elles  auoyent  cnlcuc  vn 
grand  nombre  de  leurs  parens  8c  voyfins,qui  forent  deliurez.  Le 
iour  fuyuant  les  galeres  entrèrent  au  port  de  Naples , tirons  les 
trois  galcotcs , 8c  traitions  les  enfeignes  Turqucfqucs  comme  en 
triumphe  : & là  biffèrent  les  trois  galcotcs  au  rcceueur  pour  en 
foire  le  profit  du  threfor,  8c  pafi'erent  à Gactc , où  le  grand  Baillif 
eut  aduertifl'ement  de  fept  greffes  galcotcs  Turquefqucs , qui 
eftoyent  à l’entour  de  l’ific  de  Ponce , 8c  fc  rcfolut  auec  les  Che- 
uallicrsdc  les  aller  combatre, encor  qu’il  femblaft  que  l'entrepri* 
fe  fuft  trop  hardie , 8c  qu’ils  ne  fc  deuoyent  empefeher  d’aucune 
occalion  qui  retardait  le  voyage  qu’ils  deuoyent  faire  à l’armee. 
Les  galères  allèrent  vnies  toute  la  nui£t, ayant  la  frégate  cinquan- 
te pas  deuant elles, qui deuoit batrre  vn fufil aufli  roft quelle  au- 
roit  appcrccu  les  galcotcs, pour  en  dôner  fignal  aux  galcrcs.Mais 
ayant  enuironne  l’Idc,  ne  voyant  point  de  galcote,le  grand  Bail- 
lif fift  mettre  en  terre  quelques  mariniers,  qui  montèrent  le  haut 
d’vue  grande  montagne,  8c  dcfcouurirent  les  galcotcs  , qui  auo- 
yent rccogneu  les  galères,  8c  s’eftoyent  cdognecs  en  mer  fi  auant 
qu’il  n’y  auoit  moyen  de  les  attcindrc.Le  grand  Baillif  leur  don- 
na la  chafic  deux  heures  dprant  pour  leur  faire  peur , 8c  les  chaf- 
fer  de  celte  mer  là  : &:  cela  fal£t,  prit  le  chemin  le  Ligorno,Sc  alla 
à L ucqucs  bailer  les  pieds  de  fa  Sainteté , qui  luy  commanda  de 
tenir  les  galères  preftes  pour  le  voyage  d’Alger.  Les  galeres  allé-* 
rent  au  golfe  de  la  Spccie  , pour  s’y  ioindre  à la  trouppe  de  l’Em-  . 
pcreiir , qu’ils  trouuercnt  party  , 8c  le  fuyuirertt  iufqucsauCap 
Corfo  de  l’idc  de  Corfc , où  l’Empereur  cltoic  arriué  le  premier, 
ayât  foufFert  grâd  tormente, corne  firent  auiïi  les  galeres  de  Mal- 
te ; 8c  de  là  toute  l’armce  fc  reduifit  dans  le  fort  de  Boniface , où 
l’Empereur  ordonna  de  fa  bouche  que  les  galeres  de  Maire  pren- 
droyent  le  mot  immédiatement  apres  celles  du  Pape  , 8c  deuant 
celles  de  Naples  8c  de  Gcnncs,  &:  tiendroyent  la  main  gauche  de 
la  reale,  celles  du  Pape  tenans  la  droifte.;  L’armec  partant  de  là 
nauigea  du  long  de  la  Sardaigne  du  cofté  de  Ponent , & fur  ce 
chemin  fufi:  prçlcnté  à l’Empereur  Vn  veau  marin  qui  auoit  deux 
telles, qui  fuit  pris  pour  vnirt  attifais  augurc.L’armcc  entra  à grâd' 
peine  au  port  de  Maon , où  elle  fift  egade , 8c  prit  le  chemin  de 
Maillorque , où  eftoyent  delta  arriuees  les  nauires  qui  portoyent 
les  gentsde  pied  Allemands, Italiens^:  Efpagnols,  8c  le  Viceroy 
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de  Naples, qui  vint  auec  dix  galères  au  deuant  de  l’Empereur, qui 
y fift  Ton  entree  folennellc.Maillorquc  cft  riche  en  huylcs,cluirs, 
Se  grains  à fuflifance,  peuplee  d’enuiro  vingt  hui&  mill’  hommes 
portans  les  armes , & deux  mille  cheuaux.  Les  hommes  y font 
courageux  Se  vigilans,qui  eft  la  caufc  que  les  Corfaires  n’y  abor- 
dent guieres.  La  ville  non  moindre  que  BarcclonncXa  Religion 
y poffede  vn  Bailliage*  Se  la  ville  appellec  Polenfe , d'où  pcuucnt 
fortir  mille  hommes  de  combat.  Bien  toft  apres  arriucrcnt  cent 
cinquante  nauircs  Italiennes  chargées  de  viduaillcs  Se  prouifios 
de  toutes  fortes.  Bernardin  de Mendoffc  auec  l’armcc  Italienne 
fuyuant  le  commandement  de  l’Empereur  fift  voile  à part,  &:fc 
rendift  lu  y &:  toute  l'armcedans  le  golfe  d’Alger  dans  deuxiours 
aprcs.L’armec  d’Efpagne  côtenoit  dixhuid  galères, cent  gros  na- 
tures , Se  la  fleur  de  la  Noblcffe  d’Efpagne , Se  grand  nombre  de 
volontaires  en  fort  bon  équipage  foubs  la  charge  d’Hernand  de 
Tolede  Duc  d’ Alba.  L’Empereur  voulut  faire  la  dcfccntc  en  ter- 
re du  codé  du  Leuant , vn  mille  loing  de  la  ville , par  ce  qu’il  y 
auoit  là  vn  fonds  ferme  pour  aflcurc*  les  ancres.  Mais  par  ce  que 
les  foldats  eftoyet  las  Se  ftraques.il  différa  deux  iours  de  les  met- 
tre en  terre , craignant  qufc  mettons  pied  à terre  allans  dans  l’eau 
iniques  à la  ceinture , ils  n’euffent  la  force  de  refifter  aux  enne- 
mis qui  paroilfoyent  voltigeons  fur  le  riuage  en  nombre  infini, 
&:  auec  grand  audace  &c  afkurancc.  L’Empereur  filt  fommer  l’A- 
ga  Allan  Eunuque  Se  renié  de  Sardaigne , qui  commandoit  dans 
Alger, de  rendre  la  ville  aucc  grands  offres  de  rccompenfc.  Se  de 
grandes  menaces  au  contraire.  Mais  l'Aga  ne  fift  que  s’en  rire, 
s'affeurant  luy  Se  tous  les  autres  barbares  fur  l’Oracle  d'vnc  fem- 
me du  pais , qui  auoit  prédit  pour  chofe  allcurcc,  que  l’armec  de 
l’Empereur  venant  contre  Alger  periroit  miferablemcnt.  Com- 
bien qu’il  n’y  auoit  dans  Alger  que  Fmi&  cents  Turcs  Se  cinq  mil 
Mores , les  autres  foldats  Se  Corfaires  11e  s’y  eftoyent  voulu  en- 
fermer , Se  s’eftoyét  mis  à la  foude  du  Scerif  de  Fez  &:  de  Maroc, 
qui  faifoyent  la  guerre  aux  places  que  les  Portugais  tenoyent  en 
Barbarie.  Le  troifiefme  iour  l’armec  defeendit  en  terre  du  collé 
de  Leuant , Se  furent  les  premiers  conduits  en  fi  bon  ordre  Se  en 
fi  grand  nombre  qu’ils  firent  quitter  le  riuage  aux  Arabes  : Se  en 
cefte  première  defeente  eftoit  le  grand  Bnillif  auec  la  trouppe  de 
la  Religion,  qui  eftoit  de  cinq  cents  hommes , Se  d’vn  bon  nom- 
bre de  Gentils-hommes  lais  qui  fuyuoyeut  volontairement  le 
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drappcau  de  Maire  : & le  iour  fuyuanc  à midy  toute  l'armee  fuft 
mile  en  terre.  Les  Efpagnols  firent  l’aiiant-gardc,  les  Allemands 
rarricrcgardc,  6c  les  Italiens  la  bataille, où  cftoit  l’Empereur , qui 
• difpofir  les  Chcuallicrs  de  Malte  fur  les  bords  du  collé  gauche 
de  la  bataille  de  trois  en  trois  au  bout  de  chafque  rang , portants 
leurs  fopraueftes  de  foyc  cramoyfic  aucc  la  Croix  blanche, 6c, 
leurs  piq(ies  &:  autres  riches  armes , qui  rendoyenr  vn  afpcâ:  va- 
gue &c  elclattant.  A l’approcher  de  l’armée  Chrcftienneccux 
d’Alger  efioyent  fortis  \ &c  s’eftoyent  logez  fur  vnc colline  auec 
quatre  canons,  qui  ne  firent  pas  beaucoup  de  mal  aux  Chreftics. 
Les  Efpagnols  les  en  chalfercnt  d'abord  ,&  s'v  logèrent.  Toute 
l’armee  cftant  approchée  &:  logée  deuant  Alger , vn  Mottigcrc 
fortitde  la  ville,  qui  donnaaduis  à l’Empereur  qu’il  ne  failloic 
point  ceindre  toute  la  ville , & qu’il  failloit  laifler  vnc  porte  libre 
aux  Mores,qui  dcliberoyent  de  quitter  l’Aga , & fe  retirer.  Mais 
les  afiïcgez  fur  le  foir  remarquèrent  des  nuees  obfcures,qui  fe  lc- 
uoyenr  à l’cntour  du  Soleil  couchant, par  lefqucllcs  ils  rccogneu- 
rent  que  bien  toft  furuiendroit  quelque  grand’  tormente  fur  la 
plage  d’ Alger, & lur  l’armec  Chrcfticnne  : ce  qui  fift  changer  d’a- 
uis  aux  Mores,  & de  faid  dans  peu  d’heures  apres  fe  rompit  vne 
grand’  6c  fùrieufe  pluye  extrêmement  froyde  fur  toute  l’armee, 
qui  en  fuft  fort  incommodée,  parce  que  la  pliïs  part  des  tentes  6c 
pauillons  cftoit  encores  dans  les  nauircs.il  y auoit  vn  pont  furvn 
grand  torrent  qui  couuroit  vn  cofté  de  l’armec,  & auprès  d’vn 
grand  chemin  , fur-lequcl  on  auoit  logé  trois  compagnies  d’Ita- 
liens,qui  pâtirent  longuement  du  froid  &c  de  la  pluye  6c  des  vêts: 
6c  en  fin  furent  à l’impourucuc  a /faillies  par  vn  gros  clcadron  de 
Cauallcrio  Turqucfque,  qui  les  desfirent , 6c  les  taillèrent  la  plus 
part  en  pièces, & donnèrent  bien  auant  dans  le  camp  iufqucs  au- 
près du  pauillon  de  l’Empereur  fans  trouucr  grande  refiftance, 
par  ce  que  la  grand’  pluye  audit  rendu  les  arquebufes  inutiles,  & 
la  lange  cftoit  fi  grande , que  les  foldats  y allovent  iufqucs  à mi- 
iambe,  &:  ne  pouuoycnt  manier  leurs  piques, Sc  fembloyent-tous 
eftre  en  détordre, iniques  à ce  que  les  Colonncls  Camille  Colon- 
ne Sc  Augtvftin  Spinola  leur  firent  prendre  courage , &:  les  ayant 
ralliez  ils  firent  tefte  aux  ennemis , 6c  en  fin  les  pouffèrent  hors 
du  canvp.  En  ceitc  méfiée  ceux  de  ccft  Ordre  combattiréc  à pied, 
Ôl  s avancèrent  foubs  leur  enfeigne  contre  la  plus  grand’  taule 
des  ennemis , 6c  en  tuèrent  grand  nombre  à coups  de  pique  & 
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d’efpee  ; & fur  tous  Nicolas  de  Villegagnon , qui  fuft  attaiut  au 
bras  d’vn  coup  de  lance,  ayant  fon  coup  de  pique  failli:&  néant- 
moins  ne  perdit  point  courage  ; mais  voyant  le  cheual  de  fon  en- 
nemy  cmpefché  à tourner  dans  la  fange, comme  il  cftoic  d’haute 
ftature  fc  lança  fur  luy,&  luy  empoignant  vn  bras, le  tira  par  for- 
ce en  terre, & le  tua  à coups  de  poingnard;&  à fon  imitation  plu- 
fieurs  autres  Chcuallicrs  en  firent  de  mefmes  : & en  fin  firent  de 
tous  codez  tourner  face  aux  ennemis , &:  les  fuyuirent  8c  chafle- 
rent  par  le  mefmc  chemin  qu’ils  cftoyent  venus , fi  auant  qu’ils 
prindrent  opinion  d’entrer  auec  eux  pelle  mefle  dans  Alger  : n’e- 
ftans  neanemoins  fuyuis  que  de  quatre  compagnies  que  l’Empe- 
reur enuoya  apres  eux  pour  les  fouftenir.  Mais  l’ Aga  voyant  les 
cafaqucs  rouges  &:  la  Croix  blanche  approcher  de  fi  près, ne  s’af- 
feurant  de  pouuoir  refifter  par  armes  à leur  effort, & y voyât  trop 
de  danger  pour  la  ville , fift  fermer  la  porte , & laifia  dehors  vne 
partie  des  liens  abandonnez  à la  merci  des  Cheualliers , qui  les 
mirent  en  pièces  la  plus  part  dclfous  la  porte  d’Alger , à laquelle 
Pons  de  Balagncr  diû  Sauignac,  c^i  portoit  l’cnfcigne  de  la  Re- 
ligion, laifia  pour  mémoire  de  ccd’  action  fon  poignard  fiché.Ce- 
pendantl’Aga  ayant  remarqué  que  les  noftres  cftoyent  en  petit 
nombre , &c  que  la  pluye  pafl'ec  toutes  chofes  commençoyent  à 
fecher , fift  pointer  l'artillerie  cotre  le  pont  par  où  les  Cheualliers 
fe  retiroyent,  8c  en  tua  beaucoup  : 8c  au  mefme  inftant  fortit  luy 
mefmc  auec  vn  bon  nombre  de  Turcs  armez  d’arbaleftes  de  fer, 
arme  fort  vtile  en  temps  de  pluye , 8c  chargèrent  les  Chreftiens 
à l’impourueu , &:  les  mirent  en  fuite.  Les  Cheualliers  demeurez 
les  derniers  pour  faire  la  retraite , firent  fculs  telle  par  tous  les 
endroits, &:  fe  retiroyent  peu  à peu  combatans  en  grand  danger 
d’y  demeurer  tous  accablez  de  la  multitude  des  ennemisnufques 
à ce  que  l'Empereur  voyant  que  les  Italiens  qui  cftoyent  nou- 
ucaux  foldats  s’eftonnoyent , fift  auancer  les  Allemands , &:  tous 
cnfemble  chargèrent  les  ennemis  de  grand’  furie , & leur  firent 
tourner  le  dos;  demeurans  neantmoins  les  Cheualliers  defainét 
Iean  prcfquetous  blefléz  de  traiéls  d’arbalcfte  ; fpecialcment  le 
Chcuallicr  de  Sauignac , qui  fuft  fi  griefuement  blefic  qu’il  fuft 
contraint  à l’ayde  des  foldats  de  la  Catcrinettc  defe  retirer  te- 
nant toufiours  l’enfei^ne  au  poing,  8c  peu  apres  mourut  du  coup 
de  traiû  qui  fuft  iuge  empoyfonné.  En  ces  combats  moururent 
dix  ou  douze  Cheualliers  cogneus  de  coups  d’artillerie  8c  d’ar- 
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balcfte  ,8e  pluûcursblefl'cz rentre  antres  le  Chcualliçr  Antoine 
de  Villars  du  Prieuré  d'Auucrgue,  qui  demeura  eftroppié.  Le 
mefmc  iour,qui  fuftlc  vmgthindicfme  d’Oftobrc , l’anuce de 
mer  fuft  tourmentée  de  grandes  pluyes  &:  orages, de  lôrtc  qu’on 
voyoic  haufler  les  vaifleaux  à perte  de  veuë , Se  à vn  inftant  baif- 
fer  comme  dans  vn  abyfmc , auec  vn  extrême  danger , fpccialc- 
ment  les  galères  pour  eftre  plus  baffes  Se  plus  mal  armées  que 
les  nauires;&:  prindret  les  vaifleaux  tant  d’eau,  que  les  mariniers 
&:  la  chiurme  en  furent  quafi  noyez , Se  auoyent  au  furplus  fi 
grand  froid  aux  mains,  qu’ils  ne  s’en  pouuoycnt  feruir.  Qui  fuft 
lacaufcquc  fedesfiansde  pouuoir  plus  gouucrncr  les  vaifleaux 
contre  vnc  telle  tempefte , ni  cmpcfchcr  qu’ils  ne  fuflent  portez 
contre  des  efeueils  8e  brifez  : tncfmes  par  ce  qu’ils  voyoyent  que 
les  gomenes  fi:  confumoyent  Se  rompoyent  de  la  continuelle 
agitation  des  vaifleaux,  ils  fc  refolurent  de  deftachcr  la  chiurme. 
Se.  faire  voile  pour  laiflcr  porter  les  vaifleaux  à trauers  contre 
terre , Se  d’efl'aycr  par  ce  moyen  de  fc  fauucr.  Plulieurs  galères 
prindreut  ce  parti  : mais  ainli  que  les  premières  curent  donné  en 
terre,  l'Empereur  pour  empefeher  que  les  autres  n’en  vouluflcnt 
faire  le  mcfme,laifla  mettre  en  pièces  par  les  Arabes  les  premiers 
qui  s’eftoyentmis  en  terre , excepté  la  galcrede  lanctin  Doria, 
qui  y fuft  portée  par  force, lieu rcce  par  les  autres.  L’Empereur  le 
manda  fccourircn  faueur  du  Prince  Doria  oncle  de  Ianerin. 
Ceux  de  la  baftarde  de  Malte  en  voulans  faire  autant,  foubs  pré- 
texte quelle auoit  nauigé dixfept ans , Se  s’en  alloit  inutile, le 
Cheualicr  François  Azeuedo  qui  y commandoit,les  menaça  l’e- 
fpcc  à la  main , de  telle  forte  qu’ils  fc  retindrent , Se  fuft  la  galcre 
fauuce  à l’ayde  principalement  de  cinquante  hommes,  châgcans 
les  vns  apres  les  autres , qui  furent  continuellement  occupez  à 
l’efpuifer.  Il  s’y  perdit  quinze  galères , les  Scorciapms  des  Efpa- 
gnols,&  les  canons  de  bateric,  qui  eftoyent  fur  les  barques  prefts 
à mettre  en  terre,  Se  toutes  les  fregatcs:&:  y euft  en  tout  cent  cin- 
quante vaifleaux  frâcaflcz.  A ce  miferablc  fpeélaclc  il  n’y  euft 
periônnecn  l’armee , à qui  les  lannes  ne  vinflent  aux  yeux.  Les 
Chreftiens  le  virent  réduits  à vne  extrême  ncccifitc  , par  ce  que 
leurs  viures  eftoyent  confumez  ,&  ne  pouuoycnt  rien  auoir  des 
vaifleaux.  Les  plus  mal  accouftrez  eftoyent  les  CheualÜcrs  de 
Malte, qui  eftoyent  prefque  tonsblcllcz , n’ayans  dequoy  le  faire 
penfer,  ni  où  fc  mettre  à couucrt, vexez  de  faim,  de  froid,  & de  la 
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pluyc , & l’enncmy  puiftant  &c  infolent  auprès  d’eux.  Le  Prince 
Doria, encor  qu’il  peuft  fe  retirer  en  feurtc  à Bugic,  demeura  fer- 
me fur  les  galcres  pour  n’abandonner  l’Empereur , auquel  par  ce 
qu’il  n’y  auoit  vaüfcau  qui  peuft  approcher  de  terre,  il  manda  vn 
Marangon  reueftu  de  liege , portant  au  col  vne  lettre  couucrtc 
de  circ,par  laquelle  il  prioit  fa  Majcfté  de  ccder  à la  necelfité , 
de  fc  retirer  aucc  l’armcc  du  cofté  de  Matafus, & que  luy  s’y  ren- 
droit  aucc  les  vaifteaux  pour  l’embarquer  aucc  moins  de  danger 
de  la  mer  &:  des  ennemis.  L’Empereur  fuyuit  ce  confeil,&  fc  lcua 
de  deuant  Alger , &c  fift  tuer  vne  partie  des  chcuaux , qui  furent 
diftribuez  aux  fo!dats,dont  ils  Ibulagcrcnt  leur  faim  aucc  des  ra-*" 
cines  de  Palmiers , de  l’albun  dcfqucls  ils  mangeoyent  en  lieu  de 
pain.  L’armee fitft  continuellement  agalTce , &c  trauaillcc  par  la 
Cauallcric  Turqucfque,  &c  fallut  que  les  Cheualliers  de  Malte 
fiilcnt  encor  la  rctraiclc  aucc  les  meilleurs  arquebufiers  qu’on 
peuft  choiiir  fur  toute  I’armec,  laquelle  en  ccftc  forte  aucc  grand 
trauail  incroyable  arnua  iufqucs  à la  riuiere  Alcaras,gros  torrent 
qu’on  ne  pouuoit  pall'cr  à guc:lc  malheur  de  la  tormente  y auoit 
apprefteie  remcdc,qui  furent  des  mafts, antennes  &:  tables , def- 
qucls  trouucz  du  long  du  riuagc  on  fift  promptement  des  ponts, 
fur  lefquels  l’armcc  pafl'a  commodément, & arriua  le rroifidinc 
iourà  Matafus , où  fe  trouua  aufll  le  Prince  Doria  fur  les  vaif- 
feaux  rcftez,fur  lefquels  l’armce  s’embarqua  ; & fallut  que  l’Em- 
pereur fift  tuer  le  refte  des  chcuaux  pour  faire  place  aux  foldats. 
Au  partir  de  là  fc  lcua  vn  grad  vent  de  Poncnt  &c  de  Macftre,  qui 
fepouilà  les  vaifteaux  contre  la  cale  de  Matafus,  qui  cftoit  vn 
nouueau  d;mgcrà  toute  l’armce.  Mais  il  y auoit  au  deuant  des 
grandes  baffes  qui  faifoyenr  le  danger  moindre.  Et  aduint  que 
la  gomcnc  de  la  galcre  du  Baiilif  d’ Allemagne  eftant  rompue 
confumeepar  les  rochers , par  l’aduis  des  mariniers  pour  euiter 
qu’elle  ne  fuft  portée  contre  terrc,il  fift  voile , & gagna  le  cap  de 
Matafus,&  fc  retira  à Bugic  aucc  les  autres  trois  galcres  de  la  Re- 
ligion ; & en  paftant  falua  la  rcale,où  eftoic  l’Empereur, lignifiant 
à haute  voix  qu’ils  eftoyent  contcaiu&s  aucc  fon  conge  de  partir 
de  là  pour  fc  fauuer  du  danger  autrement  ineuirablc.L’Empercur 
trouua  cela  bon , &c  fuyuit  le  mcfmc  chemin,  vn  de  fes  nauires 
rompit  contre  vn  efeueil , Se  fuft  englouti  des  eaux  aucc  quatre 
cents  hommes  qui  elloyent  dedans.  La  Catarinettc  de  la  Reli- 
gion courut  mcfme  fortune  par  vn  violent  coup  de  mer,  qui 
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cnlcua  fon  timon  : mais  on  trouua  deux  braucs  mariniers  , qui  fe 
mirent  dans  l’eau  fouftenus  par  deux  cordes , 6c  mirent  vn  autre 
timon , 8c  firent  entrer  l’eguille  dans  l’ceuil  du  timon  aucc  leurs 
mains , 6c  à grand  incommodité  6c  trauail  à caufe  de  l’agitation 
6c  mouucmcnt  continuel  des  vagues.  La  mefme  Catarincttc  en- 
trant plus  tard  que  les  autres  au  port  de  Bugie , &:  voulant  pren- 
dre place  fut  encor  agitée  6c  heurtcc  de  forte  qu’elle  perdit  tren- 
te rames , & y euft  peine  d’en  trouucr  autant  pour  l’armer  &:  la 
pouuoir  conduire  en  feurté  à Bugie  ; où  vint  vn  Ambafladeur  du 
Roy  de  Cucco,  qui  offrit  à l’Empereur  des  viures  6c  autres  com- 
moditez  s’il  vouloit  retourner  au  fiege  à Alger.  Mais  l’Empereur 
n’y  vid  pas  grand’  aflcurancc , 6c  remercia  le  Roy  de  Cucco , 6c 
fift:  quelques  prefents  à l’Ambafl'adcur,&  le  licentia.  De  là  toute 
l’armcc  nauigea  iufques  à Portofanna , où  le  Roy  de  Thunis  fift 
porter  des  viures  6c  toutes  fortes  de  raffechillcmcnts  : 6c  de  là 
palfa  iufques  à Trapani,où  le  grand  Baillif  prit  congé,  fe  retira 
à Malte  auec  les  galères. 

En  l’abfence  des  galères  l'Idc  de  Malte  fuft  continuellement 
moleftee  par  les  Corfaires  ; entre  autres  deux  galeotes  s’arrefte- 
rent  longuement  au  deftroiû  de  Malte, iufques  à ce  que  le  Com- 
mandeur Lambert  Doria  auccvne  galeottc,  le  brigantin  6c  la 
barque  de  la  carraque,&  deux  canons, fuft  mandé  pour  les  com- 
battre:mais  les  galcottes  faifoyent  bonne  garde, & defcouurircnt 
de  loing  les  vaifieaux  de  Malte , 6c  gagnèrent  le  deuant.  De  ces 
galeottcs  efehappa  vn  efclaue  Chrcftien , qui  raconta  que  l’efté 
precedent  le  Commandeur  de  Valette  Parifot  auoit  achcptéôC 
armé  vne  galcotte,&  eftoit  allé  aux  Sccches  de  Barbarie, & auoit 
attaqué  deux  galeotes  du  boyteux  René  Candiot,  non  moindres 
que  la  fiennc,&  les  ayant  réduit  par  force  d’armes  aux  termes  de 
fe  rendre , par  malheur  fa  galeottc  cfloit  trebufehee , & luy  de- 
meuré efclaue  &c  fort  blcffc,&:  fuft  conduit  aux  Gibles.il  fuft  de- 
puis deliuré  par  efehange  faiéfc  de  luy  auec  Abraham  Casdafli 
Turc , qui  clîoit  l’vn  de  ceux  que  le  grand  Baillif  auoit  pris  aux 
Chiarelles,  6c  eftoit  parent  de  ccluy  à qui  le  Commandeur  cftoit 
efclaue.  Ce  change  fuft:  faidt  par  le  trai&é  de  Louys  Bras  de  fer, 
vaillant  foldat , vn  des  arquebufiers  à chcual  que  la  Religion  en- 
tretenoit  à Tripoli.  Ceux  icy  manioyent  leurs  chcuaux , & les 
tournoyent  où  ils  vouloyent  fans  bride  6c  fans  houlfine,feulemét 
du  battement  des  iambc$;chargcoyét  leurs  arquebufes,tiroyent, 
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rallumoycnt  leurs  mcches'auec  le  fùfil,&  les  relcuoycnt  de  terre 
tout  en  courât,&  iamais  ne  fc  laifloyent  porter  à aucune  embuf- 
cade.  Ceftc  année  tant  de  gens  accoururent  à demander  l'habit, 
qu’on  manda  deffendre  à tous  les  Prieurs  de  n’en  reccuoir  point 
de  trois  ans.  Apres  ces  deffences  furent  rcuoquees , par  ce  qu’il 
ne  fembloit  honefte  ni  bien  feant  de  refufer  la  deuotion  de  ceux 
qui  fe  prefentoyent  tant  que  la  Religion  aurait  moyen  de  les  en- 
tretenir. Au  commencement  del’annce  i J41.  le  Grand-Mai- 
ftre  & le  Confeil  fe  virét  en  grand  fouci  de  ce  que  la  guerre  eftoic 
ouucrte  entre  l’Empereur  &:  le  Roy  Françoys , & que  Solyman 
s’eftoit  faifi  du  Royaume  de  Hongrie  foubs  prétexte  de  l’afleurer 
au  fils  du  Roy  Iean  Sepufio  peu  auparauât  décédé  contre  le  Roy 
Ferdinand,  & de  ce  que  Barberoufle  venoit  en  Ponent  auec  des 
grandes  forces , & de  la  perte  des  reuenus  d’Angleterre  & d’Hi- 
bcrnic,&  de  la  cherté  des  bleds,  dont  on  patifioit  à Malte , & du 
danger  où  les  galeres  s’eftoyent  trouuédcux  fois  en  chargeant 
du  bled  en  la  cofte  méridionale  de  la  Sicile.  LeGrand-Maiftre 
fc  trouuant  fort  vieil , addonné  à la  vie  fpirituelle,&  moins  capa- 
ble aux  affaires , & lent  en  l’execution  de  fes  defTcins  , on  trou- 
uoit  encor  que  le  grand  Caualicr  du  chafteau  faint  Ange  eftoic 
afTés  inutile, & que  le  chafteau  faint  Ange, lieu  eftroit  & incom- 
mode , fubjcCt  à batterie , ne  fe  pouuoit  rendre  fort  ni  tenable, 8c 
qu’il  euft  mieux  valu  baftir  vn  fort  à faint  Elme , en  cfperance 
que  les  Princes  Chrcfticns  euffent  contribué  pour  le  mettre  à 
perfection.  Ce  nonobftant  le  Grand-Maiftrc  perfeucra  en  fon 
defTein,d’acheuer  le  Cauahcr,cfperant  qu’il  ferait  acheué  à teps, 
parce  qu’il  auoit  nouuellcs  afleurecs  que  Solyman  ne  manderait 
point  fon  armée  de  mer  contre  l’Empereur , mais  pour  ccfte  an- 
née la  tournoit  fes  forces  contre  la  Hongrie  pour  fecourir  Budc, 
que  les  Alemands  auoyent  affiegé,&  que  l’Empereur  ferait  con- 
traint de  fecourir  Malte  pour  la  feurté  de  fes  Eltats.Cefte  année 
fut  fondé  le  Mole  du  port  defpuis  le  foffé  du  chafteau  iufqucs  à 
la  muraille  du  bourg, lequel  Mole  fert  auffi  de  rempart  au  bourg 
de  ce  cofté  là , & l’afleure  contre  toute  furprife  &:  inuafion  de  la 
part  de  la  mer.  Au  commencement  de  fannee  1 y 4 z.  le  grand 
Bailly  cherchant  les  Çorfaires  du  long  des  riuieres  de  la  Sicile, 
fut  aduerti  qu’il  y auoit  deux  fùftes  au  Cap  PafTaro,&  y alla  tou- 
te la  nuit , tant  qu’à  la  pointe  du  iour  les  galeres  trouuercnr  dc- 
uant  elles  vn  brigantin , qui  ne  fçeuft  prendre  autre  parti  que  de 
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inueftir  contre  terre , où  les  T urcs  fc  fauuercnt , & fe  rctirercnc 
dans  certains  broutcaux.  La  Cacarinettc  qui  fc  trouua  près  de  là, 
prit  le  brigantin  prcfquc  tout  vuidc , 6c  fut  neccrtairc  de  mettre 
quelques  Chcualicrs , &:  foixante  foldacs  en  terre,  qui  les  prin- 
drent,  &:  le  patron  du  brigantin,qui  cftoitTalifman  Rais,  lequel 
de  peur  de  mourir  enfeigna  incontinet  fa  conferue,  qui  eftoit  vne 
galcorc  à vingt  bancs  fore  bien  armccXa  Catarinettc  par  le  com- 
mandement du  Bailly, fans  attendre  de  recuillir  ceux  qui  cftoycc 
encor  en  terre , luy  donna  incontinent  la  charte  : 6c  par  ce  que  la 
Catarinettc  eftoit  allégée  de  ceux  qui  cftoyent  demeurés  en  ter- 
re, elle  s’eflongna  incontinent  quelques  milliers  des  autres  galè- 
res^ fut  encor  fauorifee  de  quelques  vents  Grecs, 6c  de  tramon- 
tane : 6c  fc  trouua  enuiron  les  deux  heures  de  nuift  tout  auprès 
de  la  galeotte,  qui  ne  ponuoit  plus  fuir , 6c  fe  refolut  de  combat- 
tre. Il  y auoitdanslagaleote8o.  bonsfoldats  archers  6c  arque- 
buiîcrs,qui  entreprindrent  de  gaigner  la  galere  auant  quelle  fùft: 
fccouruc  des  autres , cfpcrant quelles  n’auroyent  pas  tenu  pour 
l’oblcuriré  de  la  nui£t  le  mcfinc  clicmin.  Mais  la  galere  alTailiic 
la  première, & enfonça  fon  cfpcron  li  auant  contre  le  cofté  droit  à 
l'endroit  du  4.  banc  de  la  galcotc,  quelle  ne  s’en  peut  iamais  de- 
peftrer  nis'eftendre  du  long  de  la  galere  comme  les  Turcs  defï- 
royent , qui  n’eurent  moyen  de  faire  leur  effort  que  par  la  prouë. 
Le  Commandeur  Barricntos  s’aduifant  que  les  Chcualicrs  efto- 
yent  en  petit  nombre , 6c  craignant  que  les  forçats  nc  portent 
l’occafion  de  fc  reuolter,  deffendit  que  nul  nc  fortift  de  la  galere, 
mais  feulement  qu’on  tiraft  force  arquebufades  pour  affoiblir  6c 
diminuer  le  nombre  des  ennemis , dont  il  y eut  quelques  Turcs 
tues,  6c  pluficurs  blefscs  : 6c  eux  de  leur  part  fondirent  vne  gref- 
lc  de  flèches  fur  la  galere , 6c  en  tuèrent  quelques  vns  ; 6c  en  fin 
on  vint  aux  mains  6c  aux  armes  d'vnc  paix  6c  d'autre, iufques  à ce 
qu’vn  Turc  qui  cftoitefclauc  dans  la  galere, aduertit  à haute  voix 
les  Turcs  que  les  Chcualiers  cftoyent  fort  petit  nombre.Et  à ceft: 
aduertiflement  les  Turcs  reprindrent  courage , 6c  affaillirent  de 
nouucau  aucc  leur  cri  accouftumc , 6c  firent  tout  l’effort  qui  leur 
fut  pofliblc  de  gaigner  &:  franchir  les  rambades  de  la  galere  : 6c 
furent  toufiours  repoufses,  & partie  tues,  j^irric  icttés  en  la  mer. 
Et  là  entre  autres  fc  portèrent  valcurcufemcnt  les  Chcualicrs 
Gcofroy  de  Loayfa  Lieutenant  du  Barrientos,  &AdrianMay- 
nan , qui  ne  quittèrent  iamais  leur  rang,  encor  que  l’vn  euft  per- 
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du  vn  œil , 6c  l’autre  vnc  main.  Le  Barrientos  voyant  le  nombre 
des  Turcs  efdairci,&  que  le  refte  fc  retiroit  à leur  arbre,fut  d’ad- 
uis  d’afl'aillir  la  galcote , 8c  commanda  que  les  Chcualicrs  en  en- 
trant icttallcnt  douane  eux  vne  grenade  ,à  laquelle  on  mit  le  fèu 
auat  que  d’entrer  dans  la  galcote.  Mais  la  grenade  clclatra  citant 
encor  en  la  galère , & rendit  vne  grande  flamme  qui  les  eilonna 
tous,  & ncantmoins  ne  toucha  point  à la  chambre  de  la  poudre, 
6c  fut  bien  toft  eftoufee  par  vne  extrême  diligence  quon  fît  en  la 
couurant  dccouuertes  mouillées , qu’on  tenoie  prefles  pour  vnc 
telle  occafion.  Mais  ccft  accident  caufa  vn  nouucau  fccours  à la 
galcre.  Car  la  lumière  de  la  grenade  fit  voir  aux  Chcualicrs  la 
galcre  baftarde  qui  s’approchoit  pour  voir  en  quelle  part  elle  dc- 
uoit  fccourir  : qui  fut  caufc  que  ceux  de  la  Catarinette  le  voyans 
fores  6c  aflcurcs  du  fccours, le  icctcrentrefolument  dans  la  galeo- 
tc,  6c  s’en  rendirent  les  maiftres,  6c  prindrcnc  enuiron  40.  Turcs 
qui  y rcftoycnt  prefquc  tous  blefsés , 6C  entre  eux  fut  pris  le  Rais 
lonus  de  Modon,  qu’on  ne  voulut  iamais  mettre  à rançon , mais 
enuieillit  feruant  en  la  maifon  du  Prieur  de  Pifc,  qui  luy  donna 
telle  libercé  d’aller  par  la  ville  , qu’en  fin  il  trouua  moyen  de  fc 
iauucr  aucc  quelques  autres  cfclaucs  en  Barbarie.On  deliura  no- 
nautc  Chccftiens  , 6c  furent  pris  foixante  Turcs  icuncs  hommes 
robuftes  qui  firrent  mis  à la  chainc. 

En  ce  temps  il  y eut  différend  pour  la  prefcancc  du  Prieur  de 
J’Eglifcfauorisé  des  langues  de  France  &:  d’Italie, & l’Euefque  de 
Malte  fupporté  par  les  Efpagnols  ; lequel  voyant  le  Confcil  fur 
le  point  de  donner  iugement  en  faucur  du  Prieur, & que  nonob- 
ftant  qu'il  fuft  fort  accompagne  des  Efpagnols  , n’oloit  guicrcs 
fortir  de  fou  Pahrix  , pour  obuier  à vn  fcandale  6c  defordre  qui 
pouuoic  aduenir  à fon  occafion,  6c  fc  retira  à la  cite  notablc.Puis 
obtint  vn  bref  du  Pape, par  lequel  fa  Sain&etc  en  referuoit  la  co- 
gnoifTance;  6c  en  fin  demâda  conge  d’aller  plaider  fa  caufc  à Ro- 
me. 8c  apres  fon  départ  le  Grand-Maiftrc  luy  enuoya  des  lettres, 
par  lefqucrics  il  cftoit  Ambaffadcur  de  la  Religion  pour  aflîflcr 
au  Concile  de  Trente, que  le  Pape  auoit  accordé  en  cfperancc  de 
réunir  les  Angloys  à la  foy  Catholique , 6c  de  réconcilier  le  Roy 
tres-Chrcfticn  aucc  l’Empereur,  6c  le  diuertir  de  l’alliance  du 
Turc.  Mais  parce  que  les  Ambaffadcurs  de  diuers  lieux  11c  ,s’y 
peurent  rendre  à caufc  des  difficultés  6c  dangers  des  chemins,  le 
Concile  fut  pour  lors  interrompu.  Et  pour  la  mcfmc  caufc  des 
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guerres  & troubles  qui  eftoyent  entre  les  Princes  Chreftiens , le 
Grand-Maiftre  ne  peut  iamais  obtenir  aucune  ayde  ni  moyens 
de  l’Empereur  ni  du  Vice-Roy  de  Naples  pour  fortifier  la  ville 
de  T ripoli,  d’où  le  Gouuerncur  faifoit  continuellement  inftancc 
qu’on  luy  enuoyaft  fecours,  ayant  eu  nouuellcs  que  Morat  Aga, 
homme  de  réputation , Maiordomo  de  Barberoufle,  eftoit  venu 
à Tagiora  auec  deux  galeotcs  bien armees,  & 300.  Turcs  ftipen- 
diés  de  Solyman , auec  pouuoir  de  fe  feruir  de  tous  les  Corfaires 
qui  eftoyent  tout  du  long  de  la  Barbarie , & de  fouftenir  les  réfu- 
giés de  Thunis , &:  continuer  l’cntrctencment  des  Arabes  & au- 
tres de  la  fa&ion  de  Barberoufle:&  fur  toutes  chofes,dc  fc  rendre 
maiftre  de  Tripoli.Cc  que  le  Gouucrneur  auoir  fçcu  de  quelques 
Turcs  pris  à vne  efcarmouche  qu’auoient  dreffé  les  gés  de  cheual 
de  Tripoli  auec  Sciech  Manfor  Capitaine  des  Mores  à la  Ginette 
que  le  Roy  de  Tunis  entretenoit  à la  Xcrcia.  Le  Grand-Maiftre 
depefeha  le  grand  Bailly  d’Alemagne  vers  le  Vice-Roy  de  Sicile 
pour  l’informer  de  tout  l’cftat  de  Tripoli , &c  comme  il  eftoit  im- 
poffiblc  à la  Religion  d’entreprendre  la  fortification , parce  qu’il 
y faloit  porter  de  Sicile  & de  Malte  la  chaux, les  pierres , la  bri- 
que , & autres  matériaux , n’y  ayant  moyen  d’en  trouuer  fur  le 
lieu , ni  de  l’y  apporter  des  enuirons  delà  Barbarie , qui  eftoyent 
occupés  par  les  ennemis,  &:  que  ce  peu  de  moyens  qui  reftoyent 
à la  Religion  à peine  fufhroyent  pour  les  fortifications  de  Malte, 
& qu’il  ne  faloit  point  faire  d’eftat  du  chafteau  qui  eftoit  fort  bas, 
fi  on  ne  fortifioit  la  ville,  pour  le  moins  il  eut  charge  de  le  prier 
inftamment  d’enuoyer  à Tripoli  vne  des  compagnies  entrete- 
nues en  Sicile , & de  faire  paroiftre  les  galeres  de  Sicile  deuant 
Tripoli , pour  diuertir  les  defi'eins  de  Morat  Aga  , qui  change, 
roit  d’aduis  s’il  voyoit  le  Vice-Roy  délibéré, &:  les  forces  de  Sici- 
le preftes  pour  fecourir  Tripoli.  Et  pour  mieux  s’afleurer  de  la 
faucur  du  Vice-Roy,  le  Grand-Maiftre  luy  offrit  de  donner  l’ha- 
bit à vn  fien  enfant  de  l’aagc  de  deux  ans  &c  demi , èe.  pratiqua 
tant  les  Cheualiers  de  la  langue  Italienne , qu’ils  furent  contents 
d’accorder  à l’enfant  la  prerogatiue  &c  ancienneté  fur  le  Prieuré 
de  Barlctte , moyennant  la  difpenfe  de  fa  Sain&cté , pour  raifon 
dcl’aage.  Le  Vice-Roy  fut  fort  content  de  la  prouifion  qu’on 
offrait  pour  fon  enfant , Sc  en  tout  autre  endroit  offrait  de  faire 
bon  office juix  affaires  de  la  Religion  : mais  quelle  rcmonftrance 
& prière  que  luy  fçeuft  faire  le  grand  Bailly,  il  ne  peufVobtenir  la 
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compagnie  entretenue,  s’exeufant  le  Vice-Roy  fur  ce  qu'il  cftoit 
mandé  de  l’Empereur  de  l’aller  trouucr  aucc  le  plus  grand  nom  - 
bre de  gens  de  guerre  qu’il  pourroit  pour  la  guerre  de  Clcues,où 
fa  Majcfté  luy  donnoit  charge  de  l’armce.Le  grand  Bailly  voyant 
cela  foudoya  160.  bons  foldats , 8c  aucc  cela  rcuint  à Malte  au 
commencement  de  l’an  1 343. &:  de  là  fut  mandé  à Tripoli  en  di- 
ligence pour  y conduire  le  fccours  des  Cheualiers  8c  foldats , 8c 
des  prôuifions , 8c  des  matériaux  pour  fortifier , 8c  quelques  piè- 
ces d'artillerie.  Mais  le  temps  d’hyuer  fut  lors  fl  contraire , qu’il 
tenta  diuerfes  fois  en  vain  de  trauerfer  la  mer , 8c  n'y  cutqu’vn 
petit  galion  8c  deux  Grips  qui  pcuflcnt  pafler  : les  galères  ne  le 
peurent  faire  qu’au  mois  d’Auril  fuiuant.Et  y allant  le  grâd  Bail- 
ly eut  permilïion  de  faire  vne  courfc  aux  fccqucs  de  B lit,  où  il  y 
a corinucllc  bonace, parce  que  la  mer  y cftpar  l’efpacc  de  10000. 
fort  bafie.  Et  là  ayant  longuement  attendu  fans  rien  rencontrer, 
fc  voulant  retirer  droit  à Tripoli , defcouurit  deux  nauircs , qu'il 
approcha  fur  les  trois  heures  de  Lanuict  , & ne  les  voulut  com- 
battre à cefte  heure  la, craignant  les  inconuenicnts  &:  dangers  de 
la  uuiéhmaisdcfchira  8c  rôpit  la  plus  grand’  part  de  leurs  voylcs 
à coups  de!  canon.  Ce  qui  les  retarda  quelles  ne  peurent  deuan- 
cer  ni  gaigner  chemin  iufqucs  au  iour.  Les  deux  nauires  tirèrent 
inccflammét  contre  les  galères,  8c  n’y  firentpoint  de  dommage: 
8c  en  fin  elles  dre/Terent  leurs  bannières, 8c  fe  refolurent  de  com- 
battre. Le  grand  Bailly  les  fit  aflaillir,  deux  galeres  contre  cha- 
que nauirc:Mais  les  noftres  ne  les  peurent  enfoncer  d’abord,  ny 
en  plufieurs  alfauts  qu’ils  y donnèrent , finou  apres  vnlongôc 
cruel  combat , qui  dura  plus  de  quatre  heures  ; auquel  les  Turcs 
fe  deffendirent  tout  de  long  courageufemcnt  comme  gens  refo- 
’ lus  de  mourir  plus  toft  que  de  demeurer  eitlauesi  Et  fut  vn  fpc- 
ékaele  miferable  eu  ce  long  combat , de  voir  defehirer  & mettre 
en  pièces  les  corps  des  hommes  à coups  d’artillerie  ; 8c  principa- 
lement àfcoups  de  lanternes.  Car  aiofi  on  appclloit  certains  in- 
ftruments  qui  partoyent  des  gros  canons , 8c  verfoyent  vn  tas  de 
ferraments,  de  caillou; , marbres , 8c  grauierfuries  ennemis , 8c 
qui  eiifaifoit  vn  horrible  carnage.,  Les  Turcs  en  Iafcherenr  vne 
fl  à propos,  quelle  enfonça  vne  rambadedu  Gai,  & tua  cinq 
foldats  8c  trois  mariniers , 8c  la  l.icre  Cheualicr  Françoys.  Le 
principal  effeû  des  galeres  fut  fai&  par  l’arque buferic , qui  droit 
fl  dru  ôe  fi  feurement , que  les  Turcs  nç  s’ûfoyent  plus  prefenter 
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far  le  bord  de  leurs  vaiiteaux.  qui  fut  la  caufc  que  les  Cheualicrs 
mirent  la  main  aux  piques  &c  .aux  cfpces , 6c  aifaillirent  de  nou- 
ucau  de  cous  coftcs li funeuiement  quilsentrercnt.de  viue for- 
ce dans  les  nauircs.  Neantmoins  les  Turcs  en  ce  dofcfpoir  fe 
rengerent  encor  aux  chaiteauxdc  proue  & depouppe  ; 6c  de  la 
fc  dépendirent  à coups  de  flèches  6c  d'arquebufes  ,&  combattit 
rent  tant  qu’ils  furent  prefque  tous  tués.  Ces  vaille  aux  clloycnt 
deux  galions , l’vm  de  Sinam  Rais , l’autre  de  Mautur  Rais , qui 
auoyenc  chargé.en  Alexandrie  de  l’Inde  du  ris  &du  lin,  &lc 
condnifoycnt  auxiGcrbes  jpour  y armer  trois  galeotcs  pour  Bar- 
beroufleafc  auoit  chacun  160.  foldats  Turcs  6c  Mores,dont  n'en 
i demeura  que  30.cn  vie.  En  ce  combat  moururent  neuf  Che- 
ualicrs , laques  Le  haut,  Arnaud  de  Gaucrfifle , Claude  de  Cha- 
lus , Guillaume  du  Scelle , Barthélémy  Clauel  di£t  Monfort  du 
Daufiné,totrsFrainçoys:LazazodeRoflî,  Vcrot  Argcnfolc,SC 
T rcio  Efpaguals  : Loy s Miex  Maiorquin , 6c  trente  foldats.  Le 
grand  Bailly  mit  toute  la  prife  dans  vn  des  galions,  par  ce  que 
l’autre  choit  gafté , 6c  l’cnuoya  1 Maire , 6c  auccles  galères  alla 
à Tripoli  : où  ayant  fçeu  par  vn  renié  fauori  de  Morat  Aga , qui 
s’eftoit  retiré  à Tripoli  pour  fe  reconcilier  à la  • fby  Chrelljenne, 
queMorat  Aga  prclloit  par  lettres  Barberouffc  d’obcciçir  licence 
du  grandSeigneur devenir  alliegerTripoli.  Ilaflembla  le  Con- 
feil  des  plus  apparents.de l’Ordre  qui  le  crouuoyenc  là , qui  fu- 
rcnc  tous  d’aduis  que  la  ville  ni  le  chafteaude  Tripoli  n’elloyent 
aucunement  tenables , 6c  qq’il  eftoit  necellairc  de  üipplier  au 
plus  toftl'Empercur par  Ambaflâdeur exprès,  de pouruoiràla 
fortification,  ou  d’en  dcfchârgçr  la  Religion, pujsqncfu  Majefte 
ne  Les  vouloir  demancelerh  ôt  en  mandèrent  tout  le  difoours  au 
long  aiuGrand-Maiftre-  dépendant  ils  firent  curer  lesfofsés  par* 
la  cluurme,  &c  firent  haufler  de  murailles  6c  terre-plein  vnc  tour 
fituee  fur  le  dernier  efeueil  du  port  auprès  de  terre , qu’on  appel- 
loir  le  Chaftclletj  -fc  la  rendirent  bonnc&r  tenable  ctvdeux  moys 
que  les  gaicres.y  demeurèrent.  Et  cependant  le?  Cheualicrs  6c 
ceux  de  la  garnifoflcfcarmouchoycnt  journellement  contre  vne 
grofle  gamifon  de  Turcs,  que  Moràt  Àgaauoitmis  dans  le 
bourg  d’Adabus,qui  leur  empefehoit  tout 4e  commerce.  En  ces 
efearmoudaes  fe  portèrent  vaillamment  le  Chcualicr  Foxan,cc- 
luy  qui  a cfcric  vne  partie  de  l’hiftoyrcen  langue-  Efpagnollc  s 6c 
Bernardin  d’Auilçs  iGheuahcr1  Muxtieu , qül,ftUCrenc  pluficurs 
i-  u :i  .V  ...  des 
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des  ennemis , 8c  prindrent  des  prifonniers  ; 8c  firent  tant  aucc 
l’ayde  des  Mores  du  pays , qu’ils  contraignirent  les  Turcs  d’ac- 
corder la  trefue  : moyennant  laquelle  le  commerce  fut.  remis. 
Durant  le  mcfme  feiour  les  galcres  prindrent  deux  fuftes , l’vnc 
de  Carbi  Rais , l’autre  d’vn  nomme  Moftafa  Buflar  : &:  vn  grand 
fehirafle , où  fut  pris  efclaue  vn  frerede  Cairadin.  Et  apres  le 
grand:  Bailly  retournant  anec  les  galeres  à Malte  » voulut  rcco- 
gnoiftre  plus  particulier  émeut  les  baffes  de  Barbarie,  & y enuova 
deuant  deux  fuftes , quiluy  amenèrent  des  pefcheiks , par  les- 
quels il  fçeuc que  tous  les  Corfaircs  s’cftoÿent  allé  idindre  alar- 
mée de  BarbetoufTc , 8c  qu’il  y auoit  encor  vn  grand  nauirc , qui 
leur  apportoit  tout  l’armement  & prouifions  ncccflaires , qui  ne 
s’cftoit.cncor  peu  loger  fuubs  lcchafteauà  caufc  de  fa  chargc.Lc 
grand  Bailly  l’aUa  fnrprcndrc,  8c  trouua  dcdàs  fort  peu  de  Turcs. 
Les  autres  voy  ans  venir  les  gaileres  ,auoyent  approché  le  nauirc 
contre  lariue  du  caftai  qui  paflc  foubs  le  chatleau , 8c  s’eftoyent 
faillies  hors  la  barque  en  terre.  Le  grand  Bailly  n’ayant  moyen 
de  tirer  hors  de  là  ce  grand  vaifl'eau , le  fitfaccager , & enleucr 
l’artillerie,  les  voy  les,  8c  les  cordages , 8c  y mit  le  feu.  On  y trou- 
ua vn  nocher  Grec  appelle  Manus  de  Candie , qui  donna  aduis 
que  près  de  là  if  y auoit  autres  deux  nauircs  chargés  d’huiles,  qui 
alloycnt  en  Leuant.  Le  grand  Bailly  les  fuiuit  en  diligenceiMais 
incontinent  que  les  Turcs  8c  Mores  curent  apperccu  les  galères, 
ils  fè  ietrerent  en  terre , & ne  demeura  dans  les  nauircs  que  cer- 
tains efclaucs  noirs, qui  faifoyent  grand’  fefte  du  defpart  de  leurs 
maiftres,  8c  fc  relîouiflbyent  d’éftrc  tumbés  aux  mains  des  Chre- 
ftiens,  par  ce  que  la  condition  des  Nègres  cft  telle,  qu’en  quelles 
mains  qu’ils  viennent , comme  vne  cfpcce  de  marchandifc , ils 
demeurent  toufiours  cfclaues  , & ne  retournent  iamais  à leur 
première  liberté.  Ces  deux  vaifTcaux  cftoyencà  vn  marchand 
More  nommé  AliThiot  qui  s’eftoicfauué  en  terre  auec  r jooo» 
fultanins  qu’il  portoit  en  Alexandrie  pour  les  employer  en  mar- 
chandife.  Celafaiârlc  grand  Bailly  fe  mit  au  retour  tirant  apres 
foy  les  deux  nauircs  & grâd  nombre  d’enfeignes  gaignées  fur  les 
ennemis  ; & arriua  le  1 8.  de  Iuin  à Malte , où  il  fut  bien  venu, 
s’eftant  porté  dignement  & valcureufemenc  tout  le  temps  dcfii 
charge. 

En  ce  temps  il  y eut  différend  au  Contient  entre  les  Cheua- 
liers  d’Arragon , & ceux*  de  Catclongne , qui  demandoyenr  l’Et- 

HHhh  z . 


6c8  Liure  ll.de l’H'tftoirede C Ordre 

gard  fur  ce  qu’ils  pretendoient  que  les  Cômanderies  fc'detioient 
conférer  entre  eux  indiffcremmenc.Et  cepedant  qu’on  deliberoit 
au  Confeil  de  faire  affcmblcr  l’Efgard,  ceux  d’Arragon  en  appel- 
lerent  au  S.  Siegc;&  peu  s'en  falut  qu’il  n’en  y euft  du  bruit  6c  du 
defordre  cntrceux.il  y eut  auffi  vn  decret  remarquable  du  Con- 
feil,par  lequel  fut  dit  que  les  Chapelains  de  la  lague  d’Alemagne 
auroyent  entrée  & feancc  au  Confeil  Complet,  combicn.que  de 
toute  ancienneté  il  n’y  entraft  que  des  Chcualicrs.  ’ En  ce  temps 
approchant  le  Chapitre  general,  vindretà  Malte  Folchet  de  Ca- 
ritat  grand  Commandeur, Philippe  Carléau  Prieur  de  France,  6C 
quelques  autres,fondez  defuffifanres  procurations  pour  faire  in- 
ftancc  que  l’adminiftration  du  threfor  fuft  oftcc  au  Grand-Mai- 
ftrc.Ce  qui  le  fit  degoufter  refroidir  auec  fon  vieil  aage  du  ma- 
niement des  affaires  , pour  lefquelles  il  fc  remit  la  plus  part  au 
Confeil.  Néanmoins  parce  que  la  guerre  fc  refehauffoit  entre 
l’Empereur  6c  le  Roy  Françoys,  & qu’il  auoit  aduis  par  lavoye 
d’Orrante,dc  Ragufe  6c  de  Candie, où  fc  rendoient  les  aduis  des 
efpies  qu’il  tenoit  à Conftanrinoplc  & Scio , que  Barberouffe  vc- 
noic  en  Ponét  auec  vnc  püiffante  armée  pour  feruir  le  Roy  Fran- 
çoysjen  intention  auffi  d’afîaillir  Malte  ou  Tripolijil  defpcfcha  le 
Commandeur  de  Gufman , frere  du  Comte  d’Alua  de  lifta  vers 
l’Empereur, pour  le  fupplicr  encor  de  pouruoir  à la  fortificatio  &c 
au  fccours  de  Tripoli, ou  d'en  defeharger  la  Religion.  Le  Com- 
mâdcurtrouua  l’Empereur  au  chafteau  de  Buffet  entre  Parme  &C. 
Plaifance,&:  luy  fit  toutes  les  remôftranccs  6c  prières  qu’il-luy  fut, 
poffible  fur  ce  fubjc£t,&  n’obtint  de  luy  autre  chofe, linon  que  fa 
Majefté  fe  refolut  de  nouucau  de  ne  permettre  point  que  Tripoli 
fuft  dcfmâtclcc:&:  manda  par  lettres  au  Prince  Doria,  qu’il  ne  fift 
faute  de  fccourir  de  toutes  fes  forces  quad  il  feroit  befoin, Malte 
6c  Tripoli;&  promit  encor  plus  grand  fccours  en  cas  d’vn  fiege:&: 
cepedant  il  chargea  la  Religion  de  pouruoir  à la  fortification  de 
Tripoli  le  mieux  qu’il  luy  feroit  poffible.  Le  Roy  de  T unis  ayant 
la  mcfme  crainte  eftoit  paflé  auec '460.  Mores  à Trapani,&:  de  là 
à Rome , efperant  de  voir  auffi  l’Empereur  à Buffet, pour  luy  de- 
mander fccours:mais  l'Empereur  ne  voulant  interrôprc  le  deffein 
qu’il  auoit  d’aller  en  Alemagnc,le  renuoya  au  Viccroy  deNaples, 
auquel  il  mada  tant  que  faire  fe  pourrait  de  luy  adfiftcr  & le  con- 
tenter. Pendant  fon  abfcncc  Amct,ou  Amidc  fon  fils,folicjtc  par 
la  Noblcfle  de  Tunis, qui  hafffoit  Mulci  Aifeni  pour  fes  cruautés, 
#! , ' ' s’eftoie 
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s’eftoit  rebellé  contre  l'on  perc, auoit  mis  à mort  fes  Gouucrncurs 
6c  Licutcnans , s’eftoit  faifi  de  la  Citadelle  8c  des  threfors,  6c  s’e- 
ftoit  fait  rccognoiftrc  Roy  dcTlnmis.Mulci  Aflem  à ces  nouuel- 
lcsfoudoya  proprement  tooo.Italiens  fous  la  charge  de  Ican  Ba- 
ptifte  LofredijSÎ  pafla  à la  Golettc,&:  de  là  cotre  l'aduis  de  Fran- 
çois Touar, qui  y commandoit  pour  l’Empcrcur/cmitcn  campa- 
gne deuers  Thunis, efpcrant  que  fon  fils  6c  les  habitans  fc  rcpcci- 
roycnr  6c  luy  cederoycnt  ou  fuyroycntdeuant  luy.  Mais  au  con- 
traire, Amidc  vint  au  deuant  de  luy,  mit  en  route  les  Italiens,  tua 
le  Lbffcdy,&:  prit  fon  perc  prifonnier,le  fift  aucuglcr,&:  le  mit  en 
cftroi&e  prifon;&:  obtint  vnc  trefue  aucc  Touar  moyennant  fon 
fils  qu’il  luy  bailla  en  hoftage, attendant  ce  qui  feroit  de  la  volute 
de  l’Empereur.  Mais  peu  apres  Touar  réuoyal’hoftagc,&:  rompit 
la  trefue , fift;  venir  Abdamelcc  le  dernier  furuiuant  des  frères  de 
Mulci  Aflem  : &:  en  l’abfcnce  d’Amide,lc  fift  entrer  dans  Thunis 
à Fimpourueuc, ayant  la  face  couucrtc  d’vn  mouchoir  ;&  en  cc- 
ftc  forte  cftant  pris  pour  Amidc , il  fc  failit  de  la  ville  6c  de  la  Ci- 
tadelle, fift;  mourir  les  feruitcurs  d’Amct,&:  fuft  falüé  Roy  de 
Thunis,  6c  mourut  trente  iours  apres , laiflant  Mahomet  fon  fils 
aagé  de  douze  ans  déclaré  Roy  de  Thunis  foubs  la  protedfion 
de  Touar, qui  fuft  marié  aucc  Melucqui  fille  de  Mulci  Alfcm  ; 6c 
moyennant  ce  Mulci  Aflem  fortit  de  prifon , &:  luy  fuft  permis 
de  pafl’er  les  iours  dans  vnc  Mofquec  iufqucs  au  retour  du  Gou- 
uerneur  Bernardin  de  Mcndolle,qui  le  retira  dans  la  Golettc , 6c 
' deflîgna  de  le  remettre  en  fon  Royaume,  comme  iflu  du  fang  lé- 
gitime , qui  auoit  régné  à Thunis  de  perc  à fils  par  l’efpacc  de 
huift  cents  ans,auec  tiltrc  d'Emir  Mumcni,  c’cft  à dire  fidcllc  en 
leur  religion.  Mais  ceux  qui  gouucrnoycnt  pour  Mahomet  fc 
monftrans  mefehans  6c  cruels, &:  les  habitans  félon  leur  lcgcrcté 
; • accouftumcc  rappellerait  Amidc,  &:  le  remirent  au  fiege  Royal; 
6c  Mulei  Aflem  tout  aucuglc  qu’il  cftoit,  voulut  cftre  conduit  en 
laprefcnccde  l’Empereur,  qui  le  fift  retirer  dans  Palcrmc,oùil 
luy  donna  entretenement  conucnable  à fa  qualité.Ces  alteratiôs 
apportèrent  dcfpuis  des  grandes  incommoditcz  aux  affaires  de 
Malte, où  l’on  cftoit  en  continuelle  crainte  de  l’armcc  de  Barbc- 
roufle,qui  cftoit  entrée  conrpofcc  de  cent  &:  huiâ  galères, vingt- 
cinq  galeottcs,&:  quatre  nauircs  dans  le  far  de  Mclline, auoit  fac- 
cagc  Tegio,&  pris  le^hafteau  par  compofition,  faicl  efclaues  les 
foldats  6c  partie  des  habitans , 6c  pris  vnc  fille  du  Gouuerncur 
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Diego  Guytan  Efpagnol , laquelle  defpuis  il  tinc  pour  femme. 
On  craignoit  que  faignant  de  fàine  la  guerre  aux  riuicrcs  de  l’I- 
talie, il  tournait  tovu  court  contre  Malte  St  TripoluSt  parce  que 
les  foldats  que  le  Commandeur  de  Gufmau  leuoit  à Naples  & à 
MelTine  tardoyent  à venir , le  Grand-Maiftre  Sc  le  Confcil  prin- 
drcnt  à la  foude  de  la  Religion  vn  grand  nauirc  de  Vcnile  appel- 
le la  Coutarinc,  qui  fuftcnuoyé  charger  de  toutes  prouifious  de 
guerre  à Malte , où  l’on.rrauailloic  continuellement,  Sc  lcsChe- 
uallicrs  mcfmes,ati»  farrifteations  de  terre.  On  drelïa  vue. chaî- 
ne de  vailfcaux  fortentaflez  Sc  ferrez  à l'embouchure  du  potr,&2 
le  grand  Galion  à vn  bourde  la  draine , St  la  Conrarine  à l'autre 
pour  la  flanquer  : St  pour  rccognoiftrc  quel  chemin  tiendroic 
Barberouflc , fuit  mandé  à la  queue  de  l'armée  le  Cheuailiet  Er- 
< nand  d’ Andradc  fur  vne  frégate  par  la  voyc  du  far  de  Mcfflnc:3c 
du  codé  de  Trapani  fur  vn  brigantin , le  Cheuallier  Gonzal  d'A- 
guila , qui  fuit  pris  par  vne  galeorc  Turqucfquc,  Si  fuft  bien  tofl: 
apres  rachepté  par  Nicolas  Vriin  des  Seigneurs  de  Pinalte  Pie- 
montois  Procureur  de  la  Religion  ; lequel  ayant  retiré  l’Aguila, 
fuft  aduerti  que  les  Turcs  auoycnc  enuoyc  le  brigantin  chargé 
de  butin  Si  de  bonnes  marchandifcs  aux  Gerbes,  Si  coniidcranc 
que  le  vent  le  rcpoulToit  contre  la  cofte  de  Barbaric,la  nui&fuy- 
uant  fift  promptement  armer  vne  barque  qui  fc  trouua  au  port 
de  quelques  Afapcs  Grecs  Si  Maltois , Si  la  manda  apres  en  telle 
diligence , que  la  barque  trouua  le  brigantin  en  la  merd’Agri- 
genti,Si  le  prit,  Si  l’amena,  8i  fept  foldats  T urcs  qui  eftoyent  de- 
dans.Si  au  mcfme  temps  on  eut  aduis  de  tous  collez  que  l’armec 
des  Turcs  palToit  outre  vers  le  Ponent , Si  auoit  rauagé  le  codé 
de  Calabre, auoit  palfé  à Tcrracine,  à Neptune,  8i  faict  aiguadeà 
Hoftic,Si  donné  grand’  cfpouuantc  au  Cardinal  de  Carpi,  Lieu- 
tenant pour  fa  Sainteté, Si  à toute  la  Cour,iufques  à ce  qu’il  euft 
reccu  lettres  du  Barô  de  la  Garde,  qui  l’aflcura  de  la  part  du  Roy, 
que  celle  armée  n’eftoit  là  pour  faire  aucun  dommage  aux  terres 
dcfaSainderé.  1 

Au  mcfme  temps  le  Commandeur  François  Giron  condui- 
fant  la  barque  ncuue  que  la  Religion  auoit  faid  faire  en  Bifcaye, 
beau  Si  puilfant  yaiflcau  de  la  portCc  de  quatre  mille  falmes, 
chargé  de  Cheuallicrs  qui  alloycnr  au  Chapitre , Sc  fournie  d’ar- 
tillerie qu’on  auoit  faidr  faire  en  Flandre , rencontra  au  canal  de 
Plombin  l’armee  de  Barberouflc,  qui  l’ayant  dcfcouuert,  manda 

quelques 


de  S.  Jean  de  Hierufklem.  Volume  I I.  6n 

quelques galcres  des  meilleures  detoutc  l’armee  pour  l’aflaillir. 
Le  Commandeur  ayant  rcmonftré  aux  Cheuallicrs  , qua  faute 
, de  vent  la  barquene.pouuoir  bouger  dcli,&:  qu’ils  n’auoyent 
autre  parti  que  de  combatte,  &c  qu’ils  auoyent  grand  nombre  de 
bons  loldats  &:  mariniers  Bifcains,  &àforce  bonne  artillerie, 
fans  aucunement  s’eftonner  de  lapuifi'ance  des  ennemis  ; ils  fe 
refolurent  tous  de  combatrc  iufqucs  à l'extrémité , &C  de  mourir 
au  combat  pluftoft  que  de  fe  rendre.  Le  Commandeur  fans  mar- 
chander fîft  tourner  la  prouë  contre  huicl  galères  qui  approcho- 
yent  les  premières,  &c  fift  lafclier  toute  (à  meilleure  artillerie,  qui 
fracafla  les  galères  de  telle  forte , qu’vne  partie  d’iccllcs  furent 
contraintes  de  fe  mettre  à collé  pour  fe  racouflrer  : les  autres  af- 
laillirent  viuemcnt  la  barque  de  tous  coftcz.Mais  les  Cheuallicrs 
fe  défendirent  li  couragcufcmcnr,  qu’il  n’y  auoit  apparence  que 
les  galères  y pculfcnt  auoir  aucun  aduâtagc:qui  hdl  la  catifc  que 
Barberoullc  voyant  que  ccft  aflàut  alloit  en  longueur , &:  qu’il  ne 
.pouuoit  pour  (on  honneur  arrefter  là  tant  de  forces  pour  vn  feul 
-v^iiïcau,fiLifc  retirer  les  galères  du  côbat,&  palTa  outre  aucc  toute 
•i’armee.  Et  la  barque  ayant  cfté  arrdlce  au  mefme  lieu  par  l’cfpa- 
cc  de  crois  jours  à faute  de  vent , fe  retira  le  troilïcfmc  d’Aoull  à 
Makc , ou  Ion  commença  de  s’aficurer  pour  le  grand  nombre  de 
Cheuallicrs, âc  quantité  dartilletie  St  de  toutes  prouilions  neccf- 
faires  qui  y dloycnt.  La  -charge  dts  galères  full  baillée  parle 
Grand- Muillre  &c  le  Côfcil  à Signorin  Gatrinara  Prieur  de  Mcf- 
finc  félon  le  ftil  de  la  Religion , comme  portoic  lc  decret  de  l’c- 
leclion  , nonobilant  le  proccz  pdndant  eneoren  Cour  de  Rome. 
8c  avant  le  Grand-Maillrc  commis  le  Commandeur  Gonzale 
Cernantes,  pour  le  mettre  en  polfdlion, George  Adornc  Lieute- 
nant .de  l’ Admirai  forma  oppolicion  : & pour  examiner  le  mérité 
de  ccft  affaire  furent  commis  parle  Confeil  Philippe  de  Carlcan 
Prieur  de  France,  &:  Hierome  Cofcon  Baillif  de  Ncgroponc , au 
rapport dcfqucls  l’ Adornc  fuft  au  Confeil  débouté  de  fou  oppo- 
lîtion  ,&full  declairé  qu’au  Grand-Maillrc  feul  appartenoir  de 
faire  mettre  en  poflcflion  tous  Capitaines  & patrons  des  galères 
& autres  vailfcaux  de  la  Religion.  Au  mois  d’Octobrc, ccpcndâc 
que  Barberoullc  ailiegeoit  Nice , on  tint  à Malte  le  Chapitre  gé- 
néral, où  rallcinblce  des  Chappellains  voulut  prefenter  vn  roolc 
à part,  dont  ils  furent  déboutez , par  ce  que  chacun  deux  clloit 
rcCcu  ^ incorporé  en  l’vne  des  huitt  langues,  où  ils  auoyêt  leurs 
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voix  fclo  leurs  qiialitcz  comme  les  autres.  Auec  les  feze  Capitu- 
lants entrèrent  le  maiftre  d’Hoftel  8c  Procureur  du  Grand-Mai- 
ftrc,le  Regcnt  de  la  Chancellerie, & le  Greffier  du  threfor, & Aa- 
toine  Crcffin  Chappcllain  Grec  pour  Greffier  du  Chapitre.  Le 
Grand-Maiftrc  y deelaira  le  Cernantes  pour  fon  Sencfchal , & 
luv  fift  confirmer  ceftc  charge  par  le  Chapitre  fa  vie  durant  ; & 
fuit  deelairé  que  les  Chappcllains  Do&eurs  prccederoyent  les 
autres  plus  anciens  aux  feffions  8c  procédions, &:  que  le  Viclun- 
ccllicr  fe  trouuant  Chappellain , les  precedcroit  tous  ; &:  que  nul 
baftard  ne  pourroit  cftre  Prieur  de  l’Eglife , 8c  que  le  Prieur  de 
l’Eglifc  ne  pourroit  auoir  Lieutenatau  Confcil:&  apres  plufieurs 
difeours  8c  confideratiôs  prifes  fur  la  licence  8c  pouuoir  exceffif 
des  Grands-Maiftrcs  quand  ils  ont  en  main  l’adminiftration  du 
threfor  ; par  l’aduis  de  tous  le  Grand-Maiftre  en  fuft  defehargé, 
félon  que  luy  mefmc  auoit  monftré  le  defirer  : fuft  cftablic  vnc 

nouuclle  forme  , que  le  threfor  feroit  adminiftré  par  le  Grand- 
Maiftrc  & deux  Procureurs, & par  le  Confcruatcur  Conucntucl, 
qui  ne  payerait, ni  côfigneroit  rien  fans  police  fignee  par  le  Gref- 
fier du  threfor, & feelee  du  feel  du  grand  Commandeur, & qu’ils 
rendroyent  compte  en  prefence  du  Grand-Maiftrc,&:  deuât  cer- 
tains auditeurs  à ce  députez.  On  affigna  douze  mille  efeus  pour 
le  plat  du  Grand-Maiftre , lequel  ayant  efgard  aux  neccffitez  de 
la  Religion,  fc  contenta  de  fept  mille , auec  le  reuenu  de  l’Ifle  de 
Malte  & de  Goze.  Ils  impoferent  les  deux  tiers  des  années , qui 
furent  appcllccs  les  rcfponfcs  ordinaires , 5c  encor  douze  mille 
efeus  annuels  repartis  au  fol  la  liurc  fur  tous  les  bénéfices  de 
l’Ordre.  Ils  eleurent  le  Commandeur  de  la  Scngle  Confcruateur 
Conucntucl  : ordonnèrent  que  la  charge  de  Capitaine  des  galè- 
res 8c  de  chacune  galère  ne  durcroycnt  qu’vn  an , 8c  ne  fe  pour- 
royent  demander  à autre  qu’au  Confcil.  Il  fuft  permis  à ceux  de 
la  langue  d’Italie  de  fe  cottifcr  entre  eux  pour  les  frais  du  proccz 
de  la  généralité  des  galcres.  Fuft  ordonné  entre  ceux  d’Arragon 
8c  les  Caftillans , que  le  Confcruatcur  ni  le  Chancellier  ne  pour- 
royent  prendre  le  Bailliage  de  Ncoropont , pour  lequel  les  deux 
dignitez  auoyent  iufqucs  alors  efte  en  controuerfe  : fuft.  deelaire 
par  vn  refeript  du  quinziefme  d’Oûobrc  i y4} . que  les  Religieux 
de  fainft  Ican  de  Hierufalcm  ne  font  ccnfcz  Religieux  qu’en  ce 
qui  eft  de  leur  vtilité , 8c  qu’au  refte  ils  pcuucnt  hériter, fucec- 
der  aux  biens  8c  héritages  de  leurs  parcn$.,  En  ce  mcfme  temps 
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fuft  mandé  au  Grand-Maiftre  de  par  fa  Sain&eté , d'cnuoycr  les 
galères  de  la  Religion  pour  fe  ioindre  à fon  armée  contre  celle 
de  Barbcroufle.  dequoy  le  Grand-Maiftrc , quoy  que  naturel  Ef- 
pagnol , s’exeufa  fur  ce  que  celle  de  Barbcroufle  eftoit  vnic  aucc 
celle  du  Roy,  ayant  la  Religion  fur  toutes  chofes  en  recomman- 
dation de  ne  s’entremettre  point  aux  différends  & guerres  des 
Princes  fcculiers.Ce  que  le  Pape  &:  l’Empereur  mefmc  prindrent 
en  bonne  part  : &:  au  mefme  temps  Leon  Strozzi  Prieur  de  Ca- 
poiia  fe  mit  au  feruice  du  Roy  : & pour  ceftc  caufe  l’Empereur 
luy  ofta  fon  Prieuré.Les  Turcs  &c  les  François  prindrent  par  for- 
ce &:  faccagerent  Niflc , aflîegcrcnt  Sc  battirent  furieufement  la 
Citadelle  de  Villcfranchc  ,&  ne  la  pcurenc  forcer  par  la  braue 
reiiflance  de  Paul  Simeon  Prieur  de  Lombardie, qui  y comman- 
doit,&  qui  feruit  en  celle  occafion  le  Duc  de  Sauoyc  comme  fon 
Prince  naturel.  Mais  le  Grand-Maiftrc  preuoyât  que  Barberouf- 
fc  venant  à cftre  Üccntié  du  Roy,auant  que  s’en  retourner  à Con- 
ftantinoplc , pourroit  prendre  enuic  de  tenter  quelque  chofcfur 
Malte, ou  fur  Tripoli  ; fift  encor  trauaillcr  en  toute  diligence  aux 
fortificarions;fift  plomber  la  grand  barque  fous  l’eau, & fift  achc- 
uer  la  nouuellc  galère  fain&e  Magdel3inc,qui  fuft  la  capitanc  de 
la  Religion  foubs  la  charge  du  Cheuallicr  de  Gozon  dit  Mclac. 
Le  grand  Baillif  Shiling  fut  enuoyé  vers  l’Empereur  pour  le  fup- 
plier  encor  de  pouruoir  à la  fortification  de  Tripoli, ou  de  la  fai- 
re démanteler  ; & pour  pratiquer  en  la  diette  d’Allemagne  l’v- 
nion  de  l’Ordre  des  Cheualliers  Teutons  à l’Ordre  de  faind 
lean  , ou  pour  le  moins  le  change  de  la  Commanderic  de  Mcrg- 
ftein,  occupée  par  les  Luthériens, aucc  celle  que  les  Teutons  tc- 
noyent  à Païenne  : &c  que  le  Baillif  de  Brandebourg  retournait  à 
l’obcdience  &c  rcfidencc  à Malte.  Mais  de  tous  ces  ddfcins  n’en 
reuflit  aucun  cffc£t:car  l’Empereur  demeura  en  refolution  de  ne 
point  faire  démanteler  Tripoli  : & de  mefmc  le  relie  apres  en 
auoir  en  vain  cflayé  quelques  pratiques, s’en  alla  tout  eu  fumee. 

Le  Grand-Maiftrc  fe  voyant  defehargé  du  threfor , & le  clia- 
fteau  & le  bourg  à fon  iugement  fuffifamment  fortifiez,  & fon 
logis  &:  l’enfermcric  &c  les  auberges  en  bon  eftat , ne  fe  conten- 
tant de  l'Eglife  de  fainft  Laurent , qui  eftoit  eftroi&c  & tenue  à 
loiiagc,  voulut  baftir  vne  Eglife  5 & achepta  pour  ceft  efted  vnc 
place  fuffifamment  fpacieufe:mais  le  Confeil  ne  fuft  d’aduis  que 
ce  fuft  aux  dcfpcns  de  la  Religion , luy  ne  la  voulut  faire  aux 
Volume  JI.  1 1 i i 


b 1 4 Littré  1 1.  de  l'Hiftoire  de  tO  rdre 

fiens, parce  qu’on  luy  refiifa  certaines  prerogatiues  qu’il  deman- 
doit  pour  fa  langue, & demeura  la  place  qu’il  y auoit  deftiné  vui- 
de.  Sur  la  fin  de  l’annee  174$.  mourut  Ægidie  (ou  Giles)  Roflcl 
dernier  Turcoplicr , au  lieu  duquel  le  Grand-Maiftre  & le  Con- 
feil  n’en  voulut  point  faire  d’autre , à caufc  de  La  ruine  totale  des 
affaires  de  la  Religion  en  Angleterre  : mais  firent  vn  Lieutenant 
qui  entroit  au  Confcil.  La  charge  de  la  garde  maritime  de  l’Ifle 
de  Malte  fuft  baillée  au  Sencfchal  Cernantes.  Cependant  le  Cô- 
mandeur  Ernand  de  Bracamont  Gouuerncur  de  Tripoli,  voyant 
que  pour  la  foiblcfl'c  de  ceftc  place,  il  n’y  pouuoit  point  acquérir 
d’honneur, demanda  inftamment  vn  fuccefieur  : & y fuft  enuoyé 
en  l'on  lieu  le  Chanccllier  Chriftofle  de  Solis  Farfan  auec  à force 
viures  prouifions,&:  le  Commandeur  Charles  d’ V rre  furnom- 
mé  Teffiercs,  eut  charge  d’enquerir  des  deportements  du  prece- 
dent Gouuerneur,  & les  fyndiquer,  comme  il  a efté  dcfpuis  prat- 
tiqué  en  chafquc  changement  de  Gouucrncur.Et  parce  qu’apres 
la  desfaifte  de  l’armcc  de  l’Empereur  à Cerifoles , le  Roy  Fran- 
çois auoit  liccntié  BarberoufTe , & outre  le  Baron  de  la  Garde 
Ambafladeur  ordinaire  auoit  enuoyé  Leon  Srroffi  Prieur  de  Ca- 
poiia  au  grand  Turc  pour  le  remercier  : le  Prieur  en  ce  voyage 
aduertit  le  Grand-Maiftre  par  le  Cheuallier  Iulian  de  Fcrmo  en- 
uoyé exprès,  du  defTein  que  BarberoufTe  auoit  d’aller  à Malte 
pour  fc  venger  des  iniures  qu’il  auoit  receu  de  la  Religion , & à 
caufc  du  frère  de  Cairadin  ficn  parent , qui  cftoit  cfclaue  à Mal- 
te , &:  qu’il  luy  auoit  dit  en  priué  qu’il  ne  pouuoit  honneftement 
comparoir  à Conftantinoplc  fans  auoir  tiré  raifon  de  ceux  de 
Malte.  Le  Cheuallier  de  Fermo  arriua  à Malte  la  veille  de  fainft 
Iean  au  propre  temps  que  le  Grand-Maiftre  baifloitla  torche 
pour  allumer  le  feu  préparé  deuant  fon  Palais  pour  la  folennité 
accouftumee.  Le  Grand-Maiftre  & ceux  du  Confcil  ne  s’efton- 
nerent point  autrement  deceftenouuclle,fe  fentans afléz bien 
préparez  pour  fc  defendre:feulemenr  ils  cnuoyerét  le  Comman- 
deur de  Valette  & deux  autres  à la  Cité  notable, pour  y faire  for- 
tifier & pouruoir  à ce  qui  eftoir  neceflaire  pour  la  garde  & dc- 
fcncc  de  la  ville,  & rcnuoyerét  le  Cheuallier  de  Fermo  au  Prieur 
de  Capoüa , & luy  baillèrent  lefrere  de  Cairadin  pour  le  rendre 
à fon  nom  à BarberoufTe , s’il  le  iugeoitVieceflaire,  & mefnager 
cela  comme  il  verroit  à propos.  Ils  cnuoycrent  anffi  à Tripoli  vn 
fccours  de  grains  &c  autres  munitiôs  fur  le  Galeonet.Barbcrouflc 
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à fon  retour , rcceut  vnc  grofle  fomme  d'argent  des  Gcncuois, 
moyennant  laquelle  il  pafta  outre  fans  toucher  à leurs  riuicrcs, 
faccagea  l’illc  d’Elba,&  menaça  d’en  faire  autat  à Plombin,  pour 
contraindre  laques  Appian  Seigneur  du  lieu  de  rendre  le  fils  de 
Sinam  Rais  furnômé  le  Iuif,  qu’il  tenoit  prifonnicr.  Le  Seigneur 
de  Plombin  le  luy  enuoya  richement  vcftu  : Ce  Barbcrouifc  luy 
bailla  charge  de  fept  galères , Se  l’cnuoya  à Sinam  fon  perc , qui 
mourut  de  ioye  excelliuc  de  voir  fon  fils  dcliuré.  De  là  Barbe- 
ronde  faccagca  Talamon , Se  emmena  la  plus  part  du  peuple  ef- 
clauc,  fift  deterrer  le  corps  de  Barthélémy  de  Talamon  , Sc  le  fi  II 
brullcr  Se  femer  les  cendres, &:  fift  mourir  fes  parens,  par  ce  qu’e- 
flant  Capitaine  des  galères  du  Pape , il  auoit  rauage  à Mcrelin 
les  pofTcffions  de  Barberoufle.  De  là  il  faccagca  Ce  brufla  Mon- 
ceau Se  Porrhcrcolefituez  aux  marennes  de  Sienne , allaillit  Or- 
bctcllo,&:  en  fuft  repouflé  par  les  gents  de  Cofme  grand  Duc  de 
Florence.  Il  s’abllint  de  Ciuita-vecchia , Se  autres  terres  de  l’E- 
glifc  pour  lcrcfped  du  Roy,qui  euft  trouué  mau uais  qu’il  les  eut 
tant  l'oit  peu  offcnfé.Ilfaccagea  cruellement  fille  d’Ifchia  appar- 
tenant au  Marquis  du  Gaft , qui  luy  auoit  donné  empefehemenc 
au  lîcgc  de  Niffc  : ne  peuft  entreprendre  fur  Procida  à caufc  de 
Ianctin  Doria  qui  le  fuyuoir  à la  trace  aucc  trente  galeres.Ncant- 
moins  apres  que  Ianctin  l’euft  longuement  fuyui  & importuné, 
BarberoufTe  tourna  les  proues  contre  luy,  & luy  donna  la  chafTe, 
& le  contraignit  de  fe  retirer  à Mcllïne. 

LIVRE  III.  DV  SECOND  VO- 

LVME  DE  L’HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

DE  S.  IEAN  DE  HIERVSALEM. 

Etendant  à Malte  le  Chcualier  Baldaflar  de  Co- 
lans  Baumes  Commandeur  de  l’Arfenal  fc  voyant 
hors  de  charge  fuft  faid  par  le  Confeil  Capitaine  du. 
Galeonnet,&:  l’ayant  fulfifamment  armé  & pourueu, 
s’en  alla  du  collé  de  Tripoli,  &fuft  arreftéparla  bonaffe  à la 
veue  de  Tagiora.  Morat  Aga  l’ayant  incontinét  rccogneu  à l’cn- 
feigne , y enuoya  vne  galeottc  à vingt  trois  bancs , Se  y mit  cent 
cinquante  arquebuliers  Turcs,  pour  eifayer  de  mettre  à fonds  le 
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Galionnct, ou  de  le  brufler, n'ayant  pas  efperance  de  l’auoirà  for- 
ce de  combat.Baumes  le  voyant  venir, deffendit  à fes  canonniers 
de  ne  tirer  point , contre  l’opinion  d’vn  vieil  pilote  Bifcain  , qui 
rccogncuft  que  c’cftoit  vne  galère  fubtile , qui  deuoit  auoir  des 
gents  de  guerre , & vn  demy  canon  ; & crioit  qu’il  ne  la  failloit 
point  laiflcr  approcher.  La  galcottc  s’eftant  afleurce  s’approcha 
par  prouë,&  apres  s’eftendit  du  long  du  Galionnct, 8C  tira  de  fon 
demy  canon, & de  toute  fon  arqucbufcric,  & tua  cinq  foldats,  &C 
en  blcfia  beaucoup  d’autrcs.Baumes  fift  mettre  le  leu  à deux  piè- 
ces qu’il  auoit  fur  le  milieu  du  Galionnct,  qui  ne  firct  point  d’ef- 
fcét , par  ce  qu’elles  tirèrent  trop  haut.  Et  parce  que  les  Turcs 
eftoyent  battus  des  arquebufiers  de  la  pouppc  &c  de  la  proue  du 
Galionnct,  ils  attachèrent  leur  proue  & cfpcron  à la  pouppc  du 
Galionnct,  &:  de  là  tirèrent  inceffammér  contre  ceux  qui  paroil- 
foyent  fur  le  bord  du  Galion,  tircrét  deux  fois  de  leur  canon,  qui 
fift  grande  ouucrturc  au  Galionnct , & tua  beaucoup  de  foldats; 
&:  pour  tout  cela  ne  l’ofercnt  aifaillirimais  mirét  le  feu  à la  poup- 
pe,  &c  rompirent  le  timon  : Sc  cela  fai& , s’cllargircntpour  laiflcr 
jbrufler  le  Galionnct , & voyans  qu’à  caufe  de  leurs  arquebufiers, 
les  Chrcfticns  n’auovent  moyen  d’efteindre  le  feu  , crièrent  tout 
haut, que  s’ils  vouloyct  quitter  le  vaifleau,  & tout  le  butin,  qu’ils 
leur  fauucroycnt  la  vie , & les  enuoyeroyent  à Tripoli  : à quoy  le 
Commandeur  ne  pouuant  prendre  autre  party,  s'accorda.  Mais 
cependant  vn  marinier  feietta  dans  la  mer , & fe  fauua  à la  nage 
dans  la  galcotc,  qui  dit  aux  Turcs  qu’il  cftoit  refté  peu  de  foldats 
en  vie  dans  le  Galionnct.  quifuft  la  caufe  que  les  Turcs  s’acco- 
fterent  en  toute  afleurancc  du  Galionnct, &:  l’afl'aillirent  par  l’ou- 
ucrturc  de  la  pouppc , & contre  la  foy  pronaife  faccagcrcnt  tour, 
&c  firent  tous  les  Chreftiens  prifonniers  , &c  emmenèrent  tout  à 
Tagiora.Lc  Gouucrneur  de  Tripoli  fuft  aduerti  le  loir  mefmc  de 
ceft  inconuenicnt , & en  aduertit  le  Grand-Maiflrc  par  vn  Che- 
uallicr  mandé  exprès  fur  vne  fregarc , en  opinion  que  fi  les  galè- 
res y alloyentcn  diligence , elles  trouueroycnt  encor  le  Galion- 
nct qui  cftoit  tant  chargé  d'hommes  &:  de  butin , qu’il  ne  fc  pou- 
uoit  fi  toft  réduire  à Tagiora.  Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confcil 
pour  ccftc  confidcration,&  pour  le  danger  où  cftoit  Tripoli,  def- 
pefeherent  incontinent  Signorin  Gattinara  General  des  galères, 
&c  les  Capitaines  Melac,Dormans  &c.  Tomaflin , &c  vne  carauane 
de  Chcu  ailier  s,  &c  Fabrice  Pignatcl  Bailhf  de  faindEuphcmia, 
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auec  quelques  Gentilshommes  Sc  foldacs  qu’il  auoit  peu  aupa- 
rttuant  amené  à Malte  pour  aller  en  Barbarie;  Se  partirent  tous 
le  vnziefme  d’Aouft  , qui  fut  le  mcfme  iour  que  Barbcroufie 
prit  la  ville  de  Lipari  par  trahifon.  Car  apres  qu’il  eut  donne 
la  charte  à Ianctin  Doria  , n’ayant  peu  aflieger  Salemc  à eau- 
fe  des  vents  contraires  qui  le  repourterent , il  faccagca  cruelle- 
ment toute  la  riuierc  de  la  Calabre , SC  vint  aftieger  Lipari , où 
il  fit  grande  batterie , Sc  y donna  des  grands  afl'auts,  Sc  fut  touf- 
iours  repourte , iufqucs  à ce  qu’vn  des  habitants  nommé  laques 
Lamaquc  , qui  auoit  trafiqué  en  Lcuant  fous  les  pafl'e-ports , 6c 
par  ce  moyen  auoit  eu  fa  cognoiifancc  , exhorta  vn  iour  publi- 
quement leshabitans  de  fc  rendre,  s'affairant  de  leur  faire  auoir 
honefte  compolition.  Mais  comme  il  fe  vit  outragé  Sc  menafsé' 
comme  traiftre , de  dcfpit  qu’il  en  eut , il  praûiqua  feparemenc 
fes  amis,  auec  lcfqucls  il  donna  entrée  aux  Turcs , qui  y exercè- 
rent toute  forte  de  rapine,  force , ordure,  cruauté  ; brufterent  la 
ville , Sc  emmenèrent  8 oo.  âmes  cfclaucs,  Sc  auec  cela  prindrent 
le  chemin  de  Lcuant.  Leur  armee  en  demeura  fi  efpuifcc  de  mu- 
nitions , Sc  fi  cmpefchec  & chargée  de  pillage  Sc  prifonniers , Sc 
lafaifon  fiauancce,  que  le  Prieur  de  Capoua  cogncut  qu’il  n’y 
auoit  plus  à craindre  à Malte  pour  ccfte  farfon , Sc  en  donna  ad- 
uis  au  Grand-Maiftre , Sc  luy  renuova  le  frère  de  Cairadin.  Les 
galères  de  Malte  qui  eftovent  allées  en  Barbarie,  trouucrent  que 
Morat  Aga  preuoyant  leur  venue  , auoit  en  diligence  fait!  def- 
charger  le  galionnct , Sc  l’auoit  retiré  foubs  la  tour  de  Tagiorc, 
foubs  la  garde  de  l’artillerie.  Ce  neantmoins  les  galères  tafehe- 
rent  de  s’approcher,  au  moins  pour  fracaifer  le  galionnet  à coups 
d’artillerie.  Mais  celle  de  la  tour  faifoit  encor  plus  de  mal  aux 
•galères,  tirant  plus  feurcmcnt  que  ncpouuoycnt  faire  les  galères 
à cauic  du  mouuemet  de  la  mer  qui  cftoit  cfmcuë,dc  forte  qu’a- 
yant l’artillerie  delà  tour  emporté  latcftc  au  Chcualicr  Loys 
Hcnriques  de  Scgouia,lcs  galères  s’ofterent  de  là,  Sc  fc  retirèrent 
àTripoli,  où  les  Capitaines fçcurcnt  par  vnTurc prisa  vnccf- 
carmouchc , que  celuy  que  Morat  Aga  auoit  mandé  à Barbe- 
rouife  pour  le  foliciter  de  venir  en  Barbarie , cftoit  de  retour , 5 c 
auoit  rapporté  que  Barberoufie  retournoit  en  Lcuant.  qui  fut  la 
caufe  qu’ils  s’en  retournèrent  à Malte  auec  les  galères, &:  fur  leur 
chemin  prindrent  vn  Grip  d’vn  des  Corfaires  des  Gerbes  venant 
d’Alexandrie  chargé  de  bonnes  marchandifes , qui  rccompcnfa 
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la  plus  part  de  la  perte  du  galionnet.Le  Bailly  Pignatel  fut  hom- 
me de  courage  , extrêmement  defireux  de  feruir  fa  Religion  par 
la  voyc  des  armes.  Mais  fe  voyant  affligé  de  mal  caduc , il  fe  re- 
tira à Naples,  où  il  fonda  vn  bel  hofpital,  & y feruit  de  fes  mains 
les  pauures  & les  malades  &c  Pcllerins  le  relie  de  fes  iours.  Def- 
puis  le  Prieur  Gatinara  ayant  côduit  Alonfc  de  Cardonne  Lieu- 
tenant du  Vice-Roy  de  Sicile , auec  toute  fa  Cour  de  Melïïne  à 
Palermo , fut  aduerti  que  peu  auparauant  le  Gouucrneur  de  Pa- 
lermo  auoit  efté  pris  par  vue  galeocc  en  vne  fienne  maifon  aux 
champs , pourfuiuic  la  galcotc  de  telle  diligence  qu’il  la  defeou- 
uritpres  de  l’Iflc  V ulcan , &L  luy  donna  la  chafse , & en  fin  l’at- 
taignit , & la  prit.  La  plus  part  des  foldacs  de  la  galcote  eftoyent 
Chreftiés  reniés,  qui  aymerent  mieux  mourir  les  armes  en  main, 
que  d’eftre  pcndus:&  fe  dclfcndirent  longuement, en  dcfefpe- 
rés  , tant  qu’ils  furent  la  plus  part  tués.  Le  Commandeur  Si- 
mon Bonnan  receueiir  de  Palermo,  y fut  tué  d’vnearquebufade. 
Celuy  quicommandoit  en  la  galeote  elloitCara  Muffa  Rais  re- 
nié, qui  fut  pendu  auec  les  autres  officiers  ; &c  y eut  grand  nom- 
bre de  ieunes  hommes  Chrcftiens  efclaues  deliurés  , & n’y  eue 
que  vingt  fept  Turcs  faifts  efclaues  : les  autres  cllants  morts  au 
combat.  Dragut  ayant  fçeu  ces  nouuellcs  , s’en  alla  attendre  le 
retour  des  galeres  au  canal  de  Malte  auec  dix  vaiil'caux  que  ga- 
lères que  galcotes;  &c  ayant  long  temps  attendu  en  vain, s’en  alla 
faccager  l’Iflc  de  Gozo,  où  il  mit  partie  de  fes  gens  en  terre.  Iean 
Ximcncs  Commandeur  d’Aubin  auec  la  Cauallerie  &:  les  fol- 
dats  montés  fur  les  iuments  du  pays,  lçs  chargea  fi  brufquemet, 
qu’il  les  diffipa , & les  contraignit  de  fe  retirer  dans  leurs  vaif- 
feaux  , y fut  tué  le  propre  frère  de  Dragut,  qui  demanda  le 
corps, lequel  non  feulement  on  luy  refufa,  mais  encor  par  braua-* 
de  &c  mefpris  on  le  fit  brûler. Au  partir  de  là  Dragut  prit  vn  Grip 
de  Malte  chargé  de  grains , & donna  la  chafie  à deux  galeres  de 
Malte, qui  venoyent  apres  pour  tafeher  de  le  rccouurcr.Et  fit  ac- 
compagner foigneufement  le  Grip , par  ce  qu’il  y auoit  grande 
cherté  de  grains  par  toute  laBarbaric  , qui  fut  la  caufequeles 
Ptocureurs  du  threfor  à caufc  d’vne  fai fon  planturcufe  qu’il  y 
auoit  eu  en  l’Idc  de  Malte , fe  voyants  vne  quantité  fuperflue  de 
grains, penfans  de  procurer  vn  grad  fecours  au  threfor  qui  eftoic 
lors  fort  cfpuisé , cnenuoycrent  aumoys  de  Septembre  quel- 
ques Grips  chargés  eu  Barbarie , où  ils  les  vendirent  aux  voyfins 
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alliés  de  la  Religion.  Ce  qui  fut  trouué  mauuais  par  le  Prefidenc 
ô C officiers  de  Sicile  , qui  firent  des  lors  plus  grande  difficulté 
qu’auparauant, d’accorder  ces  traites  accouftumces, encor  qu’on 
leurfift  ^>aroiftrc  que  la  Religion  en  auoit  gaignéplus  grande 
quantité  fur  les  barbares,&  en  auoit  d’autant  moins  pris  en  Sici- 
le.Les  galeres  qui  auoyent  accompagné  les  Grips  à Tripoli, à leur 
retour  prindrét  vn  galionnct  des  Mores  charge  de  grains , qu’ils 
amenèrent  à Malte , où  l’on  faifoit  les  feux  de  ioye  pour  la  paix 
qui  fut  côclue  entre  l’Empereur  ôc  le  Roy  en  Septembre  1 y 44 .ÔC 
l'anncc  fuiuâte  fut  affigne  le  Concile  à Trente, où  le  Grand-Mai- 
ftre  ôc  le  Confcil  deputerent  quatre  AmbafTadcurs,  en  grand’  cf- 
perance  de  voir  naiftre  vne  bonne  intelligence  entre  les  Princes 
Chreftiens,  &:  vn  deffein  commun  de  faire  vnanimemcc  la  guer- 
re aux  Turcs , ôc  de  recouurcr  la  terre  Sainétc.  Mais  par  ce  que 
les  plus  iudicicux  par  le  décès  du  Duc  d’Orléans , ÔC  les  difficul- 
tés que  faifoyentles  Allemands  qui  vouloyent  tenir  vn  Concile 
particulier  pour  leur  nation  auant  la  tenue  du  Concile  general, 
preuoyoycnt  que  le  Concile  ne  fe  pourroit  tenir  au  lieu  ôc  temps 
affigne,  les  AmbafTadcurs  différèrent  tant  leur  defpart,  qu’en  fin 
il  fut  cogncu  qu’il  n’eftoit  pas  neceffaire  d’y  aller  , ôc  cfpargnc- 
rent  vn  voyage  fuperflu. 

Cependant  le  Prieur  de  Capoua  retourna  de  Conftantinoplc, 
& fut  le  premier  qui  ofa  paffer  auec  les  galeres  le  deffiroit  de  Gi- 
braltar, ôc  trauerfa  la  mer  Oceanc  iufques  à Bolongnc , où  il  alla 
Ternir  le  Roy  contre  le  Roy  d’Angleterre  : ôc  en  partant  il  afîcura 
le  Grand-Maiftre,quc  pour  ceftc  année  la  il  n’y  auoit  rie  à crain- 
dre du  code  des  Turcs , ôc  qu’il  fefaloit  feulement  garder  des 
Corfaircs.  Entre  IcfquHs  Dragut , qui  fut  fait  leur  chef  par  le 
décès  du  Iuif,  en  vengeance  de  la  mort  de  Ton  frère , deffcignoit 
d’aller  à Goze  ,&  y prendre  tout  le  peuple  efclauc , comme  l’on 
fçeut  par  le  moyen  d’vn  Mottigcr  d’Alger,  qui  auoit  la  garde  des 
efclaucs  de  Morat  Aga,  &:  par  traité  faift  auec  le  Gouucrneiir  de 
Tripoli , auoit  tué  Tes  trois  compagnons , & deliuré  yo.  cfclaues 
Chreftiens,  qui  auoyent  tous  moyen  de  payer  rançon , ôc  s’eftoit 
fauucparlcmoyendc  la  Cauallcric  de  Tripoli,  &dc  làcftoit  ve- 
nu à Malte , où  il  fut  baptisé  folemnellement , ôc  appelle  Salica- 
tcur  d’ Alger.qui  fut  la  caufe  que  le  Prieur  Gattinara  fc  trouuant 
en  Sicile/olicita  ôc  negotia  fi  à propos  auec  le  V icc-Roy,lc  Pape 
6c le  Prince  Doria,  qu’au  moys  de  luhi  fuiuant  1 y4y.il  fit  affem- 
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blcr  au  porc  de  Malte  trois  galcres  du  Pape, quatre  de  Sicile, deux 
du  Marquis  de  Tertanoua,  trois  du  Capitaine  Vifcomte  Cicala, 
deux  du  Seigneur  de  Monaco,  & les  4.dc  la  Religion  , en  bonne 
rcfoluuon  de  combattre  Dragut  là  où  ils  le  trouucroycnt , & les 
Corfaires.&  par  ce  que  peu  auparavant  le  Commandeur  Fernâd 
d’Ayoz  aucc  la  barquc,&  le  Commandeur  Beccuti  aucc  la  galè- 
re faind  Iean  auoycnt  chafl’éà  coups  de  canon  du  dcftroitde 
Malte  cinq  galeotes  Turqucrques , qui  auoycnt  fuy  du  cofté  de 
Sicilciles  galcres  partirent  de  Malte  le  z 8.  de  Iuin  , &:  les  allèrent 
chercher  par  tout  pour  les  attrapper  , &:  par  leur  moyen  attirer 
Dragut.  Mais  on  rccogneut  que  les  galeotes  ayans  cfté  defeou- 
uertes  en  la  mer  de  Trappani , &c  gaigné  le  deuant , auoyent  ad- 
uerti  Dragut  : qui  fut  la  caufc  que  les  galères  ayans  enuironné 
toutes  les  Ifles,  S c couru  iufques  à Cap  Bon,  àTunifi,  & à la  Ga- 
lite,ne  rencontrèrent  iamais  vn  fcul  vaiiTcau  des  enncmis.Et  fut 
cela  le  Prieur  prit  congé  des  autres  galcres  , & aucc  les  fiennes 
s’en  retourna  le  fczicfme  de  Iuillet  à Malte. 

Enuiron  ce  temps  la  le  Chancelier  Farfan  Gouucrneur  de  Tri- 
poli auoit  donné  aduis  que  ceux  du  bourg  d’Almaia,qui  contri- 
buoycnt  à Tripoli,  auoyent  fubtilement  retiré  leurs  olîages , qui 
s’en  eftoyent  fùvs,&  qu’ils  auoyent  vendu  aux  Turcs  ceux  qu’ils 
y auoyent  enuoyé  pour  reauoir  les  oftages,&  s’eftoyent  ouuertc- 
ment  alliés  aucc  Morac  Aga  : &c  que  s'ils  n’eftoyent  chaftiés,  il 
eftois  à craindre  que  ceux  d’Adabus,  Alafcian,  Tegitin,  Langir, 
LambroiTa,&:  autres, fpccialement  du  cofté  du  Leuant , n’en  fif- 
fent  autant , & que  tout  le  commerce  ceflaft,  &c  qu’ils  ne  fùflfent 
à Tripoli  continuellement  aiftegez  par  terre  comme  ils  eftoyent 
par  mer  par  deux  galeotes  de  Morac  Al|a,qui  voltigcoycnt  ordi- 
nairement deuant  le  port.  A ces  nouuellcs  les  galères  partirent 
du  port  de  Malte  fur  la  fin  de  Iuillet,  pourueucs  de  Chcualiers  &c 
de  ioldacs  payés , &£  quelques  volontaires  ; & entrèrent  de  nuiét 
en  fïlence  dans  le  port  dcTripoli  : de  là  on  enuoya  par  terre 

z oc.  cheuaux  atmés  de  zagaves  , qui  s’approchèrent  d’Almaia 
Fans  cftrç  defcouuers.  Les  galères  s’accoftercnc  par  mer  du  cofté 
du  Leuant , & mirent  en  terre  800.  hommes , où  il  y auoit  1 1 z. 
Chtualicrs  armés,  & alla  le  Prieur  Gatinara  pour  les  conduire, 
qui  logea  les  Chcualiers  lut:  les  principales  aduenues  pour  arre- 
fter  ceux  qui  fortiroyent  pour  fc  fauucr , & .ordonna  que  les  ar- 
qucbulicrt  conduids  par  les  Lieutenants  des  Capitaines  des  ga- 
lères, 
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lcrcs , donneroycnt  à l’impourueu  dans  le  bourg.  Mais  il  ad- 
uint  qu’vn  tambour  par  imprudence  , fans  qu’on  luy  euft  com- 
mandé,battit  la  charge  demi  heure  trop  toft,  8c  fut  caufc  que  les 
liabitans  fc  mirent  en  alarme, & fuirent  de  tous  coftés.  Le  Prieur 
voyant  ce  defordre , manda  en  diligence  faire  approcher  la  Ca- 
ualleric,  quife  trouua  eflognee , &:  ne  peut  approcher  fi  à temps, 
qu’vne  bonne  partie  des  fuyards  ne  fuft  efehappee  8c  cfcartec 
par  les  champs.  Les  derniers  qui  forcirent , fut  vne  grofife  troup- 
pe  de  icuncs  hommes  armés , qui  rencontrèrent  les  Chcualicrs, 
& combattirent  long  temps  couragcufemët  pour  gaigner  8c  for- 
cer les  pafi'ages  de  leur  retraite , & furent  en  fin  repoufifés  dans 
Almaia,  où  tout  fut  mis  à feu  &:  à fang.  La  Cauallcrie  pourfuiuic 
8c  chafialcs  autres  par  la  campagne, 8c en  prit  grand  nombre,  8c 
en  tua  plufieurs  qui  faifoyent  rcfiftancc  : 8c  nonobftanc  le  defor- 
dre il  y cut4zo.pcrfonncscfclaues  , & menés  à Tripoli  ; où  le 
Prieur  prefié  & comme  contraint  par  les  Capitaines,  retira  feu- 
lement le  tiers  du  butin  pour  le  chrcfor,  8c  tout  le  refte  fut  parta- 
gé entre  les  gens  de  guerre  félon  la  couftumc.  Dequoy  les  Pro- 
cureurs du  threfor  furent  aduertis  , & en  firent  plainte  au  Con- 
feil , qui  députa  quatre  Comniiifaires  pour  faire  rapporter  exa- 
ctement tout  ce  qui  appartenoit  au  threfor.  Le  Prieur  8c  les  Ca- 
pitaines arriués  à Marfc  Siroc  furent  aduertis  de  celte  commif- 
fion  , 8c  firent  difperfcr  8c  cacher  la  plus  part  des  efclaucs  par  les 
villages , 8c  arriues  au  port  de  Malte  leur  furent  donnés  leurs  lo- 
gis pour  prifon , cependant  qu’on  procederoit  à la  recherche.Le 
Prieur  en  fit  fes  exeufes  au  Confeil , 8c  rendit  de  bonne  foy  cc 
qu’il  en  auoit , & fc  démit  de  la  charge  des  galeres,  demanda  fon 
congé , 8c  fc  retira  en  fon  Prieuré.  Les  Capitaines  furent  tenus 
deux  moys  prifonniers  en  la  tour , 8c  demis  de  leurs  charges.  Ec 
y en  fut  pourucu  d’autres , au  lieu  du  Gatiiïare  fut  faift  Capi- 
taine des  galeres  Fernand  de  Bracamont  Pillier  de  Caftille  pour 
vn  an,  attendant  que  Charles  Stroflc  Prieur  de  Lombardie,  icu- 
nc  homme  de  belle  cfpcrancc , fuft  venu  à Malte , &:  y euft  faiéfc 
quelque  feiour  pour  y apprendre  les  façons  8c  difciplinc  de  la 
Religion;  8c  apres'en  eftre  pourucu  fuiuant  l’intention  du  Pape 
Paul  III.  qui  l’auoit  recommandé  affe&ionnémcnr  comme  fon 
parent.  Apres  le  fac  d’ Almaia  les  habitans  retournèrent  au  Gou- 
uerneur  de  Tripoli  pour  achepter  leurs  enfans , baillèrent  des 
nouueaux prefencs&,  pliages  ,8c  renouuellerentauec  luy  la  paix 
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& confédération  precedente  ; & autant  en  firent  ceux  des  autres 
licux.Tous  les  oftages  furent  tranfportés  à Malte  pour  leur  ofter 
le  moyen  d’efehapper  , & pour  n’en  empefeher  la  garnifon  de 
Tripoli.  Le  Sciech  Almanfor  s’employa  fort  à propos  en  ces  trai- 
tés , & fit  encor  conclurre  l’alliance  d’vn  puiftant  chef  des  Ara- 
bes,grand  ennemi  des  Turcs , qui  fc  faifoic  appcller  Roy  Libéra- 
teur des  Mahometans , aucc  la  Religion  : & par  ce  moyen  ceux 
de  Tripoli  demeurèrent  libres  &:  maiftres  de  la  cam  pagne,  &:  tc- 
noyent  Morat  Aga  à l’cftroit  dans  Tagiora.  Le  Grand-Maiftrc 
le  Confcil  leur  mandèrent  à tous  deux  des  magnifiques  pre- 
fcnts.En  ce  temps  le  Prieur  de  Capoua  voyant  que  par  te  moyen 
de  la  paix  il  n’eftoie  peu  rentrer  en  la  poffcfiion  de  fon  Prieuré  ni 
de  la  Commanderie  de  fainét  laques  au  champ  Corbolin  de  Flo- 
rence , obtint  du  Roy  vnc  faific  à fon  proffit  des  deniers  des  fix 
Priorcs  de  la  Religion, qui  reftoyent  aux  mains  des  receucurs.cc 
qui  contraignit  le  Grand-Maiftre&le  Confcil  de  mander  prier 
fur  cela  l’Empereur  & le  Duc  Cofme  , lefqucls  ne  voulants  per- 
mettre que  le  Prieur  traficaft  ricres  leurs  Eftats,confentirent  que 
le  Grand-Maiftrc  prift  en  fa  main  le  Prieure  &C.  la  Commanderie 
par  le  moyen  de  fes  officiers, &:  qu’il  fiftreuenir  les  fruiéts  au  pro- 
fit du  Prieur  côme  bon  Iuy  fcmbleroit.  Au  mefme  téps  le  Grand- 
Maiftre  enuoya  à dom  Philippcs  fils  de  l’Empereur  Charles  des 
faucons  pelcgrins  & des  facres  pris  partie  à Malte, partie  en  l’Ifle 
de  Lampcdofe  : Sc  peu  apres  obtint  du  Confcil  Complet  permif- 
fion  de  prendre  au  lieu  où  font  les  reliques  apportées  de  la  terre 
Sainétc , vue  particule  de  l’os  de  la  tefte  de  fainét  Eftiennc  pre- 
mier martyr, & vne  de  l’efpaule  de  fainCt  Cofme  martyr, qu’ilen- 
uoya  repofer  en  l’Eglife  d’Euzina  Corba , d’où  il  auoit  efté  Com- 
mandeur , où  elles  furent  dcfpuis  vifitecs  & tenues  en  grande 
vénération  par  le  peuple,  du  lieu  &:  circonuoyfin.  En  ce  temps 
auffi  par  fentence  des  Cardinaux  de  Burgos  & Farneze  prote- 
cteurs de  la  Religion  iuges  delegués,  la  charge  de  Capitaine  des 
galcres  fut  declairee  commune  aux  langues,  &.  la  langue  d’Italie 
•condamnée  aux  defpens.  Et  dcfpuis  les  Italiens  ay  ans  appellé,la 
caufc  fi.it  encor  commife  auRidolfi  Cardinal  de  Carpi , qui  pro- 
nunça  auoir  efté  bien  iugé  , & mal  appellé , &c  condamna  encor 
les  Italiens  aux  defpens  de  la  caufe  d'appc  1 , par  fentence  du  1 9. 
Ianuicr  1 y 4 6.  Les  fcntcnocs  expédiées  en  parchemin , & fccl- 
kes  des  féaux  des  Cardinaux  font  aux  regiftres  de  la  Chancelle- 
• ' . . , rie 
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tic  de  Malte.  Et  au  Confeil  de  Malte  fut  iugé  que  les  abfcnts  à ; 
qui  eftoyent  les  dignités,  pouuoyent  porter  la  grand'  Croix  auât 
que  venir  au  Conuent,  quand  ils  eftoyent  abfcnts  pour  le  fcruicc 
de  la  Rcligion.En  ceftc  mefme  arinee  fut  bafti  au  boug  de  Malte 
le  lieu  des  fours  de  la  Seigneurie  , &:  au  deflus  la  chambre  des 
comptes,  & introduit  l’artifice  des  toyles  de  coton  pour  les  voy- 
les:&  vn  parc, où  le  Grand-Maiftrc  fit  mettre  des  belles  pour  fon 
déduit,  ce  qui  le  fit  calumnicr  de  nonchalance  aux  affaires  pu- 
blics,defquels  il  fe  rapportoit  au  Confeil  & aux  officiers  du  thre- 
for,au  mefeontentement  de  tous  ceux  de  l’Ordre, qui  fe  plaigno- 
yciit  qu’à  Malte,  à Tripoli  Sc  à Gozo  il  n’y  auoit  point  de  fortifi- 
cation royallc.  Le  Prieur  Botigelle  palfant  à Vcnife  obtint  de  la 
Seigneurie  que  les  Parichi , ( cfpccc  de  fubjeds  ) que  la  Religion 
auoit  en  Cypre,  ne  feroyent  point  furchargés  par  deilus  les  an- 
ciennes charges, &:  ne  payeroyent  que  deux  ducats  pour  telle,  &; 
le  tiers  de  leurs  fruids,&  feraient  la  récolte  des  fuccrcs  Sc  cotton 
du  Collefo,  terre  appartenant  à la  Religion, & que  Loys  Cornarc 
grand  Commandeur  payerait  tous  les  ancrages  qui  eftoyent  de 
longues  années  des  rcfponfcs  de  là  Commandcrie.  En  ce  mefme 
temps  fut  iugé  au  Confeil,  que  le  Grand-Maiftrc  pouuoit  pour- 
uoir  de  grâce  non  feulement  aux  Commandcrics  qui  vaquoyent 
par  mort,  mais  auflî  à celle  qu’on  auoit  rcnuncé  pour  en  prendre 
vnc  autre  par  le  droid  des  amcliorificments  : Sc  fut  rigoureufe- 
ment  chaftié  vn  nommé  Iean  de  Salonichi  pour  des  pillerics  Sc 
extortions  qu’il  auoit  laid  à Tripoli  fous  l’authorité  &:  faneur  du 
Chancelier  Solis  Fatfan;  auquel  pour  celle  caufeauant  le  temps, 
fùtenuoyé  fucccftcur le Commadcur de V ailette,  homme  dQué 
de  grandes  vertus , valeur  Sc  intégrité , Sc  déliré  de  tous  en  ces, 
lieux  la  > où  il  auoit  efté  pour  quelque  faute  faide  en  fa  ieuneffe 
confiné  pour  deux  ans,  Sc  y auoit  parfes  deportements  acquis 
l’amitié  Sc  faucur  d’vn  chacun  ; &:  y fut  enuoyé  pour  Threforier 
le  Commandeur  Diego  deChaucs  félon  la  couftume  ancienne 
de  la  Religion  , de  tenir  en  vn  mefme  lieu  le  Gouuerncur  Sc  le 
Thrcforicrde  differente  nation.  Le  Bracamonte  s’en  retournant 
auec  les  4. galères,  s’amula longuement  aux  Sequesdc  Barbarie: 
& en  fin  récontra  près  du  port  de  Tripoli  vnc  caraucllc  d’Adcla 
Rais , qui  vouloir  entrer  au  mefme  port , penfant  d’entrer  en  cc- 
luy  d’ Africa  par  erreur  de  fon  Pilotte.  Il  y auoit  dedans  cent  ar- 
quebufiers  Turcs, qui  sellants apperccus de  leur  faute, tuèrent  le 
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Pilotcc,&  fc  rcfôlurent  de  combattre, cfperants  au  moins  de  s’en- 
tretenir iufqucs  à ce  que  venant  le  foleil  à monter, les  vents  fera- 
frefehiroyent , &:  qu’ils  pourroyent  donner  à trauers  aux  fecqucs 
deTagiora.  Mais  les  galères  firent  tant  quelles  gaignerent  le 
deftus  du  vent,  rompirent  leurs  voyles,  & les  ceuures  mortes , &c 
l’inueftircnt  deux  à deux  , la  combattirent  à coups  de  canon  6c 
d’arquebufes  par  l'cfpace  de  deux  hcurcs;&:  en  fin  les  Chcualicrs 
y entrèrent  à force  de  combat , & n’y  demeura  en  vie  que  trente 
trois  Turcs, qui  fc  deftendirct  vailllmcnt,&:  bleflcrcnt  plufieurs 
des  noftres,&:  en  tuèrent  quelques  vnsjentrc  autres  le  Comman- 
deur F ran^oy  s Tcrno  de  Crème, Capitaine  de  la  galcre  de  fainfte 
Magdeleine, qui  fit  fon  dcproprimcnr,&:  laifla  fa  maifon  à la  lan- 
gue d’Italie  pour  feruir  d’auberge.  Le  Commandeur  de  V ailet- 
te arriué  à Tripoli  reccut  les  homages  &:  ferments  des  officiers, 
foldats,  Mores  fubjeds  & alliés  au  profit  de  la  Religion  ; fit  faire 
la  rcueuc  des  gens  de  guerre,  chaftiarigoureufemcntdes  foldats 
qui  y auoyent  parte  auec  armes  empruntées,  les  fit  tous  pouruoir 
de  bonnes  armes , calïa  ceux  qui  ne  luy  fcmblcrent  propres  à les 
portcr.Mic  hors  la  ville  &:  le  chaftcau  les  gens  inutiles, fit  publiéF 
des  deffences  contre  les  blafphemarcurs  & ceux  qui  iouoyent 
leurs  armes, &:  les  fit  obfcruer  rigourcufcment.Eftablit  bonne  po- 
lice 6c  ordre  en  toutes  chofcs , & fit  trauaillcr  diligemment  aux 
fortifications  : fit  vn  plan  & defeription  exa&c  de  la  ville  & du 
chaftcau  , qui  futcnuoyeeà  l’Empereur  , pour  luy  faire  encor 
mieux  entendre  lafoiblcftc  de  ceftc  place  , 6c  la  conlcqucncc  6C 
danger  qu’il  y auoitfi  fa  Majefté  difteroit  d’y  pouruoir.  6c  dans 
peu  de  iours  fc  feruant  de  la  commodité  des  gens  de  guerre  qui 
eftoyene  dans  les  galcres,  il  enuoya  vnc  nuift  des  gens  de  pied  6c 
de  cheual,qui  donnèrent  l’alarme  à Tagiora  de  tous  collés, & fai- 
foyent  vne  rumeur  à ceux  de  dedans  , comme  fi  c’euft  efté  vne 
grofte  armee.  Et  cependant  que  les  Turcs  de  crainte  d’vne  efea- 
ladc  ou  autre  furprife  fe  tenoient  foigneufemet  en  armes  en  leurs 
quartiers  6c  fur  les  murailles , ilcnuoya  fur  deux  frégates  des  ca- 
nonniers 6c  vri  nombre  d’Azappes  qui  s’accoftcrcnt  de  la  mefme 
galcotc,qui  auoit  pris  lé  galionnet  du  Commadcur  de  Baumes, y 
mirét  lefeu,&;  la  hrufteret  encor  quelle  euft  efté  tirée  en  terre,  6c 
couuertc  de  fable, & cela  faiél  fe  retirerct  en  feurté.Mais  le  Gon- 
ticrneur  n’eut  pas  entier  contentement  de  ce  fuceéstCar  le  Che- 
ualier  Marfille  Capitaine  des  arquebufiersà  chcual,qui  le  deuoie 
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retirer  auffi  roft  qu’il  vid  la  flamme  de  la  galcoctc , pour  conten- 
ter Tes  foldats  qui  vouloyent  emmener  du  bcftail , s’amufa  à les 
attendre  iufques  au  iour  ; &:  lors  Morat  Aga  voyant  leur  petit 
nombre/ortit  auec  toute  fa  Cauallerie  fur  eux,  les  chargea  bruf- 
qucmenr,&:  retourna  le  bcftail, & chafla  les  arquebufiers  iufques 
aux  palmiers  de  Tripoli,  d’où  le  Marfillc  voyant  venir  le  fecours 
des  Chcuallicrs  de  Tripoli , n’euft  encor  patience  qu’ils  fuflent 
approchez,  tourna  foudainement  contre  les  Turcs , & fe  méfia  fi 
auant  parmy  eux , que  foa  chcual  fufir  tué  foubs  luy , & luy  de- 
meura prifonnier,  fie  fiift  enuoyc  efclaue  dans  T agiora.Les  Chc- 
uallicrs Efticnne  Agolf  Catclan,&  laques  Golien  François,  defi- 
rans  de  fecourirlc  Marfillc,  s’auanccrcnt  tant  qu’ils  moururent 
au  combat.  Les  arquebufiers  &:  les  armez  de  Tripoli  approchè- 
rent au  mcfmc  in  fiant , & chargèrent  les  Turcs  fi  furieufoinenc 
qu’ils  les  mirent  en  route  &:  en  fuite , &c  en  eftendirent  vn  bon 
nombre  fur  le  champ.  Le  Marfillc , qui  eftoit  braue  Cheuallier, 
aymé&  rcfpcûé,fuft  incontinent  rachepté  pour  vnc  fomme 
d'argcnc , à laquelle  cous  les  Chcuallicrs  volontairement  &:  par 
charité  contribuèrent  chacun  de  fa  propre  foude. 

Cependant  Dragut  ayant  nouucllcs  de  la  prife  de  la  carauelle 
de  Abdcla  Rais , partit  des  Gerbes  auec  trois  galères  Sc  quinze 
galcottes , s’en  alla  à l’ifie  de  Goze  pour  attendre  les  galcres  de 
Malte  à leur  retour  à l’cntree  du  dcftroiéb  Mais  par  ce  quelles 
s’cntrccindrent  à l’entreprife  de  Tagiora,  voyant  qu’il  perdoit 
temps, il  tourna  contre  l ifte  de  Gozc,&:  mit  fes  gens  en  terre,  en 
deficin  de  faire  cfclaucs  vne  grande  multitude  de  moiflbnneurs. 
Mais  par  la  diligence  des  gardes  qui  eftoyent  difpofocs  tout  de 
long  de  la  marine , fes  gents  furent  dcfcouucrts , & fe  retira  tout 
le  peuple  dans  le  chafteau  auant  que  les  Turcs  eufïcnt  mis  pied 
à terre  ; tellement  qu’ils  n’en  peurcnc  attraper  que  cinq  qui  11’a- 
uoyent  voulu  croire  raducrtifiemcnc.  Dragut  fuft  fur  le  poinéb 
de  mettre  fon  artillerie  en  terre  pour  battre  le  chaftcammais  foie 
le  fort  qu’il  efiTaya  fur  le  liurc  à la  façon  des  Barbares , qui  eftoit 
contraire , ou  craignant  d’eftre  furpris  par  les  galères  Chrefticn- 
nes , ou  qu’il  iugeaft  l’entreprifc  difficile , il  changea  d’aduis , & 
auant  que  partir  de  là , rauagea  la  campagne , & mit  le  feu  aux 
bleds , & tua  grand’  quantité  de  beftail  : & ce  faief  il  s’ofta  de  là, 
& partit  la  nuift  fuyuant.  Incontinéc  apres  furuinr  Antoine  Do- 
ria  auec  treze  galères , qui  le  chcrchoit , pafia  au  cap  Paifaro, 
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penfant  de  l’y  trouucr:mais  il  auoic  pris  autre  chemin.  Le  Chah-  • 
cellier  Farfan  Solis , Tentant  les  galcres  aiTeurees,retourna  encor 
aux  Gerbes, &:  rencôtra  vn  Schiraflc  chargé  de  blc  & autres  pro- 
uilions, qu’il  prit  auec  vingt  vn  Turcs  ou  Mores, &:  emmena  tout 
auec  les  galcres  à Malte  , Pvnziefmc  de  Iuillcr.  Morat  Aga  auec 
Ton  autre  galeottc  accompagné  du  Boyteux  &:  autres  CorTaires 
des  Gerbes , tenta  plufieurs  iours  ou  plufieurs  nuids  d’entrer  au 
port  de  Tripoli  pour  y gafter  les  vaifleaux.  Mais  il  fuft  toufiours . 
deTcouuert  par  les  gardes  du  chafteau  cmpcTché  par  l’artille- 
rie ordinairement  poindee  contre  la  bouche  du  port:&:  par  terre 
la  garniTon  de  Tripoli  auec  le  Sciech  d’Almanzor  &:  celuy  de  la 
Xcrcia,&  autres  Seigneurs  du  pais,  auec  IcTquels  le  Gouucrncur 
auoit  bonne  intelligence , TaiToyent  Torte  guerre  à ceux  de  Ta- 
giora,&  leur  TaiToyent  perdre  le  commerce, & la  campagne.  Ce 
que  Morat  Aga  nepouuant  plus  Tupporter,  délibéra  d’enuoycr 
Ta  galeottc  à Conftantinoplc  auec  des  riches  preTents , & fes  rc- 
monftranccs  pour  pcrTuadcr  au  grand  Turc  de  mander  Tes  Forces 
pour  faifir  le  port  de  Tripoli  auant  qu’il  fuft  Fortifié.  Dcquoy  le 
Gouucrneur  citant  aduerti  par  bonnes  efpies , manda  prier  le 
Grand-Maiftre  d’enuoyer  les  galcres  pour  taTchcr  d’attrapper  la 
galeottc, cfpcrant  outre  le  gros  butin  qui  s’en  tireroit,dc  dclcou- 
urir  tous  les  defleins  de  Morat  Aga  Tur  Tripoli.  On  fift  foigneu- 
lcmct  tout  le  proied  de  la  manière  qu’il  Tailloir  tenir  pour  auoir 
la  galeottc.Mais  Morat  Aga  preuoyant  vne  telle  entrepriTe, auoit 
preuenu  de  diligence,  & auoit  faid  partir  la  galeotte trois  iours 
auant  l’arriuee  des  galères, qui  s’en  retournèrent  à Malte  Tans  au- 
tre effed.  Et  là  Tuyuant  vn  bref  du  Pape  mandé  par  homme  ex- 
près , le  Commandeur  de  Bracamont  Te  deTmit  de  la  charge  des 
galcres, & y fuft  pourucu  de  Regent  le  Commandeur  Ferrier  Ar- 
ragonnois , qui  les  conduifit  à Ciuita-vecchia  pour  prendre  le 
Prieur  de  Lombardie  Charles  Stroflc  nouuellemcnt  faid  Capi- 
taine des  galcres-,  &c  Tur  leur  chemin  prindrent  auprès  de  Tille  de 
V ulcan  vne  fufte  Turqucfquc  à dixTept  bancs.  Au  mefmc  temps 
la  Contarine  de  Vcnife  entra  au  port  de  Malte,  portant  la  chainc 
de  fer  de  laquelle  le  port  fuft  fermé.&  par  ce  moyen  on  cfpargna 
vne  grand’  peine  & dcfpcnfc  qu’on  faiioit  ordinairement  à chaf- 
que  allarmc  pour  afleurer  le  port  &c  le  bourg  contre  vne  force  & 
furprife.  • 

, Le  Grand-Maiftre  Te  trouuanc  en  aage  decrepice  8c  inhabile 
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aux  affaires, fift  fon  Lieutcnat  Æmcry  de  Rcaux  Prieur  d’ Auucr- 
gne  nouuellemcnt  venu  à Malte  fur  la  Concarinc , homme  de 
grand’  prudence  6c  expérience, &:  de  belle  réputation.  Au  raefime 
temps  aulfi  mourut  en  Allemagne  le  Prieur  lean  d'Ateftcin  aagé 
de  plus  de  cent  ans , ayant  tenu  le  Prieuré  quarante  ans.  Il  auoit 
toullours  tenu  rang  de  Prince  de  l’Empire,  &c  fuft  Prcfident  de  la 
chambre  Impériale  ; 6c  au  temps  du  liege  vacant , il  gouucrna 
heureufement  6c  en  repos  les  affaires  de  l’Empire,  conferua  touf- 
iours  fon  aflfeftion  6c  zelc  enuers  la  Religion , à laquelle  il  laitfa 
fa  dcfpouille entière, qui  fuft  de  grand  prix.Les  galères  prindrenc 
àCiuita-vccchialc  Prieur  Stroili , 6c  l’ amenèrent  à Malte  aucc 
vne  rrouppc  de  Gentils-hommes  qui  l’accompagnoycnt.  Le  Pa- 
pe luy  bailla  pour  Lieutenant  &:  Confeillicr  pour  modérer  fa  icu- 
ncfle,le  Commandeur  Pierre  de  Monte, homme  capable  6c  pru- 
dent,qui  fuft  defpuis  Grand-Mailtre:qui  retourna  bien  toft  apres 
à Mcflinc  auec  les  galères  pour  amener  à Malte  deux  galères 
neuucs  que  la  Religion  auoit  achcpté  des  heritiers  de  Fr.Touar 
Gouuerncur  de  la  Goulettc.  On  les  fift  armer  des  dcfpouilles  du 
Gallo  6c  de  la  Catarinettc , qui  eftoyent  vieilles  6c  inutiles  : ces 
deux  noms  auoyét  continué  dés  long  temps  en  la  Religion, non- 
obftant  le  changement  des  vaiffeaux , iufqucs  à ce  temps  qu’ils 
furent  recogncus  mal  fortuncz,comme  fera  dit  cy  apres. 

Au  commencement  de  l’an  i y 47.  moururent  le  Roy  Henry 
VIII.  d’Angleterre , 6c  Sigifmond  Roy  de  Pologne , 6c  le  Roy 
François, auquel fucceda  Henry  II.  qui  monftroit auoir incli- 
nation aux  armes , 6c  vouloir  fuccedcr  a la  mcfme  emulatiô  con- 
tre l’Empereur  Charles  ; choies  qui  mirent  ceux  de  Malte  en 
nouucllc  crainte  de  voir  encor  des  troubles  6c  diuilions  entre  les 
Princes  Chreftiens  ;8c  àl’occalion  d’icelles, des  nouuelles  forces 
des  Turcs  contre  la  Chreftienté , 6c  fpecialcmcnt  contre  la  Reli- 
gion 6c  contre  Tripoli  en  faueur  de  Morat  Aga.  Et  d’autre  part 
le  Sciech  d’ Almanfor,  homme  fidcllc  à la  Religion  , qui  defeou- 
uroit  tous  les  dclTeins  de  Morat  Aga,&:  auoit  entière  cognoillan- 
ce  de  l’eftat  des  affaires  6c  du  pais , fuft  enuoyé  à Malte  pour  en 
donner  information  au  Grand-Maiftre  6c  au  Confcil , 6c  les  ex- 
horter d’entreprendre  fur  Tagiora , offrit  d’y  contribuerfon  fer- 
uicc  6c  d’vn  grand  nombre  de  Mores  6c  Arabes  les  amis  6c  alliez. 
On  enuoya  d’abord  foudoyer  deux  cents  homes  en  Sicile  pour 
les  enuoyer  à Tripolijôi  le  Prieur  de  Lombardie  vers  fa  Saincteté 
. . pour 
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pour  luy  communiquer  l’cntreprife  de  Tagiora,  & la  fupplier  d’y 
ayder  de  ciuq  mille  ou  fix  mille  foldats.  Dcquoy  le  Pape  s’excu- 
fa  pour  l’heure  fur  les  affaires  & guerres  d’Allemagne  contre  les 
Protcftans,  où  il  auoitcnuoyé  douze  mill’  hommes  de  pied  &c  fix 
cents  chcuaux , foubs  la  charge  du  Cardinal  Farncze  & du  Duc 
Octauio  fes  ncpueus.Peu  apres  fur  la  controuerfe  du  BailÜagc  de 
Ncgropont , qui  cftoit  commune  aux  auberges  d’ Arragon  & de 
Caltille  vacant  par  la  demirtion  de  Hicrome  Cofcon  , fuft  iu- 
gé  au  Confcil  qu’il  feroit  conféré  pour  ccftc  fois  en  l’auberge 
d’ Arragon, fans  preiudicc  des  Caftillans.  Et  fur  ce  que  l’ Admirai 
Simeon  renunça  à fa  dignité  pour  cftrc  pourueu  du  Prieuré  de 
Barlcttc, duquel  il  ne  iouïrtoit  paifiblemcnt , fuft  ordonné  qu’en 
cas  qu’il  ne  fe  trouuaft  paifiblc  pofi'effeur  du  Prieuré , il  demeu- 
reroit  en  fa  prééminence  pardeffus  toutes  les  dignitez  d’Italie, 
iufqucs  à ce  qu’il  fuft  pourueu  d’vn  autre  Prieuré  à fon  gré.  Le 
Prieur  de  Rcaux  Lieutenant  du  Grand-Maiftre,pour  manier  les 
affaires  auec  plus  d’authorité,  fe  fift  eflire  l’vn  des  Procureurs  du 
threfor.  Par  ce  moyen  lüy  qui  cftoit  François , gouuernoit  tout 
fôubs  vn  Grand-Maiftre  Efpagnol  , le  Grand-Maiftre  iugeant 
cftre  ainfi  à propos  pour  le  refpeéfc  des  langues  Françoifcs  : voyât 
d’ailleurs  la  Religion  affoiblic  de  la  langue  d’Angleterre.  Et  par 
ce  que  les  nobles  & plus  apparents  de  la  Cité  notable  fe  forma- 
lifoyent  de  la  (puerité  que  le  Scncfchal  vfoit  enuers  ceux  de  l’If- 
le , qu’il  aflùbjcétiflbit  par  des  rigueurs  extraordinaires^  faire  la 
garde  à l’entour  de  rifle  comme  auoycnt  faiét  d’anciennetc  les 
Turcopliers  : &c  calomnioycnt  la  Religion  enuers  l’Empereur  & 
IcViccroyde  Naples  par  des  finiftres  imputations  6c  faufTes  in- 
formationsicombien  qu’vn  nommé  Angaran  d’Ingannes  fai  font 
ccft  office  euft  efté  à la  pourfuitte  du  Commandeur  de  Gufman 
conuaincu  de  telles  calumnics  , charte  de  la  prcfcnce  de  l’Empe- 
reur & de  fa  Cour  : finalement  l’annec  fuyuantc  citant  le  Scncf- 
chal allé  en  Efpagnc  , ceux  de  la  Cité  notable  continuèrent  les 
mefmes  calumnics  contre  le  Lieutenant  du  Turcoplier , qui  fuft 
caufe  qu’on  députa  Commirtaircs  le  Baillif  de  la  Séngle , 6c  le 
CommandcurGonzalcs.de  l’Aguila,qui  s’enquirent  diligem- 
ment de  la  vérité  de  ceft  affaire,  6c  oüyrcntles  parties,  6c  rappor- 
tèrent que  ce  n’eltoyent  que  pures  calomnies,  &eu  cfgard  au 
grand  nombre  & puirtancc  des  Corfaircs,  on  ne  pouuoit  faire 
moindre  garde , ni  moindre  dihgcnce  que  celle  que  le  Scncfchal 
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Sc  le  Lieutenant  auoyent  faiét. 

Le  Prieur  de  Lombardie  cftant  de  retour  deuers  fa  Saintteté 
à Malte, on  enuoya  fur  la  Germe  de  laRcligiô  à Tripoli  les  com- 
pagnies que  le  Commandeur  de  Monte  auoit  leué  à Mclîinc , Sc 
aucc  eux  fuflent  allées  les  galères, n’euft  efté  vn  accident  qui  ap- 
porta vn  grand  trouble  au  Conuenr.  Ce  fuft  qu’vn  foldat  de  la 
iliitte. du  Prieur  de  Lombardie  fuft  tué  par  vn  autre  foldat  du 
Chcuallier  François  Ribadcneyra  Lieutenant  du  Capitaine  de  la 
galere  de  fainct  lean , & là  fe  trouua  vn  des  Gentils-hommes  du 
Prieur, qui  creut  que  le  foldat  qu’il  auoit  fort  aymé, auoit  elle  tue 
•par  quelque  brauade  &:  fupcrchcrie  qu’on  luy  auoit  voulu  faire 
foubs  l’ombre  Sc  faucur  du  Ribadcncyra.Et  en  celle  opinion  alla 
de  ce  pas  affronter  le  foldat  du  Ribadcneyra , Sc  luy  tira  d’vn’  ar- 
quebufade  à rouet  dans  la  poiélrinc,dont  >1  tumba  mort  en  terre; 
& luy  fe  fauua  fur  la  galere  du  Prieur.  Ceux  qui  s’y  trouuercnt  fe 
rclfouucnans  de  ce  qui  cftoit  autres  fois  aduenu  au  Prieur  Sal- 
uiati,cflargirent  incontinent  la  galere  en  mer , Sc  prindrent  leurs 
armes.  Les  Chcualliers  Caftillans  Sc  les  amis  de  ccluy  qui  auoit 
cité  tué  fuyuirent  en  furie  le  Gentil- homme  iufques  au  port,  Sc 
entrèrent  la  plus  part  d’eux  en  la  galere  fainét  Ican , pour  entrer 
par  force  en  celle  du  Prieur , Sc  en  tirer  le  Gentil-homme  auant 
qu’il  fuft  fecouru.  Mais  le  Commandeur  de  Solis  s’y  trouua,  qui 
les  en  deftourna.Cepcndant  il  leur  fuft  rapporté  que  le  Prieur  au 
lieu  de  faire  faire  iuftice  du  meurtrier , luy  portoit  toute  faucur, 
Sc  proferoit  encor  des  menaces  Sc  parolles  hautaines  cotre  ceux 
qui  cftoyent  montez  en  la  galere  fainct  lean.  qui  fuft  la  caufe 
qu’ils  tournèrent  leur  haine  Sc  leur  rage  contre  luy , Sc  s’afl'em- 
blcrent  en  grand  nombre , Sc  attirèrent  aucc  eux  les  icuncs  Chc- 
uallicrs  d’Arragon,  Catclogne  Sc  Nauarre , Sc  fe  dcfpartirent  par 
les  boutiques  Sc  autres  lieux  delà  place  du  bourg  où  cftoit  le 
Prieur,  Sc  l’y  allèrent  affaillir,  refolus  de  le  tuer.  Du  commence- 
ment le  Prieur  accompagné  de  quelques  Italiens  fe  deffendit 
couragcufemcnt.  Mais  voyant  fes  ennemis  multiplier,  Sc  accou- 
rir de  tous  coftez , il  fe  mit  en  fuitte  iufques  au  lieu  appellé  Mal- 
canton,là  où  vnc  autre  rrouppe  d’Efpagnols  qui  eftoyct  là  l’cuft 
tué  n’euft  efte  quelques  Italiens  qui  fe  trouuerent  là  fortuitemet, 
Sc  lefecoururcntjfpccialemcnt  le  Chcuallier  George  Adorne, le- 
quel auCc  vnc  cfpcc  à deux  mains  qu’il  manioit  dextrement , luy 
fift  faire  largue  : ôç  par  ce  moyen  il  fe  fauua  iufques  au  bord  de  la 
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mer , Se  de  la  le  pouffa  d’vn  grand  faut  dans  l'cfquif  de  fa  galère. 
(Ce  faut  fuit  trouuc  fi  grand , qu’il  s’en  alla  en  prouerbe  ) &:  de  la 
fe  fauua  dans  fa  galère.  Et  au  mcfmc  inffant  les  Cheualliers  d’vn 
parti  &c  d’autre  montèrent , les  Efpagnols  fur  la  Catarinette , SC 
fur  celle  du  Commandeur  Alonfc  de  Solis,  &:  les  autres  fur  celle 
du  Prieur, &:  fur  le  Gallo,dc  laquelle  eftoit  Capitaine  Louys  Val- 
lée Commandeur  de  Flandres , lequel  auce  vn  grand  nombre  de 
Cheualliers  François  fe  declaircrent  pour  le  Prieur, 8c  tafchcrcnc 
incontinent  de  s’attaquer  les  vus  les  autres , n’euft  cilé  le  Com- 
mandeur de  Gozon  Capitaine  de  la  barque , qui  s’entremit  auec 
fon  vaiffeau , Se  s’oppofant  auec  authorité  aux  vns  &:  aux  autres** 
arrefta  leur  furie.  Cependat  le  Grand-Maiftre  defeendit  du  cha- 
ftcau  auec  le  Marclchal  de  Moriniers , Se  le  Prieur  d'Auucrgne, 
qui  les  appaifa  tous , Se  fift  retirer  le  Prieur  dans  la  barque  pour  y 
cltrc  plus  fcurcmcnt:&:  peu  apres  par  l’aduis  du  Commandeur  de 
Monte, à fin  que  fa  prcfcncc  Se  l’aflîftacc  de  fes  amis  &:  partifans, 
qui  euflent  facilement  faict  telle  à fes  aducrfaircs , n’apportait 
plus  grand  fubjcct  de  diuilion  Se  de  trouble  au  Contient,  il  partie 
de  Malte, Ôc  paffa  fur  la  barque  à Gaieté,  Se  de  là  par  terre  fe  reti- 
ra à Rome.  Le  Grand-Maiftre  Se  le  Confeil  députèrent  le  Maref- 
chal  Se  le  Commandeur  de  Montorlicr  pour  former  le  proccz  à 
ceux  qui  auoyent  faict  les'fols;entrc  lcfqucls  le  Cheuallier  Pierre 
de  Chaues  qui  auoit  bielle  le  Prieur, fuit  priué  de  l'habit;&:  quel- 
que temps  apres  paffant  de  Rome  à Florence  pour  aller  en  Efpa- 
+ gnc,fult  tué  au  Pont  Centino  par  quatre  hommes  dcfguifcz  que 
le  Prieur  auoit  apolté.  Aucuns  tindrent  prifon  en  la  tour  par  lcf- 
pace  d’vn  an,&  perdirent  deux  ans  de  leur  ancienneté.  Le  Che- 
tullicr  Philippe  de  Boulicres  pourauoir  apres  la  paix  fai ftc  tué 
en  trahifon  le  Cheuallier  Michel  le  Bel-laTour,fut  iettédans  vn 
fac  en  la  mer.  La  charge  des  galères  fuit  baillée  au  Prieur  d’Au- 
uergne  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  pour  vn  an. Le  Prieur  bien 
toft  apres  partit  auec  les  galères,  Se  alla  à Palcrmc  pour  conduire 
à Mellinc  le  Viceroy  de  Vega , qui  en  auoit  prié  par  homme  ex- 
près le  Grand-Maiftre.  Le  Prieur  arriué  à Mellinc  fift  inftance 
vers  le  Viceroy  d’accommoder  la  Religiô  de  quatre  compagnies 
pour  enuoyer  à Tripoli , que  Morat  Aga  Se  Dragut  auec  toutes 
leurs  forces  deuoyent  aller  aftieger.  Le  Vega  feignant  le  vouloir 
contenter , fift  entrer  quatre  compagnies  dans  les  galcres  j Se  au 
mefme  inftant  fift  appeller  le  Prieur  de  Rcaux,  Se  fift  lire  vne  lcc- 
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tre  de  Dom  Pierre  de  Tolcdo  V iceroy  de  Naples , par  laquelle  il 
i’aduertifioit  que  la  Noblefle  & les  habirans  de  Naples  s’cftqvct 
murinez  contre  luy  à caufe  de  l’Inquifition  qu’il  y vouloir  intro- 
duire à la  forme  de  celle  d’Efpagnc,&  le  tenoyent  aifiegé  dans  le 
chaftcau , & prioir  inftamment  le  Vega  de  luy  enuoyer  fccours 
auant  que  ceux  de  Naples  fuflent  affiliez  des  Princes  qui  n’efto- 
yent  point  des  amis  de  l’Empereur.  Puis  déclara  au  Prieur,  qu’e- 
ftant  neceflairc  d’y  enuoyc^fans  rien  dilayer  les  compagnies , il 
n’auoit  autre  moyen  de  les  y porter,  que  les  galères  de  la  Rcligio, 
& qu’en  toutes  façons , puis  qu’il  eftoit  queftion  de  confcrucr 
ce  11  Eftat  là  à l’Empereur , il  failloit  nccefl'aircmcnt  qu’elles  y al- 
laifent.  11  permit  neantmoins  au  Prieur  de  Rcaux,  parce  qu’il 
eftoit  François , ii  bon  luy  fembloit  de  demeurer  à Mclfinc.  Le 
Prieur  Ce  voyant  ainfi  abulé  &:  forcé , itigea  neantmoins  qu’il  ne 
deuoit  point  abandonner  les  galères,  & ferrant  les  efpaules  fc  re- 
folut  à la  ncceflitc , &:  s’y  en  alla  apres  s’eftre  faid  faire  vn  ade  de 
la  force  qui  luy  eftoit  faide.Mais  eftant  arriué  à Naples, il  vit  que 
la  Noblclfc  &:  le  peuple  furent  fort  irritez  , esbahis  Sc  indignez 
contre  luy , & tenoyent  aucc  grand  dcfdain  les  galeres  de  Malte 
pour  ennemies, dequoy  il  prit  vn  tel  regret, qu’il  en  tumba  mala- 
de^ mourut  peu  de  iours  apres.  Les  Napolitains  defpuis  man- 
dèrent faire  leurs  rcmonftranccs  à l’Empereur , & firent  en  forte 
qu’ils  furent  dcliurez  de  l’Inquifition , & fe  pacifièrent , & ayans 
ftreu  la  violence  que  les  Efpagnols  auoycnt  faid  au  Prieur  de 
Reaux  pour  auoir  les  galères , demeurerenf  fatisfaids  & mieux 
affedionnez  à la  Religion  qu’auparauât.  Dragut  Rais  quoy  qu’il 
euft  vingt  trois  vaificaux  bien  armez-,  n’ofa  aller  aflaillir  Tripoli, 
fçaehant  le  fccours  que  le  Grand-Maiftre  y auoit  cnuoyé,quc  le 
Gouucrneur  auoit  faid  courir  le  bruit  cftre  plus  grand  qu’il  n’e- 
ftoit  : mais  s’en  alla  à Malte,  & trouua  moyen  de  mettre  fes  gens 
en  terre  du  cofté  de  MarfaSiroc  en  vn  lieu  où  ils  ne  furent  point 
dcfcouuerts  par  les  gardes,  & donnèrent  darîs  trois  villages  de  la 
parroiffe  de  fainde  Catherine, & cmmcncrét  enuiron  trois  cents 
âmes,  qui  n’eurent  l’addrelTc  de  fe  fauuerà  temps.  Neantmoins 
ceux  du  bourg  furent  encor  aduertis  allez  à temps , &c  fortirenc 
•auec  leurs  armes, & chargèrent  les  Turcs,aufquels  ils  firent  quit- 
ter plus  de  fa  moitié  des  prifonniers  & du  butin.  Dragut  Rais 
ayant  dcfcouucrt  vn  vaifleau  Chrcftien  , qui  eftoit  vne  galère  de 
I’ulio  Cicala  donne  du  Vicomte  Cicala , &c  auoit  faid  fonner  la 
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retraite  pour  l’aller  predrc,&  le  prit,  & le  tira  en  triumphe  deuat 
le  port  de  Malte  : &c  prit  encor  près  des  falins  vn  vaifleau  Maltois 
qui  venoit  d’Alicata  chargé  de  vittuaillcs , & l’enuoya  en  Barba- 
ric.Mais  la  Germe  de  Malte  le  rencontra,  &£  le  ramena,  & fift  cf- 
claucs  les  Turcs  qui  le  conduifoyér.Peu  apres  l’ Admirai  George 
Adorno  rencontra, & prit  la  Germe  d’ Alifant  aucc  vn  vaifleau  q 
Dragut  enuoyoit  en  Lcuant  chargé  de  marchandifes , & grand 
nombre  de  Turcs, qui  demeurèrent  gfclaues.  En  ccftc  mefme  an- 
née 1 747.  pour  l’aflcurancc  qu’on  euft  à Malte  de  la  paix  entre 
les  Princes  Chrefticns  ; &c  parce  que  le  grand  Turc  cftoit  encor 
occupé  contre  les  remuemens  de  Muftafa  Ton  fils  &:  le  Roy  de 
Perfc,on  délibéra  de  tenir  au  pluftoft  le  Chapitre  general.  Ce  fut 
aufli  en  ce  temps  que  le  Prieur  de  Capoüa  Strolfi  General  des 
galères  du  Roy  Henry  1 1.  pafla  le  dcftroiû  de  Gibraltar,  l’O- 
cean  iufqucs  en  Efcoflc , où  il  trouua  les  Efcofl'ois  vaincus  en  ba- 
taille par  les  Anglois,(qui  vouloyent  contraindre  la  Roync  d’ef- 
poufer  leur  Roy  ) &c  réduits  à mauuais  termes.  Le  Prieur  fift  re- 
prendre courage  aux  EfcoiTois,  & raflcmbla  leurs  forces  aucc  les 
iiennes  i bâtit  &c  prit  par  force  la  ville  dcfainél  André , où  s’efio- 
yent  fortifiez  les  Efcofïois  rebelles , qui  auoycnt  tué  le  Cardinal 
oncle  de  fa  Roync , &:  fift  encor  autres  prcuues  merucillcufcs  de 
fa  valeur,  comme  firent  auifi  le  Cheuallier  de  Seurc,qui  fuft 
defpuis  Prieur  de  Champagne  ; &:  le  Villcgagnon , qui  amena  la 
Royne  d’Efcoflc,  tous  deux  fort  cogneus  pour  leurs  vertus  &: 
valeur  en  France.  CTiofes  qui  font  plus  particulièrement  cfcrircs 
par  les  autres  Hifloricns.  Sur  la  fin  de  ceft’  année  mourut  Pierre 
Bembo, homme  de  fçauoir&  cloquent,  Religieux  & Protecteur 
de  ceft  Ordre.  Et  l’anncc  fuyuante  i 548.  le  Grand-Maiftrc  em- 
ploya groflefomme  de  deniers  pour  baftir  & réparer  les  Eglifcs 
des  Chrefticns  en  la  terre  Sainûe  : & approchant  la  tenue  du 
Chapitre  general , fuft  iugé  au  Confcil , que  non  feulement  les 
Religieux  qui  eftoÿcnt  au  Contient , mais  aufli  ceux  qui  cfto- 
yent  dehors  , mefmemcnt  les  Prieurs  , Baillifs  & Comman- 
deurs , auoycnt  voix  en  la  nomination  des  Procureurs  des  lan- 
gues. Et  que  le  Procureur  d’vn  Prieur  qui  ne  s’eftoit  trouuc 
au  commencement  du  Chapitre  , y pourrait  ncantmoins  in- 
teruemr  fur  la  fin.  Les  procurations  qui  ne  contcnwvcnt  la  cau- 
fe  de  confentir  aux  decrets  du  chapitre  , furent  rciciftees.  Les 
l'cze  Capitulants  continuèrent  les  mcfmcs  charges , & la  mcf- 
• me 


de  S.  Je  tin  de  Hierufidem.  Volume  1 1.  633  ’ 

mcforme  d’adminiftration  du  thrcfor.  Ils  dcputerent  des  Am- 
bafiadeurs  vers  les  Princes  Chrcfticns , pour  implorer  le  bras  fc- 
culier  contre  les  mauuais  payeurs.  Ils  caftèrent  la  grand’  bar- 
que qui  ne  pouuoic  entrer  au  port  de  Tripoli , Sc  la  conucrtircnc 
en  deux  petits  galions  : &:  affin  que  l’Admiral  Adornc , General 
des  galères  pour  vn  an,  ne  prinfttnuie  de  continuer  la  charge 
' de  General  fuiuanc  Ton  ancienne  prétention, luy  fut  des  lors  don- 
ne fucceflcur  pour  deux  ans  apres  le  Commandeur  de  la  Senglc. 
Ordonnèrent  que  le  Voyeur  des  galères  fe  changerait  de  fix  en 
fix  moys  à tour  des  langues,  & commencerait  à celle  de  Prouen- 
cc.  Le  Bailliage  de  Lango  venant  à vacqucr , fut  incorporé  au 
threfor,  &c  l’office  de  Gonfalonnier  cafte, &;  ordonné  que  le  Ma- 
refchal  ne  pourrait  bailler  l’eftendard  à autre  qu’à  vn  Chcualier 
Commandeur  ; & ordonné  que  nul  abfent  du  Contient,  n’ayant 
charge  ou  ancicnncté,nc  pourrait  cftrc  pourucu  d’aucune  Com- 
mandcric.  Les  Sczc  ne  firent  rien  pour  le  Grand-Maiftrc,  &c  for- 
tirent  chacun  d’eux  pourueus  de  quelque  chofe  , dont  il  y eull 
grandes  plaintes  &£.  qucrclcs,  que  le  Grand-Maiftrc  luy  mcfme 
appaifa , comme  impatient  de  toute  nouucauté  , & 11c  voulant 
en  rien  enfraindre  leur  authorité.  Finablement  fut  proposé  en 
ce  chapitre,  que  tout  le  corps  de  la  Religion  deuoit  eftayer  de  fe 
tranfportcr  à Tripoli  , pour  y eftablir  &c  s’eftendre  fur  la  Barba- 
rie , & y auoir  plus  dl-  fubied  de  faire  forte  guerre  aux  infidèles, 
parce  que  ç’auoit  cfté  l’intention  du  Grand-Maillre  l’Ifie- Adam, 

& que  Malte  eftoit  lieu  mal  fain , fpecialcment  en  cfté , & fterile: 
au  côtrairc  le  territoire  de  Tripoli, fort  plaifanr  &c  fertile.  Et  qu’il 
y auoità  l'entour  des  Mores  puiflants  &:  géts  de  guerre, ennemis 
iurcs  des  Turcs;  & qu’il  n'y  auoit  à céc  mille  de  la  aucun  port  où 
vnc  armée  ennemie  fe  peuft  retirer  & autres  telles  raifons.  Mais 
d’autre  part  les  difficulrez  de  ce  deftein  furent  reprefcntecs  fi 
grandes  ; fçauoir  que  Tripoli  ne  ferait  fortifiée  à temps , quelle 
ieroittrop  dlognee  de  fccours , qu’on  ne  pourrait  confcrucr  les 
grains  qu’ils  ne" fuflent  gaftés  & brullés  par  les  enncmis;qu’on  ne 
fe  pouuoit  afl'eurcr  du  fccours  des  Princes  Chrcfticns , comme  il 
parut  à Rhodes,  qui  eftoit  plus  importante  que  Tripoli  : que  So- 
lyman  ni  les  barbares  ne  les  y lairroyent  iamais  percher.Pour  ces 
difficultés  les  (êzc  Seigneurs  furenc  d’aduis  d eftayer  peu  a peu  fi 
cela  fe  pourrait  faire,  & ordonnèrent  qu'on  y enuoy  croit  la  pre- 
mière annee  to.  Cheualicrs  &c  vn  grand’  Croix  pour  leur  com- 
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mander  : la  féconde  autres  yo.8c  ainfi  croi fiant  chacun  an  de  yo. 
iufques  à ce  que  tout  le  corps  s’y  trouuaft  tranfporté , s’il  fe  trou- 
uoit  par  vn  tel  efiay  que  la  chofc  fuft  faifable,  fit  y fut  enuoyé  le 
premier  grand’  Croix  Pierre  Nuncz  d’Errcra  Bailly  de  Ncgro- 
pont;&  peu  apres  le  Commandeur  de  Vallce  aucc  les  galères  par 
l’aduis  du  Gouuerncur  de  Tripoli  faccagca  Rapita , bon  bourg, 
qui  tenoit  le  parti  de  Tagiora , 8c  prit  grand  nombre  de  prifon- 
nicrs,8c  vn  petit  nauire  chargé  d’Inde  8c  de  dattes, & vn  fehiraf- 
fc  charge  de  froment , tous  deux  des  Gerbes, qui  furent  mandés 
.1  Tripoli.  Cela  faict  les  galères  retournèrent  à Malte , d’on  l’on 
depefeha  le  Prieur  de  fainét  Giles  Rocqucmartin  pour  aller  en 
France  féliciter  le  Roy  Henri  II.  qui  octroya  ample  confirmation 
de  tous  les  priuileges  de  la  Religion.  La  Catarincttc  porta  le 
Prieur  8c  le  Commandeur  de  Vallce  iufques  à Marfeillc,  Scia 
chargea  Pierre  de  la  Fontaine  Commandeur  de  Chante-reyne, 
Sc  plufieurs  autres  Cheualicrs,  qui  portoyent  70000.  efeus  dont 
la  plus  part  eftoit  deftinéc  à la  fortification  de  Tripoli  : le  refte 
eftoit  aux  particuliers.  Ils  délibérèrent  de  s’engolfer  pour  aller 
à Malte  plus  feurement , par  ce  que  les  Corfaires  couroyent  tou- 
tes les  riuicres,  fpccialement  Dragut,qui  eftoit  deuenu  puifiant, 
s’eftant  emparé  d’ Africa, Sc  fucccdé  en  authorité  fur  toute  la  Bar- 
barie à Barberoufi'e  Roy  d’Alger  peu  auparauant  décédé , 8c  qui 
couroit  lors  par  rout  fins  crainte  du  Princ(*Doria,qui  eftoit  oc- 
cupé à pafler  en  Efpagne  Maximilian  d’Auftriche  fils  du  Roy 
des  Romains , nommé  par  l’Empereur  Roy  de  Bocmc,  Sc  Gou- 
uerneur  des  Efpagncs.  La  Catarinette  donc  à l’endroittle  Bo- 
niface  donna  pluiicurs  heures  la  chaire  à vnc  fregate  de  Sardai- 
gne , qui  luy  fcmbloit  Turquefquc , 8>!  s’efgara  bien  loing  de  fon 
chemin,  au  lieu  qu’cftanc  feule  Sc  chargée  d’argent,  elle  ne  fe  de- 
uoit  amuferà  autre  chofc  qu’à  gaigner  chemin,  Scfc  rendre  à 
Malte.  Au  contraire  donnant  la  chafie  à la  frégate , elle  fc  trou- 
era près  de  la  coftc  d’Italie;OÙ  elle  fut  alfaillic  d?vnc  furieufe  tour- 
mente, qui  la  fit  courre  fortune  tout  ce  iour,  Sc  la  nuiéfc  fuiuante. 
Et  peu  s’en  falut  quelle  ne  donnaft  à trauers  contre  la  plage  de 
Rome , Sc  fut  plufieurs  foys  d’vnc  part  Sc  d’autre  furmontcc  des 
vagues.  Et  en  fin  fc  trouua  cafiee  de  tous  coftés  ayant  perdu  3 y. 
rames  : Sc  fi  l’orage  euft  duré, elle  euft  efté  contrainte  de  donner 
contre  terre , où  les  hommes  8c  les  deniers  fc  fufi'ent  peu  fauucr: 
niais  pour  plus  de  malheur , le  temps  s’eftant  adouci , le  Com- 
mandeur 
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mandcur  ne  le  voulue  arrefter  à Gaicttc,&:  pafl'a  outre  pour  aller 
à Naples,  cfpcrant  de  s’y  remettre  6c  refaire  plus  commodément 
fa  galefe.  Dragut  Rais  qui  cftoit  auec  vingt  galcres  ou  galcotes 
foubs  le  chaftcau  de  l’Iile  de  Procida,  la  vit  venir,  6c  pour  n’cftrc 
dcfcouucrt , retira  les  vaifl'eaux  derrière  vne  pointe  de  terre , qui 
empefeha  que  la  Catarmetre  ne  le  peuft  defcouurir,  iufqucs  à ce 
qu’elle  fc  vit  de  tous  com-s  inueflie,mcfmcs  par  deux  galères  qui 
auoycnt  faiû  le  tour  de  Tille  , 6c  prindrent  la  galcre  par  pouppe. 
Pour  tout  cela  le  Sangorrin  ne  perdant  point  courage, fit  amener 
la  bordc,&  voulut  faire  dcfploycr  le  baftard,  cfpcrant  auec  le  vét 
qui  le  pourroit  rafrefehir,  de  palfer  de  proue  à force  du  venta 
trauers  les  galères  de  Dragut, &:  fc  fauuer  à Naples.  Mais  ce  re- 
mède ne  rcufcit,par  ce  qu’vn  efclaue  Turc  qui  fe  trouua  auoir  les 
mains  libres , couppa  fans  eftre  apperccu  vne  des  vettes.  Et  lors 
le  Sangorrin  jur  le  Confeil  des  Chcualiers  tafeha  de  donner  en 
terre  du  colle  de  Cumes  Se  Baia,  cfpcrant  que  la  galcre  cfchouc- 
roit  fi  rudement  que  Dragut  n’auroit  moyen  de  la  tirer  de  là , 6c 
que  les  hommes  fc  fauucroyent  en  terre.  Mais  par  le  deffaut  des 
rames, 6c  la  rébellion  des  cfclaues,  &:  les  canonnades , 6c  le  trou- 
ble &;  frayeur  qu’il  y eut  parmi  les  mariniers,  aduint  que  la  galè- 
re heurta  dans  vncfccque  ou  banc  de  fable, qui  empefeha  que  la 
galère  ne  peuft  approcher  de  terre  : la  plus  part  des  Chreftiens  fe 
ietterent  en  la  mer.  Et  au  mcfmc  inftant  Dragut  fc  faifit  de  la 
galcre  6c  de  ce  quieftoit  dedans.  Le  Commâdeur  de  Telfieres  fe 
îauua  àl’ayde d vn  marinier  braue  nageur,  & auec  luy  quelques 
aurres  Chcualiers  ; les  autres  fumants  le  Sangorrin,  s’embourbè- 
rent dans  vne  grand’  fange , d’où  il  falut  que  les  Turcs  les  tiraf- 
fcnt,qui  les  firent  cfclaues.  Plufieurs  mariniers  chargés  d’argent 
s’y  noyèrent  : entre  autres  Efticnnc  Procatumene  Rhodiot.  Le 
Cheualier  Turi  Françoys  voulant  faire  tefte  eut  la  tefte  couppee. 
Il  s’en  ietra  en  terre  enuiron  foixantc , qui  fe  fauuerent  à Naples, 
où  Fcdcric  Vrrias  Bailly  de  fain&e  Eufemic  les  rcccut  en  fon  pa- 
laiz,&:  les  traita  honnorablcmcnt,  6c  les  pourueut  d’habits  neufs 
6c  de  moyens  pour  fc  conduire  à Malte.  Le  Commandeur  de 
Chante-Royne,  homme  grauc  6c  ancien,  demeura  en  la  pouppe 
iufqucs  à ce  qu’il  fuft  conduit  auec  vingt  cinq  autres  qui  refto- 
yent  dans  la  galcre  en  prcfcncc  de  Dragut , qui  leur  reprocha  en 
paroles  graucs  la  cruelle  façon  de  laquelle  ceux  de  Malte  auoyct 
accouftumé  de  traiter  les  Corfaircs  qui  tumboyct  en  leurs  mains; 
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&C  neantmoins  les  confola,&:  les  afleura  de  tout  le  bon  traitemet 
qu'ils  pouuoycnc  cfperer  comme  prifonniers  pris  de  bonne  guer- 
re : & les  exhortai  fon  exemple  de  fc  modérer  pour  l’adu*enir  en 
leurs  profperircs,  d’en  vfer  plus  humainement  que  par  le  pafle. 
Et  en  efïcdt  contre  leur  cfperancc  il  fe  monftra  humain  8c  cour- 
toys  enuers  cux,&  les  laifl'a  aux  Gerbesjaour  plus  commodemet 
pouruoir  à leur  rançon;  & fur  leur  p;Rle  manda  IcCheualier 
Auguftin  Efpagnol  Arragonnoys  pour  en  traitcr,&  cnfemble  de 
la  deliurancc  des  Turcs , qui  cftoyent  efclaues  à Malte  ; de  forte 
que  dans  fix  moys  totis  les  Cheuaîiers  furent  deliurés  à raifon  de 
300.  efeus  pour  chacun.  Le  Sangorrin  demeura  plus  longue- 
ment cfclaue  que  les  autres, & en  fin  fut  change  aucc  Golfa  Rais 
efclaue  a Malte.  Le  Chcualicr  Charles  de  Spcs  mourut  efclauc, 
parce  que  le  maiftre  qui  l’eut  à fa  part  l’ouyt  nommer  Dom  , 8c 
creut  qu’il  cftoit  quelque  grand  Seigneur  , 8c  le  mit  à fi  grofie 
rançon,  qu’il  n’eut  moyc  de  la  paycr.Cc  procéder  de  Dragut  fut 
caufc  que  ceux  de  ccft  Ordre  n’vferent  de  là  en  auant  de  fi  gran- 
de rigueur  aux  Corfaires  qu’ils  prenoyent  en  guerre  qu’ils  auo- 
yent  faid:  auparauant.  La  perte  de  la  Catarinettc  8c  de  l’argent 
quelle  portoit , fut  caufc  qu’on  n’eut  moyen  de  fortifier  Tripo- 
li comme  on  auoit  defleigné  ,&  apporta  d’autant  plus  de  regret 
à ceux  de  Malte , qu’auparauant  iamais  les  Turcs  n’auoyent  pris 
ni  conquis  aucune  de  leurs  galères.  A la  plainte  de  plufieurs  on 
voulut  enquérir  fur  ce  fai&  contre  le  Sangorrin , comme  citant 
ce  malheur  aduenu  par  fa  faute.  Mais  toutes  chofcsconfiderecs, 
il  fut  trouué  innocent, &:  en  fut  honeficment  abfous.Le  Bailly  de 
la  Scngle,qui  deuoit  fucccdcr  à la  charge  de  General  des  galères, 
pour  n y entrer  auec  ce  grand  manquement,  &c  voyant  le  threfor 
tout  efpuisé  & neceflitcux , achepta  de  fes  deniers  vne  belle  ga- 
lère neuue  dans  Meiïinc  , &:  la  fit  entièrement  fournir  armer  à 
fes  dcfpcns,  & en  fit  libéralement  vn  don  à la  Religion  : & pour 
fon  rcfpeft  clic  fut  appellec  fainct  Claude.  Et  au  mcfme  temps 
fe  perdirent  encor  deux  vaiiîeaux  Maltoys,qui  venoyent  de  l’A- 
licata  charges  de  froment  &c  autres  vi&uailles  de  grand  valeur, 
qui  coururent  par  fortune  de  mer  à Mazara,&:  là  frirent  fubmer- 
gcs.  Il  adumt  encor  le  malheur  d’vne  querelle  qui  faillit  à mettre 
tout  le  Contient  en  combuftion.Car  quelques  foldats  Efpagnols 
fe  querelants,  8c  faifants  à coups  d’efpcc  , furuindrent  quelques 
Cheuaîiers  Françoys , qui  fc  mirent  parmi  eux  pour  les  feparer. 

• - ’ Mais 


de  S.  le  an  de  Hierufklem.  Volume  II.  637 

Mais  les  foldats  au  lieu  de  rccognoiftre  la  faucur  qu’ils  leur  fai- 
foyenc , fc  piquèrent  contre  eux  mefmcs,&  en  bleflercnt  vn;  qui 
fut  la  caufe  que  les  Cheualicrs  mirent  les  mains  aux  armes,  &:  le  s 
chargèrent  pour  les  efearter  : 8c  lors  les  foldats  laiflerent  à parc 
leurquercle,  & oubliants  tout’rcfped,  commencèrent  à faire 
ceftc  aux  Chcualicrs.Lcs  Cheualiers  fecourus  de  quelques  autres 
qui  accoururent, chargèrent  de  plus  fort  les  foldats, les  traitèrent 
mal,&  les  contraignirent  de  fortir  du  bourg, &:  de  fefauuer  dans 
vnc  tour  près  l’Eglife  de  fai  note  Marguerite , où  les  Cheualicrs 
les  fuiuirent , 8c  les  afliegerent,  rafeherent  d’enfoncer  la  porte, &: 
plantcrenc  des  efchelles  pour  gaigner  la  tour,&  les  tailler  en  piè- 
ces. Sur  ce  rumeur  le  peuple  8c  cous  ceux  du  Contient  fc  mirent 
en  armes, &:  fpccialcment  les  Cheualicrs  Efpagnols,  qui  s’aficm- 
blcrcnt , 8c  fc  mirent  en  chemin  enfeignes  dcfployces  pour  aller 
fecourir  les  foldats  de  leur  nation.  Les  choies  portées  en  termes 
d’vnc  pcrillcufc  fcdicion,le  Grand-Maiftrc  accompagné  des  Sei- 
gneurs de  la  grand’  Croix  defccnditdu  chaftcau , 8c  fc  porta  fur 
le  lieu;  où  par  fa  prefencc  8c  authorité  il  appaifa  8c  refréna  aucu- 
nement la  furie  des  vns  &:  des  autres. & par  Confeil  fur  le  champ 
IcMarcfchal  de  Vallicr  accompagne  des  Cheualicrs  Italiens 
des  anciés  de  la  langue  d’Auuergnc  8c  d’Efpagne,  s’auança  pour 
deliurer  les  foldats  aflieges , 8c  faire  ccflcr  les  Françoys,  qui  mef- 
priferent  quelque  temps  fon  authorité , 8c  peu  s’en  falut  qu’il  ne 
fùft  contraint  d’en  venir  à la  force.  Et  en  fin  ils  rendirent  les  ar- 
mes , & fc  mirent  au  pouuoir  de  Iuftice , &:  furent  mis  aux  pri- 
ions du  chaftcau  ; &:  defpuis  par  ce  qu’ils  faifoyent  vn  bruit  qui 
inquictoit  le  Grand-Maiftrc  , 8c  ceux  du  chafteau , ils  furent 
mis  aux  cuues  du  chaftcau  de  Gozc , 8c  y furent  punis  de  la  lon- 
gueur delà  prifon  î &:  quelques  vns  des  plus  mutins , priuésde 
l’habit  fur  la  fin  de  ceftc  année. 

Au  commencement  de  l’annec  fuiuant  1549.  Françoys  de 
Lorrayne  fils,  du  Duc  de  Guifc  Chcualicr  de  ceft  Ordre  , qui 
auoit  défia  l’ancienneté  du  Prieuré  de  Champagne , à l’inftance 
du  Roy  Henry  1 1.  fut  pourueu  du  Prieuré  de  France,  qui  fut  des 
lors  appellé  grand  Prieuré , en  renunçant  au  Prieuré  de  Cham- 
pagne, qui  fut  conféré  à Leon  de  Montalambcrt  Threforier.  En 
ce  temps  les  Corfaircs  commençans  de  courre  par  tout , le  Bail- 
ly Adorne  prit  pour  conferue  des  galeres  de  Sicile  aucc  celles  de 
Malte,  8c  fit  le  tour  des  Ifles  dcf-habitecs, bailla  la  chaflc  à qucl- 
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que  s galcotcs,8£  prit  à la  Fauilliane  la  fufte  de  Mahomcc  Rais  de 
Monaftcre , & de  là  le  Bailly  Adome  partit  auec  les  trois  galères 
de  la  Rcligion,&:  pafl'a  à Meffine,  où  il  prit  la  galcre  faind  Clau- 
de^ de  là  prenant  le  chemin  de  Malte,rencontra  vnc  galcre  qui 
doubloit  la  pointe  Méridionale  de  la  Calabre  pour  entrer  au  far 
de  Meflinej  & luy  ayant  ofté  le  chemin  de  la  mer,  la  contraignit 
de  donner  contre  terre  au  Cap  Blanc,  où  il  ne  peut  auoir  que  la 
moitié  des  Turcs,  &c y laifl'a  le  Cheualier  laques  Rachier  auec 
quelques  arqucbuücrs , qui  pourfuiuirent  les  autres  par  les  boys, 
& en  prindrent  enuiron  80.  & leur  Capitaine , qui  eftoit  Agiali 
Rais  de  la  Natolie.  11  y eut  zoo.  Chreftiens  mis  en  Iibcrté.&  par 
ce  que  la  galcre  fut  priie  fans  combat , le  Bailly  fit  rechercher  6C 
rapporter  exa&emét  tout  le  butin  au  proffit  du  rhrefor.  Au  mef- 
inc  temps  le  Pape  bailla  charge  de  trois  de  fes  galeres  au  Prieur 
de  Lombardie  Charles  Sforce , lequel  par  le  commandement  de 
fa  Saindcté  paffaà  Malte,  où  il  falua  le  Grand-Maiftrc,  &c  Ce  mit 
en  fon  deuoir , & luy  demanda  pardon  pour  tous  les  Chcùaliers 
qui  cftoyent  prifonniers  à fon  occafion.  Par  ce  moyen  il  fut  bien 
veu  &c  rcccu  d'vn  chacun  , &c  Ce  pacifia  8c  réconcilia  fagement 
auec  tous  ceux  de  l’Ordre.  Et  de  là  s’en  alla  en  Lcuant,  où  il  fit 
heureux  voyage , &c  rapporta  à Ciuita-Vccchia  vn  riche  & hon- 
norablc  butin.  En  ce  mcfmc  temps  vacant  la  dignité  de  Chan- 
celier,fur  le  différend  qui  fut  rcfiùfcité  entre  les  auberges  de  Ca- 
ftille  & d’Arragon,  fut  dit  au  Confcil,  que  pour  ccfte  fois  les  plus 
anciens  de  l’vnc  &c  l’autre  langue  fe  prefenteroyent  au  Confcil 
pour  demander  la  dignité , & qu’ayant  efté  conféré  à vn  d'vne 
des  deux  langues  à la  vacance  fuiuant , la  dignité  feroit  confcrce 
à vn  de  l’autre  : & ainfi  fe  confcreroit  aux  occaiions  fumantes 
d’vne  langue  à l’autre,  comme  il  s’eft  obfcrué  defpuis.  Le  Bailly 
Adornc  trouuant  la^alerc  fiùnft  Claude  la  mciÛeurcdc  toutes, 
la  prit  pour  faCapitane.à  quoy  s’eftant  le  Commandeur  de  Gui- 
meran  opposé , par  ce  qu’il  auoit  faid  quelque  dcfpenfe  pour 
acheuer  de  la  mettre  en  eftat , fut  iugé  au  Confcil, que  ccluy  qui 
auoit  charge  des  galères  pouuoit  prëdre  pour  Capitanc  celle  que 
bon  luy  fembloit.Le  Bailly  Adorne  peu  apres  conduifit  le  Chan- 
celier d’Errera  à Tripoli  pour  y fuccedcr  au  Commadcur  de  Val- 
lcttc,lequcl  auant  que  d’en  fortir,  ayant  fçeu  que  Morat  Aga  de- 
uoit  aller  pourhonnorer  la  circuncifiç>n  d’vn  fils  d’ A delà  Cader 
Bcnxuxana  Scicch  de  quelques  bourgs  de  fon  obcyfTaucc , y en- 
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uoya  la  Cauallcrie  de  Tripoli , 8c  des  Mores  de  la  Xerxia , qui  le 
rencontrèrent , 8c  le  chargèrent  viucment , 8c  peu  s’en  falut  qu’il 
n’y  demeurait  efclauc.  Mais  le  Scicch  Benxuxana  , &:  Milite 
Benzagan  vaillant  homme  Morc,&  quelques  Tagiorins  qui  l’ac- 
compagnoyent,  firent  vn  fi  extreme  deuoir  de  combattre,  qu’ils 
luyouurirent  le  chemin  pourfefauuer,  comme  il  fit  fur  vn  che- 
ual  Turc,&  eux  demeurèrent  efclaues  8c  fort  bleflcs.Et  des  Chc- 
ualicrs  y demeura  Bias  de  Glandeues  Prouençal.  Morat  chafle, 
&C  fa  compagnie  mife  en  route, la  Cauallerie courut  plus  outre, 8c 
faccagea  entre  autres  la  maifon  du  Sciech  Benxuxana. Le  Com- 
mâdeur  de  Vallctre  rachepta  la  part  des  efclaues  efcheuë  à ceux 
de  la  Xerxia,  pour  confoler  d'autant  le  Sciech , qui  offroit  gref- 
fe rançon  pour  foy  8c  pour  les  fiens.Le  Gouuerncur  pocir  fçauoir 
ce  que  le  Grand- Maillrc  en  voudrait  faire, depefeha  vnc  fregate, 
qui  combattit  fur  fon  chemin  vnc  frégate  Turquefque,&  la  prit, 
&c  l’amena  à Malte  auec  feze  Turcs  ou  Mores  cfclaucs.Ccfte  pe- 
tite vidoire  fut  acquife  à force  de  combat  , &c  y furent  les  Mal- 
toys  la  plus  part  blefies,&  y demeura  le  patron  Millemati  Gene- 
uois.  Le  Grand- Maillrc  8c  le  Confcil  s’en  remirent  auConfeil 
qui  eftoit  auprès  du  Gouuerneur  de  Vallctte,de  difpofcr  des  pri- 
fonniers, ayant  efgard  à la  feurté  de  Tripoli,&  au  proffit  du  thre- 
for.  Dcftendirent  neantmoins  de  ne  mettre  point  à rançon  les 
enfans  moindres  de  14.  ans , par  ce  qu’il  s’en  baptifoit  toufiours 
quelqu’vn.FrançoysRaisd’Arnalde,  qui  s’eftoit  trouué  en  toutes 
les  occalions,  &c  en  eftoit  demeuré  eftropié,  fut  honeftement  en- 
tretenu fa  vie  durant  fur  le  thrcfor.Le  Gouuerneur  Vallette  trou- 
ua  meilleur  de  rclafchcr  le  Scicch  Benxuxana  de  courtoifie  , &C 
traiter  alliance  auec  luy,  8c  le  foubftraire  hiy  8c  toute  fa  fuitte  de 
l'alliance  de  Morat  Aga  : chofe  qui  euft  acquis  la  faueur  de  ceux 
du  pays , 8c  des  commodités  à la  Religion , eu  efgard  au  delfcin 
qu’on  auoit  d’y  transférer  le  Conucnr.Mais  comme  ce  traité fuft 
fur  le  point  d’eftre  conclu  par  le  Scicch  d’ Almanzor  8c  autres  qui 
y furent  employés , Morat  Aga,  qui  en  eut  quelque  vent,  fit  au 
contraire  courir  lourdement  vn  bruit,qu’il  auoit  alternance  par- 
ticulière du  Benxuxana,  qu’il  ne  le  quitterait  point, &:  qu’il  auoir 
traité  vne  alliance  cftroite  auec  les  Mores  de  la  Xerxia,  &lcur 
auoit  faicl  baillermillcfechinsd’or  par  Amet  Bcnioara , &que 
moyennant  celle  fomme  ils  luy  auoyent  promis  d’cxccuter  quel- 
que entreprife  importante  fur  ceux  de  Tripoli.  Celle  piperie  fue 
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iouce  ii  a propos, que  la  nouucllc  en  vint  occultement  aux  oreil- 
les de  ceux  de  Tripoli , qui  en  prindrent  vn  tel  vmbrage , qu’ils 
mirent  aux  fers  le  Sciech  Benxuxana:  & Amet  Bcngioara  en  pri- 
fon.  Et  bien  tort  apres  ceux  de  Tripoli  prindrent  en  certaine  es- 
carmouche Iofuf  dcCafdali  Turc  de  la  maifon  de  Morat  Aga, 
qui  cftoit  tcllcmct  apporté, qu’eftât  mis  à la  queftion  de  la  corde, 
il  la  fouftint,  6c  cofirma  toute  la  mefrne  intelligccc.8t  did  de  plus 
que  le  Sciech  d’Almanzor , fon  fils  corrompus  pat  l’argent  du 
Benxuxana,  fe  deuoyent  trouucr  en  vnc  grand’  cfcarmouchc,  6c 
tourner  les  armes  contre  ceux  de  Tripoli, & les  inueftir  au  milieu 
d’eux,  & les  mettre  en  pièces, &:  s’employer  entoures  façons  pour 
réduire  Tripoli  aupouuoirde  Morat  Aga.  Sur  ces  indices  les 
prifonniers  en  nombre  de  douze  furent  conduits  à Malte, où  Ion 
les  tint  dix  fept  moys  traités  honeftement , 6c  furent  en  fin  trou- 
ués  6c  iuges  innocents , 6c  renuoyés  en  toute  liberté  aucc  hone- 
ftes  prefenrs.  qui  fut  la  caufe  qu’ils  demeurèrent  fidèles  Sc  affc- 
dionnés  à la  Religion  comme  auparauant.  Le  Benxuxana  fut 
mis  à vnc  rançon  moderce,  6c  relafché  moyennant  ferment  qu'il 
fit  fur  l’Alcoran  de  ne  porter  plus  les  armes  contre  la  Religion. 
Le  Bailly  Adorne  feiournant  à Tripoli  auec  les  galères  tenoit  vnc 
cfpie  More  aux  Gerbes , qui  luv  donnoitdc  fi  bons  aduis , qu’vn 
iour  il  partit  pour  aller  aux  Gerbes, & rencontra  &:  prit  fur  le  mi- 
lieu de  fon  chemin  la  Germe  de  Caïdan  Rais , 6c  s’en  faifit , 6c  y 
prit  trente  Turcs , 6c  1 00.  efclaues  negres , & grand’  quantité  de 
marchandifcs  barbarefques  qu’on  menoit  en  Lcuant,  6c  aucc  ce- 
la arriua  à Malte  le  4.d’Aouft.En  ce  temps  la  Religion  cftoit  fans 
crainte  des  forces  du  grand  Turc, qui  auoit  conduit  en  Pcrfc  vnc 
puirtante  armee , qui  parit  de  la  faim , 6c  fut  contraindc  fans  au- 
cun cffed&  effort  de  fe  retirer  à Conftâtinople, où  la  perte  cftoit 
fi  grande  quelle  fit  mourir  plus  de 7000.h0mmcs.Lc  Roy  Hen- 
ry I ï.  faifoit  grorte  guerre  contre  les  Angloys  en  faueur  des  Ef- 
cofioys  6c  des  Angloys  Catholiques  qui  fe  foufleuerent  en  nom- 
bre d’ vnc  iufte  armée,  6c  demandoyent  le  rcftabliflcmcnt  de  la 
Religion  Catholique.En  ccftc  guerre  Leon  Strozzi  Prieur  de  Ca- 
poua, General  de  l’armec  de  mer, combattit , 6c  mit  en  route  l’ar- 
mec  Angloyfe.Ce  qui  donna  quelque  cfpcrance  à la  Religion  de 
recouurcr  ce  qu’elle  auoit  en  Angleterre.  Et  en  ccftc  incline  an- 
née la  Religion  fit  vedre  vnc  couppe  de  boys  des  forefts  de  hau- 
te cime  pour  4oooo.cfcus  au  proftit  du  threfor, auquel  les  coup- 
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pcs  eftoyent  refcruecs.Et  par  cc  que  Drague  couroic  & rauageoie 
les  riuiercs  d’Italie, &:  rpccialemenc  de  Gcnncsà  la  veuc  du  Prin- 
ce Doria , le  Baillif  Adornc  fc  ioignit  auec  les  galères  de  Sicile, 
& cous  enfemble  arrefterent  quelque  temps  les  courfcs  cfc  Dra- 
gue, &:  apres  cela  le  Baillif  retourna  au  mois  d’O&obrc  à Malte, 
où  le  Seigneur  de  la  Senglc  lors  Hospitalier , prit  poflfeflion  de  la 
charge  des  galercs.Le  Pape  Paul  mourut  d’aagc  décrépit  en  Feb- 
urier , 1 f 70.  & luy  fucceda  le  Cardinal  de  Monte , qui  fuit  fur- 
nommé  "Iules  III.  &:  fuit  enuoyé  Ambafladcur  près  de  fa  Sain- 
teté le  Commandeur  Pierre  de  Monte  fon  parent.  On  auoic 
commence  de  tenir  à Tripoli  les  jo.  Chcuallicrs , qui  auoycuc 
cité  ordonnez  parle  Chapitre  general.  Mais  par  cc  que  le  Chan- 
ccllier  Nunncs  d’Errera  ne  fc  voulut  charger  de  les  entretenir, le 
Confcil  y enuoya  vn  Cheuallicr  pour  y tenir  l’auberge  aux  frais 
du  threfor,  ôc  vn  Capitaine  du  fccours  pour  leur  commander. 
Ccftuy  cy  fuit  incontinent  en  diuifion  auec  le  Gouucrncur , qui 
fe  refleurit  de  cc  qu’on  luy  auoit  olté  le  commandement , & dc- 
• manda  vn  fuccdfcur.  Et  cependant  ils  ne  faifoyent  rien  qui  va- 
luft  en  leurs  charges,  &:  donneret  occafion  aux  Tagiorins  de  fai- 
re iourncllcment  des  courfes  bien  près  de  Tripoli  : ce  qu’on  n’a- 
uoit  point  veu  auparavant.  Et  bien  tort  apres  le  Grand-Mailtrc 
reccut  lettre  de  l’Empereur , qui  demandoit  les  galcres  pour  les 
vnir  auec  les  Tiennes  d’Italie  & de  Sicile,  &:  celles  du  Pape , pour 
courre  fus  à Drague.  Ce  Dragut  ciloit  nai  d’vn  payfan  de  Men- 
tcfccly  , village  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  à l’cndroictdc  llllcde 
Rhodes.  Vn  maiftre  canônicr  pallant  par  là, le  rencôtra  fortuite- 
ment qui  paiiloit  vn  trouppeau,  aagé  de  douze  ans , &c  le  voyant 
d’vn  air  agréable  & courageux , le  demanda  à fon  pere , & l’em- 
mena au  Caire, où  il  fc  rendit  bon  & expérimenté  canonnier.  De 
là  il  pallà  en  Alexandrie  euft  part  en  vn  brigantin  pour  vn 
quart, fîft  heureufemét  plusieurs  bonnes  prifes  : ik  bien  toit  apres 
il  trouua  le  mqyen  d’armer  vnc  bonne  galcottc , & alla  en  Alger 
lêruir  Barbcroullé,  qui  recogncut  fa  valeur , &:  luy  donna  charge 
de  quelques  galcres.  A la  Preucfa  vl  commanda  à l’auant-garde, 
& à vingt  galères  &:  dix  galcottes.  Et  apres  que  Sinam  cuit  elté 
enuoyé  à Sucs  pour  General  de  l’armcc  de  la  mer  Rouge , il  fut 
fait  Gouuerneur  des  Gerbcs.&  apres  la  mort  de  Barbcrouflé,fut 
declairé  par  Solyman  chef  de  tous  les  Corfaircs  de  Barbarie.  II 
aJloic  ordinairement  auec  vingt  cinq  ou  trente  que  galcres  que 
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galcoctcs.  Il  fift  mille  maux  aux  Chrefticns , &:  fùft  toudours  ac- 
compagné d’vn  grand  heur , 8c  n’auoir  guieres  eu  autre  difgrace, 
que  quand  il  fuft  pris  par  Ianccin  Doria,  8c  s’cftoit  mis  en  opinio 
de  fc  fôre  appcllcr  Roy  de  Barbarie , comme  auoic  faiét  Caira- 
din  8c  Morat  Aga  : 8c  auoic  peu  auparauanc  conquis  Africa  8C 
Monaftcr,  8c  autres  places  du  cofté  de  Caroan  : &:  en  fin  s’eftoic 
rendu  puiil'anc  8c  redoute  par  toute  la  mer  Méditerranée.  Les 
galères  de  Malte  fc  rendirent  au  mois  de  Mars  à Palcrmc , où  fc 
trouuerent  aullî  celles  du  Pape  foubs  la  charge  du  Prieur  Sforce, 
celles  de  Florence,  Gennes,  Naples, fie  Sicile , en  nombre  de  cin- 
quante quatre, le  tout  foubs  la  charge  du  Prince  Doria, qui  logea 
celles  de  Malte  à la  main  gauche  de  fa  reale , celles  du  Pape  te- 
nans  la  droi&c.Lc  Prince  aucc  coût  cela  prit  le  chemin  d’ Africa, 
où  il  efpcroit  de  trouuer  Drague  félon  l’aduis  que  luy  auoic  don- 
ne le  Grand-Maiftre  par  vne  frégate  enuoyee  exprès.  Mais  Dra- 
gue ne  s’y  voulut  enfermer , ni  attendre  l’armee  Chrefticnne  ,8£ 
y laifla  pour  Gouuerncur  vn  vaillant  ieune  homme  fien  nepueu, 
Noc  Elle  Rais , 8c  luy  s’eflargic  en  mer  aucc  enuiron  quarante 
voiles,  en  intention  d’aller  afTaillir  l’idc  Pancalaire:mais  fçaehant 
que  le  Prince  cftoit  aduerti  de  fon  deffein  ; il  pada  outre  pour 
courre  les  riuieres  de  la  Corfegue  8c  d’Efpagne , pour  diuercir  le 
Prince  du  fiege  des  Gerbes  ou  d’ Africa.  Le  Prince  ne  l’ayât  crou- 
uc  en  Africa , tournoya  la  ville  pour  recognoiftre  la  deuation  SC 
les  fortifications  ; 8c  prit  ou  bruda  quelques  vailfeaux  Mores 
qu’il  y trouua , 8c  de  là  pada  à Monaftcr,  la  recogneuc , 8c  refoluc 
de  l’adaillir,  8c  fift  mettre  fon  armee  en  terre , 8c  l’efcadron  de  la 
Religion  compofc  de  quatre  cents  hommes  armez , où  il  y auoic 
140.  Cheualliers  choids.  Aind  qu’ils  fortoyent  des  galeres, 
ceux  de  dedans  fortirér,  & les  chargèrent  gaillardement  pour  les 
empefeher  de  mettre  pied  à terre.  Les  Cheualliers  non  fculeméc 
fouüindrcnt  va'curcufemcnt  leur  effort  : mais  encor  le > chargè- 
rent 8c  chadcrcnr,  8c  menèrent  battans  deuant  eux,  iniques  bien 
près  de  la  porte  de  la  ville.  Dom  Garda  de  Toledo  Gênerai  des 
Italiens  en  terre  les  enuoya  promptement  fuyure  par  le  refte  de 
l’armee,  de  maniéré  que  les  Cheualliers  fc  voyâs  fouftenus  char- 
gèrent de  furie  les  ennemis , 8c  entrèrent  pede  mede  aucc  eux 
dans  Monaftcrc  ; 8c  apres  eux  au  mefmc  inftant  toute  l'armec.  Il 
y euft  vn  grand  nombre  de  Turcs  8c  de  Mores  tuez  8c  blcd'cz  : le 
refte  fê  faiiua  au  chaftcau  1 8c  incontinent  apres  le  Prince  dft  bat- 
. tre 
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■trc  le  chaflcau  du  cofté  de  la  mer  par  les  galères , Sc  fift  mettre  eu 
terre  fept  gros  canons,&  quatre  autres  moindres,  auec  Icfqucls  il 
fift  faire  fi  furieufe  batterie , qu’en  peu  de  temps  il  y euft  grand’ 
brefche,&  encor  pluficurs  maifons  de  dedans  ruinées.  On  don- 
na l’auant-garde  à ceux  de  Malte , Sc  à vn  régiment  d’Efpagnols, 
qui  allèrent  enfcmblc  à l'afiaut.lcs  afiiegez  les  rcceurcnt,&  firent 
telle  par  l’cfpace  de  vn’  heure SC- demie  ;&ainfi  que  les  noflrcs 
commençoyent  de  les  forcer  Sc  repoufier , les  Turcs  de  Drague 
perdirent  tout  à coup  courage,  Sc  abandonnèrent  la  brefehe , Sc 
Sortirent  par  la  porte  derrier  qu’ils  auoycnc  encor  libre,  Sc  fc  fau- 
ucrenten  Africa , &c  les  Mores  auifi  fe  voyans  dclaifléz , en  firent 
de  mefmcs  apres  auoir  fi  obftinémcnt  combatu,  qu’il  en  demeu- 
ra trois  cents  fur  la  place, & des  Chreftiens  foixantc , Sc  pluficurs 
Chcuallicrs  de  celt  Ordre  blcflcz.  On  y prit  dixhufû  cents  aines 
cfclaucs.  Cela  faid , le  Prince  y lailfa  bonne  garnifon  de  Mores 
du  Roy  Caraoan  allié  &:  parent  de  Mulci  Aflcm , Sc  s’alla  loger 
aux  Connillicres  entre  Africa  Sc  Monaftere , pour  o fier  à Dragut 
le  port  qui  luy  cftoit  nccelfairc  pour  entreprendre  fur  Monalter 
ou  fur  Africa, &:  pour  ne  perdre  tempi  à courir  apres  Dragut.Par 
l’aduis  des  Capitaines  délibéra  d’aflïcgcr  Africa,  Sc  manda  en  di- 
ligence Dora  Garfia  auec  vingt  galères  demander  au  Viccroy 
fon  perc  fecours  d’hommes  &:  de  poudre,&  autres  prouifions,  Sc 
Ernand  de  Vcga  fur  vnc  galère  au  Viccroy  de  Sicile  fonpcreà 
mefmcs  fins.  Le  Viceroy  y voulut  aller  luy  mcfme , Sc  tailla  fon 
fils  Prcfident  au  gouucrncmcnt  de  Sicile  en  fon  ablencc,&  man- 
da prier  le  Prince  Doria  de  luy  enuoyer  à Palermo  les  galères  qui 
luy  rclloyét  pour  le  conduire.  Ce  que  le  Prince  trouua  bon, com- 
bien qu’il  preuoyoitque  s’eftant  ofté  de  là  il  entreroit  en  fon  ab- 
fcncc  quelque  fecours  dans  Africaicommc  il  aduint.  Car  incon- 
tinent apres  fon  départ  il  y entra  deux  nauires  d’Alexandrie,  & 
quatre  cents  Turcs  bons  foldats,  &:  des  viures,  artillerie,  & pou- 
dres & autres  prouifions  en  grand’  quantité.  Le  Prince  arriué  à 
Palermo  trouua  le  Viceroy  tout  preft  auec  deux  nauires  Sc  quel- 
ques fehirafles  chargez  de  toutes  prouifions , Sc  s’en  allèrent  cn- 
fcmblc  à Trapani,où  arriua  peu  apres  Dom  Garfia  auec  les  vingt 
quatre  galères  Sc  d’autres  vaiflfeaux,  Sc  de  bons  foldats,  Sc  toutes 
prouifions  neccfiaircs.  Mais  il  fe  dépita  de  ce  qu’il  le  voyoit  ofter 
la  charge  de  General  en  terre  par  le  Viccroy  de  Sicile , à qui  elle 
nppartenoie  de  toute  ancienneté , Sc  deliberoit  de  fe  départir  de 
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l’armcc , & d’aller  chercher  Drague  où  il  ferait,  pour  luy  faire  l* 
guerre.Lc  Prince  Doria  voyant  iî  cela  clloit  rentreprife  d’ Africa 
impoffible,  les  ailembla  au  difncrcn  fa  rcale , &auec  eux  l’Hof- 
pitalier  de  la  Scnglc , à l’aydc  duquel  il  leur  fill  de  telles  remon- 
ftrances,&:  des  perfuafions  fi  efficaces,  que  le  Viceroy  fe  conten- 
ta par  vue  modération  remarquable, que  tous  trois  cuifent  efga- 
le  authorité  en  terre , &c  que  toutes  publications  & commandc- 
mens  fc  fiifent  de  la  part  de  l’Empereur.  Dequoy  Dom  Garfia 
qui  clloit  encor  icune , fc  fentit  fort  honnoré  ; & ainfi  tous  trais 
cfcriuirët  à l’Empereur  efiant  lors  à la  dicte  d’Ausbourg,pour  luy 
rendre  raifon  de  leur  entreprile, laquelle  il  approuua  pour  diuer- 
tirdccc  collé  là  les  forces  de  Solyman , cependant  que  Ferdi- 
nand Roy  des  Romains  ceffionnairc  des  droiéls  de  la  coronne 
de  Hongrie  ferait  la  guerre  en  Tranfiÿluanic  contre  luy  &C  la 
Royne  Y fabclle  vefue  de  Ican  Scpulio  Roy  defunét.  Le  Prince 
ayant  faid  rcueuë  de  l’armee  , trouua  ne  pouuoir  mettre  en 
terre  que  quatre  mille  hommes  de  pied  auec  l’efcadron  de  la  Re- 
ligion , où  il  y auoit  cinq  cents  hommes,  compris  les  volontaires 
qui  s’eftoyent  mis  foubs  leur  enfeigne.  Neantmoins  il  perfeuera 
en  fon  entreprife, voyant  qu’ Africa  elloit  ayfce  à ceindre  par  ter- 
re , &c  s'affairant  de  la  prcfence  de  Mulci  Afl'em , qui  fc  trouuoit 
en  l’armee , en  cfperance  que  Africa  citant  conquife , luy  ferait 
dcliuree,&  que  parce  moyen  il  pourrait  recouurcr  ThunisiSt  de 
quelques  Schiechs,  qui  promettoyent  de  deffendre  les  Chrclliés 
auec  leur  Cauallcrie , & tenir  l’armcc  fournie  de  chairs  &c  autres 
neccfiitcz , & en  auoyent  baillé  hoftages.  Il  recuillit  auffi  quel- 
ques compagnies  de  la  garnifon  de  la  Colette, ôc  parut  auec  tou- 
te l’arraee  deuant  Africa , le  vingtfixicfmc  de  Iuin  du  collé  de 
Lcuant  : à la  veuë  de  laquelle  les  habitans  s’eftans  efionnez , ÔC 
imputans  à Dragutquc  pour  les  pillcries  & rauages  qu’il  auoit 
faicl  fur  les  Chrellicns , il  clloit  caufc  que  celle  armee  elloit  ve- 
nue là  pour  les  ruiner.  Elle  Rais  pour  remedier  à cela  fill  affem- 
bler  les  principaux  d’entre  eux , leur  reprocha  audacieufement 
leur  pufillanimité  & inconflancc , &:  leur  deelaira  qu’aucc  les 
Turcs  de  fa  garde , &:  les  quatre  cents  Mores  fculs  il  les  mettrait 
tous  en  pièces , s’ils  s’oublioycnt  de  leur  deuoir , &C  leur  fill  voir 
que  la  ville  clloit  forte  & bien  pourucuë  de  toutes  chofcs.  Puis 
leur  remonllra  plus  amiablcmcnt , que  fc  voyans  diuifez  & foi- 
blcs  pour  cuitcr  d’eftre  chaffez  8c  dilpcrfcz,ils  auoyent  recogneu 
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Dragut  pour  Roy,&  qu'ils  auoiêt  eu  fous  luy  toute  jufte  & amia- 
ble adminiftration , & rcceu  de  luy  toute  ayde , foùlagement  8c 
mille  commoditcz  ; 8c  les  exhorta  de  luy  conferucr  leur  fidelité, 
8c  fc  difpofcr  à deffendre  leurs  vies,  &c  de  leurs  femmes  & enfans. 
Les  Africains  mcus&  perfuadezpar  ces  difeours , fe  rcfolurcnr 
franchement  à fc  défendre  ; 8c  la  rcueuë  faidc  fc  trouua  dans  A- 
frica  dixlëpt  cents  hommes  portans  les  armes,  foixante  chcuaux 
foubs  la  charge  de  Mainer  vaillant  Capitaine  More,&  bon  nom- 
bre de  canonniers.  Il  fift  fortir  la  Cauallerie  &:  trois  cents  arque- 
bufiers  aucc  quelques  petites  pièces , &:  les  logea  fur  vne  colline 
qui  dcfcouuroitce  qui  eftoit  à l’entour  de  la  ville  & la  mer,  pour 
tirer  fur  les  Chrcfticns , 8c  les  charger  &:  embaralfcr  ainfi  qu'ils 
voudrovent  mettre  pied  en  terre.  Tout  cela  pour  donner  coura- 
ge aux  liens,  8c  leur  faire  cognoifirc  qu’il  n’auoit  point  de  crain-' 
te  de  l’armec  Chrefticnnc.  Africa  fuft  l’ancienne  Afrodifium , ap- 
pcllce  lors  par  les  Mores  Mchedia  du  nom  de  Mchcdi  Calyfe, 
qui  la  fonda  ou  rcflaura  en  l’an  800.  8c  par  les  Italiens  Africa 
comme  excellente  fur  les  autres  villes  d’Afrique.  Elle  cft  lituee 
entre  Thunis  &:  Tripoli  fur  vne  langue  venant  de  terre  ferme, 
du  codé  de  laquelle  il  n’y  a que  trois  cents  pas  d'vnc  mer  à l’au- 
tre. Elle  fuft  à diuerfes  fois  prife  &:  reprife  par  les  Roy  s de  Sicile, 
de  Caroan  8c  de  Thunis , 8c  en  fin  s’eftant  rebellée  du  Roy  de 
Thunis,  s’eftoit  gouucrncc  en  forme  de  République  : puis  fuft 
furprife  par  Allan  Rais  Corfaire  Turc, qu’ils  chalïcrcnt  8c  tuèrent 
t<Ais  les  Turcs  ; 8c  fc  maintindrent  encor  en  forme  de  Républi- 
que , iufques  à ce  que  Dragut  corrompit  par  argent  vn  des  Cito- 
yens nommé  Braim  Barac , 8c  s’accofta  de  la  ville  diuerfes  fois 
pour  faire  egade,  8c  touliours  fc  retiroit  fans  leur  nuire  en  ricn:& 
en  celle  façon  les  ayant  endormis , retourna  vne  fois  enuiron  la 
.minuiét  que  la  Lune  ne  paroilfoit  point , 8c  mit  toute  fon  armee 
en  terre , 8c  l’approcha  au  quartier  où  Braim  Barac  faifoit  la  gar- 
dc,&:  par  des  cfchelles  de  corde  fift  monter  les  Turcs , qui  entre- 
Tcnc  en  la  ville  fans  trouucr  point  de  rcfiftace  : 8c  à l’aube  du  iour 
mirent  en  pièces  les  gardes  de  la  prochaine  porte , qu’ils  ouuri- 
renr , 8c  donnèrent  entrée  à Dragut , qui  deftendit  le  pillage , 8c 
trai&a  les  habitans  en  toutes  chofes  humaincmcntiSc  par  ce  mo- 
yen fe  les  rendit  affectionnez  : fuft  reco^neu  pour  Roy,  8c  rcccut 
d’eux  l’homage  8c  le  ferment  de  fidélité  ; 8c  en  fift  defpuis  autant 
à Monafter.  L’armce  Clirefticne  fuft  mife  en  terre  en  deux  iours. 
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Les  Chcuallicrs  de  Malte  armez  accompagnèrent  le  Viceroy  de 
Sicile  iufques  au  lieu  qu’il  choifit  pour  fc  loger  : &C.  de  là  voyans 
de  l’autre  coftc  Dom  Garfia  dcTolcdo,  &c  les  Efpagnolsqui  cf- 
carmouchoyent  aucc  les  Mores  de  pied  Sc  de  chenal  qui  «cfto- 
yent  logez  fur  la  colline , ils  obtindrent  permiflion  d’y  aller  , &c  y 
allèrent  foubs  leur  enfeigne  en  opinion  qu’en  chaflant  de  là  les 
Mores , on  pourroit  cnrrer  dâs  la  ville  pefle  mcfle  auec  eux  com- 
me ils  auoyent  fafcfc  à Monafter.  Efle  Rais  d'autre  cofte  auoit  en- 
cor mis  hors  la  porte  fix  cents  arquebufiers  pour  fouftenir  les 
premiers , &c  pour  faire  paroiftre  Ion  aflcurance  & les  forces. 
Neantmoins  voyant  que  Dom  Garfia  auoit  gagne  la  Colline , &c 
que  les  Chcuallicrs  eftoyent  là  venus  ,&  auoyent  de  beaucoup 
renforcé  l’cfcarmouche,  &C  venoyent  furieufement  à la  charge  ; il 
fift  fonner  la  retraite , qui  fuft  en  fuite  & en  defordre , &c  y euft 
grand  nombre  des  liens  de  pied  &:  de  chcual  tuez,&:  retira  les  au- 
tres dans  la  ville, & ferma  la  porte  de  fi  bonne  heure,  qu’il  en  de- 
meura vn  nombre  dehors , partie  dcfquels  furent  pris , les  autres 
fc  fauuercnt  à courfc  de  chcual  par  la  campagne.  Cela  fai& , les 
Chcualliers  s’en  retournèrent  au  logis  du  Viceroy , &c  y prindrét 
leur  quartier  ; tout  le  logis  de  l’armee  fortifié  Sc  de  tranchées  8c 
flancs  8c  d’artillerie, fpecialcmcnt  d’vne  mer  à l’autre , y compris 
la  colline  &c  le  logis  du  Viceroy  : on  fift  aufli  des  baftions  pouf  y 
drcficr  la  batterie,  qui  fuft  de  treze  gros  canons,  &c  y euft  des  ar- 
quebufiers ordonnez  contre  les  dcftences , de  forte  que  ceux  de 
la  ville  n’ofoyent  paroiftre  fur  les  tours  ni  fur  les  murailles  ; &:%n 
fin  on  commença  la  batterie  le  premier  de  Iuillct.  La  ville  cftoit 
ceinte  de  ce  cofté  là  de  fept  tours  8c  d’vne  cortine  cfpoiflc  de 
quarante  palmes  de  fine  mafionneric,  qui  faifoit  grande  refiftan- 
cc.  La  tour  du  milieu  eftoit  fort  auanccc , &£  flanquoit  les  autres 
tours  à la  façon  du  grand  rauclin.  Cependant  le  Grand-Maiftre 
fçaehant  que  l’armec  s’arreftoit  au  fiege  d’ Africa, y enuoya  encor 
vne  creuë  de  Cheualliers  en  lieu  de  ceux  qui  auoyent  cfté  blef- 
fez  à Monaftere,&  de  ceux  qui  eftoyent  demeurez  à Païenne. 

Cependant  Dragut  retourné  de  faire  le  gaft  des  riuieres  d’Ef- 
pagne,  fans  s’arrefter  au  (ccours  de  Conftantinoplc , qui  ne  pou- 
uoit  venir  à temps , ayant  en  vain  attendu  d’attrapper  quclqu’vn 
au  dcftroi<ft  de  Malte  pour  fçauoir  des  nouuelles  du  fiege , licen- 
cia les  Corfaires  qui  l’auoyent  accompagné , &:  auec  lix  galeres, 
Sc  quatorze  galeottcs  s’alla  loger  à Sfax , ville  ficuce  au  Canal  de 
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l’Ifle  des  Cherchenes  à deux  iournecs  de  Africa  , & là  fevin- 
drent  offrir  à luy  plufieurs  Capitaines  Mores  &c  Arabes , mcfme 
de  ceux  qui  eftoycnt  auparauant  en  l’armcc  Chrefticnnc,  d'où  ils 
s’cftoycnc  retirez  par  le  decez  de  Mulei  Aflem,  qui  y mourut  non 
fans  foupçon  d’auoir  efté  empoyfonne  par  des  foldacs  de  la  Go- 
lettc  apportez  par  Mulei  Amet.  De  Sphax  Dragut  fê  vint  mettre 
tn  embufcade  dans  des  oliuicrs  à demy  mille  près  de  l’armcc , ôc 
apporta  vn  More , qui  feignant  d’eftre  des  gcnts  de  Caroan , de- 
uoit  entrer  dans  la  ville , &c  donner  aduis  à Elle , que  cependant 
qu’il  aflailliroit  les  logis  des  Chreftiens , qu’il  dcuoit  forrir  & af- 
faillir  les  tranchées, & tafcher  d’enclouër  l’artillerie, & de  donner 
partage  au  fccours  qu’il  luy  cnuoyeroit.  Dcquoy  vn  More  de 
Thums  donna  aduis  au  Viccroy,dc  forte  que  le  More  de  Dragut 
fuft  pris,&  l’cntrcprifc  dcfcouuertc.  Dom  Garfia  demeura  pour 
garder  les  tranchées , & le  Viceroy  difpofa  le  rertc  des  trouppes 
pour  combattre  Dragut , &c  furent  les  Cheuallicrs  de  fainâ  Ican 
rangez  à la  tefte  de  la  bataille.  Il  y euft  grand’ cfcarmouchc , en 
laquelle  Louys  Pères  de  Vargas  maiftre  de  camp  des  Efpagnols, 
s’eftant  auancc  pour  gagner  certaines  mafures  rcleuces  au  deflus 
des  oliuicrs , Dragut  qui  le  vit  venir , fift  marcher  foudainement 
toute  fon  armée  fur  luy.Quoy  voyant  le  maiftre  de  camp,fift  peu 
à peu  retirer  fa  trouppe  au  gros,  luy  faifant  la  rctraiûe,comba- 
tit  couragcufcipcnt  comme  vn  Ample  foldat , & tua  quelques 
Mores  de  fa  main.  Les  ennemis  l’ayans  bien  tort  remarqué  pour 
homme  de  commandement,  luy  tirèrent  tant  d’arquebufades, 
qu’il  en  releua  vne,  &c  en  mourut.  Les  Cheuallicrs  de  fain&  Ican 
partirent  incontinent  pour  les  fouftenir  : & les  Efpagnols  les  vo- 
yans  approcher, reprindrent  cou  rage, &:  tous  enfemblcmct  char- 
gèrent les  ennemis  de  tous  coftez  ; & fuft  l’efcarmouche  fi  gran- 
de qu’elle  fembloit  vne  cfpece  de  bataille.  Dragut  voyant  les 
liens  repourtez  & c preflez , ôc  ayant  bien  recogneu  de  deflus  les 
mafures , que  ceux  de  la  ville  auoyent  aflailly  les  tranchées , ôc 
auoyét  efté  viuemét  repourtez  &c  remis  auec  grad  meurtre  dans 
la  ville , & que  Dom  Garfia  cela  fai 6c  venoit  auec  parti?  de  fes 
gcnts  contre  luy, fit  fonner  la  retraidc,&  lairtant  vn  grand  nom- 
bre de  fes  meilleurs  foldats  morts  fur  le  champ , fe  retira  quart  en 
fuite  par  le  chemin  de  Sfax , où  il  s’arrefta  attendant  encor  quel- 
le feroit  l’ifluc  du  fiege.  En  ce  combat  Ican  de  Romicn  dit  Bclts, 
ôc  Ican  L’efcot  fumommé  Lify  Cheuallicrs  de  ccft  Ordre  s’cllâs 
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auidcmcnt  nuancez  outre  leur  rang  au  combat , y demeurèrent. 
Defpuis  celle  viéloirc  plufieurs  Mores  fuyuans  le  vent  de  fortu- 
ne le  tournèrent  vers  les  Chrcfticns , 6c  cnuoycrent  en  l’armcc 
toutes  fortes  de  viures  6c  rafrefehiflements.  Et  encor  que  l’artil- 
lerie cufl  peu  auancé , 6c  que  la  brefehe  ne  full  raifonnable  : les 
Chrellicns  neantmoinsfc  difpofoyentàl’allaur,n’cuftc{lé  vn  re- 
nié qui  fortit  de  la  ville , 6c  vint  au  camp  pour  fe  réconcilier  à la 
fby  Chrcfticnnc , 6c  aduertit  les  Capitaines  que  les  alfiegcz  auo- 
yent  faiél  derrière  la  brefehe  des  rctranchcmëts  fort  profonds  6c 
bien  flanquez , &:  auoycnt  couucrt  le  fond  des  tables  garnies  de 
poinélcs  de  fcr,&  cftoyent  bien  pourueus  de  feux  artificiels,qu’il 
cflimoit  qu’on  ne  s’y  qouuoit  hazarder  fans  manifefte  ruine.  On 
voulut  clfaycr  de  faire  vne  batterie  du  collé  de  la  mer , à fin  que 
cependant  l’Ingénieur  Fcrramolin  pcull  rccognoillrc  le  dedans 
de  la  brefehe.  Le  Fcrramolin  monté  fur  la  brefehe  full  atrainc 
d’vne  arquebufadc,&:  renuerfé  mort  du  haut  en  bas.  D’autres  en 
frirent  aulfi  rcpoufl'cz , 8c  rapportèrent  qu’il  clloitneccflairedc 
faire  encor  beaucoup  plus  grande  batterie.  Pour  celle  caufe  6c 
plufieurs  autres  côfidcrations  on  commença  de  fc  desfier  de  l’if- 
lue  de  celle  cntrcprife,par  ce  mefmcs  que  les  maladies  commen- 
çoyent  de  tenter  l’armcc.  L’Hofpitalier  de  la  Scngle  drelfa  vnc 
grand’  tente , où  il  faifoit  porter  6c  feruir  les  malades  6c  blelfcz 
tant  de  fon  Ordre  que  les  volontaires  qui  eftoyent  foubs  fa  cor- 
net te,  &:  y dcfpcdoit  liberalemctdu  ficn  propre.Marc  Centurion 
amena  au  camp  mille  hommes  de  pied,&  toutes  fortes  de  proui- 
fions  que  le  Duc  de  Florence  cnuoyoit  à la  prière  de  DonvGar- 
fia  fon  beaufrere.  Nonobllant  tout  cela  par  ce  que  les  murailles 
cftoyent  fi  fermes  que  l’artillerie  n’y  faifoit  que  bien  peu  d’efïcât, 
on  perdoit  toute  cfpcrance  que  Fcntreprife  rcuffit,n’cu(l  elle  que 
Dom  Garfia  s’aduifa  d’vne  inuention  qui  full  caufe  de  la  viéloi- 
re.  C’cll  que  les  Capitaines  furent  aduertis  que  les  murailles  du 
collé  de  la  mer  tlloycnt  fort  foibles , 6c  firent  drefl'cr  vne  machi- 
ne à l’imitation  de  l’ancienne  Sambuquc,  qui  cûoit  deux  galères 
dcfarnÆes  6c  iointes  fort  ferré  l’vne  à l’autre,  6c  les  couurirct  d’v- 
nc  plate  forme  , fur  laquelle  ils  plantèrent  fort  commodément 
lniiél  gros  canons , qui  firent  vnc  terrible  batterie  : 6c  au  mcfmc 
temps  firent  encor  tirer  les  treze  canons , 6c  encor  quatre  autres 
qui  firent  par  tout  des  grandes  ruines  6c  grandes  brcfchcs,&:  con- 
tinuèrent nonobllant  que  les  afliegez  icttallcnt  continuellement 
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du  feu  furies  deux  galcres  que  les  Chrcfticns  pour  la  commodi- 
té de  l’eau  de  la  mer  efteignoyent  facilement.  Les  batteries  con- 
tinuèrent ce  iour  là  &:  le  iour  fuiuant , 6c  fc  refolurent  les  Capi- 
taines de  donner  fans  différer  l’àfi'aut  general. 

Le  iour  precedent  cftoit  arriué  au  camp  fur  trois  brigarins  He- 
ctor Baglion  auec  vne  compagnie  de  foldats  Perufins  qui  fc  mi- 
rent foubs  l’eftcndard  de  la  Religion  , qui  faifoic  alors  lix  cents 
hommes,  & y auoit  grand  nombre  de  Gentilshommes  de  toutes 
nations,qui  viuoicnt  foubs  les  tentes  des  Chcualicrs  aux  fraiz  de 
la  Religion.  Leur  ordonnance  pour  aller  à l’adktiC  fi.it  telle.L’c- 
ftendard  marclioit  le  premier  porte  par  le  Commâdcur  de  Diou 
accompagne  de  deux  rangs  des  plus  anciens  Chcualicrs  con- 
duits par  le  Commandeur  deGuimcran,  6c  par  le  Commandeur 
Coppicr  nômé  pour  luy  fuccedcr  en  cas  que  le  Guimcran  mou- 
ruft  au  combat,  & par  le  Baglion.  Apres  marchoycnt  les  autres 
rangs  des  Chcualicrs,  6c  les  volontaires,  6c  apres  les  quatre  com- 
pagnies des  foldats  des  galcres  conduites  chacune  foubs  fon  cn- 
feigne.  Apres  ceux  la  marchoicrHofpiralicr  auec  les  Chcualicrs 
choylis  retenus  auprès  defoy.  D’autre  part  le  Vice-Roy  &:  dom 
Garzia  rcngcrcnt.lcs  autres  trouppes.  Ceux  de  fainét  Ican  , le 
lignai  de  l’afl'aut  donné,  marchèrent  les  premiers , &c  gaignerent 
d’abord  Sc  de  furie  le  haut  de  la  brcche  du  cofté  de  la  tour  du 
coing , &:  y parut  leur  cnfcigneJa  première  au  plus  haut  des  rui- 
nes. Mais  le  Commandeur  de  Diou, .qui  l’y  auoit  porté  fut  in- 
continent attainr  d’vnc  arquebufade , 6c  au  mcfmc  inftant  qu’il 
defailioit,  le  Commandeur  Coppicr  printl’cnfcignc , 6c  latine 
touc  de  long  du  combat  conflammcnt  haulfcc  de  mcfmc  lortc. 
Cependant  que  les  Chcualicrs  cftoyeut  aux  mains , &:  combat- 
toyent  corps  à corps  auec  les  Turcs, & les  rebutoyent&  precipi- 
toyent  des  murailles  en  bas  dans  la  villc,le$  Turcs  auovent  rom- 
pu quelques  planches  6c  degrés , par  lefqucllcs  on  alloit  au  para- 
pect , 6c  oublièrent  neantmoins  d’ofter  vne  poutre  longue  & 
cftroitc , par  laquelle  les  fentinclles  alloyent  à la  tour  ; 6c  par  ce- 
lte poutre  les  premiers  Cheualiers  fc  mirent  à dcfccndrc,  & enfi- 
ler leur  chemin  dans  la  ville  , cependant  que  les  autres  ayants 
chafl'é  les  Turcs  de  la  brcche,  leur  faifoyent  efeorte  à coups  d’ar- 
quebufes.  Mais  le  lieu  eftant  trop  ellroit,il  y accourut  vn  grand 
nombre  de  Turcs  6c  des  habitans  qui  s’expofoyent  là  comme  dc- 
fefperés,  qui  tuèrent  les  premiers  qui  s’y  prefenterenr,  qui  furent 
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le  Cheualicr  d'Azaville , George  Meft,  Charles  de  Monftreuil, 
Françôys  Eymar  de  Fcrrier  Proucnçal , Claude  de  Marctcs  dit 
Afpremonr,&  Françôys  de  Chonnin  A uucrgnats, Pompée  Abe- 
nance,Fabio  Bobba  Italiens, Guillaume  de  Bios  de  Sandort  Alle- 
mand,les  Chcualiers  Ramires  de  Vargas,  Chemudo,  Montalier, 
Ofores , Attienza  Efpagnols , 6c  quelques  volontaires  6c  foldats. 
Le  Guimcran  voyant  cela,&  que  tant  qu’il  s’y  en  prcfenteroycr, 
autant  il  y en  demcurcroyent , rechercha  de  tous  coftés  ce  qui  fe 
pouuoit  faire  pour  ne  fe  retirer  de  là  honteufement.  Et  en  fin  re- 
marqua au  mefmc  temps  vn  partage  plus  facile  &C  plus  feur  à la 
main  gauche  par  le  bas  des  ruines  par  lequel  luy  &:  les  Cheua- 
licrs  partirent  fur  la  brèche  du  cofté  de  la  mer,  6c  furent  fuiuis 
par  le  refte  de  leur  trouppe.  Et  ainfi  entrèrent  ceux  de  S.  Ican  les 
premiers  dans  Africa , & le  refte  de  l’armcc  apres  eux  fuiuants 
leur  trace  cntrercnc  par  les  bords  de  la  mer,  & par  la  mcfme  brè- 
che. Il  y auoit  encor  2 00.  Turcs  qui  deffendoyent  le  rauclin  que 
les  Efpagnols  auoycnt  aflailli , où  mourut  leur  enfeigne  Alonle 
Scdcigno  Cheualicr  de  ceft  Ordre:  &cn  finie  rauclin  fur  pris 
par  force,  6c  les  Turcs , & Caït  Ali  leur  Capitaine , mis  au  fil  de 
l’efpec;  6c  les  autres  Turcs  furent  auifi  chartes  des  autres  tours  6c 
des  murailles,  6c  fe  fauuercnt  dans  la  grand’  Mofquce.  Le  menu 
peuple  6c  les  femmes  fe  icttoyent  dans  la  mer, les  vns  pour  fe  fau- 
uer , les  autres  s’y  plongeoyent  volontairement  & par  defefpoir 
pour  s’y  eftoufcr;  les  autres  ferendoyent  efclaucs  aux  frégates 
6c  dchifs&  aux  barques  : 6c  y gaignerent  plus  les  gens  de  mari- 
ne que  J’armec  de  terre , par  ce  que  le  fac  d’ Afriqua  ne  fut  pas  fi 
grand  que  les  foldats  auoyent  .efperé.  11  y eut  plus  de  fept  mille 
perfonnes  de  tout  aage  & fexe  fai&s  efclaucs , 6c  foixantc  Chrc- 
ftiens  deliurés.  On  en  tua  plus  de  800.  de  fang  froid,  6c  y mou- 
rut des  Chrcftiens  cnuiron  feptante  gens  de  conte  : 6c  durant  ce 
fiege  de  coups  ou  d’infirmités  plus  de  mille  foldats  ,&  cnuiron 
500.  mariniers.  Et  le  Rais  changea  d'habit , 6c  taleha  de  fe  fau- 
uer  dans  vne  barque  ; mais  il  fut  reeogneu , .6c  ftnétefclaue  , 6c 
vingt  aux  mains  du  V icc-Roy,  qui  le  prcfcnta  dcfpuis  à l’Empe- 
reur : 6c  l’Empereur  le  changea  aucc  Iulio  Cicala  fils  du  V ifeom- 
tc,  qui  fe  trouuoit  efclane  aux  mains  de  Dragut. 

Africa  prife  6c  faccagce,le  V ice-Roy  fe  porta  pour  General  de 
l’armee  au  mefpris  de  dom  Garfia  , qui  luy  en  demeura  ennemi 
tant  qu’ils  vefquirent.  Le  iour  luiuant  arriua  au  camp  yn  Grip^ 
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qui  portoit  des  prouvions  & rafraichiflcmcts  pour  ceux  de  Mal- 
te; & trente  Cheualiers,  qui  curent  grand  regret  d y cltre  arriués 
apres  la  iournce.  L’Hofpitalier  fit  chercher  foigneuficmcnc  les 
corps  des  ficns  morts  au  combat , 8c  les  fit  enterrer  honorable- 
ment ; 8c  rcnuoya  le  mcfme  Grip  à Malte  chargé  du  butin  8c  cf- 
claucs  gaigncs  en  celle  prife.  Le  Vice-Roy  fit  paixauec  Mulci 
Amct  Roy  de  Thunis  moyennant  le  tribut  de  irooo.cfcus  i y. 
barbes  &:  dixhuiû  faucons , &:  l’entretcncment  de  la  garnifon  de 
la  Golette.  L’armee  fit  encor  là  quelque  feiour  pour  l'execution 
de  ce  traité  : 8c  apres  auoir  fouffert  par  l’efpace  de  4.  jours  vnc 
grande  8c  terrible  tourmente,  partit  d' Africa  le  1 1 .Septembre  & 
vint  à Trapani , d’où  l’Hofpitalier  prit  congé , &:  fc  rendit  le  z y. 
auec  fes  galères  à Malte  , ou  la  famine  clloit  extreme,  parce  que 
la  dernière  faifon  n’auoit  point  rendu  de  grains.  Pour  celle  caufé 
le  Grand-Maillrc  8c  le  Confcil  ne  voulurent  permettre  aux  ga- 
lères de  s’y  arrefter  ; Mais  leur  fut  commande  de  lailfcr  en  terre 
les  malades  & les  bielles,  8c  de  pafler  outre  pour  s’entretenir  de- 
hors,& chercher  des  grains:chofc  qui  fut  trouué  fortcllrange  8c 
cruelle.  Ce  neantmoins  pour  la  ncccflité  qui  regnoit  lors,  ceux  , 
des  galcres  prindrét  tout  en  patience, & obeyrent  à celle  rigueur, 
8c  aux  exhortations  8c  confolation  de  l’Hofpitalicr  leur  General, 
qui  partit  le  iour  fuiuant  auec  les  galcres  , 8c  n’ayant  rien  trouué 
aux  chargcoyrs  de  Sicile , fut  contrainél  d’aller  iufques  au  far  de 
Meflinc , où  il  prit  vn  petit  nauire  chargé  de  grains , 8c  l’cnuoya 
à Malte.  Mais  à caufc  des  vents  contraires  il  y arriua  feulement 
le  z . de  Nouembrc.  Et  cependant  on  fouffrit  à Malte  vne  cruelle 
faim,&:  y eut  beaucoup  de  gens  qui  paflerent  pluiîeurs  iours  fans 
pain,  tous  les  enfans  que  les  meres  allai&oycnt , en  moururent 
pour  la  faim  que  les  meres  cnduroyent.Et  en  fin  vn  nauire  Gcne- 
uoys  rcuint  de  l'Alicata  au  port  de  Malte  chargé  en  partie  de 
froment,  8c  fut  faluc  de  l’artillerie  par  refiouylTance  comme  fi  ce 
fccours  eull  apporté  la  vie  à vn  chacun.  Et  l'Hofpitalier  ayant 
couru  auec  vnc  extreme  diligence  iufques  en  l’Apouille  , en  rc- 
uint à Malte  le  1 o.  de  Septembre  conduisant  trois  nauircs  char- 
gés de  froment  de  Leuantjdcquoy  on  enuoya  aufiî  le  fccours  ne- 
ceflairc  à Tripoli , où  Ion  ne  patiiloit  guieres  moins  qua  Malte; 
Au  mefmc  temps  le  Sangorrin , ccluy  qui  auoir  perdu  la  Catari- 
nette , fiit  enuoyé  en  courfe  en  Leuant  auec  vn  petit  galion  , &: 
rencontra  vne  carauelle  chargée  de  bonnes  marchandiies , 8c  de 
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prouifions  de  guerre, & de  foldats  Turcs  8c  Mores  qui  venoyent 
d'Alexandrie,  8c  alloycnt  aux  Gcrbcs.Le  combat  fut  fort  grand, 
long  8c  dangereux  ; 8c  y mourut  le  Clicualicr  Luc  de  la  Caflcda: 
&c  en  fin  laCarauelle  fut  conquife  8c  conduite  en  terre  à Malte. 
Et  par  celte  auanture  le  Sangorrin  fc  remit  en  réputation, & effa- 
ça fa  première  difgrace , 8c  fe  refit  de  fes  pertes.  Ce  fut  aufïi  en 
ce  temps  que  mourut  le  Prieur  Bottigelli , homme  de  grand  ver- 
tu, qui  lailfa  tres-heureufe  mémoire  de  fes  merites  enuers  fa  Re- 
ligion. 

L’annce  fuiuant  1551.  la  Chreftienté  fut  encor  embrouillée 
pour  les  différends  d’O&auioFarnczc  Duc  de  Parme, quireccuc 
garnifon  du  Roy  Henry  1 1.8c  femit  en  fa  prote&ion  cotre  l’Em- 
pereur,qui  luy  vouloir  ofter  Parme , 8c  contre  le  Pape  qui  l’auoit 
abandonné  : 8c  pour  les  Sicnnoys  qui  rccounirent  au  Roy  con- 
tre les  Efpagnols  qui  faifoyent  faire  vnc  citadelle  dans  Sienne. 
De  ces  troubles  furent  incommodés  les  pays  d’Italie , de  Flan- 
dres, d’ Alcmagnc,  de  Hongrie , 8c  toutes  les  riuieres  d’Italie,  de 
Sicile  8c  de  Malte  mefme  courues  8c  rauagecs  8c  tenues  en  crain- 
te par  les  infidèles.  Car  Dragut  8c  Morat  Aga  incontinent  apres 
la  prife  d’ Africa enuoyerent  leurs  députés  auec  des  magnifiques 
prefents  à Conftantinople  remôftrcrau  grand  Turc  l’iniure  faite 
a Dragut,  qui  eftoit  faite  à l’Empereur  Hotoman, duquel  Dragut 
eftoit  fiibjed  : 8c  le  deffein  qu’auoycnt  ceux  de  Malte  de  fc  tranf- 
fercr  à Tripoli,  8c  de  s’y  cftablir  pour  s’eftendre  fur  la  Barbarie, SC 
y affeurer  le  Roy  de  Thunis  tributaire  de  l’Empereur  : 8c  que  les 
Chrcftiens  tenants  la  Golctte , 8c  Tripoli , 8c  Africa , 8c  Thunis, 
8c  encor  Bugie  8c  Oran  que  tenoyent  les  Portugais, fe  pourraient 
facilement  rédre  maiftres  de  toute  la  Barbarie,  8c  fc  ioindre  auec 
Préllc-Ian  , 8c  entreprendre  encor  fur  la  Syrie  8c  fur  l’Empire 
Grec,  8c  donner  occaiion  aux  Chrcftiens  de  fufeiter  vnc  croyfa- 
de  8c  guerre  generale  contre  fes  Eftats.  Solyman  meu  de  ces  rc- 
monllranccs , enuoya  fon  Chaoux  à l’Empereur , 8c  au  Roy  Fer- 
dinand , ponr  en  faire  plainte , 8c  auec  parollcs  hautaines  8c  me- 
naces arrogâtes  s’il  ne  Çiifoit  rendre  Africa  à Dragut.  Mais  leurs 
Maieftés  luy  rcfpondirenr  d’vnc  façon  auffi  altiere, 8C  declaircrët 
qu’ils  n’enrendoyent  point  d’auoir  rompu  la  trcfuccftablie  entre 
Princes  légitimes , faifant  la  guerre  à vn  Corfaire , 8c  retirant  de 
(es  mains  vnc  place  qui  dcpcndoitdu  Royaume  de  Thunis  tri- 
butaire de  l’Empereur.  Et  de  celle  rcfponcc  Solyman  indigné 
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plus  que  deuant , fe  rcfolut  à la  guerre , Sc  pour  confoler  Drague 
le  fie  Sangiac  de  faindc  Maure , Sc  luy  enuoya  bonnes  paroles  SC 
cfpcrâcc  d’enuoyer  des  forces  fuffifantes  pour  recouurcr  Africa. 
Ces  rumeurs  des  nouuellcs  forces  Turqucfqucs  tenoienc  en  pci- 
f ne  ceux  du  Confcil  de  Malte  , qui  mandèrent  prier  Sc  folicitcr 
l’Empereur  Sc  le  Roy  des  Romains, Sc  le  Prince  Doria&  le  Vicc- 
roy  de  Sicile  de  tenir  vne  armee  de  mer  fur  pieds  aux  enuirons 
de  Sicile, s’affeurans  que  quand  elle  ne  fcroit  autre  choie  que  dc- 
1 . meurer  à l’ancre  à Trapani  ou  aux  enuirons, les  Turcs  n’oferoyet 
affaillir  Malte.  Et  employèrent fpccialcmcnt  Alonfc  de  Contre- 
ras, brauc  Chcualicr  de  ccft  Ordre , General  de  l’armce  du  Da- 
nube pour  le  Roy  Ferdinand.  Ils  manderont  encor  particuliè- 
rement prier  le  V iccroy  de  Sicile  de  rcccuoir  vne  partie  du  peu- 
ple pauure  &:  fuperflu  des  Ifics  de  Malte  &c  de  Gozc  du  long  de  la 
colle  Méridionale  de  Sicile,  pour  alléger  d’autant  la  ncccilité  de 
grains , Sc  par  ce  que  la  Religion  n’auoit  moyen  de  les  tenir  en 
leurré  fur  les  champs , &c  n’auoit  des  lieux  forts  capables  pour  les 
rctiter.  Par  mcfmc  moyen  ils  le  prièrent  de  permettre  à la  Reli- 
gion de  leuer  jooo.falmes  de  froment  quelle  auoit  achepté  dans 
Gcrgcnti  que  le  Viccroy  auoit  arrefté  foubs  prétexté  que  le  blc 
que  les  trois  nauircs  auoycnt  apporté  à Malte  fuififoit  à la  Reli- 
gion , qui  toutesfois  ayant  efté  diftribué  à Malte  Sc  au  peuple  de 
l’Ifie,  ne  fuffifoit  que  pour  trois  moys.  Mais  lé  Viccroy  mal  con- 
tent de  ce  qu’on  n’auoit  encor  voulu  donner  à vn  fien  fils  la 
grand’  Croix  Sc  vne  Commandcric  de  grâce,  leur  refpondir  am- 
bigucmcnt,&:  ne  fit  qu’allcgucr  des  difficultés  &:  différer  tout  ce 
qu’on  luy  demandoit , & mit  tout  ce  temps  la  les  affaires  de  la 
Religion  cnmauuais  termes  Sc  en  manifefte  peril.Le  Grâd-Mai- 
Arc  Sc  le  Confcil  enuoierent  encor  le  Chcualicr  George  de  faind 
Iean  Maiorchin  à Mcflmc  auec  charge  de  fc  prouuoir  d’vne  fré- 
gate,& de  pafTcrà  Gallipoli,  à Corfou,  Sc  au  Cap  de  fainde  Ma- 
rie , à Zante  pour  auoir  nouuellcs  de  l’armee  du  Turc , Sc  du 
chemin  quelle deuoit  tenir , Sc  en  donner  aduisà  fa  Saindcté Sc 
ail  Grand-Maiftrc.  L’Hofpitalicr  de  la  Sengle  approchant  la  fin 
de  fa  charge  futeuuoyé  à Rome  pour  rendre  l’obcdicnce  au  Pa- 
pe^ faire  les  exeufes  de  ce  qu’on  auoit  différé  ce  dcuoir,&:  pour 
demeurer  Ambaffadeur  Sc  Procureur  General  de  la  Religion  au- 
près de  fa  Saindcté.  Paffant  à Mcffine  il  mit  en  pofTefTion  de  la 
Capitane  Françoys  Piédcfcrt  Commandeur  de  Boncours  plus 
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ancien  Cheualier.  Et  par  ce  qu’il  faloit  pouruoir  de  Capitaines  à 
deux  galères  nouuelles,  Si  que  les  langues  d’Italie  Sid’Arragon 
cmpcfchoyenc  que  les  Françoys  en  fuffent  pourueus , par  ce  que 
le  General  cftoit  Françoys , fut  décidé  par  le  Confeil , qu’il  n’ap~ 
partenoit  qu’au  Grand-Maiftrc  3i  au  Confeil  de  nommer  les  Ca- 
pitaines des  galères , Si  qu’en  defaut  du  General  de  la  Sengle  fc 
deuoit  elire  pour  le  temps  qui  reftoit  vn  Capitaine  patron  de  la 
Capitanc  de  la  incline  langue, & aux  deux  galères  neuucs  vn  d’I- 
talie Si  vn  d’ Arragon.Ccla  faief  l’Hofpitalicr  paffa  iufques  à Ro- 
me , où  le  Cheualier  Antoync  de  Geoffroy  , furnommé  la  Vina- 
dicre  , homme  qui  auoit  des  bonnes  lettres , fit  la  harangue  en 
langue  Latine  qui  contenta  fortfa  Sainftcte, laquelle  luy  fit  fur  le 
champ  en  la  mefmc  langue  vnc  bénigne  rcfponce.  Cependant 
l’Empereur  fur  les  rcmôftrances  à luy  fai&es  de  la  part  du  Grâd- 
Maiftrc, auoit  mandé  fa  volonté  au  Prince  Doria,  qui  cftoit  qu’il 
affemblaftfon  armée, Si  tafehaft  en  toutes  façons  d’auoir  Drague 
vif  ou  mort , en  fon  pouuoir,  par  ce  que  c’eftoit  luy  fcul  qui  inci- 
toit  le  grand  Turc  de  mander  fon  armée  en  Ponent,8iqui  en  de- 
uoit cftre  la  guide.  Le  Prince  fit  tant  de  diligence  qu’il  vint  au 
commencement  d’Aurilaucc  17.  galère  s bien  armées  à l’Ifle  des 
Gerbes  , où  ilfçcutque  Dragut  le  preparoit  pour  aller  prendre 
polfeffion  du  Sangiacat  de  fainfte  Maure , Si  de  s’vnir  à l’armee 
Turquefque  qui  venoit  en  Ponent , 8i  faifoit  préparer  Si  cquip- 
per  fes  vaifleaux  à la  CantcrajSi  s’y  en  alla  pour  le  furprédrc.Mais 
il  ne  peut  entrer  dans  le  canal, la  bouche  duquel  cftoit  gardée  par 
le  moyen  d’vnc  tour , où  Dragut  auoit  loge  des  pièces  d’artille- 
rie,qui  riroyent  à fleur  d’eau, & foudroya  de  telle  forte  fur  les  ga- 
lères qui  fe  prefenterent , que  le  Prince  fut  contraint  de  les  reti- 
rer : Si  les  laiffant  au  deuant  du  port  aucc  l’ordre  ncccffairc,  s’af- 
feurant  bien  que  Dragut  ne  pouuoit  efehapper  que  par  là, luy  fur 
fa  rc»lc  s’en  alla  foubs  la  tour  de  la  Rochette , où  il  fit  venir  le 
Scicch  Sala  Seigneur  des  Gerbes;  luy  fit  quelques  prefents, Si  luy 
demanda  qu’il  luy  deliuraft  Dragut,  Silos  pauurcs  Chrcftiens 
qu’il  tenoit  elclaucs , Si  luy  laiffoit  tout  le  butin , Si  luy  promcc- 
toit  toute  faueur  de  la  part  de  l’Empereur  : autrement  qu’il  s’al- 
feuraft  que  l’Empereur  le  ruineroitluy  Si  tous  ceux  des  Gerbes. 
Mais  le  Sciech  qui  cftoit  ennemi  naturel  des  Chrcftiens,  fçachalt 
que  Dragut  eftoit  fauorisé  de  Solyman,Si  aymé  de  ceux  des  Ger- 
bes,Si  combien  fon  feruicc  cftoit  neceflàire  à la  conduice  de  l’ar- 
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mec  Turquefque  : &c  confidcranc  que  le  Prince  cftoit  là  aucc  peu 
de  forces , & qui  n’auoic  dequoy  luy  nuire  en  terre  ; il  iugea  que 
Solvman&Dragutauoyenc  plus  de  moyen  de  luy  faire  du  bien 
& du  mal , que  n’auoic  l’Empereur  ni  le  Prince , Sc  Ce  rcfoliu  de 
n’abandonner  point  Dragut;&  donna  par  diffimulation  des  bon- 
nes paroles  au  Prince, faifant  dcmonftration  qu’il  faloit  procéder 
en  cela  cautemcnc  : & au  partir  d’aucc  luy  , alla  trouuer  Drague, 
auquel  il  racôta  tout  le  difeours  qu’il  venoit  d’auoir  aucc  le  Prin- 
ce,^ l’exhorta  de  poumoir  au  moyen  de  fe  fauucr,  &:  luy  offrit 
fon  aydc.Dragut  n’ayac  moyen  de  fortir  de  là  par  le  porc  de  Can- 
tera , s’aduifa  que  de  l’autre  cofté  de  l’Iflc , il  y auoic  vn  deftroiéfc 
de  terre, ou  fccquc,fur  lequel  faifant  cauer  le  fonds  de  la  terre  ou 
fablon,  il  auroic  moyen  de  faire  palier  fes  galcres  dans  la  mer  , Sc 
par  là  fe  fauuer  par<lc  deftroit  d’Agcm  là  où  il  voudroit.  Et  quoy 
que  les  Gcrbins  trouuaifcnc  de  prime  face  celte  entreprife  im- 
poihblc;  neantmoinsil  eut, tant  d’efficace  & d’authorité  enuers 
eux , qu’il  la  leur  perfuada  : & au  furplus  exhorta  les  liens  à fup- 
porter  ce  labeur  comme  l’vnique  moyen  de  leur  falut.  Et  les  fie 
trauailler  eux  &:  fes  gens  d’vne  incroyable  diligéee  tant  aux  heu- 
res delà nuift  queaux  heures  que  la  merauoit  accouftumé  de 
bailler  &c  fc  retirer.  Et  pour  diffimuler  ccft  ouurage,  il  faifoic  du 
cofté  du  porc  fortifier  de  baftiôs  la  tour  de  Cantera,&:  y fit  plan- 
ter les  voyles  de  fes  galères, & d’autre  pareil  en  pourucut  d’autres 
tous  neufs  : &c  par  ce  moyen  il  tint  le  Prince  en  cefte  croyance, 
qu’il  attendroit  & fouftiendroit  là  le  fiege  tant  qu’il  pourroïc , en 
efpcrance  de  quelque  fecours.Cepcndie  ayant  creusé  & caué  ce 
deftroit  fuffifamment , il  fit  defeharger  Sc  alléger  fes  galères  tant 
qu’il  luy  fut  poffible,&  les  fit  porter  à force  de  bras  par  fit  Chiur- 
mc  & par  les  Gcrbins  à craucrs  le  deftroit  de  terre, &:  rouler  dans 
le  canal  qu’il  auoit  faid  cauer  à l’heure  que  l’eau  cftoit  creuë  à fa 
plus  grand’  hauteur,  tellement  qu’elle  fe  trouua  ailes  forte  pour 
les  porrer.Et  en  celle  forte  il  efehappa  de  l’Ifie  Cantera,  & fortir 
par  le  canal  d’Agcm, &:  partie  de  là  aucc  fes  vingt  vailfcaux,  & fc 
mit  à haute  mcr:&  tirant  contre  la  Tramontane, rencontra  la  pa- 
tronne de  Sicile  , & vn  galeonet  chargé  de  viétuaillcs  & muni- 
tions que  le  V iceroy  faifoic  vcnir.Ceux  qui  eftoyent  dedans, efti- 
merent  que  les  galcres  de  Drague  eftoyent  celles  du  Prince,cro- 
vants  que  Dragut  fuft  eftroidcment  enclos  dedans  le  canal  de 
Cantera;&:  fans  fc  diuertir  nauigerent  paifiblcmenc  vers  les  galc- 
i.  . O O o o a 


6^6  ■ Lime  Ul.de  ÎHiftoire de  t Ordre  > 

res.Dragut  les  voyat  venir, & cognoiflant  leur  erreur, pour  mieux 
les  piper, fit  auflî  approcher  les  Hennés  à vogue  large,  comme  on. 
fait  entre  vaifleaux  amis:&ainfi  les  deux  vaifleaux  de  Sicile  furet 
furpris,&  inueftis  de  fi  près  qu’ils  n’eurent  moyen  de  fc  rccognoi- 
ftre  ni  de  fuir.  Dragut  y trouua  Mulci  Buccar  fils  de  Mulei  A f- 
1cm , lequel  ayant  enterré  fon  pcrc  fc  rctiroit  au  fcruicc  de  l’Em- 
pereur , &c  le  mit  à la  chainc.  Bien  tort  apres  il  parut  auprès  de 
Malte, &:  mit  vnc  trouppc  des  fiens  en  terre,  qui  faccageret  quel- 
ques maifons  du  village  de  Sigcu.Mais  la  Cauallcric  fortit,  & les 
chargea  , & prit  deux  Turcs,  qui  racontèrent  tout  ce  qui  s’eftoie 
pafle.  Dragut  ayant  pris  de  l’eau  fc  partit  de  là,&:  prit  le  chemin 
de  Lcuant  pour  fc  ioindre  à l’armec  de  Solyman.  Incontinent 
apres  ainfi  que  le  Grand-Maiftre  depefehoit  de  tous  coftés  pour 
donner  aduis  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  à la  Cantera , arriua  à Malte 
vnc  frégate  du  Prince  pour  auoir  aduis  des  moyens  &:  fecours 
que  Dragiit  pouuoit  artendrc;&:  par  ccftc  frégate  le  Grand-Mai- 
ftre manda  route  la  nouuclle  au  Prince , qui  en  fut  fi  eftonné  &c 
marri , qu’il  partit  promptement  de  là , & fc  retira  tout  confus  à 
Gcnnes,&  employa  tout  le  refte  de  l’efté  à palier  le  Roy  Philippe 
de  Gcnnes  à Barcclône,  où  il  alloit  pour  gouucrner  lesEfpagncs, 
n’ayant  peu  obtenir  de  fuccedcr  à fon  pcrc  en  l’Empire,  &:  à paf- 
fer  d’Efpagne  en  Italie  Maximilian  Roy  de  Bocmc.  Et  pour  cefte 
caufc  il  manqua  de  faire  cedcquoy  le  Grand-Maiflre  auoit  tant 
prié  l'Empereur  d’entretenir  vne  armée  aux  riuicres  d’Italie  de 
Sicile  & Barbarie.  Ce  qui  fut  caufc  de  pluficurs  maux  & incon- 
ucnients  qui  s’en  fuiuircnt.Ccpendant  le  Grand-Maiftre  s’atten- 
dant d’auoir  forte  guerre  de  la  part  de  Solyman, tant  pour  les  an- 
ciennes inimitiés  que  pour  les  occafiôs  dernières  aufquellcs  ceux 
de  fon  Ordre  s’eftoyent  fignalés  contre  luy , eftablit  des  Agofins 
Royaux, qui  eurent  charge  de  pouruoir  en  diligence  à la  defenfi- 
uc,fit  faire  reueuc  des  gens  de  guerre, fit  mettre  en  ordre  l’artille- 
rie &c  les  munitions , fit  réduire  les  moulins  &c  les  fours  dans  le 
bourg,  fit  remplir  les  eifternes  & pourucut  à tous  autres  remedes 
ncccflàircs.  Et  par  ce  que  la  principale  crainte  qu’il  auoit , c’e- 
ftoit  de  Tripoli, il  y enuoya  Gafpar  de  Vallicr  Marcfchal  de  l’Or- 
dre elcu  Gouuerncur  pour  fuccedcr  au  Chancelier  Errcra,qui  fo- 
licitoit  fon  congé  pour  les  caufcs  cy  deuant  diccs.  Le  Marefchal 
eftoit  homme  de  grande  authorité,  parloit  librement  au  Confcil 
contre  les  aduis  du  Grand-Maiftrc,cftoit  liberal  & fplcndide,&: 
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monftroit  d’afpircr  à la  dignité  du  Grad-Mai(lrc,&  dcfiroit  d'al- 
ler à Tripoli  pour  y mefnager , efpargncr  quelque  Comme  d’ar- 
gent,& de  là  retourner  au  Conuent  continuer  fa  libéralité  & fon 
deflein.  Il  fut  donc  enuoyé  à Tripoli,  & luy  fi.it  donc  pour  Thre- 
foricr  vn  de  nation  differcte  félon  l’ordre  accouilumc,  qui  fut  le 
Commandeur  Pierre  d’Errera,  & George  Boinbad  grand  Baillif 
d’Allemagne,  pour  faire  la  vifite  du  chaftcau  &c  de  la  garnifon,fic 
pouruoir  d’en  retirer  les  bouches  inutiles,  &c  pouruoir  à l'artillc- 
rie,aux  munitios,  aux  foldats,  &c  à tout  ce  qui  eftoit  neccflairc,8c 
en  faire  fon  rapport  au  Confcil.Lc  Marcfchal  Vallicr  allât  à Tri- 
poli euft  pour  raifon  de  fa  dignité  le  commandement  fur  les  ga- 
lères , &c  portoit  celle  où  il  entra  l’eftendard  & le  fanal  : fie  au  re- 
tour le  grand  Baillif  y commanda , &c  apres  ce  retour  le  Guime- 
ran  non  comme  Régent,  mais  comme  Capitaine  pour  le  temps 
qui  luy  reftoir.  Le  Baillif  d’Errera  à fon  retour  fuft  fyndiqué,&: 
fuft  informé  fur  les  différends  qu’il  auoit  eu  aucc  le  Threforicr 
Nochcres , qui  fuft  trouué  fi  innocent , que  peu  apres  il  fuft  elcu 
Procureur  du  thrcfor.Lc  Marcfchal  paflant  à Tripoli  dcfcouurit 
près  de  Mifurata  vn  gros  Garbo  qui  donna  à trauers  contre  ter- 
re , où  vnc  partie  des  Turcs  fe  fauucrenc , le  refte  fuft  pris  par  la 
frégate.  Arriuc  à Tripoli  s’attendant  d’eftre  aftîcgé  d’vne  groflc 
armée, il  s’entendit  à fortifier  & fe  pouruoir  de  toutes  chofcs, 
eftablit  parmy  les  foldats  & les  habitans  tout  le  meilleur  ordre  &; 
police  qu’il  pcuft.Le  Grand-Maiftre  y enuova  des  munitios  dans 
Ion  Galion.  Drague  ayant  faccagé  quelques  places  du  long  de  la 
Calabre , paffa  en  Lcuant , &c  les  Viceroys  de  Naples  &c  de  Sicile 
entreprindrent  d’aflcmblcr  leurs  galères  pour  le  fuyurc  & le 
combattrc.Et  à ccftc  fin  cnuoycrcnt  à Malte  Antoine  Doria  Ge- 
neral de  celles  de  Naples , pour  demander  celles  de  la  Religion. 
Car  on  faifoit  tel  cftat  de  Drague , que  fi  on  le  pouuoit  attrapper, 
on  croyoit  qu’il  ne  viendroit  point  d’armcc  Turqucfquc  en  Po- 
nent.  Et  au  mcfmc  temps  vint  à Malte  Scipion  Strofli  fils  de 
Pierre  Strofli  aucc  vne  galère  armée  que  fon  pere  luy  auoit  don- 
né pour  feruir  la  Religion, fie  y prendre  l’habit.Et  en  ccftc  icuncf- 
fe  auoit  défia  fai&  prcuuc  de  foy  en  ce  voyage  aux  mers  de  T ra- 
pani , où  il  rencontra  fie  conquit  à force  de  combat  vnc  galcottc 
Turquefquc.  Ceftuy-cy  portoit  des  lettres  du  Prieur  de  Capotia 
fon  oncle , qui  aflcuroit  que  l’armcc  de  Solyman  ne  venoit  point 
pour  feruir  le  Roy  contre  l’Empereur , comme  les  Efpagnols  pu- 
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blioyenr;  mais  yenoit  feulement  pour  faire  la  guerre  à la  Reli- 
gion,à Malte  ou  à TripoLi.Et  fur  cefh  aducrtilfcment  les  François 
&:  partie  des  Italiens , àc.  le  Turcoplicr  cftoyenc  d'aduis  qu’il  ne 
fc  failloit  amulcr  au  delfein  des  Viccroys,  ni  d’aller  chercher 
Dragut , mais  s’employer  à fortifier  &:  munitionner  les  places  de 
la  Religion,  en  décharger  les  perlomies  inutiles , & pouruoir  par 
tout  de  bonnes  garnifons  SC  cLe  grains.Mais  l’opinion  du  Grand- 
Maiitre , &:  des  Elpaguols , & de  quelques  Italiens  preualut  au 
contraire  pour  leur  inclination  particulière.  Et  fuy  liant  icelle,&: 
la  conclulion  du  Confeil  prife  par  pluralité  de  voix, le  Comman- 
deur Piédefcrt  partit  auec  les  galères  Sc  auec  celles  de  Sicile  &c 
de  Naples  le  vingtiefme  luin  auec  inftruction  cxprelfe  de  fuyurc 
à la  pourfuitte  de  Drague  Rais  ainfi  que  luy  feroit  commandé  par 
les  V iccroy  s , &c  neantmoins  de  retourner  à Malte  auffi  roft  qu’il 
fçauroit  que  les  Turcs  dcullent  venir  contre  la  Religion , com- 
me il  luy  fallut  faire.  Car  quand  ils  furcnc  à Mclline,ils  trouue- 
rent  que  le  Viccroy  ayant  nouuclles  afléurecs  que  l’armce  de  So- 
lyman  eftoit  défia  partie , auoit  changé  d’aduis , &c  auoit  enuoyé 
rappcllcr  Antoine  Doria , &:  faifoir  demonftration  que  l’armee 
cltoit  partie  de  bonne  heure  pour  faire  quelque  feruicc  au  Roy 
Henry  auant  que  de  palier  cotre  Malte,  &:  craignoit  quelle  n’al- 
laft  alfieger  Africa , à la  conferuatiou  de  laquelle  il  deliroit  pour- 
uoir fur  toutes  choies , par  ce  qu’il  s’attribuoit  l’honneur  de  l’a- 
uoir  conquife.  Sur  cela  le  Commandeur  Piédefcrt  prenant  con- 
gé pour  retourner  à Malte , le  V iccroy  luy  rcfufa  tout  net  de  luy 
bailler  des  compagnies  entretenues  y 6c  ne  luy  voulut  permettre 
autre  chofc  xjuc  de  faire  faire  battre  le  tambour  dans  Mefllne. 
Mais  le  Cheuallier  de  Villegagnon  y furuint,  qui  auoit  eu  congé 
du  Roy  d'aller  en  ccfte  occalion  lcruir  la  Religion , &£.  alfeuroit 
de  la  part  du  Côneftablc  de  Mommoranci  ,que  l’armcc  du  Turc 
ne  venoit  que  pour  faire  la  guerre  à la  Religion,  qui  filfvne  telle 
inftancccuuers  le  Viccroy , qu!en  fin  il  permitia  leuec  des  trois 
nulle  fàlmes  de  froment , qu’jl  auoit  iniques  alors  arrellé  dans 
Agrigenti,&  d’embarquer  la  compagnie  d’vn  nommé  Capitaine 
Ican  de  zoo. hommes  Calabrois , gcuts  nouucaux  & groffiers, 
dcfquels  à rembarquemet  en  manqua  vingt  qui  s’eftoyét  cachez 
de  peur.  Antoine  Doria  allant  porter  du  fccours  à la  ville  d!  Afri- 
ca pour  l’obfcurité  de  la  nuiéhy  par  l’ignorance  de  fes  pilotées, 
fes  galères  choquèrent  contre  les  cfcuals  de  la  Lampcdofc , 6c 
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fc  rompirent  ,6c  s’y  perdit  mille  perfonnes  ; 6c  luy  aucc  fa  galcre 
qui  courut  grand’  fortune , &:  celles  qui  reftoyent  s’en  retourna  à 
Trapani  pour  s’y  racouftrcr.  A Malte  ayant  fccu  le  rapport  du 
Piédefcrt , 6c  du  Villegagnon,  6c  du  Cheuallicr  George  de  fa  in  et 
Iean , qui  eftoit  de  retour  de  Leuant,  apres  que  la  plus  part  du 
Confcil  curent  librement  reproche  au  Grand-Maiftre  le  mau- 
uais  conieil  qu’il  auoit  fuiuy , 6c  qu’il  fcmbloic  qu’il  vouloir  que 
la  Religion  fc  trouuaft  dcfpourucuc  de  toutes  chofcs  à Tarriucc 
des  Turcs,  &:  qu’il  eufl  faiift  fes  exeufes , 6c  reictré  la  faute  fur 
quelques  vns  du  Confcil , 6c  fur  ce  qu’il  n’eftoit  Prinèc  abfolu: 
mais  feulement  le  chef  de  l’Ordre , 6c  fur  ce  que  la  froideur  du 
Viceroy  de  Sicile  ne  proccdoirquc  de  ce  qu’on  luy  auoit  rcfufé 
contre  fon  aduis  la  grand'  Croix  6c  la  Commandcric  de  gracc:& 
qu’il  eufl  difeouru  de  la  vainc  confîicc  qu’il  auoit  au  chaltcau  S. 
Ange, la  foiblcfle  & peu  de  capacité  duquel  ceux  du  Confcil  ay- 
merent  mieux  lors  diffimulcr.  En  fin  entre  autres  prcuoyances 
fuft  refolu  de  démolir  le  chaltcau  de  Gozc , qui  eftoit  aulfi  trop 
cltroiét,  6c  d’en  retirer  tout  le  peuple , 6c  l’cnuoycr  en  Sicile , n’y 
ayant  moyen  de  le  reccuoir  dans  Maire  défia  pleine  du  peuple 
de  la  ville  6c  de  Tille.  Mais  les  Gofitains  trouuercnt  celte  delibe- 
ration cruelle , 6c  à eux  intolérable , 6c  aymerent  mieux  demeu- 
rer en  Tille,  6c  talchcr  au  befoing  de  le  côfcruer  dans  le  chafteau 
comme  ils  auoycnt  faiét  autres  fois,&  attendre  ce  qu’il  plairroit 
à Dieu  de  leur  enuoyer , que  de  s’efgarer  comme  exilez  hors  de 
leur  patrie  en  lieux  eftrangcrs,où  ils  ne  fçauoycnt  comme  ils  fc- 
royent  rcccus,&:  enuoycrcnr  leurs  députez  6c  iurez  pour  en  faire 
leur  rcmonftrance  au  Confcil , 8c  deelairer  qu’on  ne  les  ofteroit 
iamais  de  là  qu’à  viuc  force.  Le  Grand-Mailtre  6c  le  Conieil  eu- 
rent pitié  d eux , 6c  recherchèrent  les  moyens  de  modérer  leur 
decret.  Mais  pour  les  difficultcz  qu’on  y trouuoit , la  chofe  de- 
meura irrcfoluc  : 6c  neantmoins  s’cltans  quelques  Gofitains  pre- 
fentez  dans  deux  petites  barques  pour  entrer  au  bourg, ils  furent 
renuoyez  à Gozc  pour  la  confequencc , par  ce  ®fon  feeuft  que 
tous  les  autres  auoyct  pris  le  mefmc  defleing  d’y  entrer  ainii  peu 
à peu.  Ils  mandèrent  à la  Cité  notable  le  Baillif  Adorne  aucc 
quelques  Chcuallicrs  6c  foldats , qui  fift  prendre  cœur  aux  habi- 
tans  6c  à ceux  du  Rabbat , 6c  les  failoit  tous  trauaillcr  aux  fortifi- 
cations : 6c  fuft  refolu  d’y  faire  entrer  la  moitié  du  peuple  de  l’If- 
lc,&  l’autre  moitié  dans  le  bourg , 8c  dans  le  chafteau  lâincft  An- 
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gc  ainfi  que  l'armcc  paroiftroit.  On  bailla  pour  quartier  à garder 
aux  langues  d’Italie  Si  d’ Arragon  le  codé  de  la  mer  dans  le  grad 
port,dcfpuis  le  forte  du  charteau  iufques  à la  porte  Bormola,lieu 
qui  n’eftoit  ferme  que  du  Mole,  pour  le  reparer  auec  la  terre  des 
gabions  8i  barques  Si  barricades,  S i la  grand’  barque  qu’on  y ac- 
commoda, par  ce  qu’elle  ne  feruoit  plus , auec  des  tcrrcpleins,& 
quelques  pièces  deïfus  pour  flanquer. Il  fuft  encor  trouué  nccef- 
l'airc  de  fortifier  la  colline  de  fainft  Iulicn(à  prefent  l’Ifle  de  fainét 
Michel  ) qui  cftoit  prochaine  d’vnc  arquebufade , Si  rclcuee , Si 
pouuoit  battre  en  Cauallier  le  bourg  Si  les  fufdiftcs  fortificatiôs: 
Si  dont  l’enncmy  fe  pouuoit  faifir  d’abord.  Quelques  vns  contre 
tout  cela  penfoyent  qu’il  fufHroit  vnc  chainc  de  bateaux, defpuis 
le  forte  du  charteau  , qui  trauerfaft  Si  fermait  la  bouche  du  porc 
principal  flanqué  d’vn  grand  nauire  Ragufin , qui  cftoit  au  port 
garni  de  bonne  artillerie  Si  de  bons  foldats, qu’on  auoit  retenu  à 
la  foude  de  la  Religion;commc  auflï  la  galcre  de  Scipion  Scrorti, 
Si  quelques  autres  vai fléaux  eftrangers.  On  fift  encor  vn’  autre 
chainc  de  petits  bateaux  8i  poutres,  qui  trauerfoie  l’eau , defpuis 
la  porte  Bormola , pour  empefeher  que  les  Turcs  par  le  moyen 
des  bateaux  qu’ils  euflent  peu  tranfporter  fur  terre  , ne  peufl'enc 
afl'aillir  le  Mole.Nonobftant  tous  ces  remedes,il  fuft  iugé  par  les 
plus  entendus, que  tout  cela  ne  feruiroit  de  rien, fi  on  ne  fortifioic 
le  Mont  S.  Michel.  Du  codé  de  terre  le  bourg  fuft  auifi  defpar- 
ti  par  quartiers  aux  autres  langues.  Le  plus  fort  quartier  defpuis 
l’endroit  qui  eft  à l’oppofitc  du  Mont  de  fainét  Sauueur  iufques 
au  charteau , qui  ne  font  que  précipices  hors  d’efcale , fuft  baille 
en  garde  aux  Anglois  8i  Allemands , qui  cftoyenc  les  deux  plus 
foibles  langues.  On  enuoya  encor  à Tripoli  vingteinq  Cheual- 
licrs  Si  vingteinq  foldats  choifis.  Le  Confcil  ne  fuft  d’aduis  d’y 
enuoycr  plus  grand  nombre  de  Chcuallicrs , pour  ne  defgarnir 
Malte,  où  ne  ietrouuoit  pas  plus  de  trois  cents  Chcualliers& 
leurs  feruitcurs , la  plus  part  bons  foldats.  Les  deux  cents  Cala- 
broisayansfcÆ  qu’onlcscnuoyoitàTripolidemirécàpleindrc, 
fe  cacher  Si  fuir , iufques  à ce  que  leur  Capitaine  Si  Pierre  Saler- 
ne  leur  cnfeignc,tous  deux  honeftes  hommcs,firét  tant  par  leurs 
exhortations,  par  menaces  Si  flaterics,  qu’ils  les  firent  marcher  à 
certaines  conditions  toutes  à leur  aduantaec,Si  defraifonnables, 
qu’il  leur  fallut!  accorder  pour  la  ncccflire  du  temps  : encre  au- 
tres , que  tout  le  butin  8i  efclaues  qu’ils  prendroyent , feroycnc 
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pour  eux.  Les  vingteinq  Chcuallicrs  furenc  la  plus  part  de  ceux 
qui  eftoyent  prifonniers  aux  cuues  du  chafteau  5c  de  Gozc  pour 
des  fautes  5c  icuncifcs  palPees;  5c  leur  fuft  baillé  le  Comman- 
deur Coppicr  pour  leur  commander,  Se  pour  commâdcr  en  l’ab- 
fcncc , ou  aduenanc  le  dçccz  du  Marcfchal  ; &c  apres  Coppier , le 
plus  ancien  deuoie  commander.  On  en  fuft  en  grand’  doute  d'y 
enuoyer  les  Calabrais,  gents  vils,  5c  qui  n’auoycnt  ni  courage  ni 
vertu  ni  façon.  Mais  coniiderant  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  faire 
mieux , 5c  qu’il  n’eftoit  temps  d’en  aller  chercher  d’autres , on  fe 
refolut  de  les  enuoyer, en  efpcrancc  que  par  l’exemple  5c  diligen- 
ce de  leurs  Capitaines  ils  fe  feroyent  meilleurs.  Et  fuft  leur  paye 
Se  de  toute  la  garnifon  de  Tripoli  cofigncc  en  deniers  côtampts 
és  mains  du  Commadeur  Coppicr  pour  quatre  mois.  Ce  fecours 
aucc  vn  br iganti n chargé  de  froment , partit  de  Malte  le  feptief- 
mc  de  Iuillct.  Les  galeres  y reuindrent  le  trczicfme , 5c  à leur  re- 
tour amenèrent  les  bouches  inutiles  de  Tripoli , 5c  rapportèrent 
que  tout  y choit  en  bon  eftat , 5c  que  les  Capitaines  Se  foldats  y 
attendoyent  les  Turcs  en  bonne  deuotion. 

Le  incline  iour  trczicfme  de  Iuillec,rarmcc  Turqucfque  entra 
au  far  de  Meflinc , donna  fonds  à la  folle  de  fainct  Ican , d’où 

Sinam  Bafeha  manda  demander  au  Viceroy , qu’il  luy  rendift  la 
Cité  d’ Africa  qu’il  auoit  pris,contrcuenant  à la  trefue  ; autreraét 
il  luy  denunçoit  la  guerre.  A quoy  lc.Viccroy  ayant  faid  refpon- 
fe, qu’il  n’en  pouuoit  refoudre  fans  fçauoir  la'volonté  de  l’Empe- 
reur , le  Bafeha  partit  de  là , 5c  aucc  toute  l’armcc  prit  le  chemin 
de  Catanea.  Mais  voyant  que  le  temps  fe  couuroit , &:  menaçoit 
d’vn  vent  traucrfal  en  ce  lieu  la , il  s’en  alla  au  grand  port  d’Au- 
gufta,&  trouua  la  ville  abandonnée, 5c  y mit  lote^ôc  prit  le  cha- 
fteau,où  il  n’y  auoit  pas  gents  de  dcfFcnce,^:  le  lift  ruiner.  Quel- 
ques reniez  efehapperent  dcccfte-airrtee,  Scie  rendirent  en  Sara- 
gofle , 5c  aircurcrcnt  que  l’armeealloïc  contre  Malte  & Tripoli, 
Se  là  fe  trouua  le  Cheuallier  Antoine  Gotto , qui  monta  au  mef- 
me  inftant  fur  vue  barque:,  5C  le  rendit  à Malte  le  fezicfmede 
Iuillct, & en  fift  rapport  au  Grand- Mai ftre  5c  au  Confeifqui  s’en 
eftonnerent , parce  qu’ils  n’auoy  ce  point  encor  de  nouuclle  d'vn 
galion  qui  cftoit  allé  charger  du  froment  en  Sicile  ; Se  iî  l’armcc 
y fuft  venue  auantlc  Gahon,  ils  euflent  elté  contraints  de  fe  ren- 
dre,ou  dc.gardcr  feulement  le  chafteau,&  d’abandonner  le  peu- 
ple à la  merci , ou  pluftoft  à la  cruauté  de  fennemy.  Mais  Dieu- 
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permit  que  ce  Galion  entra  au  port  le  dixhuicfciefmc  du  mcfrac 
moys, chargé  de  fromcnt.&  fuit  chofc  remarquable  qu’vue  heu- 
re apres  toute  l’armce  parut  approchanc  auec  bon  vent  de  l’iflc 
de  Malte , qui  fcmbloit  couurir  toute  la  mer  de  ce  codé  là  en 
nombre  de  cent  quarante  voiles , où  il  y auoit  cent  cinq  galè- 
res,deux  maonncsjvn  grand  galion  de  Rodan  Bafcha , le  refte 
edoyent  galcotcs  & autres  vaiflcaux.Incontincnt  le  Grand-Mai- 
dre  &c  le  Conicil  dcfpcfchercnc  Nicolas  Vpton  Turcoplier  auec 
trente  Cheualliers  bien  montez , qui  s'en  alla  à la  plaine  de  la 
Marfa  ,&  y adembla  quatre  cents  chcuaux  Maltois , difpofa  des 
fentincllcs  par  tous  les  lieux  rcleuez  ; &:  là  le  tint,  attendant  où  il 
faudroit  aller  pour  s’oppofer  à la  defeente  des  ennemis.  D’autre 
part  le  Commandeur  de  Guimeran  forcit  auec  cent  Cheualliers, 
& trois  cents  arquebufiers:&:  là  voyat  que  les  galcres  tournoyait 
pour  aller  à ce  port  de  Maria  Mufceft,  fid  promptemet  paflèr  fes 
gents  fur  des  efehifs  fur  la  poin&c  qui  fcparc  les  deux  ports , où 
ed  à prefent  le  chadeau  fainft  Elmc , &:  les  edendit  du  long  du 
riuagc  du  grand  port  derrière  certaines  mafures  qui  les  couuro- 
yent  : & là  les  filt  contenir  en  filencc  iufques  à ce  qu’il  donneroic 
le  lignai  de  tirer  quand  il  leueroit  l’cnfeigne.  Bien  rod  apres  vint 
vne  galeotte  fort  legere , qui  fid  vn  tour  dans  le  grand  port,  &c 
n’ayat  rien  apperceu  que  la  Cauallerie,fc  retira, & aulli  toit  apres 
entra  dans  le  grand  port  la  realc  de  Sinam  Bafcha,  &c  vne  quanti- 
té d’autres  galcres  choifics  furtoutc  farmee , s’approchans  touf- 
iours  de  la  riuc  du  codé  de  faindt  Elmc , & fuyans  l’autre  codé 
qui  edoit  defcouuert  de  l’artillerie  du  chadeau  faindt  Ange.  A 
ccdc  heure  là  l’cnfeigne  dcfployee  toute  l’arquebufcrie  tira  con- 
tre les  galères, fpccialement  contre  la  realc,  &c  tua  en  chacune  vn 
nombre  de  Turcs,  & en  blelfa  plniicurs , Ôc  les  mit  tous  en  tel  ef- 
froy,qu’cllc  fid  quitter  les  auirons  à la  chiurmc , &c  furent  les  ga- 
lcres contraindtcs  de  tourner  à codé  ,&c  s’cilargir,  iufques  à ce 
qu  elles  curent  auec  grad  difficulté  moyen  de  tourner  les  proues 
contre  terre  : &:  lors  le  Guimeran  fid  retira  fes  gents  en  bon  or- 
dre , &c  les  embarqua  incontinent  dans  les  barques  Sc  efehifs , & 
les  paiTa  cous  fains  6c  fauues  au  bourg, encor  qu’vn  gros  efeadron 
de  Turcs  de  l’auanc-gardc,  Afapcs  de  Dragur,  fuflent  ddeendus 
en  terre , & s’en  vinScnc  du  long  du  riuage  du  codé  du  bourg 
pour  leur  couppa  chemimmais  voyant  qu’ris  n’y  eitoyair  venus 
a temps, Sc  qu’ils  edoycnc  ddcouuerts  de  l’artillerie  du  chadeau. 


de  S.fean  de  Hierufdem.  Volume  1 1.  66$ 

ils  fc  difperferent  fans  ordre  à trauers  les  champs , rauageans  Sc. 
bruflans  les  bleds  qui  cftoyent  encor  gardez  en  monceaux  aux 
efpis  à la  façon  du  pays  par  les  villages  de  Alconni  Sc  de  Bircar- 
cara,qui  paroilfoyét  tout  en  flamme  Sc  en  fumee.  Le  Turcoplicr 
marcha  bien  toft  apres  eux  : Sc  encor  que  fa  trou ppc  fuft,  fort  pe- 
tite ; neantmoins  il  les  alla  continuellement  agaflant  &:  efear- 
mouchant,  Sc  attaquant  ceux  qui  fe  desbandoyent  ; en  fiu  fei- 
gnant defe  retirer  deuant  cefte  grand’  multitude  > il  en  attira 
apres  foy  vn  grand  nombre  qui  les  mirent  en  defordre  iufqucs  à 
la  plaine  de  Cormi.Et  le  Turcopliet  ayant  promptemët  rallié  les 
liens, tourna  bride, &:  fift  telle,  Sc  chargea  furieufementlcs  enne- 
mis,les  mit  en  routte,en  tua  grand  nombre, prit  plufieurs  prifon- 
nicts  ; Sc  fifl  coupper  quantité  de  telles  qu’il  enuoya  au  challeau 
faind  Ange.  La  rçale  ac  Sinam  Bafcha , Sc  quelques  autres  qui 
l’auoycnt  fuiuy , s’amuferent  à chaflèr  à coups  de  canon  les  ar- 
qucbufiers'du  Guimcran  , & s’arrcllerent  longuement  à l’entree 
de  Maria  Mufced,  par  ce  quelles  fe  trouuoyent  auoir  cflc  mal 
menées, & la  plus  part  pcrcces  de  coups  de  mofqucts , Sc  du  dan- 
ger daller  à fonds.  Cequicmpcfchaque  l’armec  ne  pcull  entrer 
dans  Maria  Mufced  que  fur  le  tard.  Ccpondât  les  pauurcs  habi- 
tans  eurent  le  loylir  de  retirer  à leur  aife  leurs  meubles  Sc  leurs 
perfonnes  dans  le  bourg  Si  dans  le  challeau.  On  eu  11  aufli  le  téps 
d'enuoyer  vn  canon  dans  la  Cité  notable , que  les  habicans  auo- 
yent  demandé,  Sc  nonobllant  qu’il  couru (l  fortune  d’ellre  perdu, 
par  ce  qu’vne  des  roues  rompit  en  chemin  : le  Cheuallier  Aleran 
des  Comtes  de  l’Angucglia  fill  telle  diligence  de  racouftrer  la. 
roue,  qu’il  retira  le  canon  dans  la  Cité  notable.  Dans  le  bourg  il 
n’y  auoit  guicrc  de  logis , Sc  n’y  pouuoyent  habiter  les  Cheual- 
licrs  Sc  foldats,quc  par  camcradcs  de  dix  en  dix , ou  de  douze  en 
douze  en  chaqu’vnc  maifomtellcment  que  c’eftoit  chofe  pitoya- 
ble de  voir  le  pauvre  peuple  du  plat  pais,  qui  s’y  eftoit  retiré  en 
grand’  multitude, llenter  par  les  rues  & par  les  places foubs le 
rayon  du  Soleil, &:  à l’humidité  du  ferain  de  la  nuid,  Sc  encor  pâ- 
tir de  la  foif , par  ce  qu’ayant  deparcy  à chacun  de1  l’eau  des  ci- 
fternes , elles  cftoyent  ii  baiiTees  qu’on  rccogneut  que  fi  le  bourg 
eftoit  alfiegé , il  n’y  en  pouuoit  auoir  que  pour  peu  de  iours.  Et 
dés  lors  on  commença  de  fentir  des  mauuaifcs  odeurs  de  l’infc- 
élion  de  l’air  Sc:  du  fouffle  Sc  ordures  de  tant  de  corps  & belles 
reflérrees  enlëmble , dont  mfalliblemcnc  dans  peu  de  iours  fc. 
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fuft  engendre  quelque  cruelle  pefte, outre  que  tout  le  peuple  ou- 
tre ceux  qui  s’eftoyent  retirez  dans  la  Cité  notable, ne  faifoit  pas 
moins  de  douze  mill’  âmes , qui  n’auoycnt  apporté  du  blé  que 
pour  bien  peu  de  iours , ayans  laifle  leur  ble  en  paille  par  les 
champs, qui  fuft  tout  bruflé  la  nui&fuyuant.  Le  Grand-Maiftre 
neantmoins  gardoit  toufiours  vnc  certaine  efpcrancc,quc  les 
Turcs  ne  s’arrefteroyent  point  là  : Se  cependant  toute  fon  occu- 
pation fuft  de  confoler  le  panure  peuple,  & le  foulagcr  de  fa  cha- 
rité Se  de  fes  aumofnes.  Le  Chcuallicr  de  fainft  Iean  , qui  auoit 
fuiuy  l’armee  à la  trace , la  voyant  acheminer  à Malte,  la  voulut 
outrepafter  pour  en  aduertir  de  bonne  heure  le  Grand-Maiftre: 
mais  fes  mariniers  le  quittèrent  de  peur  ; Se  luy  perdit  du  temps  à 
en  chercher  d’aurrcs:&  neantmoins  il  attaignit  encor  l’armee  au 
Canal, &c  nauigea  tout  le  iour  à la  veuedes  Turcs  : Se  la  nuift  ve- 
nue, voyant  qu’il  y auoit  des  galères  en  garde  à l’entrcc  de  Marfa 
Mufcicét,  alla  prendre  terre  à la  Cala  de  fainft  Thomas,  &:  de  là 
renuoya  la  frégate  au  Viccroy  de  Sicile , pour  l’aducrtir  de  ce 
qu’il  auoit  veu  ; & de  là  prit  vnc  guide  au  village  de  fainfte  Ca- 
therine, Se  marcha  parterre  iufques  au  bourg,  où  voulant  appro- 
cher,les  fentincllcs  donnèrent  l’alarme, & luy  tirèrent  des  arque- 
bufades, encor  qu’il  criaft  qu’il  eftoit  fainft  Iean.  Car  les  foldats 
croyoyent  qu’il  difoic  fainétlcan  pour  le  mot  du  guet,  qui  n’c- 
ftoir  pas  fainft  Iean  ce  iour  là.  En  fin  il  fuft  recogncu , Se  dit  en 
public  au  Grand-Maiftre, & à tous, que  le  Prince  Doria  eftoit  de 
retour  en  Sicile,  & qu’il  auroit  en  peu  de  iours  préparé  vnc  ar- 
mée,aucc  laquelle  il  viendroit  prefenter  la  bataille  aux  Turcs.  Et 
en  priué  fift  rapport  au  vray  au  Grâd-Maiftre,quc  le  Prince  eftoit 
encor  empefehe  en  Efpagnc , Se  qu’il  ne  failloit  rien  efpcrer  en 
l’armee  Impériale.  Le  difeours  que  le  Chcuallicr  fainéf  Iean  fift: 
en  public,  fuft  incontinent  rclcué  par  deux  cfclaucs  qui  trouuc- 
rent  moyen  d’efehapper,  Se  en  firent  rapporc  à Sinam  Bafcha,qui 
en  demeura  en  doute  &:  irrefolu  ; Se  dcfpcfcha  des  galères  en  di- 
uers  lieux  pour  en  auoir  aduis  plus  certain.  Le  iour  fuiuantle 
Bafeha  fift  delccndre  en  terre  les  Ianillàires  & la  plus  part  de  fini 
armee;  & luy  aucc  les  principaux  Capitaines  monta  fur  le  plus 
haut  de  la  colline  de  Scebcrras  pour  recognoiflré  le  chaftcau  S. 
Ange , Se  le  bourg;  Se  de  là  fans  fc  mouuoir  pour  l’artillerie  du 
chaftcau  qui  tiraftir  cecoftélà  inceft'ammcnt , Se  en  tua  beau- 
coup des  fiens.  Ayant  bien  tout  veu  Se  remarqué  le  chafteaa 
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lùyfembla  imprenable  , 6c  oyant  le  bruit  quefaifoyent  le  Tur- 
coplicr  6c  le  Guimcran , qui  cfcarmouchoyenc  continuellement 
aucc  les  Turcs, & en  tuoyent  6c  prenoyent  toufiours  quclcunfcc 
qui  animoit  d’heure  à autre  les  ges  de  chcual,&  l’infanterie  de  la 
Religion)&  penfant  encor  aux  faftions  du  iour  precedent, ne  vo- 
yant apparccc  quelconque  de  crainte  en  ceux  de  Malte, fc  tourna 
deuers  Dragut,&  luy  dit  aucc  vnc  a&iô  choleriquctEft  ce  cela  le 
chafteau  que  tu  as  reprefenté  au  grand  Seigneur  fi  facile  à forcer» 
Ne  vois  tu  pas  qu’il  faudrait  que  les  hommes  eu  fient  des  ailes 
pour  y monter  » 6c  que  toute  l’artillerie  6c  toutes  les  arinees  du 
monde  ne  fuffiroyent  pas  pour  le  prendre  par  force  ? Dragut 
ncantmoins  fans  s’eftonner  luy  perfuada  encor  par  viucs  raifons 
d’afiiegerlpbourg  , &c  luymonftra  la  facilité  qu’il  y auoit  de  le 
prendre  } 6c  que  de  là  il  cfioit  aysé  de  battre  le  chaficau  , qui 
cftoit  place  fi  crtroite , qu’en  peu  de  temps  il  l’auroit  foudroyé  6c 
mis  en  poudre  : 6c  qu'ayant  là  dedans  attrapé  le  corps  de  la  Re- 
ligion , on  luy  rendroit  incontinent  la  cité  notable , Gozc , & 
peut  cftrc  encor  Tripoli , comme  on  auoit  faid  à Rhodes.  Mais 
les  autres  Capitaines  furent  d’aduis  contraire:mcfmemcnt  Cor- 
fa  Rais  frere  de  Cairadin , qui  en  parlant  au  Bafcha,  Voy  tu  Sei- 
v gneur  (dit-il  ) ce  grand  boulcuard  où  eft  le  grand  eftendard  de  la 
Religion  , 6c  ces  autres  moindres  au  defibus , i’y  ay  moy  mcfme 
prise  fur  ces  cfpaules  grand  quantité  de  ces  grofl'cs  pierres.  Sça- 
chcz  que  toute  l’artillerie  qui  eft  en  ceftc  armée  crcuera , 6c  que 
toutes  les  poudres  fe  confirmeront  auant  que  tu  les  puifies  mi- 
ner ; 6c  que' tu  y perdras  en  vain  la  meilleure  part  de  tes  gens , &: 
rendras  le  rcfic  foyble  6c  facile  à opprimer  à l’armee  qui  furuicn- 
dra  au  fccours  de  ceftc  place.  A ce  dii cours  Sinam  fe  refolut  que 
ce  ieroit  à luy  témérité  de  laifler  l’étreprifc  de  Tripoli  qu’il  auoit 
en  charge , & s’amufer  à vne  plus  difficile , 6c  d’y  hazarder  fans 
neceffité  la  réputation  de  fon  maiftre,  6c  s’embarqua  inconti- 
nent,& fitfonner  de  tous  codés  la  retraite.  La  Cauallerie  6c  In- 
fanterie de  Malte , les  fuiuit  6c  les  efcarmoucha  tout  de  long 
iufqucs  au  port  de  Marfc  Mufccd  : &:  le  Turcoplicr  fc  monftra 
en  toute  cefte  adion  homme  de  courage  6c  diligent.  Et  par  ce 
qu’il  cftoit  replet,  il  patit  tant  de  la  fatigue  des  armes  6c  de  la 
chaleur  intolérable , qu’il  en  demeura  eftouffe  ; 6c  mourut  dans 
peu  d’heures  apres.  Et  pour  fon  deeés  ne  fut  eleu  aucun  autre  à 
cefte  dignitéqjar  ce  que  la  Religion  ne  tenoit  plus  rien  en  Angle-1 
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terre  i & fut  feulement  baillee  la  charge  de  Turcoplier  au'Che- 
ualier  Offuald  MalTimbert.  Le  Cheualicr  Strofll  ayant  fort  char- 
ge la  pouppe  de  fa  galère, & allège  la  prouë, tira  continuellement 
& à propos  contre  les  Turcs  fur  le  mont  Sccberras,&  en  tua  grad 
nombre  ; Si  de  là  les  boulets  ourrepafloyent  au  port  de  Marfa 
Mufcc<d,&  donnoyent  encor  dans  les  galeres  Turquefques.L'ar- 
mee  à vne  heure  de  folcil  s'en  alla  partie  à la  Cala  faind  Paul, 
partie  à la  Cala  fain&  George  ; d’où  les  foldats  defeendirent  en 
ferre , &c  ce  iour  la  façcagerent  cinq  ou  fix  villages , couppercnt 
les  arbres,  bruflerent  lçs  maifons  Sc  les  Eglifes , effacèrent  les  ta- 
bleaux ôc  peintures,  & creucrent  les  yeux  aux  effigies  des  fain&s 
par  foutes  les  Eglifes.  La  Cauallcric  & Infanterie  de  la  Religion 
les  fuiuit  toujours  en  queue  en  les  efcarmotichant,  & en  tuèrent 
grand  nombre , ôc  emmenèrent  trente  efclaues  fort  blcffés.  Le 
Bailly  Adorne  Gouucrneur  delà  cité  notable , preuoyant  qu'il 
feroit  afficgé,fit  faire  reueuë  de  fes  gcns,&:  trouua  qu’il  auoit  mil 
cinq  cents  hommes  portans  les  armes  tant  d’habitaiis  que  de  Be- 
duins(qui  font  les  villageoysj  outre  les  Chcuahers  ; &:  cent  bons 
foldats  partie  de  la  galère  du  Cheualicr  Stroffi  ; partie  fcruitcurs 
& luiuants  bien  armés , ôc  gens  de  fcruice.  Il  affigna  à ceux  de 
l’Idc  des  quartiers  ÔC  fix  Capitaines  autres  que  des  leurs , par  ce 
qu’au  parauant  ils  ne  feruoyent  qu’en  confufion  ôc  fans  chef  cer- 
tain , ôc  faifoyent  peu  d'efteét,  encor  que  ce  foyent  gens  de  cou- 
rage, mais  de  peu  d’expericncc.En  chafque  compagnie  il  v auoit 
deux  céts  hommes;  ôc  laiffa  le  rede  qui  eftoit  enuiron  éoo.hom- 
mes  à la  charge  des  quatre  iurés  de  la  ville.  Il  y auoit  des  viures 
pour  deux  moys  pour  1 2 ooo.  ou  1 3 ooo.  âmes,  qui  edoyent  reti- 
rées dans  la  ville.  Il  bailla  au  Cheualicr  Rafaël  Saluago  la  char- 
ge de  la  Cauallcric,  &:  de  Sergent  Maior.  Sur  le  tard  on  defeou- 
urit  vne  grofic  trouppe  de  Turcs  qui  s’approchoyent  bruflant  ôc 
dcdruifi\nt  par  tour  où  ils  pafioyent , ôc  côduifoyent  Camil  Bci 
maidredc  l’artillerie  Ingénieur,  qui  venoit  pour  rccognoidre  la 
cité  notable , comme  rapportèrent  quelques  reniés  qui  fe  rendi- 
rent dans  Malte.  Le  Bailly  fit  fortir  fur  eux  la  Cauallcric  ôc  Paul 
de  la  Chiefe  plus  ancien  Cheualicr  fon  Lieutenant, & le  Capitai- 
ne de  la  Verge  auec  leurs  compagnies  faifans  en  tout  cinq  cents 
hommes, pour  trëeher  le  pas  aux  ennemis  s’ils  tafehoyent  de  gai- 
gner  le  haut  de  la  Colline  lur  laquelle  la  cité  cft  ûtuec.  Ceux  cy 
sepoufferent  plufieurs  fois  les  ennemis,  ôc  en  tuèrent  foixante,&: 
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dcffcndircnt  la  Colline  iufques  au  loir  que  les  Turcs  fc  mirent 
en  plufieurstrouppcs , Sc  montèrent  de  diuers  coftés  pour  les  in- 
ucfl  ir.  Ce  qu’ayant  le  Bailly  apperccu,lcur  donna  aucc  vnc  enfei- 
gne  le  lignai  de  le  retirer.  Ce  qu’ils  firent  toufiours  efearmou- 
chant  Sc  en  bon  ordre, & fans  perte.il  fit  encor  l'ortir  vingt  hom- 
mes , qui  amenèrent  vn  Turc  fort  blcfie,  qui  declaira  que  le  Ca- 
mil  Bei  auoit  rapporté  au  Bafcha  que  la  cité  luy  fem bloit  prena- 
ble j mais  qu’ayant  veu  la  façon  de  laquelle  les  afliegés  fe  deflfen- 
doyent,  Sc  ne  fçaehant  leur  nombre,  il  ne  fçauoit  qu’en  iuger. 
Ils  retirèrent  aufli  vn  bon  foldat  Françoy  s qui  eftoit  blcfie  en  plu- 
fieurs  parts  Sc  demeuré  comme  moix  furie  champ,  & fut  dili- 
gemment pensé,  Sc  en  gucrit.V ne  Religieufc  de  l’Abbaye  ncuue 
manda  dire  au  Bailly  en  prefencc  de  pluficurs  Chcualicrs  SC 
Gentilshommes, quelle  auoit  eu  en  reuelation , que  la  cité  feroit 
aflïcgcc,  Sc  que  fi  on  mettoit  la  ftatue  de  marbre  de  fain&e  Aga- 
the fur  leboulcuard  qui  eftoit  à coftédc  la  porte  à la  veuedes 
ennemis, & qu’on  y fift  dire  deuotement  vnc  méfie,  la  cité  feroit 
deliurcc  du  péril  du  fiege.  Ce  qui  fut  faid  en  grande  folemnité, 
pour  contenter  la  deuotion  du  peuple , Sc  donner  courage  aux 
îoldats.Et  bien  toft  apres  l’armce  des  Turcs  en  nombre  de  douze 
mil  hommes  conduits  par  le  Bafcha  approchèrent  de  la  cité , Sc 
entrèrent  au  village  de  Rabbat  qu’ils  trouucrcnt  abandonné, s’ef- 
mcrueillants  de  ce  que  perfonne  n’eftoit  forti  pour  le  deffendre. 
Mais  le  Bailly  voulut  confcrucrfesfoldats  pour  vnc  plus  grande 
ncccfiïtéi&:  contint  Ibigncufcmcnt  les  gens  Sc  tout  le  peuple  dits 
la  ville , affin  que  IcsTurcs  n’euflent  moyen  de  rccognoiftrc  les 
defieâuofités  qui  y eftoyent,  entre  autres  de  l'eau,  par  ce  que  les 
habitans  vfovcnt  ordinairement  des  fontaines  de  Rabbac,&:  n'a- 
uoyent  eu  le  foing  de  faire  des  eifternes.  Et  fc  trouua  qu’à  raifon 
de  deux  verres  le  iour  pour  chacun  il  ne  y en  auoit  que  pour  fix 
iours.  Ce  qui  mit  le  peuple  en  grand  dcfcfpoir.n’euft  efte  la  con- 
fiance qu’ils  auoycnt  conceu  en  l’aydc&;  intcrccflion  defaindc 
Agathe.  Le  Bailly  fit  arborer  toutes  les  enfeignes  pour  faire  de- 
monftration  d’auoir  grand  nombre  de  gens  de  guerre.  Il  cfpar- 
gnoit  la  poudre , Sc  ne  laifibit  tirer  les  canons  linon  que  l'enne- 
mi paruft  en  trouppe  : Sc  ncantmoins  ils  en  tuèrent  quelques  vus 
qui  approchoycnt  pour  recognoillrc.  Cependant  ceux  du  bourg 
efloyent  fortis,  gens  de  pied  Sc  de  chcual,  qui  fçauoycnt  le  pays, 
& attaignoycnc  les  Turcs  en  diuers  endroits  à leur  aduancage,&: 
t déficit 
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dcfifpndoycnt  plufieurs  lieux  de  l’Ifle , tnefmemcnc  contre  les 
Corfaires  qui  n’eftoyent  fubje&s  à l’ordre  de  l’armee , 8c  ne  s’en- 
tendoyent  qu  a courre  & à piller  par  route  fille.  Il  y eut  quel- 
ques Chcualiers  Elpagnols  qui  s’auanccrent  pour  recognoiftre 
d'armée , Sc  en  faire  rapport  au  Grand-Mailtre,  8c  s’approchèrent 
fi  près  de  la  cité, que  le  Bailly  les  recogneut,&  pcnfant  qu’ils  fuf- 
fent  enuoyés  pour  le  fecourir,  leur  manda  enfeigner  par  où  ils 
pourroyent  entrer  fcurcment.  Ce  qui  leur  fit  prendre  enuic  de  le 
ictter  dedans, &:  entrèrent.  On  remarqua  que  les  Turcs  tirèrent 
iacefiammét  contre  le  ballion  où  eftoit  la  ftatue  de  faincle  Aga- 
the,qui  ne  fut  iamais  atteinte.  Le  Bailly  auant  que  d’eftre  plus 
ferre,  manda  prier  le  Grand-Maiflre  de  luycnuoycr  quelques 
Capitaines  expérimentés  pour  conduire  &:  enfeigner  les  moyens 
de  défendre  la  breche.  Le  Grand-Maiflre  y enuoya  le  Chcualicr 
de  Villegagnon  , qui  y entra  auec  fix  Cheualicrs  Françoys  qu’il 
luy  permit  de  choylir.Ils  y allèrent  fur  des  iuments  du  pays, qu’ils 
laifl'erent  dans  les  folles  , 8c  entrèrent  dans  la  ville  par  des  cafe- 
mattes.  La  réputation  du  V illcgagnon  au  fai&  des  armes,  8c  au- 
tre fuffifance,  eftoit  telle  que  tout  le  peuple  fut  refiouy  8c  confo- 
Ié  de  fa  vcnuc;&:  furent  fai&s  tous  lignes  de  refiouyffance , mef- 
mc  par  les  foldats,  qui  tirèrent  tous , & y eut  tel  bruit  que  les  iu-- 
ments  qui  eftoient  demeurées  dans  les  folles  fc  mirer  fort  à hcri- 
nir  Ite  à battre  des  pieds , 8c  furent  ouyes  par  les  ennemis , qui  en 
entrèrent  en  grand  foupçon  : mefmcment  à caufc  d’vne  grande 
flamme  qui  paroilToit  au  clocher  de  faind  Paul , par  laquelle  on 
donnoit  lignai  au  Grand-Maiftrc  que  le  Villegagnon  eftoit  en- 
tré. Quoy  que  foit  les  Turcs  qui  trauailloyent  à faire  des  tren- 
chees  8c  des  boulcuards  au  plus  haut  du  coutaut  qui  regarde  la 
ponc  des  Grecs  appellce  la  Mctarfa  pour  y planter  fix  pièces, 
quittèrent  tout  à coup  la  bcfongne.Lcs  Turcs  auoyent  recogneu 
que  celle  porte  eftoit  foible , n’efloit  fortifiée  que  de  quelques 
bouleuards  8c  des  folles  du  codé  du  Rabbat  ; 8c  qu’vn  gros  efea- 
dron  y pouuoit  de  plein  pied  aller  à Üaflaut.  De  l’autre  la  ville 
femble  plus  forte,  pour  cftre  iituee  fur  vn  rocher  couppéenui- 
ronné  de  precipiccs.qui  eft  la  caufc  que  les  habitans  ne  l’auoycnt 
fortifie  que  d’vnc  fimple  muraille  de  terre  8c  de  croye , 8c  prefte 
à ruiner.  Pour  cefte  caufc  les  ennemis  laiflans  le  front,  eftoyenc 
refolus  de  battre  8c  d’aflaillir  laïcité  du  collé  du  Ponent  où  la 
colline  s’abbaiflii  peu  à peu  par  l’efpace  de  zoo.  pas  vers  le  val- 
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lon,&  auoyenc  choyfi  pour  leur  Caualicr  le  lieu  fufdiéb  de  la  Mc- 
tarfa.  Le  Bailly  aulfi  voyant  la  foiblefle  de  celle  muraille,  faifoic 
tirer  au  derrière  vn  folle  haut  de  dix  palmes , &c  large  de  feze, 
auec  des  flancs , de  certaines  maifons  terracccs , &c  n’auoit  tenu 
le  rempart  de  dedans  guiercs  haut , de  peur  que  l’artillerie  de  de- 
hors pafl'ant  le  folle  & la  première  muraille  ne  la  renuerfaft , Sc 
n’en  remplift  le  folle  : &C  clloit  ccft  ouuragc  par  la  grand’  multi- 
tude du  peuple  qui  y trauailloit , fort  auancé , quand  la  nuid  du 
Lundy  11.  dcluillcton  ouytvn  grand  bruit  de  coups  d’artillerie 
du  collé  de  la  Cala  fainél  Paul , &c  vne  grand’  rumeur  qu’on  fai- 
foit  en  l’armcc , qui  fît  croire  que  le  iour  fuiuant  les  Turcs  deuo- 
yent  donner  vne  grand’  cfcalade.  qui  fut  la  caufc  que  les  Chre- 
llicns  fe  tindrent  prclls  auec  les  armes,  &fe  mirent  en  ordre 
pour  les  rcpoufî'cr.  Mais  le  iour  venu  on  vid  que  les  ennemis, 
s’en  clloycnt  allés,  & s’elloyent  embarqués  : &à  ce  départ  ils 
perdirent  vue  groflc  pièce  dans  la  mer,  &ç  n’y  eut  dcfpuis  moyen 
de  la  pefeher , par  ce  que  l’eau  y clloit  trop  profonde.  Le  Bailly 
fit  fortir  deux  ieunes  hommes  bien  montes  , qui  rapportèrent 
qu’il  ne  paroi  Hoir  perfonne  au  Rabat  ni  par  la  campagne , & ne 
virent  qu’vn  homme  feul  qui  tafclia  de  fc  cacher  derrière  vn  ro- 
cher , & coururent  à luy , & l’amenercnt  au  Bailly.  Le  Chcua- 
lier  de  Villcgagnon  fc  trouua  là , qui  conic&ura  qu’au  lieu  où  il 
auoit  ellé  pris,  il  y auoit  quelque  autre  chofc  de  caché.Et  y furet 
remandés  les  mefmes , qui  y trouucrent  des  lettres  d’vn  cfclaue 
Turc  qui  feruoit  au  four  public  du  bourg  , qui  cfcriuoit  à Sinam 
Bafcha,  qu’il  n’y  .auoit  que  bien  peu  de  froment  au  bourg, & qu’il 
feroit  aysc  à forcer , & le  challeau  aulfi , &c  le  prioit  inllamment 
d’y  retourner.  Tous  deux  furent  bicntoll  apres  exécutés  par  iu- 
ftice.  Incontinent  apres  ce  deflogement  arriuerent  à la  cité  40. 
Chcualiers&  40.  arquebufiersqui  furet  enuoyés  apres  les  Turcs 
pour  en  amener  quelques  vns , lyauoir  d’eux  les  caules  de  ce 
lbudain  départ , & leurs  autres  dcfïeins.  Ils  prindrent  quelques 
efclaues  , amenèrent  quelques  reniés  qui  fc  vouloyent  tccon- 
ciher  à la  foy  Chrcllienne.  De  ceux  cy  les  vns  difoycntque  les 
Turcs  auoyent  prins  vn  v'aifl'eau  venant  de  l’Alicara  à Malte , & 
des  lettres  du  procureur  de  la  Religion,qui  cfcriuoit  que  le  Prin- 
ce Doria  clloit  arriué  à MclTine , &:  s’eiloit  ioincl  aux  galcres  de 
Naples  &:  de  Sicile,&:  qu’il  viedroit  bien  toll  au  fccours  de  Malte. 
On  cogneut  que  le  Procureur  auoit  forgé  ce(l  aduis  pour  abufer 
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les  Turcs, corne  auoit  faiét  le  Chcualier  S.Iean.I.cs  autres  difoict 
que  Dragut  auoit  donné  aduis  que  le  fiege  de  la  cité  iroit  en  lon- 
gueur,& qu’il  ne  refteroit  ailés  de  temps  auant  l’hyuer  pour  l’en- 
rreprife  de  Tripoli  ; &c  qu’ils  ne  pouuoycnt  affieger  la  cité  fans 
laifl'er  l'armec  de  mcrfcparcc  &:  defgarnie  &C.  facile  d’eftre  oppri- 
mée par  le  fecours  qui  viendroit  en  peu  de  temps  à ceux  de  Mal- 
te : ou  que  s’il  tenoit  les  vaifleaux  bien  garnis , il  n’y  auroit  allez 
de  forces  deuant  la  cité  pour  la  forcer.  Et  qu’au  contraire  il  eftoit 
à craindre  qu’eftant  afiailli  à l’impourueu  par  ceux  de  la  cité  &C 
ceux  du  bourg, il  ne  fuft  contraint  de  deloger  Sc  y laifl'er  fon  ar- 
tillerie : & luy  confeilloit  d’aller  battre  le  chaftcau  de  Goze , qui 
eftoit  eftroit,&  où  jooo.ames  de  la  câpagne  s’eftoient  enfermés, 
&c  où  il  y auoit  fort  peu  de  viurcs;  &c  qu’il  le  pouuoit  battre  & af- 
fieger  fans  diuerfes  forces , par  ce  qu’il  eftoit  fitué  fort  près  de  la 
mer  : &:  que  tenant  fon  armee  dans  le  deftroit,ilne  pouuoit  eftre 
contraint  de  venir  à la  bataille , par  ce  qu’il  y auoit  deux  iflucs, 
&c  qu’eftant  aflailli  d’vn  cofté  , il  pouuoit  fe  retirer  de  l’autre. 
D’autres , &r  communément  le  peuple , creut  fermement  que  le 
dcfpart  des  Turcs  aduint  parles  mérités  & l’intercciïion  de  fain- 
éte  Agathe.  On  trouua  qu’il  eftoit  demeuré  morts  enuiron  3 00. 
T lires;  l’armce  alla  prendre  terre  à Goze,  au  lieu  appellé  Mugiar- 
ro  à la  femblance  de  celuy  de  Malte, où  il  y a bon  defchargeoirSc 
de  fort  bonnes  eaux  :&  là  s’cnquitd’vn  Gofitainfîen  prifonnier 
nommé  Paul  de  Nas, de  toutes  les  particularités  du  chaftcau , 8c 
des  hommes  &:  munitions  qui  eftoyent  dedans  ; & y trouua  des 
difficultés , par  ce  que  le  Nas  luy  afl’euroit  que  la  place  eftoit 
forte  & fort  releucc , & qu’il  eftoit  mal  aysé  d’aller  à l’aflaut,  & 
qu’apres  la  breche  gaignee  les  afliegés  fe  pouuoyent  retirer  en- 
cor plus  haut , & que  l’aduenue  eftoit  cftroi&e  & difficile , & fe 
faifoit  fort  qu’ils  tiendroyent  bien  pour  le  moins  dix  ou  douze 
iours.  Sur  cela  le  Bafcha  fe  délibéra  de  gaigner  temps  à force  de 
greffe  battcric:fit  mettre  en  terre  neuf  gros  canons , & beaucoup 
d’autres  pièces , & planta  deux  batteries  qui  tiroyent  en  croix 
contre  la  porte  rcalc  de  Rabbat , & continua  fa  batterie  des  vne 
heure  deuant  iourdu  Vcndredy  14.de  Juillet  iufques  au  Diman- 
che.Lc  Chcualier  Galatian  de  Scflc  qui  commandoit  dedans,  &c 
cognoifloit  aflez  le  péril  ineuitablc,  voyant  le  fecours  que  le 
Grand-Maiftrc  luy  cnuoyoit  failli , & Paul  de  Nas  prifonnier, 
ôc  la  place  ouuertc , fit  tirer  quelques  coups  de  la  poudre  qui  luy 
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rcftoit.  Mais  fes  pièces  furent  demontees,  8c  fon  canonnier  tué: 
8c  lors  pluiieurs  des  alïïcgcs  tafeherent  de  Te  ietter  dehors  aucc 
des  cordes  du  codé  qui  n’eftoit  poinc  aflîegé  par  les  feneftres  de 
quelques  maifons  qui  eftoyent  fur  les  murailles.  Le  Gouuerneur 
voyant  toutes  chofes  defcfpcrees , ne  fçeut  prendre  autre  parti 
que  d’enuoyer  vn  Religieux  au  Bafcha , auquel  il  offrit  de  rendre 
le  chaftcau  à la  charge  qu’il  laifiaft  aller  en  liberté  2.00.  perfon- 
nes  les  plus  apparents  aucc  ce  qu’ils  pourroyent  porter.  Le  Baf- 
cha en  accorda  quarante , pourucuque  cela  fuft  promptement 
accepté , 8c  qu’on  luy  ouuriftincontinent  le  chaftcau.  Et  le  Di- 
manche z 6.  de  Iuillct  les  portes  furent  ouuertes , 8c  y entrèrent 
les  Turcs , le  mcfme  Religieux  leur  venant  au  datant , 8c  mi- 
rent tout  à fac  8c  en  miferable  ruine , fans  trouucr  perl'onne  qui 
/ïft  tant  foit  peu  de  rcliftance , excepté  vn  foldat  Sicilien , qui 
pour  deliurerfoy  8c  fa  famille  de  tout  tjes-honneur  &:  efclauage, 
tua  de  fes  mains  deux  tilles  qu’il  auoit  preftes  à marier,  &c  la  mè- 
re qui  les  luy  vouloir  ofter  des  mains  : 8c  de  deux  arquebufades 
tua  deux  Turcs  à l’cntrec  defamaifon  , &c  apres  mit  la  main  à 
l’efpcc  , &c  en  blcft'a  encor  quelques  vns , 8c  en  fin  fut  taillé  en 
pièces.  Il  y eut  fept  cents  hommes  pris  8c  conduits  cfclaues , 8c 
enuiron  lix  mille  femmes  ou  enfans  ; 8c  entre  les  cfclaues  fut  le 
Gouuerneur,  qui  fut  emmené  aux  galeres  chargé  de  hardes  8c 
du  butin  du  fien  propre , 8c  fut  mis  à la  chaine.  Le  Bafcha  pour 
exeufer  ce  qu’il  manquoit  à la  foy  qu’il  auoit  promis , fc  moc- 
quant  des  Chrefticns  leur  difoit  que  les  principaux  d’vn  peuple 
font  les  plus  anciens , 8c  pour  cefte  caufe  fit  choyfir  quarante 
des  plus  vieux , décrépites , infirmes  &:  eftropiés , 8c  leur  donna 
liberté , &:  au  Religieux , 8c  à fa  pricre  à vne  certaine  femme. 
Cela  faicl  il  fit  embarquer  fes  gens , 8c  l’artillerie  : 8c  ayant  cher- 
ché en  vain  ceux  qui  s’eftoyent  fauués  dans  les  cuucs  qu’il  ne 
peut  trouucr,  il  partit  le  dernier  de  Iuilletà  lavolte  de  Barba- 
rie. Le  Grand-Maiftre  enuoya  à la  fuitte  de  l’armee , le 
Commandeur  de  Guimeran  fur  vne  frégate, qui  fut 
apperceue  des  Turcs , qui  luy  donnèrent  la 
chall'e,  8c  fut  le  Guimeran  contraind 
de  retourner  bien  vifte 
à Malte. 
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incontinent  la  brèche  le  mieux  qu’il  peut,  6c  fit  retourner  ce  qui 
reftoit  du  peuple  fur  les  champs , 6c  les  fit  labourer  6c  femer.  6C 
parce  qu’il  nalquit  entre  eux  vnc  infinité  de  procès  pour  les  bi'és 
des  dcfuncts,  6c  de  ceux  qui  eftoyent  fai&s  efclaues  ; le  Confeil 
y enuoya  quelques  Commâdeurs  anciens,  & quelques  d odeurs, 
qui  prindrent  la  peine  d’ouyr  les  parties  pour  décider  leurs  diffé- 
rends,&:  conferuant  à chacun  fon  droit,  y mirent  tout  le  plus  iu- 
ftc  Sc  équitable  reglement  qu’il  leur  fut  pollîble  fans  faire  fraiz 
aux  parties.  Le  vieux  Cheualier  de  Selle  fut  accusé  au  Confeil 
à la  requeftedu  Procureur  Fifcal  delà  Religion  , quieftoit  Ef- 
pagnol , &:  y eut  informations  prifes  fur  ce  qu’il  auoit  rendu  1er 
chaftcau  deGozcaux  Turcs,  6c  auoit  préféré  de  fauuer  fa  vie 
à l’honneur  6c  au  deuoir , qui  eft  que  tous  Religieux  de  ccd  Or- 
dre doiucnt  perdre  la  vie  pluftoft  que  de  rendre  les  places  qu’ils 
ont  en  garde.  Le  Confeil  luy  décerna  des  curateurs  pour  le  def- 
fendreen  fonabfcncc,  àlarequefte  defquclsle  procès  futfur- 
foyé  iufquesàfon  retour,  qui  fut  en  l’an  ij$6.  qu’il  feprefèn- 
ta  au  Confeil , &:  fut  mis  en  prifon.  Et  defpuis  fon  affaire  bien 
examiné,  il  fut  trouuc  innocent , 6c  abfous , 6c  nonobftant  l’op- 
pofition  de  fes  Fiarnauds,  il  iouïrencor  de  fon  ancienneté, & fut 
Commandeur  de  Chiaramellc  6c  de  Bcluër.  Au  moys  d’Aouft 
fuiuant  Teint  à Malte  fur  deux  galères  le  Seigneur  d’Aramont, 
qui  déclara  au  Grand-Maiftrc  qu’il  auoit  commandcmët  du  Roy 
d’alfilter  de  la  faueur  de  fa  Majefté  aux  affaires  de  la  Religion 
tant  qu’il  luy  feroit  pofilblë:&  fut  fort  prié  de  s’employer  entiers 
Sinam  Bafcha  à ce  que  Tripoli  ne  fuft  point  molcftec.  A quoy 
il  s’offrit,  & prit  vnc  frégate  qu’on  luy  donna  pour  l’accompa- 
gner,& pour  en  rapporter  des  nouuelles  au  Grand-Maiftre.L’ar- 
tncc  des  Turcs  ayant  arrefté  quelques  iours  à l’Eftang  de  la  Zoara 
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’A  r m e e des  Turcs  eflognee,lc  Grand-Maiftrc  &:  le 
Confeil  enuoycrct  auGoze  le  Cheualier  Pierre  d’Ol- 
uiercs  pour  Gouucrnetu: , 6c  luy  baillèrent  quelques 
pièces  d’artillerie , 6C  vne  compagnie  de  foldats.  Il  fit 
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à foixante  mille  deTripoli,veint  le  cinquiefmc  de  Iuillct  donner 
fonds  à deux  mille  près  de  Tripoli  : & de  là  Sinam  Bafcha  s’alla 
rafrefehir  à Tagiora,  là  où  il  fuit  feftoyé  par  Morat  Aga  , de  là 
il  defpcfcha  vn  More  à cheual,qui  fçauoit  le  pais, qui  veint  à Tri- 
poli portant  vnc  banderollc  blanche, & planta  fur  le  bord  du  fof- 
ié  vne  canne, au  bout  de  laquelle  il  y auoit  vne  lettre  attachée, &: 
dit  tout  haut  qu'il  rerourneroit  prendre  la  refponfc.  La  lettre 
n’auoit  aucune  addreife  particulière , mais  conrenoit  feulement 
ces  parolles  : Rendez,  voue  à la  mifericorde  du  grand  Seigneur,  qui  ma. 
commandé  de  réduire  ceftfplacc  en  fon  obeyffance , & ie  vous  la/rray  tous 
aller  en  liberté  auec  vos  meubles  : autrement  te  vous  feray  tout  pajferau.jîl 
de  l’cjpees.  & cftoit  foubfcripte , Sinam  Bafcba  de  main  propre.  A ce- 
la le  Marefchal  de  Vallicr  rclpondit  de  l’aduis  du  Confeil  en  ce- 
tte forte  : Cejlc  phee  m'a  efié  bai/lce  en  garde  par  ma  Religion  ne  la 

puis  rendre  qu'à  celuy  à qui  me fera  commandé  par  le  Grand-Maiftre  & fon 
Confeil  ; cr  la  dejfendray  contre  tout  autre  iufques  à la  mort,  ligné  Le  Ma- 
refchal Gajpard  de  Vaïlier. 

Le  More  rapporta  cefte  lettre  fur  la  mcfmc  çanne,&  la  prclcn- 
ta  au  Bafcha  : qui  l’ayant  veuë  fift  incontinent  trau ailler  à mettre 
fes  gents  Sc  fon  artillerie  en  terre.  Le  Marefchal  enuoya  par  vnc 
frégate  cxprclfe  au  Grand-'Maiftre  aduis  de  ce  qui  fc  palfoir, 
Sc  Jtiy  rcmonftroit  qu'il  y auoit  apparence  que  cefte  armée  ne 
pourrqic  arrefter  longuement  deuant  Tripoli,  à caufc  des  orages 
& bourrafqucs  que  la  laifon  y deuoit  apporter  das  peu  de  iours, 
par  ce  que  par  toute  cefte  plage  les  ancres  trouucnr  malailêmcnr 
àquoy  s’accrocher , & ne  font  que  labourer  le  fonds , qui  eft  fa- 
blonncux.Et  ncantmoins  qu’il  aduenoit  aulli  fouuent  qu’en  telle 
• fai  Ion  il  regnoit  des  grandes  bonaccs,  & que  le  Bafcha  auoit  mo- 
yen de  l'e  retirer  à Tagiora , & à l’cftang  de  la  Zoara , & y palier 
l’hyuer,&  auoit  dés  lors  tout  le  pais  pour  amy.  Car  à fon  arriucc 
les  Mores  & Arabes  circumuoilins  s’eftoyet  tous  deelairez  pour 
luy.qui  cftoit  la  caufe  que  le  Chcuallicr  Simon  de  Sofa  Capitai- 
ne de  la  Cauallerie  de  Tripoli,  leur  auoit  couru  fus , en  auoit  tué 
grand  nombre  ,&  emmené  foixante  elclaues  dans  le  chafteau.  Et 
par  ces  raifons  il  prioir  le  Grand-Maiftrc  & le  Confeil  d’enuoyer 
lccours  de  bonne  heure , & enfeignoit  la  facilité  qu’il  y auroit  de 
le  faire  entrer  à la  faneur  de  quelque  peu  de  vent  de  tramontane: 
& enuoya  les  feings  & contrefeings  necelfaires.  A ccft’  heure  là 
le  Grand-Maiftre  entra  en  apprchenüon  que  le  Bafcha  fe  preua- 
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luft  du  temps  que  la  Religion  eftoie  abandonnée  par  les  Princes 
Chrefticns,  occupez  de  leurs  guerres  8c  diuifions, auoit  entrepris 
de  la  chaircr  de  Tripoli  &:  de  Malte , 8c  qu’il  auoit  commodité 
d'hyucrncr  fon  armée  en  Barbarie;  & qu’ayant  pris  Tripoli , il 
pouuoit  retourner  au  port  Mufcicét,  &:  là  fc  fortifier  8c  battre  8C 
alfiegcr  tout  à loyfir  le  chafteau  fainft  Ange.  Là  deflus  furent 
priles  au  Confeil  diuerfes  deliberations.  Entre  autres  fuft  permis 
par  vn  cri  public  aux  vieilles  perfonnes, femmes  8c  cnfans,&  au- 
tres gens  inutiles , de  fc  retirer  en  Sicile.  Ce  que  firent  vn  grand 
nombre  de  telles  gents , cftonnez  de  la  récente  calamité  des  Go- 
fitains  ; 8c  y allèrent  à l’ayde  des  aumofnes  qu’on  leur  faifoit  : & 
peuplèrent  vnc  partie  de  la  colle  de  Sicile , auparauant  des-habi- 
tcc.  Et  apres  qu’ils  eurent  rccogneu  la  fertilité  de  la  Sicile , n’eu- 
rent plus  de  fouci  de  retourner  à l’IHe  de  Malte.  Le  Confeil  im- 
pofa  trente  mille  efeus  fur  tous  les  bénéfices  de  l’Ordre, & furent 
dcfpefchees  les  citations  gcneralles  à tous  Commâdcurs  &:  Chc- 
uallicrs  de  venir  au  pluftolt  au  Conuent.Ils  dcfpefchcrent  aulfi  à 
l’Empereur  8c  aux  autres  Princes  Chrefticns , 8c  au  Pape,  8c  fpe- 
cialement  au  Viccroy  de  Sicile,  où  fuft  enuoyé  le  Commandeur 
de  Picdcfert  Capitaine  des  galères, qui  luy  demanda  inftamment 
vn  Ingénieur  &:  du  falpeftre , 8c  deux  compagnies  de  bons  fol- 
dats  pour  mettre  dans  le  chafteau  fainft  Ange  ; offrant  de  payer 
tout  dans  peu  de  temps.  Mais  le  Viceroy  perfeueranten  fon  an- 
cienne froideur , ne  fe  meut  aucunement  de  rien  faire  pourfe- 
courir  Tripoli  ni  d’accommoder  de  rien  qui  fùft  la  Religion  : 8c 
fallut  que  le  Grand-Maiftrc  cnuoyaft  le  Commandeur  Aloncc 
de  Lorenzana  en  Sicile  aucc  de  l’argent  qu’il  prefta  de  fes  coffres 
au  threfor  pour  foudoycr  deux  compagnies , chacune  de  trois  • 
cents  hommes  Italiens, autres  que  Calabrois.  Cependant  Sinam 
Bafcha  approcha  fon  armée  de  terre  du  Æfté  du  Lcuant  entre  la 
porte  &:  la  Molquee,  où  l’artillerie  du  chafteau  ne  les  pouuoit  at- 
teindre, ni  guictes  bien  dcfcouurir.  La  Cauallcrie  de  la  ville  ne 
les  peut  non  plus  empdchcr  de  defeendre  en  terre , par  ce  que 
Morat  Aga  auoit  du  cofté  de  la  ville  renforcé  l’armcc  de  grofles 
trouppes  de  Cauallcrie,tcllcmentqu’enuiron  le  fixiefme  d’Aouft: 
la  campagne  fuft  enleucc  à ceux  de  Tripoli , 8c  la  ville  ferrée  de 
tous  coftez.  Le  Bafcha  ayant  diligemment  rccogneu  la  ville  8c  le 
chafteau  par  l'aduis  de  Cambil  Bci  8c  de  Morat  Aga , ne  failant 
compte  de  la  ville , qu’il  faifoit  eftat  d’emporter  par  vne  feule  cf- 
• ) * ’ calade 
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calade  quand  il  voudroic , fc  rcfolut  de  battre  le  chaflcau.  Et  fift 
trauailler  en  diligence  à faire  les  approches  du  cofté  de  Lcuant 
contre  le  boulcuard  de  fainét  laques  du  cofté  du  port , 8c  contre 
les  plateformes,  8c  boulcuard  de  fainéte  Barbe  8c  de  fai  net  Gcor- 
gc:&  plantèrent  quelques  pièces, qui  furent  incontinent  démon- 
tées 8c  ftacafl'ecs  par  l'artillerie  du  Cauallicr , que  les  Efpagnols 
appclloyent  Ribas/iltM , qui  fuft  caufe  que  les  Turcs  procédèrent 
dcfpuis  plus  cautemcnt , 8c  s’approchèrent  peu  à peu  auec  des 
bonnes  tranchées  qu’ils  cauoyent  facilement  dans  ce  terrein  qui 
eft  leger  8c  fablonneux  ; 8c  s’approchèrent  il  auant  qu’à  coups 
d’arquebufes  ils  empefehoyent  les  aftiegez  d’aller  à vn  puits  qui 
eftoit  dans  le  fofle  fous  le  boulcuard  de  fainét  George,  qui  cftoit 
la  meilleure  eau  qu’ils  euflent.  Car  les  autres  eaux  cftoyët  (allées, 
& allegeoycnt  de  bien  peu  ceux  qui  en  beuuoyent.  Cependant 
le  Seigneur  d’ A ramont  Ambafiadcur  du  Roy  Henry  vers  le  grâd 
Turc,  arriua  le  quatricfme  d’ Aouft  à l’armec  Turquefquc , 8c  ap- 
prochant falua  l’eftcndard  du  grand  Seigneur, & luy  fuft  refpon- 
du  par  la  realc  8c  par  tous  les  vaifleaux  de  l’armcc , 8c  fuft  rcccu 
en  tout  le  refte  fort  honnorablcment.  Il  fift  des  prefents  au  Baf- 
cha  d’cfcarlatte  de  Paris  & de  fine  toile  de  Holande,  8c  le  pria 
fort  ^ffedionnement  de  la  part  du  Roy  de  fc  déporter  de  l’cntre- 
prifede  Tripoli , alléguant  l'occafion  que  le  Roy  auoit  d’aymer 
ceftc  Religion , 8c  celte  aftemblce  de  NobldTc , fondée  de  toute 
ancienneté  la  plus  part  par  fes  prcdcceilcurs, 8c  de  la  garde  de  la- 
quelle eftoyent  chargez  vn  nombre  de  Gentils-hommes  qui 
eftoyent  fes  fubjcéts  ; 8c  qu’il  ne  pouuoit  de  moins  que  les  affe- 
ûionner, 8c  reccuoir  en  fa  protection , cfperant  que  le  grand  Sei- 
gneur ne  l'auroit  point  dcfagrcablc.  A cela  le  Balcha  luy  fift  voir 
le  commandement  exprès  qu’il  auoit  de  Solyman  par  efcrit,d’af- 
fieger  8c  réduire  Tripoli  en  fon  obeïflance , 8c  d’en  chaflcr  les 
Chcuallicrs  qui  eftoyent  ennemis  iurez  des  Turcs , 8c  qu'il  y’al- 
loit  de  fa  tefte  s’il  y manquoir.  Et  fe  plaignit  fort  du  Prieur  de 
Capoüa,  qui  cftoit  au  fcruice  du  Roy,  8c  auoit  enuoy  é fa  galcre  à 
MaltC  pour  faire  la  guerre  au  çrand  Seigneur, 8c  trouua  eftrange 
que  l’Ambaftadcur  euft  amène  auec  luy  vnc  frégate  de  Malte  : 8c 
en  fin  il  luy  dit  arrogamment,  que  le  Roy  faifant  profeifion  d’a- 
mitié auec  le  grand  Seigneur,  11e  deuoit  en  aucune  façon  fauori- 
fer  fes  ennemis.  Et  là  deftus  il  empefeha  de  faiét  que  l’Ambafta- 
deur  ne  peuft  de  rien  communiquer  auec  les  affiegez , 8c  comme 
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l’Ambafiadeur  voyant  qu’il  n’auançoit  rien, voulut  prendre  con- 
gé pour  continuer  fon  chemin  à Conftantinoplc , efperaut  d’ob- 
tenir ce  qu’il  defiroit  du  grand  Seigneur  mefme.il  l’arrefta,&  luy 
bailla  des  galères  pour  garde  à la  queue  de  l'armec  du  cofté  de 
Levant , 6c  là  le  fift  attendre  iufques  à la  fin  du  fiege  : 6c  fift  tant 
continuer  à trauaillcr  à Tes  approches  par  toute  la  chiurme  6c  les 
foldats,que  le  douziefme  d’Aouft  il  euft  plante  trente  fix  canons 
en  trois  batteries  chacune  de  douze  à trete  pas  près  du  chaftcau. 
Durant  ce  labeur  l’artillerie  du  chaftcau  leur  tua  beaucoup  de 
gents  ; entre  autres  quatre  canonniers,  6c  emporta  vn  bras  à l’In- 
gcnicur  Camil  Bci.  Il  faifoir  tirer  en  chafque  batterie  fix  canons, 
cependant  qu’on  chargcoit  les  autres  fix  ; 6c  ainfi  fucccdants  les 
vns  aux  autres , la  batterie  contimioit  fans  intermilfion.  Néant- 
moins  auant  qu’auoir  acheué  la  batterie , 6c  faid  brefehe  rajfon- 
nable  de  ce  cofté  là , où  les  murailles  n’eftoyent  que  de  terre , 6c 
vieilles,&:  les  boulcuards  cftroids,  & la  terre  legere  6c  fablôneu- 
fc  ; ils  changèrent  par  erreur  leur  batterie, 6c  la  tournèrent  contre 
le  baftion  de  S.Iaques,qui  eftoir  le  plus  fort  endroid  du  chafteau 
copofé  de  bonne  6c  forte  terre.Cc  qui  donna  du  courage  aux  af- 
fiegcz,par  ce  qu’ils  s’aflèuroyec  que  les  baies  entreroyent  dans  la 
terre  fans  rien  rompre  ni  ruiner  : 6c  que  toute  la  batterie  que  l’ar- 
tillerie fçauroit  faire,  n’y  auanceroit  pas  beaucoup, & que  I’onne 
pouvoir  abattre  que  le  haut  de  la  muraille  du  cordon  en  deftus, 
6c  que  ce  qui  reftoir  de  la  muraille  fe  trouueroit  encor  quafi  hors 
d’cfcalc,&  que  les  T urcs  ayans  confirmé  leur  poudre, &:  furuenat 
vn  temps  contraire,  qu’ils  cfperoycnt  de  voir  venir  de  iour  à au- 
tre, feroyent  contraints  de  partir  de  là  : 6c  quant  au  logis  du  Ma- 
rcfchal,qui  eftoit  auprès  de  ce  boulcuard,il  fift  luy  mefmc  terraf- 
fer  toute  la  nuid  la  moitié  de  fa  laie  6c  de  fa  chambre  : 6c  fc  tint 
là  en  feurté fans  changer  de  logis.  Mais  ceftc  clpcrancc  fiift  vai- 
nc par  le  tradi nient  d’vn  lbldat  Prouençal , qui  auoittant  craffi- 
que  par  la  Barbcrie,&  pradique  certaines  femmes  Mores , qu’il 
prit  inclination  à la  religion  Mahomerane , &:  s’eftoat  faid  eipie 
de  Morat  Aga.  Ceftuy-cy  s’enfuit  au  camp  des  Turcs , 6c  leur 
delcouurit  qu’ils  battoyér.en  vain  le boulcuard  de  faind  laques, 
où  la  batterie  n’auançoit  rien , 6c  leur  donna  adurs  de  battre  cc- 
luy  de  fainde  Barbe , qui  eftoit  à Toppofirc  du  rcfic  «du  logis  du 
Gouuerneur , 6c  du  magazin  des  munitions  ; &:  nuilcinent  datb- 
quc.  Iladucrtit  encor  leBafehaqucla  contrcfcarpeempefchoit 
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que  l'artillerie  ne  pouuoit  battre  le  bas  de  la  muraille.  Ce  que  le 
Bafcha  ayant  bien  compris, fift  incontinent  trauailler  la  chiurme 
à abattre  8c  explaner  la  contrcfcarpe , qui  n’eftoit  que  terre  fa- 
bloncufe,  8c  n’eftoit  fouftenue  que  d’vne  fimplc  muraille:&:  y fift 
en  peu  d’heure  vnc  grande  ouucrturc,&  cxplanade  contre  le 
boulcuard  de  fain&c  Barbe  : 8c  là  il  tourna  fa  principale  batterie, 
& en  peu  de  temps  mit  par  terre  la  muraille  8c  le  logis  du  Gou- 
ucmcur,&  le  magaiîn  d’où  le  Gouuerneur  fift  en  diligence  tranf- 
porter  la  poudre  en  l’Eglifc  qui  cftoit  le  lieu  le  plus  couuert  du 
chafteau.  Il  cftaya  auflî  de  faire  appuyer  8c  renforcer  la  muraille, 
pour  couurir  ceux  qu’il  faifoit  trauailler  à vn  grand  retranche- 
ment qu’il  defleignoit  en  dedans.  Mais  tout  cela  feruit  de  peu 
contre  la  furie  de  l’artillerie , qui  perçoit  la  muraille , 8c  tua  d’vn 
coup  iix  foldats  de  ceux  qui  y trauailloyent , d’où  les  autres  fu- 
rent ii  efpouuantcz  qu’ils  quittèrent  l’a*uurc,&  quelques  vns  qui 
curent  le  courage  d’y  retourner,  & y furent  incontinent  oppri- 
mez 8c  mis  en  pièces , parce  que  la  muraille  cftoit  perfec  à iour 
en  pluficurs  parts, de  quoy  les  Turcs  s’eftans  apperceu,  fàifoyent 
encor  tirer  toute  la  nuid , tellement  que  le  Gouuerneur  ne  peut 
iamais  venir  à bout  de  ccftc  tranchée.  Quelques  Cheualliers  y 
vindrent  en  perfonne  auec  cent  efclaues , qui  n’y  eurent  pas  tra- 
uaillé  demie  heure , qu’il  en  y euft  treze  tuez , les  aunes  fe  ierre- 
rent  en  terre, & fe  fàifoyent  là  aftommer  de  coups  de  bafton  plus 
toft  que  de  fe  leuer  pour  trauailler , d’où  le  Marefchal  demeura 
fort  eftonné , comme  il  fùft  auftî  de  deux  autres  accidents  ; l’vn 
fùft  qu’vn  foldat  nomme  Pegron,  qui  gardoic  la  porte  de  la  Xcr- 
xia , s’eftoit  accordé  auec  quelques  foldats  de  fe  ietter  dans  vn 
brigantin  qui  eftoit  au  portfoubs  le  chaftdlct , 8c  s’enfuir  en  Si- 
cile. Ce  qu’ayant  defcouuert  & aucré , pour  donner  terreur  aux 
autres , il  fuft  contraint  de  le  faire  pendre.  L’autre  fùft;  que  la- 
ques des  Roches  brauc  foldat  Scruant  d’armes , Commandeur 
de  Villcfranche  de  la  langue  d’Auuergne , qui  fùft  defpuis  faid 
Cheuallier  pour  fes  mérites  , qui  commàndoic  dans  le  chaftcllct, 
fuft  aflailli  par  quatre  mille  Turcs,  qui  y donnèrent  l’efcalade,  8c 
s’y  nuancèrent  fur  tous  les  efehifs  8c  barques  de  l’armce,&  fiirent 
viuemcnt  repouflez  8c  renuerfez  auec  perte  d’vn  grand  nombre 
des  leurs:dcquoy  le  Bafcha  fuft  fi  pique,  qu’il  fift  tirer  de  cholcre 
à force  coups  de  canon  contre  le  chaftcllet , de  fi  loing  toutes- 
fois  qu’il  n’y  pouuoit  faire  beaucoup  de  mal.Dequoy  ncatmoins 
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les  foldats  Calabrois  s’eftonnerent  de  telle  façon , qu’ils  s’alFcm- 
blerent  entre  eux  6C  fe  refolurent  de  s’enfuir  en  Sicile  fur  vn  bri- 
gantin , qui  eftoit  au  pied  de  la  tour  qu’ils  gardoyent , 6c  pour 
mieux  couurir  leur  fuite , 6c  amufer  les  Turcs,  auoycnt  délibéré 
de  mettre  le  feu  à la  poudre,  qui  euft  ruine  vnc  partie  delà  tour. 
Dqs  Roches  ayant  remarque  leurs  façons,  allées  6c  venues,  s’ap- 
perccut  do  leur  confpiration:&:  iugeanc  qu’il  n’eftoit  pour  l’heu- 
re à propos  de  lès  conuaincre  & chafticr  ouuertcment,fe  conten- 
ta fans  faire  femblant  de  rien,dc  prendre  garde  à eux,  &:  d’en  ad- 
uertir  le  Marefchal , qui  y manda  IeanCàlabroys  leur  Capitaine 
pour  les  ramener  au  chafteau,&  qu’il  demeurait  feulement  tren- 
te autres  foldats  aucc  des  Roches.  Les  Calabroys  ne  voulurent 
iamais  aduouer  d’auoir  aucun  chef  entre  eux  : mais  fc  maintin- 
drent  vnis  6c  coulpables  les  vns  cômc  les  autres , 6c  nièrent  tous 
fermement  d’auoir  entrepris  de  mettre  le  feu  à la  poudre.Le  Ma- 
rcfchal  6c  le  Capitaine  Iean  confrderans  les  termes  où  ils  eftoyët, 
dilTimulerent  fagement  ce  defordre,&  parlèrent  à eux  feulement 
pour  les  admonefter  6c  exhorter  de  ce  qui  eftoit  de  leur  deuoir, 
6c  qu’ils  auoycnt  à faire  comme  bons  foldacs.  Et  d’autre  part  le 
Marefchal  fiftfortir  le  Cheuallicr  de  Soza  Capitaine  de  la  Ca- 
uallcrie  de  Tripoli,aucc  trentequatre  cheuaux  choifis , qui  char- 
gea àl’impourueu  quelques  Turcs  desbandez  de  l’armce,^  en 
tua  quelques  vns,  6c  mit  luy  mcfmc  la  main  fur  vn  qu’il  emmena 
au  chaftcaü  ; ÔC  à fon  retour  apperceut  des  grandes  efchclles  que 
les  Turcs  auoycnt  caché  dans  du  fable  afTcz  près  de  la  ville  : 6c  la 
nui&fuyuant  il  fortit  pour  les  emporter , mais  elles  fè  trouucrcnt 
grandes  6c  lourdes , 6c  n’en  peut  emporter  que  deux , qui  furent 
tirces  auec  des  cordes  par  deifus  la  muraille;  On  feeut  du  Turc 
qui  auoit  efté  pris , que  dans  deux  iours  le  Bafcha  deuoit  donner 
l’aflaut  general  au  chafteau  & à la  ville  tout  cnfemble , 6c  faire 
dcffences  qu’on  n’euft  à prendre  aucun  prifonnicr , finon  le  Ma- 
refchal V allier  & le  Gouucrnaur.  Ce  qu'eftant  publié  parmy  les 
foldats,  les  Calabroys  qu’on  auoit  retiré  du  chaftellct , furent  les 
premiers  à parler  enfemble , 6c  attirèrent  le  refte  de  leur  compa- 
gnie , &:  infcûercnt  encor  de  leur  lafeheté  la  plus  part  de  la  gar- 
nifon  : 6c  tous  cnfemble  s’accordèrent  de  ne  plus  feruir  ni  com- 
battre , 6c  de  contraindre  le  Marefchal  de  traiâcr  auec  les  cnne- 
rnis.Et  pour  ce  faire  laiffercnt  tous  leurs  quartiers,  6c  s’aflemblc- 
renc  à l’entour  de  leux  Capitaine , le  menacèrent  de  le  tuer , 6c  le 
: s ; P,  contrai 
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contraignirent  d’en  porter  parolle  au  Marcfchal.  Le  Capitaine 
alla  trouuer  le  Marcfchal  en  l’Eglife>qui  faifoic  fa  dernière  deuo- 
tion,  en  refolution  de  mourir  à vn  combat  : 8c  luy  dit  qu’il  eftoit 
tout  refolu  de  mourir  à fon  codé,  mais  que  les  foldats  de  fa  com- 
pagnie , 8c  la  plus  part  des  autres  i’auoyent  contraint  de  le  prier 
de  faire  quelque  accord  aucc  l’cnnemy,  auant  que  la  muraille  de 
la  brefehe  tumbaft,  8c  qu’ils  eftoyent  refolus  de  ne  plus  combat- 
tre, Sc  de  iectcr  leurs  armes  bas, 8c  de  palTcr  par  la  brefehe  vers  les 
cnnemis,comme  auoyéc  fai  cl  quatre  efclaucs  Turcs, encor  qu’ils 
diifent  enchaînez.  Et  y en  fuft  allé  d’autres, n’euft  cfté  le  Chcua- 
lier  de  Valperguc.qui  furuinr, 8c  les  arrefta.Lc  Capitaine  adioufta 
que  les  affaires  eftoyent  réduits  à tels  termes, que  lemoindre  mal 
eftoit  de  trai&cr  accord , auant  que  voir  arriucr  vn  plus  grand 
mal-heur.  Le  Marcfchal  tout  troublé  de  cefte  ambafl'ade  fortic 
de  l’Eglife,  S c fuft  incontinent  enuironné  par  les  foldats , qui  luy 
criovcnt  8c  rephquoycnt  à l’entour  tumultuairement  la  mcfmc 
chofe.  Adonc  encor  plus  esbahy  il  fift  appellcr  les  plus  anciens 
Chcuallicrs,qui  participèrent  à ccft  eftonnement , 8c  ne  fccurent 
que  dire, linon  qu’ils  prièrent  tous  le  Commadeur  Copier,  com- 
me celuy  qui  auoit  de  l’authorité  8c  la  parolle  à commandement, 
de  parler  aux  foldats, & tafeher  d’appaifer  celle  fedition, 8c  de  les 
ramener  à leur  deuoir.  Il  ne  manqua  pas  de  leur  remonftrer  qu’il 
y auoit  encor  moyen  de  deffendre  la  brefehe  , faifant  au  dedans 
vn  retranchement  de  galions 8c  dais  bien  terraflez , 8c  qui feroit 
flanqué  des  baftions  de  fainét  laques  8c  de  fainCt  George , 8c  que 
les  ennemis  n’auoycnt  plus  de  poudre.  Leur  promit  double  paye, 
Jcur  reprefenta  la  perfidie  des  barbares , 8c  l’exemple  de  ceux  de 
Goze  ; 8c  finalement  comme  il  eftoit  plus  feant  8c  plus  neceflaite 
de  mourir  en  genrs  de  bien  les  armes  en  main  pour  le  fouftene- 
raent  delà  foy  Chrcfticnne^que  de  (c  foufmettre  par  lafchetc 
aux  affronts , opprobres, 8c  cruautez  des  barbares  : 8c  leur  offrift 
8c  affeura  que  venans  au  combat , luy  mcfmc  8c  les  autres  Chc- 
uallicrs  s’expoferoyent  les  premiers,  8c  les  couuriroycnt  de  leurs 
armcs.Mais  les  mutins  n’ayâs.  autre  chofe  pour  exeufer  leur  veil- 
laqucric,luy  dirent  qu’il  parloir  Jrardimét  parce  qu’il  eftoit  Fran- 
çois ,8c  qu’il  fçauoit  bien  que  l'Ambaffadeur  de  France  eftoit  en 
l’armce , qui  auoit  eu  afteurace  du  Bafcha  de  la  vie  des  Françoys, 
8c  que  les  Efpagnols  8c  Italiens  lèroycnt  tous  mis  au  fil  de  l’efpee: 
8c  qu'allie  toft  que  la  batterie  auroit  commence, il  n’y  auroit  plus 
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moyen  de  parlét  d’accord.&  là  défias  ne  firent  que  l’interrompre 
8c  tunuiltucr,&  ne  le  voulurent  plus  oiiyr.  Le  Marcfchal  leur  fit 
dire  qu’ils  fi  fient  eux  mcfmes  recognoiftte  la  brefehe.  Dcquoy 
ils  furent  contents  y députèrent  vn  vieil  foldat  d’entre  eux: 
qui  rapporta  que  la  brefehe  cftoit  encor  plus  foiblc  & C plus  dan-- 
gereufe  qu’on  ne  diioit , &C  qifc  la  muraille  ne  demeurèroit  pas 
fur  pied  iufques  à la  nui£f , 8c  que  les  moyens  8c  rcmedes  propo- 
fez  par  le  Commandeur  Coppicr  cftoyent  longs  8c  difficiles , 8c 
' ne  feruiroyent  que  de  faire  perdre  cil  vain  beaucoup  de  gents  de 
bien.  Le  Marcfchal  voyant  ce  dcfcfpoir,  s'en  remit  à la  delibera- 
tion de  ceux  du  Confcihqui  confidcreret  qu'en  termes  de  guer- 
re il  n’y  auoit  apparence  de  plus  tenir,  eu  efgard  qu’on  ne  pou- 
uoit  feulement  durer  vn  quart  d’heure  à trauailler  au  retranche- 
ment, &:  que  toutes  les  deffences  eftoycnc  ruinées , 8c  c^ue  ce  qui 
reftoit  encor  fur  pied  cftant  baftimet  fraifie  8c  confume  de  vieil- 
leflc,fcroit  bien  toft  abatu  par  vnc  fi  puiflante  batterie, 8c  toute  la 
garnifon  intimidée,  8c  la  plus  part  ouuertcmct  rebellée,  8c  qu’on 
ne  pouuoit  plus  faire  cftat  que  des  Chcuallicrs  qui  reftoyent  en 
petit  nombre, & que  tout  le  fccours  de  dehors  8c  du  temps  qu’ils 
auoyent  efpcré  leur  manquoit.  Et  par  ces  confédérations  ils  furet 
contraints  d’aduouër  qu’il  failloit  céder  à la  neccfiîtc , 8c  trai&cr 
auec  l’ennemy.  Et  commandèrent  à vn  Scruant  d’armes  de  faire 
paroiftre  vne  enfeigne  blanche  fur  la  muraille.  Ce  qui  flft  ccfier 
la  batterie , 8c  en  attendant  d’auoir  permifiîon  d’enuoyer  par  dc- 
uers  le  Bafcha,  fuft  refolu  qu’on  rendroit  le  chaftcau  8c  la  ville  8c 
l'artillerie,  fi  le  Bafcha  leur  permettoit  à tous  de  fe  rerircr  en  Sici- 
le. Et  furent  députez  pour  en  porter  la  parolle,  le  Commandeur 
Antoine  Fufter  Maiorquin,&  le  Gucuara,8e  ne  voulurent  les  iol- 
dats  qu’aucun  François  y fuft  employé.  Le  Bafcha  leur  accorda 
cela  s’ils  vouloyent  payer  les  frais  de  la  guerre.  Les  députez  luy 
rcfpor.dircnt  n’auoir  moyen  de  le  faire  croyoycnt  que  Soly- 
man  félon  fa  grandeur  & acquérant  vn  Royaume  neregardoie 
point  à vn  tel  interefts  : 8c  demandèrent  licence  pour  s’en  retour- 
ner. 8c  lors  Morat  Aga  8c  Drague  8c  Sala  Rais  les  accoftcrcnr, 
8c  les  enrrcrindrenr  de  parolles , 8c  s’offrirent  à eux  de  leur  fai- 
re auoir  vn  traité  plus  raifonnablc , 8c  de  là  retournèrent  au 
'Bafcha , 8c  luy  remonftrcrent  entre  autres  qu’il  ne  deuoit  point 
laifler  porter  les  afiïegés  à vn  dcfcfpoir,  puis  que  volontairement 
ils  fc  venovent  offrir  à luy , ni  ruiner  routihuct  le  chaftcau , qui 
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feroit  fort  mal- aise  de  rebaftir  & fortifier  dcnouueau:  6c  qu’a- 
uant  que  cela  fuft,  l’Empereur  ou  autre  Prince  Chreftien  pour- 
roit  encor  prendre  enuie  d’y  retourner , 6c  s’en  faifir.  6c  fous  pré- 
texté de  ce  difeours  le  Bafcha  feignant  d’approuucr  lcurconfeil, 
dit  aux  députés  qu’il  acceptoit  leur  traire , 6c  iura  pat  la  tefte  de 
fon  Seigneur  qu’il  1’obferueroir.  Et  pour  mieux  raiTcurcr,il  man- 
da vn  ûen  fauori  au  chafteau , qu’il  defiroit  que  le  Marefchal  le 
vinftvoir  : 6c  commanda  au  Turc  de  demeurer  cependant  au 
chafteau  pour  oftage  fi  le  Marefchal  faifoit  doute  de  venir  vers 
luy.  Le  Marefchal  fur  cela  prit  confeil  des  anciens  Cheualiers, 
qui  tindrent  des  lors  la  compofition  pour  faidc,  6c  furent  tous 
d’aduis  que  puis  qu’ils  ne  pouuoycnt  fuyr  les  mains  des  ennemis, 
il  cftoir  plus  à propos  qu’il  y allait  fans  oftage , 6c  fans  monftrcr 
aucune  dcffiance , pour  ne  donner  prétexté  à gens  barbares  6c 
deiloyaux  de  violer  leur  foy  , fi  on  faifoit  demonftration  de  ne  fe 
fier  en  leur  parole.  Le  Marefchal  fe  tint  à leur  aduis,  6c  montant 
à chcual  s’en  alla  vers  le  Bafcha  fans  retenir  l’hoftage.  Ainfi  qu’il 
approchoit  le  pauillon  du  Bafcha  ; le  Turc  s’auança  premier 
dans  le  pauillon , 6c  did  au  Bafcha  que  ceux  du  chafteau  cfto- 
yent  fi  eftonnés  6C  intimidés  qu’ils  paroiflbyent  plus  morts  que 
vits,&  que  s’il  tenoit  vn  peu  bon, il  les  auroiten  fon  pouuoir  aux 
conditions  qu’il  voudroit.  Et  fuiuant  ccft  aduis  le  Bafcha  re- 
ccut  le  Marefchal  d’vn  fcmblant  hautain  &c  fuperbe , U luy  re- 
procha l’obftination  6c  témérité  qu’il  auoit  monftté  de  tenir  vnc 
fi  mefehante  place  contre  les  forces  d’vn  fi  grand  Seigneur  que 
Solvman.&:  luy  did  en  fin  qu’il  offroitdc  les  Jaiflcr  en  liberté  s’ils 
paioyent  les  fraiz  de  la  guerre  : autrement  qu’il  les  rctiendroit 
tous  cfclaucs.  Le  Marefchal  tout  efionné  &:  troublé  de  ce  lan- 
gage , le  priamodeftement  de  tenir  la  parole  qu’il  auoit  donné 
& iuré  par  la  tefte  du  grand  Seigneur.  A quoy  le  Bafcha  luy  did 
encor  plus  fièrement, qu’il  ne  faloit  point  tenir  parole  à des  chiés 
perfides  comme  il  eftoit  luy  6c  les  autres  Chcuailiers,qui  auoycnc 
pluficurs  fois  manqué  de  parole,  6c  faifoyent  continuellement  la 
guerre  aux  Turcs  cotre  la  foy  qu’ils  auoycnt  promife  à b reddi- 
tion de  Rhodes.  A cela  le  Marefchal  répliqua, que  les  articles  de 
la  reddition  de  Rhodes  fe  trouuoyent  encor  à Malte  fignés  de  la 
main  deSo!yman,où  il  rie  fe  parloir  aucunement  d’vne  telle  pro- 
mclîe , qui  cuit  cfté  contre  leur  ferment  6c  profeifion , qui  cft  de 
combattre  toute  leur  vie  contre  les  ennemis  de  la  foy  Chrefticn- 
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ne  : 8c  que  Solyman  auoit  laiffé  aller  en  liberté  Ceux  de  Ton  Or- 
dre , pour  auoir  fans  combat  le  challeau  fainâ:  Pierre  8c  l’Ifle  de 
Lango,  qui  pouuoycnt  encor  longuement  tenir  : 8c  luy  di&  que 
s’il  fe  repentoit  de  la  parole  qu’il  auoit  donnec,qu’il  lexenuoyaft 
au  chaftcau , 8C  qu’il  n’y  auroit  rien  de  faiû.  Le  Bafcba  irrité  de 
ce  langage,  fit  ofter  le  Marefchal  de  deuant  foy,&  le  fit  defpouil- 
lcr  8c  mettre  à la  chaine , 8c  di£t  au  Cheualicr  de  Monrfort,qu’il 
rapportaft  à ceux  du  chaftcau, que  s’ils  ne  paioyent  les  fraiz  de  la 
guerre , il  ne  leur  pouuoit  donner  la  liberté , mais  les  retiendrait 
tous  efclaucs.  Le  Marefchal  oyant  ce  difcours,dit  conftammenc 
8c  tout  haut  au  Commandeur  de  Montfort  : Frire , dites  an  Com- 
mandeur Copier  mon  Lieutenant  qu'ils  facentefiat  que  ie  ne  fuis  plus  au 
monde,  & qu'au  refie  ils  forent  tous  ce  que  leur  devoir  & leur  honneur  Us 
oblige  de  faire.  Et  cependant  qu’on  traiftoit  comme  cela , des 
Roches, qui  commandoitau  challclçt, voyant  que  les  Turcs  s’ap- 
prochoyent  du  challeau  plus  que  de  couftume , 8c  l’alloyent  re- 
cognoilïant , fit  tirer  vn  coup  de  canon  , qui  en  tua  vingt,  8C 
eflonna  fort  les  autres.  Le  Baicha  croyant  que  des  Roches  euft 
faiét  cela  par  vn  lignai  fie  commandement  du  Marefchal,  le  fit 
porter  à la  galère  les  fers  au  pied.  Ceux  du  challeau  ayants  fçcu 
la  refolution  du  Bafcha,&l’ellat  où  cftoitle  Marefchal, demeurè- 
rent outrés  de  regret  8c  de  douleur.  8c  alors  le  Commâdcur  Co- 
pier prenant  toute  la  charge  en  main,fe  prefenta  aux  Cheualiers, 
8c  leur  fit  vnc  brieue  admonitiô  de  fe  refoudre  aucc  luy  de  mou- 
rir les  armes  en  main.  Et  en  celle  refolution  ils  s’cmbralfercnt 
tous  comme  frères  en  prcfence  des  foldats, qu’ils  conuicrent  d’en 
faire  de  mcfmes.  Mais  les  foldats  qui  n’auoyent  que  la  peur  8c 
l’efFroy  en  lame , fùioyent  hors  de  leur  prcfence , 8c  endurèrent 
que  les  Cheualiers  les  ourrageaflent  8c  battifient  à coups  de  ba- 
llon, 8c  fouffrirent  toute  honte  auant  que  de  prendre  courage  de 
combattre.  Les  chofcs  demeurèrent  toute  la  nuid  en  celle  irre- 
folution  : & en  fin  le  Confeil  fut  d’aduis  de  renuoyer  le  Com- 

V mandeur  de  Montfort  fçauoir  fi  le  Bafcha  en  voudrait  laiflèr 
300.  en  liberté,  faifants  eftat  qu’il  n’y  auoit  pas  danger  que  les 
Calabrais  8c  autres  feditieux  demeuraflent  au  pouuoir  des  enne- 
mis. Et  au  mefme  inftant  firent  appcllcr  les  Mores  qui  eftoyent 
encor  dans  Tripoli  au  nombre- de  loo.affeélionnés  8c  fidèles  à la 
Religion , 8c  leur  firent  entendre  l’cftat  des  affaires , leur  donnè- 
rent des  cheuaux  , 8c  les  exhortèrent  de  fortir  par  la  porte  de  S. 
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George  , &:fc  retirer  aux  eftats  de  Thurds  ou  autres  alliés  des 
Chrcfticns:&  quant  à eux  fi  le  Bafcha'  neleur  accordoit  la  liber- 
té,ils  eftenent  tous  déterminés  à mourir  honorablement  au  com- 
bat. Les  Mores  curent  grand’  compaffion  de  l'infortune  & nc- 
ceflîté  où  les  Chcualicrs  eftoyent  reduits.quclqucs  vns  d’eux  ay- 
merent  mieux  demeurer  aucc,&  eux  courre  leur  fortune.  Des  au- 
tres qui  fortirent  quelques  vns  furent  apperccus  des  Turcs , qui 
les  arrefterent , &c  les  firent  cruellement  mourir  : les  autres  au 
nombre  de  iyo.  furent  fi  bien  guidés  parle  vaillant  BenAlchi 
Scicch  d’Almanzor,qu’ils  fe  fauucrét  en  lieu  de  feurté.Le  Sciech 
defpuis  veine  à Malte , où  le  Confcil  luy  oétroya  vnc  patente  de 
perpétuelle  amitié  6c  confédération  aucc  la  Religion  pour  luy  6C 
fes  fucceflcurs.  D’autre  part  Sinam  Bafcha  ayant  fçcu  par  les 
Mores  prifonniers  la  genereufe  refolution  que  les  Chcualicrs 
au  oyent  pris,  fe  modéra  tout  à coup , 6c  voulut  fans  plus  différer 
refoudre  le  faift  de  la  reddition  du  chafteau.  6c  à cell  cffeéf  il  fie 
bonvifage  au  Commandeur  de  Montfort  , fit  ofter  les  fers  au 
Marcfchal,  6c  le  fie  appellcr.Ccpendanr  il  manda  Morat  Aga  di- 
reaux  afiiegés , qu’il  leur  donnoit  la  vie  6c  la  liberté , en  laifTant 
les  armes  & lesenfcignes.  Les  Calabroys  oyans  cela  fans  atten- 
dre la  rcfponcc  du  Commandeur  de  Montfort , quittèrent  leurs 
armes  , 6c  fe  jetterait  par  la  brcche  dans  les  foffes , 6c  à mefurc 
qu’ils  penfpyent  d’enfortir,  Morat  Aga  les  arrefta , &:  les  fit  tous 
dcfpouillcr,&  les  fit  auec  les  autres  au  nombre  de  fix  cents  tous 
cfclaues.  Et  voyant  que  les  Chcualicrs  6c  leurs  foldats  nc.bou- 
geoyent  point;  mais  menaçoyent  de  luy  tirer  s’il  pafloit  plus  ou- 
tre auant  le  retour  du  Commandeur  de  Klontfortal  manda  prier 
le  Bafcha  de  le  renuoyer.  6c  là  deffus  le  Bafcha  prit  le  Marefchal 
par  la  main  , &:  luy  dit  que  pour  le  refpe&  du  Seigneur  d’ Ara- 
mont  , qui  eftoit  là  prefent , il  luy  donnoit  la  liberté , 6c  aux  au- 
tres Chcualicrs , 6c  leurs  officiers , feruitcurs  6c  foldats  : exct  pcé 
celuy  qui  auoit  eftroppié  Camil  Bei , qui  eftoit  vu  pauurc  Italien 
qu’il  fit  mourir  à coups  de  flcche.  Le  tout  à condition  que  Je  Sei- 
gneur d’Aramont  le  chargea  de  faire  rendre  trente  Turcs  qui 
eftoyent  efclaucs  à Malte  quand  il  y pafta.  Ce  que  le  Seigneur 
d’Aramont  promit  de  faire.  Le  Commandeur  de  Montfort  foc 
renuoyé  au  chafteau , où  les  portes  forent  ouuerrcs , 6c  fortirent 
tous  les  Cheualiers  &:  foldats, & s’allerent  embarquer  aux  gaîere 
& galcote  de  l’Ambafladeur  de  France  , où  le  Marcfchal  eftoit  • 
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défia  retiré  tout  affligé  &:  defolé.  Des  Roches , qui  tenoit  encor 
le  chaftellct,fe  monftra  refolu  de  mourir  en  combattant, fi  on  ne 
luy  pcrmcttoit  de  fortir  luy  8c  les  ficns  àuec  leurs  armes  8c  les  en- 
fcignes  defployees.  Ce  que  le  Bafcha  accorda  au  grand  honneur 
de  Des  Roches , par  ce  qu’il  ne  pouuoit  battre  le  chaftellct  que 
de  bien  loing , 8>C  ne  pouuoit  retirer  fon  armee  dans  le  port  pour 
laU'curer  contre  le  temps  qui  commcnçoit  de  le  trauailler  fans 
prendre  le  chaftellct.  Apres  que  tout  fut  forti  8c  embarqué,  Si- 
nam  Bafcha  pronunça  Morat  Aga  Roy  de  Tripoli  &:  de  Ta- 
giora  à vie , 8c  le  mit  folemncllement  en  pofleflion  de  Tripoli  8C 
du  chafteau  ; 8c  apres  luy  déclara  que  Dragut  Rais  Sangiachbei 
defainâ  Maure  luy  fuccedcroit  aux  mefmes  cftats  , moyennant 
vn  certain  tribut  qu’il  payeroit  au  grand  Seigneur.  L’Ambafla- 
deur  de  France  arriua  au  port  de  Malte  le  i j.  d’Aouft  fort  tard, 
conduifant  le  Marcfchal  8c  les  autres  deliurés  du  fiege  de  Tripo- 
li, &cnuoya  au  Grand-Maiftre  par  vnefchif  l’aduis  de  ce  qui 
s’eftoit  parte, &:  le  prier  de  faire  ouurir  la  chaine.Le  Grad-Mailîre 
fut  extrêmement  troublé  de  ces  nouuellcs , 8c  ne  voulut  point  ce 
foir  faire  leuer  la  chaine,  mais  permit  feulement  au  Marcfchal  8c 
aux  autres  Chcualiers  d’entrer  au  port  8c  de  repofer  ce  foir  la  au 
bourg.fc  le  iour  fuiuant  la  chaine  fut  leuee,  8c  entrèrent  les  gale- 
rcs)de  France  fans  effare  faluecs.  Le  Grand-Maifire  neantmoins 
manda  le  Commandeur  Parifot  au  deuant  dd’Ambairadeur,qui 
fut  recueilli  du  Grand-Maiftre  fort  froidement , 8c  veu  de  mau- 
uais  œil  de  tous  ceux  du  Conuent,où  Ion  parloitde  luy  indiferc- 
tement  comme  s’il  fuft  allé  expreflement  à Tripoli  pour  trahir  la 
Religion:&  difoit  on  qu’eftât  arriué  à Tripoli, il  auoitfaiét  chan- 
ger de  courage  au  Marefchal  de  Vallicr  8c  aux  autres  par  folici- 
tations  8c  menaces,  8c  faift  corrompre  les  Efpagnols  mefmes  par 
argent  pour  deliurer  Tripoli  aux  Turcs.  Les  Efpagnols  du  Con- 
uent  imputoyent  ce  malheur  aux  Françoys,  8c  le  refouucnovent 
qu’aux  articles  de  la  donation  de  Malte  il  cftoit  di&  que  la  Reli- 
gion ne  receuroit  aucun  qui  fuft  des  ennemis  de  l’Empereur.  Le 
peuple  fur  tout  eftoit  indigné  contre  eux  pour  le  regret  qu’ils 
auoyent  de  leurs  parents  & alliés  Maltoys  qu’ils  auoientlaiffé  en 
feruitude.  Et  fur  cefte  première  paillon  s’imaginoyent  8c  inter- 
pretoyent  chacune  particularité  8c  accident  comme  fi  toutes 
chofès  cufTent  cflé  appoftees  pour  trahir  honteufement  Tripoli 
à la  folicitation  de  l’Âmbafladeur  de  France , 8c  ne  patloyent 
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honcftcntent  d’aucun  autre  que  de  laques  des  Roches  qu’ils 
louoycnt  6 c cxalcoyenc  comme  ccluy  feul  qui  s'eftoit  porté  ver- 
tueufement  6c  fidellement  , & félon  l’honneur  & réputation  de 
la  Religion.  Ceux  du  Confeil  furent  li  indignés  de  ceftc  reddi- 
tion , qu’à  l’abord  ils  ne  voulurent  point  voir  le  Marcfchal.  Les 
Efpagnols  mcfmcs  ne  furent  pas  exempts  de  ces  calumnics.  Car 
on  difoit  publiquement  que  le  Threforicr  Errera  6c  le  Cheualicr 
de  Sofa  ayans  cité  corrompus  par  argent,  auoyent  tenu  la  main  à . 
faire  mutiner  les  Calabroys , 6c  auoyent  mis  les  clefs  du  chaftcau 
és  mains  de  Morat  Aga.  Le  Grand-Maiftre  d’vn  codé  appre- 
hendoit  qu’on  n’imputaft  celle  difgracc  généralement  au  corps 
de  la  Religion  : 6c  d’autre  part  craignoit  que  le  Roy  tres-Chre- 
llicn  ne  le  relfcntift  de  fe  voir  fi  indignement  calumnié , 6c  que 
fon  Amballàdeur  ne  fift  en  cela  vn  mauuais  office  à la  Religion. 
Et  tous  ayants  le-iugcmcnt  offulqué  6c  troublé  de  paillon , ou- 
blioycnt  de  confidcrcr  la  fubftance  6c  mérite  du  faiét , qui  eftoit 
que  Tripoli  n’clloit  nullement  tenable  contre  vnc  telle  force 
comme  on  auoit  touiiours  preueu , 6c  que  tant  de  prières  6c  de 
|»roteftations  qu’auoit  fait  le  Grand-Maillrc  & fon  predecefteur 
a l’Empereur  ne  l’auoycnt  peu  mouuoir  de  la  faire  fortifier , 6c 
que  là  où  auoit  cfté  faiétc  la  batterie , n’eftoit  que  vieille  mafurc 
de  terre , &:  le  terrain  que  grauicr  & fablon , qui  auoit  cfté  fi  fou- 
dainement  brisé  & renuersé  qu’il  n’y  auoit  moyen  detrauailler 
ainfi  à dcfcouucrt  au  retranchement , & que  le  mal  eftoit  venu 
de  la  lafeheté  des  Calabroys , fjui  eftoit  l’vnique  fecours  que  le 
Viceroy  de  Naples  auoit  donne  en  ceftc  occafion  à la  Religion, 
quoy  quc  prié  &C  foilcité  aftfés  à temps  d’y  pouruoir  :8c  qu’il  n’y 
auoit  point  d’apparence  que  les  Cheualicrsen  fi  petit  nombre 
abandonnés  de  l’infanterie,  peuflent  tant  foit  peu  refifter  à vne  fi 
grand’  force.  Sur  ces  agitations  le  Confeil  fut  d'aduis  d’cfclaircir 
la  vérité  du  faiét , & de  former  le  procès  à ceux  qui  venoyent  de 
Tripoli,  à l’inftancc  de  Gonzale  Dias  de  Villafuerte  plus  an- 
cien Cheualicr  Caftillan  furent  députés  trois  commifTaires  des 
trois  langues  pour  en  informer  exactement , &lc  Marefchal&: 
les  autres  Chcualicrs  venus  de  Tripoli  emprifonnés  en  diuers 
lieux.  Cependant  ces  menfonges  & calomnies  fe  diuulguerene, 
6c  alloyent  croiiTant  par  tout,  iufqucs  à dire  que  les  Chcualicrs 
Françoys  comme  on  leur  vouloit  former  leur  procès , s’cftoytnt 
mutinés  6c  confpircs , 6c  tenoyent  le  Grand- Maiftrc  aftiegé  au 
Vol.  lie  S Sss 
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chaftcau  laind  Ange.  T ouc  ce  bruit  infâme  paruint  iufqucs  à la 
Cour  de  France  Sc  aux  oreilles  du  Roy , qui  en  receuc  vn  extrê- 
me dcfplailir , Sc  en  efcriuit  du  dernier  de  Septembre  au  Grand- 
Maiftre  par  le  lieur  de  Belloy  qu’il  enuoya  exprès  pour  fçauoir  la 
vérité  de  ce  qu'on  imputoic  à (on  Ambafladeur.  Au  temps  que  le 
(leur  de  Belloy  arriua , le  procès  cftoit  parfait  Sc  forme  : 5 c en  fut 
fait!  rapport  au  Confcil , par  lequel  fut  vérifié  par  6 o.  tefmoins, 
qu’en  la  reddition  de  Tripoli  il  n’y  auoic  eu  cradiment  ni  fraude 
ni  malice  : mais  feulement  faute  de  courage  prouenue  de  la'mu- 
tincrie  fie  lafeheté  des  foldats.  Neantmoms  fe  trouuoyent  plus 
chargés  que  les  autres  le  Chcualicr  Fufter,  pour  auoir  traité  auec 
les  ennemis.  Sc  encor  plus  le  Marefchal  comme  chef  pour  auoir  I 
contreuenu  au  ferment  qu’il  auoit  faict  de  ne  rendre  Tripoli  fi- 
non  par  le  commandement  du  Grand-Maiftre  Sc  duConfeiLte 
plus  que  tous  le  Thrcforier  Errera  Sc  le  Sofa  pour  auoir  conniu» 

Sc  flatté  la  lafeheté  Sc  rébellion  des  foldats , au  lieu  de  la  repren- 
dre Sc  chaftier.  Et  quant  au  Commandeur  Coppier , les  Com- 
millaircs  rapportèrent  qu’il  s’eftoit  on  toutes  occafions  fai£t  co- 
gnoiftre  homme  de  courage  Sc  de  valeur , Sc  que  quand  le  com- 
mandement luy  fut  defere , les  chofes  eftoyeuc  fi  defordonnées 
Sc  defcfpcrécs , qu’ils  ne  voioyent  pas  qu’on  luy  peuft  rien  impu- 
ter. Par  iugement  du  Grand-Maiftre  Sc  du  Confcil  le  Marefchal 
Valher  Sc  les  Cheualicrs  Fufter,  Sofa,  Sc  Errera,  furent  priués  de 
l’habit , Sc  fut  did  que  le  Marefchal  Sc  Fufter  feroyent  deliurés  à 
la  Iufticcfeculicre.  Ce  qui  fut  exécuté,  les  Commandeurs  Cop- 
picr,  Montfbrtiôc  les  Cheualicrs  de  la  Goutte, & Nietto,&  Pierre 
Fauars  Scruant  d’armes  par  autre  fentencc  du  8.d’Auril  j yyi. 
furent  deçlairés  innocents  Sc  abfous.  Par  la  Iufticc  fcculicrc  le 
Marefchal  Sc  Fufter  furent  condamnés  à tenir  prifon  perpétuel- 
le. Le  Marefchal  s’en  porta  pour  appcllant  aufaind  Siégé.  Les 
autres  s’humilièrent  deuantlc  Grand-Maiftre,  qui  leur  fie  grâce, 

Sc  les  reftitua.  Les  chofes  ainfi  efciaircies  , le  Grand-Maiftre 
renupya  au  Roy  lefieur  de  Belloy  auec  lettres  par  lcfquclleslc 
Seigneur  d’Aramont  eftoit  entièrement  defehargé  de  ce  qu’on 
luy  auoic  imputé.  Le  ficur  de  Belloy  Sc  le  Cheualier  de  Villc- 
' gagnon  paftants  fur  vn  vaifleau  de  Marfeille  furent  arreftés  au- 
près de  la  Corfegue  par  les  galères  Impériales  qui  les  auoycnc  at- 
tendu fur  le  paflage  , Sc  conduits  à Genncs,  d’où  le-  V illegagnon,* 
qui  portoic  impatiemment  ce  qu’on  calumnioit  les  Françoys 
, couchant 
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touchant  la  perte  de  Tripoli , & les  rudeflcs  que  le  Grand-Mai- 
ftre  auoit  tenu  au  Marefchal  de  V allier  fon  amy  intime , auquel 
on  auoit  tout  ofté , efcriuit  à l’Empereur , 8e  luy  enuoyala  lettre 
du  Grand-Maiftre , fie  le  commentaire  qu’il  auoit  eferit  en  lan-  ~ 
| guc  Latine  de  la  guerre  de  Malte , qu’il  fît  defpuis  imprimer  à 
Lyon.  Outre  le  Villcgagnon , les  Impériaux  arrefterent  encor 
pluficurs  Cheualiêrs  de  l’habit  Françoys  paffants  en  diuers  lieux 
pour  les  affaires  de  la  Religion,  lcfquels  peu  de  temps  apres  fous 
la  parole  du  Grand-Maiftre  furent  deliurcs.Durancccs  formali- 
tés le  Grand-Maiftre  fie  le  Confeil  preuoyants  que  les  Turcs  re- 
uiendroyent  à Marfa  Mufciet , firent  retourner  à Malte  en  düi- 
. gencc  le  Commandeur  Piédcfer  auec  les  galères , fie  ce  peu  de 
gens  qu’ils  auoyentalfemblc,  qui  cftoit  vue  compagnie  de  bons 
foldats  Efpagnols , fie  quelques  Françoys  que  le  Guimcran  ame- 
1101t.  Le  Cheualicr  d’Aguerrc  amena  feparement  deux  cents 
hommes  que  les  habitans  de  la  cité  notable  auoycnt  pris  à leur 
foude  pour  leur  garde.  Le  Bailly  Adorne  pour  remedier  au  pé- 
ril du  manquement  d'eau, fit  tirer  dans  le  folié  de  la  ville  vnc  des 
fontaines  du  Rabbat , Sc  fit  tailler  le  conduit  dans  le  rocher,  8c  y 
trauailloit  tout  le  peuple  auec  vne  diligence  incroyable,  8c  eftoic 
! . fort  le  canal  défendu  de  l’artillerie  de  la  ville,  fie  ne  pouuoit  cftrc 
firoft  cnlcué,  que  les  eifternes  de  la  ville  n’en  fufTcnt  remplies. 
On  fie  abbatre  quelques  maifons  entre  le  chaftcau  fie  le  bourg, 
qui  cmpcfchoycnt  les  fortifications  : fie  là  defpuis  furent  drcffccs 
lesprifons  ôc  les  cuues  où  Ion  conferueles  grains.  O11  manda 
à Venife  préparer  de  poutres,  plateaux, ferrures, à la  diligence  &c 
faucur  de  Tuftinian  luftiniani  Gentilhomme  Vénitien  Cheualicr 
de  ceft  Ordre  , que  le  Grand-Maiftre  fit  fon  Lieutenant  fur  les 
lieux  auec  permiflion  de  porter  la  grand’  Croix  fans  Prieuré 
pour  honnorer  fa  perfonne.  On  faifoit  auffi  forger  des  armes  en 
Lombardie.  Et  comme  on  cftoit  au  plus  fort  de  ces  preparatiues, 
vne  frégate  qu’on  auoit  mandé  en  Barbarie  pour  prendre  langue, 
reuint  à Malte, fie  y porta  rrere  cfclaucs  que  Mores  que  Turcs, 8c 
nouucllcs  afleurecs  que  l’armce  Turqucfque  cftoir  partie  fie  re- 
tournée en  Leuant.  Au  mefmc  temps  le  Prieur  de  Capoua  Ge- 
neral des  galères  de  France,  voyant  la  guerre  ouucrtc  entre  la 
France  ôc  l’Efpagne , partit  de  Marfcillc  auec  vingt  fie  trois  gale- 
res  ôc  vne  galcotte , fie  alla  au  deuant  du  Prince  Doria , qui  paf- 
foit  à Barcelonnc  pour  ramener  le  Roy  de  Boëme  qui  rctournoit 
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en  Alemagne;&  le  rencontra  auprès  de  Tolon,8i  luy  prefenta  1a 
bataille, eftimanc  que  le  Prince  qui  eftoit  plus  fore  en  nombre  de 
vaificaux  ne  la  rcfiiferoit.  Mais  le  Prince  ne  voulut  combattre, 
ne  fe  Tentant  de  fi  bons  foldats  que  ceux  du  Prieur,  & cfchiuaà 
cofté  pour  ne  venir  aux  mains,  & fuit  deuant  l'armee  de  France, 
qui  luy  dôna  la  chaflc  iufques  à ce  qu’il  fur  retiré  au  port  de  V d- 
lefranche.  Le  Prieur  conictturant  que  pour  le  retardement  du 
Prince , le  Roy  de  Bocme  pourroit  auoir  pris  enuie  de  palier  Air 
les  galères  d’Efpagnc  conduites  par  Bernardin  de  Mcndozze,  ou 
que  le  Prince  repredroit  encor  Ton  chemin  pour  retourna1  à Bar- 
celonne , s’en  alla  fur  le  chemin  de  Barcelonnc,  efpcrant  de  ren- 
contrer l’vnou  l’autre , ou  les  deux  enfemblc  ; & s’approcha  à la 
veue  de  Barcelonne  le  2.4.d’Aouft.  Et  croyant  tout  le  peuple  que 
c’cftoitle  Prince  Doria,vint  fur  le  port  pour  le  voir  entrer, &:  en- 
cor quelques  Seigneurs  & Gentilshommes  montèrent  furvne 
galère  ncuue  d’Antoine  d’Omps  appellee  la  Porfiade , & allèrent 
comme  ils  croioycnt  au  deuant  du  Prince  Doria  pour  l’honno- 
rcr,&  menèrent  encor  la  frégate  que  le  Prince  auoit  enuoyé  dé- 
liant pour  donner  aduis  de  fa  venue.  Le  Prieur  cognoiflant  leur 
erreur  , les  fit  inueftir  dextrement  par  la  galere  de  Pierre  StrofA 
fon  frère,  affin  que  les  prifonniers  &c  le  butin  Aillent  à luy  : & ce- 
la fait  il  approcha  Tes  galères  du  port,&  fe  faifit  de  fept  nauircs,& 
fit  tirer  à force  coups  de  canon  contre  le  port.Et  cela  fait  fe  retira 
aucc  la  galere,  la  frégate, Sc  les  fept  nauires  au  port  de  Marfeillc, 
qui  fut  le  dernier  feruicc  qu’il  fit  au  Roy.  Cardes  lors  il-fùt  mal  - 
voulu  des  grands  de  la  Cour, qui  luy  enuioyent  fa  charge, &:  dei- 
couurit  qu’on  auoit  attitré  vn  de  fes  Capitaines  pour  le  tucr.qui 
fut  la  caufc  qu’il  prit  congé  du  Roy  par  lettres, & luy  renuoya  fon 
cftendard  : &c  peu  apres  s’en  alla  auec  la  galere  de  fon  frère , & la 
Porfiada , & quelques  Gentilshommes  &:  foldats  de  Tofcanc  à 
Malte , où  il  arriua  le  3 .d’O&obre.  Mais  par  ce  que  les  vmbrages 
&:  foupçons  de  la  perte  de  Tripoli  n’eftoyent  encor  bien  efclair- 
cis , ni  cuanouïs , & le  faift  de  Barcelonnc  encor  tout  recent , le 
Grand-Maiftrc  & le  Confeil  de  crainte  d'offenccr  l’Empereur, 
luy  defFcndit  l’entrce  du  port.  Le  Prieur  pour  mémoire  de  ce  re- 
fus , enuoya  à noftre  Dame  de  Filermo  vn  riche  tiflu  pour  pare- 
ment d’ Autel,  où  eftoyent  en  broderie  ces  mots  : In  propre  venir , 
& J ni  eum  nonreceperunt.  Il  fut  ncantmoins  vifité  par  honneur  par 
tous  ceux  du  Conuent.  Il  enuoya  vn  des  liens  au  Vjce-Roy  de 
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Sicile , & luy  fift  entendre  corne  il  auoit  quitte  le  fcruice  du  Roy 
de  France, en  refoluciô  de  feruir  à fa  Religion, & defiroit  d'y  eftrc 
receu  aucc  la  bône  volonté  de  l'Empereur  &:  de  fes  feruiteurs , & 
promettoitde  fe  porter  neutre  en  toutes  occafios, hors  le  feruice 
de  la  Religion.  Et  en  attendât  qu’on  negotiaft  cela  pour  luy, il  fit 
vn  voyage  en  Leuant  fur  Tes  galcres.  Il  cftoit  lors  incommodé, 8c 
luy  auoyct  les  Efpagnols  arrefté  fon  nauire, où  eftoyct  fes  gents, 
& fes  meubles  & prouvions  ; & fuft  contraint  en  ce  voyage  de 
prendre  non  feulement  fur  les  Turcs, mais  aufli  fur  les  marchâds 
Chrcftiens,cc  qui  eftoit  de  contrebande.  Il  retourna  de  Leuant  à 
Saragoflc  auec  vn  nauire  Turquefque  qu’il  auoit  pris,  &c  fuft  ex- 
traordinairement honoré  &c  careffé  par  le  fils  du  Viceroy  : fans 
toutesfois  qu’on  luy  donnait  refolution  touchant  fon  retour  à 
Malte.  Dcquoy  il  fcmbloitque  le  Viceroy  fe  vouluft  diuertir 
pour  l’attirer  au  fcruice  de  l’Empereur.  Le  Grand-Maiftrc  &c  le 
Confeil  fçaehans  cela , & que  d’ailleurs  le  Roy  luy  auoit  clcrit  de 
là  main  pour  le  retirer  encor  à fon  fcruice , ellimerent  qu’ils  s’e- 
lloycnt  allez  acquitcz  enuers  l’Empereur  touchant  la  réception 
du  Prieur , & qu'ils  ne  luy  pouuoycnt  honeftement  refufer  l’en- 
trée au  Conucnt,qui  cftoit  comme  en  fa  maifon  : &c  luy  enuoye- 
rent  fon  autre  galère,  laquelle  ayant  receu,  il  partit  prompccmét, 
Sc  arriua  dans  Malte  le  3.  de  Ianuicr  1 y yi.  &c  là  cognoiffant 
qu’il  y auoit  encor  des  vmbrages  &c  diuilions  entre  les  nations 
pour  les  occafions  paftees , & pour  les  guerres  qui  recommen- 
çoyent  entre  l’Empereur  & le  Ro.y,&:  des  différends  entre  le 
Gfand-Maiftre  & les  Seigneurs  du  tlircfor , & qu’il  y auoit  appa- 
récc  que  Malte  feroit  encor  afl  aillie  par  les  Turcs, & qu’on  auoit 
fort  mal  pourucu  aux  fortifications  : fe  trouuant  vn  iour  au 
Confeil  leur  fift  fur  tout  cela  des  graues  rcmonftrâces  & exhor- 
tations, qui  furent  d’vne  telle  efficace, qu’au mefmeinftant on 
prit  pleine  refolution  d’employer  tous  les  moyens  & diligences 
qu’on  pourroit  fournir  à faire  les  fortifications  neccffaires.  Et  Ri- 
rent nommez  trois  futintendans, George  Bombaft  grand  Baillif, 
le  Prieur  de  Capoiia , & Louys  de  Laftic  Lieutenant  du  Maref- 
chal,  de  l’aduis  defquels,&^Je  Pedro  Pardo  Ingénieur  Efpagnol, 
fuft  refolu  de  faire  vn  fort  fur  le  Mont  Sccb-Erras , & pour  em- 
pefeher  que  l’ennemy  ne  fe  peuft  lo^cr  & hyucrncr  au  port  Muf- 
ceft,qui  eftoit  la  plus  grand’  facilite  qu’il euft  pour  aflîcgcr  Mai- 
res l’autre  fur  le  mont  lainft  Iulicn,  pour  empefeher  les  ennemis 
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d’affiegcr  le  bourg,  qui  eftoit  de  ce  cofté  là  fort  dcbile:& défaire 
à l’cntour  du  bourg  des  plus  grands  battions  à Iar Royale , 8c  des 
meilleurs  Bancs  6c  cafematres , 6c  de  cauer  lesfofiezle  plus  qu’il 
feroit  poflîble  d’vnc  mer  à l'autre.  On  commença  le  fort  du 
Mont  Sceb-Erras  fur  la  poinâe  du  rocher , compofé  de  quatre 
petits  baftions  en  forme  d’Eftoile , en  intention  qu’il  feruiroit  vn 
iour  pour  l'vn  des  quatre  grands  basions  de  la  nouuelle  Cité, 
que  l’on  trouua  pour  lors  de  trop  grand’  entreprife  félon  les  mo- 
yens de  la  Religion , outre  les  trois  i'urintendans  qui  fe  departirét 
le  iour  entre  eux  pour  y vaquer  chacun  à fes  heures.  Il  y alloit 
chacun  iour  deux  Chcuallicrs  pour  follicitcr  l’œuure  : on  lift  ve- 
nir des  malfons  & pionniers  de  Sicile.  Les  Communes  de  Malte 
y trauaillercnt  aufli  d’vne  telle  diligence  6c  affcûion , qu’à  la  lin 
de  fix  mois  le  fort  qu’on  appella  de  l ai  nef  Elmc  fiift  en  dcffence. 
Le  fort  de  fainft  Iulien,qui  fuft  appelle  de  faintt  Michel,  le  8.  de 
May,  iour  de  l’apparition  de  làin&  Michel, fuft  à poind  d’y  loger 
l’artillerie  6c  l’cftendard.Le  premier  qui  y commanda  fuft  laques 
des  Roches, celuy  qui  auoit  gardé  le  chaftellet  de  Tripoli.Le  fore 
deuoit  feruir  au  moins  pour  entretenir  l’cnnemy,  attendant  que 
la  faifon  palTaft  fi  auant  qu’il  n’en  reftaft  allez  pour  venir  à bouc 
du  chafteau  faind  Ange.  Ces  œuures  eftans  ainfi  acheminées,les 
CommilTaires  les  départirent  entre  eux  pour  s’y  loger  ; fçauoir  le 
Prieur  au  chafteau  faind  Elrae , le  grand  Baillif  au  bourg , 6c  le 
Commandeur  de  Laftic  à faind  Michel.  On  retint  les  galeres  du 
Prieur  de  Capoiia  àlafoudc  de  la  Religion  à cinq  cents  efeus 
pour  mois , 6c  à moitié  de  butin  de  tout  ce  qu’elles  prendroyertt. 
Lachiurmc  de  ces  galeres  trauailloyent  aulfi  aux  fortifications. 
On  fift  fondre  grand’  quantité  d’artillerie  dans  Malte  : on  ache- 
pta  toute  celle  de  la  grand’  nauire  Camagna , qui  auoit  donné  à 
trauers  au  far  de  Melline.  Tous  les  Prieurs,Baillifs  6c  Comman- 
deurs du  Conuent  y contribuèrent  leurs  chaines  6c  leur  argen- 
terie^ furet  enuoyez  des  députez  par  toutes  les  Prouinces  pour 
inuiter  les  abl'cnts  d’en  faire  de  mefmes  : 6c  fuft  donné  pouuoir 
à tous  les  Prieurs  de  rapporter  au  Conuent  pour  tout  le  mois  de 
luin  tout  ce  qu’ils  pourroyent  aficmftler  de  deniers  & autres  fc- 
cours.  Et  d’exempter  du  voyage  de  Malte  ceux  qui  contribucro- 
yent  des  forames  notables  aux  fortifications , 6c  de  bailler  à fer- 
me les  Commandcrics  pour  trois  ans  en  auançant  la  première 
annee  applicable  à mcfme  cfteâr.  Par  ce  moyen  fe  tirèrent  des 
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grandes  fommes , 6c  vint  à Malte  à force  fecours  de  tous  coftez 
d'argent  6c  de  gens  de  guerre.On  rappclia  auflî  les  galères  à Mal* 
te  pour  faire  trauaillcr  la  chiurmc  aux  fortifications.  Et  par  ce 
que  les  Commandeurs  de  Piédefert  6c  de  la  Senglc  cftoyent  hors 
de  la  charge  des  galères , les  Italiens  firent  in  (lance  au  Confcil 
Complet  qu’il  n’en  fuft  point  elcu  d’autre  que  de  leur  langue,  où 
il  en  y auoit  de  fort  capables.  Pour  cefte  caufe  l’eleâion  fuft  fu- 
perfedcc  pour  fix  mois , 6c  pour  obuier  à toute  rumeur  6c  diui- 
fion , attendant  ce  qui  feroit  de  l’armcc  des  Turcs , tous  procez 
ciuils  furent  furfoyez.  Au  mcfmc  temps  quelques  vns  voyans  le 
Prieur  de  Capoiia  affectionne  8c  affidu  a la  fortification  du  cha- 
ftcau  faind  Elme , qui  rcchcrchoit  d’eftre  faid  General  des  galè- 
res , entrèrent  en  ialoufic  qu’il  n'euft  quelque  finiftre  deftein  6C 
intelligence  auec  le  Roy , par  ce  mefmes  qu'on  tenoit  pour  cer- 
tain que  l’armee  du  Turc  deuoit  encor  venir  pour  le  feruir.  De- 
quoy  le  Prieur  s’eftant  apperceu , follicita  incontinent  les  Sei- 
gneurs du  Confcil  de  le  defeharger  du  fort  faind  Elme , de  forte 
que  le  dixhuidiefme  de  Mars  le  grand  Baillif  Bombaft  fuft  le 
premier  eleu  Gouucrncur  du  chafteau  faind  Elme  auec  vnc  ca- 
rauanc  de  Cheualicrs  8c  de  foldats,  8c  quelques  canons,  defquels 
le  iour  fuyuant  on  falua  les  galères  qui  apportoyent  de  la  fafeine 
de  la  Lampedoze.  8c  à l’infiance  des  habitans  de  la  Cité  Notable 
8c  de  l’Iflc , le  Chcuallicr  d’ Aguerc  fuft  encor  enuoyé  pour  fou- 
doyer  cinq  cents  hommes  à leurs  dcfpcns,pour  cftrc  en  garnifon 
en  la  Cité,  où  l’on  trauailla  aux  fortifications  ncceflaires , fpccia- 
lement  à l’endroid  où  les  Turcs  auoyent  voulu  planter  leur  ba- 
teric.  Le  Chcuallicr  Fernand  fils  du  feu  Seigneur  Alarçon , fou- 
doyades  bons  canonniers  foubs  couleur  du  fcruicc  dr  l’Empe- 
reur , 6c  les  enuoya  à Malte.  Le  Commandeur  Louys  Rangifo 
amena  à Malte  cinq  cents  hommes  de  pied,  & les  Chcu  ailiers 
Bisbale  6c  Abenante, trois  cents.  On  députa  deux  Cheuallicrs  de 
ciufque  langue , qui  eurent  charge  de  vifiter  tous  les  bourgs  6C 
villages  de  rifle,&  d’enrollcr  tous  ceux  qui  pouuoyent  porter  les 
armes  dés  l’aage  de  feize  ans  iufqucs  à foix arc,  Scieur  faire  pour- 
uoir  des  armes, 8c  de  leur  bailler  des  Licutenans,enfeigncs  6c  fèr- 
gents  pour  les  exerccr.On  fortit  hors  de  l’Ific  trois  mille  bouches 
inutiles.  Au  mcfme  temps  vnze  galères  Turqucfqucs  afiaillircnt 
près  de  la  Sicile  vn  nauire  que  le  Commandeur  Antoine  Pignon 
rcccueur  à Naples  enuoyoit  à Malte  chargé  de  falpeilrc , de 
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chairs, & autres  prouvons.  Ceux  qui  eftoyent  dedans  fe  dépen- 
dirent de  toutes  façons  courageufemcnt , fans  faire  tant  foit  peu 
■de  femblant  de  fe  rendre , qui  fuft  caufe  que  les  Turcs  n’efpcrans 
de  le  pouuoir  vaincre  ni  forcer,  y ietterent  du  feu  de  tous  coftcz, 
donc  le  nauirc  peu  à peu  fuft  embrafé , 6c  alloit  vagant  çà  &c  là,  6c 
iafehant  les  canons  qui  eftoyent  dedans  l’vn  apres  l’autre, iufques 
à ce  que  tout  alla  à fonds,  qui  fuft  grand’  perte  à la  Religion , 6C 
vne  cruelle  difgrace  à ceux  qui  eftoyent  dedans.  Au  mcfmc 
temps  les  galeres  alloyent  à Saragoflc  tirans  apres  elles  les  grips 
qui  portoyent  les  bouches  inutiles , 6c  qui  deuoyent  apportera 
leur  retour  à Malte  du  bois , bifeuit,  vin  , 6c  autres  prouifions  : 6c 
approchans  de  la  Sicile  apperceurent  le  feu,  6c  ouyrent  les  coups 
de  canon  ; 6c  ne  fçaehans  que  ce  pouuoit  cftre,  n’eftans  propres  à 
donner  la  chafte , par  ce  que  la  chiurmc  auoit  tiré  toute  la  nuiét 
precedente , s'allercnt  mettre  foubs  la  tour  du  Portai , 6c  là  fccu- 
rent  ce  qui  en  eftoit  par  quelques  gents  de  chcual , quidefeou- 
uroyent  du  long  delà  coftc , 6c  peu  apres  dcfcouurircnt  les  vnze 
galères  qui  venoyent  terre  à terre  contre  le  Portai.  Le  Comman- 
deur Belhuomo,qui  cômandoit  corne  Regcnt  aux  galères , pour 
remedier  à ce  danger , fift  incontinent  déferrer  les  forçats  6c  cf- 
claucs,  6c  ofter  des  galeres  les  voiles  6c  le  cordage,  6c  fift  tout  re- 
tirer dans  la  tour,  6c  les  petites  pièces , defquelles  il  fortifia  le  ra- 
uclin  de  la  tour , foubs  laquelle  il  fift  amener  les  vaifleaux  pour 
les  faire  efehouer  s’il  eftoit  de  befoing:fift  porter  quelques  barrils 
de  poudre  fur  la  tour  pour  fe  feruir  de  quelques  pièces  qu’il  y 
auoit  : lailfa  la  plus  part  des  Cheuallicrs  fur  les  galeres,  6c  en  mit 
quelques  vns  en  la  tour,  au  rauclin , 6c  aux  petits  vaifTcaux  qu’il 
auoit  tir#pres  de  terre  pour  feruir  à retirer  s’il  eftoit  de  befoin  les 
Chcualicrs  en  terre. & ayant  ainfi  mis  toutes  chofes  en  bon  eftat, 
6c  les  Chcualicrs  &:  foldats  bien  refolus  au  combat , atrendoie 
que  l’enncmy  partait  deuât  lùy.  Dans  les  vnze  galeres  eftoit  Sala 
Rais  Roy  d’Alger , qui  alloit  à fon  gouuemcment  : lequel  ayant 
recogneu  l’cftendard  de  Malte, &:  la  tour,eut  opinion  que  la  tour 
eftoit  bien  fortifiée  6c  pourueuc , 6c  qu’autrement  les  galeres  de 
Malcc  ne  s’y  fufTent  pas  arrcftees:&  luy  de  fon  cofté  auoit  fes  ga- 
lères empefehees  de  meubles  6c  bagage , 6c  prit  aduis  de  ne  s’y 
arrefter  point, de  peur  d’y  reccuoir  afïront;&  pafTa  outre  prenant 
largue  à fix  mil  loing  de  la  tour.  Le  menu  peuple  de  Malte  ne 
voulut  palier  plus  outre  par  mer, & fuft  mis  en  terre,&:  s’efpandic 
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par  les  riuierès  Sc  par  les  villages  circumuoifins , & s’habituèrent 
chacun  où  il  leurfembla  plus  commode.  Apres  que  le  Roy  d’Al- 
ger fuft  paffé,lc  Rcgcnt  fi H remettre  tout  dans  les  galcres, & pafii 
fa  outre  tirant  les  grips  iufques  au  cap  Pafiaro  : & de  là  fift  voile 
iufqucs  à Saragoile , de  là  prit  le  chemin  de  Malte  comme  luv 
auoit  cfté  ordonne  pour  faire  trauailler  la  chiurme  aux  fortifica- 
tions. Le.Grand-Maiftrc  renuoya  encor  les  galcres  & le  Rcgent 
pour  faire  efcortc  aux  autres  nauires  qui  venoyent  à Malte  por- 
tans  du  foulfre,du  vin,  des  armes , qu’on  auoit  achepté  en  Lom- 
bardie,&  des  foldats.  Les  galcres  en  deux  voyages,  l’vn  en  May, 

i l’autre  en  Iuin,  amenèrent  tout  à Maire,  où  fe  trouuans  pour  lors 
fept  galères  Sc  douze  frégates  ou  brigantins  propres  à nauiger 
par  les  baffes  ic  fecqucs  de  Barbarie , &:  grand  nombre  de  Chc- 
uallicrs  &:  foldats, &:  veu  qu’on  auoit  nouucllcs  aftcurces  que  l’ar- 
mec  Turquefque  s’arreftoit  ccfte  année  là  aux  riuicres  de  Cala- 
bre Sc  de  Naples  pour  le  ioindre  auec  celle  du  Roy  conduite  par 
le  Prince  de  Salerne , pour  tafeher  cnfcmblc  de  remuer  Sc  faire 
foullcucr  les  Napolitains  contre  l’Empereur  : fùft  refolu  au  Con- 
feil  Complet  de  profiter  l’occafion,  &:  de  faire  cependant  vn  vo- 
yage en  Barbarie, & vnc  entreprife  fur  Zoara,grolle  ville  de  Bar- 
barie , riche  & peuplee , ennemie  de  la  Religion  de  faind  Iean, 
fitucc  entre  Tripoli  &:  les  Gerbes.  Les  Seigneurs  furent  con- 
uiez  à ccfte  entreprife , entre  autres  par  quelques  Zoarins  qui 
eftoyent  cfclaucs  à Malte , qui  promettoyent  d’y  conduire  les 
Chrefticns  fort  feurcmcnt,moycnnât  la  liberté, qui  leur  fuft  pro- 
mife.  Le  Prieur  de  Capoüa  fuft  nommé  chef  de  l’cntrcprife , Sc 
furent  fes  galcres  oftccs  de  la  foude  de  la  Religion , & luy  furent 
rendues, 8i  accordé  qu’elles  participeroyent  au  butin  au  pro  rata 
de  leur  nombre  auec  celles  de  la  Rcligiô,  En  l’abfence  du  Prieur 
fùft  déclaré  Rcgent  des  galcres  le  Commandeur  de  Valette,  qui 
entretint  à fes  dcfpens  la  galère  fainû  Claude  fans  eftendard , &: 
le  fanal  couucrt.  L’armce  compofee  de  feize  vaifteaux , de  trois 
cents  &c  huiift  Cheuallicrs , & le  refte  de  foldats  faifans  en  tout 
douze  cents  hommes , partit  le  fixiefme  diAouft.  i y ya.  & arriua 

Ien  deux  iours  à deux  ou  trois  mille  de  Barbarie  : &c  là  fùft  entre- 
tenue &:  trauaillec  fix  iours  durant  par  des  vents  que  les  mari- 
niers appellent  Imbatti, ayans  les  petits  vaifteaux  peine  de  refifter, 
iufques  au  trczicfmc  venant  au  quarorziefmc  iour  de  l’ Aftùm- 
ption  de  noftre  Dame,  que  l’armee  enuiron  la  miniuél  defeendis 
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en  terre,  .qui  fuft  lcmcfmeiour  qucrannec  ptcccdente  Tripoli 
auoit  efté  rendue,  Se  fuft  remarqué  pour  mauuais  augure  que  les 
Clicualliers  Se  foldats  le  mouillèrent  &:  incommodèrent  defeen- 
dans  en  terre,  par  ce  que  la  mer  cftoit  enflee  , Se  fe  rompoit  con- 
tre terre.  Et  fuit  la  dclcente  à quinze  mille  de  la  Zoare  beaucoup 
plus  loing  qu’on  ne  pcnfoir,&  fallut  marcher  à pied  par  les  fables 
Se  palmiers  iufqucs  à l’aube  du  iour.  Le  Prieur  promit  deux  efeus 
pour  chafque  telle  de  More  qu’on  luy  apporterait.  Il  rangea  les 
gents  en  trais  trouppes , Se  mit  en  l’auant-gardc  trois  cents  ar- 
quebuficrs,&  autant  d’Azapes  foubs  la  charge  du  Commandeur 
Guimcran,&  du  Chcuallier  Strollî  l'on  nepueu  ; Se  ceux  cy  deuo- 
yent  donner  les  premiers , Se  faire  l’efFed , Se  leur  donna  des  ca- 
nonniers Se  des  artifices  à feu  pour  gagner  la  grand’  place , où 
toutes  les  rues  de  la  ville  refpondoycnt  comme  à leur  centre  ; Se 
vn  rang  de  Chcualicrs  choifis  quafi  à la  telle  de  la  trouppc , Se  les 
Licutcnans  des  Capitaines  des  galeres.  En  la  bataille  marchoyët 
les  Chcuallicrs  armez  auec  leurs  cafaqucs , Se  les  conduifoit  le 
Commandeur  de  Valette  nommé  pour  commander  en  terre  en 
l’ablcnce  du  Prieur, & pour  fou  Lieutenant  par  tout.  La  troifief- 
mc  trouppc  fuft:  pour  l’arrieregarde , où  clloyent  les  compagnies 
du  Rangif  de  Bisbale,&  de  l’Abcnatc,  que  le  Prieur  voulut  con- 
duire luy  mcfmc,&  de  là  ordonner  Se  pouruoir  à ce  qui  ferait  ne- 
cclfaire.  Les  guides  Zoarins  guidèrent  fidèlement  l’armce  iuf- 
qucs à la  Zoara,  Se  furet  mis  en  liberté  comme  on  leur  auoit  pro- 
mis. Quelques  Maltois  vertus  en  Mores, fçaehans  la  langue  Mo- 
refque  alfez  fcmblable  à la  leur , alloyent  vn  mille  ou  deux  dcuac 
l’armcc  pour  defcouurir  Se  recognoillre  le  pais  ; entre  lcfquels  Je 
patron  Mail  Cilia,  à deux  mil  de  Zoara, dcfcouurit  au  collé  gau- 
che des  pauillons  Se  des  feux  quifembloyent  que  ce  fuft:  vue  ar- 
mée là  campée,  Se  en  aduertit  les  Capitaines:^  fe  trouua  que  c’e- 
ftoyent  des  Arabcs;&  fi  on  les  euft  chargé  à rimpourueuë,on  les 
euft  furpris  dormans , Se  fe  fuft  là  faiél  vn  grand  effeél.  Mais  les 
noftres  efpcrans  qu’il  y auroit  plus  à gagner  à la  Zoare , Se  qu’ils 
feroyent  leur  faélion  auant  que  les  Arabes  fe  fartent  remuez,  par 
ce  qu’ils  ne  marchent  point  la  nuiét,  Se  qu’apres  le  fac  de  la  Zoa- 
re ils  pafleroyent  outre,  Se  s’embarqueroyent  du  collé  du  Lcuar, 
où  les  galères  les  deuoyenc  attcndre:&  que  fi  les  Arabes, qui  n’v- 
foyent  point  <^rquebufes,les  venoyent  aflaillir,ils  fe  defténdro- 
yent  aylemcnt  a la  faueur  des  Cheualicrs  Se  autres  armes , Se  de 
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l’artillerie  des  galeres  : en  fin  fe  rcfolur-ent  de  laifler  les  Arabes, & 
de  pourfuyure  leur  entreprife.  Et  ayans  inuefti  en  forme  lunaire 
la  Zoare  ; l’auant-garde  defpartieen  deux  trouppes  donna  de- 
dans , & y fift  vn  bon  deuoir  & diligence  de  bien  piller  & facca- 
ger  par  tout  où  ils  s’eftendirent.  Le  menu  peuple  fuft  furpris  en- 
dormi, &:  fc  iettoyent  les  femmes  & les  enfans  effrayez  de  l’allar- 
me  &:  des  cris  des  Chrcftiens  hors  de  la  ville , &:  tumboyent  aux 
mains  des  foldats  à mefure  qu’on  euft  beaucoup  faccagé  &c 
pris  enuiron  quinze  cents  âmes , vn  More  appelle  Ali  Bcngiora, 
qui  auoit  porté  les  armes  dans  Tripoli  du  temps  que  le  Com- 
mandeur de  la  Valette  y cftoit  Gouucrncur , fe  rendit  aux  mains 
du  Commandeur  de  Guimeran , &c  demanda  le  Commandeur 
de  la  Valette , auquel  il fùft  conduit , &c  de  luy  rccogneu.  Il  luy 
dit  qu’il  eftoit  ncccilairc  que  les  Chrcftiens  panifient  inconti- 
nent de  là, par  ce  que  ceux  que  Mali  Cilia  auoit  defcouuert , e’e- 
ftoit  Morat  Aga  Roy  de  Tagiora  &:  de  Tripoli , qui  cftoit  là  aucc 
quatre  mille  arquebufiers  à chcual , prefquc  tous  Turcs  &:  vicils 
foldats,  &c  beaucoup  d’autres  Mores  àc  Arabes  qui  alloycnt  aux 
Gerbes , par  le  commandement  du  grand  Seigneur , pour  recc- 
uoir  l’obeiflance  &:  homage  du  Sciech , ou  le  luy  faire  faire  par 
force.  Le  Commandeur  l’ayant  remercié  & rccompcnfé  d’hon- 
neftes  prefents,  le  renuoya  au  Prieur,  qui  fift  incontinent  fonner 
la  rctraiûe  commanda  qu’on  recuillift  en  toute  diligence  le 
butin  &:  les  cfclaues  dans  les  galeres.  Cependant  vne  panic  des 
Chcuallicrs  & des  foldats  de  l’arrieregarde  s’cûoyent  aullî  def- 
bandezfans  permiffion,  &c  eftoyct  entrez  en  defordre  dans  Zoa- 
ra  pour  participer  au  butin:&  là  le  bruit  &C  tintamarre  des  trom- 
pettes & tambours , des  cris  & des  feux  eftoit  fi  grand , qu’on  ne 
peut  ouyr  le  fon  de  la  retraite;  & quelques  vns  ne  fçaclians  le  pc- 
ril,pour  continuer  le  pillage  faignoyent  ne  le  poinr  ouyr,&:  quel- 
le diligence  que  fccut  faire  le  Cheualicr  Strofli  de  les  rallier  pour 
fe  ioindre  à la  bataille,qui  marchoit  en  bonne  ordonnance,  ayât 
les  efclaues  deuant  foy,vers  la  marinc,il  ne  les  peut  iamais  reunir 
ni  ranger ,ni  les  faire  fortir  de  là , iufqucs  à cc  que  le  iour  fuft  ve- 
nu. Cependat  Morat  Aga  bien  informé  de  tout  cc  qui  fc  paifoir, 
ne  voulut  perdre  fi  belle  occafion  ; &c  s’afl'eurant  fur  les  forces, 
qu’il  trouueroit  les  Chrefticns  difperfcz  occupez  au  pillage, 
fift  promptement  prendre  les  armes  a fcsgents,lgs  mit  en  batail- 
le j & s’approcha  de  la  ville  3 tk.  aiiaillu  de  tous  coftez , fc  trouua 
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encor  plufieurs  Chrcfticns  en  l’eftat  qu’il  auoit  efperé,  lefqucls 
voyahs  celle  girofle  force  leur  venir  dcflus , fe  retirèrent  & fc  ral- 
lièrent le  mieux  qu’ils  peurent  auec  le  Cheualier  Sforce , qui  fe 
retira  peu  à peu  en  ordre, & faifant  toufiours  telle  auec  les  arque- 
buflers  &les  feux  artificiels  ,8c  auec  les  armes  fans  beaucoup 
perdre  ; &:  en  celle  façon  fe  maincint  très  bien  à trauers  la  ville, 
iufques  à ce  qu’il  fc  trouua  en  la  campagne , où  il  fufl  inuefli  8c 
chargé  impetueufemét  8c  accablé  de  la  Cauallerie  Turqucfque, 
8c  en  fin  mis  en  route.  8c  là  luy  8c  grand  nombre  de  bons  foldars 
Tofcans  combattirent  iufques  à la  derniere  goûte , 8c  y demeu- 
rèrent : 8c  n’y  eull  que  les  Cheualiers  de  Chabrillan  Prouençal, 
8c  Michel  Marfillia  Arragonnois , 8c  Ican  de  Bracamont  Caftil- 
lan,  tous  trois  fort  blcflcz , 8c  enuiron  trente  foldats  qui  demeu- 
rèrent prifonniers.  Dés  le  commcncemct  de  ce  combat  le  Prieur 
qui  pall'oit  auant  auec  fa  bataille, voyant  comme  les  ennemis  ve- 
noyent  à la  charge  contre  fon  auant-gardc , voulut  élire  de  la 
partie, & fccourir  les  liens,  8c  donna  charge  au  Commandeur  de 
Valette  d’embarquer  en  toute  diligence  les  cfclaucs  S:  le  butin, 
8c  luy  rallia  les  Cheualiers, & les  exhorta  de  leur  deuoir,  8c  de  ne 
point  abandonner  leurs  freres  au  danger  où  ils  elloyent,  8c  fuft 
incontinent  fuiuy  du  Cheualier  de  l’Eucfque  dit  la  Caffierc , qui 
portoit  fenfeignede  la  Religion , 8c  par  confcquent  de  tous  les 
aiitrcs;&:  marcha  à la  telle  de  fa  trouppe  cotre  les  ennemis.  Mais 
il  n’y  peut  arriucr  à temps  pour  fecourir  le  Stroffi,qui  cftoit  défia 
mis  en  routte  8c  dcsfaiét  ; au  partir  de  là , les  ennemis  tournèrent 
tous  contre  le  Prieur.  8c  là  le  combat  fuit  long  tempsafpre , bien 
débattu  8c  fanglant,  nonobllant  le  petit  nombre  des  Cheualiers, 
qui  d'vnc  vertu  incroyable  aflaillircnt  celle  grande  multitude 
faroufehe  8c  défia  viûorieufe  ; 8c  d’abord  abattirent-  vn  grand 
nombre  de  leurs  cheuaux  à terre , 8c  vint  à propos  que  plufieurs 
Cheualiers  montèrent  incontinent  fur  les  cheuaux  des  Turcs,  8c 
firent  quelques  charges , qui  arrellcrent  beaucoup  l’impetuofitc 
des  ennemis.  Entre  au  très. s’y  portèrent  des  premiers  valeurcufe- 
ment  les  Cheualiers  Louvs  de  Tolon , la  Loppia  de  la  langue  de 
Proucnce , 8c  Sotto  Maior  Callillan , qui  firent  magnanime  rcfir 
fiance  &:  moururent  combatans  audeuâcdu  Prieur,  lequel  com- 
battant au  plus  fort  delà  mcflec  fàill  blcfle  d'vnc arquebu fade 
cil  la  cuiflc,  8c  fuit  tant  preile  de  douleur,quc  ri  ayant  la  force  de 
fe  fouflcftr , il  full  contraincl  dc.lc prendre  au  col  du  Cheualier 
> - Torreil 
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TorreillasMaiorquin , homme  puifTant,  qui  ne  l’abandonna  ia- 
mais,  8c  le  fouftint  de  fa  force , & le  retira  iufques  au  dedans  de 
fon  efeadron , & de  là  auec  grand  peine  8c  grand  péril  iufques 
aux  galères.  La  petite  armée  Clircftitnne  trauaillce  &:  diminuée 
5c  accablée  de  là  multitude  ayant  perdu  fon  chef  demeura  à la 
charge  de  l’enfcigne  la  Cafïiere  8c  du  Commâdeur  de  Guimcran. 
qui  voyans  le  Cheualier  Strofll  &c  beaucoup  d’autres  morts  fur  le 
champ , Sc  les  ennemis  groflir  de  tous  collés , mcfmes  du  codé 
de  la  mer  pour  leur  coupper  le  chemin  de  leur  retraitte , com- 
mencèrent de  rallier  5C  encourager  à leur  exemple  les  Cheua- 
licrs  &:  foldats , 8c  tafeherent  de  les  conduire  peu  à peu  vers  la 
marine,efcarmouchans  5c  tirans  les  vns  apres  les  autres  parmi  les 
rangs  des  piquicrs,  5c  tous  vnis,  5c  tant  que  faire  fe  pourrait, fans 
fe  rompre  &:  fans  defordre. Ainfi  donc  qu’ils  commccercnt  d’ap- 
procher de  la  mer, la  Cafïiere  pour  donner  moyen  5c  commodité 
aux  foldats  de  fe  retirer  dans  les  galères , s’arrefta  fur  vne  petite 
colline  auec  tous  les  Cheualicrs  pour  faire  efpaule  aux  liens  qui 
fe  fauuoyent , 5c  cependant  auec  le  relie  faire  telle  à l’cnnemy. 
Mais  le  malheur  auoit  voulu  que  le  Regent  Belhuomo  ignorant 
la  difgracc  aduenue  en  terre, n’elloit  arriué  à temps  auec  les  galè- 
res pour  s’auanccr  au  lieu  qu’on  luy  auoit  marqué  pour  embar- 
quer l’armee  : mais  ayant  de  loing  remarqué  comme  la  Caualc- 
rie  ennemie  pourfuiuoit  les  nollrcs , ils’arrelta,  5c  auança  tant 
près  qu’il  peut  les  galères,  les  efchifs&  les  barques  pour  reccuoir 
cfcux  qui  fe  prefentoyent.  Mais  en  ce  heu  la  fe  trouuerent  des 
grands  bancs  de  fable, où  les  frégates  ni  les  efehifs  ne  pouuoycnc 
aborder , 5c  entre  les  bancs  des  canaux  profonds , où  fe  perdo- 
ycnc  ceux  qui  11c  fçauoycnt  nager,  ellant  la  mer  enflec,&  les  vêts 
contraires  qui  repoufl'oyent  les  vaifleaiix.  Morat  Aga ayant  bien 
remarqué  que  parmi  les  Palmiers  qui  couuroyent  vne  partie  du 
champ, &:  les  grands  bancs  de  fables, l’artillerie  nc.pouuoit  beau- 
coup endommager  fes  gents, délirant  fur  tout  de  gaigner  l’cnfei- 
gne  de  la  Religion  , fit  librement  auancer  toutes  fes  trouppes,  8c 
charger  de  tous  collés  les  Cheualicrs , qui  fe  virent  contraints 
en  toutes  façons  de  coder  à la  fortune , las  5c  trauaillés  5c  oppri- 
més d’vnc  force  inégalé  5c  cxccfliue,  commencèrent  de  fe  ictter 
dans  la  mer  pour  fe  retirer  aux  galères.  Et  par  ce  moyen  cepen- 
dant que  laCafiïcrc  5C  fa  petite  trouppe  tenoyent  ferme  auec 
l’enfeigue  au  lieu  qu’ils  auoyent  pris,  vue  bonne  partie  des  Chc- 
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ualiers  8C  foldats , fc  fauuerent  dans  les  galeres.  La  Caftîere  vo- 
yant à l’cxtremicc  que  s’il  lesfuiuoic , l’enfcigne  fe  perdroiedans 
la  mer , 8c  tumberoit  au  pouuoir  des  ennemis , quoy  qu’il  fc  vift 
peu  à peu  delaiffé  , fc  mainrint  encor  long  temps  au  mefme  lieu 
aucc  ce  peu  de  Chcualiers  qui  luy  reftoit , refolu  d’y  mourir  l’cn- 
feigne  au  poing;&  fe  trouua  près  de  luy  le  Cheualier  de  Verdalc, 
qui  l’exhorta  encor  luy  8c  les  autres  de  mourir  honnorablcment 
les  armes  en  la  main  pluftoft  que  d’abandonner  leur  enfcignc:&: 
là  dclfus  furent  viuement  aflaillis  8c  chargés  de  toutes  parts , 8C 
fe  deffendirent  d’vne  extreme  refolution  à coups  d’arquebufes 
8c  de  piques  &:  d’cfpecs,  iufquesaux  poignals  : & ayansvsc&: 
brisé  leurs  armes , finalement  ils  venoyent  aux  mains,  & fc  ier- 
royent  à corps  perdus  fur  leurs  ennemis , & fc  colletoycnc  aucc 
eux  à la  defcfperade,&  en  ccfte  forte  fe  maintindrent  long  temps 
tenans  les  ennemis  empefehés  8c  rauis  de  l’admiration  de  leur 
courage.  Et  encefte  extrémité  le  Verdalc  feraduifant  que  le 
principal  elfeâ:  qu’ils  s’eftoyent  proposé , c’eftoit  de  fauucr  l’cn- 
feigne , & qu’en  perfeuerant  comme  ils  faifoyent , l’enfcigne  8c 
tous  les  gens  de  bien  qui  eftoyent  là,eftoyent  infalliblemcnt  per- 
dus; fut  d’aduis  d’eiTayer  pour  le  dernier  rcmede  de  la  fauucr  à 
trauers  les  vagues  de  la  mer  dans  les  galeres  : & s’offrit  à la  Caf- 
fiere  de  ne  l’abandonner  point  iufqucs  au  dernier  foufpir.  8c  fui- 
uant  ccfte  deliberation  la  CalTiere  8c  les  autres  à l’entour  de  luy 
fc  rallièrent , 8c  perferent  à viue  force  le  plus  fort  des  ennemis , 8C 
fe  ietterent  dans  l’eau  8c  firent  tel  effort  à force  de  bras,&  en  s’ef- 
lançant  d’vn  banc  à l’autre , fouftenant  principalement  la  Caffie- 
re  8c  l’cnfeignc  droite, qu’ils  furmonterent  les  vndes  8c  les  fables, 
& arriuerent  au  plus  prochain  efchif,  où  l’enfeignc  8c  les  Chcua- 
liers fe  fauuerenr.  Ceux  qui  demeurèrent  trop  tard  en  terrc,fu- 
rent  la  plus  part  tués  au  combat.En  cefte  iournec  furent  tués  des 
Religieux  fignalés  , entre  autres  les  Cheualiers  du  Puy  Mom- 
brun , fainét  Marcel , d’ Auanfon , de  Brianfon,  de  Bonne, la  Ro- 
chette,de  la  Roche  MÔmor,de  la  Motte, tous  de  Daufiné  : fainéfc 
Supplice,  Puy  patrou , Gilbert  ,Brichanteau , Bcauuais , Harau- 
court,le  PlefTis  Richelieu, de  Gordes,Fraçoys:les  Valpcrga,Strof- 
fi,  Grimaldi , Iuftinian , Italiens  : Bcrcnger  Domps  , Ccrdan  des 
Cortès, Sottomaior,  Perés,Pacieco-Monroy,  Touar,  Barrientos, 
& autres  de  toutes  langues , compris  quelques  Semants  iufqucs 
au  nombre  de  cent.  Entre  les  Italiens  y mourut  le  Cheualier 
« Pierre 
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Pierre  Pogliefe  qui  auoit  vefeu  felô  la  feuerité  de  la  réglé,  6c  por- 
té ordinairement  la  here , &:  fai (9:  trois  fois  le  voyage  de  la  terre 
Sain  de.  Il  auoit  elle  toulîotirs  affidu  aux  Eglifes , 6c  ne  manqua 
iamais  aux  carauancs  ni  autres  fcruiccs  militaires,  6c  mourut  des 
playes  qu’il  receut  lors  n’ayant  voulu  abandonner  l’enfeignc  : 6C 
fut  toujours  tenu  pour  homme  de  faindc  vie.  On  remarqua 
quelques  Cheualicrs  qui  guérirent  defpuis  de  certaines  playes 
qu'on  tenoit  mortelles.  Ce  qui  fut  attribué  à la  vertu  de  l'eau  de 
la  mer, de  laquelle  les  Cheualicrs  furent  trempés  auant  que  pou- 
uoir  entrer  dans  les  barques.  Morat  Aga  ayant  faid  fa  reueuc 
crouua  qu’il  luy  manqnoit  mille  foldats  des  meilleurs  de  fon  ar- 
mée. Les  Chrefticns  ne  peurent  embarquer  qu’enuiron  100. 
efclaucsilcs  autres  s’cfchappercnt,&  fc  fauucrent  durant  l’ardcut 
6c  la  confufion  du  combat.  Le  Prieur  ayant  rallié  tous  les  vaif- 
feaux  à la  Latnpedoze,'  partagea  le  butin,  donna  congé  aux  vaif- 
féaux  que  la  Religion  auoit  rctentt } 6c  aucc  les  autres  fc  retira  à 
Malte.  & peu  de  ioufs  apres  n'ayant  moyen  d’aller  en  Lcuant  à 
caufcdcfa  hlcflurc  , il  y cnuoyafcs  trois  galères  foubs  la  charge 
du  Comandeur  Martincs  de  Caflcda,qui  mit  à fonds  en  ce  voya- 
ge le  galion  de  Roflan  BalTa  gendre  du  grand  Turc,&:  prit  dédis 
l’Àga  du  Scrrail  de  la  Sultane , 6c  toute  fa  famille , & des  riches 
marchands  Iuifsifaccagea  6C  prit  iufques  au  nombre  de  fept  vaif- 
féaux, qui  mirent  à Malte  l’abondance  de  fucre, huile, clpiccs, lin, 
ris,&  autres  telles  danrccs.  En  ce  temps  l’armec  Turquefque  qui 
eftoit  venue  pour  fc  ioindre  à celle  de  France  que  deuoit  condui- 
re le  Prince  de  Salcrnc , rencontra l’armee  du  Prince  Doria,  qui 
conduifoit  des  Alemands  à Naples,  6c  luy  prit  fept  galeres  auant 
qu’elles  fe  pcufTcnt  mettre  en  charte  : 6c  aucc  cela  ne  voulant  at- 
tendre celle  de  France  , qui  tardoit  trop , s’en  retourna  à Con- 
ftantinople.  Et  fut  la  Religion  pour  celle  année  la  dcliurce  de  ce- 
lle crainte  , 6c  les  compagnies  extraordinaires  caffces.  Et  à la 
grand’  inllance  de  la  langue  d’Italie, pour  cefle  fois,&  fans  preiu- 
dicc  des  droits  des  7.1âgucs,  la  charge  des  galères  fut  par  le  Con- 
fcil  baillée  au  Prieur  de  Capoua , à condition  de  le  faire  trouucr 
bon  à l’Empereur,  qui  y donna  fon  confcntcmcnt , 6c  ottroya  au . 
Prieur  la  mainleucc  des  frui&s  6c  reuenu  de  fon  Prieuré.  Au  mef- 
me  temps  on  fit  l’cllat  de  la  garnifon  du  challcau  de  fainél  El- 
me,  qui  fut  de  3 o.Chcualiers,  4o.foldats,&  canonniers,  vn  Cha- 
pelain, qui  fechangeoit  de  4.cn  4.mois , fous  la  charge  non  d’vn 
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Gouuerneur , mais  d’vn  Capitaine.  Et  fut  remarqué  le  Com- 
mandeur Pierre  deMohfefrat  Valcntian,  homme  graue,  qui  fut 
grand  Conferuateur , 6c  fe  veftit  toufiours  d’habits  longs  à la 
Magiftralc  , &:  traita  les  Cheualiers  en  l’Auberge  mieux  qu’on 
n’auoit  faid  par  le  parte.  En  ce  mefme  temps  à l’occafion  des 
guerres  qui  cftoyent  enflammées  entre  l’Empereur  6c  le  Roy 
Henry , les  Commanderies  de  la  Religion  cftoyent  occupées  pat 
vn  parti  ou  par  l’autre.  Surquoy  le  Roy  Henry  auoit  défia  oc- 
troyé des  lettres  , par  lefquelles  il  promettoit  fa  protedion  , 6C 
permettoit  le  droid  de  neutralité  aux  Commandeurs  6c  Chcua- 
licrs  6c  Commanderies  de  ctft  Ordre  en  cas  que  l’Empereur  ac- 
cordait le  femblable.  L’Empereur  l’ottroya  long  temps  apres, & 
auec  des  grandes  difficultés, çaufant  fes  occupations  6c maladies 
de  la  goutte  •,  & le  fiege  de  Mets  , _ ou  il  s’entretint  longuement 
fans  aucun  effed.  Au  commencement  de  l'an  x j y 5.  le  Grand- 
Maiftre  6c  le  Confeil  eurent  vn  foing  particulier  de  pouruoir  à 
ce  que  l’hercfie  qui  pulluloiten  ce  temps  la  en  Alemagnc&  en 
France  ne  fe  communicaft  parmi  ceux  de  ceft  Ordre,  6c  que  nul 
hcretique  ne  peuft  aborder  à Malte.  Et  à ces  fins  députèrent  des 
Commilfaires  pour  enquérir  6c  former  les  procès  à ceux  qui  en 
feroyent  entachés.  6c  fut  l’Euefque  de  Malte admonefté  d’y  renie 
la  main.  En  ce  mefme  temps  l’Empereur  tenoit  en  la  ville  d’A- 
frica  zooo.foldats,aufquels  eftoit  deuë  la  paye  de  plufieurs  mois; 
6c  pour  celle  caufe  1 ê mutincrenc  contre  dom  Sanchio  de  Leiua 
leur  Gouuerneur , qui  entreprit  de  les  payer  en  danrees  6c  mar- 
chandifes;  qui  fut  la  caufe  que  manquant  l’argent,  les  yillageoys 
n'apportoyent  plus  en  la  ville  les  viures  & rafrefehiflements  ac- 
couftumés.  Ils  le  contraignirent  de  fe  retirer  en  vn  quartier  for- 
tifié, où  ils  l’aflaillircntj&r  le  mirent  en  tel  danger , qu’il  fut  con- 
traind  de  partir  de  là,  6c  s’en  alla  en  l’Ifle  Pantclare,  où  il  empef- 
choit  qu’on  ne  leur  portait  rien  d’aucune  part,pour  les  contrain- 
dre de  le  rappellcr  6c  le  recognoiflre.  Mais  ils  fe  refolurent  plus 
toft  de  fe  rendre  aux  ennemis  de  l’Empereur  qu’à  dom  Sanchior 
6c  mandèrent  prier  le  Viceroy  de  Sicile  de  leur  renuoyer  dom 
. Ernando  de  V eyga  auec  de  l’argent  pour  leur  foude.  Dom  San- 
chio ncantmoins  fit  tant  enuers  le  V iceroy , qu’il  ne  leur  manda 
rien  que  des  exhortations  de  recognoiflre  dom  Sanchio , 6c  de 
luy  obéir.  Les  foldats  au  contraire  faifoyent  des  courfcs  6c  pil- 
lcries  fur  les  champs , 6c  faccagercnc  entre  autres  la  ville  de  Ta- 
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babba , qu’ils  prindrcnc  par  efcalade , mirent  au  fil  de  l’efpce  la 
plus  part  des  habitans , & emmencrcnt  grand’  quantité  de  butin 
& de  bcflail , d’où  ils  s’entretindrent  iufques  à ce  que  le  Viceroy 
leur  cfcriuit , que  l’Empereur  eftoit  cmpefché  de  tant  de  guerres 
& d’aftaircs , qu’il  eftoit  contraint  de  faire  démanteler  Africa 
pour  fe  defeharger  des  fraiz  de  la  garnifon.  Et  que  cela  faict  les 
foldats  feroyent  payés , &c  tranfmarchez  en  lieu  où  ils  auroyent 
plus  de  commodités  qu’ils  n’auoyent  dans  Africa.  Les  foldats 
fur  cela  enuoyerent  quelques  articles  au  Viceroy , qu’ils  prièrent 
leur  accorder  pour  furuenir  à leurs  nccefiités , &c  à leur  feurté: 
aufqucls  il  rcfponditdiucrfemcnt&  froidement,  fans  lcurenuo- 
ycr  argent  ni  autre  fecours.  de  forte  qu’ils  prindrent  opinion 
qu’on  les  vouloit  réduire  à la  necelïité  , & apres  les  chafticr  ri-  * 
goureufement  de  leur  mutinerie  j &c  Ce  refolurent  de  ne  laifTcr 
point  démanteler  Africa,  qu’ils  ne  fuflent  entièrement  payés,  &: 
qu’ils  n’euftent  vne  abolition  generale.  Et  en  fin  ils  recoururent 
au  Grand-Maiftre,  qui  eut  pitié  de  tant  de  bons  foldats , & crai- 
gnant qu’ils  ne  vendiflent  Africa  aux  Turcs  quideuoyent  bien 
toft  venir  contre  les  Eftats  de  l’Empereur  en  nombre  de  6o.galc- 
rcs  ; enuoya  incontinent  faire  entendre  ce  péril  au  Viceroy , qui 
fut  contant  que  le  Grand-Maiftre  comme  chofc  venant  de  fov, 
pour  ne  les  laifter  aller  à vn  dcfcfpoir , leur  enuoyaft  quelque  fé- 
cours,&  les  entretinft  de  bonne  cfpcrance  iufques  à ce  que  l’Em- 
pereur y euft  pourucu.  Le  Grand-Maiftre  de  l’aduis  du  Confeil 
y enuoya  le  Prieur  de  Capoua  aucc  fes  galeres  que  la  Religion 
auoit  repris  à fa  foudc,&  vn  vaifteau  de  Malte  chargé  de  vin,fro- 
mcntjbifcuit , & autres  commodités  qu’il  deliura  aux  foldats , & 
les  afleura  de  la  faucur  &c  adliftance  du  Grand-Maiftrc;&  les  ad- 
monefta  de  confcrucr  leur  fidelité  à l’Empereur,  & leur  reprefen- 
ta  le  malheur  & inconuenicnt  qui  aduiendroit  aux  riuieres  d’Ef- 
pagne  &c  d’Italie  , fi  par  leur  faute  Dragut&:  les  Turcs  rctour- 
noyent  fe  percher  en  Africa.  Les  foldats  frirent  fort  contents  du 
bien  que  leur  fit  le  Grand-Maiftre,  &c  eurent  bonne  cfperance  en 
fon  intcrceftion  enuers  l’Empereur , & dcclaircrent  qu’ils  atten- 
droyent  volontiers  ce  qui  feroit  de  la  volonté  de  fa  Majefté,pour- 
ueu  qu’on  leur  fournili  les  viures  & entrctcncmcnt  ncceflaircs. 
Cependant  le  Prieur  voyant  qu’on  faifoit  dcficin  de  démanteler 
& abandonner  Africa , &c  cognoiftant  qu’elle  eft  fort  aifee  à for- 
tifier & propre  à eftendre  aux  euuirons  la  Seigneurie , &c  ampli- 
rel.JJ,  “ V V v v 
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fier  le  commerce , fe  mit  en  tefte  de  la  s'acquérir  en  propriété,  cf- 
perant  d’y  faire  dos  bons  aftaircsauec  fes  galères , fi  l’Empereur 
l’en  vouloit  inueftir , Sc  qu’il  auroit  moyen  de  la  fortifier  Sc  peu- 
pler des  bannis  dcTofcanecn  viuanr  aucc  chacun  : Sc  que  par  le 
moyen  de  la  faueur  du  Roy  Henry  il  obtiendrait  liberté  de  com- 
merce auec  les  Turcs.  Et  en  communiqua  auec  les  plus  appa- 
rents des  Espagnols,  qui  ne  defiroyent  rien  plus  que  de  s'affairer 
par  ce  moyc  d’vnc  impunité, & de  viurc  là  en  repos  fous  la  char- 
ge d’vn  fi  digne  Capitaine  : lequel  bien  rail  apres  manda  traiter 
de  cefte  matière  par  Ghino  Capponi  auec  le  V iceroy;  &c  offrit  le 
tribut  à l’Empereur , Sc  vncens  perpétuel  à la  maifon  de  Vcga 
pour  mémoire  de  la  première  conqucftc  que  le  Viccroy  en  auoic 
faid  fur  les  barbares.  Mais  le  V iceroy  s’eimeut  luy  mefme  fur  ce 
fubjeét  à l’encontre  du  Prieur,  Sc  changea  d’aduis,  SC  deliberade 
conferuer  Africa  fans  la  démanteler , Sc  fuiuant  l’aduertiflcment 
du  Grand-Maifire , délibéra  d’y  enuoyer  toutes  fortes  de  viures 
Sc  prouilîons  pour  l’affeurcr  cotre  l’armee  Turqucfquc.Lc  Prieur 
Strolfi  fc  voyant  dechcu  de  fon  dcficin, partit  de  là, Sc  s’en  allaen 
Lcuant  auec  fes  trois  galères,  où  il  combattit  &:  prit  le  Schirafle 
de  Rais  Iofuf  Elazabi  chargé  de  lin  Sc  de  loron,  Sc  en  mit  à fonds 
vu  autre;  Sc  aucc  cela  retourna  à Malte,  Sc  configna  és  mains  du 
Conferuatcur  la  moitié  du  butin  Sc  n y.efclaues,qu’cftoit  la  moi- 
tié appartenant  au  threfor.  Dragut  parti  de  l’Arcipelago  auec 
le  Prince  de  Salernc  aucc  fes  60.  galères , donna  encor  occafion 
au  Grand-Maiftre  Sc  au  Confeil  de  pouruoir  à la  feurté  de  Mal- 
te. Ils  baillèrent  la  charge  de  laCaualericau  Commandeur  de 
la  Cafficrc,  qui  auoit  eu  des  charges  en  Frâcc  au  feruicc  du  Roy, 
Sc  s’en  cftoit  en  toutes  occafions  dignement  aquitté.  Ils  don- 
nèrent encor  vn  nouuel  ordre  à la  feurté  de  l’Ifle , & à la  confcr- 
uation  des  grains.le  Prieur  de  Capoua  entré  en  la  charge  des  ga- 
lères , par  ce  qu’il  auoit  eu  des  grandes  charges , Sc  qu’il  y auoic 
fept  galères  Sc  plufieurs  autres  vaiifeaux  à la  foude  de  la  Reli- 
gion , fut  alors  le  premier  appellé  General  des  galères.  Et  ceux 
qui  commandoyenc  à chafque  vaiffeau,au  lieu  de  Patrons  furent 
appellés  Capitaines;  & leurs  Lieutenants,  Patrons.Lc  Comman- 
deur Bellhuomo  demeura  Lieutenant  du  Prieur, & Capitaine  de 
la  capitanc  de  la  Religion.  Et  fur  pourucu  aux  galères  vacances 
au  tour  aes  langues , Sc  la  prefeance  entre  les  Capitaines  des  ga- 
lères, rcglee  fuiuant  leur  ancienneté.  En  ce  temps  mourut  le 
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Commandeur  de  fainét  Blaife  furnommé  Bruni,  qui  s’cftoit  tou- 
te fa  vie  afFeûionné  au  feruice  de  l’hofpiral  8c  des  malades  8c  luy 
fut  permis  parle  Grand  Maiftre  d’employer  fa  defpouillc  en  ri- 
ches ornements  pour  la  chapelle  de  l’enfcrmcrie. 

L’Armec  de  Dragut  8c  du  Prince  de  Salernc  auoyent  donné  le 
gaft  aux  enuirons  de  Cotron,  8c  autres  lieux  de  la  Calabre  méri- 
dionale. Et  par  ce  que  Dragut  auoit  fçeu  la  foudeuation  des  fol- 
dats  d’Africa , il  voulut  approcher  la  Barbarie , pour  efiàvcr  s’il 
pourroit  par  leur  moyen  rentrer  dans  Africa,  &:  vint  à Alicata, 
où  il  prit  la  ville  8c  le  chafteau , 8c  y prit  des  foldats  de  la  garni- 
fon  d’Africa,  que  le  Viceroy  y auoit  faid  aller  pour  les  diuifer,  8c 
les  traita  rudement,  par  ce  qu’ils  auoyent  mis  leurs  compagnons 
en  peine , &c  apres  les  auoyent  abandonné.  De  là  Dragut  (ca- 
chant que  ceux  d’Africa  cftoyent  retournez  à leur  dcuoir,pafl'a  à 
l’Iilc  Pantalaire,  qu’il  faccagca,&:  y prit  plus  de  mille  âmes  cfcla- 
ues,&  plus  de  deux  cents  en  la  Planofa,qui  cft  defpuis  demeurée 
dcfcrtc;&  de  là  retournant  contre  l’Italie, tenta  en  vain  Portofer- 
raio , 8c  defpuis  s’vnit  auec  l’armec  de  France  : 8c  de  là  cous  cn- 
femble  fe  faifirct  au  proffit  du  Roy  de  toutes  les  places  de  la  Cor- 
feguc, excepté  Calui.Draguc  particulièrement  courut  encor  tou- 
te la  riuiere  d’Italie, fans  toucesfois  toucher  aux  eftats  de  l’Eglifc. 
Durant  le  cours  de  cefte  armee  on  fit  bonne  garde  à Malte,  8c  y 
\ fut  ouuertc  vnc  porte  nouuellc  auprès  de  la  mer  pour  aller  à la 
Bormolc , pour  la  garde  de  laquelle  il  y eut  grofle  querelle  entre 
les  langues  de  France  8c  d’ Arragon:&  fut  la  garde  àdiugec  par  le 
, Confcil  à ceux  d’Arragon  comme  plus  prochaine  de  leur  porte. 
Peu  apres  arriua  au  port  la  galcore  du  Chcualier  Loys  Carracio- 
lo  Napolitain , qui  hit  tué  en  vn  combat  à la  prife  d’vn  Caramu- 
fali  Turquefque.  Le  Chcualier  Bernardin  Scaglia , arma  encor 
la  mcfmc  galcore, & en  fit  diuerfes  bonnes  prifes  s 8c  par  le  décès 
d.t  Cômandeur  Bcllhuomo  fut  faid  Lieutenant  du  Prieur  Strof- 
fi , 8c  lairta  la  galeotc  au  Chcualier  PirroMelcio  Milanoys,  qui 
coftoya  quatre  moys  durant  toute  la  Barbarie,- l’Egvpte,  8c  la  Sy~ 
rie,la  Caramanic,6iT  la  Grece,8c  n’eut  ianrtais  antre  rencontre  que 
trois  flirtes  Turquefqucs , defquellcs  il  fuft  inuefti , 8c  combattit 
longuement  8c  courageufcmçnr  iufqucs  à ce  que  fes  gens  l’aban- 
donnèrent^ fe  ietterent  dans  la  mcr,&  luy  demeura efclaue  fept 
ans,&  fut  deliuré  moyennant  groflè  rançon.  Celle  année  aufli 
Marie  d’Angleterre  fille  de  feu  Catherine  d’ Aurtrichc , qui  auoit 
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efté  répudiée  par  le  Roy  Henry , vainquit  en  bataille  8i  prit  pri- 
fonnicre  lanc  fille  du  Duc  de  Sufforck , qui  fe  difoit  du  fafig 
Royal  de  par  mere  , Si  heriticre  teftamentaire  du  icune  Roy 
Edouard  ; fit  décapiter  le  Duc  de  Nortombelland  beau-pere  de 
lanc , & fut  couronnée  Royne  d’Angleterre,  8i  reftablit  la  Reli- 
gion Catholique,  8i  mâda  au  Grand-Maiftre  le  Capitaine  Hors- 
madi  pour  luy  dire  quelle  vouloir  pour  la  defeharge  de  fa  con- 
fcicncc  rendre  à la  Religion  toutes  les  Commanderies  Si  bénéfi- 
ces qui  luy  appartcnoycnr  en  fon  Royaume.  Mais  le  Grand-Mai- 
ftre ne  peut  iouïr  long  temps  de  ce  contentement.  Car  il  mourut 
le  3. de  Septembre , aagé  de  80. ans , Si  laiifa  comme  dit  le  Bofio 
fes  nepueux  riches, Si  vnc  pauurc  dcipouille  à la  Religion, Si  laif- 
la  par  fon  aduis  la  charge  des  affaires  auec  le  Confcil  à Claude 
Gruelfurnommé  Laborel  du  Daufiné  grand  Commandeur , qui 
auoit  cfté  fon  Lieutenant.  On  fut  en  doute  s’il  failloit  faire  fes 
funérailles  aux  defpcns  du  threfor  , ou  les  laill'er  faire  à fes  ne- 
ueux.Mais  en  fin  honefteté  Si  courtoyfie  preualut,  Si  fut  enterre 
honorablement  aux  defpcns  du  public.  Il  fut  ncantmoins  hom- 
me charitable  au*  panures,  prudent  Si  iudicicux  aux  affaires , 8 C 
confiant  aux  aduerfitez.L’vnziefmc  de  Septembre  fut  tenue  l’af- 
fcmblee generale  pour  l’clcdion  des  8.  Si  au  furplus  procédé  à la 
forme  accouftumée  à l’eledion  du  Grand-Maiftre.  Le  Prieur  de 
Capoua  auoit  ouucrtcment  brigué  ccftc  dignité  , 8i  auoit  faiét 
le  Cheualicr  de  l’Eledion , 8i  les  deux  autres  du  Triumvirat  à fa 
pofte , Si  auoit  faid  faire  vnc  partie  des  huid , Si  foy  mefmc  l’vn 
deux,  Si  courut  vnc  commune  opinion  que  les  Eledeurs  auo- 
yent  cfté  corrompus  Si  gaignés  à fa  faueur.  Mais  quand  fes  feze 
furent  afl'emblés , lors  que  la  plus  part  des  Eledeurs  fembloyent 
tous  portés  à la  faueur  du  Prieur , George  Vagion  Confcruateur 
conucntüel  leur  dit  franchement  fon  aduis  au  contraire , Si  qu’il 
failloit  faire  vn  Grand-Maiftre  qui  fxtft  homme  quicte  Si  paifi- 
blc , Si  neutre , Si  dcfpouillé  de  toute  paflïon  pour  entretenir  la 
faueur  de  tous  les  Princes  Chreftiens , Si  que  le  Prieur  Strof- 
fieftoit  tout  autre  que  cela,  parce  qu’il  cftoit  fils  de  Philippe 
Sçrofti,  qui  s’eftoit  donné  la  mort  en  prifon,Si  auoit  laifle  ce  vers 
par  eferit: 

Exon.ue  idiquù  noflris  ex  ofiibus  vit  or. 

Et  que  le  Prieur  aufll  toft  qu’il  feroit  Grand-Maiftre , cmploye- 
roit  tous  les  moyens  de  la  Religion  à faire  ccftc  vengeance , Si 
’ a . y V V fufeite 
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fufcitcroit  contre  la  Religion  l'inimitié  du  grand  Duc  ,Sc  de  Tes 
alliez, & de  l’Empereur  mefmc.  Incontinent  les  Commandeurs 
Valctte,Nibbia,Mclac,&:Iuuicnt  furent  de  mcfmc  aduis,&  tous 
les  autres  les  fuyuirent,&  s’exhorterent  tous  les  vns  les  autres  de 
procéder  en  celle  a&ion  fans  brigue  ne  inclination  particulière, 
mais  fynceremcnt,rcgardans  au  leul  bien  de  leur  Ordre,  comme 
auoyent  toufiours  faiét  leurs  prcdccelTcurs,qui  auoycnt  pour  cc- 
ftc  caufe  communément  cleu  les  abfcnts.  Ils  s’accordèrent  tous 
en  leurs  opinions , Sc  nommèrent  le  Commandeur  de  la  Scnglc 
lors  Ambafladeurà  Rome.  AinlîquclcSolisChcualicrdc  l’ éle- 
ction pronunçoit  pofement,  Sc  engrauité  Caftillanc  l’eleétion, 
par  ce  qu’apres  le  mot  Claudio  il  tardoit  de  dire  De  la  Senglc,  le 
grand  Commandeur  qui  s’appclloit  Claude  eut  opinion  que  c’e- 
lloit  luy  qu’il  vouloir  nommer,  Sc  nefe  peuft  côtcnir  qu’il  ne  s’en 
emeuft  Sc  en  rêdill  certaines  geftes  Sc  contenâce  extraordinaire, 
qui  furent  remarquées  par  la  corapagnie.il  fuit  ncantmoins  pour 
fa  prudence  Sc  capacité  continué  en  la  charge  de  Lieutenant, at- 
tendant la  venue  du  Grand-Maiftrc.  On  enuoya  à vn  des  Sei- 
gneurs cleu  grand  Commandeur  abfcnt,  permiflion  de  prendre 
la  grand  Croix  auant  que  venir  à Malte,par  ce  qu’il  clloit  occupé 
aux  affaires  de  la  Religion.  Ceux  du  Confcil  voulurent  donner 
aduis  au  Grand-Maiftrc  de  fon  élection  en  diligence, & iccrcttc- 
ment , à fin  qu’il  pourueuft  à fon  voyage, auant  que  Drague , qui 
cftoit  encor  aux  enuirons  de  la  Sicile , en  fuft  aduerti , de  peur 
qu’il  ne  l’attcndift  fur  le  partage  : Sc  luy  cnuoycrent  à ccft  effeét- 
deux  Amballadeurs  Efpagnols.  Mais  le  Cheualicr  de  Mongan- 
dri particulièrement  fcruitcur  du  Grand-Maiftrc  ,lcs  preuintdc 
diligence , Sc  arriua  le  premier  à Rome , Sc  Ce  rendit  de  nuiCt  au 
logis  du  Grand-Maiftrc, qui  cftoit  couché, Sc  dormoic.  Il  fuft  cf- 
ucillé  contre  la  volonté  de  Mongandri, &c  le  fift  appeller,penfant 
bien  qu’à  celle  heure  là  il  arriuoir  pour  quelque  occafion  impor- 
tante. Mongandri  euft  ceftc  diferetion  de  ne  luy  dire  point  que 
c’eftoit  iufques  au  lendemain , craignant  que  ceftc  nouuellc  ne  ' 
l’cmpcfchaft  de  repofer  le  refte  de  la  nu  ici.  Le  Grand-Maiftrc 
auflî  toft  qu’il  les  vid , luy  demanda , Sc  bien  comment  fc  porte 
Monfieur  le  Grand-Maiftreîà  quoy  Mongandri  rcfpondir,Mon- 
ficur  ie  puis  affairée  qu’il  fe  porte  bien  grâces  à Dieu.  L c lende- 
main il  fe  trouua  à fon  leuer , Sc  mit  le  genouil  en  terre  déliant 
luy  , Sc  luy  annonça  fon  cleélion , Sc  luy  demanda  qu’il  luy  peuft 
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baifer  la  main  de  la  part  de  ceux  du  Conuent  & du  peuple.  Celle 
élection  feeue  au  Palais  de  fa  Sainâeté  , le  Chaftellain  fift  tirer 
l’artillerie  du  chafteau  fain£t  Ange,&  fit  iouër  les  feux  artificiels 
pour  rcfiouïllance  publique.  Le  nouneau  Grand-Maiftre  fuit  vi- 
lité  de  quelques  Cardinaux, & de  cous  les  Ambafladcurs, Prélats, 
& Barons  de  Rome, qui  l'accompagnerent  au  Palaix,  où  il  rcndic 
l’obeillancc  à fa  Sainûctc , & fift  encor  celte  fois  la  harangue  le 
Commandenr  de  la  Vinadicrc , & apres  le  Grand-Maiftre  difna 
auec  les  Cardinaux  à la  table  du  Papa  Auant  fon  départ  il  ap- 
pointa les  procez.  de  la  Religion,  du  Tagamanent  &c  desFornari 
pour  moins  de  fix  mil  efeus.  On  luy  enuoya  au  deuant  le  Prieur 
Strofli  auec  les  galeres,&:  de  la  vaiflelle  d'or  &c  d’argent,&: autres 
meubles  pour  fon  féru  ice,&:  deux  Chcualicrs  de  chafqu’vne  lan- 
gue pour  l’accompagner  : &c  fuit  déterminé  au  Confeil , que  le 
Commandeur  Accugna,  quLcftoit  Lieutenât  du  Chancellicr,nc 
deuoit  pour  cela  marcher  hors  le  Conuent  auec  les  autres  linon 
félon  le  rang  de  l’ancienneté. 

Le  Grand-Maiftre  ayant  feeu  que  Dragut  s’eftoie  retiré  , & 
que  les  galeres  cftoyenc  à Meftinc , les  fift  venir  iufques  à Tcrra- 
cinc,où  il  fùft  receu  & embarqué  auec  toute  refiouïftancc  & ma- 
gnificence,mefmemcnt  par  le  Prieur  Strofli,  qm  auoit  eftofFé  les 
galères  de  foyc  ôc  d’or  auec  les  armes  & chiffres  du  Grand-Mai- 
ftres.  Il  entra  au  far  de  Meftinc  le  douziefmc  de  Décembre.  Le 
Viccroy  qui  auoit  eu  defpuis  lefiege  d’ Africa  particulière  ami- 
tié auec  luy,  luy  voulut  rendre  tous  les  honneurs  dont  il  Ce  peuft 
aduifer , Si  neantmoins  craignant  d’exccder  pour  raifon  de  fa 
dignité  de  Viccroy,  fift  confultcr  l’Oliuolti  Aduocac  fifcal,  Fran- 
çois de  nation, 8£  autres  gents  de  lettres, qui  trouuerent  vn  parta- 
ge du  Doéteur  Barrhclcmi  Chalfanee  en  la  quatriefme  refolutiô 
du  Catalogue  de  la  Gloire  du  monde, qui  préféré  le  Grand-Mai- 
ftre en  dignité  apres  le  Pape  à tous  autres  Prélats , Cardinaux  SC 
Patriarches  ; & la  confulcation  faifte  il  l’enuoya  par  la  porte  à 
l’Empereur, pour  auoir  fuvuant  icelle  permiftion  de  fa  S.  Maiefté 
de  faire  les  honneurs  au  Grand-Maiftôr:&;  l’avant  obtenue, le  Vi- 
ccroy l’alla  rcceuoir  auec  tout  le  Confeil  Sc  lesMagiftrars , iuf- 
ques à la  pouppc de  la  capitanc  de  laRdigion:&  voulut  marcher 
par  honneur  deuant  luy  ; le  fift  encrer  dans  Mcfline  par  vnc  href- 
chc , le  logea  dans  le  Palais  du  Roy  , le  fift  feruir  en  la  Ghappellc 
& à la  table  auec  les  falucs  & autres  ceremonies  telles  qu’on  fai- 
■ *<  / foit 
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foit  aux  Roys  de  Sicile:  le  fift:  laucr  fcul , 6c  fift  faire  des  belles 
iouftcs  dcuàt  luy  .Cependant  vint  à Mclïïnc  Dora  Fernand  d’ Ac- 
eugna  Gentil-homme  de  la  maifon  de  l’Empereur , qui  poitoit 
des  lettres  de  donation  que  fa  Majefté  faifoità  la  Religion  de  la 
ville  d’ Africa.  Le  Viccroy,  de  l’aduis  duquel  cela  fe  faifoit,l’in- 
troduiiit  vers  le  Grand-Maiftrc , lequel  il  exhorta  6c  prefla  en 
toutes  façons  de  l’accepter  au  nom  de  la  Religion  d’y  enuo- 
ycr  au  premier  iour  en  predre  poffelllon,  6c  tafeha  de  tirer  parol- 
le  de  luy  qu’il  s’efforceroit  tant  qu’il  luy  feroit  polhble  de  la  faire 
accepter  à ceux  du  Confcil,  6c  en  ei\uoya  aflcurancc  6c  promefle 
à l'Empereur  par  l’Accugna.  Le  Grand-Maiftrc  ne  voulut  rien 
refpondre  à cela , que  par  l’aduis  des  Commandeurs  6c  Cheual- 
licrs  qui  eftoyent  auec  luy , & s’excufii  fur  ce  qu’il  n'auoit  encor 
faid  le  ferment  qu’il  deuoit  faire  pour  raifon  de  fa  dignité , 6c  ne 
pouuoit  difpofer  de  rien  que  de  l’aduis  du  Confcil  : 6c  n’y  voulut 
faire  autre  chofe,  finon  qu’il  trouua  bo  que  l’Accugna  vint  auec 
luy  à Malte  pour  propofer  l’affaire  au  Confcil.Il  arriua  le  premier 
iour  de  l’an  1 y J4.  à la  cale  faind  Paul , 6c  ne  voulut  entrer  dans 
la  Cite  notable,  qu’il  n’cuftcftémiscn  Ion  fiege  à Malte’,  &:  qu’il 
11’eiift  obtenu  du  Confcil  Complet  la  principauté  de  Malte  6c  de 
Gozc  ; 6c  defeendit  au  bourg  fur  vn  pont  ingenieufement  com- 
pofé  en  forme  de  coquille  de  mer,  rapportant  les  coquilles  d’ar- 
gent,qui  font  en  les  armes  fur  la  Croix  de  fable.  Ce  fuit  luy  qui 
porta  le  premier  des  Grands-Maiftres  le  bonnet  de  vcloux  rond. 
Car  fes  prcdeccifeurs  le  portoyent  a l’antique  de  trois  poindes 
auec  le  rcplv  comme  les  bonnets  des  Prcftrcs.  Il  receut  honnora- 
blcmcnt  l’Àmbafladcur  Accugna,&  l’ayant  faid  entrer  au  Con- 
fcil,luy  alla  quelques  pas  au  deuât  auec  les  autres  Seigneurs, & le 
fift  feoir  àfon  cofté.  L’Accugna  par  fon  difeours  rapporta  tout  ce 
qu’il  peuft  pour  leur  perfuader  d’accepter  Africa,  6c  pour  lors  ne 
fuft  prife  autre  concluiion  , finon  qu’il  fift  voir  par  quelques  vns 
du  Confcil  la  commillîon  de  l’Ambafiadcur;  &:  apres  frirent  dé- 
putez huid  Commilïaires , qui  allèrent  viiitcr  la  ville  d’ Africa, 
icfquels  ayans  faid  leur  rapport,  le  Confcil  Complet  tous  d’vn 
mefrne  aduis  refolurent  que  la  Religion  ne  s’en  pouuoit  char- 
ger , 6c  fupplicrcnt  fa  Majefté  parle  mefrne  Ambafiadcur , & par 
lettres  eferiptes  en  langue  Efpagnollc,dc  les  exeufer.  Et  cnuiiron 
ce  temps  là  vn  feruitcur  du  Prieur  Stroffi  appelle  Biagio  Pcfce 
fuit  foupçonuc-d’auoir  empoyfonné  le  Commandeur  Antoine 
. Pcfcato 
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Pcfcatorc , & quelque  temps  apres  ftift  tué  à coups  de  poingnard 
par  le  Chcualicr  Alcram  Parpaillc,  pour  vn  mcfmc  foupçon  qu’il 
auoic  faid  mourir  par  poyfon  le  Confcruatcur  Gagnon , & Ber- 
nardin Parpaille  Ton  frère  , pour  les  empefehemens  qu’ils  auoycc 
faid  au  Prieur  en  l’cledion  du  Grand-Maiftrc.  On  n’auoir  ia- 
mais  ouy  parler  de  fcmblable  chofc  en  toute  l’hiftoirc  de  ccfl: 
Ordre.  Les  députez  pour  le  faid  d’Africa  eurent  inftrudion  par- 
ticulière ic  fccrette, auant  que  de  laifler  l’Empereur  indigné  con- 
tre la  Religion  pour  ce  refus , de  l'accepter  aux  meilleures  con- 
ditions qu’il  feroit  pollible , moyennant  le  confentemcnt  du 
.Roy  de  France,  du  Pape  ,&  autres  Princes  & Potentats  delà 
Chreftienté.  Ce  qu’ayant  le  Viceroy  ignoré, il  demeura  plus  que 
deuant  piqué  contre  la  Religion , &c  commença  de  faire  les  an- 
ciennes diflîculrcz  fur  la  traide  des  grains.  Et  en  ces  cnrrcfaides 
le  Grand-Maiftrc  plaida  au  Confcil  pour  les  quatre  chambres 
Magiftralcs , de  Marugcs , de  Polilli , d'Alliaga , & de  la  Finica, 
comme  conférées  par  le  predeccHeur  à fon  preiudice , &c  gagna 
fa  caufc,dont  le  Commandeur  d’Errera , qui  tenoit  celle  d’ Allia- 
ga,fuft  fi  impatient , qu’il  profera  quelques  parollcs  qui  ofFcncc- 
rent  le  Grand- Maiftre  ; &:  par  ce  que  le  Confcil  deliberoit  du 
moyen  de  l’en  chaftier,il  s’enfuit  du  Conuent  fans  liccncc,&  fut 
dcfpuis  priué  de  l’habit.  Le  mcfmc  Confcil  afltgna  encor  au 
Grand-Maiftrc  les  fept  mille  efeus  fur  le  threfor  pour  fon  entre- 
rcnemcnc,&  les  reuenus  de  la  Principauté  de  Malte  &Gozc. 
L’Euefquc  de  Malte  gagna  la  prefcancc  par  deflus  le  Prieur  de 
l’Eglife  au  Confcil  & en  tous  lieux  publics, excepté  l’Eglilê  Con- 
uëtuellc,où  le  Prieur  précédé.  En  ce  temps  mourut  le  Cheualier 
Sabba  deChaftillon  Commandeur  de  Faënze,qui  fuft  cftitné 
homme  de  faindc  vie , dédié  à toutes  œuures  pics  &c  fpirituelles, 
qui  compofa  le  liure  appelle  Ricordife  fonda  de  fes  moyens  dans 
Faënzc  vn  College  pour  l’inftruckion  de  la  ieunefle  aux  bonnes 
lettres.  Le  Prieur  Strollï  partit  auec  cinq  galères  pour  aller  cher- 
cher, &:arriua  à Palermc,  ou  lesCorfaires  rauageoyenc  tout  le 
tour  de  la  Sicile,  cftant  arriué  là  luy  vint  vn  homme  exprès  de  la 
part  du  Seigneur  Pierre  Strolfi  Lieutenant  general  pour  le  Roy 
en  Italie,  qui  luy  rendit  des  lettres  du  Roy , par  lefquelles  fa  Ma- 
jefté  luy  bailloit  la  mefme  charge  en  mer,  &c  douze  galcres  entre- 
tenues,& tous  les  ports  que  fa  Majcfté  tenoit  en  Italie , fans  eftre 
contraint  d’aller  en  France,  afleurauce  d’vjie  armee  fuffifantc 
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contre  celle  du  Duc  Cofmc , 6c  lettres  du  Seigneur  Pierre  6c  de 
leurs  parens  6c  amis , qui  le  prioyent  affedfionnéincnt  d’accepter 
ce  parti, qui  feroit  vn  moyen  de  venger  la  mort  de  leur  pcrc,&  de 
procurer  la  liberté  de  la  patrie.  Ce  que  le  Prieur  fe  refolut  d'ac- 
cepter ; 6c  par  ce  qu’il  rccogncuft  à quelques  indices  que  le  Vicc- 
roy  le  vouloir  arrefter , comme  de  faift  il  en  auoit  rcccu  le  com- 
mandcmcr,fc  trouuant  au  Palais  du  Viceroy  pour  difncr,il  com- 
manda à tous  fes  Capitaines  de  fe  tenir  prefts  ; 6c  au  Scaglia , de 
luy  venir  dire  apres  le  difncr  que  tout  eftoit  preft  pour  aller  fuy- 
urc  les  Corfaircs  qui  cftoyent  parus  près  de  là.  Cela  fai  et  il  entre- 
tint plus  priuement  le  Viceroy  du  mefeontentement  qu'il  auoit 
eu  du  Roy  de  France , & de  la  hayne  que  luy  portoit  le  Seigneur 
de  Mommorancy , qu’il  luy  fift  voir  par  quelques  lettres  ; 6c 
qu’il  eftoit  refolu  de  fe  retirer  en  quelque  lieu  en  repos , 6c  faire 
lcruice  à fa  Religion, 8£  à l’Empereur , duquel  il  aduouoit  d’auoir 
receu  beaucoup  de  faucur.  Le  Viceroy  adioufta  foy  àfon  dire, 
croyant  que  le  Prieur  entendoit  de  fe  retirer  en  Africa  :6c  bien 
toft  apres  le  Scaglia  luy  vint  dire  en  hafte  en  prefencc  du  Vicc- 
roy, qu’il  eftoit  temps  d’aller  apres  ces  galeotes.  Surquoy  le  Vice- 
roy liccntia  fans  autre  desfiance  le  Prieur  Stroffi, qui  mota  prom- 
ptement fur  fes  galeres , 6c  alla  droidt  à Malte , 6c  là  renunça  à la 
Généralité , difant  vouloir  aller  en  Lcuant  fur  le»  tiennes  feules. 
Il  embarqua  plufieurs  Chcualicrs  qui  le  vouloyent  fuyure,&  fuft 
accompagné  de  quelques  galeotes  qui  le  fuiuoyent  de  confcruc. 
Quand  il  fuft  arriué  au  deftroidt  de  Goze,il  dcfcouurit  aux  Che- 
ualiers  fon  vray  deflein , &:  licentia  ceux  qui  fe  voudroyent  reti- 
rer , & promit  honorable  entretien  à ceux  qui  le  fuiuroyent , 6c 
pafTa  outre  accompagné  de  quelques  vns,  qui  voulurent  partici- 
per à fa  fortune  iufqucs  à Porthercole.  Le  Roy  auoit  recherché 
le  Prieur  Stroffi, par  ce  que  les  affaires  alloycnt  mal  en  Corfcguc, 
&c  fe  vouloit  feruir  de  luy  en  cela , 6c  contre  l’armee  du  Prince 
Doria , qui  luy  trauerfoit  fes  défleins  , 6c  contre  le  Duc  Cofmc. 
D’autre  cofté  le  Roy  auoit  enuoyé  le  Baron  de  fainét  Biancard 
auec  trois  galeres  demander  fecours  à Solyman  , qu’il  trouua  à 
Alep  , 6c  qui  luy  accorda  cinquante  galeres  foubs  la  charge  de 
Dragut  Rais , qui  fift  fes  preparatiues  auec  tant  de  bmit  &:  d’o- 
ftentation , que  le  Grand- Maiftre  en  ouyt  parler,  qui  fuft.eaufe 
qu’on  defpefcha  partout  les  citations,  & qu’on  trauailla  aux  for- 
tifications. Le  Grand-Maiftrc  fift  elorre  de  muraille  6c  de  bou- 
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lcuards  l'I(le  de  fainét  Michel, la  moitié  de  fa  longueur , comprit 
le  front  5c  la  part  de  la  marine  qui  eft  à l’oppolitedc  la  monta- 
gne du  Corradin  aucc  les  foflez  Sc  flancs  ncceflaires  j Sc  fuft  cç 
lieu  là  appelle  la  Cite  la  Sengle  : &c  ayant  mis  les  foflfez  Sc  autres 
fortifications  du  bourg  à pcrfe&ion,  &:  rendu  peuplé  de  maifons, 
il  fuft  dés  lors  appellé  la  Cité  neuuc  j Sc  la  Cité  notable.  Cité 
vieillc.Lc  Grand-Maiftre  fift  auftl  baftir  le  grand  efperon  au  cha- 
fteau  fainét  Elme  du  codé  de  la  mcrtil  enuoya  le  Cheualier  de  la 
Chcze  en  Leuantpour  recognoiftrc  l’armee  Turquefque.  La 
charge  des  galères  fuft  baillee  au  Commandeur  de  Valette  Pari- 
fot , préféré  pour  fa  valeur  Sc  fuflifancc  au  Commandeur  de 
Schualbach  Alcman , Sc  à d’autres  qui  l'auoyent  demandé  au 
Confeiljbien  qu’il  fuft  encor  de  la  petite  Croix,  Sc  feulement  Pi- 
lier de  fa  langue.  11  employa  diligemment  le  commencement  de 
fa  charge  à côduire  des  viures  de  tous  codés  à Malte, & à vaincre 
les  difficulrez  que  faifoit  le  Viceroy  à la  Religion , pour  le  regret 
de  ce  qu’à  leur  refus  l’Empereur  auoit  commandé  que  Africa  fut 
rafcc.  Ce  qui  fuft  aufli  toft  exécuté  par  Dora  Berenguer  d’Omps 
de  Requcftcns  General  des  galères  de  Sicile , à force  de  mines  & 
pondre  à canon.  Les  Efpagnols  de  la  garnifon  eurent  leur  aboli- 
tion^ furent  les  canons  Sc  munitions  Sc  les  Efpagnols  retirez  en 
Sicile  auant  que  Dragut  approchait  de  la  Barbarie , là  Majcfté 
ayant  bien  pris  fur  cela  les  aduis  Sc  rcmonftranccs  du  Grand- 
Maiftre  , Sc  declairé  qu’il  euft  déliré  en  auoir  autant  fàiét  de 
Tripoli. 

En  ce  temps  fuft  accompli  le  mariage  de  Philippe  Roy  de  Na- 
ples,Prince  d’Efpagne  auec  la  Royne  Marie  au  chaftcau  de  Vin- 
ccftrc  le  iour  de  fainét  laques  i f 74.  &:  fuft  la  Religion  Catholi- 
que generallement  Sc  exaétement  reftablie  par  tout  le  Royaume. 
Et  fur  celte  occalion  fuft  faiéte  vne  aflcmblee  des  Chcualicrs  Sc 
Commandeurs  du  pais  bas,où  fuft  prile  vne  deliberation,  fuyuâc 
laquelle  le  Commandeur  Solis  fift  remplir  des  blancs  lignez, & 
pafTa  en  Angleterre  , où  il  félicita  leurs  Majeftez  de  la  part  du 
Grand-Maiftre, Sc  folicira  la  reftitution  des  biens  de  la  Religion. 
Mais  par  ce  que  fes  pouuoirs  n’eftoyent  pas  en  la  forme  qu’elles 
deliroyent , il  s’en  retourna  à Malte  faire  fon  rapport  de  ce  qui 
eftoit  à faire,  Sc fubftitua  en  fon  lieu  le  Commandeur  Pierre  Fe- 
lifes  de  la  Molà  pour  demeurer  Ambaflàdeur  auprès  de  l'Empe- 
reur,qui  fift  conclurrc  Sc  terminer  i'aflfairc  ainfi  qu'il  deliroit.  Le 
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Prieur  de  Capoüa  arriué  à Porthercolc , le  fift  fortifier , & baftir 
fur  vue  colline  qui  luy  èommandoit  vn  fort  qu’il  nomma  faind 
Elme.  Et  attendant  l’armee  Françoife  fuyuant  larefolution  prife 
aueefon  frere , qui  eftoit  de  faire  la  guerre  fur  le  Florentin , fe 
voulut  faifir  de  toutes  les  riuieres , defpuis  Porthercoleiufques  à 
Plombin,&  mit  le  fiege  deuant  Scarlin,où  voulant  la  nuiâ:  reco- 
gnoiftre  de  plus  près, fuft  choifi  & recogneu  à fa  ftature,qui  eftoit 
grande , & attaint  d’vne  arquebufade  à trauers  le  corps , dont  il 
mourut, & fuft  enterré  en  la  grad’  Eglife  de  Porthercolc.  Defpuis 
Pierre  Strolfi  perdit  la  bataille  à Marcian  aux  chiaucs,lc  dcuxiel- 
me  d’ Aouft  1 y 5-4.  Et  fuft  le  Duc  Cofme  eftabli  & afleuré  en  fon 
Eftat.  Le  Prieuré  de  Capoüa  fuft  conféré  à l’Admiral  Pilli, lequel 
pour  cela  ne  voulut  fi  toft  renunccr  à la  dignité  d’ Admirai  ; mais 
attendit  qu'il  fuft  deelairé  paifiblc  poftefleur  du  Prieuré.  Et  ainfi 
fuft  iugé  au  Confcil  en  fa  faucur  contre  ceux  de  fa  langue  qui 
s’y  efioycntoppofez.  Le  Cheualicr  de  la  Cheze  retourne^ de  Lo- 
uant, rapporta  que  Dragut  aucc  cinquante  galeres  eftoit  entré 
au  golfe  de  Venifc , Sc  couroit  les  riuieres  de  l’Apouïllc  pour  di- 
uertir  les  forces  de  l’Empereur  de  la  Tofcane,&:  fauorifer  le  Prin- 
ce de  Salcrne , lequel  aucc  ceux  de  la  faétion  Françoife  cftayoic 
toufiours  de  remuer  quelque  choie  dans  Naplcs,nonobftant  que 
Pierre  Strolfi  euft  perdu  la  bataille,  qui  fuft  caufe  que  le  Prince 
Doria  aucc  foixante  galeres  vint  à Meilinc  le  premier  d’ Aouft, 
&:  efcriuit  au  Grand-Maiftrc,&  le  pria  d’enuoyer  les  galeres.  Le 
Grand-Maiftre  Sc  le  Confci  1 le  luy  accordèrent, & y alla  le  Com- 
mandeur de  Valette  auec  inftruéhon,  que  fi  le  Prince  vouloit  al- 
ler vers  Gcnnes , ou  la  Corlcgue  ; ou  que  Dragut  fc  ioignift  aucc 
l’armee  de  France , en  ce  cas  pour  ne  contrcucnir  à la  neutralité, 
qu’il  fc  retirait.  Le  Prince  en  ce  voyage  eut  particulière  cognoif- 
fancc  du  General  V alettc,rccogncut  Sc  prifa  grandc&ut  la  ver- 
tu, & fon  grand  fens  &c  expérience , Sc  en  fa  faueur  deliura  quel- 
ques Gentils-hommes  François , qui  eftoyent  détenus  aux  gale- 
res. Dragut  ayant  pris  Pefta , ville  fituee  aux  racines  du  Mont- 
Gargan  , Sc  feeu  que  le  Prince  Doria  l’alloic  chercher , le  retira 
comme  fuyant  à Conftanrinople.  Le  Prince  fe  mit  au  rerour,&l 
arriua  à Mcflîne  le  iour  qu’on  faifoit  les  feux  de  ioye  pour  la  des- 
fai&e  de  P.Strolfi.Le  General  Valette  craignant  que  les  Gentils- 
hommes , Sc  jeunes  gents  ne  s’entrequerelaflènt  fur  les  paffions 
côtraires  d’vn  parti  Sc  d’autre,  ne  vouluft  permettre  que  les  fiens- 
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dcfccndiftcnt  en  terre , Sc  prit  congé  du  Prince , SC  alla  chercher 
les  Corfaircs  à l’cntourdcs  Iflcs  ; 6c  ne  rencontra  rien  qu’vnc  fù- 
ftcTurquefquc, qu’il  prit  le  douzicfmc  de  Septembre , où  il  dcli- 
wa  quelques  Crefticns,&:  prit  vingt  deux  T tires  bons  pour  la  ra- 
me, Sc  le  Rais  Abda  Racmâ  Cafdagli, duquel  il  auoit  cfté  efclauc, 
&c  qui  l’auoit  mal  warûé.  Arriué  à Malte, tl  fift  encor  vne  courfe, 
où  il  ne  rencontra  rien , Sc  employa  le  temps  à auitaillcr  Malte, 
où  il  y auoit  grand’  cherté  de  grains. 

.En  ce  mcfmc  temps  le  Chcualicr  Maymon  Catelan  alla  en 
Lcuant  fur  vne  galere  qu’il  auoit  armé  à l’ayde  de  certains  mar-r 
chands , Sc  vint  aux  mains  auec  vne  grofle  galeortc,où  il  y auoit 
deux  Rais  Sc  fix  vingts  Turcs , où  le  combat  fuft  douteux , fan- 
glatit  Sc  long,&  périlleux  pour  la  galere , par  ce  qu’il  y auoit  trop 
peu  de  foldats.Les  Turcs  y entrèrent,  Sc  gagnèrent  iufques  à l’ar- 
bre , Sc  de  là  le  Chcualier  Maymon  aucc  le  Cheualicr  Antoine 
Fuftcr,combatans  en  defefperez,  finalement  les  rembarrèrent,  Sc 
les  firent  fauter  en  la  mcr,&:  les  fuyuircnt  iufques  à leur  galcotte: 
Sc  voyans  qu’ils  n’auoycnt  de  quoy  la  forcerais  y mirent  le  fcu,& 
la  firent  embrafer.  Cela  faid,le  Maymon  quitta  la  charge  de  ce- 
lle galere , qui  fuit  baillée  à vn  Gemme  Lozade  foldat  Catelan, 
fur  qui  elle  fuft  prife  par  Vluciah  renié  Calabrais , celuy  qui  fuft 
defpuis  puiflant  Sc  renommé  Corfairc,&:  Capitaine  ennemy  iuré 
des  Chreftiens.  Le  Grand-Maiftrc  Sc  le  Confcil  cnuoycrcnt  en 
Efpagne  pour  faire  remettre  à Barcclonne  tous  les  deniers  des 
Rcccueurs,&:  de  Barcclonne  les  faire  tenir  à Malte,  pour  les  em- 
ployer aux  fortifications  Sc  à l’cntretcnement  du  Contient,  & lest 
dernières  citations  pour  la  tenue  du  Chapitre  general.  Et  par  ce 
que  le  Baillif  de  Cafpc  Sc  quelques  Religieux  s'eftoyent  afl'em- 
blcz  en  Arragon,  Sc  n’auoyét  voulu  recognoiftre  pour  Receucuc 
le  Chcual  A Aldoucfa  en  la  Chaftellenie  d’Empofte  légitime- 
ment député  par  le  Grand-Maiftrc  Sc  le  Confcil,leur  fuft  mandé 
de  l’accepter  foubs  peine  de  priuation  de  l’habit,  à quoy  ils  obéi- 
rent , Sc  fallut  qu’ils  employaflent  tous  leurs  amis  pour  appailèr 
la  cholerc  du  Grand-Maiftrc,  qui  eftoir  autrement  bon  Sc  placa- 
blc,&  facile  à pardonncr.Mais  le  Viccroy  deSicile  cftoit  homme» 
auftcrc , nuling  Sc  irréconciliable,  & n’accordoit  des  grains  à la 
Religion  que  peu  à peu,  Sc  par  force  d’imporcunitez  de  plulieurs 
qu’on  y cnuoyoit  l’vn  apres  l’autrc:&;  aduint  que  deux  vajflcaux. 
Malcois  chargez  de  grains  furent  fubmcrgcz>&  n’y  auqit  de  blé  à> 
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Malte  que  pour  quinze  iours  5 8c  fut  force  d’enuoyer  encor  vne 
ambaffade  au  Vice-Roy  , qui  frit  IcCheualicr  Loys  de  Lare, 
pour  folicitcr  d'auoir  des  grains.  Mais  quelles  remonfl  rances, 
prières  &c  proteftations  qu'il  fçeuft  faire , le  V iccroy  n’y  fit  autre 
chofc,  prenant  prétexte  de  fa  malice  de  ce  que  le  Grand-Maiftrc 
auoit  rcccu  au  port  le  Baron  de  fai  ntt  Blacard  auec  crois  galères 
Françoyfcs,  pour  raifon  dequoy  îlmcnaçoyt  de  faire  deelairer 
la  Religion  dcchcuë  du  fief  fumant  les  conditions  contenues  en 
l'infeudation  : de  forte  que  la  Religion  fuccontrainte  de  prendre 
de  Ridolfi  Loti  éooo.falmes  de  froment , 8C  y, 00.  d’orge  tirés  du 
Comté  de  Modica  en  payement  d’vne  greffe  fomme  que  la  ban- 
que des  Srroifi  faillie  en  Caftille  deuoit  à la  Religion.  On  crouua 
auffi  vn  expédient  de  conduire  à Malte  deux  nauires  chargées 
de  grains  de  celles  qui  voituroyent  pour  fournir  les  villes  du 
Royaume.  Car  fi  on  euft  pris  de  celles  qui  les  portoyent  dehors, 
il  euft  falu  que  la  Religion  les  euft  garenti  de  la  traice.Et  ne  faloit 
pas  efperer  point  de  grâce  du  Viccroyainfi  enuenimé  contre  la 
Religion , 8c  d’aillcurs(c6mmc  ont eferit  les  hiftoriens Siciliens) 
homme  rude, greffier  8c  atroce. 

En  l’an  1 y y y.  mourut  le  Pape  Iules  Ill.auqucl  fucceda  le  Car- 
dinal Marcel  Ccruin  fumommé  Marcel  1 1.  & la  mefmc  année 
fût  trouücc  à Màltc  la  façon  des  moulins  à mulles  ; qui  rendent 
en  a 4.  heures  4.  falmcs  de  froment  moulu , dans  vn  efpace  large 
de  2.4.  palmes , 8c  long  de  3 6.  En  ccftc  mefmc  année  frit  tenu  le 
Chapitre  general,  auquel  Dominic  Cubclles,  Euefquc  de  Malte, 
fut  le  premier  incorporé , 8c  prefenca  la  bourfe  apres  le  Prieur  de 
l’Eglifc.  Le  Marelchal  Copier  prefenta  l’cftcndard  à fon  rang, 
& non  auant  toutes  chofes  comme  on  auoit  faitt  aux  chapitres 
precedents.  Le  Prieur  & le  Procureur  de  la  langue  d’Auucrgnc 
demandèrent  publiquement  pardon  au  Grand-Maiftre  de  ce 
qu’ils  auoycnt  compris  en  leur  roolc  certaines  oppofitios  8c  pro- 
teftations de  maiiuais  exemple  contre  les  vs  8c  ftylc  de  la  Reli- 
gion.Et  auec  les  ié.Capitulans  entrèrent  le  Procureur  du  Grand- 
Maiftrc,  le  Vichanccllicr  8c  le  Greffier  du  threfor.  Les  Seigneurs 
donnèrent  poüuoir  au  Grand-Maiftrc  de  permettre  aux  Reli- 
gieux de  tefter  des  maifons  qu’ils  auoyent  faitt  8c  feraient  baftir 
en  la  cité  ncuue,&  en  l’iflc  la  Scngle,pour  donner  occafion  de  les 
faire  peupler.  Et  à luy  fut  permis  de  tefter  de  la  cinquiefmc  partie, 
de  fa  defpouille,  8c  fut  prié  8c  comme  forcé  de.  prendre  l’admini- 
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ftration  du  threfor,  Sc  fe  chargea  de  rentretenement  du  Conuet» 
Sc  de  deux  galeres  Sc  d’vn  galion  de  plus  qu’il  n’en  y auoic  aupa- 
ravant. Us  luy  baillèrent  encor  pouuoir  de  rcceuoir&  difpofer 
de  toutes  les  rcfponces  Sc  impofitions , Sc  de  routes  parties  ca- 
fuelles , crédit  Sc  marchandifes  appartenants  au  threfor.  Il  refu- 
fa  le  pouuoir  de  nommer  le  General  des  galères , Sc  le  remit  au 
Confeil , affin  qu’auec  plus  feure  deliberation  Sc  iugement  il  en 
fùft  nommé  vn  capable  ; &c  pour  euiter  la  mal- vucil  lance  des  Ita- 
liens,qui  pretendoient  encor  faire  vuider  la  caufe  au  petitoire^i 
les  imprécations  qu’on  bailloit  à ceux  qui  auoyenr  cku  des  Ge- 
neraux incapables  ou  mal  fortunés.  Durant  la  tenue  du  chapi- 
tre le  General  de  Vallcttc  par  commandement  du  Grand- Mai- 
ftre , auec  les  galères  trauerfa  à la  Lampedofe,  où  le  Colanicl  pa- 
tron de  la  fregate  fut  commandé  de  mettre  pied  à terre  à demi 
mille  du  port,&:  d’aller  recognoiftrc  par  terre  s’il  y auoit  des  vaif- 
feaux  ennemis.  Mais  voulant  efpargner  la  peine  d’aller  à pied, 
il  s’auança  fi  près  auec  la  fregate, que  trois  galcotes  Turquefques 
qui  y clloycnt  le  defcouurirent,  & luy  donnans  la  charte  defeou- 
urirentaufli  les  galeres,  Sc  fefauuercnt  à la  faueur  du  vent  qui 
lors  fc  rafrcfchit.De  là  les  galeres  coururent  en  Barbarie, & prin- 
drent  vn  vaiileau  Vénitien,  où  il  y auoit  des  Turcs  &c  des  Mores, 
Sc  près  de  la  Zoara  vn  gros  Garbc  de  Rais  Salem  du  Macares 
chargé  de  toiles, où  furent  fai&s  efclaucs  60. Mores. Pour  attein- 
dre ce  Garbo, auant  qu’il  donnai!  dans  les  fccques , Caylà  Pilote 
Maltoys  & le  Comité  de  la  capitane  ne  s’arrerterent  à faire  le  car: 
Mais  firent  tirer  la  penne  à la  proue  Sc  le  car  de  l’antenne  à la 
pouppc  j Sc  en  celle  forte  auec  toutes  les  voy  les  l’approchèrent, 
donnants  toutesfois  fonds  de  coup, de  peur  d’cfchoucr,qui  eftoit 
l’vnique  efpcrance  des  Mores,  qui  n’auoyent  aucunes  armes,  Sc 
fe  deffendoyent  entre  autres  en  iettant  des  zagayes , l’vne  défi- 
quelles  donna  dans  la  gorge  du  CheuaHer  Rodcric  Ortis , qu’il 
fe  tira  luy  mefmes,  Sc  la  renuoya  aux  ennemis.  Les  Mores  fe  vo- 
yants fans  armes , & forcés , fe  ietterent  tous  dans  la  mer  pour  fe 
fàuuer,  &:  furent  tous  pris  par  les  efehifs.  Les  galeres  prindrent 
encor  le  mcfme  iour  fur  vn  vairtcau  Chrcfticn  quelques  Turcs  SC 
Mores  Sc  des  pièces  d'artillerie  de  fer, qu’ils  portoyent  à Tripoli. 
Apres  ce  fuccés  les  galeres  fe  trouuans  furgies  s’en  retournèrent 
encor  en  Barbarie,  par  le  commandemét  des  Seigneurs  du  Cha- 
pitre. Lequel  fini  leurs  decrets  furent  publiés , par  lefquels  en- 
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t,  tre  autres  ils  impoferent  3 0000.  efeus  annuels  fur  les  biens  de  la 
Religion , outre  les  deux  tiers  des  demies  années  fuiuant  l’cfli- 
mariô  fai&c  au  premier  Chapitre  general  tenu  à Malte, qui  cflo- 
yent  les  refponces  ordinaires.Ils  confirmèrent  au  Grand-Maitlrc 
, la  propriété  &c  vfufruit  de  l’Iflc  de  Malte  &:  du  Goze,  8c  les  7000. 
efeus  d’eftat  fur  le  threfor , 8c  encor  1000.  efeus  pour  fupporter 
les  fraiz  de  l’adminiflration  du  threfor , lefquels  il  refiifa  par  mo- 
dcftic.  On  luy  bailla  pouuoir  de  conférer  la  grand’  Commande- 
rie  de  Cypre , vacation  aduenant,  8c  le  Bailliage  de  Lango  encor 
qu’il  fufl  vni  au  threfor.  Il  en  pourucut  le  General  de  la  Vallctte 
retournant  de  Barbarie  au  grc  8c  contentement  de  tous  ceux  du 
Conuent. 

Le  dernier  d’Auril  1 y y y.  mourut  le  Pape  Marcel , 8c  fut  clcu 
apres  luy  Pierre  Carrafe  qu’on  appelloit  le  Cardinal  Theatin 
Doyen  du  facré  College , qui  fut  Pape  Paul  1 V.  auquel  l’obe- 
diancc  fut  rendue  au  nom  de  la  Religion  par  Pierre  de  Monfer- 
rat  grand  Confcruateur,qui  alloit  vers  l’Empereur  & le  Roy  Phi- 
lippe, 8c  en  Angleterre  pour  les  affaires  de  la  Religion.  Au  mef- 
me  temps  le  Gcnci al  V ailette  rcuint  de  Leuantaucc  les  galères, 
cirant  trois  vaill'eaux  des  ennemis  chargés  de  fromcnr:dcux  def- 
quels  cftoyent  vn  fehiraffe  8c  vne  Germe  du  Rais  Betin  Cara- 
dens , qui  furent  pris  au  Cap  Mcfuratarle  troificfmc  futall'ailli  &c 
pris  par  force  à i’Ifle  Forfola  près  4c  Malte , où  cfloit  le  Rais  Rc- 
i gicp  Ghiclipoli , qui  ne  fe  voulut  rendre , 8c  fut  tué  au  combat. 
11  auoic  encor  quafi  conquis  vn  Caramufali  chargé  de  marchan- 
dilc  d’Alexandrie  du  Rais  Mcmmi  de  Galata  ; Mais  il  fut  fi  pref- 
féfur  le  cofté  qu’il  cftoit  afl'ailli  de  ceux  de  dedans  &dc  ceux 
qui  entroyent , qu’il  tresbucha  &c  alla  à fonds.  Outre  le  froment 
le  General  configna  au  Confcruateur  conuentuel  z yo.  cfclaues, 
& grande  quantité  de  pièces  d’artillerie.  & peu  apres  y arriua  en- 
cor le  Capitaine  Bendinel  Sauli  aucc  fcsjicux  galères  & deux 
vaifleaux  pris  fur  les  Turcs,  l’vn  chargé  de  ris, l’autre  de  froment, 
l’vn  6c l’autre  furët  deftinés  pour  les  habitas  de  l'Ifle  pour  la  ccain- 
te  qu’on  auoit  de  l’armccquifc  drcfl'oit  à Conitanrinople  apres 
la  paix  faiéle  entre  le  Turc  & le  Roy  de  Pcrfc.  Mais  le  Baron 
de  fainéfc  Blancard  qui  alloit  à Conflantinople  pour  chaffcr  l’ar- 
mee  Turquefquc , pafi'anc  à Malte  aflfeura  le  Grand-Maiftrc  que 
ceftc  armée  ne  venoit  que  pour  feruir  le  Roy  en  la  Corfcgue  8c 
eu  Tofcanc.  8c  polir  celle  caufc  le  Grand- Maiftre  Sc  le  Confcü 
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retrancherait , & caftèrent  l’entretcnemcnt  fuperflu  des  gens  de 
guerre  , & employèrent  tous  leurs  moyens  & diligences  a para- 
chcucr  les  fortifications  de  fainft  Elmc,  del'IilelaSenglc,  & du 
bourg.  En  quoy  le  Grand-Maiftrc,qui  cftoit  homme  réglé  &:  cf- 
pargnant  en  fa  maifon,dcfpcndoit  libéralement  fes  moyens  pour 
le  bien  &c  vtilitc  publique. 

En  ce  temps  fut  reformé  & réduit  en  quelque  perfc&ion  le 
volume  des  ftatuts  de  l’Ordre  par  Pierre  de  Monfcrrat  grand 
Gonfcruateur  , Antoine  Geoffroy  la  Vinadicrc  Lieutenant  du 
Turcoplicr  ; &:  Martin  Royas  de  Portalruuio  Vichancelicr  à ce 
députes  par  le  Chapitre  General.  Qui  retranchèrent  quelques 
loix  ambiguës  &:  obfcures , & d’autres  inutiles  qui  n’eftoyent  fé- 
lon le  temps , &c  ne  feruoyent  que  de  donner  matière  à des  pro- 
cès^ y adioufterent  le  tiltre  de  la  lignification  des  parollcs  félon 
le  particulier  & ancien  vfage  obfcrué  aux  affaires  de  ceft  Ordrei 
&c  y trauaillercnt  aufli  foubs  les  Commiffaires  lcsdoéteursFran- 
çoys  Mcgoz  Gentilhomme  Rhodiot,&  Ican  Vafial  Maltoys.Les 
flatuts  ainfi  reformés  fiirent  prelentés  au  Pape  parle  grad  Con- 
fcruatcur  Monfcrrat  qui  eftoicà  Rome  pour  rendre  l’obediance 
au  fainft  Pere  ; de  là  il  paffa  à la  Cour  de  l’Empereur,  & fit  plain- 
te à fa  Majefté  de  la  part  du  Grand-Maiftre  & du  Confcil,du  Vi- 
ccroy  de  Sicile , qui  faifoit  payer  la  traite  pour  la  pematique  des 
galères, 8c  ne  laiffoit  entrer  les  Chcualiers  aux  ports  de  Saragofle 
ni  d’autres  lieux,  impofoit  tous  les  iours  des  nouueaux  fubfidcs, 
aufquels  ilcomprenoit  ceux  de  Malte,  faifoit  emprifonner  les 
Cheualiers , & leur  denioit  leur  renuoy  , cuoquoit  au  Confeil  de 
Sicile  les  caufes  fcudalcs  de  l’Ific  de  Malte,  &c  reccuant  le  faucon 
proteftoir  toufiours  que  ce  fuft  fans  preiudicc  des  claufes  par  lef- 
queUcs  il  pretendoit  que  Malte  cftoit  dccheuc  du  fief.  L’Empe- 
reur pourueut  à tout  cela  félon  le  defir  du  Grand-Maiftre,  fors  la 
traite  des  grains, &:  le  renuoy  des  caufes  feudalcs,qui  demeurerét 
encor  à la  deliberation  du  Confeil , &c  leur  accordala  iouyftancc 
de  neutralité  aux  guerres  des  Princes  Chreftiens,  & mille  falmes 
de  traire  plus  que  par  le  paffé  pour  les  garnifons  des  nouuellcs 
fortereffes  de  Malte.  De  là  le  Monfcrrat  pafla  en  Angleterre , où 
par  rintcrccfïiô  du  Cardinal  Polus  il  obtint  lettres  de  leurs  M.M. 
par  lefquclles  la  Religion  fut  reftituec  en  tous  fes  biens  , & fut 
baillée  la  grand’  Croix  & le  Prieuré  d’Angleterre  au  Chcualier 
Richard  Scelci  fauori  de  la  Roync , & l’habit  à laques  Scelei  fan 
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frcre  aucc  le  titre  de  quelques  Commanderies , &c  la  Comman- 
derie  de  Muenigton  au  Chcualicr  Oliuicr  Starquey , homme  de 
fçauoir  & de  bonnes  lettres.  Le  Commandeur  Felilter  par  la  f.i- 
ueur  de  l’Empereur  obtint  aulfi  la  grand’  Croix  & le  Bailliage  de 
l’Ægle.  En  ce  temps  fuiuant  l’aduis  qu’auoit  donné  le  Baron  de 
faind  Blancard  l’armee  Turquefquequicftoitde  ioo.voylcs  co- 
duitc  par  Dragut  pafla  outre  en  Poncnt  pour  feruir  le  Roy  de 
France,  qui  fut  la  caufc  que  le  Grand-Maiftrc  &c  le  Confeil  dcli- 
urés  de  celle  crainte , mandèrent  le  Cheualicr  Pierre  de  Mcn- 
dozzc  fur  la  galere  de  fainél  Michel  à Barcclonne  pour  apporter 
au  Conuent  éoooo.cfcus  que  le  Commadeur  de  Guimcran  auoic 
rcceuz  en  Efpagne.  Celle  galère  sellant  cngolfee  fut  pouflee  par 
les  vents  en  Barbarie  , & rencontra  3.  galcottes  de  Porrofarina, 
qui  luy  donnèrent  la  chaire , &c  la  contraignirent  de  retournes» 
Malte.  Et  de  là  le  Mendozze  fe  remit  au  chemin  de  Barcclonne, 
où  le  Guimeran  trouua  moyen  de  charger  l’argent  fecrettcmcnt 
fur  la  galère  en  lieu  cllongné  des  ports  frequentes,  &:  fauuala 
Gabelle  que  les  officiers  du  General  de  Catelongne  euflent  pris 
s’ils  euflent  fçcu  fon  départ.  La  galère  fur  fon  retour  rencontra 
trois  galcottes  Turqucfques , &c  prit  la  cliaflc  : mais  les  galcottes 
creurcnt  que  la  galère  fuyoit  pour  les  attirer  à quelque  embufea- 
de  des  galères  d’Efpagne,  & ne  la  fuiuirent  pas.  La  galere  ayant 
repris  fon  chemin  rencontra  encor  Vlucialiauec  cinq  galeotrcs, 
qui  luy  donna  la  chaflc,  & la  tint  de  fl  près,  que  le  Mendozze  fut 
contraint  de  deftacher  la  frégate  du  Colanicl  qu’elle  tiroit:tclle- 
ment  qla  galere  deliuree  de  celle  empefehe, maintint  fon  aduan- 
tagc,&  furuenàt  vne  bônaflc,les  galcottes, l’vnc  defquellcs  auoit 
rompu  fon  antenne, n’eurent  moyen  de  la  pourfuiure,  &:  fe  tour- 
neret  vers  la  frcgate,&  la  prindrent.Lc  Colaniel  fut  faiél  cfclaue 
d’Yluciali,qui  le  traita  honeftement,&  le  deliura moyennant  vne 
râçon  raifonnable.La  galere  arriuee  à Cap  Paflaro,fe  trouua  ino- 
pinémétàla  veuë  de  toute  l’armcc  Turquefque,qui  luy  couppoit 
le  chemin  de  Malte, & fe  mit  incontinét  en  fùitte.Dieu  permit  q 
les  Turcs  creurét  que  c’cfloit  vne  des  leurs,  & n’y  eut  pas  vne  des 
Turquefqucs  qui  partift  pour  la  fuiure  : tellement  qu’elle  fe  fauua 
en  Saragoflc,&dcpuis  arriua  au  port  de  Malte  le  z 3 .de  Septëbre. 

En  ce  temps  la  Religion  fe  trouuant  en  heureux  citât , iouyf- 
fant  par  tout  de  fes  biens  par  le  moyen  delà  neutralité, pourueuë 
de  moyens  & d'hommes  vertueux  6c  capables , Sc  floriflantc  en 
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police  8c  bonnes  moeurs , le  Grand-Maiftrc  8c  le  Confcil  com- 
mençoyent  de  deffeigner  quelque  entreprife,  8c  de  drclfcr  autres 
deux  galères  fuiuant  le  decret  du  Chapitre  , quand  il  aduint  vn 
mal-heureux  accident , qui  troubla  tout  à coup  ccfte  profpcrité 
publique.  Ce  fut  que  le  1 3 . Oftobre  1 3 3 y.  enuiron  fept  heures 
de  la  nui  et  fc  leua  vn  grand  8c  terrible  tourbillon  que  les  mari- 
niers appellent  Typhon,  ou  Chiffon  méfié  de  trois  vents,  faifant 
vn  bruit  8c  fracas  cfpouuantablc,qui  tout  en  vn  moment  rompit 
les  arbres  des  quatre  galères  qui  cftoyent  au  port , les  proues  at- 
tachées chacune  de  deux  cables  contre  l’ille  de  la  Sengle , 8c  les 
pouppes  vers  le  Mole  du  bourg;&  les  caffa  8c  ébranla  d’vnc  telle 
violence , quelles  fc  tournèrent  8c  tresbucherent  toutes  quatre, 
8c  n’y  eut  iamais  tant  foit  peu  de  loyfir  d’abatçe  les  tentes , ni  de 
tourner  les  proues  contre  le  vent.  Tous  les  autres  vaiffeaux  fu- 
rent auffi  fracaflcs.  Il  en  y eut  qui  furent  portés  hors  de  l’eau,  8c 
plufieurs  pas  en  terre.  L’arbre  qui  foufleuoit  l’eftcndard  du  cha- 
fteau  fain&  Ange  fut  arraché  8c  porté  demi  mille  loing  de  là.  Ec 
foudain  apres  ccfte  furieufe  bourrafquc , nafquit  8c  parut  vne 
bonnaffe  8c  ferenité  incroyable  fans  apparéce  de  mouucmcnt  ni 
de  vent  quelconque.  Au  bruit  de  ce  trifte  accident  on  ouy  t in- 
continent les  mifcrables  cris  8c  lamentations  des  femmes  qui 
plaignoyent  leurs  maris  ou  leurs  enfans , 8c  fut  fonné  le  toefin, 
au  fon  duquel  tout  le  peuple  accourut  au  port,  &:  les  Cheualiers, 
8c  le  Grand-Maiftre  mcfmc  en  perfonne  pour  y donner  quelque 
fccours,  qui  fut  chofe  malaifce  à caufc  des  tenebres  de  la  nuiit. 
Il  commanda  qu’en  toute  diligece  on  fecouruft  ceux  qui  ne  fça- 
uoyent  nager.  On  pefehoit  les  vns  dans  Peau,on  tiroit  les  autres 
hors  de  l’cmbarraffement  des  tentes  ; on  tcnoitlcs  autres  la  tefte 
en  bas  pour  leur  faire  rendre  l’eau , 8c  par  autres  diuers  moyens, 
tant  que  la  confufion  8c  l’horreur  de  ce  fpc&aclc  pouuoit  per- 
mettre. On  en  fauua  grand  nombre,  les  galcres  fe  trouuerenc 
renuerfees  les  carénés  en  l’air , la  moitié  des  corps  des  vaiffeaux 
releués  hors  de  l’eau  ; 8c  pour  ccfte  nuiû  on  n’y  peut  faire  autre 
chofe  que  de  les  tirer  ainfî  renuersés  du  long  du  Mole , 8c  de  les 
fouftenir  par  quelques  artifices  pour  les  garder  d’enfoncer.  Le 
iour  venu  on  entendit  certain  bruit  dans  les  galères , qui  fit  co- 
gnoiftre  qu’il  en  yauoitcncor  quelques  vns  envie.  C’cftoycnt 
de  ceux  qui  s’eftoyent  trouués  fous  couucrte  aux  chambres  de 
pouppe  8c  aux  Scandalari,  qui  fe  tenoyent  des  mains  pendus  à la 
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caréné  , le  rcfte  du  corps  dans  l’eau  iufques  à l’eftomach  & iuf- 
qiies  à la  bouche,  & s’entretenoiét  encor  en  ce  peu  d’air  qui  de- 
meurait enclos  entre  l'eau  &: la  caréné,  & qui  empefclioic  l’eau 
de  monter  plus  haut.  Le  Grand-Maiftrc  fît  incontinent  drcflcr 
des  engins  qui  fouftindrent  les  galères  qu’elles  ne  pouuoyent  al- 
ler à fonds , & fit  perfer  les  carénés  à l’endroit  où  Ion  entendoit 
frapper , & en  fortit  premier  vn  linge,  & apres  le  Cheualier  Ma- 
turin  de  Lefcut  furnommé  Romegas,qui  en  rapporta  vnc  débili- 
té de  nerfs  qui  luy  dura  tant  qu’il  vefquit.  ( Dieu  le  preferua  de 
ce  danger  , l’ayant  deftiné  pour  le  rendre  illuftre  & fameux  en 
ccft  Ordre  comme  il  fut  defpuis.)Et  apres  luy  pluficurs  autres  en 
fortirent  tous  pales,  tranfis,  & cftonnes,  & femblants  plus  mprts 
que  vifs , haufîbyent  les  mains  au  ciel , &c  baifoyent  la  terre.  Ils 
allèrent  de  ce  pas  aux  Efglifes  accomplir  leurs  vœus,&  remercier 
Dieu  delcurmiraculeulefaluation.  Vn  More  cfclauc  auoitfon- 
gc auant  ce  malheur,  qu’on  luy  difoit qu’il  feverroit  bien  toft 
en  grand  péril , & que  s’il  en  efehappoit , il  failloit  qu’il  fc  fift 
Chrcfticn.  Ccftuy  cy  fe  trouua  porté  en  terre,  iln’euft  fçcu  dire 
comment , ayant  encor  la  manille  ail  pied  auec  vnc  pièce  de  la 
chaine.  AufTî  toft  qu’il  fe  vid  fauuc,  il  demanda  d’eftre  baptisé, 
& fc  fit  Crcfticn.  Pour  fortir  les  galcres  de  l’eau , on  fit  palier  des 
barques  pleines  d’eau  defîbus  les  coftés,&  apres  on  vuida  les  bar- 
ques de  l’eaurquoy  faifant  elles  fc  hauflerent  fur  l’eau, & lcuercnc 
les  galcres  en  l’air. Ayant  dcfpuis  renuersé  les  galères, les  carénés 
dcflous  &:  les  couuertes  defTus  , fe  vit  le  miferablc  fpc&aclc  de 
ceux  qui  eftoyent  encor  enchainés  & eftoufés  morts  dans  les  ga- 
lères , en  grand  nombre.  Car  il  en  y eut  bien  fîx  cents  de  noyés, 
dont  il  en  y auoit  $00.  Chrcftiens.  Entre  autres  les  Cheualiers 
Françoys  Chrifati  Melfinoys,&  Roderic  Ortis  Catelan.Des  qua- 
tre galcres  les  trois  feruirent  encor.  Mais  il  les  falut  armer  tout  à 
neuf.  La  galère  faind  Claude  fut  trouuce  du  tout  gaftec  & inuti- 
le, & fi.it  mife  en  pièces.  Le  iour  precedent  les  gens  de  guerre 
auoycnt  faiâ  monfire,&:  eftoyent  payés  de  tout  ce  qui  leur  eftoie 
deu.On  trouua  encor  leurs  payes  fur  cux,&  furent  tous  enfeuelis 
charitablement , &c  y eut  Commiflaircs  députés  pour  rechercher 
& rendre  les  marchandées  à qui  elles  appartenoyent,  ou  à leurs 
heritiers , 5 c pour  terminer  tous  différends  qui  en  naiftroyent.Le 
Grand-Maiftrc  arma  les  trois  galères  de  fes  deniers, &:  par  la  dili- 
gence du  General  Vallcttc, qui  fupplit  la  chiurme  de  rameurs  vo- 
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lontaires  Maltoys  libéralement  appointés  & payés  en  deniers  6c 
en  grains  qui  leur  furent  diftribucs,&  des  efclaucs  du  çhrefor,quf 
eftoyent  encor  à Malte  : de  forte  que  les  galcres  furent  preftes  à 
nauiger  dans  vn  moys.  Le  General  partift  le  i j . de  Nouembre 
pour  Mcffinc,où  il  acheua  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  les  armer, 
&c  accomplit  la  chiurme  des  Bonneuoglies , qui  font  forçats  vo- 
lontaires, gens  vils, qui  pour  peu  d'argent  vendent  6c  iouent  leur 
vie  6c  leur  liberté  s’accoutument  6c  prennent  gouft  à ccfte  mifè- 
ferable  vie.  Le  Grâd-Maiftre  fit  encor  faire  vnc  galere  à Meffine, 
pour  laquelle  fa  Saindeté  donna  des  prifonniers  condamnés  par 
Iuftice  pour  faire  la  cliiurmc.François  de  Lorraine  grad  Prieur  de 
France, frère  du  Duc  de  Guifc,vint  à Malte  auec  deux  galeres,  6c 
auoit  fa  capitane  la  pouppe  dorce  6c  les  tentes  de  bon  drap  , les 
banderolles  6c  autres  ornements  à proportion.  Il  mit  pied  à terre 
auec  14.  pages  vertus  d’cfcarlatin:&  quelques  iours  apres  vint  Ton 
muire  chargé  de  toutes  fortes  de  bics  &:  prouifions.  Il  prefenta  à 
l’Eglifc  côucntucllc  la  ftatue  de  S.Ican  Baptiftc,l’Ægle  de  S.Iean 
l’Euangelirte , &:  la  ftatue  de  Moyfe  tout  de  bronze, & des  riches 
parcméts  pour  le  grand  autel, & autres  prefents  à l’enfermeric.Le 
Grand-Maiftre  le  fit  feoir  au  Confeil  près  de  fa  cherc  par  deffus 
l’Euefque  de  Maltcimais  il  n’opinoit  qu’à  fon  rang,  Sc  en  l’Eglifc 
il  feoit  le  premier  des  grads  Croix, fans  toutesfois  aucun  paremér, 
neautre  ceremonie.il  fe  môftra  gentil  6c  affable  6c  adroit  aux  ar- 
mcs.toutc  la  icuncflc  du  Contient  de  toutes  nations  s’entretenoit 
auec  luy  d’ordinaire  à tirer  des  armes, &:  à piquer  les  chcuaux,  6c 
autres  tels  exercices.  Le  Roy  dom  Philippe  d’Efpagne,  qui  eftoit 
lors  retiré  d’Angleterre  à Bruxelles, & auoit  pris  l’adminiftrarion 
des  Royaumes  de  l’Empereur  fon  pcre;donna  à la  Religion  deux 
galères  à choifir  en  l’arfcnal  de  Naples, & pour  chacune  zoo.for- 
çats.  Ces  deux  galcres  furet  enuoyeés  à Malte  tres-bic  armeés  6c 
fournies  de  toutes  chofcs.La  capitane  du  grand  Prieur  de  France 
au  premier  voyage  quelle  fit  en  hyucr  en  Barbarie , prit  vn  vaif- 
feau  Turc  d’aftés  bône  valeur.  Au  fécond  elle  côbatit  & prit  trois 
nauires  Turqucfqucs,  où  il  y eut  grand  nombre  d’efclaucs  & des 
marchandées  de  grand  prix.  Le  General  Vallette  renunça  à fa 
charge,  &en  voulut  honnorcr  le  grand  Prieur  de  France,  qui  fut 
elcu  General  par  le  Confeil. Le  Viceroy  de  Naples  calumnia  tant 
qu’il  peut  ccfte  ele<ftion,fous  prétexte  de  dire  que  le  grand  Prieur 
eftoit  de  parti  contraire  à l’Empereur,  6c  fufpcd , 6c  que  le  Pape 
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vouloit  réduire  au  S.  Siège  le  Royaume  de  Naples  au  preiudicc 
de  l’Empereur, comme  defeheu  du  ficf,par  ce  que  le  Duc  d’Aluc 
auoit  retiré  & pris  en  fa  protettion  Afcagne  & Marc  Antoine 
Colonne,  qui  auoyent  efté  bannis  & confifqucz  par  fa  Sain&cté, 
qui  fe  vouloit  auffi  feruir  des  forces  du  Roy.Et  pour  ccftc  caufc  le 
Viceroy  auoit  faùft  deffendre  qu’on  n’euftà  reccuoirlcs  galères 
aux  ports  du  Royaume  de  Sicile  tant  que  le  grad  Prieur  les  con- 
duiroit.Pour  remedier  à cela, fuft  délibéré  au  Confcil,que  le  grâd 
Prieur  ne  les  conduiroit  finon  quad  il  iroit  en  Barbarie  ôc  en  Lc- 
uant.Et  quand  elles  iroyét  en  Sicile  &C.  Italie, fuft  cleu  vn  Rcgcnt 
pour  les  conduire, qui  fuft  le  Commandeur  de  Gozon  furnomme 
Mclac  le  plus  ancien, home  de  valeur  & d’cxpcricncc.  Et  fuft  en- 
uoyé  le  Commandeur  d’Eguaras  Arragonnois  vers  l’Empereur, 
pour  luy  remôftrcr  ccqui  feruoit  à la iuftificatiô  de cefte cleétion, 
& fupplierfa  Majcfté  deragrccr.Cepcndant  par  ce  que  Sala  Rais 
Gouucrneur  d’Alger  eftoit  allé  à Conftâtinople,où  Ion  preparoic 
vnc  armée  qui  n’eftoit  point  deftincc  pour  feruir  le  Roy, le  Grâd- 
Maiftrc  &c  le  Confeil  craignans  que  cefte  armee  ne  vinft  à Malte, 
firent  rrauailler  en  route  diligence  aux  fortifications  ; & fuft  lors 
achcué  le  folié  du  fort  S.  Elme  du  coftc  de  Marfa  Mufcied,  & le 
grand  efperon  du  cofté  de  la  mcr.Lc  premier  de  May  furent  def- 
couucrtes  &c  rccogneucs  fept  galères  Turqucfqucs,&  vnc  galeot- 
tc  fur  Marfa  Siroc.  Dcquoy  le  Grand-Maiftre  manda  incontinéc 
aduertir  deux  galères  de  la  Religion, qui  eftoict  parties  du  port  le 
iour  prcccdct  pour  tirer  à Malte  vnc  nauire  Vénitienne  qui  por- 
toit  des  ferrures, bois, 8c  autres  prouifiôs  de  la  Religion.  Les  deux 
galères  fe  farinèrent  en  Sicile,  &:  la  nauire  molant  en  pouppc  tira 
vers  Lvbec.Mais  le  Chcualier  Bofch  Catelâ.qui  les  eftoit  allé  ad- 
uertir fur  le  brigantin  de  la  garde  du  porr,penfant  s’en  retourner 
plus  feuremet  par  terrc,tumba  das  vne  embufeade  de  Turcs,  qui 
eftoient  defeendus  en  terre  pour  fe  rafrefehir,  mourut  defpuis 
cfclaue.Bicn  toft  apres  Loys  de  Laftic  Marcfchal  de  l’Ordre  auec 
3 oo.Cheualiers  defeendus  en  riftc,alla  charger  les  Turcs,les  des- 
fit les  remit  en  leurs  vaiffeaux:&  de  là  ils  allcrét  faire  aigade  au 
Gozc,d’où  quelques  reniez  Efpagnols  fe  retireront  ; qui  dirct  que 
les  fept  galcres  eftoyent  à Dragut, lequel  n’ayant  peu  obtenir  d’e- 
ftre  Bafcha  General  de  l’armec , auoit  quitté  le  Sangiaccat  de  S. 
Maure , & fe  rctiroit  en  Barbarie  pour  fuccedcr  à Morat  Roy 
d’Alger,  &:  en  alloit  prendre  pofTdTion.  Sur  ce  voyage  il  put  vn 
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nauirc  Vénitien, &:  vn  beau  fanal  qu’on  auoit  faift  à Venife  pour 
la  Generale  de  la  Religion, qu’il  mit  fur  la  fieime.  Le  Greffier  de 
ce  nauirc  fuit  vendu  à Luciali, renia  la  foy  Chreftienne,&:  deuinc 
defpuis  Afian  Aga,  fameux  Capitaine  8c  Corfaire.  La  galere  dit 
grand  Prieur  de  France  fift  fon  troifiefmc  voyage  en  Leuant , 8e 
reuint  auec  grand  nombre  d'efclaues , prit  fur  les  Turcs  vne 
nauirc  Ragufine  , le  butin  de  laquelle  par  iugement  du  Confcil 
full  partage  auec  le  Galion  du  grand  Commandeur  Valette , &e 
du  Baillif  de  Lyon, à la  veuc  defquels  elle  auoit  efté  prife.  La  ga- 
lère 8c  les  reniez  fufdits  donnerét  aduis  que  l’armee  ne  rarderoic 
pas  de  venir  contre  Malte,  qui  fuit  la  caufc  que  le  Grand-Maiftrc 
pour  la  recognoiftre  manda  le  Cheualier  Gille  d’ Andrada  fur  la 
frégate  d’vn  nomme  Stephani  Suffugnio.  trois  galcotes  luy  don- 
nèrent la  chalTe  à la  colle  de  l’Apouïlle , 8c  luy  prindrent  fa  fré- 
gate^ luy  à peine  fe  ictta  en  terre  , 8c  fe  fauua  dans  les  bois. 

En  l’an  i y y 6.  Federic  Hcnriques  frere  du  Comte  de  Modica, 
vint  à Naples , où  il  fift  publier  la  renunciation  que  l’Empereur 
auoit  faiél  de  fes  Eftats  au  profit  du  Roy  Philippe  fon  fils , 8c  re- 
ceut  les  homages  8c  ferment  de  fidelité.  Le  Grand-Maiftre  8c  le 
Confcil  y mandèrent  Signorin  de  Gatinara  Prieur  de  Meffine,&: 
le  Cheualier  lean  Antoine  Foxan,  qui  firent  l’homagc  à la  forme 
contenue  en  l’inucftiture  ,8c  firent  encor  l’homage  des  terres  de 
Pcdagacio&  de  Rendacino  que  la  Religion  tenoit  en  Sicile.  Le 
Grand-Maiftrc  8c  le  Confeil  voulurent  prendre  à ferme  le  Com- 
té de  Modica  pour  fe  feruir  de  la  commodité  de  l’abord,  &du 
defehargement , 8c  des  traiéles  de  grains , 8c  du  payement  qu’ils 
eu  fient  faiél  des  deniers  d’Elpagne.Mais  les  anciens  fermiers  en- 
chérirent par  enuic  le  prix  de  vingt  neuf  mil  efeus  qu’ils  en  pa- 
yoyent  iufques  à foixante  mille  i 8c  ainfi  la  Religion  fijft  frulhree 
de  celle  commodité.  Le  Grand-Maiftre  voyant  Dragut  retiré  en 
Barbarie,  prenoyant qu’il  ferait  grade  guerre  aux  galeres  de  la 
Religiô, manda  cômuniqucrauec  le  Prince  Doria  de  ce  qui  cftoit 
de  faire.  Le  Prince  enuoya  fon  nepueu  lean  André  Doria  fils  de 
Ianetin  auec  neuf  galères  à Malte,  auec  lequel  fe  ioignit  le  grand 
Prieur  de  France  auec  les  trois  galeres  & vne  des  fiennes , 8c  par- 
tirent enfcmble  au  mois  de  Iuillct , pour  aller  en  Barbarie  en  re- 
folution  d’auoir  en  leurs  mains  Dragut  mort  ou  vif.  Ils  prindrenr 
entre  Malte  8c  Tripoli  vn  brigâtin  d'Aflan  Babi,  duquel  ils  feeu- 
rent  que  Dragut  ne  bougerait  point  celle  annee  là , par  ce  qu’il 
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s’cntrctcnoic  à fc faire  rccogncriftre  8c s’eftablir  à Tripoli,  &:  fc 
fortifier.  Là  deflus  ils  voulurent  aller  faccager  la  Zoarc  : mais  la 
perte  qui  y eftoit  les  en  deftourna,&  s’en  allcrét  aux  Gerbes,  d’où 
• fortoit  Vluciali  aucc  la  galere  des  Cartadors  marchands  Cate- 
lans,  &:  vne  ficnne  galeottc  à vingtvn  bancs  j 8c  luy  donnèrent  la 
charte , 8c  fuyuircnt  de  fi  près  qu’il  fuft  contraint  de  fe  ietter  en 
terre , & contraignit  encor  partie  de  la  chiurmc  Chreftienne  de 
faire  de  mcfmes.lls  retirèrent  ces  deux  vaiflèaux  par  le  moyen  de 
leurs  efehifs.  Ils  prindrent  encor  deux  nauircs  chargez  d’alun  8c  ' 
de  fcl  ; 8c  les  ayans  defehargez  y mirent  le  feu , 8c  retournèrent  à 
Malte  aucc  les  vairtcaux  de  Vluciali  le  vingthui&icfmc  de  Iuil-  • 

let.  La  galeotc  demeura  à la  Religion  pour  la  parc  du  butin  : 8c 
dcfpuis  le  Cheualicr  de  laFonrainc  nepueu  du  Baillif  de  Lango 
l’achepta , 8c  l’arma , 8c  en  fift  des  bons  fcruiccs , 8c  rapporta  des 
bonnes  prifes.  Philippe  du  Broc  Prieur  de  faind  Gilles  donna  vn 
grand  Galion  à la  Religion, qui  fut  conduit  à Malte  par  le  Com- 
mandeur Pafcal  du  Broc  chargé  de  grâd  nombre  de  Cheualiers, 
de  deniers  & de  diuerfes  prouifionsiA:  fc  trouua  le  meilleur  vaif- 
feau  qu’euft  la  Rcligion.Lc  Grand-Maiftre  en  bailla  la  charge  au  . 
Cheualicr  George  de  fain&  Ican  pour  le  conduire  en  Elpagnc. 

11  rencontra  fur  fon  chemin  trente  galères  que  Sala  Rais  auoit 
enuoyé  contre  Oran  , d’où  elles  auoycnt  crté  rcpouflecs  par  le 
Comte  d’Alcandettc.Ces  trente  galères  inucftircnc  8c afi'aillircnc 
& combattirent  longuement  le  Galion , qui  fc  deffendit  braue- 
ment,  8c  tua  grâd’  multitude  de  Turcs, &:  contraignit  les  galcres 
defe  retirer  honteufement  à leur  camp  à Alger. 

Le  Commandeur  de  Monferrac  ayant  acheué  fon  ambartade, 

Sc  s’en  cftant  dignement  acquitté,fuft  mandé  par  le  Roy  Philip— 
le  V iccroy  en  Sardaigne, 8c  mourut  en  chcmin.Le  Regent  Mêla® 
au  moys  d’Aouft  eftoit  allé  à Naples  aucc  les  trois  galères, &:  là  il 
rcceut  les  deux  galcres  que  le  Roy  Philippe  auoit  donné;  8c  aucc 
les  cinq  galcres  partit  de  Naples  le  vingt  ncuficfmed’Aourt,& 
partant  près  de  l'irtc  de  Stromboli  defcouurit  crois  galeotcs  Tur- 
qucfqucs , la  plus  grande  dcfquelles  eftoit  à vingt  deux  bancs  de 
Rais  Sacculi  Turc  naturel  > qui  auoit  crté  efclauc  de  la  Religion. 

Ccftuy-cy  forci  aucc  fa  galeotc  pour  dcfcouurir, voyant  les  gale- . 
res,ne  perdit  point  courage , mais  faignanc  fc  vouloir  rendre , 8c 
| marchandant  peu  à peu  de  s’approcher,  faifoit  tournoyer  8c  aller 

de  prouë  les  galères  en  danger  de  leur  faire  prendre  le  vent  de  v 
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droid  fil  fur  le  cofté , 8c  de  les  faire  trcsbucher.  Apres  fc  voyant 
apprtfchc,&  que  les  galeres  auoyenc  amené  pour  l’inueftir  j il  fift 
crier  par  la  chiurme  qu’ils  prioyent  les  Chreftiens  de  ne  les  inue- 
ftir  point  ; autrement  qu’ils  feroyent  trcsbucher  la  galcorte , 8c 
noyer  les  cfclaucs  Chreftiens  : mais  les  prioyent  de  leur  laiffer  la 
vie , 8c  les  retirer  de  là.  Et  ainfi  les  noftres  leur  adiouftans  foy, 
commencèrent  de  leur  prefenter  l’entree  aux  galeres.  Le  Rais 
l’cmpcfcha,  8c  fift  promptement  tourner  fa  galcottc  la  pouppe 
contre  les  deux  galeres  qui  eftoyent  les  plus  prochaines , &:  leur 
fift  tirer  vnc  faluc  d’arquebufades  8c  de  ftefchess&:  en  blcfi'a  plu- 
ficurs  : 8c  au  mcfme  inftant  fift  battre  rudement  la  chiurmc , 8c 
aucc  vn  effort  extraordinaire  allant  par  proue  fe  mit  en  fuitte,& 
gagna  vn  grand  aduantage  auant  que  les  galeres  fe  fuffent  reco- 
gneuës  8c  remifes  en  poind  de  courre  apres.  Il  s’eftoit  défia  fâu- 
ué  par  vn  mefme  traid  deuant  les  galeres  d’Efpagne , 8c  de  celles 
d’André  Doria  ; 8c  en  fin  il  fuft  attrappé  par  les  Vénitiennes , qui 
luy  ofterent  la  telle.  Les  autres  deux  galeottcs  furent  prifes  ; en 
l’vne  des  galeottcs  commandoit  Morat  Rais  de  Gallipoli,  lequel 
voyant  approcher  les  galeres , couppa  le  bras  à vn  pauurc  Chre- 
ftien,&  en  battoit  furieufement  fes  chiurmes  pour  les  faire  tirer. 
Il  y euft  deux  cents  Chreftiens  efclaucs  deliurez.  Morat  Rais  fuft 
pendu  à Malte,  8c  mourut  en  bon  Chreftien  contrit  8c  repenti. 
Le  premier  d’Odobre  les  deux  galeres  du  grand  Prieur  de  Fran- 
ce retournèrent  de  Lcuant  aucc  cent  feptante  efclaues.  Le  Che- 
ualier  Giron  de  Chaftagners , qui  y commandoit , fuft  bleffé  en 
vn  combat,  8c  mourut  pour  auoir  mefprifé  fa  playe.  Le  Grand- 
Maiftre  luy  gardoit  vnc  Commandcrie  de  grâce  s’il  euft  vefeu 
pour  recognoiftrc  fes  meritcs.En  ce  temps  furent  créez  les  Com- 
miffaires  ordinaires  qui  auoyent  charge  de  receuoir  les  defpouïl- 
les,&  d’en  faire  la  fupputation,&  en  tenir  compte,  de  les  vendre 
& payer  les  debtes  des  dcfun&s  fuyuant  le  droicl , 8c  de  confi- 
gner  ce  qu’il  y auoit  de  bon  és  mains  du  Conlêruateur  Conuen- 
tuel.Au  mcfme  temps  vn  frere  Chappellain  Grec  defroba  vn  io- 
yau  en  la  Chappclle  de  noftre  Dame  de  Fitermc , 8c  tout  aufli 
toft  le  bras  luy  fccha , 8c  en  fuft  eftropié  tant  qu’il  vefquit. 
i II  fuft  chaftié  d’vn  long  banniffement , à fin 

que  le  miracle  paruft  plus 
longuement. 
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\ E Grand-Maiftre  ccft’  armce  qui  fuft  la  dcrnicre  de 
fa  vie, outre  l’ennuy  qu’il  auoic  de  voir  naiftre  la  guer- 
re entre  les  deux  Roys , 6c  fe  voir  menacé  d’vne  puif- 
i Tante  armée  Turquefque,  fuft  encor  affligé  d’vn  acci- 
dent 6c  brouillerie  qui  alla  de  long , & tint  la  Religiô  empefehee 
l’efpace  de  fept  ans.  C’cft  qu’en  l’armec  naualc  du  Pape  en  l’vnc 
•des  quatre  gaietés  du  Marefchal  Strolli  commandoit  vn  nommé 
Iean  Moret  Niffard,qui  fe  difant  mal  contét  du  Seigneur  Stroffi, 
fçfaifit  delà  galere,&:  fq  rendit  à Villefranche,oùle  Gouucrneur 
pour  le  Duc  de  Sauoye  !uy  bailla  lettres  6c  pouuoir  de  porter  l'é- 
teigne du  Duc  contre  les  Infidèles  & contre  les  ennemis  de  fa 
Majcfté,&  aucc  cela  il  paflfa  en  Lcuant.  Le  Seigneur  Strolli  pour 
auoir  raifon  de  celle  perfidie , apofta  vn  de  fes  Capitaines  nômé 
Forroux , qui  fe  difant  defireux  de  voir  le  Lcuât  alla  fur  fa  galère 
:à  Malte  : 6c  prit  l’cnfeigne&  les  banniqres  de  la  Religiô  ,&  fe  mit 
de  confcruc  aucc  la  capitanc  de  Malte  conduite  par  le  Cheualier 
Antoine  d’Aumale  furnommé  de  Nantcy.  Dans  peu  de  temps  le 
Motet  auec  fa  galère  les  rencontra  ; 6c  croyant  que  celle  de  For- 
roux  qui  alloit  fur  vent,  fuft  la  capitanc,  la  falua , 6c  fe  mit  fur  vn 
cfchif,  6c  monta  de  bonne  foy  fur  la  galère  du  Forroux , où  il  fuft 
incontinent  arrefté  6c  mis  à la  chaine  ; 6c  aufli  toft  apres  le  For- 
roux s’accoftadu  long  de  la  galcre  de  Moret,  6c s’en  faifir.  Le 
Cheualier  d’Aumale  trouuant  mauuais  qu’en  fa  compagnie  on 
euft  faid  ce  tort  à vn  Chrellien,  s’en  reffenrit  bien  fort , s’appre- 
ftoic  de  combattre  le  Forroux,  qui  l’appaifa  incontinent , luy  fai- 
fant  voir  qu’il  auoit  faid  cela  par  le  commandement  du  Pape , 6c 
du  Seigneur  Srroflï.  Apres  ils  s’accordèrent  fur  le  champ  de  re- 
tourner au  port  faind  George, ou  le  Forroux  s’arrefta,  ne  le  vou- 
lant aller  loger  fous  les  forterefles  de  Malte,  6c  attendant  là  quel- 
le feroit  la  volonté  du  grand  Prieur , lequel  trouua  fort  eftrangc 
que  le  Forroux  euft  faid  ceft  affront  à vn  qui  alloit  fous  la  feut- 
ré de  la  Religion  6c  la  fienne , 6c  obtint  du  Grapd-Maiftre  que  le 
Chcuallicr  d’Aumale  6c  le  Forroux -entreraient  tous  deux  au 
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^orc.  Incontinent  qu’ils  furent  entrez  plufieurs  commencèrent 
a murmurer  de  ce  que  le  Grand-Maiftrc  auoit  imprudemment 
ordonné  cela  fansl’aduis  du  Confcil,  Sc  aüoit  attire  vn  affaire 
fafchctix  & embrouillé  fur  la  Religion.  Le  Capitaine  Moret  fift 
incontinent  fçauoir  de  fes  nouuclles  aux  Cheualiers  Sauoyficns 
Sc  Picmontois , qui  prcfcntcrcnt  des  requeftes  au  Confcil  pour 
luy,difant  que  le  Fourroux  auoit  pris  luy  &c  fes  gents  Sc  fes  mar- 
chandées en  trahifon  foubs  la  feurté  de  la  Religiô.  Le  Fourroux 
difoit  n’auoir  rien  à faire  aucc  la  Religion , & qu’il  auoit  pris  vnb 
galère  du  Pape  que  le  Moret  luy  auoit  volé,  &:  que  la  Religion 
n’auoit  que  voir  ni  cognoiftrc  en  ce  qui  appartenoit  à fa  Sainte- 
té. Les  Procureurs  du  threfor  pretendoyent  que  ceftc  galcre  ap- 
partenoit à la  Religion  comme  partie  de  la  dcfpouïllc  du  feu 
Prieur  de  Capolia.  Quelques  marchands  Ragufins  SC  Sciots 
demandoyent  leurs  marchandifcs  qu’on  auoit  pris  fur  la  galère 
du  Moret.  Le  Grand-Maiftrc  fift  rapport  du  tout  au  Confcil , SC 
furent  députez  des  Commidaires  podr  en  informer , Sc  pour  fai- 
re inuentaire  de  ce  qui  cftoit  fur  la  galère  du  Moret  Sc  du  Four- 
roux. Le  Moret  fuft  cmprisôné,&  le  Fourroux  fiift  laide  en  gar- 
de au  grand  Prieur , qui  en  refpondit , &:  le  Cheualier  Iulio  Brani 
Vcronois  enuoyé  à fa  Sainteté  pour  la  fupplier  que  pour  raifon 
de  ccft  affaire  aucun  des  Roys , Princes  ou  Republiques  ne  fuf. 
fent  offenfés  contre  la  Religion  , Sc  qu’il  luy  plcuft  de  remettre 
cela  au  iugement  du  Grand-Maiftrc  Sc  du  Confcil.  Le  Cardinal 
Prieur  d'Arragon  Viccroy  de  Sicile  apres  le  dcfpartdu  Vcga, 
manda  à Malte  faire  inftance  que  le  Moret  Sc  fa  galere  Rident 
deliurez  comme  appartenant  au  Duc  de  Sauoye , les  affaires  du- 
quel fe  deuoyent  traiter  comme  les  affaires  propres  du  Roy 
Philippe.  Le  Prince  Doria  comme  General  de  l’armee , les  Am- 
badadeurs  de  Sauoye  & de  Gcnncs , le  Gouuerneur  de  Nido  Sc 
les  feruitcurs  du  Roy  Philippe,  aufquels  le  Moret  auoit  eferit  des 
mcnterics  Sc  calomnies  contre  la  Religion,  parloyent  Sc  cfcriuo- 
yent  pour  luy , Sc  faifoyent  inftance  qu’il  fuft:  relafché  Sc  redaifi 
de  ce  qu’on  luy  auoit  ofté.  D’autre  part  le  Pape  manda  qu’on  le 
luy  cnuoyaft , Sc  qu’on  deliuraft  les  marchandées  à vn  des  liens 
nommé  Bonipcrtocn  intention  de  les  faire  rendre  à qui  elles  le 
trouucroyent  appartenir.  Le  Seigneur  de  Carfes  Sc  Pandolfc 
Strolfi  auec  lettre  du  Roy  Henry  & du  Sieur  Strodi  faifoyent  in- 
iftance  que  les  deux  galères  leur  fufient  rendues.  Le  Grand-Mai- 
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ftre  U le  Confcil  enuoyerent  les  marchandées,  6c  licenticrcnc  le 
Capitaine  Fourroux  j mais  ne  voulurent  deliurer  le  Morcr,  crai- 
gnans  d’offenfer  le  Roy  Philippe, & enuoyerent  fur  cela  faire  des 
remonftrances  à fa  Sain&eté , 6c  les  informations  &:  procedures 
[ fai&cs  fur  ce  faid.  Et  cependant  ils  enuoyerent  aulïi  aduertir  du 
tout  le  Roy  Philippe.  Et  au  mefme  temps  arriua  vn  Gentil-hom- 
me de  la  part  de  lean  de  la  Cerda  Duc  de  Medina-celi  nouueau 
V iccroy  de  Sicile,  qui  folicita  ceux  de  fa  nation  pour  faire  que  le 
grand  Prieur  n’allaft  point  feruir  le  Pape , &c  pour  faire  retenir  le 
Fourroux,  6c  que  ces  galères  fulfent  defarmees  , on  liccntia  auiTi 
le  Moret,&  calumnioit  ouuertcmcnt  le  grand  Prieur  lors  abfcnt, 
d’auoir  intelligence  pour  le  Roy  Henry  fur  le  chafteau  faind  El- 
me,aucc  autres  tels  difeours  fur  ce  fubjcd  fort  pailionez,  nonob- 
ftaut  Icfqucls  flirt  baille  côgé  au  Seigneur  de  Carfcs  6c  au  Four- 
roux , 6c  les  marchandées  deliurees  pour  reprefenter  tout  à fa 
Saindetc.  Le  Morct  pour  le  refpcd  du  Viceroy  fuft  cllargi  par  la 
ville, attendant  la  refolution  du  Pape.  Et  quant  au  grand  Prieur, 
le  Grand-Maiftrc  6c  leConfeil  refuferent  entièrement  ce  que 
l’Efpagnol  demandoit,  &:  ne  trouucrent  point  d’apparence  en  ce 
qii’il  difoit  du  chafteau  faind  Elmc.  Ces  refolutions  ne  conten- 
tèrent aucunement  le  Viceroy , lequel  à ccftc  caufe  prit  les  mef- 
mes  humeurs  contre  la  Religion  quation  eu  fon  pcedecclfcur,  6c 
j deffendic  aux  galères  de  Malte  lentrce  aux  ports  de  Sicile  ! 6c  de 

foid  on  la  rcfufa  au  Regcnt  au  porc  de  Saragofte  aucc  menaces 
de  luy  enfondrer  fes  galères.  Ce  qui  s’eo  cnfuyuic  de  ccft  intri- 
que , fera  cy  apres  rapporte.  Cependant  pour  crainte  de  l’armee 
Turqucfque  on  fift àMalte , quelques  prouilions  6c  reglements» 
entre  autres  furent  cccez  trois  Capitaines  pour  commander  à 
trois  compagnies  compofees  des  habitans  de  la  Cité  ncuuc  ou 
du  bourg, de  l’Ifle  de  la  Sengle,&:  de  la  Bormola, propres  à porter 
les  armes. ceft  cftabliflemcnt  à toufiours  duré  defpuis.  Mais  tou- 
tes les  rumeurs  de  l'armce  du  Turc.cclTetent  parle  rapport  du 
Commandeur  lean  de  Vintemtllc.  Ceftuy-cy  fc  voyant  afleu- 
ré  deüancienneté  du  Prieuré  de  Pife,fc  mit  de  fon  authomé  pri- 
uec  la  grand’  Croix  ,6c  prit  le  tiltre  de  Prieur  de  Pife  hors  du 
Conuent.  Mais  cftant  venu  à Malte,  il  fuft  contraint  de  pofer  la 
Croix  iufques  à ce  qu’il  luy  fuft  permis  de  la  reprendre, ayant  eûé 
1 légitimement  elcu  par  leConfeil. 

y En  ce  temps  le  geand  Prieur  de  France  voyant  le  terme  de  là 
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charge  approché , dciîreux  de  faire  quelque  feruicc  fignalé  à la 
Religion  auant  que  s’en  retourner  en  France , l'ur  les  difficultcz 
que  le  Grand-Maiftre  luy  faifoit  de  luy  bailler  les  galeres  à caufe 
de  la  Ducheflede  Guife,qui  leprioit  continuellement  par  lettres 
de  le  contenir  à Malte,  &:  ne  le  tailler  point  expofer  aux  voyages 
du  Lcuant  ; fc  refolut  d’y  aller  fur  fes  deux  galeres.  Le  Grand- 
Maiftre  & le  Confcil  voyans  qu’il  n'y  auoit  moyen  de  l’en  diuer- 
tir,  &c  que  ce  feroit  trop  de  violence  d’empefeher  plus  auant  vn  il 
loüable  defleing , à la  pcrfuafion  du  Prieur  de  faind  Gilles  luy 
baillèrent  encor  trois  des  galeres  de  la  Religion , qui  furent  ar- 
mées &c  renforcées  en  diligence , & luy  baillèrent  pour  confeil 
Pierre  Vafqucz  Commandeur  de  Muret  vieil  Capitaine  de  ma- 
rine , & deux  bons  pilotes , SC  de  l’argent  pour  foudoyer  certains 
Grecs  appeliez  Palltcari , accouftumez  de  courir  aux  galeres  de  la 
Religion  en  lieu  des  Azapes,  qui  femoyent  auparauant , qui  s’e- 
ftoyent  prefque  tous  perdus  au  tresbuchement  des  galeres.  Il  £c 
s’embarqua  pas  tant  de  Cheualiers  pour  vne  opinion  qu’on  auoit 
. au  Contient, que  le  grand  Prieur  au  retour  de  Lcuant  iroic  feruir 
le  Duc  de  Guife  fon  frère  en  la  guerre  qu’il  faifoit  pour  le  Pape 
au  Royaume  de  Naples.  Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  luy  dé- 
fendirent d’entrer  en  l’ Archipclago  ; & luy  donnèrent  au  lurplus 
tous  aduertirtèmens  & inftrudions  ncccftaires  pour  vn  tel  voya- 
ge , &:  luy  limitèrent  le  temps  de  fon  retour  pour  tout  le  mois  de 
May.  Le  Prieur  donc  partit  au  commencement  de  l’an  i y yy: 
aucc  cinq  galeres , &:  n’euft  pas  patience  d’attendre  félon  fon  in- 
ft  ru  dion  à l’entour  du  cap  Bon’  Andrea  le  partage  des  vairteaux 
de  la  carauane  d'Alexandrie  : mais  ayant  feulement  faid  vn  tour 
par  là,  parta  vers  l’Ifle  de  Candie,  où  il  ne  voulut  predre  des  Aza- 
pcs,par  ce  que  la  perte  y eftoit,&  alla  prendre  d’eau  à Policandro: 
&c  n'ayant  nonuclles  d’autres  galeres  que  de  celles  de  la  garde  do 
Rhodes , entra  bien  auant  en  t Archipelago  iufqucs  à Nixia , où 
il  fïift  bien  rcceu  du  Seigneur  du  lieu , qui  cftoit  tributaire  du 
grand  TuraMais  il  (c  trouua  là  quelques  Turcs  & Grecs, qui  rc- 
cogncurcnt  fort  particulièrement  les  cinq  galcrcs  , & en  donnè- 
rent incontinent  aduis  à Deli  Iaffer  Corfe  renié  Gouuemeur  de 
Rhodes  ; &c  bien  tort  apres  le  grand  Prieur  fortit  de  l’Archipcla- 
go,&  alla  paroiftre  auec  fes  galeres  aux  enuirons  des  Iflcs  de  Qa- 
lamo  & d’Epifcopia  prochaines  de  Rhodes  ; qui  en  aduertirent 
incontinent.  le  Gouucrncur.  Lequel  manda  quelques  caïques 
. ^ s a pour 
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pour  recognoiftre  les  galères.  Cependant  qu’ils  fc  preparoyent 
pour  les  aller  voir, enuiron  le  14.  de  May  les  galcres  dcfcouurirct 
auprès  du  port  Caracolo  vn  nauire  Turquefque  de  Rais  Regep 
Camufa  qui  portoit  zooo.  falmes,  charge  d’cfpicerics  6c  pretieu- 
ies  marchandées  qui  alloycnt  à Conftantinoplc  de  la  valeur  de 
60000.  efeus.  Les  trois  galcres  de  la  Religion  l'approchèrent,  6c 
combattirent  les  premiers.  Regep  Rais  , qui  cftoit  homme  de 
courage , 6c  auoit  80.  bons  foldats  Turcs , fe  refolut  de  com- 
battre : 6c  de  faid  à coups  d’artillerie,  d’arquebufes , de  flèches, 
8c  de  pierres  fc  deffendit  quelque  temps , 6c  blefla  beaucoup  de . 
foldats,  fpccialcmcnt  en  la  galère  faind  laques,  où  commandoit 
le  Cheualier  Pierre  de  Ligorria  , qui  fit  eflargir  fa  galère  pour  ne 
perdre  pas  Tes  gens  mal  à propos , & tic  crainte  que  fes  foldats  ne 
ï'jccageaflbnt  le  nauire  : 6c  neantmoins  il  tot  calumnic  comme 
s’ileuft  faid  cela  par  faute  de  courage.  Les  deux  autres  galcres 
s'eftancs  approchées.^  la  nauirç  fc  rendit.  Le  grand  Prieur  la  fit 
ammarincr,  & mit  trenre  foldats  dedans,  6c  l’enuoya  à Malte;  6c 
bien  toft  apres  il  prit  vnc  Germe  d’Alexandrie , qui  portoit  mille 
falmes  de  ris  qu'elle  aooit  chargé  à Damiette  aurc  cinquante  fix 
foldats  Turcs  & MorcS,  6c  L’ammarmaauifi,  6c  l’enuoyaà  Malte. 
DcU  Iaffcr  fut  aduerti  de  ces  prifes  comme  celiiy  qui  auoit  le 
cou  rage  6c  l’entendement  reloué  -,  iugeant  id’anoir  én  main  l’oc- 
cafion  défaire  vn  fcruicc  lignait*  6c  agréable  à fon  Prince  idc  ac- 
quérir de  la  réputation , ne  voulue  accepter  les  quatre  galcres 
d’Alexandrie , qui  arriuerent  en  ce  temps  la  à Rhodes  y ctlimanc 
que  S’ilalloittrouucr  le  grand  Prieur  aueehuid  galeres.,  qu’il  ne 
l’ateendroie  pas  5 6c  voulant  auoir  lwy  fenl l’honneur  dé  celle  cn- 
tïcprife  aiiec  fes  gaietés,  pcrfuadaaux  Capitaines  Alexandrins 
d’aller  apres  la  natiire.de  la  Germe  qni  aùoycnt  cfté  prifes  pour 
les  recourir;  ôeluy  fc  prépara  en,  toutes)  façon  s aucc  les  fiennes 
feules, d’aller  combattre  le  grand  Pricur.il  les  fournit  debons  ar4 
quebufiers,&  archers  profque  tôus  Ianiflaires.  Il  rêpHt  les  poup- 
pcs,les  balcftrieres^les  èorfes,  les  chambres  des  meilleurs  foldats 
qu’il  peut  choüircn  tottt  fon  gouuerncment.  Il  auoit  .tofte  les 
chiurmes  Chrc (tiennes  j 6c  y auoit  mis  des.  mariniers  Turcs  ar- 
mes en  nombre  de.  3 oo.dans  chacune  galere,&4ooxn  laficnnc, 
qui  cftoit  vnc  grand’ baflardc  à trente  bancs  : il  prcuoioyt  aulfi 
qu’aux  galcrûsChreftiennes  la  chiurtne  cftoit  partie  de  Turcs, 
qui  pour  le  défit  de  rcauoirieur.  liberté:,  luy  poutroyent  faite 
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quelque  ayde  au  combat.  Et  en  fomme  il  auoit  beaucoup  pluv 
grand  nombre  de  foldats  en  fes  quatre  galères,  qu’il  n'en  y auoic 
aux  cinq  du'  grand  Prieur.  Ayant  représenté  tout  ce  bon  ordre  te 
preuovaucc  à fes  Capitaines  te  foldats,il  partit  pour  aller  trouucr 
le  grand  Prieur,  en  grand’  efperance  d’obtenir  vne  fignalce  vi- 
doirc , faifanteftat  aucc  fa  grand’  baftarde  de  combattre  deux 
galeres  Chrcftiennes,&r:  que  les  autres  aiufi  bien  armées  & pour- 
ucucs  vairreroyent  facilement  chacune  laificnne.  Eftantauancc 
en  mcr,ilfentit  fes  galeres  vnpcu  pcfantes  pour  la  grand’  multi- 
tude de  foldats , te  en  defehargea  foobs  le  chafteau  de  Lindo  les 
moins  habiles  : te  ainfi  ne  demeura  en  lès  galeres  que  foldats 
aguerris  te  choifis.  Et  de  là  ayant  aduis  que  le  grand  Prieur  s’en 
rctournoit  en  Poncnt , fc  mit  à Jefuiurc  en  diligence.  Le  grand 
Prieurfc  trouuant  prî^dc  l'Idc  Scarpanto,  defcouurit les  4. gale- 
res de  Rhodes  quelque  peu  fous  vent  :te  voyant  qu’elles  atten- 
doyent  pour  combattre , douta  qu’il  en  y euft  d’autres  en  quel- 
que embufeade  près  dé  terre. & par  ce  que  la  nuid  approchoit/e 
retira  à vne  petite  cale  de  l’Ifladje  Candie,  où  il  prit  de  l’eau,  te  lz 
luy  te  quelques  Chcualiers  defeendirent  en  terre  pour  fe  rafref- 
diir  y te  pour  nettoyer  te  calfeutrer  fes  galeres.il  logea  quelques 
léntincllcs  fur  la  montagne,  qui  dcfcouurirét  les  galeres  de  Rho- 
dcsvLe  grand  Prieur  apres  auoir  bien  rccogneu  qu’il  h’en  y auoic 
point  d’autres  que  les  quatre  qui  paroifloyent , fît  embarquer  fes 
genrs;  te  luy  fcmblat  bien  que  les  ennemis  qui  eftoient  fous  vent 
ne  luy  pouuoientcfchapper,lcs  alla  trouucr  aucc  grand’  allçgref- 
fe,  te  efperance  d’emporter  la  vidoirc.  Giaffcr  Bci  le  voyant  ve- 
nir ,femh  inconrinct  dans  vnCauca,6c  paiiànr  deuant  les  poup- 
pes  de  fes  galeres , exhorta  te  anima  lès  foldats  au  combat , leur 
remonftranrle  bon  ordre  qu’il  auoit  terra, te  comme  en  effed  ils 
eftoyentplus  forts  en  nombre  te  en  expérience  te  couragcque 
les  ennemis, dcfprifant  la  ieunefTe  te  inexpcricce  du  grad  Prieur, 
te  que  les  galeres  Chreftienrics  eftoycntdcmi  dcfarmccs  te  def- 
pourueues;  leur  imprima  audi  vne  oertstine  efperance  de  la  vi- 
doire  : cela  fàid  d’vne  extreme . diligence  Et  drefler  par  tout 

fes  canons  te  feux  artificiels , te  tomes  lottes  de  dcffcnccs.  Lo 
grand  Prieur  tafchantd’approchcrJcs  ennemis  à force  de  voyles, 
ordonna  au  Commandeur  Tenancedcfc  tenir  à part  aucc  fa  ga- 
lère, pour  auoir  le  moyen  defecourir  là  où  il  feroiebefoin  ; te  par 
l’aduis  du  Commandeur  AWco  cüargit  fes  galeres  loing  de  ter- 
t ?c. 
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te,-  affin  que  la chiuime  qui  cftoitidccc  pays  la fiepci/Tejît  opi- 
nion de  les  abandonner,  fié  dcfcfauucr.  L’approcbb  fut  fi  fou- 
daine,  que  le  grand  Prieur  n’eut  pas  quafi  loyür  de  faire  caler  les 
voyles,  ni  de'dreflerle  canon  corfier  :.fic  voyant  que  Tcnance  ne 
pouuoit  faire  ce  qu’il  luy  auoit  ordonne , par  ce  que  Delli  Giaf- 
fer  faifoit  auancer  contre  luy  vnc  de  fçs  galeres  *le  grand  Prieur 
le  fit  ranger  aupies  de  la  iienne,  fi c ordonna  à celle  de  fainû  Phi- 
lippe d’affaillir  àuccluy  celle  de  Giaffcrbei.  Lequel  fuiuantfon 
premier  dcftcin  s’auança  aucc  fa  galcre  feule  contre  les  deux , fie 
fit  lafeher  d’abord  toute  fon  artillerie , quife  trouua  vn  peu  elc- 
uee,  fitpafferchc  prcfquc  tous  les  boulets  par  deifusfans  beau- 
coup ofrcnfer  les  Chrefticns.  Le  Chcualicr  Ligorria , qui  auoit 
peu  auparauanc  cfhc  taxé  de  faute  de  hardiefle  , voyant  approt- 
cher  la  meflee , & voulant  monftrcr  fbn  courage , fit  pouffer  la 
galcre  fainâ  laques  deuant  les  autres  hors  defon  rang ,&  fc  méf- 
ia premier  dans  les  ennemis.',  fi c d’haûe  .qu’d  auoicidc  venir  aux 
mains,  auoit  laide  le  baftard cflcndu  par la  Corfui qui  empef- 
choit  les  Chcualiers  8c  foldats  quifexangeoyent  x leurs  portes. 
Et  par  ce  que  ccftc  galère  approchoicplus  que  les  autres , les  en- 
nemis d'vn  coup  de  canon  lnycmportcrcnt  la  rambade  d vn  ca- 
fté , fie  quelques  Chcualiers  qui  eftoyenrdcflus,  fit  le  fecond-ais 
delà  Mcfanie,  de  forte  qu’elle  fut  contrainte  de  fe  tirerlcofté 
pour  fe  faire  accouftrcr  : 8c  faifanc  cela  ce  cofté  fc  trouua  denûc 
a l’endroit  de  la  pouppc  de  Giaffer  qui  la  dcfcouuroit.  Giaffcrfic 
tirer  dedans  force  arquebufades  fié  des  fléchés  qui  tuèrent  fie 
blcffcrcnt  vn  grand  nombre  des noftrcs  auant quelle fe  peuft  ac- 
tachcr  à celle  de  Memmi  Rais , qui  la  venoit  inuertir  par  proue. 
L’artillerie  des  noftres  ioua  plus  à propos,  8c  tua  vn  grand  nom- 
bre de  Turcs  par  routes  leurs  galeres.  Ce  qui  reprima  vn  peu 
l’orgueil  8 1 fierté  de  ces  barbares.  Le  maiftre  canonnier  de  la  ca- 
pitanc  nommé  Ican  Angloys , chargea  le  corficr  de  baie  de  ri- 
blon,ùe  chaînes, & autres  lancerneries  de  métal,  &c  rira  cela  con- 
tre la  proue  de  Giaffcrbei , 8c  emporta  prcfquc  tous  les  foldars. 
Mais  GiAfFerbci  fans  s’eftonner  en  fit  au  mcfmcinftant  leuerdc 
deflous  couuertc,&  paroirtre  au  mcfmc  lieu  autant  d'autres  auffi 
bien  armés  8c.  d’auffi  bonne  façon  que  les  premiers , non  fans  cf~ 
bahiffement  des  Chrefticns , qui  n’auoyenr  point  encor  veu  vnc 
fi  exquife  preuoyance.  Et  en  effcékd  fit  ce  iour  des  mcrucilleu- 
fes  ptcuues  tant  à l'inueftir  qa'à  combattre  tout  delonglesga- 
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leres  Chreftiennes  , donnant  auec  fa  feule  baftarde  beaucoup 
d’affaire  à la  capitanc  du  grandPrieur,Sc.à  la  fainût  Philippe , qui 
.luy  ficha  fon  efpcron  contre  la-mezanic,.  àc  à la  faillit  laques,  qui 
s’cftoit  attachée  ptouë  contre  prouë  àla  galcre  dcMenomi  Rais, 
8c  auoit  fon  milieu  exposé  à l’arquebuferie  de  la  grand’  baftarde 
de  Rhodes,  8c  de  fa  pouppe  rbuchoit  les  auirons  de  la  fain&  Phi- 
lippe. La  capitane  du  grand  Pneur  eftoit  mal  fournie  d’hom- 
mes , & n’y  aupit  plus  qudtfcpt  ou  huict  Cheualiers  , 8c  peu  de 
foldats, &:  couroit  grand’  fortune  il  ce  n’euft  efté  le  grand  fecours 
que  luy  fit  la  galère  faillit  Philippe  à fiarce  d’arquebufades  8c  de 
feux  artificiels, qui  empelchoyent  que  la  grand’  baftarde  ne  pou- 
uoit  paffer  outre  par  pouppe  i &c  luy  tuèrent  tant  de  foldats , que 
lcs  Turcs  commencèrent  de  fe voir  aiffoiblir , 8c  de  douter  de  l’c- 
uencmenr  de  celle ioumee:ô£'commençbyent  de  parer  fculemfr 
aux  coups  , :fi£  de  deffendre  l’entre©  de  leur  galere.  Et  en  ces  af- 
fauts  mourotentre  autres  combattant  des  premiers  le  Comman- 
deur Pierre  Vafquez.  Et  par  coritre  le  Cheualier  Ican  Simon  Co- 
mité ayant'  remarqué  8c  rccogncu  Delli  Giaffierqui  tenoitvn 
bafton.à  la  main  gauche,  §c  vne  cimeterre  en  la  droite,  8c  paffoit 
d’vu  lieu  à autre  pouruoyant  8c  animant  fes  foldats  au  combatte 
monftraaux  Cheualiers  8c  foldats,  qui  luy  tirèrent  tant  d’arque- 
bufades  qu’il  cnlreleua  vne  en  l’eftomach  qui  le  mit  par  terrC/Le 
gtandPrieur  8c  le  Comité  voyant  que  les  Turcs  commençoyent 
à perdre  courage , les  chargèrent  plus  viucment , 8c  euffent  em- 
porté  leur  drappeau  fi  ce  n’euft  efte  deux  accidents  contraires  qui 
les  empefcherentd’vn,  que  le  grand  Prieur  fut  gricuemcnt  bleffé 
d’vne  arquebufade  au  bras  gauche, 8c  d’vn  coup  de  flechë  an  ge- 
noiul , qui  le  contraignit  de  defeendre  en  la  chambre  de  deffous 
la  pouppe  pour  fe  faire  penfer  : l’autre,  que*  le  Cheualier  Ligorria 
auoit  fi  furieufement  affailli  la  galere  de  Mcmmi  Rais  cpïil  luy 
auoit  abbatu  trois  bancs  à coups  d’artillerie , tué  8c  blcffe  la  plus 
part  de  fesgents , 8c  eftoit  entré  dedans  auec  fes  gens , 8c  l’auoit 
conquis  iufques  à l’arbre,,  là  où  Mcmmi  Rais  auec  ce  qui  luy  re- 
ftoir  fir  relie  refillance, quelles  arrcfta,&  en  tua  vne  bonne  partie. 
8c  la  le  Cheualier  de  Chaftcau-Sac  Prouençal  ayant  veu  mort  à 
fes  pie'ds  le  Cheualier  de  Quelusfon  parent  8c  ami  intime,  tranf- 
porté  de  douleur  voulut  au fli  finir  fa  vie  auec  luy  , 8c  enfemble 
donner  la  victoire  aux  iléus.  Et  pour  ce  . faire  il  fe  ietçadausla. 
chambre  du  milieu,  où  eftoit  la  poudre, & y mit  le  feu  : 8c  pat  ce 
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qu’il  n’en  y auoit  pas  grand’  quantité , la  dame  ne  fut  afles  gran- 
de pour  faire  fauter  toute  la  couucrte,mais  en  ouurit  vnc  partie, 
& alloit  peu  à peu  bruflant  d’vnc  part  & d’autre.  Ce  qui  contrai- 
gnit les  vns  ôc  les  autres  de  fuir  de  là , ôc  de  recourir  à la  bouc  de 
la  galère  fainél  laques , laquelle  les  Turcs  gaignerent  les  pre- 
miers , &c  s’y  rendirent  les  plus  forts  : & là  le  Capitaine  Ligorria 
qui  y accourut  pour  remédier  à ccft  inconucnienr,fut  tué  par  les 
Turcs,  les  autres  Chcualiers  qui  reftoyent  en  petit  nombre,  fai— 
foyent  encor  tout  le  dernier  effort  de  repoufl'er  de  là  les  Turcs, &: 
les  ietter  dans  la  menôc  en  fuffent  venus  à fin,n’euft  cflé  Memmi 
Rais , lequel  aulfi  toft  qu’il  fc  vid  fur  la  pouppe  de  la  fainét  la- 
ques, contraflant  comme  il  pouuoit  aucc les  noflres,  fe  mita 
crier  à haute  voix  halla  halla  : ôc  à celle  voix  les  Efclaucs  Turcs 
bandèrent  les  telles,  & fc  rcbellcrcnt-L’Agorin  ôc  le  Greffier  qui 
reftoyent  en  la  galère , ne  firent  aucun  deuoir  ni  refiftence , &:  fc 
fauucrcnt , ôc  quelques  autres  à leur  exemple  par  les  rames  dans 
la  galère  faind  Philippe.  Le  Chcualier  Françoys  SpindoIaCa- 
ftillan  au  lieu  de  les  arrefter  Ôc  reprimer  leur  lafeheté , les  voulut 
fuiurc , &c  tumba  tout  armé  dans  la  mer.  Ainfi  la  galère  aban- 
donnée des  Chreftiés  demeura  au  pouuoir  des  ennemis,  lefquels 
à l’ayde  de  la  churmc  Turqucfque  ôc  dubaftard  qu’ils  trou- 
ucrcnt  dcfplié  du  long  de  la  corfia , ôc  qu’ils  guidèrent  le  mieux 
qu’ils  peurent , fc  dcfmcftcrcnt  d’aucc  leur  galcre  qui  bruloit , ôc 
quittans  le  refte  du  combat , firent  voyle  deuers  î’Iflc  de  Scar- 
pantc.  Ceux  de  la  patronc  de  Malte  voyants  de  loing partir  la  S. 
laques  auccl’cftcndard  que  Memmi  Rais  auoit  arbore  au  milieu 
de  la  pouppe, s’ attrifterent  tellement  qu’ils  fe  laid'crcnt  couler  la 
vi&oirc  qu’ils  auoycnt  acquifc  fur  la  galcre  de  Moftafa  Colaxis 
au  grand  honneur  du  Chcualier  de  Tcnance,  lequel  bien  que  fa 
galcre  fuft  la  plus  mal  armee, auoit  neanrmoins  auant  que  d’eftre 
aftailli  eu  quelque  loyfirde  dreft'er  fes  deffcnces  &c  fes  pauefa- 
des , auoit  deferré  les  foldats  Françoys , & leur  auoit  donné  des 
armes , &c  promis  la  liberté  apres  auoir  efté  blefle  de  fept  coups 
de  flcchc,aucc  l’aydc  du  vaillant  Chcualier  Ican  d’Aiguiuillc  fur- 
nommé  Arzclaync,qui  mourut  en  ce  côbat, auoit  poufle  Si^engé 
les  Turcs  iufques  à leur  pouppe.  Mais  il  aduint  que  les  foldats 
& forçats  Françoys  au  lieu  de  fuiurc  leur  pointe  & leur  Capirai- 
ne,s’arreftercnt  & s’amuferent  à faccager  ôc  piller  la  galcre;&:  ce- 
pendant plufieurs  foldats  Turcs  fe  retirèrent  fous  lacouuerte.  ôc 
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jiu  mcfmc  temps  courut  parmi  les  Chrcfticnsquelcs  autrcsgale- 
rcs  Chredicnnes  auoyentefté  vaincues  Sc  prifes  par  les  Turqucf- 
ques  ; Sc  à celle  nouuelle  les  foldats  efpouuantés  abandonnèrent 
la  galère  qu’ils -auoyent  quali  toute  conquifc.  Et  fur  cela  Mem- 
mi  Colaxis  reprit  courage,  rappcllafes  foldats,  Sc  leur  fit  repren- 
dre les  armes;  promit  liberté  à fes  cfpalliers  ChrefHcns  quis’c-  > 
ftoyent  défia  déferrés,  Sc  fc  rendit  le  plus  fort:&  ainfi  fe  dcdacha 
d’auec  laparronc  de  Malte.  LcTcnance  contraint  defe  reti- 
rer en  fa  galère  verfa  le  relie  de  fes  feux  artificiels  fur  la  proue  de 
Mcmmi  Colaxis  en  cfpcrance  de  brufler  fa  galere:mais  les  Turcs 
eilcignircnt  incontinent  le  feu , qui  n’y  brufia  autre  chofe  que  le 
trinquet.  La  galere  fain&e  Foy  qui  edoic  à la  main  droite  de  la 
capitane,auoit  par  l’induftrie  de  fon  Comité  inuedi  le  collé  d<  ’i 
prouë  de  la  patronne  de  Rhodes , Sc  par  ce  moyen  efchiuoit  tout 
le  mal  que  luy  cull  peu  faire  la  prouë  ennemie-,  Sc  auec  l’artillerie 
Sc  les  trompes  Sc  picques  à feu  auoit  fi  mal  traité  les  Turcs  de  la 
patronne , Sc  tant  diminué  leur  nombre, que  fur  le  tard  ils  furent 
contraints  de  fc  retirer  tous  fur  l’autre  codé.  Quoy  faifant  ils  fi- 
rent hauiTer  le  codé  gauche  d’où  ils  edoyent  partis , Sc  fe  trouue- 
rent  couucrts.'dcs  arquebufades  que  les  nodres  leur  tiroyent , Sc 
eux  tiroyent  à couuert  par  les  rayons  de  leur  galere  contre  les 
Chrcllicns  ; Sc  par  mcfmc  moyen  leur  odoyent  le  moyen  de  paf- 
fer  en  leur  galere.  Et  par  ce  qu’en  cede  podure  il  edoit  aysé  de  la 
mettre  à fonds , cependant  que  les  nodres  s’appredoyent  de  le 
faire, il  aduint  trois  difgraccs  à ceux  de  la  fainétc  Foy  : l’vnc,  que 
les  ennemis  icteoyent  de  leur  cage  fur  eux  grande  quantité 
de  picrres,l’vnc  dcfquclles  s’edoit  icttee  entre  la  caidé  ou  cep  du 
canon  Sc  la  corfia , de  forte  que  s’edant  le  canon  apres  auoir  tiré 
vne  feule  fois,  reculé, demeura  fi  fiché  Sc  fi  ferré  Sc  fi  enclouc  co- 
tre la  corfia, qu’il  n’y  eut  lors  moyen  de  l’en  retirer  iufques  au  iour 
fuiuant  qu’on  le  deliura  de  là  en  rompant  de  la  corfia  : le  mortier 
ainfi  qu’on  le  vouloir  rouler  de  la  mefanie  à la  prouë , fe  trouua 
fans  baie , parce  quelle  edoit  par  inaduertcncc  tumbcc  entre  les 
bancs.  Et  par  ce  que  la  plus  part  des  canonniers  edoyent  morts, 
le  feu  fe  prit  à deux  barrils  de  poudre , qui  mirent  en  trouble  Sc 
efpouuante  tous  ceux  de  la  galere.  Mais  apres  que  ce  rumeur  fut 
bien  tod  appaisé , Sc  que  les  Cheualiers  & foldats  dirent  retour- 
nez chacun  à fa  pode , leChcualicrlean  de  Soubiran  furnommé 
Anfac,  propofa  qu’il  faloit  mettre  l’efchif  en  l’eau,  Sc  le  remplir 
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d’arqucbufiers  , &c  le  faire  palier  de  l’autre  collé  de  la  galere  de 
Rhodes , & tirer  fur  les  Turcs  vne  grefle  d’arquebufades , & les 
contraindre  de  redrefter  leur  galere.  ce  qui  eut  donné  commodi- 
té aux  Chrefticns  d'y  entrcr.Mais  le  Capitaine  Vochian  ne  vou- 
lut vfer  de  ce  bon  expédient , par  ce  qu’il  n’eftoit  loyfiblc  en  ar- 
mée de  metrre  l’cfchif  en  l’eau  auparauant  que  ccluy  de  la  capi- 
tanc  y fuft  ietré,ni  fans  licence  du  Gcneral.il  fut  dcfpuis  eferit  Sc 
publié  q cefte  patronc  de  Rhodes  auoit  cfté  fi  mal  traitée, quelle 
cftoit  allée  à fonds.  Ce  que  toutesfois  les  Chrefticns  demeurés 
cfclaues  à Rhodes,  à leur  retour  n’afleurcrcnt  pas.L’ifluc  de  cefte 
cruelle  &.  fanglante  bataille  fut , qu’eftant  la  munition  & les  for- 
ces &:  le  iour  manqués  aux  vns  &c  aux  autres , finablemcnt  à de- 
mie heure  de  nuitft  ils  fc  feparercnr,  & fut  la  capitane  de  Rhodes 
qui  fc  defmcfia,&  fc  retira  la  première.  Le  grand  Prieur  voyant 
les  ennemis  partis , ayant  extrême  regret  de  la  perte  de  la  galere 
S.Iaqucs,rallia  les  autrcs,&i  fc  rcfoR.it  d’aller  apres  celles  de  Rho- 
des,Si  de  les  vaincre  entièrement, ou  de  s’y  perdre.  Et  eurent  les 
Capitaincsgrand’  peine  à l’en  diuertir,  luy  rcmonftrants  l’obfcu- 
rité  de  la  nuiû , &c  que  les  Chcualiers  & loldats  cftovent  la  plus 
part  bleflcs , & que  les  ennemis  pouuoycntcftrc  bien  toft  fecou- 
rus,mcfmemét  des  galcres  d’Alexandrie, qui  n’eftoyent  pas  loing 
de  là;&  que  la  perte  de  la  galere  S.laques  cftoit  allez  vengée  par 
celle  qui  cftoit  bruflce,&  la  mort  de  plus  de  6oo.Turcs,&  de  leur 
General.Et  furent  tous  d’aduis  de  retourner  à Malce.il  s’en  faluc 
peu  qu’il  ne  fift  pendre  le  greffier  de  la  galere  S.laques,  &cj§  frère 
du  Colaniel  patron  de  fa  frcgate,qui  fetint  à part  attendant  l’if- 
fue  du  combat  fans  donner  aucun  fecours,  ni  faire  aucun  fcruicc 
aux  galcres, comme  il  pouuoit  bien  faire.  Il  mounit  en  cefte  fan- 
glantc  bataille  des  plus  apparents  de  l'habit , les  Chcualiers  d’ A- 
guerre,  deGlandcues,dc  Montefquiou,  de  Chelus,dc  Symcane, 
la  Cofte,  du  Puy  Mombrun , de  Ncgiret,  de  Gcrémcs,Françoys. 
Auogadre,Amidei,Italiés.  Ca(lchn,Claramôt,Caruaial,Sarmic- 
to,Aciigna  d’Aualos  Efpagnols  ou  Portugais^ autres iufqucs  au 
nombre  de  yo.Sd  enuiron  jja.foldars  Sd  marinicrSySd  grand  nom- 
bre de  galcots.Lcs  Turcs  cntrcrenc  au  port  de  Rhodes  fort  trilles 
de  la  galere  bruflec , & de  celle  de  Colaxis  Rais  qu’ils  croiovent 
cftre  perdue,  qui  reuint  quelques  iours  apres  ; & vint  nouuelle  à 
Conftanrinoplc  que  les  galcres  de  Rhodes  auoycnt  cûé  prifes. 

, qui  fut  lacaule  que  Solyman  fit  palier  à Rhodes  quatre  galeres 

A A a a a a 

I 


73  6 Liure  V.  de  F Hi/foire  de  t Ordre 

qui  tftovent  prcftes  à fortir, craignant  que  les  Chreftiens  n’y  eu  fi- 
lent  quelque  entreprifc.Lc  grand  Prieur  fut  de  retour  à Malte  le 
17.de  Iuin,&  donna  fa  galcre  à la  Religion  en  recompcnfede  cel- 
le qui  s’eftoit  perdue.  Et  par  ce  que  le  Grand- Maiftre  ôc  le  Con- 
fcil  ne  la  voulurent  accepter  auant  fon  dcfpart  pour  retourner  en 
France,  il  donna  au  threforfa  part  de  tout  le  butin, ^ui  eftoit  les 
deux  cinquiefmcs,qui  fut  vn  preset  beaucoup  cftime.  Au  mcfmc 
temps  le  Chcualier  de  Romcgas  aucc  l’aydc  du  Cheualicr  An- 
toine deTcfan  dit  Rcnafquc, duquel  il  auoit  cfté  Lieutenant,  ar- 
ma vne  grofle  galcotc , &:  Paul  Micciolo  vnc  fiiftc , &:  allèrent  de 
conferuc  en  Louant, &:  trouucrét  à vn  certain  port  dcfliabité  deux 
grands  vaifl'eaux  Turcs  chargés  de  bonnes  marchandées, &:  don- 
nèrent telle  efpouuante  aux  Turcs , par  ce  qu’ils  virent  fur  la  ga- 
lcotc &c  la  fufte  les  gaillardcts  &c  enfeigne  de  Malte , &c  crcurcnt 
que  c’cffcoycnt  des  vaifl'eaux  du  grand  Prieur , qu’ils  fe  ietterent 
fur  des  barques  en  terre, &:  fans  rendre  aucun  combat,  & quittè- 
rent leurs  vaifl'eaux, qui  furent  conduits  tous  entiers  à Malte. 

En  ce  temps  le  Grand-Maiftrc  fc  voyant  aagé&  inthfposé  d’v- 
nc  chaleur  de  foyc,&:  ennuyé  pour  les  caufes  &c  accidents  cy  dé- 
liant racontez , fit  fon  Lieutenant  le  Prieur  de  S.  Giles  : & fit  tra- 
uaillcr  en  diligence  aux  fortificatiôs,  pour  le  foupçon  qu’il  auoit 
de  l’armcc  Turquefque, laquelle  il  manda  recognoiftrc;&  fe  trou- 
uaqucccn’cftoitque  les4o.jgalercsquieftoicnt  venues  en  Ca- 
labre, auoyent  pris  &:  faccage  la  ville  de  Cariati , & r s’en  eftoyent 
rctou^ces  en  Leuant.  Au  mefme  temps  le  Grand- Maiflre  & lç 
Confcil  enuoycrent  à Monzon  bonne  ville  en  Arragon  apparte- 
nant à la  Religion, le  Commadcur  Loys  Mugnos  pour  aflîitcr  à la 
tenue  du  Parlement  de  la  couronne  d’ Arragon,  qui  s’y  tenoit,  & 
pour  y exercer  la  Iufticc  au  nom  du  Chaftelain.  Le  grand  Prieur 
de  France  fe  démit  volontairement  de  la  charge  des  galères, &:  fc 
retira  en  France  pour  eftrc  General  des  galères  du  Roy  qui  Fa- 
lloir rappcllé.  Dcquoy  le  Grand-Maiflrc  aduertit  le  Duc  de  Mé- 
dina Celi  Viceroy  de  Sicile  , pour  l’efclaircir  de  l’vmbrage  qu’il 
auoit  conccu  contre  le  grand  Prieur,  la  généralité  des  galeres  fût 
baillée  au  Bailly  Adornc  : & bien  toft  apres  le  Grand-Maillrc  fut 
furpris  d’vn  grand  catarre,  duquel  il  fut  fufFocqué  le  4.  iour , qui 
fut  le  i7.d’Aou(l  1 y 57.  à deux  heures  apres  midy.l’an  63.  de  fon 
aage,  ayant  vefeu  en  fa  dignité  quatre  ans  fut  enterré  aucc 
grand  deuil  de  tout  le  Conucnt  aucc  les  ceremonies  & hou- 
u . . . , neurs 
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neurs  accouftumcz.  Il  fut  en  fon  temps  tres-bon  Religieux  , &: 
mefnagea  tres-bien  les  deniers  publics  , laifla  le  threfor  la  plus 
part  acquité  des  dcbtes,&  y donna  60000.  efeus  du  lien,  & laifla 
vnc  dcfpouillc  de  merueillcufe  valeur  félon  le  peu  de  temps  qu'il 
auoit  régné.  Et  par  ce  qu’il  eftoit  mort  foudainement , &c  11’auoit 
eu  loyfir  de  tcfter,ainfi  que  le  Chapitre  general  luy  auoit  permis: 
le  Confeil  pour  vfer  de  gratitude  conucnablc  à fes  mérites,  don- 
na 4000.  efeus  pour  la  dotte  de  la  fille  du  Seigneur  de  Mont- 
channar  fon  frère , vnc  autre  fomme  pour  fonder  vne  Cbappellc 
au  nom  du defund  au chafteau  faind  Ange,&  iix  mil  efeus  pour 
vn  paremenc  Pontifical  de  veloux  cramoyfi  broche  d’or  aux  ar- 
mes de  la  Sengle,  qui  fc  void  encor  à prefent  en  l’Eghfc  de  faind 
Ican.  En  l’clcdion  du  fucccflcur,  il  y euft:  quelque  pradique  dref- 
fcc  pour  faire  nommer  Pierre  de  la  Fontaine  Bailhfdc  I.yon  lors 
abfent,eftimé  capable  de  celle  dignité.  Neantmoins  ayant  efté 
lcgirimcmct  procédé, &:  félon  la  forme  Ôc  ftatus  anciens,  fu 11  eleu 
du  confentcmcnt  vniucrfcl  des  Eledeurs  Ican  de  Valette  Prieur 
de  faind  Gilles,  qu’on  appelloic  alors  Monficur  de  Parifot, hom- 
me doué  de  toutes  excellentes  vertus  &:  perfedions,  Sc  qui  auoic 
toufiours  affedionne  (a  Religion  , &£  qui  n’eftoit  jamais  parti  de 
larefidence  du  Contient, dclpuis  qu’il  euft  pris  l’habit.  Le  Baillif 
de  Naples  Adorne  qui  auoit  efté  eleu  General  des  galères, voulut 
encor  cftrc  eleu  foubs  le  Grand-Maiftrc  nouucau , lequel  pour 
commencer  par  vn  œuurc  charitable,  ayant  efgard  aux trauaux 
& longue  dil'grace  de  Gafpard  de  Vallicr,  ccluy  qui  auoit  perdu 
Tripoli, luy  offrit  fa  faueur,lc  conlola,&:  fift  cftat  de  luy,  & impe- 
tra  vn  bref  du  faind  Perc,par  lequel  il  fuft  reftitué  à la  dignité  de 
Baillif  de  Lango.  Il  obtint  du  Roy  très- Chrcfticn  vnc  traidc  de 
deux  mil  falmcs  de  froment  de  la  Prouence.Son  premier  deffein 
furt  dc  fonder  vnc  nouucllc  Cité  fur  le  mont  faind  Elnic,&:  y al- 
loit  tous  les  iours  rccognoiftrc  le  lieu;  &:  fift  venir  pour  ceft  cflfcd 
vn  Ingénieur  r.ômé  Antoine  Quinfan  de  Montalcin  : toutesfois 
ccfl  œuurc  fuft  longuement  diftcrcc  pour  les  caufcs  &:  accidents 
qui  fe  diront  cy  apres.  Le  Viccroy  ayant  eu  de  fes  nouucllcs,  s’ef- 
claircit  des  vmbrages  vains  qu’il  auoit  eu  du  grand  Prieur  de 
France,  &c  le  manda  vifiter  par  fon  nepucu  Emanucl  de  la  Cerda. 
Il  voulut  aufli  dcliurcr  la  Religion  de  l’cmpcfchc  ou  elle  cftoit  à 
caufcdu  Capitaine  Morct,&  de  la  galcre  du  Seigneur  Stroili,- 
pour  lefquels  le  Baillif. de  la  Fontaine  &:  le  Commandeur  de  la 
-u...  AAaaa  3 
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Motte  eftoyent  allez  à Rome,  où  fa  Sain&cté  leur  dona  du  com- 
mencement de  bonnes  parollcs , comme  ayant  inclination  à ter- 
miner ceft  affaire  au  gré  du  Grand-Maiftrc.Mais  le  Cardinal  Ca- 
raffe.qui  eftoit  feruiteur  du  Roy , voulant  donner  contentement 
au  Roy,&  à ceux  de  Ion  party,  leur  fift  defpuis  entendre  tout  au- 
trement , que  le  Pape  voulut  en  toutes  façons  cftre  obey , fi£  que 
le  Moret  &c  la  galère  luy  fuffcnc  enuoyccs  ; menaçant  ouuer- 
rement  que  fi  le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  ne  luy  obcïfTo- 
yent , ilen  aduiendroit  du  mal  à la  Religion.  Voyans  celle  refo- 
lution  & ccs  menaces , ils  mirent  encor  l’affaire  en  quelque  lon- 
gueur , &c  enuoyerent  le  Commandeur  de  Cambray  au  Roy 
Catholique,  pour  l’aducrtir  du  tout.  Le  Commandeur  auec  le 
Guimcran  qui  s’y  trouua, firent  voir  à l'a  Majcllé  que  les  iuftifica- 
tions  du  Morct  n’eftoyent  que  menteries  &c  calumnies , fie  qu’il' 
n’auoit  point  eu  de  patente  du  Prince  Doria  : & difpofercnt  fa 
Majcllé  de  fi  bonne  façon , quelle  cfcriuit  vne  lettre  au  Grand- 
Maillrc , par  laquelle  elle  s’en  remettoit  à fon  iugement  & du 
Confeil , luy  recommandant  feulement  la  perfonne  du  Moret 
comme  feruiteur  fubjeâ:  du  Duc  de  Sauoyc  fon  coufin.  Celle 
lettre  rendue  au  Grand-Maiftre , de  l’aduis  du  Confeil  il  enuoya 
la  galcre  du  Seigneur  Strofli  à Ciuita-vecchia,fi£  retint  le  Moret, 
cfperant  que  là  Sainûcté  luy  permettant  encor  d’en  difpofcr 
fans  offencer  le  Roy  Philippe  -,  & ne  l’ayant  peu  obtenir, il  fift  re- 
mettre le  Moret  en  prifon  & aux  fers.  Mais  on  ferma  les  yeux 
aux  fubtilitez  que  le  Morct  pratiqua  pour  fc  fauuer  de  là , com- 
me defpuis  il  fill  fur  vne  fregate  que  luy  enuoya  tout  exprez  le 
Viceroy  de  Sicile.  Et  ainfi  tout  cela  full  defpuis  oublié,&  la  Re- 
ligion defehargee  de  ce fafeheux  affaire.  Le  Grand-Maiftre  fuit 
aduerti  par  des  efpies  qu’il  entretenoit  à Conftantinople , fie  par 
les  aduis  de  Vende  de  Ragufc,  que  Solyman  regrettoit  eftran- 
gement  la  perte  de  Dcli  Iaffer  Bey , Gouuerneur  de  Rhodes , fi c 
du  grand  nombre  de  bons  foldats  qui  eftoyét  demeurez  au  com- 
bat, &c  Ce  piquoir  des  plaintes  que  luy  auoyent  faiél  les  marchads, 
des  vailîcaux  que  le  grand  Prieur  fi c le  Romegas  auoyent  prisrfic 
que  pour  s’en  venger  il  faifoit  drefler  vne  puiflànte  armee  pour 
l’employer  à deltruire  l’Ille  de  Malte;  ôi  que  cependant  il  auoic 
commandé  à Dragut  d’employer  tout  fon  fens  & fes  forces  à lur- 
prendre  les  galcres  de  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  fie  le  Con- 
fiai crcurent  cela  facilement , fi c mandèrent  pat  tout  les  citations 
. j — . aux 
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aux  abfcnts  : SC  des  Atnbafifadcurs  aux  Roys  tres-Chrcftien , Sc 
Catholique,  pour  leur  demander  fccours.  Les  galcres  qui  cfto- 
yent  diminuées  de  chiurme  Sc  de  foldats , furent  conduites  en. 
Sicile  par  le  General  Adorne,  qui  les  ramena  bien  fournies  Sc  ar- 
mées aucc  trois  nauires  chargez  de  grains , deux  Sciottcs  &*vnc 
Ragufine  qui  furent  prifes  pour  la  necclïité  de  la  Religion , qui 
paya  fidèlement  aux  marchands  les  grains  & la  voiture.  Le  BaiL 
lif  qui  cftoit  fort  aagé,  fc  trauailla  tat  en  ce  voyage  qu’il  en  mou- 
rut, & fuft  la  genc;  alite  des  galères  baillce  à l’ Admirai  Pierre  de 
Monte.  Pendant  l’abfencc  duquel  les  galcres  furent  à la  charge 
du  Commandeur  Louys  Courtit  plus  ancien  Capitaine  auec  fil- 
tre deRcgent.Ces  choies  fc  pafterenten  l’an  1 Et  fuft  encor 
le  Grad-Maiftrc  aduerti  par  le  Cheualier  de  Glandcues  furnom- 
mé  Couges  venant  de  France , Sc  par  le  retour  des  Chcualiers 
Andrade  & Romegas , qu’à  Conftantinoplc  on  ne  parloit  que 
d’vnc  grand’  armee  qui  deuoit  partir  à la  primevere  pour  aller  en 
Poncnt.  Sc  au  mcfmc  temps  le  Grand-Maiftrc  dcfcouurit  que 
deux  efclaucs  Iuifs  auoyent  eferic  à Conftantinople  des  inftru- 
dions , par  lefquelîes  ils  rcprcfcnroycnt  l’cntrcprife  de  prendre 
Malte  facile  & importante  Sc  neceffairc,&:  qu’ils  auoycnt  intelli- 
gence auec  vn  nomme  Iean  de  Laure  ns  de  Lango , autre  cfpion, 
Sc  les  fift  pendre  tous  trois.il  fift  lors  rrauaillcraux  fortifications: 
il  fift  agrandir  les  baftions,eftargir&  profonder  les  foftez  de  rou- 
tes les  portes, & y trauailloycnt  la  plus  part  des  homes  Sc  femmes 
de  Lifte , & les  Chcualiers  mcfmes  certaines  heures  du  iour , Sc 
luv  pour  y dire  plus  afttdu  lairt'a  Lhabitntion  du  chaftcaufaind 
Ange , & fe  logea  au  bourg  dans  vne  inaifon  qu’il  fift  accommo- 
der en  forme  de  Palais  aucc  vne  fale  pour  le  Confcil , Sc  autres 
commoditcz  ncccftaires.  Ce  changement  fuft  trouué  à propos 
entre  autres  pour  cuircr  le  péril  qu’il  y auoit  aux  efclaucs  qui  fer- 
uoyent  en  fon  Palais  en  grand  nombre , qui  euftent  peu  entre- 
prendre fur  le  chafteau.  Et  pour  remédier  plus  promptement  à 
rous  accidens  Sc  defordres  qui  pouuoycnt  naiftre  entre  ceux  du 
Contient,  il  dcfpefcha  le  Cheualier  Chriftoflc  Pacicco  à Naples, 
pour  y faire  vne  lcucc  de  quatre  cents  arquebufiers  ; & les  Chc- 
ualicrs  Antoine  Bisbale  Sc  Iean  Vittorio  Maurel  chacun  deux 
cents:&  quelque  temps  apres  par  fon  commandement  à R hodes 
arriua  au  port  de  Malte  Charles  d’Vrre  Tcftîcrcs  grand  Com- 
mandeur, conduifant  fur  deux  galions  grand  nombre  de  Chcua- 
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licrs  de  toutes  nations , Se  de  Gentils-homes  qui  venoyent  pren- 
dre l’habit , & grand  quantité  de  grains  Se  de.  deniers  du  threior. 
L’vn  de  ces  galions  choit  au  Grand-Maiftre,  &c  y commandoic 
le  Chcualicr  Gafpard  de  la  Motte  Proucnçal,  qui  auoit  elle  rete- 
nu pur  le  Viceroy  de  Maiorque  penfant  que  ce  fuft  vn  vaifteau 
de  France,  Se  dclpuis  cflargi  par  le  Roy  Catholique  informe  au 
vrav  qu’il  choit  du  Grand- Mai  lire. 

Âux  feftes  de  Pafques  de  celle  année  i le  faint  denier 
l'vn  des  trente, pour  lefquels  noftre  Seigneur  fuft  vendu, fuft  def- 
robé  lur  l’autel  où  Ion  auoit  pofé  les  laintes  Reliques  pour  les 
faire  voir  au  peuple, Si  fuft  bientoft  apres  miraculeufcmet  trou- 
ué,  8e  le  larron  chaftié.On  en  fait  des  empreintes  en  cire  Pafea- 
le,qui  font  bénits  fié  diftribuez  aux  Religieux,  8e  lcruent  de  pre- 
feruatif  Se  remède  contre  les  teinpeftes  Se  orages  de  la  mer  &:  au- 
tres périls.  Le  vingtcinquicfmc  d’Auril  vn  certain  Philofophc 
Grec  nommé  Georgili  Chelmir,  homme  fort  ancien  fetuafoy 
mcfmc  d’vne  arquebufade , &i  laifla  vne  lettre  a vn  fien  amy,  par 
laquelle  il  monftroit  n’auoir  pas  grand  fouci  de  fon  amc  ni  de  fa 
fcpulturc,&  qu’il  auoit  pris  ces  opinions  à l’exemple  des  anciens 
Philofophes , Se  difoit  qu’il  feroit  bien  toft  efclairci  d’vn  grand 
doute.  8e  luy  rccommandoit  feulement  vne  lienne  vieille.  Le 
Grand-Maiftre  manda  en  Lcuant  le  Chcualier  Iulio  Brani  fur 
vue  frégate  pour  recognoiftrc  l’armee;  8e  le  troiftefmc  May  arri- 
ua  au  port  vnegrolle  Ourque  chargée  de  vin,  de  chairs  fie  de  bif- 
cuit , fie  de  quatre  cents  bons  foldats  que  le  Chcualier  Pacicco 
amenoit.  Peu  de  temps  apres  vint  à Malte  le  Capitaine  Philippe 
de  Vicouaro  de  la  part  du  Pape  aucc  letres,par  lefquclles  fa  Sain- 
teté commandoit  encor  qu’on  luy  deliuraft  le  Morct  fie  la  galè- 
re du  Seigneur  Stroflî , fie  tout  le  butin  Se  marchandifcs  qui  ap- 
partenoit  au  Morct  &:  aux  marchands.  Le  Grand-Maiftre  enuo- 
ya  tout,&:  les  informatiÔs  faites  fur  l’euafion  du  Morct.Dequoy 
fa  Sainteté  fe  contenta.  Mais  le  Duc  de  Sauoyc  à l’inftancc  du 
Morct  fïft  faire  des  formalitcz  fur  tout  ccft  affaire  par  deuant  fon 
Sénat,  pour  luy  en  eftre  faite  iuftice , Se  alla  ce  procez  auant  iuf- 
ques  à ce  que  le  Duc  fuft  reftabli  en  fes  Eftats,  8e  la  mort  du  Mo- 
tet qui  furuinr  tout  à propos.  Et  lors  le  procez  fuft  terminé  mo- 
yennant deux  mil  efeus  que  la  Religion  paya  à fes  heritiers.  Le 
Grand-Maiftre  reprift  feuerement  le  Commandeur  Antoine  de 
Boulogne , 8e  le  Pacicco  qu’il  auoit  enuoyé  en  garnifon  à la  Cité 
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Vieille , par  ce  qu’ils  s’eftoyent  diuifez  ,&  fc  quereloyent  fur  des 
ponrillcs  qu'il  falluft  décider  entre  eux  par  Commifiaires  à ce  dé- 
putez. Et  fift  defpuis  moins  d’eftat  d’eux,  difant  qu’il  tenoit  pour 
braucs  &:  valeureux  Chcualiers  Se  dignes  d'eftre  préférez  aux 
charges  honorables,  ceux  qui  cuitoyent  prudemment  toute  oc- 
cafion  de  difcordc  6c  de  fedirion,&:  ic  referuoyent  de  faire  preu- 
ue  de  leur  valeur  contre  les  Infidèles  ennemis  communs.il  abor- 
da en  ce  temps  à Malte  fi  grand  nombre  de  Chcualiers,  6c  de 
Gentils-hommes  volontaires  6c  foldats , qu’il  fallut  députer  des 
Commifiaires  qui  firent-refteindre  les  habitations  tant  dedans 
que  dehors  le  Collacio,  qui  cft  le  dcftroiû  des  habitations  des 
Religieux , Se  repartir  les  quartiers  6c  les  chambres  en  moindres 
cfpaccs  pour  les  accommoder  tous.  &:  pour  cdt  effed  firent  reti- 
rer dans  les  fortcrcfics  tous  les  moulins  à bras  & à mules  qui 
cfioycnt  par  les  villages.  On  eftablit  trois  Agozins  royaux  ; &:  fiiç 
deelairé  qu’ils  auroyent  toute  iurifdidion  pour  l’execution  de 
tout  ce  qui  cftoir  propre  &:  ncccflairc  aux  affaires  de  la  guerre, 
eurent  charge  de  vifiter  les  gardes  6c  chafticr  les  négligents, d’or- 
donner des  fortifications , de  pouruoir  d’eau , de  faire  retirer  les 
moulins  &c  le  peuple  aux  fortcrcfics,  de  furucillcr  les  cfclaucs,lcs 
vaifieaux  de  dehors , de  procéder  en  tout  cas  comme  en  faid  de 
guerre  , faire  tous  cris  Se  deffences  ncccfiaires  aucc  pouuoir  de 
chafiier  les  délinquants  iufqucs  à b corde  inclufiuemcnt.  Et  fuft 
dit  qu’ainfi  que  l’armce  Turqucfquc  paroiflroit , toute  la  Iurifdi- 
dion  du  Chaficllain  cefieroit  : le  pouuoir  d’ouurir  6c  fermer  les 
portes  fuft  rcferuc  au  Grand-Maiftre  6c  à ceux  qui  l’auroyenr  de 
luy.  Le  Commandeur  de  Guimeran  rcuint  d’Efpagnc  aucc  let- 
tres de  fa  Majefté  , conrenans  commandemcns  aux  Viceroys  6c 
autres  feruitcurs  de  fa  Majefté  d’affifter  de  leurs  forces  à la  Reli- 
gion. Le  Grand-Maiftre  luy  bailla  la  charge  des  trouppes  de  la 
Religion, qu’on  mettroit  en  la  campagne  pour  cmpcfchcr  la  des- 
cente des  Turcs  en  l’Ifle.  Et  apres  ayant  aduis  certain  que  l’ar- 
mee  du  Turc  auoit  pris  6c  faccagé  Regio , 6c  pafloit  outre  pour 
feruir  le  Roy  Henry , 6c  fccu  par  le  CheuaBer  de  Romegas  nou- 
uellcmét  retourne  aucc  vnc  bonne  prife  du  Leuant,que  les  Cor- 
faires  d’Africa  faifoyent  vn  gros  de  galères  &:  autres  vaifieaux 
pour  aller  courre  6c  Saccager  les  riuiercs  Chreftiennes;  manda  au 
Viceroy  pour  le  rechercher  d’enuoycr  les  fiennes  pour  aller  de 
confcruc  aucc  celles  de  Malte  pour  preuenir  les  Corfaircs.  Mais 
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voyant  que  le  Viceroy  tardoic  à s’en  refoudre, il  fift  partir  le  troi- 
ficfinc  de  Iuillet  le  Rcgcnt  Cortit  auec  les  quatre  galères,  qui  al- 
lèrent prendre  de  l’eau  au  Iuuiparo,où  fc  trouucrct  certains  Mo- 
res fur  des  iuments.qui  adumirent  ceux  quihabitoyent  par  tou- 
te la  code , & vn  gros  Garbo  qui  eftoit  à l’ancre  foubs  le  cap  de 
Mefurata,qui  fuft  pris  par  les  galcres  tout  vuidc  ; & Dragut , qui 
arma  incontinent  huift  vaifl'eaux  pour  aller  combatrc  les  galè- 
res , & les  euft  furpris  u’euft  cfté  que  le  gros  arbre  de  fa  capitanc 
fc  rompift , & fuft  contraint  de  retourner  arriéré.  Dés  lors  on  a 
obfcrué  que  les  galères  de  Malte  pour  n eftre  dcfcouuertcs  ne 
prennent  point  d’eau  en  Barbarie  : mais  retournent  vers  le  Nort 
aux  plus  prochaines  Iflcs.  Les  galeottcs  cefte  fois  là  s’en  retour- 
nèrent fans  faire  autre  chofe.  D’autre  part  l’armcc  Turquefquc 
ayant  faccagé  Mafia  &c  Surrcnto,  Sc  la  Citadelle  de  l’ifle  Minori- 
ca,fe  retira  en  Lcuant  fans  faire  autre  feruice  au  Roy  tres-Chrc- 
fticn , par  ce  que  les  galères  Tu rqucfqucs  pafi'ans  deuant  la  rcalc 
de  France  pour  la  falucr , le  fils  de  Dcli  lifter , qui  fuft  Gouuer- 
ncur  de  Rhodes,  partant  à fon  tour  dans  fa  galère  pour  venger  la 
mort  de  fon  pere , fift  tirer  de  mire  contre  le  grand  Prieur  deux 
ou  trois  arquebufades , qui  donnèrent  à vnc  colonne , à laquelle 
il  s’appuyoit.  Le  Bafcha  ne  fift  point  de  fcmblant  d’en  faire  au- 
cun chaiftiment.  qui  fuft  la  caufc  que  le  grand  Prieur  fepartift 
foudainement  fans  congé  aueefes  vaifteaux  d’vn  cofté,&  le  Baf- 
cha de  l’autre.  Le  Grand-Maiftrc  liccntia  les  foldats  cftrangcrs; 
& l’ Admirai  de  Monte  ayant  pris  pofi'cftion  du  Gcneralat  des  ga- 
lères, s’en  alla  à Saragofte,où  ayant  apris  que  Dragut  apres  auoir 
pris  quatre  Grips  Maltois  chargez  de  grains , falloir  cherchant 
par  ces  mers  là , fe  ioignic  auec  quatre  galères  qu’il  trouua  là  de 
Grimaldi  Gcneuois  ; &c  tous  enfemble  allèrent  chercher  Drague 
pour  le  combattre.  Mais  Dragut  les  ayant  dcfcouucrt , prit  la 
charte,  &c  s’ofta  de  deuant  eux.  Apres  cela  les  galcres  ramenées  à 
Saragortc , aduint  qu’vne  bourrafque  de  vent  rompit  la  feotte  de 
la  capitanc, &:  au  mcfme  inftant  s’cftanslcs  voiles  lai  lie  tranfpor- 
ter  au  vent, firent  pancher  la  galère  fur  vn  coftc,  &c  fuft  merucillc 
quelle  ne  trcsbucha.Mais  il  s’y  trouua  vn  habile  nochcr,qui  euft 
l’induft  rie  de  tourner  li  promptement  la  galère, qu’il  la  fift  drcficr 
la  pouppc  contre  le  vent , & par  ce  moyen  la  fauua , & arriucrcnc 
coûtes  les  galères  fauues  àMaltc  le  vingtiixiefmc  de  Septembre. 
Auquel  temps  Pierre  Felifesde  Nific  Baillif  de  i’Æglcveintà 
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Malte  portant  la  grand’  Croix  fans  en  auoir  bulle  ni  prouilion 
de  la  Religion.  Les  Chcuali<rs  Arragonnois  s’indignèrent  telle- 
ment de  ceftc  prefomption,qu’ils  delibercret  entr’eux  de  le  tuer, 
ne  pouuans  fouffrir  qu’il  fe  fiift  procuré  le  Bailliage, qui  n’appar- 
renoit  qu’à  vn  Anglois  au  preiudice  de  fes  anciens.  Sur  cela  fuft 
declairé  par  decret  du  Confeil , que  Felifes  ne  feroit  aucun  pré- 
judice aux  anciens,  8C  qu’il  n’auroit  aucune  preeminéce  de  Bail- 
lif finon  en  la  langue  d’Angleterre , 8c  qu’au  Confeil  il  tiendroit 
le  rang  de  Baillif  Anglois, par  ce  qu'il  cftoit  faid  rcgnicole  d’ An- 
gleterre,& que  fon  Bailliage  auoit  cfté  confirme  par  fa  Saindcté, 
-Sc  par  ce  que  la  Royne  Marie  auoit  faid  ordonner  par  fon  parle- 
ment vn  entier  reftabliflement  8c  reftitution  des  biens  de  la  Re- 
ligion , 8c  que  le  Baillif  de  l’Ægle  amenoit  quelques  Chcualicrs 
Anglois  au  Conucnt , 8c  qu’il  en  deuoit  venir  d’autres  ; on  remit 
l'auberge  d’Angleterre  auec  vne  rcfiouïfiancc  qui  fuft  de  peu  de 
duree.  Car  la  Royne  Marie  vint  à mourir  fur  la  fin  de  Noucm- 
bre  , & luy  fucccda  Yfabellc  fille  du  Roy  Henry  VIII.  qui  re- 
mit l’herclic  par  tout  le  Royaume , dcfpouilla  8c  chaflà  hors  le 
Royaume  tous  les  Religieux  de  ceft  Ordre , de  rentretenement 
dcfqucls  le  Conuent  demeura  chargé  fans  rien  rcceuoir  du  Ro- 
yaume d’Angkrterre.Ccftc  mcfmc  année  fiift  heureufe  pour  plu- 
ficurs  Chcualicrs , qui  firent  des  voyages  contre  les  Infidèles , y 
obtindrent  des  vidoircs  fignalecs,&  en  rapportèrent  des  bonnes 
prifes.  Entre  lefquels  furent  remarquez  les  Cheualicrs  Parpaillc, 
de  Benlac , la  Fontaine , Chaftcaufort,  Gaucourt  8c  des  Roches. 
Le  treziefmcde  Noucmbre  fuft  faide  l’ouuerturc  du  Chapitre 
general,  où  ne  fuft  permis  aux  Anglois  prefents  de  conftitucr  vn 
Procureur  pour  les  abfents.  Le  Marefchal  y prefenta  la  bourfe, 
l’cftendard  8c  le  bafton  de  Iufticc,non  le  premier, mais  à fon  tour. 
Et  par  ce  que  par  les  roolcs  on  faifoit  menciô  de  fonder  au  bourg 
l’Eglife  de  faind  Iean  Baptifte,  Iean  de  Vintimiglia  Prieur  de  Pi- 
fe  offrit  au  pied  du  Grand-Maiftre  douze  Portugaifes  8c  vingt- 
cinqcfcus  d’or  pour  le  baftiment,&  chacune  annee  partie  du  rc*- 
uenu  de  fon  Prieuré.  Mais  cela  ne  fiift  accepté , par  ce  que  le 
Grand-Maiftre  auoit  deflein  de  transférer  le  Conuent  en  l’Ifle 
de  Corfe  ou  au  mont  faind  Elmc.  Procédant  les  langues  à l’cle- 
dion  des  Seigneurs  Capitulants, il  en  y euft  trois  de  nommez  par 
égalité  de  voix , 8c  fuft  le  partage  des  voix  à la  decifion  du  Cha*- 
pitrc,qui  en  nomma  deux,&  fuft  le  troifiefme  exclus.  Le  mefme 
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Confciî  détermina  vn’ autre  différend  en  la  langue  de  Caftille; 
qui  fuft  qu’ils  n’eftoyent  que  trois  Caftillans  incorporez  au  Cha- 
pitre, fçauoir  P.  Mendoffe , Antoine  Maldonnat  François  de 
Britto.  Et  par  ce  que  chacun  d'eux  en  deuoit  nômer  deux,Britto 
voulant  fauorifer  Maldonnat , le  nomma,  & ne  voulut  donner 
point  d’autre  voix;&:  par  ce  moyen  Maldonnat  demeuroit  nom- 
mé par  deux  voix,&:  Mendoffe  n’en  auoit  qu’vne.  Mais  Mendof- 
fe  rcmonftra  au  Confeil  que  Britto  deuoit  donner  encor  vnc 
voix , Se  ne  pouuoit  nommer  autre  que  luy,&:  ainfi  ils  demeuro- 
yent  cfgaux.  Ce  que  le  Confeil  ordonnai  en  haine  de  la  fubtili- 
té  du  Maldonnat,  il  fuft  exclus , Se  fuit  eleu  le  Mendoffe.  Entre 
les  Capitulants  furent  rcceus  le  Procureur  du  Grand-Maiftre , le 
Vichancellicr , le  Greffier  du  threfor , vn  certain  Do&eur  fift  la 
charge  de  Secrétaire.  Le  Chapitre  commencé  arriucrcnt  fur  Jes 
galeres  le  Threforir  la  Fontaine,  & les  Procureurs  du  Prieur  de 
Mcflïnc  Se  du  Chaftcllain  d’Empoffe  , Se  furent  rcceus  à faire  le 
ferment , Se  furent  incorporez  au  Confeil.  Chofe  qu’on  n’auoit 
encor  point  veuë.  En  ce  Chapitre  le  Grand-Maiftre  fonda  vnc 
aumofne  annuelle  de  cent  efeus  au  profit  des  Religieux  qui  gar- 
dent le  faind  Sepulchre  dans  Hierufalcm,&  l’afiigna  fur  fa  Com- 
manderie  magiftralc  de  la  Finica  en  Cyprc.il  fuft  chargé  de  lad- 
miniftrarion  du  threfor  aux  mcfmcs  conditions  que  fon  prede- 
ceffcur,&:  à la  charge  d’entretenir  cinq  galères  Se  les  galions.  Et 
fuft  l’impofirion  extraordinaire  de  cinquatc  mil  efeus  continuée 
pour  trois  ans.  Entre  autres  preuoyances  ayant  vérifié  ce  que  le 
threfor  deuoit  donner  Se  auoir , il  f)ft  rapporter  foigneufement  à 
Malte  tous  les  deniers  deubs  en  Efpagnc , & en  France , pour 
fournir  à fes  deffeins.  Il  manda  les  galères  à Marfeillc  pour  re- 
cueillir grand  nombre  de  Religieux  qui  venoyent  au  Contient, 
Se  de  forçats  que  le  Roy  tres-Chreftien  auoic  donne  à la  Reli- 
gion,qui  furet  bien  neccffaircs  à ramener  les  galères  à Malte,  qui 
cftoit  lors  temps  d’hyuer  : Se  parce  que  la  plus  parc  de  la  vieille 
chiurme  cftoit  malade,  il  manda  le  gros  galion  à Maillorque  Se  à 
Carthagene  charger  des  grains  Se  les  deniers  de  Caftillc.  11  fe 
plaignit  au  Pape  de  quelques  Religieux  Vénitiens , qui  reftifo- 
yent  de  payer  les  refponfes.  Se  auoyent  manqué  de  venir  à Malte 
aux  cicacions  qui  auoyent  cfté  cnuoyecs  par  tout  : Se  pour  ccftc 
caufe  luy  &:  le  Confeil  les  auoyent  priué  de  l’habit  Se  des  Conv 
mandcries.Mais  le  Sénat  empefehoit  l’execution  de  la  priuation, 
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& fallut  que  le  Pape  en  efcriuift  au  Sénat  en  faueur  du  Contient. 
Et  dcfpuis  le  Sénat  permit  l’execution  .excepte  qu’il  efcriuit  par- 
ticulièrement en  faueur  des  deux  Cheualicrs  Raymons.lefqucls 
ellans  comparus  perfonncllcmenr  au  Conucnt,  furent  pour  rc- 
fped  du  Sénat  reccuz  8c  traitez  équitablement  8c  bénignement. 
Le  Grand-Maiilrc.  attendant  les  galères  fit  refaire  8c  armer  la 
galere  fainft  Michel,&  y mit  cent  forçats  que  le  Roy  Catholique 
Juy  auoir  donné,  &c  pafla  fus  celle  galère  au  Goze,où  auec  l'aduis 
du  Confeil  il.  fit  réparer  8c  fortifier  le  Chafteau , 8c  augmenta  la 
garnifon  de  r y.  Cheualicrs  8c  autant  de  foldats , 8c  de  quelques 
pièces  d’artillerie  & canonniers,  8c  leur  eftablit  quelques  articles 
fur  la  forme  qu’ils  deuoyet  viurc  entre  eux  &:  auec  les  villagcoys. 
Apres  cela  pour  cognoiftrc  les  biens  8c  faucurs  que  la  Religion 
auoir  rcceu  de  l’Empereur  Charles , il  luy  fit  faire  par  decret  du 
Confeil  vn  magnifique feruice  funéraire  en  l’Eglife  de  S.  Laurcs. 
Incontinent  apres  il  recciit  des  lettres  du  Roy  Philippe  , qui  luy 
donnoit  aduis.de  la  paix  faire  entre  luy  8c  le  Roy  Henry. pour  la- 
quelle nouucllc  on  fit  à Malte  tous  figues  de  louanges  entiers 
Dieu , 8c  de  refiotiy  fiance  publique.  Le  Grand-Maiftrc  remercia 
fa  Majcllé,  8c  fc  coniouytaucc  clic  par  vnc  lettre  eferipreen  lan- 
gue Callillane.  Au  mefmc  temps  pour  ce  que  par  le  traité  de  paix 
entre  les  deu*  Roys , l’Ific  de  Corfç  deuoit  retourner  fous  la  fub~ 
jcélion  des  Gcnctiovs , à quey  les  Corfcs  ne  fc  pouuoycnt  rc fou- 
dre, par  ce  qu’ils  hayflbVcnt  mortellement  les  Geneuoys , 8c  di- 
foyem  plus  tofi  qu’ils  aimoyét  mieux  le  mettre  foubs  la  domina- 
tion des  Turcs  rl  es  Geneuoys  firent  omirir  le  propos  par  Lifinbcit 
Doria  Bailly  de  Naples  de  remettre  Tille  à la  Religion  de  Malte, 
qui  eftoit  vn  des  plus  grâds  defirs  qu’cuftlc  Grand-Maiftrc,  pour 
changer  laficrilité  de  Malte  à vn  pays  fertil  8c  plantureux  : &: 
pour  cfpargner  la  dcfpcncc  de  baftir  vnc  ville  forte , il  manda  le 
Commandeur  Raphacl-Scluagos  à Genncs  pour  en  traiter  auec 
la  Seigneurie.  Mais  on  luy  propofa  des  conditions  fi  exorbitan- 
tes 8c  intolérables , que  le  Grand-Maiftrc  & le  Confeil  furent 
contraints  de  fc  delifter  de  celle  pra&iquc.  Le  Grand-Maiftrc 
fc  voyant  dechcu  de  ce  defiein , mit  cn.coufidcration  que  toute 
la  Chrcfticnté  eftoit  en  paix , 8c  que  le  Roy  Catholique  n’auoit 
aucune  forte  dç  confédération  ni  d’intelligence  auec  le  Turc , 8c 
que  le  T urc  eftoit  empefehé  à remédier  à la  mutinerie  de  Bajazet 
fon  fils  aifné  > qui  afpiroit  de  faire  deiccter  Sclim  fon  aifné  de  la 
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fucceflîon  de  l'Empire;  8c  à ccft  efFcét  venoit  contre  Conftanti- 
nopleauec  vnepuidante  armée  ; & qu’il  ferait  aise  d’aflembler 
des  forces  fuffifa  lires  pour  ruiner  Dragut, & conquérir  Tripoli  & 
les  Gerbes  & les  Chcrchcncs,&:  les  autres  terres  8c  dépendances 
de  la  courônc  de  Tripoli.  Il  fut  aufïl  bien  aduerti  que  la  plus  parc 
des  Mores  de  Barbarie  ennemis  iurés  du  Turc  auoycnt  pris  les 
armes  contre  luy,  ne  pouuans  plus  fouffrir  fa  tyrannie , ni  de  luy 
paver  aucun  tribut  ; fpccialcment  le  Roy  du  Caroan  & le  Sciech 
des  Gerbes , qui  s’eftoit  ouuertemcnt  reuolté  contre  Drague , & 
auoit  mandé  à Malte  quelques  Mores  de  ceux  de  la  Xerxia  qui 
auoycnt cfté  fidèles  fubjc&s  de  la  Religion  pour  auoir  fecours, 
qui  luy  fut  accordé.  Sur  tout  cela  le  Grand-Maiftre  iugeant  l’oc- 
cafion  propre  pour  faire  quelque  bon  dcfi'ein,  enuoya  foliciter  le 
V iceroy  de  Naples  de  faire  l’cntrcprifc  de  Tripoli,  8c  luy  remon-  ! 
ftrcrqu’ily  deuoit  d'autant  {ÿu  s entendre,  qu'il  deuoit  auoir  le 
commandement  de  l'armée  &:  charge  de  Gouucmeur  en  Barba* 
rie , &c  imiter  fon  prcdecciTcur  qui  auoit  acquis  vn  honneur  im- 
mortel par  la  conquefte  d’Africa.  A ceft  effe&  il  luy  enuoya  le 
General  Tcfliercs,  8c  en  efcriuit  au  Roy  Catholique , auquel  ou- 
tre ce  que  deffus  fut  reprefenté  par  le  Commandeur  de  Guime- 
ran , l’vtilité  qui  fc  rccuilliroit  de  cefte  conquefte  pour  fon  fèrui- 
cc , d’exterminer  Dragut , 8c  dénicher  de  ces  lieux  la  les  Corfai- 
rcs ,8c  deliurer  les  riuieres  de  fqs  Royaumes,  8c  l’Idc  de  Malte  des 
rapines  8c  extortions  des  Turcs  ; outre  l’honneur  que  fa  Majefté 
rcceuroit  d’auoir  amplifié  en  ces  lieux  la  la  foy  Catholique.  Le 
Grand-Maiftre  par  fes  inftrudions  reprefentoit  encor  la  facilité 
de  l’entreprifè , par  ce  que  la  place  eftoit  encor  foiblc,&  n’y  aùoic 
iamais  plus  de  yoo.  Turcs  de  garnifon  ; 8c  que  Dragut  ne  s’y  cn- 
ferineroit  iamais,  & qu’il  y auoit  grand’  commodité  de  foudoyer 
des  foldats  Italiens,  qui  fc  trouuoycnt  inutiles  à caufc  de  la  paix, 

8c  qu’on  pourroit  afi'aillir  Dragut  à l’impourucu  enuiron  la  mi- 
Aoufi  , auquel  temps  l’armce  de  Conftantinoplc  nefortiroit  ni 
SQxpofcroit  iamais  pour  le  fccoufir.Le  Grand-Maiftre  offrait  les 
forces  de  la  Religion , les  y.  galères , les  galions  8C  la  galcotc , & 
i ooo.  foldats  entretenus.  Par  ces  difeours  qui  furent  reprefen- 
tés  au  V iceroy  8c  au  Roy  Catholique, fa  Majefté  fut  induite  à fai- 
re l’cntrcprifc  de  Tripoli,  8c en  efcriuit  fon  intention  au  Grand- 
Maiftre,  par  le  Commâdeur  Guimeran,  lequel  à fon  retour  d’Ef- 
pagne  pafla  par  l’Italie , &: rendit  des  lettres  du  Roy  Catholique 
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anx  Viceroys  Je  Sicile  & de  Naples,  au  Prince  Doria , 8c  autres 
fcruitcurs  de  là  Majcfté.  Qui  tous  y offrirent  leurs  forces  & leur 
feruicc , excepté  lean  de  McndofTe  General  des  galères  d’Efpa- 
gne , qui  auoit  commandement  de  demeurer  pour  garder  les  ri- 
uicrcs  d’Efpagnc.  Et  par  ce  qu’il  admnt  que  dans  Meffine  celle 
entreprife  fut  diuulguee,  & que  Dragut  ch  eut  quelque  vent  par 
les  moyens  des  prilbnnicrs  que  fes  Corfaires  prenoyent  iournel- 
lemcnt  en  Sicile , le  Grand-Maiftrc  ne  voulut  plusdifferer  de  la 
communiquer  au Confcil.  Ce  qu’il  fit  aumoys  de  Iuillet  15-59- 
& leur  fit  entendre  fes  inllruélions  &:  la  rcfponcc  du  Roy  Catho- 
lique^ de  fes  feruiteurs  en  Italie  3>C  ca  Sicile.  Et  fut  tout  ce  def- 
lein  approuué  par  le  Confeil,  8c  luy  fut  permis  d’employer  tant 
que  bon  luy  fembleroit  des  deniers  8c  moyens  de  la  Religion.  Le 
Guimeran  à ce  mefmc  voyage  rapporta  déclaration  du  Roy  Phi- 
lippe , quiconccnoit  que  la  cogiujülance  des  caufcs  feudales  de 
l’IÜc  de  Malte  appartiendroit  à la^cligion , 8c  que  l’homage  de 
l'infcudation  de  Maltcfc  rendroir  non  à chaque  changement  de 
Grand-Mai  lire,  mais  à chaque  mutatiô  de  Roy  de  Sicilc.Cepcn- 
dant  le  Grâd-Maillre  8c  le  Côfeil  firent  apprefter  les  ^galercsdc 
grand  8c  petit  galion,  la  galcotc  cÔmandcc  par  Romegas  8c  400. 
Cheualiers,  700.  foldats , 8c  neuf  canons  à poinct  de  marcher:&: 
enuoyerent  les  galeres  premières  à Melfine,  où  l’axmee  le  deuoic 
ailcinblcr  ; 8c  baillèrent  le  commaiulcment  au  grand  Comman- 
deur Tcflïercs  General  des  galères  fur  mer  & fur  tcrrcv&:  pouuoir 
de  créer  vn  Lieutenant  en  terre  ainfi  qu’il  verroit  nceeflàire.  Le 
General  arriué  à Meffine  le  2.9.  de  Iuillet,  trouua  que  1,’armec  du 
Roy  Catholique  n’eftoit  encor  ptelie , 8c  que  le  V iceroy  l’auoic 
différé  au  moys  d'Otlpbre , auquel  temps  les  premières  tempe- 
ftes  8c  bourralques  qui  furuienentenrre  l’efté  8c  l’automne  fero- 
yent  pallccs.  Il  y eut  encor  quelque  dilayement  à caufé  de  la 
mort  inopinée  du  Roy  Henry  1 1.  par  ce  que  le  Duc  de  Selle  Vi- 
ceroy  à Milan  craignant  quelque  alteration  à l’occafion  de  ce 
changement,  n’ auoit  voulu  bailler  l’infanterie  du  Duché  de  Mi- 
lan. Mais  cftanc  aduertique  le  Roy  Françoys  1 1.  fon  fucceffcur 
clloic  difposé  à continuer  la  paix , il  enuoya  zooo.  Efpagnols  8C 
trois  compagnies  de  Lanfqucnets  tant  feulement , par  ce  que  les 
autres  incontinent  apres  la  publication  de  la  paix  auoient  cflc  li- 
cenciés. En  fin  toute  l’armee  (c  trouua-allcmblce  au  moys  d’O- 
ûobrcàMcfTme  , oùily  auoit  1 3. galères  de Ican André  Doria, 
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3.  du  Pape, 4.  de  Florence, fcpc  de  Naples, cinq  d’Antoine  Doria, 
dix  de  Sicile , lix  de  la  Religion  , compris  la  galéorc  ; Se  en  tout 
14000. hommes  de  guerre.  Toute  l’armcc  encra  le  jo.d’OckobTC 
au  porc  de  Saragolle,  où  le  Viceroy  crouua  des  bons  foldars  Gaf- 
cons  licenciés  defpuis  la  paix', qui  s'offrirent  de  feruir  en  ce  voya- 
ge , Se  en  fit  deux  bonnes  compagnies, &:  leur  fie  donner  de  l’ar- 
gent Se  autres  commodités,  Se  les  bailla  en  charge  au  Cheualier 
Pierre  de  Maffucs  appelle  le  Colonncl  Mas, qui  quitta  la  condui- 
re de  la  capitanc  de  la  Religion, qui  fut  baillée  au  Cheualier  An- 
toine du  Fay-S. Romain,  qui  cftoit  de  ceux  du  Fay,  iffus  de  l’an- 
cien Godemar  du  Fay  qui  eut  charge  d’armcc  foubs  le  Roy  Phi- 
lippe de  Valoys , d’où  font  lorries  les  maifons  de  Peraut  de  Vi- 
ricu  , de  faind  Ican , Se  celle  de  Gerlande , nommé  en  quelques 
parts  de  celle  hilloirc.Mais  il  aduint  que  pour  le  temps  contraire 
l’armée  ne  peutfortir  du  port  ^Saragolle , où  elle  feiourna  tour 
le  moys  de  Nouembre , Se  dena  les  maladies  contagicufcs  com- 
mencovent  de  s’y  attacher  : cependant  le  General  Teflieresen 
deux  voyages  traie&a  l’infanterie  de  la  Religion  de  Sicile  à Mal- 
te,où  le  Grand-Maillre  faifoit  tout  apprellcr  pour  rcccuoir  le  Vi- 
ccroy  magnifiquement.  Ncantmoins  confideranr  les  longueurs 
inrcrucnucs  en  celle  entreprife,le  temps  d’hyuer,&  le  danger  des 
maladies,  il  manda  au  Viceroy  fon  aduis,  qui  eltoit  de  différer  le 
voyage  à l’année  prochaine , de  licenticr  les  Icaliens  , Se  de  faire 
hyucrner  les  Efpagnols  par  les  villes  de  Sicile.  Mais  le  V iceroy 
craignant  que  le  Roy  ne  changeait  d’aduis,&  que  ce  11e  fuft  dou- 
ble dcfpence  à fa  Majefté , Se  s’affeurant  que  du  moins  il  ne  pou- 
uoic  faillir  de  conquérir  les  Gerbes  Se  les  fecqucs  d’alentour , fc 
rcfoluc  à paffer  outre  , & entra  au  grand  porc  de  Maltele3.de 
Décembre  ; Se  là  il  fut  luy  Se  fa  compagnie  logé  Se  traité  par  l’ct- 
pacedcdcux  moys  aucc  tous  les  honneurs  & bonne  chère  donc 
on  fc  peut  aduifer  , n’ayant  le  Grand-Maiilrè  manqué  à vnfeul 
poinctdu  bon  ordre, fplendcur,&  libéralité  qu’on  cuit  fçeu  déli- 
rer. Il  fit  voir  au  V iceroy  la  trouppc  de  la  Religion  en  bataille, 
lÿauoir  400.  Cheualicrs  armés  de  piques  & cuiraffcs  aucc  leurs 
fopraueltes,&:  lcsyoo.foldats  leués  en  Sicile, Se  3oo.foldacs  Mal- 
toys.  Se  grand  nombre  d’autres  foldars  volontaires  là  venus  des 
galcres  Se  des  galions, faifant  le  tout  deux  mille  hommes  choyfis. 
( Le  Grand-Maillre  Se  le  Confeil  firent  don  au  Viceroy  d’vne 
pièce  de  la  vraye  Croix,  Se  de  l’cfpec  que  le  Roy  faind  Loys 
• auoic 
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auoit  porte  aux  guerres  de  la  terre  Sainéte.  Ils  cnuoycrent  le  grad 
galion  premier  au  fcc  de  Palo,  croyans  que  le  Viccroy  y eult  cn- 
uoyc  fes  nauire6 , qui  auoyent  cité  repoufles  par  les  vents  de  re- 
tourner à Saragofie.  Et  en  lieu  du  petit  galion  ils  foudoycrcnt  vn 
nauirc  de  Barcclonne  fourni  d’artillerie  8c  de  mariniers , 8c  trois 
Grips  Malrois.  Certains  vents  appelles  prouenfi  furent  fi  con- 
traires , que  les  vaiflfeaux  ne  peurent  rien  auanccr  iufqucs  cnui- 
ron  le  2 j.  de  Décembre,  que  trois  nauircs  de  Tarante  arriucrent 
qui  portoyent  l’infanterie  de  Naples.  Le  iour  de  Noël  le  temps 
parut  beau  8c  calmes  8c  en  peu  de  iours  par  la  diligence  du  Com- 
mandeur de  Guimcran  , qui  auoit  charge  de  tirer  aucc  cinq  ga- 
lères les  nauircs  hors  du  port , 8c  de  faire  tout  acheminer,  pres- 
que toute  t'armée  fc  rendit  dans  peu  de  iours  au  port  de  Marfa 
Mufciect  Cependant  le  Thrcforicr  la  Fontaine,  citant  le  Prieu- 
ré d Aquitaine  venu  à vacquer  parle  décès  de  laques  Pclloquin, 
fitpriucr  par  decret  du  Confcil  ^ean  delà  Rochcchandri  de  fa 
dignité  d’Hofpitalicr , par  ce  qu’il  11c  s’clloit  rendu  au  Conuenc 
dans  le  temps  légitime  qu’il  y deuoit  venir  apres  fon  élection , &c 
fut  clcu  Hofpitalicr  en  fon  lieu  Icandc  Nocheres  Bailly  de  la 
Moree , qui  fut  au  fit  pourucu  du  Prieuré.  En  ce  temps  Vincef- 
laus  Haflius  d’Aficmbourg  Prieur  de  Bocmc,  Chriltoflc  Sigif- 
mond  Romer  Commandeur  du  Mcclpcrg , Henry  de  Richian 
Commandeur  de  Stugne  furent  induits  par  l’authorité  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  Roy  de  Bocmc  de  venir  au  Conucnt , où  cane 
à leur  nom  que  des  autres  Cheuahers  8c  Commandeurs  abfcnts 
ils  rendirent  folennelle  obediance  au  Grand-Mailtre,  8c  fc  fouf. 
mirent  aucc  l’humilité  conucnable  de  viurefoubs  les  ftatuts 
8c  règle  de  la  Religion, déclarèrent  qu’ils  n’cmpcfchoycnt  que  le 
Prieuré  8c  les  Commanderics  de  Bocmc  fuflent  conférées  8c  ré- 
gies félon  les  loix  8c  coultumes  de  l’Ordre.  Le  Prieur  renunça 
particulièrement  à la  prceminence  qui  auoit  cité  octroyce  au. 
Prieur  de  Rofl'emberg  fpubs  le  Grand-Mailtre  de  Laltic  tou- 
chant la  rcceptc  8c  iouyifance  des  impofitions  8c  refponfes , 8c 
la  collation  des  Commandcries , 8c  laifi'a  tout  à la  libre  difpofi- 
tion  du  Grand-Mailtre  8c  du  Confeil , referué  feulement  lacin- 
quiefme  chambre , 8c  de  pouuoir  conférer  vne  Commanderic 
Priorale  dans  chalquc  cinq  années.  Le  Grand-Mailtre  accepta 
bénignement  l’obedicncc  > 8c  fut  leur  déclaration  cnregiltrec  en 
la  Chancellerie , 8c  du  tout  fut  expediee  vne  bulle  du  vnziefmc 
VtL  il.  C C c c c 
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Décembre  mille  cinq  cents  cinquante  neuf.Lc  Grand-Maiftrc& 
le  Confcil  renuoycrent  le  Commandeur  Cortit  à l’Empereur, 
pour  le  remercier  Sc  pour  faire  accepter  la  bulle  aux  autres  Chc- 
ualicrs,&:  faire  vifite  generale  des  biens  de  la  Religion , &:  y faire 
la  charge  de  Rcccucur. 

Au  commencement  de  l’an  i y6o.  il  y eut  tant  de  foldats  ma- 
lades à Malte , que  l'enfcrmeric  en  fut  toute  pleine, & falut  met- 
tre-des  lits  à double  en  la  grand’  falc , &:  par  toutes  les  chambres 
Sc  galeries  : & cela  ne  pouuant  fuffirc,lc  Grand-Maiftre  fît  defio- 
ger  les  habitans  du  village  de  Barcarcara , Sc  y fît  loger  les  mala- 
des. Il  fît  auffi  fortir  tous  les  malades  des  vaiffeaux , lefquclsil 
fît  purger  & nettoyer  auec  vinaigre  : fît  foigneufement  fournir 
des  draps  &c  royles  aux  malades.  Et  quoy  que  l’Ifle  femblaft  flc- 
rilc,  iamais  ne  leur  manquèrent  les  poules, œufs, citrons, Sc  autres 
fcmblables  rafrefchifTcmcnts.  Et  en  fin  ne  pouuant  la  Religion 
fupporter  plus  auant  vn  tel  faille  Viceroy  fut  contraint  de  dref- 
fer  l’hofpital  de  l’armeej&  ncantmoins  leur  furent  toufiours  four- 
nies les  drogues,  médicaments,  Sc  viures  neccflaires  aux  dcfpcns 
du  threfor.  Le  Grand-Maiftre  Sc  les  Seigneurs  y vferent  coût  de 
long  d’vne  preuoyance,  libéralité  Sc  affiduité  incroyable , confo- 
lants  Sc  feruants  de  leurs  mains  la  plus  part  du  temps  les  mala- 
des,félon  leur  profeffion  & charité  ancienne. Le  Guimcran  ayant 
acheué  de  réduire  tous  les  vailleaux  de  l’armec  à Malte, pafla  ou- 
tre auec  les  galères  pour  faire  prouifions  de  viures  Sc  argent  pour 
deux  moys.  Cependant  le  Viceroy  fit  faire  la  rcueuë , Sc  trou- 
ua  qu’il  luy  manquoit  3000.  hommes , Sc  enuoya  en  Sicile  faire 
vnc  autre  leuce  de  1000.  hommes , aufquels  il  bailla  pour  Co- 
lonncl  Charles  Roux  fî-ls  du  Comte  de  Sinopoli  Chcualicr  de 
ccft  Ordre  ; Sc  augmenta  le  Régiment  d’Hippolvtc  de  Malafpina 
auffi  Cheualier  de  ceft  Ordre  de  yoo.  hommes, & leur  comman- 
da de  fc rendre  en  diligence  à l’armcc en  quelle  part  quelle  fuft. 

En  ccftc  mefmc  annee,qui  fut  la  première  du  Pontificat  de  Pic 
I V .quelques  Cheualiers  du  fainâ  Sepulchrc  de  Hicrufàlcm  pro- 
poferent  au  Roy  Catholique , qu’il  luy  plcuft  d’accepter  le  magi- 
fterc  de  leur  Ordre , Sc  de  conrcrcr  des  bénéfices  qui  en  dépen- 
dent,comme  n'eftant  l’vnion  auec  l’Ordre  de  faind  Ican  accom- 
plie ! outre  qu'il  y auoit  des  Commanderies  qui  11’y  eftoyent  pas 
encor  incorporées.  Le  Grand-Maiftre  enuoya  deuers  fa  Majcfté 
le  Commandeur  Loys  Rengifo  Caftillan , qui  luy  fit  voir  la  con- 

ccflion 


de  S.  Jean  deHieruf aient.  Volume  1 I.  751 

eeffion  du  Pape  Innocent , & confirmation  des  Papes  fuiuants, 
&la  fupplia  de  n’accepter  point  ccmagiftcre,  ainsde  départir 
pluftoft  (à  faueurà  la  Religion , que  de  prefter  l’oreille  à.  telles 
nouucautés.  Sa  Majcfté  débouta  defpuis  ceux  du  faind  Sepul- 
chrc  de  leurs  demandes , &c  pourueut  équitablement  à ceux  de 
ccft  Ordre  félon  leur  dcfTein.  &c  ainû  fut  ccftc  nouuclle  pracli- 
quee  difcutec.  Au  temps  deftiné  pour  le  defpart  de  l’armee  fur- 
uindrent  les  iours  de  camcual , aufqucls  fc  firent  toutes  fortes 
de  ieux,  paflè-temps,  tournoys , & mafearades  au  grand  dcfplai- 
ftr  du  Grand-Maiftre , qui  trouuoit  mauuais  qu’on  fift  les  feftes 
auant  que  les  vigiles.  Mais  il  fc  contcnoit , &:  faifoit  bon  vifa- 
fage , par  ce  qu’il  auoit  le  Viceroy  logé  en  fon  Palaiz.  Il  ne  peut 
ncantmoins  dilliinulcr  le  dcfplailir  qu’il  eut  fçaehant  que  le  Vi- 
ceroy dcliberoit  de  laifl'cr  l’cntrcprifc  de  Tripoli;  & d’aller  aux 
Gerbes , cftimant  que  par  les  longueurs  interuenues  en  ce  voya- 
ge , Dragut  fc  f croit  tout. à loyfirfuffifammcnt  fortifié  ; & parce 
qu’vne  intelligence  que  le  Grand-Màiftre  auoit  dans  Tripoli 
auoit  efté  dcfcouucrtc,  &c  quelques  reniés  qui  en  eftoyent , chaf- 
fcz,&  vn  nommé  Françoys Bricenno Cordouan efehappé  fur 
vnc  barquette  ayant  eu  les  oreilles  couppccs  : ce  ncantmoins  le 
Grand-Maiftre  fit  ample  proteftation  en  prcfence  du  Viceroy 
&:  des  autres  chefs,  que  par  fon  aduis  ôc  félon  la  volonté  du  Roy 
Catholique,  l’armccdeuoit  aller  à Tripoli,  & non  à l’Ifle  des 
Gerbes  , qui  n’eftoir  pas  entreprife  digne  de  fi  grande  leucc  , Sc 
que  la  mer  y cftoit  balle  &:  eftroittc,  d’oùl’armce  Chrcfticnnc 
furuenant , l’armcc  ennemie  n’auroit  moyen  de  fc  fauucr.  Et  fit 
entendre  au  General  Tclfiercs , qu’il  ne  dcuoitconfeutir  d’aller 
autre  part  qu’à  Tripoli.  A cela  le  Viceroy  fit  grand  &folenncl 
ferment  par  la  vie  du  Roy  fon  Seigneur , & de  Gafton  fon  fils , 
qui  cftoit  beau  ieune  enfant,  qu’il  n’iroit  point  autre  part  qu’à 
Tripoli  i & ce  pour  obeyr  au  commandement  du  Roy, fie  pour  le 
contentement  particulier  du  Grand-Maiftre.  Le  Grand-Mai- 
ftre voulut  retenir  Gafton , ne  trouuant  pas  bon  qu’en  ceft  aage 
fi  tendre  il  fuft  expofé  à vn  voyage  fi  périlleux  & fi  pénible. 
Mais  le  pere  ne  le  luy  voulut  accorder.  Toute  l’armec  s’embar- 
qua le  dixiefme  de  Feurier  , fie  fut  donné  le  rendés-vous  au  fec 
du  Palo.  Ce  fut  à ce  voyage  qu’on  inuenta  d’vfcr  de  la  vogue 
à la  galoche , &c  qu’on  lailTa  celle  de  trois  rames  pour  banc , qui 
eftoit  de  trop  grand’  empefehe.  Aux  vai Beaux  de  la  Religion 
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il  y auoit  encor  deux  cents  gaftadours  Maitoys , à force  pales, 
pics , ais,  poix , cftouppes , charbon  , Se  àutres  telles  prouiiionss 
vn  preudhomme  pour  la  batterie  !,  le  Chcualicr  Antoyne  Flotte, 
la  Roche  du  Daufiné  eut  charge  de  l’artillerie , Se  d’vne  troup- 
pc  de  Chcualicrs  qui  luy  adfilloyent.  Il  y eut  encor  toucc  for- 
te de  prouifion  pour  les  malades  Se  blellcz,  Si  vn  Scruant  Enfer- 
micr  , Se  le  Commandeur  Garzia  de  Contreras  preudhomme  Se 
Surintendant  à l’enfcrmcrie.  L’armee  approchant  l'Ille  des  Ger- 
bes Se  la  Cantera , furent  prifcs  deux  Germes  chargées  de  bon- 
nes marchandées , qui  furent  incontinent  faccagccs  par  les  ga- 
lères qui  furuindrent , nonobftant  que  la  galcra  fiunclc  Foy  de  la 
Religion  en  euft  en  partie  pris  vne , Se  y euft  planté  l’enfcignc 
pour  conferuer  le  butin.  Les  galères  Chrefticnnes  tardèrent  trop 
de  gaigner  l'embouchure  dufolTé  delà  Cantera , où  elles  pou- 
uoyent  entrer  d’abord , Se  prendre  ou  bruiler  deux  galcottcs  qui 
paroiifovcnt  dedans  : de  forte  que  les  Turcs  ayans  eu  loyfir  de 
lortir  leur  artillerie,  Se  la  pointer  contre  celle  embouchure, VJu- 
ciali , à qui  elloyent  les  galcotcs  en  renforça  l’vne  le  mieux  qu’il 
peut,  &c  lortit  de  là,  voulant  iufqucs  à Conftanrinople  donner  la 
nouuclle  de  l’arriucc  de  l’armee.Lcs  Gerbins  inuités  à parlemen- 
ter , rcfpondircnt  à bonnes  arquebufades , indignés  de  ce  qu’on 
auoit  laccagé  les  deux  germes , qui  elloyent  Morcfques.  Le  i y. 
de  Fcuricrlc  Viccroy  &le  General  Tellîcrcs  mirent  à diuerfes 
fois  en  terre  j oo.homcs  de  pied, pour  faire  aigade,la  plus  part  ar^ 
mes, qui  fefailirent  touscnfembledc  quatre  lieux  rcleués,d’où  ils 
dcuoict  foullenir  ceux  qui  prenoient  d’cau.Les  premiers  qui  def- 
cendirent , formèrent  incontinent  vn  efcadron,à  la  telle  duquel 
furent  rangez  les  Chcualiers  de  cell  Ordre.  On  trouua  abondàce 
d’eau  douce  en  cauant  en  diuers  lieux  du  long  de  la  mcr,cômc  fiffc 
Iules  Cæfar  en  la  guerre  d’Alexandrie.Ccpendant  les  Chrellicus 
auoyent  au  deuant  d’eux  des  Palmiers , dcfqucls  fortirentenui- 
ron  cinq  mil  honimes  de  picd,&  quatre  cornettes  de  Cauallerie, 
aucc  lefqucls  fe  fift  vne  grand’  clcarmouchc , en  laquelle  il  en  y: 
cull  plullcurs  bleflez,  Se  n’y  euft  iamais  moyen  de  prendre  aucun 
d’eux  prifonnicr.  L’aigade  faiéle  les  foldats  rentrèrent  en  mefme- 
ordre  qu’ils  elloyent  defeendus,  Se  firent  la  retraite  ceux  de  ceft 
Ordre, qui  fe  trouuerent  les  derniers,  Se  fouftindrent  vne  terrible 
charge,  dont  il.cn  euft  grand  nombre  de  blcllèz,  Le  iour  fuyuanc 
tous  les  vailleaux  fe  rendirent  au  fec  de  Palo  pour  aller  toys  cn- 
i > J>  fcmblc 
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femblc  le  chemin  de  Tripoli.  De  là  le  General  Tcffieres  dcfpcf- 
cha  vn  More  ficn  affidé  au  Roy  de  Caroan,  & à Maamcdi  Arabe 
alliez  de  la  Religion, & auparauanc  pratiquez  par  le  Grand-Mai- 
ftrc,pour  les  faire  auanccr  auec  leurs  trouppes  : quatre  galères  de 
Florence, les  deux  de  Monaco, &c  deux  royales.  Deux  iours  apres 
mirent  au  mefmc  lieu  de  la  Rochette  partie  de  leurs  gents  en 
terre , pour  faire  aigade.  Mais  les  ennemis  ayans  rccogncu  leur 
petit  nombre , forment  en  gros  des  Palmiers  fur  eux  de  telle  im- 
petuoiité  qu’ils  en  mirent  en  pièces  cent  cinquante , le  refte  fc 
ïauucrent  dans  les  galères  la  plus  partblcffez.  Peu  apres  le  Roy 
de  Caroan  &c  quatre  cents  cheuaux  Arabes  s’approchèrent  de  la 
mer  à l'endroit  des  galères , 8£  enuoycrcnt  vn  gerbin  &c  quelques 
reniez , dcfquels  on  feeuft  que  Dragut  cftoit  en  l’iflc  des  Gerbes, 
Sc  s’eftoit  trouuc  en  l’efcarmouchc  auec  huid  cents  cheuaux  des 
liens, &:  auoit  fi  bie  faid  garder  par  tout, qu’on  n’auoit  point  fccu 
qu’il  y fuff  : &c  apres  qu’il  partoit  de  là  auec  toute  fa  Caualleric, 
& les  Arabes, & grand  nombre  de  Gcrbins  pour  aller  à Tripoli. 

Le  Viccroy  recogncutla  faute  qu’on  auoit  faid  de  n’auoir 
faiii  les  deux  galeottes,  &:  mis  la  plus  part  de  l’armee  en  terre  lors 
de  l’efcarmouche.  Car  s’il  l’cuft  faid,  Dragut  ne  luv  pouuoit  cf- 
chapper , & demeura  irrefoiu  , croyant  les  forces  de  Dragut  plus 
grandes  quelles  n’eftoyent  ; & n’avant  nouucllcs  des  trouppes 
que  le  Chcualicr  Charles  Roux  deuoit  amener , hors  mis  les  Al- 
lemands qui  eftoycnr  venus  de  Malte  fur  deux  nauires,qui  n’c- 
ftovent  encor  bien  guéris.  Sc  fur  cela  furuint  des  orages  àc  bour- 
rafques  fi  furicufcs,quc  nonobftant  les  baffes,  quelques  vaiilcaux 
furent  contraints  de  déferrer,  la  principale  nauire  des  royales 
heurta  contre  le  galion  de  la  Religion,  & fe  rompit,  &:  enfondra. 
les  galères  la  tirèrent  promptement  à bord  de  terre,  où  les  hom- 
mes & l’artillerie  furent  fauuez. Outre  ce  les  maladies  contagicu- 
fes  fe  mirent  de  nouucau  en  cefte  armée  , & en  moururent  deux 
mille  hommes.  Ceux  de  ccd  Ordre  y perdirent  beaucoup  de  fol- 
dats, mariniers, & galcots,&r  quelques  Cheualicrs.Le  General  fift 
feruir  le  galion  d’Holpital,  où  les  malades  frirent  foigneufement 
fccourus  &:  feruis  de  toutes  chofcs.  Et  fe  trouua  que  les  eaux  pui- 
fccs  dans  les  fables  du  long  de  la  mer , quoy  que  douces  & clai- 
res,eftoyent  neanemoins  mal  faines.  Pour  ces  difficulcez  le  Vicc- 
roy fuft  d’aduis  au  Gonfeil  de  changer  de  deilcin , & d’aller  aux 
Gerbes.Lc  General  Tcfficrcs  fuyuanefes  inftrudions  elloit  d’ad- 
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uisfcohtrairc,&  qu’il  failloic  aller  à,  Langir,  lieu  fain  & afieuré , & 
que  bien  tort  la  Lune  venant  à changer, les  orages  cefleroyent,&: 
cependant  qu’on  auroit  nouucllcs  du  fecours  qu’on  attendoir, 
& qu’il  y aurait  allez  de  forces  pour  affieger  Tripoli , 6c  que  l’a- 
yant pris,  l’armcc  fc  troutieroit  là  en  feurté  contre  l’armce  qui 
deuoit  venir  de  Conftantinoplc , &:  que  les  Mores  6c  Arabes  vo- 
yans  Tripoli  prifc,fuiuroycnt  plus  affc&ionnemcnt  &c  fidelcmér, 
6c  qu’on  prendroit  les  Gerbes  quand  on  voudrait  fans  difficulté. 
Accftaduis  fc  tournèrent  tous  ceux  du  Confcil,  6c  refolurenc 
d’aller  à Tripoli  li  les  vents  le  permettoyent.  Mais  le  change- 
ment de  la  Lune  luruenu,  les  vents  fe  trouucrcnc  tous  contraires 
pour  le  voyage  de  Tripoli,  qui  fuit  la  caufc  que  tous  ceux  du 
Confcil  furent  d’aduis , fuyuans  le  vent  fauorablc,  d’aller  aux 
Gerbes  :.où  le  fepticfmc  de  Mars  l’armcc  defeenditen  terre  à la 
tour  de  Bal  garnierç , de  là  le  General  Teffieres  defpcfcha  vne 

frégate  au  Grand-Maillrc,par  laquelle  il  luy  donnoit  aduis  de  ce 
qui  fe  palfoit,  6c  que  le  Viccroy  n’auoit  pas  courage  d’aller  à Tri- 
poli. Et  au  mefme  temps  arriua  au  port  de  Malte  le  Cheualier  de 
Romcgas  venant  de  Sicile , qui  amenoir  Franculi  Nicolo  Rho- 
diot  retournant  de  Conftantinople , qui  afleura  que  le  Bafcha 
premier  Viiir  à la  priere  de  Dragut  partirait  bien  toftdeCon- 
llantinople  auec  vne  bonne  armee  pour  l’aller  fccourir , & que 
que  les  Turcs  auoyent  cfté  aduertis  de  bonne  heure  par  le  mo- 
yen d’Vluciali , qui  s'eltoit  fauué  de  la  Cantcra  dans  fa  galeotte. 
Sur  cela  le  Grand-Maiftrc  defpcfcha  incontinent  fur  vn  brigan- 
tin  fc  Cheualier  Chrifloflc  d’Origliane  au  Viceroy  pour  l’en  ad- 
uertir,&  luy  donna  fon  aduis  qu’il  deuoit  prendre  &:  rafer  le  cha- 
ftcau  des  Gerbes,  & prendre  tous  les  Gcrbins  cfclaucs , & en  ar- 
mer les  vaiiïeaux , &:  s'olter  au  pluiloft  de  ces  feques , & s’en  re- 
J tourner.  & bien  toil  apres  il  y enuoya  Romcgas  portant  les  mef- 
mes  aduis, &:  manda  au  General  Teffieres  il  le  Viceroy  ne  fuiuoit 
fon  aduis,  & qu’il  fift  plus  grand  iéiour  aux  Gerbes , qu’il  renuo- 
yaft  à Malte  le  galion , la  nauirc  & les  trois  grips  j 6c  qu’il  prift 
bien  garde  à prendre  party  à propos  pour  retirer  les  galères  en 
feurté, s’il  furuenoit  vne  trop  grande  force.  Les  Chrellicns  pre- 
nans  terre  à ITfle , les  Mores  ne  parurent  point  fur  le  riuage.  Ce 
qui  fuft  pris  pour  vn  figne  d’hoftilitc.Car  les  Mores  6c  Turcs  qui 
tenoyent  le  chaftcau  pour  Dragut , voyans  venir  l’armee  Chrc- 
ftienne,  auoyent  volontairement  rendu  le  chafteauàScicch  Me- 
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fandi  nepueu  de  celuy  que  Drague  auoit  chafle,qui  manda  deux 
Mores  au  Viceroy , le  prier  de  retirer  fon  armee , 6c  offrit  toute 
amitié  aux  Chrefticns , 6c  de  payer  tribut  au  Roy  Catholique. 
Mais  le  Viceroy  ne  fe  fiant  en  ces  offres , retint  les  deux  Mores, 

6c  fift  marcher  fes  gents  en  bataille, où  il  y auoit  neuf  mill’  hom- 
mes choylis,  iufques  aux  puis  à deux  mille  près  du  chafteau.  Les 
1 Cheualiers  de  Malte  faifoyent  l’auant-gardc  auec  deux  mille 
hommes,  compris  quelques  François  du  Colonnel  Mas  , 6c  les 
Allemands  qui  alloyent  foubs  lcurcnfcignc  auec  trois  pièces  de 
campagne.  La  bataille  cftojt  compofce  de  trois  mille  Italiens 

(conduits  par  André  Gonzague  : en  l’arricregardc  cftoyent  trois 
mille  cinq  cents  Efpagnols.Sur  les  codez  eftoyet  quelques  com- 
pagnies d’arquebufiers , 6c  le  bagage  entredeux  du  collé  delà 
mer.  En  cc(V ordonnance  l’armce  arriua  aux  puis, qui  furent 
trouucz  infeétez  de  l’herbe  d’Aloë  abondante  en  l’Iflc,  6c  com- 
blez. Sur  le  chemin  011  rencontra  d'autres  Mores  de  la  part  du 
Scicch  qui  vouloir  parler  au  Viceroy , 6c  qu’ils  fe  rencontrafTcnc 
chacun  auec  cinq  ou  lix  chcuaux.  Mais  n’ayant  peu  conuenir  de  1 
la  forme  de  parlcmcntcr,les  Mores  tindrent  confiai  enfcmblc,où 
les  anciens  deiîroycnt  de  traicler  la  paix  auec  les  Chrefticns, 
Mais  les  ieunes  gents  qui  cftoyent  en  plus  grand  nombre , meus 
d’audace  6c  inexpérience,  fie  refiolurent  de  combattre, &:  d’aftail- 
lir  l’armee  Chreftiennc,  en  efperance  de  les  fiurprendre  en  defor- 
dre  à l’entour  d’vn  puis  qu’ils  auoycnt  laiffé  à ccft  effedt  fans  l’in— 
fc&cr.  Ils  cftoyent  enuiron  dixncuf  cents  hommes  mal  armez, &: 
y auoit  peu  d’arquebufiers, &:  peu  de  Cauallerie.  Sciami  Capitai- 
i ne  des  Mores , qui  marchovent  foubs  l’cnfieignc  de  la  Religion, 
aduertit  le  Viceroy , que  les  ennemis  s’appreftoyent  à la  bataille, 

& le  cognoiffoit  à ce  qu’ils  batroyét  leurs  tambours  à trois  coups 
chaqu’vnc  fois.  6c  fur  cela  le  Viceroy  laiflant  à quelques  vns  la 
charge  de  nettoyer  les  puits , fift  tourner  la  tefte  de  l’armcc  con- 
tre l’cnncmy  pour  luy  prefenter  la  bataille.  Etfictrouucrentlcs 
trois  batailles  de  front  deuant  les  cnncmis.Quirico  Spinola  auec 
huiét  cents  arquebufiers  qu’il  conduifioit  fur  la  main^droitfté , à 
cofté  de  l’auant-garde,  s'auança  le  premier,  6c  fuft  li  furieufcmét 
chargé , que  fes  gents  commencèrent  à plier , 6c  tourner  face , 6c 
luy  demeurant  ferme  au  combat  euftefté  mort  ou  pris  s’il  n’cuft 
efte  lecouru  par  les  Cheualiers  Bisbale  6c  la  Fontaine, lequel  fuft 
auffi  viuement  affailli  par  vn  More , qui  auoit  tué  fon  fergent,  6c 
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fuft  tue  par  la  Fontaine.  On  auoit  aufli  loge  des  arquebufiers  à 
coftc  dans  vue  vigne,  qui  tirent  grand  deuoir  de  tirer  fur  les  Mo- 
res,qui  furent  en  fin  repouftez.  Les  Efpagnoh  d’auttfc  cofté  furet 
.aufli  chargez  de  l'a  plus  part  de  l’armée  des  ennemis, & commen- 
çoyent  à quitter  le  champ  peu  à peu, Se  y fuft  tué  le  chcual  à Loys 
• Ozorio  leur  Maiflre  de  Camp, 8c  beaucoup  de  foldats  tucz.I.’cf- 
cadron  de  la  Religion  les  alla  lecourir , 8e  firent  iouër  à propos 
leur  artiileric,qui  efearta fort  les  Mores.Et  fur  cela  toute  l’armee 
marcha  fur  eux, 8c  furent  par  tout  chargez  8c  forcez , 8c  fc  mirenc 
en  fuite.  Le  Vicerov  ne  permit  qu’on  chaflaft  longuement, vou- 
lant côlerucr  les  liens  pour  ailieger  le  chaftcau.  Quarante  Chre- 
ftiens  demeurèrent  en  ce  combat , 8c  des  ennemis  deux  cents. 
L’armée  retourna  le  incline  îourau  logis  des  puits, 8c  le  douzief- 
mc  du  mcfmc  moys  marchant  contre  le  chaftcau,  quelques  Mo- 
res vindrentvers  le  Viccroy  pourtrai&cr  de  la  reddition  de  l’Itle 
8c  du  chaftcau  ; 8c  fuft  conclud  que  les  Gerbins  feroyent  fidèles 
fubjc&s  du  Roy  Catholique , payeroyent  chacun  an  vn  tribut  de 
lix  mille  clcus, quatre  aultruchcs,  quatre  gaflëlles  ou  petites  pics, 
quatre  faucons, 8c  vn  chameau.  Vn  foldat  Efpagnol  nomme  Or- 
dognez,  qui  penfoit  fe  faire  riche  du  pillage , voyant  cefte  paix  8C 
qu’il  n’y  auoit  point  de  pillage  , fe  tua  foy  mcfme.  Le  chafteau 
rendu  le  V icerov  le  fift  fortifier  de  quatre  grands  battions,  8c  mit 
nom  à ce  fort  Philippal  cafar.  Le  General  Tettieres  en  prit  vn  à 
faire , qui  fuft  le  premier  le  plus  auancépar  le  bon  feruice  qu  y 
firét  les  trois  cents  Azapes  Maltois.  11  y failloit  apporter  de  bon- 
ne terre  de  deux  mille  loing  fur  des  chameaux.  Le  General  en- 
uoya  Romegas  fur  fa  galeotte  à Maire  aduertir  de  tout  le  Grand- 
Maiftre,  qui  prédit  incontinent  auec  extrême  regret  que  l’armcc 
Catholique  feroit  furprife  8c  ruinée  par  celle  des  Turcs.  8c  plai- 
gnit la  perte  de  tant  de  gents  de  bien  qui  demeureroyét  dans  ce 
fort , qu’il  iugea  ettre  faid  tout  hors  de  faifon  en  lieu  fterile , foi- 
blc  8c  ctlogné  de  tout  fccours , fans  eau  8c  fans  port , 8c  où  il  n’y 
auoit  point  d’abord  pour  les  nauires.  Ildefpefcha  au  Roy  d’Ef- 
pagne  pour  faire  entendre  que  tout  fc  faifoit  contre  fon  aduis,  Se 
manda  encor  au  Viceroy  l’aduertir  8c  prier  de  retirer  fon  armée 
hors  de  là  au  pluftoft  : 8c  au  General  Tettieres, de  renuoyer  le  ga- 
lion,le  nauire 8c  les  grips.  Quand  ccft  aduis  arriuaP  les  maladies 
s’eftoyent  reprifes  en  l’armée  à caufc  du  trauail  qu’on  fouffroic 
aux  fortifications , 8c  le  fercin  8c  frarfeheur  8c  humidité  de  la 
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nuiét , & la  chair  des  moutons  à grand  queue , qui  fc  trouua  mal 
faine , & les  eaux  amcres.  Iean  André  Doria  retumba  malade: 
Quirico  Spinola  en  mourut.  Les  Chcualiers  ôc  leurs  foldats  fu- 
rent la  plus  part  malades  : de  forte  que  l’Hofpital  de  la  Religion 
ne  pouuoit  iuffircà  les  rcceuoir&  feruirdes  chofcs  necclTaircs. 
Il  y mourut  grand  nombre  de  Chcualiers  & autres  des  leurs  ; fie 
n’y  euft  autre  remede  ni  cfpcrance  à tant  de  maux , finon  s’ofter 
de  là.  Ec  fuft  le  General  Tefficrcs  contrainéfc  de  demander  congé 
au  Viceroy, qu’il  luy  accorda  apres  plufieurs  difficultez.  Le  Ge- 
neral ayant  enuoyé  deuant,lc  vaifl'eau  (c  mit  au  retour  furfes  ga- 

11  lcrcs,&:  luy  moururent  en  chemin  neuf  Cheualiers , fie  luy  arriué 

àGozepour  les  incommoditez  &c  trauaux  qu’il  auoit  fouffert, 
fuft  elpris  d’vnc  grofl'c  fîcburc.  Sien  mourut  dans  Malte  feze 
iours  apres  fon  arriucc;  qui  fuft  grand’  perte  à la  Religion, &grâd 
regret  au  Grand-Maiftrc  &c  à tops  ceux  du  Conuent.  Les  mala- 
dies furent  li  cruelles,  qu’il  falluil  dreifer  vne  enfermcric  en  Tille 
de  la  Scnglc,  où  il  mourut  encor  grand  nombre  de  Chcualiers 
foldats.  Les  galères  demeurèrent  fcparces  iufques  à ce  quelles 
furent  nettoyées  : &:  par  ce  que  la  plus  part  de  la  chiurmc  cftoir 
perdue , iLn’y  euft  moyen  d’en  armer  ni  renforcer  plus  de  trois, 
qui  chargèrent  encor  vne  trouppe  de  Chcualiers  feruans  & fol- 
dats choiiis,&:  partirent  le  vingtquarriefme  Auril  pour  retourner 
à l'armce  foubs  la  charge  d’Antoine  Maldonnat  Commandeur 
de  Bambe  en  qualité  de  Regent  comme  plus  ancien  Capitaine: 
&C  fuft  ordonné  que  le  Guimeran  commanderoit  en  terre,  &:  que 
Maldonnat  demcurcroit  fur  les  galères  pour  y prendre  garde  fie 
; - 4 veiller  contre  vne  fiarprifç  de  l’armce  Turquefque.  Le  Grand-’ 
Maiftre  auoit  enuoyé  en  Leuant  le  Chcualicr  Profper  Torniel 
(ur  vne  ffegatc  pour  rccognoiftre  le  defpart  fie  le  chemin  de  Tar-1 
mee  des  Turcsifii  craignoit  que  celle  armee  ne  vint  à Malte  pour 
diuertir  Tarmcc  qui  cftoit  aux  Gerbes , ou  qu’ayant  furpris  fi c rui- 
né l’armce  des  Gerbes, elle  ne  fc  vint  ietter  fur  Malte, qui  fc  rrou- 
| L ùcroit  defpourucuë  de  viurcs,  fie  la  plus  part  des  gents  de  guerre 

malades.  En  ce  trauail  d efprit,il  fuft  aucunement  confolédc  la 
venue  à Malte  du  Commandeur  Arduin  de  C’haftillon  furnom- 
mé  Beynes,  qui  amena  deux  bonnes  galeres^  qui  dés  leur  arriucc 
! . feruirent  beaucoup  à conduire  des  viures.&s  prouvons  de  la  Si- 
cile au  Conuent.  Maldonnat  auec  les  trois  gaicres  arriua  aux 
Gerbes  le  vingtfepticfme  Auril,  ÔC  trouua  le  fort  en  dcfaccc  ics 
Volume  IJ.  DDddd 


1 

758  L'mre  P.  de  tHiffoire  de  t Ordre 

garni  d’artillerie.  Il  perfuadatant  qu’il  fuft  poÆble  au  Viccroy 
de  retirer  de  là  l'on  armee , comme  fai  (bit  auflï  par  lettres  le  Duc 
d’AIcala  Viccroy  de  Naples.  Mais  ceux  du  camp  ne  croyoycnt 
point  ce  qu’on  leur  en  difoit  » 6d  fc  trauailloit  fort  lentement  à 
acheuer  le  fort,où  il  n’y  auoit  point  d’eau,fid  fallull:  remplir  deux 
mefehantes  cifterucs  de  l’eau  que  les  galères  apporçoyent  du  co- 
llé de  la  Rochette.  La  nonchalance  ôd  defobcill'ancc  y apportoic. 
vn  grand  defordre.  Le  Viccroy  ayant  defieigné  d’y  laiiler  deux 
mille  hommes  , 8d  de  faire  embarquer  le  relie  de  l’armee  pour 
s’en  aller , furuindrent  le  Roy  de  Caraan  fi d le  Schicch , qui  ne  le 
biffa  voir  qu’vue  fois  au  Viccroy , ôd  des  Mores  qui  apportoyenc 
des  marchandâtes  de  Barbarie , aucc  lcfquels  les  Chrefticns  s’a- 
muferent  par  curioûté  fi c auaricc.  Ce  qui  fift  différer  le  dcfpart, 
ôd  caufa  la  ruine  de  l’armce.  Cependant  l’armec  des  Turcs  com- 
pofee  de  huiélante  trois  voiles , commandée  par  Piali  Bafcha, 
icunc  homme  fauori  du  Turc , fans  que  le  Tornicl  l’appcrccuft 
vint  à Nauarrin  de  la  Morcc , ôd  de  là  s’cngolfa  fid  arriiia  en  qua- 
tre iours  à Gozo,  où  les  Turcs  prindrcntefclauc  vn  Maltois  , qui 
-deelaira  au  Bafcha  tout  ce  qui  s’eftoit  pafl'é  aux  Gerbes,  Bd  com- 
me l’armee  Chrefticnnc  cftoit  affligée  de  maladies , fid  le  grand 
nombre  de  Caualicrs  fid  foldats  qui  s’y  eftoyenr  perdus  ; fie  la  fa- 
cilité qu’il  y auoit  de  la  furprendre  fie  la  ruiner.  Le  Bafcha  pour 
fes  bons  aduertiffements  luy  donna  liberté , fie  le  Grand-Maiftre 
le  fift  pendre  par  yn  pied.  Le  Bafcha  par  l’aduis  de  Cara  Moftafa 
Bci  pilote  de  l’armec  xmulatcur  de  Dragut , n’alla  point  à Tri- 
poli comme  luy  auoit  efté  commandé  pour  le  fecourir , ( par  cc 
qu’on  le  croyoit  affiegé  dâs  Tripoh)  ni  pour  fc  feruir  de  fon  con- 
fcil  pour  ne  le  faire  point  participant  de  l’hôncur  de  la  viûoyrc: 
mais  alla  de  longaux  Gerbes  pour  y furprendre  le  Viccroy  auanc 
qu’il  euft  nouuelles  de  fa  venue.  Auflitoft  que  l’armce  parut  à 
Malte , le  Grand-Maiftre  ddpefcha  fur  vne  fregare  le  Chcualicr 
Hugues  Coponcs  pour  aller  aux  Gerbes  en  donner  aduis  au  Vi- 
cçroy  : mais  le  temps  fùft  fi  contraire , que  peu  s’en  falluft  qu’il 
ne  le  perdifb  fid  fuft  contraind  de  retourner  à Malte.  Le  Grand- 
Maiftre  le  renuoya  encor  le  iour  fuyuant  aucc  nouucaux  aduis, 
qui  fuftlemcfme  iour  que  le  Bafcha  ayant  enleué  quelques  cf. 
claucs  fid  quantité  de  beftail,  fift  voile  pour  aller  aux  Gerbes.  Il 
manda  encor  recognoiftrc  l’armec  par  le  Pilote  Antoine  Balda- 
chinj  & craignant  le  retour d’vne fi puiûante  armee, renforça  les 
lu'  • ; - garni 
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gamifons  des  fortcrdTcs  , Ôc  remit  trois  Agozins  Royaux.  Le 
Coppones  fift  tanta  force  de  voiles  ôc  d’auirons , qu’il  preuinc 
l’armcc,&  fe  rendit  premier  au  fort  des  Gerbes.  Mais  le  V iccroy 
ôc  les  Capitaines  ne  fccurent  prendre  prompte  refolution  de 
partir  de  là  : ains  confumcrent  du  temps  en  plufieurs  afl'cmblccs 
ôc  irrefolutions.  Et  en  fin  fuft  conclu  qu’à  l’aube  du  iour  tous  les 
vaiffeaux  rafeheroyent  de  s’ofter  de  là , ôc  de  fe  rendre  en  haute 
mer  ; ôc  fuft  permis  aux  nauires  de  couppcr  les  gomenes.  Les  ga- 
lères ncanrmoins  qui  pouuôycnt  gagner  le  deuant , s’encretin- 
drent  encor  là  vainement , penfans  les  Capitaines  que  les  Turcs 
feroyent  allez  à Tripoli  pourconferer  aaiec  Dragut , ÔC  qu’ils  an- 
royent  afl'ez  de  temps  pour  faire  l’aigadc , ôc  s’embarquer  à loy- 
fir.  Le  Viccrov  retourna  au  fort  pour  pouruoir  à certains  affaires 
atiant  que  partir.  Le  Roy  de  Caroan  , l’Infant  de  Thunis , ôc  le 
Schicch  fc  fauucrcnt'fur  quelques  chcuaux  parle  pas  de  Canre- 
ra  en  terre  ferme.  A la  fin  les  galères  ôc  autres  vaifTeaux  tnfchc- 
rent  de  s’efiargir  du  Leuant,  ôc  tirer  contre  lcPonent;&  furent 
empefehees  par  les  vents  contraires.  Les  galères  de  la  Religion 
auoyent  conduit  le  V iceroy  au  fort , ôc  l’attcndoyent  aucc  la  ga- 
lère Contcflc  pour  l’accompagner  à fon  retour,  qui  fuft  la  caufc 
quelles  demeurèrent  derrière,  quand  l’cfcadron  des  galères  par- 
tit. Piali  Bafcha  voulant  prendre  langue  auant  que  d’approcher 
l’armcc , manda  deux  galères  à Sfax , qui  apprirent  de  certains 
marchands  qui  retournoyent  de  l’armce  Chrcftiennc  tout  le 
mcfme  que  le  Maltois  leur  auoit  dit  : qui  fuft  la  caufe  qu’il  s’a- 
uança  à deux  mille  près  du  fort  ,fe  tenant  fur  vent,  & s’arrefta  là, 
faifànt  eftat  à l’aube  du  iour  fuyuant  de  donner  dedans.  Quel- 
ques Capitaines  Turcs  allèrent  premiers  ,&  cbntercnt  les  galè- 
res Chrcftienncs , ÔC  remarquèrent  le  trouble  ôc  confufion  qui 
eftoir  en  formée  ; ôc  par  leur  rapport  afl'eurerent  au  Bafcha  la  vi- 
ctoire fans  aucun  danger.  Scipion  Doria  qui  auoit  charge  de 
defcouurir,fefauua  le  premier  à Malte  : l’armee  Chreftiennc  vo- 
yant venir  la  Turqucfque  rangée  Ôc  ferme  comme  vue  foreft , fe 
desbanda  incontinent  de.  tous  coftez , ôc  fe  mit  en  fuite  : & alors 
Piali  Bafcha  encor  qu’il  euft  commandement  de  n’hazarder 
point  le  combat,  mais  d’attendre  Dragut , voyant  fi  beau  ieu  fift 
voile  apres  les  galères  Chreftiennes  , 6e  à l’avdc  d’vn  vent  de  Le- 
uant  qui  fe  raffefehit , leur  fuft  bien  toft  deilus.  Et  les  chargea  à 
coups  de  canon,  difoerfa  fos  galères,  qui  approchèrent  ôc  afiàüli- 
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rent  de  toutes  parts  les  Chrcfticnncs  aucc  toutes  fortes  d’auan-' 
rage , Si  comme  furprifes  Si  cfpouuantees.  Le  Viceroy  qui  pen-- 
foit  s’embarquer  fur  la  Contefle , aduerti  par  le  Guimeran  de  ce- 
lle route,  le  remit  en  terre , efperant  qu’il  aurait  moyen  de  fauo- 
rifer  Si  couurir  fes  galères  auec  l’artillerie  du  fort.Le  Doria  ayant 
les  vents  contraires , ne  feeuft  tenir  par  Ponent  le  chemin  du  ca- 
nal qui  auoitbon  fonds  tout  de  long  du  fort , Si  efchoüa  dans 
les  fccques  : mais  de  bonne  fortune  il  fc  trouua  en  pouppe  vnc 
frégate , dans  laquelle  il  fe  ietta  auec  l’cftendard  royal , Si  quel- 
ques vus  des  liens , Si  fc  fauua  au  fort.  Berenguer  d’Omps  de 
Requelcens  General  des  galères  de  Sicile , Si  le  ieune  Gafton  de 
la  Ccrdc  fils  du  Duc  de  Mcdina-Ccli  demeurèrent  efclaucs.Sepc 
galères  fc  rendirent  foubs  le  fort,  où  elles  furent  quelques  temps 
conferuecs; Si  en  lin  les  Turcs  prindrent  10.  galères,  Se  I4.naui- 
rcS , Si  départirent  par  tout  des  petits  vailfeaux  pleins  de  foldats 
qui  amenoyent  lcsvaifleaux  Chreftiens  grands  Si  petits  quife- 
trouuoycnt  arreftés  dans  les  balTcs.  Grand  nombre  d’Alemands 
Si  autres  foldats  fe  ietterent  dans  l’eau  pour  fe  fauuer  à la  nage 
dans  l’Ille , mais  les  Gerbins  au  mouucment  de  la  fortune  s’ef- 
incurent  audi , 8i  fe  retraitèrent  contre  les  Chreftiens , Si  les  re- 
poufloyent  dans  la  mer, ou  les  tuoyentà  l’ifluc  de  l’eau  : Si  y euft 
eu  beaucoup  plus  grand  meurtre,  n’eufteflé  Aluaro  de  Sonde 
qui  fortit  aucc  vne  trouppc  de  foldats  à leur  fecours  ; Si  en  fauua 
grand’  partie.  Auec  tout  cela  il  y eut  yoooi  âmes  Chrefticnnes 
faites  efclaucs , Si  mille  de  noyés.  Le  Cheualier  de  Chafteau- 
fortqui  eftoit  venu  fut.  vn  brigantin  pour  aducrcit  le  Viceroy,' 
demeura  aulli  efehoué  dans  les  fables,  fut  pris , Si  mourut  cfcla- ; 
uc.  Le  RcgentMaldonnat  voyant  toute  l’armce  en  celle  confu-- 
lion , Si  fes  trois  galcres  cnuironnccs  d’ennemis , ne  perdit  point 
le  courage  ni  le  iugement , Si  refolut  de  palier  par  force  à trauers 
les  ennemis , 8i  fauuer  l’eftendatd , ou  de  mourir  de  combat  : Si  • 
par  l’aduis  defon  Pilote  tenant  àl’orze  auec  les  voyles  baftars 
tant  que  luy  fut  poffible , palfa  outre  par  Ponent  pour  aller  iuf- 
ques  au  Cap  de  Sphax , Si  de  là  fc  ietter  à main  droite  en  haute 
mer.  Plulicurs  autres  galères  s’afteurans  en  l’cxperience  Si  con- 
duite des  galeres  de  Malte,  fuiuirent  leur  cnfeigne,Si  adumt  que 
celle  du  Cheualier  d’Andrada  eftanc  la  dernière  tenne  de  fort 
près  des  galeres  des  ennemis  qui  clloycnt  fur  lc.poinâ  de  le  iet- 
ter dedans  ayans  les  cimeterres  au  poing  d’antenne  de  la  genera- 
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le  du  Pape  qui  eftoit  près  de  là , fe  rompit , St  à ce  bruit  tous  les 
Turcs  le  tournèrent  fur  celle  generale  qui  eftoit  doree , St  fe  mi- 
rent à la  faccager.  Et  cependant  Andrada  s’efehappa,  St  gaigna 
le  deuant.  Il  y eut  aulfi  Dom  Sanchio  de  Leyua  General  des  ga- 
lères de  Naples,  qui  fut  chargé  St  affailli  de  tous  collés,  St  fe  def- 
fèndit  vne  efpace  de  temps  vertueufement  auant  que  fe  rendre. 
Ce  qui  donna  vne  commodité  aux  galères  de  gaigner Tauanta- 
gc,ôc  les  galères  palfant  audacicufement  par  prouë  desTurquef- 
ques;  la  mer  fc  trouua  fi  efmeuë , que  l’artillerie  ennemie  à caufe 
du  branlement  ne  peut  tirer  feurement  fur  elles,  & ne  leur  fie 
point  ou  bien  peu  de  dommage.  Elles  eurent  encor  tant  d’afieu- 
rance , qu’elles  fe  tournèrent  au  fecours  du  Duc  de  Bibena , au- 
quel dcux-galeres  Turquefqucs  auoyent  donné  la  chafic , St  l’a- 
uoyent  fort  approché,  St  voyant  le  fecours  s’arrellcrcnt?&  le  dif- 
férent courre. En  ce  chemin  la  generale  de  Malte  s’ëfchoua  dans 
le  fable, dont  toure  la  compagnie  fut  forttroublce.Mais  le  Pilote 
defeenditdans  vne  barque, & remedia  incontinent  à cela:  Le  Pi- 
lote s’appelloit  Tornco  Calfia  Maltois , qui  fifl  grand  feruiCe  de 
fon  art  en  ce  voyage.  Toure  celle  trouppc  alla  faire  aigade  près 
d’ Africa  ; St  de  là  on  apperceut  vn  brigantin  que  la  plus  part  de» 
Chrellicns  crcurent  élire  venu  là  3c  l’armee  Turquefquc , St  fe 
mirent  les  galères  en  fuite , laifi'ans  quelques  vns  des  leurs  fur  le 
nuage.  Mais  Maldonnat  ayant  bien  toll  recogncu  que  c’elloit 
vn  vaificau  Chrclticn  cfchappc  des  Gerbes, recueillit  ceux  qu’on 
auoit  abandonne  fur  la  riuc,  St  fc  rendit  à Malte  le  quarorzicfmc 
de  May  . fix  heures  apres  que  Scipion  Doria  y elloir  atriué , qui 
auoit  porté  nouuellc  que  tout  clloit  perdu, & qu’il  n’y  auoit  autre 
vaificau  q le  fieu  de  fauué,&  auoit  mis  tout  le  Conuent  en  grand 
foucy , & tout  le  peuple  en  deuil  St  defefpoir , iniques  à l’arriuec 
des  galères.  Iaft'cr  T urc  efpallicr  de  la  Generale , cfionné  de  ce 
que  les  galères  s’elloyent  ainfi  miraculculcmcnt  fauuccs  à tra- 
uers  l’armec  Turquefquc, demanda  d’ellre  baptise, & fc  fit  Chre- 
ftien.  Le  Viccroy  St  Ican  André  Doria , le  Comte  de  Vicari , & 
le  Commandeur  de  Guimcran,&:  autres  Seigneurs  &t  Capitaines 
fc  mirent  dans  hui&  ou  neuf  frégates  armées  St  fournies  de  bons 
foldats,&  cependant  que  les  Turcs  faifoyent  fefte  &t  cclcbroient 
aucc  allcgreflc  la  victoire  de  celle  iournee , fortirent  la  nuiû  de 
dcfious  le  fort , St  paflerent  les  balles , où  les  galères  ne  les  pou- 
uoyent  fiuurc , ât  là  us  crainte  des  petits  vaificaux , ôt  entrèrent 
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le  i f.de  May  deux  heures  deuant  iour  dans  le  port  de  Malte,  où 
lç  Grand-Maiftrcfans,aucuncmentleur  reprocher  leurs  fautes  8c 
mauuaifc  conduite,  les  receut  d’vn  bon  vifage , &c  les  traita  libé- 
ralement. Ces  Seigneurs  aflemblés  confultcrent  des  moyens  de 
fccourir  le  fort  des  Gerbes  ; à quoy  le  Grand-Maiftre  offrit  les 
cinq  galcres  de  la  Religion , les  deux  du  Commandeur  de  Bey- 
nes, &c  vne  qu’il  auoit  faid  faire  à MeiÜnc , & les  deux  galions-, 
cnuoya.lc  Commandeur  de  Guimcran  en  Efpagne  pour  infor- 
mer fa  Majefté  de  tout  le  fuccés  de  ce  voyage , fir  la  fuppticr  de 
pounioir  au  fçcours  du  fort  des  Gerbes  : & Barthélémy  d’Alba 
Pilote  aux  Gerbes  pour  aduertir  Dom  Aluarés  de  Sande  comme 
le  V iceroy  &c  Icau  André  Doria,&  les  autres  s’eftoyent  fauués,&: 
de  la  rcfolution  qu’on,  auoit  pris  de  le  fccourir  : &C  luy  enuoya  de 
toutes  fortes  de  médicaments  & rafrechiilcmcnts.  Le  Viceroy, 

Iean  André  Doria  &c  les  autres  le  iour  fuiuant , qui  fut  le  1 6.  de 
May, partirent  du  port  pour  aller  en  Sicile  fur  les  trois  galcres  de 
la  Religion,  8c  celle  de  Scipion  Doria, & vne  d'André  Doria,  qui 
n’auoit  peu  fuiurc  l’armee  à caufc  des  maladies.  Cependant  Pia- 
li  Bafcha  ayant  recuilli  Dragut  qui  luy  amena  vn  gros  fecours,Sc 
à force  prouvions,  mit  fes  gens  en  terre,&  ayant  fai <3:  fommer  en 
vain  Dom  Aluarez  de  fe  renctrc  à quelque  honefte  condition,  il 
remit  les  Gerbins  à l’obcylTancc  du  Scicch  allié  de  Dragut , 8c 
auança  fon  armee  par  les  palmiers  iufqucs  aux  Puits  qu’il  trouua 
enclos  dans  vn  rctranchemét  que  Dom  Aluarez  y auoit  fai&  fai- 
re^ le  failbit  garder  faifant  continuellement  porter  de  l’eau  das 
toutes  fortes  dç  vafes  au  fort  pour  efpargner  celle  des  eifternes. 

Les.  foldats  qui  le  gardoient  contre  les  deffences  qu’on  leur  auoit 
fai&,fortirent  à l’efcarmouche#,&:  la  fouflindrent  l'efpace  de  trois 
heures  par  la  fignalee  valeur  dcChriftofle  Pacicco  Efpagnol , 8C 
Bidon  de  Beau-lac  Françoys  Cheualicrs  de  ccft  Ordre, cômc  elle 
cft  célébrée  par  les  cfcrirsd’AifonccVlloaEipagnol.Et  en  fin  ce- 
lle legere  tranchée  fut  pcrcee  8c  forcée  parle  gros  de  l’armec  des 
Turcs,  qui  leur  fit  quitter  les  puits, & rentrer  dans  le  fort, à l’en- 
tour duquel  par  le  labeur  des  Gerbins , &:  des  chiurmcs  de  leurs 
galcres  ils  fe  furent  bien  toft  retranchés.  Dom  Aluarez  voyant 
que  les  Turcs  mettoient  en  terre  douze  canons  de  douze  moyen- 
nes pour  battre  le  vieil  chaftcau,  dcfpcfcha  Barthélémy  d'AJba 
pour  en  donner  aduis  à Malte,  où  il  arriua  le  premier  de  loin.  Le 
Grand-Maiitxe  manda  incontinent  foiicitcrle  fccours  de  tous 
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codés , & de  luy  mcfrac  dcficignoit  de  faire  vne  trouppc  de  dix 
galeres  moyennant  les  deux  de  Charles  Strofti  Prieur  de  Lom- 
bardie, qu’il  vouloit  foudoyer  ou  achcptcr,  5c  de  donner  vne  ef- 
caiade  à Tripoli,  cfperant  d’y  entrer  par  vn  lieu  qui  luy  eftoit  co- 
gneu,  cependant  que  toutes  les  forces  des  Turcs  eftoyent  deuant 
le  fort  des  Gerbes.  Mais  le  Prieur  qui  le  trouua  malade , ni  le 
i Cardinal  faintte  Fleur  fon  frère  , ne  voulut  bailler  les  deux  ga- 
lères, craignants  que-la  Religion  ne  les  rctinft  pour  les  refponccs 
que  le  Prieur  deuoit  de  longues  années.  Les  deux  du  Comman- 
deur de  Beynes  qui  eftoyent  retournées  d’vn  voyage  de  Leu ant 
aucc  des  bonnes  prifes,  furent  enuoyées  à Mefline  foubs  la  char- 
ge de  Romegas  pour  amener  à Malte  la  galère  ncuuc  du  Grand- 
Maiftrc  appellee  fainét  Gabriel,  à laquelle  il  deuoit  commander. 
Ces  deux  galeres  allans  contre  Saragoffe , aduint  que  deux  ga- 
lcotcs  Turqucfqucs , l’vne  d’vn  nommé  Barberoufi'c , l’autre  de 
lonus  de  Souuraffari  les  defcouurirent  , SC  les  allèrent  attendre 
fans  cftre  appcrccucsà  la  pointe  du  Golfe  de  Bendicari,&à  l’em- 
brunir  de  la  nuift  les  furprindrent  & aflaillircnt  fi  inopinément 
que  les  foldats  fc  virent  chargés,  mal  menés  5c  blcffés  auant  que 
les  Capitaines  fc  fuflent  recogneus , &c  fc  fufTent  les  Turcs  fai&s 
maiftres  de  la  galère  appellee  faintte  Marte , n’euft  cfté  Romegas- 
5c  cinq  ou  fix  autres  Chcualiers  qui  prindrent  des  hallebardes,*; 
chargèrent  fi  furieufement  les  Turcs  qui  eftoyent  entrés  bien 
auant,  qu’ils  les  repoufl'erent  5c  les  chafTercnt,  demeurarts  rtcant- 
moins  Romegas  5c  les  autres  Chcualiers  tous  blcA'és.  Cela  faiéfc 
le  Commandeur  de  Beynes  s’aduifa  que  la  partie  en  v ai  fie  aux 
eftoit  cfgalc,  5c  entreprit  de  conquérir  les  galeotcs,  &c  allant  d’v- 
nc  galère  à l’autre  pour  animer  les  foldats , fut  atraint  d’vne  ar- 
quebufade,  dont  il  mourut.  La  Couronne  ne  fut  pas  fi  toft  fur- 
prife , 8c  eut  loyfir  de  fc  mettre  en  armes  : ScTieanrmoins  il  y eut 
beaucoup  de  foldats  blcflcs , 5c  fut  le  combat  efehauffé,  & la  vi- 
ctoire douteufe, parce  que  la  Couronne  n’eftoie  pas  afles  bien  ar- 
mée ni  fournie  de  foldats.  Mais  il  aduint  qu’vnfacre  delà  Coir- 
ronne  tira  contre  la  ceinture  de  la  galeote , qui  la  combattit  fi  à 
propos  que  la  galeote  s’ouurit , 5c  fit  tant  d’eau  qu’il  n’y  eut  mo- 
yen d’y  remédier  : l’autre  galeote  aduertic  par  vn  fignal  de  ceft 
inconucnienr,  femitenfuitte,  & la  capitanc  courut  au  fecours 
de  la  Couronne.  Ionus  Rais  fe  voyant  abandonne  de  fa  confer- 
ue,&  que  fa  galeote  alloit  à fondsjfit  tant  qu’il  donna  en  terre,  5c 
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luy  5c  fcs  foldats  fe  fauucrent  la  nuid  par  les  bois,SC  n’en  demeu- 
ra lors  point  d'efclaucs  que  les  blefles.  Le  Grand-Maiflre  y en- 
uoya  dcfpuis  lcChcualier  Braui  auecvne  trouppe  d’arquebufiers 
qui  les  recouura  tous.  Ionus  Rais  fut  a Homme  dans  Catauia  par 
la  furCur  du  peuple  5c  des  enfans.  Dix  lèpt  autres  des  liens  fe  tin- 
drent  cachés  en  diuers  lieux,  iniques  à ce  qu’ils  trouueréc  vn  bri- 
gantin  defarmé  fous  le  PolfaI,5c  s’en  faifirent , 5c  fe  fauuerent  en 
Barbarie.  Ainfi  les  deux  galcres  ayans  racouftrc  lagaleotte  de 
IpnusRais,  5cdeliuréla  chiurme  Chreftienne  , fe  rendirent  à 
grand’ peine  àSaragolTe,  ayant  leur  chiurmc  cfté  la  plus  parc 
blcflcc5c  mal  traitée.  Romcgas  voyant  le  Commandeur  de  Bey- 
nes en  dâger  de  mourir,  5c  que  le  Seigneur  de  Cailellet  fon  frère 
tramoit  en  ce  cas  de  fe  faifir  de  bonne  heure  des  deux  galères,  5C 
s’en  aller  en  France , en  aduertit  le  Grand-Maiftre,qui  enuoya  le 
Rcgcnt  Maldônat  aueç  quatre  galères  à SaragplTe,à  l’arriuec  du- 
quel le  Commandeur  mourut,  Sc  le  Regent  le  failit.de  fes  deux 
galères  5c  la  galcote  corne  butin  appartenir  au  tlirefor.  Cela  faid 
le  Regent  ramena  à Malte  fept  galères  compris  la  faind  Gabriel 
du  Grand-Maiftrc,ôc  outre  ce  la  galeotc  de  Ionus  Rais,5c  vn  bri- 
gantin  npüf  que  le  Grand-Maiftre  auoit  aulfi  faid  faire  pour  s’en 
feruir  à fefcaladc  de  Tripoli.  Mais  voyant  qu’il  ne  pouuoit  cn- 
treprendfe  cclides  forces  de  la  Religion , il  en  comuniqua  aucc 
Ican  André  Doria,  qui  attendoit  les  galères  d’Efpagne  pour  aller 
fecourir  le  fort  des  Gerbes.  Mais  l’vn  5c  l’autre  deflein  demeu- 
ra fans  effed , parce  que  le  Roy  Catholique  manda  qu’on  ne  ha- 
zardaft  plus  auant  le  relie  de  fes  forces  maritimes , ôc  qu’on  les 
employait  feulement  à garder  les  riuiercs  de  fes  eilats  ; fpecialc- 
ment  de  Naples  5c  Sicile , 5c  qu’on  lailfall  à Dom  Aluarez  cour- 
re fa  fortune.  Et  quant  à l’entreprife  de  Tripoli , Iean  André  Do- 
ria veint  à Malte  aucc  treze  galcres  ; de  là  auec  les  quatre  de,la 
Religion  conduites  par  le  General  de  la  Fontaine , partirent  en- 
femblc  pour  aller  donner  l’cfcalade  à Tripoli.  Mais  ils  furent  à 
michemin  combattus  de  li  furieux  vents , ôc  coururent  à crauers 
fi  loing  ÔC  fi  cfgarés  que  tout  ce  qu’ils  peurent  faire , ce  fut  de  fe 
retirer  5c  le  fâuuer  à Malte.  Cependant  les  Turcs  battoyencle 
fort  des  Gerbes  aucc  18.  gros  canons, 5c  autres  moyennes, contre 
lefquels  .Aluarez  fe  deffendoit  valeureufemcnt,ôc  fut  fort  adfiflé 
des  Cheualicrs  Chaufaille  5c  Bric, qui  mirent  en  befoDgne  toutes 
forces  d’artiEccs  5c.  d’inuentions  qui  ppuuoycnt  feruir  à defFcn- 
’ •.  ni  dre 
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dre  vne  telle  place , & à fouftenir  l’afiaut.  qui  fut  la  caufe  que  Iç 
Bafcha,quicn  fut  aduerri  par  ceux  qui  fortoyenedu  fort, ne  pou- 
uant  plus  fouffrir  tant  de  tnalaifcs  , délibéra-  de  les  auoir  par  la 
longueur  du  fiege , s’afleurant  qu’ils  n’auoyent  de  l’eau  que  pour 
bien  peu  de  iours.Le  Chaufaglie  fit  dreficr/ous  le  fort  vne  grade 
palifiade  a l’enrour  des  fept  galères  qui  y cftoyent  retirées, qui  les 
conferua  contre  infinis  allaucs  que  les  Turcs  y donnoyent  cha- 
que iour.  Aluarez  voyant  qu’il  n'auoit  d’eau  que  pourpcu.de 
iours , fit  faire  des  lorries  delà  meilleure  partie  des  foldats , qui 
donnèrent  iufques  aupauillon  de  Dragut , Sc  luy  donnèrent  d’v- 
ue pointe  d’halebardc  en  la  cuiflc,  cncloucrent  crois  canons,cnc- 
rent  grand  nombre  de  Turcs , &:  mirent  tout  le  camp  en  alarme. 
Mais  au  lieu  de  fuiure  leur  pointe , ils  s’aimifcrcnc  au  pilage , Sc 
donnèrent  moyen  aux.Turcs  de,  le  rccognoilhc , Sc  fe  mettre  en 
dcfteqcc , Sc  furent  repoufles  Sc  remis  dans  le  fort  ; &:  y fut  tué 
Iule  Gelât  Malauicin  brauc  Chciulicr  de  ccit  Ordre,  ami  Sc  aifi- 
dé  d’Aluarpz,qui  auoitchatgc  d’vne  compagnie.  L’artillerie  des 
Turcs  auoit  tant  foudroyé  les  bâfrions , qu’on  y pouuoic  monter 
à chcual.  Les  Chrclricns  les  deffendoyent  à coups  de  piques  SC 
d’cfpcc.  plus  de  i yoo.pcrfonnes  forcirent  du  fort,  Sc  fe  rendirent 
au  camp  des  Turcs , ne  pouuanrs  plus  iupporccr  les  neccifités  du 
fort,  ou  l’eau  Sc  le  feu  à faute  de  boys , & la  terre  pour  le  retran- 
cher .manqu  oy  en  t,  &:  l’air  y cftoipinfcâ:.  L’cAi  dcfpuis  fe  trouua 
falce.  V n homme  d’efprit  en  fit  bouillir  Sc  adoucir  vne  quantité, 
qui  ne  fuffifoir  pas  à demi  pour  vn  fi  grand  peuple.  Les  Cheua- 
hers  le  Mas , la  Pugiade  Sc  Bcau-laç  y firent  grand  dcuçirauçc 
leurs  foldats  , en  tous  lçs  endroits  du  fiege.  Les.  galères  forent 
réduites  en  qombactanc  continuellement  à cinq,  puis  à trois,  qui 
vindrenc  çn  fin  au  pouuoir  desennemis.  Aluarez  voy  ant  le  temps 
dans  lequel  on  luy  auoit  promis  fccours  pafié , Sc  aduerri  fecret- 
temenr  par  vn  More  de  la  Goulettc , qu’il  n’auroit  autre  fecours 
que  du  ciel  , ayant  fouftenu  douze  mil  coups  de  canon,  laplus 
parc  des  Capitaines  morts  ou  blclTes,&:  que  (es  foldats  fc  precipi- 
toyenc  iournellemept  hors  du  fort, n’ayant  plus  de  bçis  pour  cui- 
re, fut  contraind  de  tenter  la  derniere  fortune  du  combat  , Sc 
laifiantlcs  Allemands  à la  garde  du  fort,  forcit  aucc  mille  foldats 
qui  luy  reftoyent,  &:  deux  heures  deuant  iour  aflfaillic  forieufe- 
ment  le  cap  des  Turcs,  palTa  les  tranchées , Sc  tua  grand  nombre 
de  Turcs:mais  tout  le  camp  s’çftac  efucillé  Sc  mis  en  armes,  il  fut 
, Mil.  EÊece 
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de  tous  coftcs  ifiucfti  & chargé  de  forte  que  la  plus  part  des  liens 
furent  tués,  ÔC  mcfmcS  trois  ou  quatre  Cheuâliers , & le  Pâcieco 
fort  bielle, fe  voyant  abandonné, fut  contraint  de  fe  ictter  fur  les 
trois  galères , où  il  fut  incontinent  enuironné  des  ennemis  , 6c 
fut  pris, opprimé  de  la  multitude,^  prefenté  au  Bafeha  par  Dor- 
mus  renié  Geneuoys.  Les  Allemands  fe  voyants  abandonnes  6c 
fans  chef,  rendirent  le  fort  à certaines  conditions,  qui  forent  mal 
obfcruées.Car  les  Turcs  y cnrreréc,&  couppercnt  la  gorge  à tous 
les  malades  ôc  bielles.  Le  Bafeha  traita  humainement  Aluarcz, 
& les  autres  prifonniers  de  qualité  , & auec  fon  armée  s’en  alla  à 
Tripoli , où  il  fot  feftové  par  l’cfpace  de  huiél  iours  par  Dragut, 
& la  il  pourucut  en  toutes  fortes  à la  fortification  de  Tripoli , y 
laifla  d’artillerie,  foldats  & munitiôs  neccftaires,  & s’en  alla  auec 
toute  fon  armée  à l’ifle  de  Malte,  où  le  Grand-Maiftre  luy  per- 
mit de  fe  rafrefehir  en  terre  en  feurté  pour  auoir  moyen  de  trai- 
ter de  la  dcliurancc  des  prifonniers.  Le  Bafeha  luy  offrit  cour- 
toyfemcnt  de  luy  rendre  les  CheualicrsiMais  il  fit  cacher  Gallon 
de  la  Cerde  pour  en  auoir  grofTe  rançon , par  ce  qu’autrement  i 
l’euft  falu  prefenter  au  grand  Turc.  Et  les  Turcs  qui  tcnoycntlc 
Cheuâliers  efclaues , fçaehants  que  le  Bafeha  les  vouloit  rendre 
les  cachèrent  en  diuers  lieux  fous  les  tentes,  & n’y  eut  que  Beau 
lac  qui  s’eftoit  bandé  vn  pied,  & auoit  couuert  foubs  les  bende 
vne  chaine  de  j oo.efcus  faigiiant  de  fentir  de  grandes  douleurs 
& à celle  occafion  le  Rais  qui  s’en  trouuoit  empefehe , en  faucu 
du  Bafeha  le  deliura  au  Grand-Maiftre.  Le  Bafeha  fe  mit  au  rc 
tour  à Conftantinople , n’ayant  peu  faire  aucun  dommage’ pa 
les  coftcs  de  Sicile  & d’Italie , par  Ce  que  le  Grand-Maiftre  le 
auoit  aduertis.  Le  Bafeha  entra  en  triomphe  dans  Conftantiné 
pic  le  17.  Septembre  tirant  les  galères  Chrcfticnnes  à rebours  I. 
pouppc  première  & lesenfeignes  pendantes  dans  l’eau.  Solymai 
fit  folicitcr  Dom  Aluarcz  de  Sande  de  fe  faire  Turc  , & luy  offri 
la  charge  de  fon  armée  contre  les  Perfes.  Ce  qu’ayant  tonftani 
ment  refosé,  il  fot  enuoyé  en  la  tour  noire,  & les  autres  au  Pevra 
Deux  ans  apres  l'Empereur  Ferdinand  ,qui  ayrnoit  Dom  AluarC. 
le  retira  de  prifon , 6c  enfcmble  Sancio  dcLeyue,  & Bercngei 
d’Omps  de  Requefeens  par  le  moyen  du  change  qui  en  fot  fait! 
auec  quatre  Saniacs  &c  autres  Capitaines  Turcs, qui  auoycntcfté 
pris  prifonniers  en  Hongrie.  Iean  André  Doria  le  relie  de  l’cfté 
n'entreprit  autre  choie  que  de  garder  les  riuicrcs  , & le  Grand- 
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Maidrc  fut  fcurement  aducrti  par  des  renies  retirés  de  l’armee 
Turqucfque,que  l’armee  alloit  à Condantinoplc  pour  y defehar- 
ger  le  butin  &:  les  prifonniers , Sc  fc  deuoit  renforcer , Sc  retour- 
ner contre  Malte,  6c  qu  a ced  effed  on  auoit  laide  tant  d'artille- 
rie &:  de  munitions  à Tripoli.  Il  reprefenta  tout  cela  au  Confcil, 
6c  fut  defpcfché  de  tous  codés  pour  faire  venir  les  Chcualicrs  au 
Conucnt , 6c  exciter  la  libéralité  des  Commandeurs  &c  Prieurs  à 
contribuer  aux  ncccflités  du  threfor , comme  de  faiét  pluiieurs  y 
firent  des  grands  dons,&  fe  rendirent  en  grand  nombre  au  Con- . 
uent.  Ce  qui  fit  reprendre  courage  au  Grand-Maidre  d’entre-  ' 
prendre  la  nouuellc  cité  au  mont  faind  Elmc , 6c  pas  moins  il  lit 
continuer  les  fortifications  du  bourg, pour  s'y  adeurer  attendant 
que  la  nouuelle  cité  fud  badic , craignant  que  ce  badimcntnc 
fud  interrompu  parles  entreprifes  de  Solvman , qui  edoit  piqué 
cotre  le  Grand-Maidre  de  ce  qu’il  auoit  faid  le  premier  dedein, 
&:  folicité  le  voyage  de  Tripoli,  6c  defiroit  de  s’en  venger, & cro- 
yoit  qu  ; pour  iouyr  pailiblemët  de  l'es  edats  de  Barbarie,  il  edoit 
necelîairc  d'exterminer  l’Ordre  de  Malte, comme  le  Roy  Catho- 
lique pour  femblablc  caufe  tafehoit  de  ruiner  Dragut,&  le  chaf- 
fer  de  la  Barbarie.  Et  des  lors  Solyman  commença  à préméditer 
6c  préparer  cedc  grande  bourrafque  qu’il  defehargea  cinq  ans 
apres  fur  l’Idc  de  Malte.  Le  Grand-Maidre  pour  s’efclaircir  de  la 
vérité  de  ces  rumeurs,  defpcfcha  en  Lcuant  le  Cheualicr  d’An- 
drade  fur  la  galère  fain&c  Foy,&  Romcgas  fur  fainâ  Gabricl,or- 
donnant  que  l’Andradc  commandcroit  6c  portcroit  l’edendard, 
6c  Romegas  les  gaillardcts.  Leur  voyage  fut  pénible , long  &:  de 
peu  de  fruiâ , 6c  périlleux  ; 6c  fc  retirèrent  à Otrante , où  bonne 
partie  des  foldats  6c  de  la  chiurmc  mourut  de  froid  6c  de  ma- 
ladies. f-, 

En  cedeannee  le  Grand-Maidre  £t  refaire  à neuf  la  chiffe  de 
fain&c  Eufemie  d’argent  doré  auec  les  figures  de  bas  relief  con- 
tenant l’hidoire  du  martyre  de  cedc  fainétc.  Et  au  mefme  temps 
fut  iugé  par  le  Confcil^  que  le  Commandeur  Iean  de  Barrientos, 
auquel  on  auoit  donne  au  Conuentla  grand’  Croix  6c  le  Baillia- 
ge de  Lora  , croyant  le  Çonfed  que  le  Bailly  deLora  Nunnes 
l’Errera  edoit  mort,  ( qui  edoit  ncantmoins  encor  en  vic)porte- 
oit  toufiours  la  grand’  Croix  fans  aucun  titre  ni  autre  dignité,  6C 
mroit  au  Confeil  fa  voix  delibetatiuc  apres  tous  les  autres  fans 
.tfeiudice  de  fes  anciens.  En  l’an  f j 6 x .la  Religion  commença  de 
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fentir  nouucllc  incommodité  de  ce  qu’elle  neiouyflToit  pas  dé  lk‘ 
plus  part  de  Tes  biens  en  Flandre , Sz  en  Allemagne , à caulc  des 
troubles , Sz  guerres  qui  furuindrent  à l’occaiïon  de  la  nouuelle 
Religion, Sz  la  crainte  ordinaire  de  l’ armée  du  grand  Turc  qui  fe  • 
trouuoit  en  paix  auec  le  Roy  de  Pcrfe , & auoit  faid  mourir  Sul- 
tan Bajazet  fon  fils,  qui  s’eftoit  rebelle  contre  luv,&  s’eftoit  retiré  ' 
vers  les  Pcrfcs,  qui  le  luy  auoyent  renuoyc.  D’ailleurs  le  Grand-  ' 
Maiftrc  auoit  peu  d’cfpcrancc  aux  forces  maritimes  du  Roy  d’Ef-  ' 
pagne , qui  s’eftoyent  de  beaucoup  diminuées  par  les  pertes  rc- 
ceucs  à rifle  des  Gerbes, &:  encor  moins  aux  deniers  que  fa  Sain- 
teté auoit  accordé  au  Roy  Catholique,  qui  euflènt  peu  fuffire  à 
l’entretenement  de  60.  galères.  Car  c’cftoit  vn  fccours  encor 
lointain  félon  les  neceflités  du  temps  i ôs  en  fut  la  Religion  en 
tels  termes , qu’elle  ne  pouuoit  foire  eflat  que  de  l’ayde  de  Dieu 
&c  de  fes  propres  forces.  Entre  autres  moyehs  extraordinaires  le 
Grand-Maiftrc  ihucnra  qu’il  foloit  foire  vn  Capitaine  du  fccours 
General  quelque  home  d’authorité  &:  de  valeur  pour  foire  payer 
par  toute  la  France  les  deniers  deuz  au  threfor,l’cledion  duquel 
fut  par  le  Confeil  rcmife  eu  fon  poxruoir.  Et  confiderant  que 
l’Hofpitalier  delà  Fontaine,  homme  d’autherité  &de  valeur, 
qui  auoit  clic  fon  côcurrcnt  en  l’clcdion  au  tnagifterc,  partait  li-  ' 
brement,&  attiroit’àfcs  opinions  vnc  bonne  partiexhi  Contient, 
& fc  plaignoit  ouucrtcmcntque  le  Grand-Maiftrc  auoit  irrité  les  ’ 
forces  Turqucfques  auanr  quauoir  fortifié  &:  mis  en  feurtéla 
ville  de  Malte,  Sz  auoit  dcfpcndu  en  peu  d’annees  tout  ce  que  le 
Grand-Maiflre  dé  la  Sengle  auoit  foigheufement  efpargne  tout 
le  temps  de  fon  magiftcre.Pbtrr  ccfte  catifc  le  Grand-Maiftrc  dé- 
lirant le  starter  de  deuant,  Sz  l’eflongner , fir'en  forte  que  par  de- 
cret du  Confeil  ccfte  charge  luy  fut  dcfcrcc  auec  plus  grand 
pouuoir  que  n* auoit  iamais  cùaucun  de  l’habit  hors  le  Contient, 
& tout  tel  qu’euft  eu  le  Grand-Maiftrc  Sz  le  Confeil , excepté  la 
priuation  de  rhabit.L’Hofpitalier  paflant  fur  deux  galeres  euft  le 
temps  li  contraire, que  fans  l’induftrie  d’vn  efclauc  Turc  nommé 
Nafuf,il  euft  donne  à trauersiou  euft  couru  infques  en  Barbaries 
& en  fin  apres  vne  longue  tourmenté  elles  fe  rcdiiifirént  (oubs; 
vn  efeueil  homme  Aguliaftro  : Sz  de  là  l’Hofpitalier  reprenant 
fon  chemin  prit  aux  bouches  de  Bonifoce  , Sz  à Porto  Figarî, 
deux  galcotcs&  vhe  fufte  Tu  rquefque,où  iî  deliu  ragran  dn  om- 
bre d'cfclauesChrcftiené.  Les  Turcs  cfchappererttla!pluspart  . 
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par  l’ifte  c!cCorfeguc,&falluft plaider  contre  la  Seigneurie  de/ 
Gennes  pour  les  rauoir.  Il  enuoya  la  meilleure  galcortc  à Maire,' 
& donna  l’autre  aucc  la  fufte  à certaines Eglifes  par  atimofrre.  A 
Malte  au  lieu  de  l’Hofpiralier  foft  cleu  General  des  galeres  Pier- 
re de  Gozon  Melac  Prieur  de  fain&  Gilcs , qui  prefenta  au  Con-  ' 
feil  IcCheualier  Guy  de  Tiangcs  pour  commander  à la  éapita- 
nc  : te  par  ce  que  les  rumeurs  de  l'armee  des'Tnrcs  Coritinubyet, 
ils  dcpurcrct  des  Commiflaircs  pour  faire  retireras  grains, itifi- 
plir  les  cifternes, retirer  les  moulins  &:  fours  dans  les  forts,  ponce 
de  terre  dans  le  bourg , fôrrir  hors  Fille  les  bouches  inutiles' ; 
foudoyerent  vnze  cents  arquebufiers.  Ils  receurent  en  ce  temps 
des  grandes  fournies  de  deniers, 6c  grand  nombre  de  Cheualicrs 
& Gentils-hommes  volontaires,  & quantité  dé  grains  & 
vin  de  l’Ifle  de  Zantc , & autres  lieux  du  Royaume  de'Naplfcs  s' te 
d ailleurs  arrfua  a Malte  le Coftiinâftdcur  Guinaeraii  retournant 
deuers  le  RovCacholiquc , qui  Itiy  bailli  charge  des  fept  gaietés 
de  Sicile, attendant  la  dcliurance  de  Dom  Bercngucr  d’Ontpsdo- 
Requefèns , te  dctioir  l'armee  Catholique  dans  pen  de  temps  le  ' 
raflembler  yfuffilatite  poiir  combattre  l’armee  TUrqliéfque , où 
pour  liiy  crtipefclier  quel1  déficit!  qu'élle'pcutt  auoireri  terre ,te  ï 
pour  fecblirir  Maire"  te  la  Goulctte  te  autres  lieux  CÙ  fcroit-be-i> 
foin.  Le  Qrntld-Mdittré  voyant  les  chofcs  en  bon  efiat, Ordonna'; 
que  le  Gdiincran  rrpalïcroic  en  Sicile , te  aucc  fes  fept  galeres  te 
celles  de  la  Religion  iroir  faire  la  guerre  à Drague.  & pour  auoir 
dtsnouucllcS'fifV  p.vficr  fur  la  S.  Gabriel  en  Barbarie  le  Capital 
neRome"as;cjtu  combatif  Vit  Garamufali  Turquefqued'Ofman  • 
Rais,  qui  le  défendit  fi  obfi inement  que  Rofoogas  fuft  contraint, 
de  le  faite' aller  à fonds,  te  n’en  demeura  que  neuf  Tuiles  en  vfcf  1 
tous  les  aurres  perféuerctent  au  combat , te  forent  fubmergez. 
Apres  cela  il  rencontra  te  prit  vn  autre  Garamufali  de  Ramadan . 
de  Lcpanto  charge  de  bonnes  marchandiics , te  trente  deuxef-* 
claucs,  la  plus  part  Ncgrés.&  quelques  Mores,  ■' 

En  ce  temps  le  Vifcomtc  Cicale  & Scipion  fon  fils  aagé  de  fi> 
zê  ans , &:  Dom  Louys  Ozorio  maiftre  de  cap  du  Terze  de  Sicile,  > 
Dont  Pierre  d’V nies  , & la  Baronne  d’Aierbe-ta  fcmmc  pallaiis  ■ 
en  Efpagne  furent  afiaillis  te  pris  à Fille  Marerin  par  trois  galco- 
tes  Turquefques,&  conduits  aux  Gcrbcs.Vrries  mourut  au  com- 
bat. Dragut  les  alla  prendre  aux  Gerbes , te  enuoya  les  Gicala  à 
Conftantinopli  *où  Sfcipion  fous  promefle  qu’on  luy  fift  de  do'n- 
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fier  liberté  à fon  perc,  fe  fift:  Turc , 8c  fuft  defpuis  Agaces  Ianif- 
faires , 8c  apres  General- de  l’armee  contre  les  Perfes,  & à la  fin 
Bafcha  Sc  General  dç  l’armee  Turqucfque.  Les  Turcs  ncant- 
moins  empoifonnerent  Ton  pere  auonc  que  le  rclafcher.  Ec  par  ce 
que  Romegas  euft  aduis  que  Dragut  aufii  tort  qu’il  feroitde  re- 
tour à Tripoli , aficmbleroit  Tes  vaifieaux  pour  venir  courre  fur 
les  Chreftiens,Ic  Grand-Maiilre  manda  en  diligence  au  Guime- 
ran de  mettre  fes  galères  en  ordre , &:  le  mefme  au  General  Me- 
lac  , a fin  que  fuyuant  la  volonté  du  Roy  Catholique,  elles  allaf- 
iènt  enfemblc  faire  la  guerre  à Dragut.  En  ccftc  faifon  la  Cité  de 
Mcfline  fe  trouuant  en  neceffité  de  grains , le  Grand-Maiftre& 
le  Confcil , qui  en  cftovent  bien  pourueus , mefmemcnt  de  trois 
naiiirç^  châïgez  que  l’Hofpitalicr  la  Foiltaine  auoit  tiré  de  Fran- 
ce par  permifiion  du  Roy , en  enuoycrenc  à Melfinc  le  galion  3c 
la  fufte  de  la  Religion  chargez.  Et  au  mefme  temps  Dragut  fe 
vint  mettre  en  embufeade  à Stromboli  auec  fa  grand’ Baftardc* 
& fept  autres  galères , 8c  enuoya  deux  galeottcs  qui  alloycnt  & 
venoyent  pour  attirer  les  galcres  de  Sicile  à fon  embufeade.  Ce 
qui  aduint  tout  ainfi  qu’il  defiroit.  car  le  Guimeran  qui  eftoit 
parti  pour  conduire  à Naples  l’Euefquc  de  Catauia  Carraciol, 
dcfcouurit  fur  fon  chemin  les  deux  galeottes,  8c  leur  donna  in- 
continent lachafie , 8c  fe  ietta  fi  auant  auec  fa  capitane  8c  deux 
autres  les  meilleures  qu’il  euft , qu’il  fe  vid  defcouucrt  8c  furpris 
par  les  galères  de  Dragut, &:  n’euft  moyen  de  fe  retirer, finon  qu’il 
laiflaft  perdre  fes  autres  galères, qui  eftoyét  neuues  8c  pourucuës 
dcchiurme  nouuelle  8c  non  encor  pratique  ni  adroi&e  à vo- 
guer.Croyât  aufli  le  Guimeran  que  les  vaifieaux  de  Dragut  hors 
1^  grand’  Baftarde  n’eftoyent  que  galeottcs , il  ne  voulut  point 
abandonner  fes  galères, & fe  refolut  à l’hazard  du  combat.  Dra- 
gut recognoifiant  de  loing  les  gaillardets  de  la  Religion  que  le 
Guimeran  voulut  porter  comme  Cheualier  de  ccft  Ordre , creut 
quelque  efpace  de  temps  que  c’cftoyent  galcres  de  Malte,  8c  fuft 
fur  le  pojnd  de  prendre  la  chafle.  Ncantmoins  il  s’en  voulut  cn- 
cor.efclaircir , & fe  fift  monter  luy  mefme  tout  vieil  qu’il  eftoit 
fur  la  cage, d’où  il  recogneut  à la  vogue  mal  ordonnée  8c  confufc 
que  les  galères  eftoyent  neuues  ; & fift  encor  iugement  que  ce 
n’eftoyent  les  Maltoifes , 8c  fe  refolut  de  les  charger.  Le  combat 
fuft  long  8c  fanglant , & la  viétoire  longuement  incertaine  : à la 
fin  les  Turcs  furent  les  plus  forts,  8c  relièrent  les  galères  de  Sicile 
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prifes.  Le  Guimeran  auec  fa  capitanc  auoit  affailli  la  Bâftarde  de 
Dragur,&  auec  grand  & périlleux  effort  l’aucnt' cbnqùifc  iufqufcs 
à l'arbre,  où  il  rrouua  braue  refiftance  que  luy  firent  les  meilleurs 
hommes  qui  reftoyent  auprès  de  leur  General, & là  le  Guimeran 
s’eftimant  prochain  de  la  vi&oire , s'expofa  couragcufcmcnt  des 
premiers,  8c  fuft  tue  au  combat.  L'Euefque  de  Carauia  fuft  faidt 
prif'onnicr , 8c  le  Chcualier  Copponcs  qui  retournoir  de  Leuaht 
auecvné  bonne  prife , 8c  auoit  mis  fon  butin  fur  les  galcres  peùr 
le  rendre  à Iean  André  Doria.  Le  Doria  dcfpuis  le  rachepra , 8c 
luy  arma  encor  vne galère,  fur  laquelle  il  retourna  en  Leuaht , je 
s'attacha  auec  la  capirane  de  Rhodes  qui  Ce  trouua  renforcée , 8c 
mieux  fournie  de  tous  points , 8c  fuft  vainai  8c  pris , 8c  mourut 
efclaue.  La  desfai&c  du  Guimeran  8c  ces  frequentes  pertes  ap- 
portèrent vn  grand  eftonnement  au  Royaume  de  Sicile,  y 
auoit  apparence  que  Dragut  auec  tous  les  Corfaires  de  Tripoli, 
d’Alger,  & des  Gerbes , qui  eftoyent  en  grand  nombre  ,fe  pour- 
royent  afTembler,  8c  faire  vn’  armée  fumfante  pour  faire  telle  à 
l’armec  Catholique  : mais  il  aduint  qu’vne  trouppc  de  bons  fol- 
datsde  ceux  qu’on  auoit  amené  des  Gerbes  àConftantinopIe, 
trouuerent  moyen  de  Ce  faifir  d’vne  greffe  galcre  8c  d’vne  galco- 
te,&  fur  icelles  pafferet  le  dcftroiél  des  deux  chüfteaux  fans  cflre 
offenfez,  &:  s’en  fuirent  ; 8c  au  mcfme  temps  les  cfclâtics  de  Câra 
Muftafa  tuerent  les  Turcs  de  leur  galère  ; 8c  le  fduncrcnr  comme 
les  autres , £c  tous  fc  rendirent  à Meffme , 8c  rapportèrent  pour 
chofcaffcurec  qu’il  n’v  auoit  point  d’armeepour  celle  année  là 
à Conftanrinoplc.  qui  fuft  la  caufe  que  le  Grand-Maiftre  deliuré 
de  ceftc  crainte  liccntia  les  vaiffeaux  8c  foldats  cftrihgcfs.  Et  ce- 
pendant que  l’armcc  du  Roy  Catholique  fepreparoir , il  éniioVa 
les  galères  en  Barbarie  pour  faccager  vn  lieu'  appelle  Rach'cl  Â- 
met,  d’où  ilcfpcroit  tirer  vn  grand  nombre  d’cfclaues  pour  four- 
nir la  chiurme  des  galcres  Chrcfticnncs  qui  en  auoit  befoing  ; 8c 
pour  réprimer  d’autant  l’orgueil  ou  les  Barbares  eftoyent  portez 
pour  leurs  dcmicres  viéloires.  Pour  ce  voyage  s’embarquèrent 
deux  cents  cinquante  Gheualiers  choyfis  , 8c  leur  fùft  ordonné 
de  retenir  en  chaqu’vne  galcre  dix  Cheualiers  8c  trente  honne- 
ftes  hommes  pour  la  garde  des  galères , 8c  mettre  tout  le  relie  en 
terre , 8c  partirent  les  galcres  le  vingthui&icfme  de  Iuillet  i jd  i . 
pour  aller  en  Barbarie  au  lieu  deftinc,  où  c’eft  qu’approchant  de 
terre  aduint  que  la  galère  où  commandoit  le  Capitaine  Coucy 
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approcha  rené  auant  les  autres , 6c  amena  deuanc  que  la  capita- 
le : dequoy  le  General  Melac  s’oflfença  tellement  qu’il  voulut 
faire  donner  trois  cou^s  de  corde  au  Comité, &:  fuft  fur  le  poindfc 
, de  donner  du  poignard  au  Commandeur  de  Giou , qui  vint  vers 
Ipy  pour  exeufer  le  Comité , 6c  luy  dit  que  c’cftoit  luy  qui  le  iuy 
auoit  commande  : à ce  rumeur  les  Cheualicrs  anciens  s'inter- 

polercnt  pour  appailer  le  General , & à leur  priere  il  pardonna  à 
tqus  deux.  Les  galères  arriucrct  au  lieu  dcftiné  auant  la  minuiét, 
,&c  prindrent  terre  vn  peu  loing  du  lieu  deftiné , 6c  falluft  que  les 
trouppes  raarchaifent  longuement  par  la  faute  des  guides  hors 
le  grand  chemin  à trauers  de  certains  iardins , Sc  11  furent  def- 
couucrts  parles  iardinicrs,qui  donnèrent  l’alarme  au*  enuirons. 
Pour  remede  à cela  on  leur  tira  des  arquebufades , Sc  mirent  en 
defordre  les  Chrcftiens,  qui  fe  refouuindrent  de  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu  à la  Zoarc , 6c  faccagcrent  là  quelques  cafals , 6c  prindrent 
enuiron  cent  efclaues,  la  plus  part  femmes  6c  enfan?.  Et  n’y  euft 
moyen  de  les  contenir  qu’ils  ne  fe  rctiraifent  tous  en  confufion 
en  halle  aux  galères.  Mais  le  defordre  fuft  caufc  de  leur  falut,par 
ce  que  le  iour  fuyuant,  vne  grofte  trouppe  d’Arabes  parut  auprès 
de  la,  qui  n’eulTent  pas  failli  de  leur  courre  fus,&  les  eulfent  trou- 
ue  en  defordre, facilement  taillé  en  pièces.  Les  galeres  furent 
de  retour  à Malte  le  quatriefme  d’Aouft.  Il  s’efpandit  vn  bruit 
par  l’Italie  fie  la  France , que  les  galeres  auoyent  cnlcué  deux  mil 
efclaues  fur  les  terres  de  Dragut , lequel  en  ce  temps  là  courant 
les  riuieres  Chreftiennes  auec  quarante  voilcs,dcliura  l’Euefque 
de  Caçauia  6c  les  auttes  prifonniers  à honnefte  corapoiition,&  fe 
fift  promettre  à l’Eucfque  grolTe  fomme  à payer  cas  aduenant 
qu’il  fuft  faiift  Pape.  Le  Grand-Maiftre  par  ccque  l’armee  Ca- 
tholique n’efloit  prefte,  enuoya  encor  les  cinq  galeres  de  la  Reli- 
gion 6c  la  tienne , où  commandoit  Romegas , en  Barbarie.  Elles 
partirent  le  vingtneufiefme  d'Aouft,&  à deux  mille  de  Malte  el- 
les rencontrèrent  vn  Caramufali  qui  fe  fift  fuyure  tout  vn  iour, 
6c  fç  défendit  il  bien  à coups  d’artillerie  &c  d’arquebufes  6c  de 
. (fleches  contre  la  galère  du  Capitaine  Coucy , qui  l’auojt  la  prç- 
micre  abordé, quelle  fuft  contrainclc de  s’eflargir  ; 6c le iouc  fuy- 
ua’ut  les  autres  l’attaignircnt,  aufquelles  il  fe  rendit,  C’çl’.oit  vn 
beau  6c  riche  vaifleau  chargé  de  lin  du  Danube,  &:  du  ris,  6c  d’o- 
élantc  Turcs  qui  s’en  alloyent  à Tripoli.  Le  General  Melac  le 
garnie  de  mariniers  Chrcftiens, &:  l’enuoya  à Malte.  Le  iour  fuy- 
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uant  les  galcres  prindrét  encor  vne  germe  chargée  de  marchan- 
dées de  Barbarie, &:  de  cinquante  Mores, qui  fuft  enuovcc  à Mal- 
te,où  les  galcres  furent  auflî  de  rerour.L’vnziefme  de  Septembre 
Romcgas  des  le  cap  Bonandrca  prit  congé  du  General , &c  parta 
plus  outre  en  Lcuant.  Le  vingtdcuxicfmc  les  cinq  galères  parti- 
rent de  Malte  pour  fc  ioindre  à l’armce  du  Roy  Catholique  à 
Trapani , où  i!  y auoit  enuiron  60.  galcres , & quelques  nauircs. 
Ccrtc  armée  deuoit  aller  à la  Goulettc  pour  faire  la  guerre  au 
Roy  de  Thunis,qui  ne  payoit  point  le  tribut , &c  s’oublioit  du  rc- 
fped  qu’il  deuoit  au  Gouuerncur  de  la  Goulctte,&  fauorifoit  ou- 
uertement  les  Turcs.  Mais  quand  il  euft  rcccu  aduis  de  ccfte  ar- 
mée, il  s’eftoit  humilie  entiers  le  Gouuerncur,  & auoit  mandé  au 
Roy  Philippe  tant  de  foubmirtions  &r  de  fatisfaéf ions, que  le  Roy 
s’en  contenta , Sc  manda  licentier  l’armee.  A ce  voyage  on  ren- 
uoyade  Trapani  ù Malte  les  deux  galères  du  Commandeur  de 
Beynes, qui  auoyenr  les  forçats  François, de  peur  qu’ils  n’y  entre - 
prirtenr  quelque  cliofc  à caufc  des  pretenfions  qu’auoit  le  frere 
du  Commandeur  fur  les  galères.  Le  General  auec  les  autres  trois 
bien  renforcées  prit  le  chemin  de  Marfcillc,  & s’cngolfa  le  vingt 
huithefmc  d’Odobre  contre  l’aduis  des  mariniers , qui  ces  iours 
là  craignoyent  la  fureur  de  l’cftoilc  de  l'ainct  Simon  & faiuâ:  Iu- 
dc.  Et  de  fai£k  elles  coururent  grand’  fortune , &:  donnèrent  la 
charte  à vne  galeorte  d'Alger, qui  furt  engloutie  des  vagues.  Les 
deux  qui  rctoui  noycnt  à Malte  fc  trouuans  à la  Fauillanc  eurenc 
moins  de  mal.  L’efchif  de  l’vne  fc  perdit  de  veuë  parmy  les  on- 
des ,&  ncantmoins  il  fe  fauua  miraculcufement  à Mazara  demy 
plein  d’eau,  où  les  deux  galcres  le  trouuercnt , & de  là  paflerent  à 
Malte , où  elles  arriucrcnt  le  dixfeptiefmc  de  Nouembre , ayans 
fourtenu  tout  de  long  de  ceftc  nauigation  des  grandes  fortunes 
& pcrils.Romcgas,qui  ertoit  parti  comme  a cfté  dit  pour  aller  en 
Leuât,nauigea  iufqucs  aux  bouches  du  Nil,  où  il  faccagea  quel- 
ques vaiflcaux,&:  en  prit  vn  vuide,  & aprit  des  Turcs  qui  eftpycc 
dedans,  que  trois  galcres  d’Alexandrie  deuoyent  bien  tort:  pafler 
là:&  s’en  partit,&  alla  du  long  de  la  Cilicie,&  faccagea  quelques 
vairteaux,&  en  prit  vn  à force  chargé  de  fauon , qu’il  ammarina, 
&c  l’enuoya  à Malte.  Mais  fur  fon  chemin  cq  vairteau  fùft  repris 
par  les  Turcs.  Romcgas  entre  Scandeloro  & l’ Allia  rcncôtra  vne 
belle  & grand’  germe  du  Rais  d’Ormus  de  Satalia  qui  auoit  efté 
combatuc  des  venti,  S c fcparee  de  fa  carauanc.  Il  y auoit  dedans 
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ccnt  cinquante  T urcs, ic  nonantc  Ncgres,tous  armez, & de  mar- 
chandifes  à plus  de  ccnc  mille  zccchins  vaillant.  Les  Turcs  vo- 
■yans  la  galère  feule , tirent  fcmblant  d’eftre  peu  de  gents  foiblcs, 
fc  lai  (lovent  approcher  pour  la  lurprendre  Se  fauter  dedansà 
l’impourucuc.  Mais  Romegas- la  falua  de  loing  d’vn  coup  de  ca- 
non de  Corlia , &c  abatit  vn  Turc  qui  tumba  dans'la  mer  S£  fe 
fauua  à la  nage  dans  la  galère,  Se  dit  à Romegas  tout  ce  qui  cftoit 
& ce  qui  fc  pafl’oit  dans  la  germc.Romcgas  preuoyant  que  fi  tous 
fes  loldats  s’employovent  à ailaillir  le  puillant  vaificau , les  for- 
çats cependant  le  rcuoltcroyent  contre  luy,  fc  refolut  de  la  com- 
batre  à force  de  canonnadcs.il  tua  grand  nombre  d hommcs,luy 
rompit  l’arbre  & le  timo,  &c  la  perça  en  plufieurs  parts  fous  l’eau. 
Ceux  de  dedans  vovans  qu’elle  alloit  à fonds  ,lcs  vnsfc  ietrerent 
dans  la  barque  de  pouppc  pourl'efauucr  dans  quelques  autres 
barques  qui  partoyent  du  chaftcau  pour  lcsfecourir.  Mais  ces 
barques  Rirent  incontinent  prifes  par  la  galère  : les  autres  fe  iet- 
terent  en  la  mer  pour  fc  fauuer  à la  nage, Se  furent  quafi  tous  pcf- 
chez.  D’autres  furent  fi  obftincz  qu’ils  aimèrent  mieux  fc  noyer 
que  de  fe  rendre.  Dans  la  germe  furent  tuez  quarante  hommes, 
èc  plufieurs  cltropicz.  Romegas  laitfa  fauuer  en  terre  les  femmes 
& les  vieillards , gents  inutiles , par  ce  qu’il  auoit  défia  charge  en 
ce  voyage  peu  moins  de  trois  cents  cfclaucs.  Entre  lcfqucls  fe 
trouua  Mehemet-Bei  Seigneur  du  Timar  de  Scres  Lieutenant 
de  Solyman  Bafeha  Gouuerncur  du  Caire, Se  le  Chaoux  du  Baf- 
cha,qui  portoyent  des  riches  prefents  à Roftan  Bafeha  poureftre 
continuez  en  leurs  charges.  Le  grand  Turc  ne  follicite  pas  vo- 
lontiers pour  la  dcliurâcc  des  efclaucs,  par  ce  qu’il  hérite  de  leurs 
biens.  Ily  euft  auflï  vnc  Dame  appellcc Gianfcuco  de  Sereines 
aage  de  ccnc  S l fept  ans , encor  de  bonne  Se  robufte  difpofition, 
qui  auoit  cfté  fauorite  de  Rofl'a  femme  de  Solyman, Se  venoit  de 
la  Mecque  auec  vn  fien  fils  nommé  Ferme  maifhre  d’Hoftel  d’A- 
li  I^ifcha , qui  contrefit  le  valet  de  fa  mère , &c  fuftliccntic  pour 
aller  folliciter  fa  rançon,&  dcfpuis  elle  n'euft  nouuellc  de  luy.  Le 
Grand-Maiftre  la  fift  traifter  tant  qu’elle  vefquit  honneftement. 
Le  General  Mclacpafiant  outre  auec  les  trois  galères  arriua  au 
port  de  Marfcille , & trouua  la  nouuellc  galère  fain&  Ican  bien 
pourucuë  de  forçats  François,  Se  la  prit  pour  fa  capitanc;S<:à 
Malte  la  Coronne  fainctc  Marthe  & fainét  Gabriel , voiturerent 
tout  l’hyuer  de  Sicile  à Malte  toutes  les  prouiüous  neccflaircs 
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pour  les  galères  5c  pour  le  Conuent. 

En  ce  temps  le  Bailliage  de  Lango  depuis  la  mort  du  Bnillif 
de  Vallier  cftoit  demeure  vni  au  thrcfor,&  le  tiltre  de  Baillif  iup^ 
primé.  Ncantmoins  en  Nouembrc  1 561.cn  faucur  du  Roy  crcl- 
Chrcfticn,par  vu  bref  du  Pape,  il  fiift  encor  côfcré  au  Comman- 
deur Giliberc  dcsScrpcns  Ambaftadeur  de  la  Religion  auprès 
du  Roy,  fins  prciudicc  des  anciens.  En  ce  temps  auili  le  Grand- 
Maiflre  rcccut  la  bulle  du  Pape  fur  l’intimation  du  Concile  qui 
s'alfembloit  à Trente , auec  vn  bref  du  fepticfmc  de  Nouembrc, 
par  lequel  luy  cftoit  mandé  d’y  enuoyer  l'es  Arabaflàdeurs.  Le 
Grand-Maiftrc  & le  Confcil  en  nommèrent  trois , 5c  apres  vou- 
lurent que  le  Commandeur  de  Villcgagnon  y allaft  feul.  En  ce 
temps  aulll  Gabriel  Scrbcllon  Milanois  Capitaine  des  gardes  de 
Ex  Sainiïctéjiurintcndant  fur  fcsfortifications, homme  de  guerre 
&c  de  fçauoir,&:  grâd  Ingénieur, & prit  l’habit  en  ccft  Ordre,  &_le 
voulut  reccuoir  des  mains  du  Grand-Maiftrc  pluftoft  q du  Pape. 
Le  Grand-Maiftrc  &:  le  Confcil  luy  baillcrct  les  Commanderics 
de  Eerrara  5c  de  Montcchio  : 5c  apres  il  fuft  elcu  Prieur  de  ,Hon- 
gric.  Au  mois  de  Fcuricr  1 561.  au  port  de  Mcftïne  quelques  vus 
des  galères  de  Chriftofin  Doria  prindrent  querelle  auec  certains 
mariniers  des  galères  de  la  Religion  , &:  les  traiékoycnt  mal  5c 
auec  fuperchcric.  il  y euft  quelques  Chcualiers  qui  fc  mirent  en- 
tredeux pour  les  fcparcr.  Mais  les  Gencuois  les  chargèrent  eux 
mefmes , de  forte  qu’il  y euft  trois  Chcualiers  blell'cz  , 5 c dcfpuis 
en  mourut  deux.  Le  iour  fuyuant  le  Cheualicr  Iean  Pcrcz  de 
Barragan  Nauarrois  en  rccogncuft  deux  les  plus  coulpables , fe 
failit  d’eux , &:  les  mit  à la  chainc  en  fa  galère , &:  fîft  prendre  des 
bonnes  informations  du  tout , & les  enuoya  auec  les  prifonniers 
à Scipion  Doria  , qui  négligea  d’en  faire  uifticc , 5c  relafcha  les 
prifonniers.  5c  dcfpuis  quelques  vns  de  ces  Gencuois  auec  gran- 
de brigade  fe  mirent  à palier  5c  repafter  deuât  les  galères  de  Mal- 
te. Ceux  des  galères  qui  eftoyent  en  moindre  nombre , fautèrent 
neantmoins  en  terre , mirent  la  main  aux  armes , 5c  chargèrent 
brufqucment  les  Gencuois , 5c  en  tuèrent  5c  blcfl'erent  vne  par- 
tie : 5C  en  fin  les  Capitaines  la  Goutte  5c  Homcdcs  fortirent  des 
galères , &:  par  leur  authorité , 5c  en  vertu  de  l’obediance  firent 
retirer  les  Cheualiers,  lcfqucl  ncantmoins  firent  incontinét  lar- 
per  pour  aller  à la  vigne  ou  cftoit  Scipion  Doria,  5c  le  tuer.  Mais 
le  Chaftcllain  du  Saluator  leur  manda  dire , que  s’ils  ne  s’arre- 
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doyent  foubs  le  chadeau,il  ictteroit  à coups  d’artillerie  leurs  ga- 
lères à fonds  : 8i  là  defi'us  la  nuid  furuinr  ; & le  iour  fuyuant  les 
Magidrats  Si  Efcheuins  de  Melline , Si  les  Capitaines  Efpagnols 
s’y  interpoferent,  Si  les  appoinderent , Si  pour  euiter  autre  fean- 
dalc,les  deux  galcres  fc  retirèrent  à Malte.  Au  mois  de  Mars  fuy- 
uant il  v cud  grand  tremblement  de  terre  par  toute  l’Idc  de  Mal- 
te, nonobftant  quelle  fèmblc  toute  de  rocher.  Cependat  les  qua- 
tre galères  de  la  Religion  rerournans  de  Marl'eillc  à Malte  au 
cœur  de  l’hyuer , furent  tourmentez  par  l’efpacc  de  vingt  iours, 
en  danger  d’aller  à trauers  : Si  en  fin  furgirent  à Ligorno  foubs  la 
tour  de  Marfocco:mais  ne  peurent  entrer  au  Mandrachio,  Si  fu- 
rent contraindcs  de  voguer  fur  le  fer  fans  faire  tente,  8i  pâtirent 
vn  grand  froid , dequov  prcfque  toutes  les  chiurmes  tumbercnc 
malades  ; Si  en  moururent  les  Chcualiers  de  Barlcmont  Si  de 
Naro.Si  courut  vn  bruit  par  toute  la  code, que  la  pede  cdoit  aux 
galcres.  Le  grand  Duc  Cofmc  fe  trouua  lors  à Ligorno , qui  les 
fccourut  de  médicaments , prouifions  Si  viures  pour  plufieurs 
iours.  Elles  ne  peurent  pradiquer  ni  aborder  en  aucun  lieu, Si  ne 
pouuoyent  aller  qu’à  l’aydc  des  vents:8i  en  ccde  forte  arriucrcnt 
à grand’  peine  à Saragoffe,  où  moururent  quelques  Chcualiers 
Si  Gentils-hommes , qui  alloyent  prendre  l’habit , & le  General 
Mclac.  Vn  bri^antin  Turqucfque  voyant  le  feu  des  flambeaux 
qu’on  allumoit  a l’entour  de  fon  corps, penfant  que  ce  fud  du  feu 
en  terre, vint  donner  tout  droid  dans  les  pouppes  des  galcres , Si 
fud  prins,5i^rcnte  Turcs,  qui  feruirent  bien  à conduire  les  galè- 
res iufques  à Malte, où  elles  arriuerent  le  dixhuidicfmc  de  Mars. 
Le  Grand-Maidre  leur  fid  drefler  des  loges  Si  cabanncs  en  la  pe- 
tite Ifle  du  port  Mufcied,  Si  là  ils  furent  medicamentez  8i  feruis 
de  toutes  chofes.Lcs  galères  furent  nettoyées  Si  lauecs  de  vinai- 
gre,& parfumées  du  bois  de  fatre, arbre  odoriférant, qui  fc  trouue 
par  toute  l’iflc,qui  fud  trouué  fort  propre  à cela.  Ils  furet  là  refer- 
rez  iufques  au  quatriefme  d’ Auril  : 8i  la  reueuë  faide , fud  trou- 
uc  qu’il  en  edoit  morts  deux  cents , Si  entre  autres  Bernard  de 
Valette  parent  du  Grand-Maidre  , Si  quelques  autres.  En 
ce  temps  le  Commandeur  Iofeph  Cambian  Ambafladeurdc  la 
Religion  auprès  de  fa  Saindctc,  fe  rencontrant  auccVinccnr 
Campcgio  Ambafl'adcur  de  Bolongne , le  Campegio  le  voulue 
précéder.  Le  Pape  de  fa  bouche  ordonna  le  contraire  : Si  en  fuc 
fàidadedua8.Iuillct  i j ;6i.  figné  par  trois  Cardinaux  .Cepen- 
dant 
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«tant  à Malte  par  ce  que  Sant  Pctro  CorTo  cftoit  allé  à Conftanti- 
noplc  demander  vnc  armée  pour  chafler  les  Gencuoys  de  la  Cor- 
fegue , le  Grand-Maiftre  craignant  la  venue  de  celle  armée , fit 
encor  trauailler  à fortifier, y employa  vn  Ingénieur  que  le  grâd 
Duc  luy  auoit  enuoyé  ; qui  fit  auffi  le  delTein  de  ta  nouuclle  cité 
fur  le  mont  Sceberras.  Mais  par  ce  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  faire 
vn  tel  ballimcnt  à temps , le  Grand-Maiftre  licentia  l’Ingénieur» 
&:  luy  donna  3oo.efcus,  6c  vnc  chaîne  de  deux  cents. 


LIVRE  VI.  DV  SECOND  VO 


LYME  DE  L’HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

PE  S.  I E A N DE  HIERVSALEM. 

V mcfme  temps  Romcgas  qui  eftoit  allé  en  Leuanc 
aucc  la galcre  iainifte  Marthe,  6c  vnc galcote neuue 
que  le  Grand-Maiftre  auoit  faiél  faire , voyant  que  la 
galcote  n’eftoit  bonne  ni  propre  à la  rame  ni  à la  voy- 
lc , ne  voulut  palier  outre  les  bouches  du  Nil;  6c  pour  ne  s’en  re- 
tourner vuidc,  mit'dcs  foldats  en  terre  entre  Cap  Rilfuto  6c  Tal- 
mette,  qui  prindrent  trente  Arabes,  6c  s’en  retournant  à foixantc 
mille  de  Malte,  rencontra  &:  prit  vn  nauire  de  Tripoli  quialloit 
en  Grèce,  où  il  y auoit  vingt  Turcs, 6c  cent  Nègres,  &:  grâd  quan- 
tité de  bonnes  marchandifcs.  Le  Grand-Maiftre  en  fit  des  pre- 
fents  au  Viceroy  de  Sicile,  6c  aux  Cardinaux  Protcéleurs  de  la 
Religion.  Il  fit  feier  la  galcote  par  le  milieu , 6c  la  fit  allonger;  6c 
par  ce  moyen  elle  reufeit  vn  fort  bon  vailfcau.  Romcgas  allant 
fur  les  galères  du  Grand-Maiftre  en  Sicile  porter  de  l’argent  pour 
achcpter  des  grains,  eut  aduis  au  Poilal  d’vnc  grofl’c  galcote , qui 
auoit  faicl  mille  maux  par  toute  1a  code  , & la  mcfme  nuicl  par- 
tit de  là , cfperanHa  furprendre  fur  le  fer , 6c  enuoya  vnc  petite 
fregate  pour  luy  donner  ligne  aucc  lcfulil  quand  elle  l’auroit 
trouuée  feule  ou  aucc  d’autres:  Et  luy  luiuoit  les  galeres  ayant 
drefle  les  canons  de  Corfia,  6c  les  armes  preftes  fur  la  couuwrtc, 
la  galcote , qui  faifoit  bonne  garde , donna  1a  chafte  à la  fregate; 
6c  ayant  apperçcu  le  feu  des  mèches  des  arquebufiers  des  galeres, 
prit  incontinent  la  chafte , 6c  la  foullint  par  l’cfpacc  de  cent  qua- 
tre vingt» mille  , 6c  fut  attainte  le  iour  fuiuant  fur  le  tard  par  la 
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faillie  Marthe , l’autre  chant  demeurée  quelques  mille  arriéré. 
Sain&e  Marthe  d’arriuee  d’vn  coup  de  moyenne  offenfa  Se  affoi- 
blit  l’antenne  de  la  galcotc  ; Se  Romegas  fit  fiemblant  de  Ce  tenir 
fous  vent , pour  donner  efpcrance  à la  galcotc  de  gaigner  le  def- 
fus , & de  fai£t  la  galeotc  en  fit  li  grand  effort , que  fon  antenne 
rompit.  Le  Rais  de  celte  galcotc  cftoit  Cocinc  Ifuf  Calabroys  re-> 
nié,  homme  mefehant  Se  impie,  ennemi  iuré  des  Chreftiens.  Cc- 
ftuy  cy  ne  perdit  point  courage  : Mais  entreprit  de  remettre  SC 
forcer  la  fainéte  Marthe  auant  que  l’autre  y arriuaft.  Et  de  faict  il 
prit  la  pique  à la  main,  exhorta  & encouragea  l'es  foldats,&  cou- 
rut à la  proue , où  il  fit  telle , &:  combattit  quelque  temps  farou- 
chement : Se  en  celte  meflée  il  tua  de  là  main  deux  Cheualiers, 
qui  le  blcffercnt  aufli  à mort.  Il  tumba  fur  les  forçats  qui  cfto- 
y ent  tous  Chreftiens,  qui  le  pafferent  de  banc  en  banc , Se  le  mi- 
rent inconti  net  en  picccs.Ils  le  defehirovent  Se  mordoyent  com- 
me chiens  enragés , pour  fie  venger  des  indignités  Se  tourments 
qu’il  leur  auoit  fait  fouffrir , &:  en  rctindrcnc  chacun  des  petits 
morceaux  tedesos,  qu’ils  monftroyent  defpuis  par  tout  où  ils 
pafioyent.  Ils  furent  tous  deliurés  au  nombre  de  deux  cents.  Il 
y eut  vingt  Turcs  tués,  Se  cent  trente  pris  cfclaues , accoultumés 
à l’auiron.  Romegas  en  garnit  fes  deux  galères , 3 e entra  le  iour 
fumant  en  grand’  reliouy  fiance  au  port  de  Malte.  De  cclt  ex- 
ploit! principalement,  outre  infinis,  le  nom  de  Romegas  fut  ren- 
du fi  célébré , que  quand  il  entroit  dans  quelque  ville  ou  bourg 
du  Royaume  de  Naplc.s  & Sicile , le  peuple  accouroit  à la  foule 
de  tous  codés  pour  le  voir  paffer,  Se  le  cognoiftrc  ; Se  hauflbyenc 
leurs  voix  au  ciel  de  fes  louanges.  Enuiron  ce  temps  Ican  Vin- 
cent Gonzague  Prieur  de  Barlcttc , fils  de  dom  Ferrand  Gonza~ 
gue  Prince  de  Morfclte , General  des  galères , cftoit  allé  auec  les 
fiept  galères  contre  les  Corfaircs  iufques  à Cotron  Se  Gallipoli 
fans  rien  rencontrer,  linon  que  par  tous  ces  lieux  la  il  afiéura  la 
nauigation  des  vaifieaux  Chreftiens  ; Se  rcuint  à Malte  le  zz. 
d’Aouft;  &:  peu  de  iours  apres  il  partit  pour  aller  en  Leuant.  Ce 
fut  lors  qu’on  fit  vne  loy  qui  a toufiours  efté  obferuee  defpuis, 
que  tous  les  Cheualiers  allants  en  Carauanne , ou  pour  fecours, 
porteroyent  chacun  l’cfpec  & le  poignal,la'Cuiraffe,les  braffals,lc 
morrion,  deux  arquebufes , ou  vne  arquebufe  Se  vne  arbalcfte  de 
fer,  à peine  d’vn  année  d’ancienneté.  Eltanc  paruenu  au  Cap  Lu-  , 
po  il  dcfcouurit  quatre  galères, & leur  donnala  cliaflc.  Mais  il  Ce 
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frouua  que  c’eftoycnt  les  galères  de  Florence , le  Capitaine  dd- 
qucllcs  Baccio  Martclli  falua  le  premier  , Sc  s’offrit  fuiuant  le 
commandement  qu’il  auoit  du  grand  Duc, de  fuiurc  le  Prieur, &: 
prenoit  le  mot  de  luy  aucc  le  rcfpcct  6c  ialut  accoutumé , 6c  le 
donnoit  à Tes  galères.  Il  demanda  feulement  d’eftre  accommodé 
de  bilcuit,  qui  luy  manquoit.  Le  Prieur  auec  ces  vnze  galères 
penfant  de  rencontrer  les  galères  de  Rhodes,  paffa  au  canal  de 
Rhodes,  &c  dcfpuisvint  à Scarpante  & en  Candie  au 'port  de 
Stia , où  vn  Grec  luy  donna  nouuelles  qu’elles  eftoyent  au  Cap 
Salomon  à l’Iflc  Morcnc , 6c  délibéra  d’y  aller  effayer  de  les  fur- 
prendre  fur  le  fcr.Mais  quand  il  fut  arriuc,lcs  galcres  pour  cuitcr 
le  temps  &:  l’orage  qui  les  menaçoit , s’eftoyent  oflccs  de  là.  Et  le 
Prieur  au  partir  de  là , coftoya  l’Iflc  de  Candia , prit  vn  vaiffeau 
chargé  de  raifins,  6c  le  bailla  à faccager  à toutes  les  galercs.il  rc- 
cogneut  encor  toute  la  Morec  6c  l’Albanie  fans  rien  rencontrer, 
6c  licentia  à Corfu  le  Martclli, &:  le  y. de  Noucmbrc  fut  de  retour 
au  port  de  Malte , où  peu  de  iours  auparauant  s’eftoit  Jeué  vn  il 
horrible  orage , qu’il  arracha  grand’  quantité  d’arbres , ruina  des 
maifons,  fit  trcsbucher  la  plus  part  des  vaiilcaux,  mcfmcment  le 
gahon  de  la  Religion , qui  auoit  défia  vne  autre  fois  auparauant 
tresbuché,  6c  qu’on  auoit  à grand’  peine  tiré  en  terre , 6c  l’impc- 
tuofité  des  vents  le  reiefta  encor  dans  la  mer  ; 6c  apres  qu’il  eut 
cfté  agité  6c  pouffé  çà  & là,  en  fin  il  alla  à fonds,  6c  Ce  fracaffa  à la 
riuc  de  la  Bormola.  Apres  cela  le  Grand-Maiftrc  entra  encor  en 
nouuellc  crainte  à caqfc  de  z 8.  galères  d’Efpagnc , qui  s’eftoyent 
perdues  par  fortune  de  mer  à la  cofte  de  Malega  aucc  grâd  nom- 
bre de  Capitaines, &:  le  General  Iean  de  Mcndoft'c,&  la  plys  parc 
du  Terze  de  Flandres  : 6c  que  d’ailleurs  Solyman  auoit  conclu 
vne  trefue  pour  huift  ans  aucc  l'Empereur  Ferdinand, par  laquel- 
le ils  auoyent  changé  les  prifonniers  qui  auoycnt  efté  pris  aux 
Gerbes  ; &:  qu’à  Conftantinoplc  on  continuoit  les  prcparatiucs 
d’ vne  grand’ armee.  Il  eue  encor  quelque  cfpcrance  au  Conci- 
le de  Trente , où  il  dcfpcfcha  Martin  Royas  de  Portalruuio  Vi-„ 
chancellicr , auec  amples  inftruélions , 6c  les  lettres,  6c  du  Con- 
feil  du  quatorzicfme  Noucmbrc , qui  eut  aufti  charge  de  remer- 
cier fa  Sainclcté  des  Indulgences , 6c  plénier  Iubilé  qu’elle  auoit 
oftroyé  cnfaucur  du  baftiment  de  la  cité  ncuucau  mont  fai nâ: 
Elme , d’où  la  Religion  retira  des  grands  denier  j.  les  galères  paf- 
fcrcnc  1 hyucr  en  Sicile  iufqucs  en  Fcuricr  15-63.  quelles  amené- 
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rent  à Malte  1* Admirai  de  Monte  auec  vne  belle  compagnie  de 
Cheualiers  8c  Gentilshommes , lefqucls  il  traita  tout  de  long  en 
l’auberge  d’Italie  fplcndidcmcnt  8c  félon  la  qualité  qu’il  auoit  de 
prochain  parent  de  fa  Sainteté.  Au  lieu  des  galions  delà  Reli- 
gion, qui  eftpyent  perdus, on  foudoya  vn  nauire  Napolitain  fous 
la  charge  du  Chcualier  Ican  Vaguon  Piemontoys  , qui  y com- 
manda comme  Capitaine  du  fccours  auec  vne  compagnie  de 
foldats , Sc  fit  des  grandes  voitures  pour  l’vfagc  du  Conuent , fie 
clcorte  auxvaifléaux  Maltoys,  & fe  deffendit  toufiours  valcu- 
Tcufement  contre  les  attaques  8c  embûches  de  Dragut.Le  Grad- 
Maiftre  cependant  fit  continuer  en  extreme  diligence  aux  forti- 
fications du  bourg  8c  de  l’Iflc  de  la  Senglc,  8c  reduiftt  lors  les  fof- 
fés  à la  perfeélion  8c  grandeur  qu’on  les  voit , 8c  y trauailloit  or- 
dinairement le  peuple  de  Malte,  & les  Cheualiers  8c  luy  mefme 
pour  exemple  auec  les  Seigneurs  certaines  heures  du  matin  fans 
s’ennuycr.Lcs  galeres  en  compagnie  de  celles  de  Iean  André  Do- 
ria  portèrent  mille  hommes  de  pied  Efpagnols  à la  Goulettc , 8c 
les  luiuirent  quelque  temps  pour  faire  la  guerre  aux  Corfaircsdu 
long  des  riuiercs  ChrelliêncsJes  Capitaines  Romegas  8c  la  Mot- 
te elloient  allés  en  Leuant  pour  apprendre  des  nouuellcs  de  l’ar- 
mee  du  Turc  : 8c  fut  lors  décrété  par  le  Confeil , que  les  Cheua- 
liers qui  nauigeroyent  fur  ces  galeres , feroyent  de  mérité  égal  à 
ceux  quialloycnt  fur  celles  delà  Religion.  Ils  companircnt  à 
Malte  fur  la  fin  de  May,&  rapportèrent  que  Solyman  faifoit  tous 
les  ans  des  menaces  8c  femblant  d’armer  contre  la  Religion, pour 
la  faire  confumer  en  fraiz  8c  preparatiucs  : neantmoins  que  pour 
celle  annee  la  ne  fortiroit  aucune  armée , finon  quelques  galères 
pour  garder  les  Ifles  : à leur  retour  ils  dcfcouurircnt  vn  nauire  de 
Lindo  chargée  de  vin  qui  alloit  à Conftantinople , 8c  tirèrent  vn 
coup  de  canon , qui  donna  dans  vn  barril  de  poudre,  quiembra- 
fa  tout  le  nauire , & le  fit  aller  à fonds.  Et  au  près  de  Scarpanto, 
rencontrèrent  vn  galion  de  Satalic  de  Rais  Seyd  MaamctVgli, 
& vne  Germe  chargée  de  ris,  qui  fut  prife  fans  contraftcr.  Le  ga- 
lion , qui  elloit  bien  pourueu  de  foldats  8c  d’artillerie , fe  mit  en. 
deffcncc , 8c  combattit  longuement  8c  opiniallrement  contre  la 
Motte,  qui  l’auoit  le  premier  alTailli.  Mais  Romegas  apres  auoir 
retiré  les  hommes  de  la  galcotc , s’approcha  du  galion , 8c  le  re- 
cogneut  tel  qu’il  fc  pouuoit  deffendre  contre  dix  galeres,  8c  déli- 
béra d’ vfer  de  l’occalion  de  la  bonacc  qui  luy  elloit  fauorable,  &c 
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de  l'auoir  à coups  d’actilleiïc:8c  luy  fit  tirer  tanc  decoups  de  ca- 
non, meimement  4e  ccüx  de  Corfia, qu’il  le  brifa  8c  fracafia  tout; 
8c  menaçant  d'y  mettre  le  feu, contraignit  les  Turcs  de  fc  rendre. 
Il  en  y auoic  dé  morts  < 8C  grand  nombre  de  bielles,  8c  à peine  les 
peut  on  lauucr  8c  faccagcr  quelque  partie  du  galion,  parce  que 
dans  demie  heure  il  alla  à fonds  , 8c  y fut  pris  Acmat  Moftafa 
Ogteli  Sangiac  du  Caire  furnomme  le  Sourd , aage  de  feptante 
huid  ans,  encor  robufte  8c  de  belle  prcftancc,mari  d’viie  parente 
de  la  grand'.Sultanc  , homme  versé  en  la  loy  Mahomctanc , qui 
alloit  pour  eftreBafcha  delà  Porte.  Les  liens  l’euuironricrent, 8c 
le  couurirent  de  leurs  perfonnes  iufques  à ce  qu’il  fnft  conduit 
dans  la  galère.  Apres  qu’ils  fe furent  rendus,  vn  ficnChaoux  mit 
lamainau>fcimctcrre,  8c  couppa  la  main  à vn  foldat , qui  vou- 
loir oilcr  l'habillement  de  tefte  àfon  maillreu  Ces  dcuxgalcres 
du  GrandTMaiftrc  prindrent  1 yo.  Turcs , 8c les  autres  Mores  8c 
Negres  iniques  au  nombre  de  4o.o.Eftanc  tout  arriuc  à Malte , le 
Grand-Maiitrc  fit  loger  8c  traiter  honeftement  le  Sangiac,  qui  fe 
tailla  fovmeûne  à 18000.  zequins  y partie .dcfquels  le  Grand- 
Maiftre  receut  en  marchandées  conduites  à Mdlînc,où  le  San- 
giac mourut  trois  ans  apres , attendant  le  refte  de  fa  rançon. ■ 1 H 
fut  ingrat  cnucrs  le  Grand-Maiftre , Ôc  cfcrtuit  pluiieurs  fors  au1 
grand  Turc  routés  fortes  d'inuediuespoubreuaigrir  contre  la 
Religion , 8C  l’inciter  à la  ruiner.  Gcpaidano  il  aduiiu  que  quel- 
ques galeottcs  Turquefques  s’afi’emblcrcnt  , 8C  iàccagercnc  le 
bourg  de  MelafTo  en  Sicile  , où  ils  furent  conduits  par  vn  renié 
du  lieu,  8c  emmenerent  grand  nombre  d ames..  A>  ces  nouucllcs 
le  Prieur  Gonteague  fe  mit  de  conferuc  auec  les!  cinq  galères  de? 
Sicile , !8c  toures  énfemble  partirentieri  diligence  pourfumrc  les 
galcotes,efpcrafacS  de  les  rencontrer*  Strorobdli.Mais  quand  cl- 
ics furent  là , les  Corfaires  auoycmdcfiapartagé  le  butin  v8c  s'e- 
ftoyentdifperfés  , 8c  rerirc  ebafcun  fori chemin  : 8cy  reftoit  vne 
feule  galeotc  de  Calfan  reniérGorfe,quiforirtintla  chaffepar  l’ef- 
pace  dcfondantcmille,.qui  fut  couru  éri  cinq  heures  par  les  gale- 
res  de  Malte  , celles  dc.Siciieefians' demeurées  filoingacncre, 
qu’à  peine  celles  de  Ma^te  los  potmoyent  vohrde  leurs  cages.-  La  : 
galcottc  fiit-prifè,  8c  le  butin  partagé  entre  toutes  les  galcres, 8C  y 
fut  trouué  8 o.  Turcs , qui  furent  faiéàs  cfclaues,i 8c  CaiTàn  auec 
eux, qui  ne  peut  iamais  dcfpuis  auoir  libe-rtsUJc  toute  la  chiurme,  • 
qui  cftoic  QircfUeoncpdchuEee.  uily  auoic  dc^  femmes  8£  filles  ■ 
. VqI.IL  - GGggg 


ySt  Liure  VI.de  S Histoire  de  f Ordre 

cfclaucs , qui  furent  rapportées  à Melaflo.  Le  peuple  accourut  à 
l’abord  des  galères , 8c  demanda  le  renie  leur  patriote , qui  auoic 
guide  les  Corfaircs  à Mclafl'o.  qui  leur  fut  deliuré  aucc  vn  Mara- 
but  Scélérat,  quiauoit  violé  8c  forcé  des  filles  Chteftiennes.  le 
menu  peuple  enragé  les  lapida, & defehira  en  mille  pièces.  Apres 
cela  le  Prieur  fuiuant  le  commandement  du  Grand-Maiftre  6 c 
du  Confcil,  fc  pourueut  de  nouucau  de  toutes  prouifions  à Mcf- 
fine  8c  Palermo , 3 c pafla  iufques  à Barcelonnc  pour  fc  ioindre  à 
l'armcc  d’Efpagnc , qui  deuoit  aller  en  Barbarie  au  fccours  d’O- 
ran , où  Sala  Rais  auoit  mis  le  fiege  aucc  dix  mil  hommes  par  ter- 
re 6c  vingt  vaifleaux,  que  Dragut  y auoit  amené, fie  grand’  quan- 
tité d’artillerie.  Mais  quand  il  fut  arriué  à Barcelonnc , les  Efpa- 
gnols  fous  la  charge  de  Françoys  Mendofle  furnommé  l’Indien, 
auoycnt  défia  faid  leuer  le  fiege.  Le  Mendofle  fut  taxé  à faute 
d’eftre  parti  au  temps  ordonné  de  s’eftrelaifl'c  defcouurir  dezz. 
mille  loing,  6c  d’auoir  failli  l’occaflon  de  furprendre  l’armee  de 
Dragut  fur  les  fcrs.Et  en  eut  fi  grand’  honte , qu’il  en  tumba  ma- 
lade , 6c  en  mourut  de  regret.  Le  Roy  d’Efpagne  prit  enuie  de 
reauoir  la  forterefle  du  Pignon  fitucepres  de  la  ville  de  Vêles  en 
Barbarie,  que  fes  predccefl'eurs  auoycnt  longuement  tenu, fie  qui 
cfloit  la  retraite  des  Corfaires  qui  couroyent  iournellemcnt  du 
long  de  l’Efpagnc  6c  de  PortugahSe  y cfloit  vn  Alcaldc  Turc,  qui 
y tenoit  ordinaircmct  quatre  galcotesific  feruoit  cefle  place  d’ar- 
fcnal  au  Roy  d’Alger ,.  qui  y foumifloit  d’arbres  6c  antennes  8c 
autres  boys  qui  fc  tiroyent  des  belles  forçfts  qui  font  à l’entour 
de  Vêles.  Le  Roy  fut  induid  à cefle  entreprife  principalement 
parles  aduis  de  Pierre  de  Vancgas  Gouuemeur  de  MeligUa,  qui 
fc  difoit  eftrc  afleuré  d’vn  lieu  lecret  par  où  quelques  bôs  foldats 
aucc  quelques  cfchellcs  pourroyent  entrer  dâs  le  Pignon,  6c  que  _ 
fi  au  fignal  qui  feroit  donné,  les  Chreftiens  approchoyènt,illcur 
feroit  aise  d’entrer,  8c  de  s’en  rendre  maiflres.  Ce  Vanegas  auoic 
acquis  quelque  réputation  par  vn  traid  qu’il  auoit  faidaux  bar- 
bares circumuoyfins  de  Meliglia.C’eft  que  ce  peuple  la  pccfuadc 
d vnc  opinion  que  les  Morabuts  leur  auoycnt  imprimé  que  dans  ; 
peu  de  temps  les  Mores  deuoyent  reconquérir  la  Grenade  8c  les 
autres  places  que  les  Chrcfliens  tenoyeut  en  Barbarie  lans  coup 
frapper  feulement  auec  des  cxorcifmcs  8c  fuffumigations  qu'ils 
faifoyent  fur  des  brafiers  qu’ils  portoycnc  douant  eux  , moyen- 
nant Icfqucls  on  leur  deuoit  ouurir  par  tout  oùiis  fc  prefente-  • 
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royent.  Ec  en  celle  refucrie  ils  vindrent  en  multitude  infinie 
à Mcliglia,où  le  Vancgas  leur  ouurit  les  portes,  & en  lai  fia  entrer 
vne  partie, &:  fit  foudainement  bailler  les  grilles,  & demeurèrent 
ceux  qui  eftoyent  entrés  enuiron  cinq  cents  efclaues , & à coups 
d’artillerie  ilchafla  les  autres.  Suiuant  donc  lesaduis  du  Va- 
negas,  l’armee  d’Efpagne  partit  pour  aller  au  Pignon.  Les  Capi- 
taines en  abfcnce  du  Mcndofîe  voulurent  deferer  la  charge  de 
General  au  Prieur  , & faire  porter  l’eftendard  royal  en  fa  galere: 
Mais  il  furuint  l’aduis  du  Mcndozza , qui  declaira  qu’en  fon  ab- 
fcnce la  volonté  du  Roy  eftoit  que  Dom  Sancio  de  Lcyua  com- 
mandaft  j à quoy  on  s’arrefta.Le  Vancgaauec  les  reniés  & les  cf- 
chellcs  & les  foldats  qui  deuoyent  entrer,  partit  le  premier  fur  la 
Capitanc  de  Dom  Aluar  de  Bazan  General  des  galères  de  Scuil- 
le  ; &:  par  ce  que  le  Prieur  Gonzaga  s’otfroit  à faire  ce  voyage, 
Dom  Aluar  s’en  piqua,&:  prouoqua  le  Prieur  à faire  courre  leurs 
deux  Capitanes  auec  vne  gageure  de  joo.  efeus  pour  ccluyde 
qui  la  galere  pafl'eroir  deuant.  Le  Prieur  Juy  offrit  qu’il  choyfift 
la  moindre  de  celles  de  Malte  ; & pour  celle  la  il  accepta  le  deffi. 
Dom  Aluar  remarqua  la  galere  faind  laques, qu’il  penfoit  la  plus 
pfcfanccj  & neantmoins  elle  gaigna  le  deuant  à la  courfe,&  fut  la 
gageure  gaigncc  au  Chcualicr  de  la  Roche , qui  eftoit  de  la  mai- 
ion  de  Mommaur  duDaufiné,  Capitaine  de  la  galere,  qui  en' 
eflrcna  fa  cliiurme , & du  refte  en  fit  faire  vne  cliaine.La  mcfme 
faind  laques  vainquit  encor  fur  vn  fcmblable  deffi  voyant  feule- 
ment à quartier , la  galere  faindc  Barbe  de  Naples.L’armee  par- 
tit le  zz.  de  Iuillct , & paruint  en  Barbarie  entre  Meliglia  & le 
Pignon  i&clàfe  trouua  le  Vanegas  auec  les  reniés,  &c  vne  efchel- 
le  double,  qui  fc  trouua  neantmoins  fort  courte  pour  la  hauteur 
du  lieu,  où  il  la  faloit  appliquer , où  Dom  AJuar  & les  autres  s’e- 
ftans  acheminés  auec  les  efchcllcs  , les  reniés  ne  peurent  iamais 
entrer  ni  monter  par  là  où  ils  s’eftoyent  figuré,  & furent  defeou- 
uerts , &c  s’en  retournèrent  tous  fans  rien  faire.  Les  Capitaines 
délibérèrent  de  tenter  s’ils  pourroyent  parvoye  ouuerte  battre 
Ci  prendre  le  Pignon  : & fuiuant  celle  refolution,  le  Prieur  Gon- 
zague de  l’aduis  de  fes  Capitaines  &c  patrons , mit  en  terre  cinq 
cents  hommes , la  plus  part  Cheualiers  armés  fous  la  charge  du 
Commandeur  Henry  de  Valette  Parifot , neucu  du  Grand-Mai- 
ftre , & trois  Cheualiers  des  anciens  ,pour  faire  la  charge  de  Ser- 
gencs-maiors.  De  toute  l’armec  il  n’y  eut  que  3000.  hommes 
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qui  defcendarcnt  en  terre.  Ceux  de  ccd  Ordrki  armés  auec  leurs* 
cafaques, marcherait  les  premiers,  {^attachèrent  l'cfcaxmoudhe 
contre  quelques  gents  d c cheual , & apres  aùoitmarché  le  pays* 
tout  fablonneux,  te  paci  vue  extreme  foif,  dont  quelques  foldats 
moururent,  ils  entrèrent  dans  Véles,qu’ils  trouucrenc  abandon- 
née : te  apres  eux  toute  l'armee  y entra.  Les  Mores  s’eftoyent  re- 
tirés fus  les. (prochaines  montaignes,  où  Us  faifoyent  monftrc 
d’enuiron  i yboo.hômcsj  te  en  defeendit  vrte  trouppe,qui  char- 
gèrent à riinpourucuë  deux  compagnies  d'Efpagnols,qui  gardo- 
yent  le  bagage, te  emportèrent  la  vaififcllc  d’argent  de  Dom  San- 
cio.  L’cfcadron  de  Malte  fut  loge  dans  vnc  grand’  Mofqucc  rc- 
ucftuc  de  fin  marbre  U dorée, qui  feruoit  d’arfcnal,  ou  Ion  mit  le 
feu  aux  armes  te  à dcuxivaiiTcaux  qui  s’y  trouuercnt.  L’artille- 
rie du  Pignon  droit  inccflammcnc  fur  les  Chreftiens,  &:  s’aflem- 
bloyent  les  Mores  d’heure  à autre  en  plus  grand  nombre  fur  les 
montaignes.  Les  Turcs  mefmes  du  Pignon  fortirent  audacicu- 
femeut  en  grofTc  trouppe  pour  fc  monfircr  intclligcns  auecles 
Mores,  te  pour  empelchcr  que  les  noftxes  ne  peuifent  recognoi- 
ftre  la  forterdfe,&  continuoyent  l’cfcarmoufche , faifants  toute 
démon  fixation  de  vouloir  donner  la  bataille.  Dom  Sancio  vo-' 
yant  lçfc  forces  des  ennemis  grandes, &:  le  danger  que  fes  gens  ne 
fe  trouuaifent  enfermés, les  fit  fortir  en  armes, & rangés  en  bonne 
ordonnance  l’enfeignc  dcfployee  parvne  porte,  te  rentrer  par1 
l’autre  par  trois  fois  s te  par  ce  moyen  fit  paroifire  aux  ennemis 
d’auoir  beaucoup  plus  de  forces  qu’ü  n’auoit,  te  les  tint  quelque 
temps  en  doubte.  ILfut  aufli  aduerti  que  le  Roy  de  Fez  cnuoyoic 
trois  mil  arquebufiers  pouficcourirles  Mores , te  deuoyent  tous1 
au,  premier  iour  aflaillirics  Ghrcfticns  , principalement  a leur- 
embarquement  à la  tour  d’Alcala.  Ce  qui  fit  refoudre  Dom  San- 
cio de  partir  de  là,  te  s’embarquer  la  nui  et  fuiuant  : te  pour  cou- 
urir  foa  defpart,  il  fit  mettre  fur  les  murailles  trois  mille  meches 
allumées  , fit  drefler  vnc  batterie  par  mer  contre  le  fort  du  Pi- 
gnon. Ce  qui  fit  croire  anx  Mores  que  les  Chreftiens  s’arrefte- 
royent  là  pour  continuer  l’entreprifc.  Cependant  Dom  San- 
cio fie  fortir  en  filcnce  toutes  fes  trouppes  , qui  fe  retirèrent, 
te  s’embarquèrent  fans  aucune,  perte , le  Commandeur  Pari- 
fot  faifantla  retraite  auec.  la  trouppe  de  la  Religion,  te  aucc 
Dom  Sancio  iufqucs  à ce  que  tout  fuit  embarqué.  Les  galè- 
res delaRcligion  jiuec'lçtefte  de  l'armee  arriuerencà  Male- 
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ga  le  deuxiefmc  d’Aouft  ; ic  de  là  pafierenc  auec  celles  de  Sa- 
ooyc  & de  Genncs  de  confcrue  iufques  à Scuta  , où  comman- 
doit  pour  le  Roy  de  Portugal  le  firere  de  Dom  Vafco  d’ Acugna, 
Chcualier  de  ceft  Ordre  ; & de  là  vindrec  à Carthagenc  fans  ren- 
contrer autre  fortune  ; & de  là  les  galeres  de  la  Religion  fe  fepa- 
rercnt,&  firent  compagnie  iufques  à Ligorno  au  Prince  François 
fils  du  grand  Duc  Cofme,  qui  venoit  de  la  Cour  d’Efpagne,&  Ce 
retirait  à Florence.  De  Ligorno  les  galeres  Ce  retirèrent  à Malte 
le  vingrlixicfme  d’Odrobre,&  y amenèrent  le  Baillif  Fclizcs , qui 
apporta  confirmation  des  Priuilcges  de  la  Religion  odroyez  par 
les  Ducs  de  Sauoyc , de  Florence  &c  de  Fcrrarc  ; encre  autres  que 
nul  Religieux  ne  pourrait  toucher  aux  fruids  des  Commandc- 
rics , que  ceux  qui  auroyent  prouifions  du  Grand-Maiftrc  & du 
Conuenr:&:  que  les  Rcceucurs&  autres  adminiftratcurs  de  la 
Religion  pourroyent  faiiir  les  fruids  des  mauuais  payeurs  fans 
autre  penn i ffioft Âomegas  auec  les  deux  galeres  du  Grand-Mai- 
ftrc , ayant  couru  quelque  temps' auec  celles  de  Sicile  contre  les 
Corfaires  aux  enuirons  des  Ifles,&  de  Trapani,fc  partirent  Je  16. 
de  Septembre, &:  pafferent  iufques  à Cotron,  où  elles  defcouuri- 
rent  les  deux  galcotes  du  fameux  Corfaire  Caragiali,  qui  fe  fau- 
ua  fur  l’vne , ayant  efté  aduerti  (comme  Ion  difoit)  par  la  mere 
d'Vluciali  ; l’autre  où  commandoic  Mcmi  Caragia  renié  Alba- 
nois,  fuft  prife  auec  huiftante  Turcs.  Les  ehiurmes  qui  eftoyenc 
tous  Chrcftiens, furent  dcliurcz,  & feruirent  encor  en  la  galeotte 
iufques  à Maire,  & là  furent  licenciez.  Romcgas  auoit  faid  vœu 
de  donner  aux  Religieux  le  premier  cfclauc  qu'il  prendrait.  Le 
premier  qui  fe  prefenta,fuft  vn  qui  auoit  le  bras  eftropic,  & con- 
fefla  que  cela  luy  eftoic  aduenu  pour  auoir  trop  rudement  battu 
les  forçats  Chrcftiens  de  fon  banc, par  ce  qu’ils  faluoyent  par  vne 
deuotion  Chrcftienne  la  lumière  de  faind  Elme , qui  leureftoit 
apparaci&  fe  voyant  encor  bien  roft  apres  faid  cfclaue,  & doni»c 
à vn  Monaftcre , il  demanda  d’eftre  baptifé , & fe  fift  Chrefticn. 
De  là  Romcgas  tira  vers  l’Albanie, où  il  prit  vn  Caramufali  Turc, 
où  il  y auoit  des  Nègres , & des  marchandées , & amena  tout  à 
Malte  au  mefme  temps  que  les  galeres  y cftoyent  arriuez.  Dra- 
gut  qui  les  auoit  attendu  auec  dixfept  voiles  au  cap  Paftaro,&:  au 
canal, ne  les  ayant  peu  rencontrer, s’en  alla  en  ce  defpic  tenter  s’il 
pourrait  prendre  & forcer  le  chafteau  de  Gozo.  Mais  le  Grand- 
Maiftrc  y auoit  peu  auparauat  mandé  vn  fecours  de  Cheualicrs, 
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à Tayde  defquels  le  Cheualier  fainft  Romain  Gouuerneur  du 
chafteau  fortit  à l’efcarmouchc , &:  s’y  porta  fi  brauemenc , que 
Dragut  cognoiflant  qu’il  n’y  gagnoit  que  des  coups , retira  de  là 
fes  gcnts,&:  s’en  retourna  embarquer. 

En  ce  temps  le  Vichancclier  Portalruuio  retourna  du  Conci- 
le de  Trente, d’où  il  rapporta  confirmation  de  tous  les  Priuileges 
6c  ftatuts  de  l'Ordre,  excepté  quelques  articles  concernans  la 
charge  dames,  qui  furent  reformez , ainfi  qu’il  fe  trouue  aux  de- 
crets de  ce  Concilc.La  Religion  y fuft  fupportee  6c  fauorilee  fpe- 
cialemcntpar  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  employa  fon  bien  di- 
re,dont  il  eftoit  recommandé,  tout  à la  faneur  6c  loiiange  de  ceft 
Ordrc.Ence  temps  treize  Chreftiens  efclaucs  à Tripoli  fe  fauuc- 
rent  fur  vnc  barque  ; 6c  par  ce  qu’ils  n’auoyent  eu  loyfir  de  fe 
pouruoir  de  viurcs, furent  deux  iours  fur  mer  fans  manger , 6c  en 
fin  abordèrent  à l’ifle  de  Gozo,&  afleurcrcnt  auoir  bien  feeu  que 
Dragut  auoit  charge  d’aller  gafter  les  bleds  en  l’iflc  de  Malte  6C 
au  Gozc , qui  eftoit  prefage  d'vn  prochain  fiege  : qui  fuft  la  prin- 
cipale caufe  pour  laquelle  le  Grand-Maiftre&  le  Confeil  defpef* 
cherent  les  citations  pour  faire  venir  au  Conucnt  les  Cheualicrs 
abfents:  firét  toutes  diligences  d'amafler  de  l’argct  6c  des  grains, 
clcurent  le  Cômandeur  de  Valette  Capitaine  general  de  la  cam- 
pagne de  Tille , fans  prciudice  de  la  prééminence  de  la  langue 
d' Auuergne  ; 6c  Louys  de  Floflac  Commandeur  des  Bordes  Ca- 
pitaine de  la  Cauallcrie;&:  renforcèrent  la  garnifon  de  Gozo.  Les 
quatre  galères  de  la  Religion  accompagnèrent  celles  d’Efpagne, 
portans  des  foldats  6c  munitions  à la  Goulette.  Romegas  auec. 
les  deux  du  Grand-Maiftre  allant  en  Lcuant  pour  fçauoir  des 
nouuelles , entrant  en  TArchipelago  prit  vn  petit  nauire  de  Bar- 
barie chargé  de  Turcs  6c  Mores.  Et  le  lendcmain,qui  fuft  le  iour 
de  fainft  Marc , il  prift  deux  Caramufali  Turqucfques , qui  efto- 
yent  vaifléaux  de  guerre , chargez  de  grand  nombre  de  bons  fol- 
dats Turcs,  6c  de  toutes  fortes  de  prouifions  de  guerre , qui  allo- 
yent  à Tripoli.  Ils  fe  défendirent  fort  vaillamment , 6c  tuèrent 
beaucoup  des  noftres.Sc  à la  fin  furet  vaincus,  6c  pris  à viuc  force 
de  combatte  y en  fuft  faitt  vn  grand  meurtre.  Romegas  voyant 
que  les  fiens  demeuroyent  la  plus  part  bleflez  & incommodez, 
fuft  d’aduis  de  ne  paflcr  point  outre , & amarina  les  trois  vaif- 
feaux , 6c  en  rendit  vn  à vn  patron  Grec , de  qui  les  Turcs  l’auo- 
yent  loüé , 6c  auec  les  autres  fuft  de  retour  au  mois  d’Auril  dans 
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Malte.quclques  Grecs  qui  s’y  trouuercnt , venans  de  Conftanti- 
nopIe,aireurcrcntqucpoürccftcfaifon  l’armce de Solyman  ne 
fortiroit  point  ; mais  qu’on  y faifoic  toutes  fortes  de  grandes  pre- 
paratiucs  pour  l’annce  fuyuante,&  qu’on  y menaçoit  fort  Malte, 
la  Goulctre  8c  la  Corfcguc , où  Sampctrc  Corfe  s’eftoit  rebellé 
contre  les  Gcneuois,  8c  s’eftoit  faifi  d’Iftria , 8c  s’attendoit  de  re- 
muer plus  auant  à l’ayde  de  l’armee  Turquefque.  Le  quatorzief- 
mc  de  Iuin  les  cinq  galères  de  la  Religion  8c  les  deux  du  Grand- 
Maiftre  partirent  du  port  de  Malte  ;8c  fuft  ordonné  par  decret 
du  Confeil,quc  le  premier  des  Capitaines  du  Grand-Maiftre  au- 
roit  le  premier  rang , 8c  la  première  voix  apres  le  General,  & fuft 
ncantmoins  declairé  que  le  Capitaine  du  Grand-Maiftre  nefe 
mefleroit  point  des  affaires  des  galcres  de  la  Religion  ,8c  qu’en 
deftaut  du  General, le  plus  ancien  des  galères  de  la  Religion  por- 
teroit  1 eftcndard,&:  commandcroit , &:  qu’en  terre  commande- 
roit  celuy  que  le  Grand-Maiftre  8c  le  Confeil  auroyent  elcu.  Les 
galères  rccogneurcnt  le  cap  de  Spartiuento , coftoyercnt  la  Ca- 
labre , 8c  l'ApouïUe  fans  rien  rencontrer  ; 8c  en  fin  defeouurirenc 
quelques  vaifleaux  Vénitiens  8c  Grecs  , qui  donnèrent  aduis 
qu’aupres  de  Corfou  auoit  paffe  dans  le  golfe  de  Vcnife  vn  grad 
galion  portant  quatre  mille  falmes , où  il  y auoit  vingt  pièces  de 
gros  canons  de  bronze , & grand  quantité  de  moindre  artillerie, 
vn  excellent  canonnier,  8c  deux  cents  foldats  prefque  tous  ar- 
quebufiers , fans  les  marchands  8c  mariniers , 8c  vn  Caramufali, 
qui  le  fuvuoit.Le  galion  eftoit  à l’Eunuque  appelle  Capigias,chef 
ou  Capitaine  du  Scrrail  des  Sultanes, qui  font  les  femmes,  filles, 
8c  concubines  du  grand  Seigneur;  8c  portoit  diuerfes  fortes  de 
marchandifcs  à Venife.  Les  galeres  le  trouuercnt  entre  Zantc  8c 
Cephalonia , 8c  approchèrent  bien  roft  à la  portée  du  canon.  Le 
General  de  Giou  fift  tirer  vn  coup  de  canon  fans  baie  pour  co- 
gnoiftre  s’ils  fe  voudroyent  rendre,  à quoy  les  Turcs  refpondircc 
d’vn  coup  portant  baie , 8c  arborèrent  incontinent  leurs  enfei- 
gnes,  pour  moriftrer  qu’ils  eftoyent  gents  de  guerre , 8c  fe  voulo- 
yent  battre.  Il  fuft  aduife  que  les  fept  galeres  s’approcheroyent 
toutes  vnics  pour  faire  la  batterie , 8c  apres  que  les  deux  capita- 
ncs  aftailliroycnt  chacun  d’vn  cofté  ; 8c  qu’apres  qu’elles  fc  lcro- 
yent  cflargics,  les  deux  patroncs  feroyent  leur  afTaut , & apres  les 
trqis  autres,  8c  qu’apres  ceux  là  les  deux  premières  rccommen- 
ceroyent.  Mais  ce  bon  ordre  ne  fuft  point  obferué.  car  partie  des 
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galcrcs  nefc  trouucrent  point  au  pair  des  autres  pour  faire  leur 
batterie  cnfemblc.  Les  deux,  capicancs  aftaillirentfaus  ordre  5c 
fans  intelligence  par  l’émulation  qui  eftoit  entre  le  General  de 
Giou  5 c Romcgas , délirant  chacun  d’eux  de  faire  l’eftcd , ëc  de 
faire  paroiftre  fa  valeur  8c  fon  expérience , Se  de  gagner  le  galion 
fans  l’aydc  de  l’autre  ; Sc  tafeherent  chacun  d’y  entrer  par  vne 
grand’  ouucrtureque  l’artillerie  y auoitfaid  à demie  pouppe. 
Mais  ayant  toutes  deux faicllcur  elïbrt,  Si  cfté  mal  trai&ees,  el- 
les furent  contraintes  de  s’eilargir.  Car  la  gcneralle  s’eftant  iet- 
té  bien  près  foubs  la  pouppe,  fuit  incontinent  greflec  de  feux  ar- 
tificiels , 8c  des  pierres  que  les  Turcs  iettoyent  inceflamment  j 8c 
en  fin  ils  tirèrent  des  coups  de  canon , qui  renuerferent  des  deux 
coftcz  la  rambade  en  dedans,  8c  tuèrent  des  meilleurs  foldats , 8c 
aucccuxlc  Chcualier  Pierre  Vigicr  Capitaine  des  enfansdcla 
Cite  ncuuc.  Conftantin  de  Naples  fon  enfeigne  Rhodiot  de  na- 
tion,voyant  fon  Capitaine  mort,  leua  fa  foprauefte,  8c  en  fift  vue 
bannière  par  ce  quelle  auoit  la  croix  des  deux  coftcz, SC  aueç  ce- 
la monta  par  certains  cordages  iufquesau  plus  haut  des  œuurcs 
mortes  du  galion, 8c  là  il  fouftint  long  temps  cefte  bannière  com- 
batant  l’efpce  à lamain,iufqucsà  ccquc  les  Turcs  auec  armes, 
d’haft  le  chargèrent  de  tous  coftcz,  8c  le  renuerferent  dans  l’eau, 
d’où  encor  il  fc  fauua  à la  nage  en  fa  galère.  Apres  cela  Romegas 
s’aduança  penfant  que  le  General  de  Giou  euft  tué  8c  blefte  grad 
nombre  de  Turcs  ; 8C  aifaillit  viuemcnt  le  galion  : mais  vn  coup 
de  canon  donpanc  par  la  rambade  à trauers  iufqucs  à l’efchif, 
mit  en  pièces  vingt  deux  hommes , 8c  dilfipa  les  membres  par  la 
galère, donnant  chafque  membre  contre  les  Chcualiers,  8c  quel- 
ques vns  contre  leurs  faces  ; chofe  qui  mit  vn  grand  ctfroy  parmi 
les  foldats  : 8c  bien  toft  apres  vn  autre  coup  euft  fai<ft  encor  plus 
de  mal , n’euft  efte  qu’il  donna  fur  la  culafl'c  d’vnc  moyenne , qui 
l’arrcfta.  Et  neantmoins  la  flamme  qui  forcit  de  la  bouche  de  la 
moyenne, contraignit  vingt  hommes  de  fe  ietter  en  la  mer  ; telle- 
ment qu'il  fuftforccà  Romcgas  de  s’ellogncr,  craignant  aufE 
que  fa  galère  ne  fuft  mife  à fonds,  par  vn  gros  canon  qui  eftoic 
dans  le  galion  à fleur  d’eau.  Mais  ayant  remarqué  que  les  Turcs 
n’auoycnt  le  moyen  de  le  faire  iouer , on  fift  encor  vne  batterie 
de  cous  les  canons  corficrs  ; 8c  ainii  l'ayant  batu  8c  fracafle  con- 
tinuellement par  l’cfpaçe  de  cinq  heures ,-ejC  fpft  aux  deux  pa- 
troncs  de  l'aifaillir  à,lcur  tour.  Elles,  y tindréc  meilleur  ordre  que 
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les  deux  capitaues,&:  fe  joignirent  tout  de  long  du  galion  chacu- 
ne de  fon  cofté*& tirèrent  incefiamment  de  leur  arqucbuléric 
pour  tenir  les  Turcs  arrière , &c  les  cmpcfchcr  de  paroiftre.  Cc- 
pendat  les  Cheualiers  St  foldats  armez  de  toutes  fortes  d’armes, 
gagnoyent  le  haut  du  galion , & peu  à peu  le  dedans  de  palme  en 
palm«.  & làyeuft  vn  terrible  &fanglant  combat,  efehauffé  de 
l'inimitié  commune,  du  defir  de  l’honneur,  8t  du  péril  commun, 
& plufieurs  tuez  &:  bldfez.  Et  y demeurèrent  les  Cheualiers  de 
la  Fonde  Proucnçal , Bcrzct  (qui  eftoit  de  ceux  de  Buronzo)  Ita- 
lien,Chriiloflc  Pacieco,  St  à fon  cofté  furent  blcffcz  morrcllcmct 
Antoine  Fernandes  Pcflelin , Diego  d’Ineftrofa , qui  moururcnc 
dcfpuis  à Saragoflc,&  Fernando  Ruis  de  Corral,  Ernand  de  Zu- 
niga,Hicromc  Caraffc  Napolitain, & autres  bleflez.  Les  trois  au- 
rres  galères  voyans  que  les  deux  parroncs  auançoycnt  St  abaro- 
yent  peu  à peu  les  enfeignes  du  galion , afiailhrcnt  aufli  par  la 
pouppc  St  les  autres  endroits  : &:  tuft  de  toutes  parts  l’aflaut  ref- 
chautfé , St  vn  chacun  encourage  pour  l’apparence  &t  aflcurancc 
de  la  prochaine  vidoyre.De  forte  que  das  peu  de  temps  les  Çhe- 
ualicrs  entrèrent  à viuc  force  de  tous  coftcz , &:  abatirent  le  grâd 
cftcndard,&  demeurèrent  les  maiftrcs.il  y euft  plus  de  hui&ante 
Turcs  tuez  j entre  autres  le  maiftre  canonnier  &:  Ingénieur , qui 
leur  auoit  faiéfc  tenir  bon,  St  n’auoit  manqué  de  courage,  ni  d’in- 
duftric  tout  de  long  du  combat.  Le  Rais  Bali  Bairan  Ogli  auoit 
perdu  courage  dés  qu’il  vid  la  plus  part  de  fes  canons  démontez 
& cmbaraflcz  parmy  les  baies  de  marchandée , qui  y eftoyeueen 
grand’  quantité, qui  furent  en  partie  caufe  de  leur  perte  : St  non- 
obftant  cela  il  y demeura  plus  de  fix  vingts  Chreftiens , St  de 
bleffcz  Sc  eftropicz  en  grand  nombre.  Durant  la  meflee  le  Cara- 
mufali  fe  fauua  en  la  V alone , St  en  donna  aduis  au  Sangiac  , qui 
dcfpefcha  incontinent  quelques  galeotes  pour  en  aduertir  Dra- 
gut,  lequel  defirant  de  s’obliger  les  Sultanes  St  le  Capi  Aga , mit 
toute  forte  de  diligence  pour  trouuer  St  recouurcr  le  galion.  Les 
Dames  du  Serrail  firent  des  grandes  plaincles  de  leur  perte  à So- 
lyman , qui  s’irrita  cftrangcment  de  cefi  accident , St  fc  reftentit 
comme  d’vn  affront  faiét  à fa  maifon.  Il  recompcnfa  hberaleméc 
de  fes  coffres  les  Sultanes, &:  les  Eunuques  de  ce  qu’ils  y auoycnt 
perdu , fift  ferment  folcnncl  par  fa  tefte , qu’il  fc  vengeroit  des 
Chcualliers , St  dcftuiiroit&  extermineroit  dans  peu  dd  temps 
leur  Ordre.  Le  General  de  Giou  fift  incontinent  amarincr  le  ga- 
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lion,  &:  le  mieen  ellat  de  nauiger , 6c  y mit  le  Cheualier  Eflicnne 
Claramont  Aragonnois  pour  y commander.  Et  par  ce  qvi’ily 
auoit  vnc  grade  bonace,  ne  le  voulut  lailfer  en  celle  mer  en  dan- 
ger d’eftre  rencontré  par  les  Barbares , mais  l’accompagna , 6c  le 
iill  tirer  par  les  galères  iufques  aux  mers  de  Saragofle , 6c  de  là 
l’enuoya  à Maire, 6c  luy  tira  de  long  au  cap  Paffaro,  où  il  defeou- 
urit  deux  galeores, auxquelles  il  donna  la  charte.  Les  galeores  fu- 
yans  par  le  canal  de  Maire, faifoyent  des  fumiercs  fur  leurs  cages 
pour  faire  femblant  qu’elles  donnoyent  lignai  à quelque  embus- 
cade. Mais  pour  cela  on  ne  lailfa  de  les  charter  viuemenr  à force 
de  voiles  6c  de  rames  : de  forte  que  Romcgas  le  premier  en  auoit 
approché  vnc  à vne  arquebufàdc  près  ; &:  fur  ce  poincl  vn  Turc 
fc  ictradc  la  galcote  en  la  mer,  criant  qu’il  vouloir  donner  aduis 
de  choie  qui  importoit  le  falut  des  galères.  Romcgas  voyant  que 
de  fa  cage  on  ne  dcfcouuroit  point  d’autre  vailfeau  que  les  deux 
galeores , ne  fift  point  de  compte  de  cell  aduis  là , 6c  pourfuyuit 
tour  de  long  la  galeote.  Le  Capitaine  la  Roche  retira  le  Turc,  6c 
l’cnuoya  au  General,  auquel  il  dit  qu’il  clloit  cfclaue  en  la  galco- 
tc , 6c  que  le  Rais  fc  voyant  près  d’cllrc  pris  auant  que  d’ellrc  Se- 
couru,luy  auoit  donné  liberté  pour  aduertir  le  General  que  Dra- 
gut  clloit  près  de  là  auec  dixlcpt  vaifléaux  à rame  qui  le  cher- 
choir.  Le  General  mit  en  coniideration  que  fes  chiurmcs  elto- 
yent  lalTecs , 6c  qu’il  y alloit  du  temps  à vaincre  &:  forcer  les  ga- 
Icotcs,  &:  qu’elles  alloycnt  toufiours  à la  part  de  l’embufcade , 6c 
que  fes  gents  s’amuferoyent  à les  Saccager, & qu’en  tout  cela  il  y 
auroit  de  la  longueur, durant  laquelle  Dragut  pourroit  furuenir, 
6c  rccouurer  le  galion, &:  peull  élire  quclqu’vne  des  galcrcs:&  par 
ces  raifons  fe  refolut  de  quitter  celle  charte , 6c  s’en  aller  le  che- 
min de  Saragofle , 6c  fill  tirer  deux  coups  pour  aduertir  les  con- 
ferucs , à fin  quelles  fuyuiflent  au  grand  dcfplaifir  de  Romegas, 
qui  clloit  fur  le  poinét  de  fe  ietter  auec  lès  gents  dans  l’vnc  de  les 
galeores.  Et  par  ce  que  les  vents  clloyent  contraires , 6c  les  galè- 
res contraintes  d’aller  de  proue , 6c  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  ti- 
rer le  galion  : le  General  le  laifla  aller  de  foy  mefmc , 6c  y pour- 
ueut  d’artillerie  ,6c  de  ce  qui  clloit  neccfiaire  pour  fe  deffen- 
dre.  Claramont  fe  voyant  fcul, exhorta  fes  gents  de  n'auoir  point 
de  crainte , 6c  leur  remonllra  comme  ils  auoyent  le  temps  fauo- 
rablc,  6c  leur  vailfeau  armé  6c  fourni  de  toutes  chofcs  pour  la  de- 
fenfe,  & leur  vertu , qui  elloit  vn  aduantage  infallible  qu’il  auoit 
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fur  l’ennemy  : &:  fc  refolurent  tous  de  paffer  fans  crainte  à trauers 
les  Corfaircs  5 8c  s'cfloignans  de  terre , fc  mirent  à voiles  dcfplo- 
yccs  au  chemin  de  Malte.  Dieu  voulut  q Dragut  ne  parut  point, 
par  ce  qu’il  cftoit  allé  ce  iour  là  changer  fon  eau  au  Gozc.  Les  ga- 
lères arriuees  à Saragoflcyvoyans  la  bonacc,  6c  qu’il  «'cftoit  nou- 
uclles  de  Dragut  ,retourncrenc  apres  le  galion , 6c  le  tirèrent  en 
feurté  iufqucs  à Saragoflc , 6c  de  là  les  galères  du  Grand-Maiftrc 
portèrent  les  malades  6c  blcffez  à Malte,  6c  reuindrent  auec  ren- 
fort de  foldats  &.  prouvions  pour  les  galcres  de  la  Religion , qui 
pallcrcnt  à Mcifine  pour  s’y  accouftrer  6c  renforcer , 6c  les  deux 
deRomegas  retournèrent  à Malte , y emmenèrent  le  galion 
des  Sultanes,  &:  tout  y arriua  le  troifiefinc  de  Iuillet.  Le  galion  fe 
trouua  chargé  la  plus  parc  de  vallanidc  ou  vallonia(qui  eft  vne  cf- 
pecc  propre  à ii  teinture  ) qui  appartenoir  à certains  marchands 
Vénitiens , aufqucls  elle  fuft  rendue  fidèlement,  & rapportée  à 
-V enife  fur  le  grand  nauirc  du  Vcnicr , qui  auoic  apporté  à Malte 
vne  chainc  neuuc  pour  le  port  plus  forte  que  la  precedente.  Au 
mcfmc  temps  le  General  rcccuc  comniandcmet  du  Grand-Mai- 
ftre  6c  du  Confeil  de  fc  rendre  auec  les  cinq  galeres  à Barcclon- 
ne  à l’armee  du  Roy  Catholique.  En  ccfte  armée  les  galcres  de  la 
Religion  maincindrent  leur  prcfcance  en  tous  lieux  apres  la  rea- 
le 6c  celle  du  Pape, comme  il  fuft  ordonné  par  lettres  du  Roy  Ca- 
tholique du  cinquicfmc  Septembre  1 y^.&radc  tout  temps  6C 
tous  lieux  6c  occalions  ainli  cfté  obfcruc , comme  fc  void  par  les 
ateeftations  de  Ican  de  Cardonc  Lieutenant  general  au  Royau- 
me de  Nauarre,  du  huidicfmc  de  Iuillet  1 y 97. 6c  de  Dom  Alon- 
fc  de  Baçan , Capitaine  general  de  leurs  Alteflcs , du  fixiefmc  de 
Iuin  mcfme  annee.  Le  General  de  Giou  fuyuant  pafl'a  à Palermo 
& à la  Fauillana , 6c  arriua  le  deuxiefmc  d’ Aouft  à Cagliari,  où  il 
fuft  prié  par  Dom  Aluar  Madrigal  Viceroy  de  l’Ifle,  d’aller  com- 
battre les  Corfaircs,  qui  auoycnt  pris  vn  nauirc  qui  alloic  en  Ca- 
tclognc,&:  tcnoyenc  toute  l’Iile  en  crainte  6c  fubjedion,  &:  fe  de- 
uoyent  trouuer  au  cap  Carbonara  pour  traider  du  rachapt.  Mais 
ayant  tenu  confeil  fur  cela , fuft  iugé  que  les  forces  des  Corfaires 
pourroyent  eftre  trop  grandes , 6c  que  fes  galcres  , quoy  qu’elles 
demeuralTent  vidorieufes,  refteroyent  neantmoins  defarmecs  6c 
incommodées , 6c  qu’il  ne  pouuoic  fe  diuertir , mcfmcs  félon  la 
volonté  du  Roy  Catholique,  du  voyage  que  le  Grand-Maiftrc  8c 
le  Confeil  luy  auoyenc  ordonné,  qui  eftoic  de  fe  rendre  à l’armee 
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Catholique.  Sur  ces  diflrcultcz  il  euft  aduis  que  les  Corfaires 
eftoyent venus  au  cap  Carbonara  aucc  cinq  galeotcs  &:  vnc  ga- 
lère, &:  partit  pour  les  aller  tirouuer, prépare  en  toutes  forces  pour 
le  combat.  Mais  les  vents  eftans  contraires,  il  fallùft  aller  à force 
de  rames,  tes  Corfaires  les  appcrccurcnr,&:  gagnèrent  fi  grand 
aduantage  par  le  moyen  de  leur  chiurmc  qui  cftoit  ffaifche,  qu’il 
n’y  eu  II  moyen  de  les  ioindrc.Le  General  fift  tout  fon  effort  d’at- 
teindre la  galère  qui  fuyoit  b dernière, laquelle  tournât  de  poup- 
pe  au  deuant  des  proues  de  la  capitanc , de  là  faind  laques , le 

défendit  merucillcufcmenc  quelque  cfpace  de  tempS;  & en  fin 
fuft  attaquée  par  le  Commandeur  Andrada,quiia  prie  à force  de 
combat.  Il  y euft  cent  huidante  Turcs  prifonnicrs,&  deux  cents 
forçats  Chrefticns  deliurcz.C’cftoic  la  Pifane  du  Duc  de  Floren- 
ce, qu’vn  ficn  Capitaine  nômé  Paft'acolo  s’eftoit  1 aillé  ofter  aucc 
vncgaleotcàdeux  brigantins  Turquefqucs.  La  Pifane  fuft  en- 
uovee  à Malte, où  clic  arriua  l’vnzicfme  d’ Aouft.  Le  Grand-Mai- 
ftre  en  ce  temps  voulut  tenter  l’effcd  d’vnc  entreprife  qu’il  auoit 
tramé  dés  long  temps  fur  Maluafia  (c’cft  l’ancienne  Epidaure,où 
eftoie  le  fameux  temple  d’Æfculapc  ) qui  cftoit  vnc  petite  Iflc  fi- 
tuee  au  golfe  de  la  Romanie  auprès  du  promontoire  Malec,ioin- 
te  à la  terre  ferme  par  vn  pont  d’ancienne  ftrudurc.  Elle  a enui- 
ron  trois  mille  de  tour,&  la  ville  ficucc  fur  la  riuc  de  la  mer  : tout 
lcrcfteertvn  efeueil  &c  rocher  fort  afpre  &:relcué,au  fommet 
duquel  cft  vnc  plaine  d’enuiron  vn  mille  de  rondeur,  ceinte  dV- 
nc  limple  muraille , qui  fuffit  pour  rendre  le  lieu  imprenable  &C 
inacccifible , &c  n’a  autre  acccz  qu’vn  feul  fentier  du'  cofté  de  b 
ville , par  lequel  on  monte  en  tournoyant  fur  le  rocher,  qui  cft  la 
caufe  qu’il  s’appelloit  Monauafic,donc  a cfté  corrompu  le  nom 
de  Maluafic.  Les  Vénitiens  furent  contraintes  de  b bailler  à So- 
lyman  au  dernier  traidé  de  paix  qu’ils  firent  aucc  luy.  Le  Grand- 
Maiftrc  auoit  entrepris  fur  ccftc  pbcc  pour  diuertir  le  grad  Turc 
du  voyage  de  Malte , Sc.  pour  inuiter  les  Princes  Chrefticns  à (c 
croifcr , & entreprendre  la  guerre  contre  les  Turcs , moyennant 
l’auantagc  d’vnc  telle  place.  Vn  vieil  Grec  nommé  Antoine  de 
Rauennc , natif  de  b , auoit  promis  au  Grand-Maiftre  de  con- 
duire fesgents  par  le  pont,  où  ne  fe  faifoit  aucune  garde,  itifques 
a vnc  grotte , dans  laquelle  fc  pouuoyent  loger  cinq  cents  hom- 
mes,& de  b par  vn  fentier  fecret  qu’il  penfoit  fçauoir  luy  fcul,par 
lequel  les  foldats  pourroyent  monter  iufqucs  au  pied  de  la  mu- 
raille, 
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raille, qui  eftoit  bafle  8c  facile  à furpafler  par  vn  lieu  cflongné  des 
fcnrinclles  &:  des  gard#s  ; 8c  dans  le  fort  il  n’y  auoic  d’ordinaire 
qu’enuiron  1 00.  foldats  vieux  ou  eftroppiés.  Le  Grand-Maiftre 
j?  y ciiuoya  fes  deux  galères  8c  la  galeocc,qui  auoit  cfté  de  Rais  Co- 
cinc  Ifuf:Dcux  brigantins  8c  la  frégate  ordinaire  des  galères  ( les 
mariniers  ne  voulurent  aller  fur  la  Pifanc,  l’arbre  de  laquelle  s’e- 
ftoit  rompu  , & auoit  tué  deux  hommes , 8c  par  ce  la  iugeoyent 
mal  fortunée.  ) Ces  radicaux  partirent  fous  la  charge  de  Romc- 
gas , 8c  du  Commandeur  Valctte,qui  eftoit  enuoyé  chef  de  l’en- 
trcprife,&  pour  commander  dans  laforrerefle  fi  elle  euft  efté  pri- 
fe.  Ils  ne  fçauoyent  rien  de  l’cntreprifc  qu’ils  auoyent  par  des  in- 
ftruéfions  feellces , 8c  les  ouurircnt  à Cerigot , là  fc  mirent  en 
embufeade  &:  à faire  aigade  attendant  qu’ Antoine  dcRaucnnc 
euft  pris  langue.  Mais  ils  furet  incontinent  afl'aillis  d’vnc  terrible 
tepefte  de  vêts  impétueux  méfiés  de  grofic  pluye  par  l’efpacc  de 
3 .iours,qui  firent  aller  à trauers  les  deux  brigantins, 8c  la  frégate, 
qui  fc  perdirent, &:  les  hommes  qui  eftoient  dedans, partie  noyés, 
partie  heurtés  par  les  vagues , 8c  meurtris  8c  froifles  contre  les 
rochers. vn  fcul  fc  fauua,  que  les  ondes  auoyent  ietté  en  terre , 8c 
fut  trouué  tout  cfcorché.  11  falut  ietter  l’artillerie  en  la  mer  liée 
de  forte  qu’on  la  pouuoit  repefeher.  Les  gomenes  & cables  des 
galères  fc  froifi'oyent  contre  les  rochers.  Et  quoy  que  ceux  qui 
faifoycnr  aigade  tafeherent  de  les  reueftir  de  feuftres  ou  chofes 
fcmblablcs , à la  fin  tout  fc  confuma , 8c  fut  la  Capitanc  fur  le 
poind  d’efehouer  8c  fc  perdre , 8c  euft  encor  choqué  & faiéfc 
perdre  les  autres.  Tous  les  Chcualiers  & autres  fevoyans  per- 
dus , auoyent  pensé  8c  pourueu  à ce  qui  eftoit  de  leurs  confcicn- 
f .ces  8c  falut  de  leurs  âmes,  8c  n’attendoyenr  que  l’heure  de  fc  voir 
cnglouttir  par  les  vagues.  Dieu  permit  qu’on  s’aduifa  d’vn  cf- 
peruier  qui  efioit  dans  la  galère  , au  pied  duquel  on  attacha  vil 
gros  filet  retors , par  vn  bout,  8c  fut  l’cfpernier  lafehé,  8c  vola  c^i 
terre , où  ceux  qui  faifoyent  l’aigade  tirèrent  peu  à peu  le  filet , à 
l’autre  bout  duquel  on  attacha  vn  cordon , 8c  au  bout  du  cordon 
vnc  petite  corde,  &:  au  bout  de  ccftc  corde  vnc  autre  plus  grofle, 
8c  au  bout  de  la  grofi'e  vne  gomene  toute  ncuuc , qui  par  ce  mo- 
yen fut  peu  à peu  tiree  en  terre , 8c  afleura  la  galère  iufques  à ce 
que  la  tourmente  fuftappaifee,  qui  fut  le  19.  de  Septembre.  Le 
jour  fuiuant  flic  employé  à pefeher  les  artilleries , 8c  à refaire  les 
galcres  8c  les  hommes  qui  fembloyent  demi  morts  ; & allèrent 
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les  galcres  à Porto  Botte  à it.  mille  de  Maluafic , 8c  prindrent 
deux  barques,  où  il  y auoit  des  Grecs  6c  Mfi  renié  du  fort , qui  di- 
rent tout  cc~quc  c’cftoit  de  la  garnifommais  nul  deux  ne  croyoit 
qu’il  y euft  aucun  fentier  par  lequel  on  peuft  monter  iufqucs  à la 
muraille.  Et  difoyent  que  Rauenue  feul  le  pouuoir  fçauoir  s’il 
en  y auoit  aucun.  La  nuid  fuiuant  le  Commandeur  Parifoc  mit 
en  terre  fur  des  efehifs  8c  les  petites  frégates  8c  les  barques  des 
Grecs,  les  Clieualicrs,  8c  i oo.  arquebufiers,  6c  des  mariniers  qui 
portoyent  des  cordages, cfchelles,crochets,  8c  autres  chofcs  pro- 
pres pour  grimper  le  rocher.  Ils  allèrent  en  bon  ordre  iufques  au 
pont,  8c  le  pallcrent, & entrèrent  dans  l’Iflc,  8c  paruindrenr  grim- 
pans  à grand’  difficulté  iufques  à la  Grotte  ; 6c  là  Raucnne  lailî'a 
repofer  les  Chcualicrs  6 c loldats , 8c  alla  recognoiftrc  vne  fente 
ou  creuaffe  du  rocher , par  où  il  difoit  auoir  plulieurs  fois  monte 
&:  defeendu.  Mais  ayant  longuement  cherché  6 c tournoyé  de 
tous  coftes , iamais  il  ne  la  fçcut  trouuer , 6c  s’en  retourna  à b 
Grotte  tout  confus.  Il  y eut  des  mariniers , gens  agiles  8c  façon- 
nes à grauir  comme  chats  , qui  s’efforcèrent  de  monter,  6c n’y 
peurent  auanccr  que  bien  peu,  6c  fc  trouuoyent  à chafque  pas  en 
danger  de  fe  precipiter.Le  Commandeur  voyant  cela,  auant  que 
le  iour  paruft  fc  retira  aucc  toutes  fes  gens  par  où  il  eftoit  venu 
dans  les  galeres.En  partant  de  là  ils  voulurent  fur  la  cholcrc  laif- 
fer  le  pauure  vieillard  pendu  à l’cntree  du  pont.  Mais  ne  fc  trou- 
uant  perfonne  qui  vouluft  faire  l’office,  ils  curent  pitié  dç  luy , 8c 
l’cmmcnercnt  aux  galcres, qui  furent  de  retour  à Malte  le  7.d’0- 
âobre  fans  auoir  rien  faiét  au  grand  defplaifir  du  Grand-Mai  ftre, 
qui  fut  fort  mal  content  du  Commandeur  fon  neucu  6c  de  ceux 
qui  luy  adfiftoyent , de  ce  qu’ils  n’auoycnt  laiflc  dans  la  Grotte 
deux  ou  trois  Chcualiers  auec  le  vieillard , qui  cuITent  peu  reco- 
gnoiftrc le  lieu  de  plein  iour , 6c  rappcller  les  Chcualiers  pour  re- 
tourner faire  l’execution  de  l’entrcprifc.  Il  fçcut  dcfpuis  par  les 
cfpies  qu’il  auoit  à Conftantinople , que  le  Gouuerneur  de  Mal- 
uazie  auoit  mandé  aduertir  le  premier  Vifirdetout  ce  qui  s’e- 
ftoit  paile , 6c  que  l'entreprifc  eftoit  faifable  fi  elle  euft  efté  bien 
conduite.  Solyman  defpuis  fit  renforcer  la  garnifon , 8c  fc  trouua 
plus  irrité  que  deuant  contre  le  Grand-Maiftre  6c  la  Religion, 
qui  fut  la  caufc  qu’il  changea  le  deftein  qu’il  auoit  faift  d’aller  en 
perfonne  faire  la  guerre  à Maximilian  fils  de  Ferdinand  nouuel- 
îeincnt  clcu  Empereur , 6c  fc  contenta  de  fccourir  le  TranfTyl- 
' uain 
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uain  qui  cftoit  en  guerre  aucc  l’Empereur,  par  Tes  Lieutenants, 8£ 
luy  tourna  fes  pcnfecs  8c  toutes  Tes  forces  maritimes  contre  Mal- 
te. Le  Grand-Maillre  en  aduertit  l’Empereor  , efperant  de  le 
mouuoir  à continuer  la  guerre  contre  le  Turc,  &:  le  diuertir  de 
la  guerre  de  Malte  , 8c  enuoyavn  vicariat  à Adam  de  Schuarts- 
bourg  grand  Bailly  d’Allemagne  pour  fe  trouucr  aux  diztes  qui 
fe  deuoyent  tenir  pour  fecourir  l’Empereur , 8c  y tenir  le  rang  de 
Prince  de  l’Empire  au  lieu  du  Prieur  d’Allemagne , qui  fe  trou- 
uoit  en  aage  dccrepite  8c  incapable,  auec  inftruüions  d’inciter  8C 
exhorter  les  Princes  d’Allemagne  à fecourir  de  tous  leurs  moyés 
l’Empereur  faifant  la  guerre  a Solyman.  Il  enuoya  au  Pape  tout 
ce  qui  s’eftoit  trouué  de  plus  précieux  au  galion  des  Sultanes  6c 
autres  vailTeaux  pris  fur  les  Turcs. 

En  ce  temps  mourut  l’Hofpitalier  de  Vallce  PalTey,  qu’on  ap- 
pclloit  monfieur  de  Flandres , qui  laifla  vne  extraordinairement 
grade  dcfpouille  : qui  fut  vn  grand  fecours  au  temps  du  fiege  de 
Malte.  Cependant  les  galères  le  y.d’Aouft  partirent  de  Calliari, 
touchèrent  à Oriftan,&  à Larghcr,  à Palamos  8c  à Barcelonnc,&: 
paflerent  deuant  Valenze,oè  elles  faillirent  de  rencontrer  quatre 
galères  de  l’Alcade  du  Pignon  de  Vcles  de  la  Gomera, lequel  fya- 
chant  l’cntreprife  8c  la  venue  de  l’armce  Catholique , fe  reti- 
rait de  là  aucc  fes  threfors  de  crainte  d’y  perdre  fes  galeotes , 8c 
pour  aller  chercher  du  fecours.  Le  General  de  Giou  fçeut  trop 
tard  qu’il  auoit  palTc  là , le  fuiuit , 8c  luy  bailla  la  chalTe  en  vain, 
par  ce  qu’il  auoit  de  beaucoup  gaigné  le  deuant.  Le  z6.  d’ Aoufl: 
les  galères  arriuerent  à Cartagene , & de  là  fe  rendirent  à l'armee 
àMaleguc,  oulcViccroy  Dom  Garzial’auoit  aflemblc  comme 
lieu  propre  pour  trauerfer  en  Barbarie,  8c  au  Pignon  de  Vcles, où 
le  Roy  Catholique  auoit  commande  qu’on  allait  pour  l’aflicger. 
Celle  armée  cftoit  compofcc  de  94.  galeres  Royales,  1 4.  frégates 
8c  brigantins,  vne  ourque  de  3000.  falmcs,  vn  galeon,  14.  cialu- 
pes  ; 8c  pouuoir  mettre  dix  mille  hommes  en  terre.  La  Religion 
en  faifoiteinq  cents , dont  il  en  y auoit  zoo.  Cheualicrs,  laifl'anc 
les  galères  bien  fournies.  Toute  l’armee  partit  de  Malcga  le  19. 
d’ Aouft , 8c  alla  prendre  d’eau  & du  boys  à 4.  mille  de  là  au  Cap 
Molin  ; 8c  de  là  le  General  de  Giou  accompagna  le  Viceroy  de 
Portugal , qui  alla  prendre  les  dcux^alions  8c  quatre  carauclles 
de  Portugal , qui  eftoyent  demeurées  à Gibeltcrrc.Et  en  ce  voya- 
ge le  V iceroy  donnoit  le  mot  au  General , &:  les  autres  vailTeaux 
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de  Portugal  le  prenoyenc  du  General , 8c  tenoyencle  deflous  du 
vent , 8c  faluovcnt  la  Capitanc  de  la  Religion , 8c  luy  rcndoyenc 
les  mefmcs  honneurs  que  la  Capitanc  à la  Rcale.  Dom  Gar- 
2ia  aucc  l’arraee  dcfcendic  en  terre  le  dernier  d’Aouft  à la  tour  • 
d’ Alcala , fans  que  les  Mores  luy  donnafient  empefehement.  La 
tour  fe  trouua  defcouucrtc  8c  demi  ruinée.  Dom  Garda  fit  vn  re- 
tranchement à l’entour  de  ccfte  tour , y fit  apporter  les  viurcs 
8c  munitions, &:  y mit  deux  compagnies  d’Efpagnols  en  garde, 8c 
quelques  pièces  d’artillerie.  Le  2.  de  Septembre  arriuerent  au 
camp  les  galcres  Portugaifes , 8c  celles  de  Malte,  qui  amenèrent 
les  galions  8c  les  caraucllcs , 8c  marcha  toute  l’armee  conrrc  le 
Pignon  , faifans  ceux  de  ccft  Ordre  l’auanrgardc  auec  la  moytic  ] 
des  Efpagnols  : 8c  au  milieu  Chiapin  Vitel  Marcfchal  de  camp 
auec  les  Cheualiers  defaind  Eftiennc  ,8c  quelques  volontaires. 

Les  Portugais  8c  le  refte  des  Efpagnols  cftoycnccn  la  bataille,  8c 
en  l’arricregardc  le  Comte  Annibal  Altacmps  conduifoit  les  Al- 
lemands auec  400.  arquebufiers  Efpagnols , 8c  Ican  André  Do- 
ria.  Les  ennemis  ne  parurent  point  fur  le  chemin,  finon  4o.che- 
uaux  8c  cinq  cents  hommes  de  pied,  qui  vindrent  cfcarmouchcr 
contre  l’arrieregarde  ; qui  furent  incontinent  repoufTés , 8c  dix 
ou  douze  des  leurs  tués.  L’auantgardc  fur  le  foir  paniint  à V clés, 
que  les  Mores  auoycnt  abandonné,  8c  auoyent  tout  rafflé  & em- 
porté , &:  auoycnt  encor  quitté  vn  petit  fort  qu’ils  auoyent  faid 
fur  la  riue  de  la  mer  près  du  Pignon , où  ils  laificrent  fix  canons 
de  bronze.  Iean  André  Doria  la  nuid  fuiuant  fit  tirer  en  terre 
cinq  gros  canons  , l’artillerie  du  Pignon  tirant  inceflamment  fur 
fesgens,  aufqucls  elle  ne  fit  guicres  de  mal.  Le  Pignon  eftvne 
petite  Ifle  ou  rocher  à 1 00.  mille  loing  de  Gibclterra,&  d’vn  mille 
de  Vêles , feparee  de  terre  ferme  d’vn  petit  canal  feruant  de  porc 
à dix  ou  douze  galcres.  Au  plus  haut  du  rocher  eft  firuec  la  for- 
tereiTc  ceinte  de  murailles , tours, & merlcts  à l’antique , où  n’y  a 
autre  accès  qu’vn  chemin  taillé  dans  le  rocher.  Chiapin  Vitel  re- 
cognoilfant  ccfte  place , remarqua  vn  autre  petit  efeueil  dans  la 
mer  allés  haut  8c  près  du  Pignon, &:  y pafla  luy  fcul  à la  nage  tout 
veftu , 8c  l’ayant  bien  rccogncu , s’en  retourna  comme  il  y cftoit 
allé  , 8c  y fit  porter  les  canons  8c  drefler  la  batterie.  Le  General 
de  Giou  en  planta  deux,  fur  vn  tertre  de  terre  ferme , qui  fut  re- 
cogncu  propre  pour  battre  en  courtine.Ec  par  ce  qu’on  craignoie 
que  le  Xerif  de  Fez  n’y  enuoyaft  vn  gros  fccours,  Dom  Garlia  fit 
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diligenter  par  tout  à ces  batteries  ; de  forte  que  les  Chcualiers 
mefmcs  poulïoyent  aux  roues, & tiroyent  aux  cordes  pourafleu- 
rcr  les  bifognes  Efpagnols  qui  y eftoyent  deftinés  à cela , qui  s’e- 
ftonnoyent  des  arquebufades  8c  de  quelques  vns  qui  eftoyent 
tués  parmi  eux.  Ces  batteries  8c  les  canons  de  Corfia  des  galères 
firent  tel  efleét,  quelles  abbatirent  bonne  partie  de  la  muraille, 
8c  fut  baillée  la  première  pointe  pour  aller  le  iour  fuiuant  à l’afi- 
faut  aux  Chcualiers  de  Malte  8c  aux  Efpagnols.  Mais  les  enne- 
mis ne  les  voulurent  attendre,  8c  fe  fauucrent  la  nui&  hors  du 
fort,  &:  fuirent  là  où  ilspcurent,  & n’y  en  demeura  que  trente, 
qui  offrirent  de  rendre  le  fort  en  leur  donnant  libcrté.Dom  Gar- 
zia  voyant  que  les  foldats  gaignoyent,  8c  entroyentpeu  à peu 
dans  le  fort  de  tous  coftés  , fans  en  faire  autre  marche , les  fit 
tous  efclaucs  le  y.  de  Septembre,  8c  s’arrcftalà  quelques iours 
pour  fortifier  la  place , &:  y pouruoir  à ceftc  place.  Le  General  de 
Giou  prit  congé  le  7. 8c  coftoyant  Jariuicrc  d’Efpagne,  fut  aflail- 
li  d’vne  furieufe  tempefte , qui  contraignit  les  galcres  de  tourner 
les  proues , 8c  counirent  fortune  iufques  à Gilbertcrre  fans  pou- 
uoir  prendre  terre  en  nulle  part , excepté  la  Capirane  ,«ù  Ion  fit 
toute  la  uuift  du  feu,  auquel  en  fin  les  autres  fe  rendirent  fauues. 
De  là  les  galères  paflerent  à Malega  8c  à Barcelonnc , où  elles 
chargèrent  les  deniers  de  la  Religion , 8c  allèrent  à Marfcille,  où 
eftoit  lors  le  Roy  Charles  I X.  & pour  le  tefpcft  de  fa  Majcfté  les 
galères «nrrerent^u  port  auec  leurs  plus  belles  enfeignes , flam- 
mes 8c  eftendards , 8c  les  Cheualicrs  armés  auec  leurs  meilleures 
fopraueftes , auec  vne  faluc  de  toute  leur  artillerie  8c  arquebufe- 
rie.  Le  General  de  Giou  fit  voir  à fa  Majefté  vn  combat  fai£t  par 
forme  de  icu  des  galères  les  vnes  cotre  les  autres, luy  fit  vne  fom- 
ptueufe  collation,  8c  des  prefents  aux  dames  de  la  Cour.  Le  Roy 
donna  des  chaines  au  General  8c  aux  Capitaincs.Les  Chcualiers 
Efpagnols  reprefenterent  vn  ballet  à la  Morefquc  deuant  fa  Ma- 
jcfté , 8c  luy  prefenterent  des  pretieufes  peaux  de  fenteur , qu’el- 
lc  agréa , 8c  leur  donna  auffi  des  chaines.  Le  Roy  ayant  remar- 
qué aux  banderollcs  les  armes  du  Grand-Maiftre , où  il  y auoit 
vn  Gcrfaux , luy  enuoya  le  plus  beau  qu’il  euft.  Le  General  Giou 
auec  bonne  trou ppe  de  Chcualiers  accompagna  fa  Majefté  iuf- 
ques à Arles.&  de  là  prit  congé , 8c  retourna  à Marfeille , d’où  il 
partit  auec  les  galères  le  iz.de  Noucmbrc,  &:  auançant  en  pays 
peu  à peu  & de  lieu  en  lieu  à caufe  de  l’afpreté  de  l’hy  uer,  fe  ren- 
VoUn.  Iliii 


798  Littré  V I.  de  ï Ht  (loir  e de  t Ordre 

dit  à Malte  fur  la  fin  de  l’an  1 y 64.  Cefte  année  la  le  Grand-Mai- 
gre pourfuppliràlaftcrilitéde  l’Ifle  de  Malte  y commença  d’in- 
troduire la  pefchc  du  Corail  te  de  la  Tonncrie,&  les  Salins;  te  fit 
planter  des  cannes  à fbccre , te  des  mcuricrs,&  nourrir  des  vers 
pour  faire  la  foyc. 

Au  commencement  de  l’annee  1 j 6 y.  la  grand’  armée  que  So- 
lyman  auoit  prémédité  te  préparé  de  longue  main,fc  trouuapre- 
ftc  te  en  eftat  de  partir.  Il  auoit  des  long  temps  conceu  vn  grand 
dcfdain  contre  la  Religion  de  fainû  Ican,  mefmement  defpuis  la 
prife  du  galio  des  Sultanes, & de  tant  d’autres  vaifl'eaux  de  guer- 
re te  de  marchands, & les  entreprifes  fai&es  fur  le  Pignon  te  Mal- 
uafie , outre  les  plaintes  des  Iuifs , des  Pellerins  de  la  Mecque, 
du  Rais  de  la  galcre  Pifanc  ami  intime  d’Vluciali , te  de  tant  de 
Turcs  cfclaues  à Malte  qui  le  prioyent  te  incitoycnt  continuel- 
lement de  venger  leurs  iniures,&  les  deliurer.  Il  eftoit  encor  fo- 
licité  par  le  Xcrif  de  Fez  te  de  Maroc , te  de  la  part  d’Aflan  Baf- 
cha  Roy  d’Alger,  te  qui  cftoyenten  crainte  defpuis  la  prife  du 
Pignon,  que  l’armec  Catholique n’attentaft  plus  auant, fur  la 
Barbarie  ; comme  de  faick  c’eftoit  l’intention  du  Roy  Philippe; 
qui  fiiifoit  baftir'des  galcres  par  tous  fes  arfenaux , te  auoit  faiék 
drefl'er  te  conduire  en  Efpagnc  des  trouppes  d’infanterie  d’Ita-  - 
liens  te  Alemands.Dequoy  Dragut  Bafcha  Roy  de  Tripoli  eftoit 
fort  bien  aduerti , te  en  auoit  donné  aduis  par  Ali  Capitaine  de 
hui&  galères  fien  affidé  mandé  exprès  à ceft  effcék  à Coriftanti- 
nople.  Mais  il  eftoit  entièrement  d’aduis  que  l’armcc  allaft  pre- 
micremét  à la  Goulettc, laquelle  Solyman  ayant  pris,s’aflcureroit 
du  Royaume  de  Thunis,&  aurôit  la  voye  ouuertc  à la  conqueftê 
d’Oran  ou  rccouurement  du  Pignon  de  Vêles , te  qu’il  feroit  fa- 
cile de  donner  le  gaft  aux  Ifles  de  Malte  te  de  Goze , te  faciliter 
d’autant  le  fiege  de  Malte  pour  l’annee  fuiuante , te  en  efcriuoit 
de  mcfmcs  à Piali  Bafcha , qui  deuoiteftre  chef  de  l’armce,&  of- 
frait à cefte  guerre  fa  perfonne,  fes  forces,  te  fes  moycns.il  tenoit 
l’entreprife  de  Malte  pour  difficile  te  perilleufc , pour  cftre  def- 
fenduc  par  gens  trop  guerriers  te  déterminés , te  prochaine  de 
grands  Princes , qui  nemanqueroyent  de  la  fecourir  pour  l’afFe- 
étion  commune  à leur  Religion  , te  pour  l’importance  quelle 
eftoit  à leurs  Eftats  : te  qu’au  contraire  le  Roy  Catholique  le  tra- 
uaillcroit  peu  de  la  Goulettc , qui  eftoit  eflongnee  te  de  grande 
dcfpcnce,  te  ne  luy  leruoit  que  d'vnc  vanité  d’auoir  vn  Roy  Ma- 
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' hometan  fon  tributaire.  Mais  tous  ccûx  du  Confeil  de  Solyman 
eftoyent  d’aduis  contraire , & ténoyent  quec’eftoit  vue  honte  à 
fi  grand  monarque , de  foufFrir  plus  longuement  tant  d’affronts 
d’vne  fi  petite  trouppe  que  celle  des  Chcualicrs  de  Malte.  Et  pour 
induire  Solyman  en  toutes  façons  à leur  opinion , les  Sultanes  à 
leur  inftruéiion  fe  proflcrncrent  à fes  pieds,  ôc  les  cheueux  efpars 
lu^dcmandcrcnt  auec  des  piteufes  cxclamatiôs  vengeance  con- 
tre les  Cheualicrs  de  Malte.  Ils  apportèrent  auffi  le  Mufti  , qui 
eft  le  fouuerain  Pontife  de  leur  loy,  qui  alla  vifiter  Solymâ  fur  ce 
fubjed , Sc  luy  remonftra  auec  toute  la  vehemence  ôc  efficace 
qu’il  luy  fut  poffible, comme  il  eftoit  obligé  à maintenir  les  voya- 
ges des  Pèlerins  ôc  des  panures  marchands  de  Thrace  qui  nego- 
tioyent  en  Egypte  : ÔC  luy  imprima  dans  l’ame  vn  fcrupule  de  ce 
qu’il  ne  pouruoyoit  à la  deliurance  de  tant  dc.pauures  Muful- 
mans  qui.eftoycntcfclaues  à Malte.Ils  fubornerent  encor  vnTa- 
lifinan  qui  prefehoiten  la  grand'  Mofquee,  où  Solyman  eftoit  ai- 
le félon  la  couftuinc  auant  que  d’entrer  en  fon  Confeil.  Ce  Tali- 
finan  ayant  pris  l’occafion  d’en  parler,  defehiffa  au  vifà  Solyman 
les  pertes, rauages  embrafements  que  fes  fubje&s  fouffroyent  par 
tout  le  Lcuant  des  galères  de  Malte,  5c  laferuitude  ôc  miferc  dé- 
plorable où  eftoyent  réduits  les  panures  Turcs  qui  eftoyent  ef- 
claucs  ; &:  reprefenta  tout  cela  au  long  auec  tant  d'aigreur  & de 
paflion  , que  tout  ce  peuple  bcftial  s’en  cfraeut  fur  le  champ  , ôc 
fe  mirent  tous  à crier  tumultuaircment  vengeance  contre  fi  per- 
nicieux &:  fi  cruels  ennemis.  Solyman  fut  en  quelque  doute  ôc 
alarme  de  cefte  barbare  rumeur , doutant  qu’il  n’y  euft  quelque 
fibufleuation  ou  confpiration  contre  fa  perfonhe.  Mais  ayant 
compris  ce  qui  eftoit  de  leur  defir , leur  fit  dire  à haute  voix  par. 
le  premier  Vifir , que  dans  peu  de  temps  il  les  rendroit  confolez 
ôc  contents.  Ils  firent  voir  à Solyman  par  lettres  ôc  atteftations 
des  marchands  ôc  Corfaires , que  les  galcres  de  Malte  en  moins 
de  cinq  ans  auoycntpris  ou  bruflé  ou  mis  à fonds  plus  de  cin- 
quante vaifTeaux  TurquefqueS.  Ils  enuoyerent  à Malte  des  In- 
génieurs defguisés  en  pefçheurs , qui  portoyent  par  toute  la  ville 
des  poyflons  à vendre , ôc  portoyent  des  cannes  à pefeher , qu’ils 
appuioyent  en  diuers  lieux  contre  les  murailles , contre  les  ba- 
ftions  ôc  les  rempars,  ôc  quelque  foys  les  couloyent  dans  les  fofi- 
fés , ÔC  remarquoyent  l’endroit  ôc  le  nombre  des  neuds , ôc  fup- 
plifloycnt  de  la  veue  ôc  auec  des  inftrqnuos  propres  àmefurer  de 
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loin  g ; Sc  firent  fi  bien  qu’ils  rapportèrent  à Conftantinople  tou- 
tes les  mefures  &:  hauteurs,  Sc  des  modéllcs  de-tous  les  forts  & 
des  lieux  où  fe  deuoyent  planter  les  batteries  , Sc.  les  diftances  Sc 
capacité  des  ports  Sc  des  cales  ; &:  encor  toutes  les  imperfc&ions 
Sc  endroits  ouucrts  ou'foybles  s mefmement  comme  l’Ific  de  la 
Sengle&lc  bourg  eftoyent  ouucrts  du  codé  du  grand  port,&  la 
chaiuc  du  port  ayfcc  à tditiprc  , & les  forts  de  S.  Elmc  Sc  fayiâ: 
Ange  fort  eftroits  , qui  ne  pourroyent  longuement  refifter  à la 
furie  du  canon;  Sc  tous  autres  difeours,  qui  furent  particularisés 
par  les  inftruftions  des  cfclaues  : Sc  encor  le  deflein  qu'on  auoit 
de  baftir  la  cité  ncuue  fur  le  mont  fainét  Elme , fi  on  leur  don- 
noit  le  Ioyfir,qui  fe  rendrait  dans  peu  de  temps  imprenable.Tous 
ces  difeours  reprefentés  à Soly  man,  il  tint  fon  dernier  Confeil  de 
guerre , comme  cft  leur  couftumc , en  armes  Sc  à cheual  <fn  cam- 
pagne. Et  ayant  ouy  les  aduis  d'vn  chacun , fe  refolut  à parc  foy 
de  ce  qu’il  auoit  à faire.  En  ce  Confeil  Mahomet  Bafclia , qui 
fut  dcfpuis  premier  Vifir  , difiuada  ouuertemcnt  l’eutreprife  de 
Malte  par  les  mefmes  raifons  que  Drague  auoit  allegué;&:  repre- 
fenta  encor  à Soly  man  comme  c’eftoit  tout  ce  qu’il  auoit  peu  fai- 
re en  la  fleur  de  fon  aage , de  prendre  Rhodes , qui  s’eftoit  trou- 
ué  lieu  fraiz  Sc  tempéré  pour  la  commodité  & feiourdefon  ar- 
mée, Sc  prochain  de  fes  cftats  , eflongnec  de  fecours  : Sc  que 
Malte  eftoie  lieu  extrêmement  haut  &:  fterile,  priué  des  rafref- 
chiflemcnrs  de  Lcuant,&:  où  fa  perfonne  ne  pouuoit  aller, & pro- 
chain des  terres  des  Chreftiens;&:  comme  il  n’y  auoit  poinc  d’ap- 
parence que  tant  de  puiflants  Princes  Chreftiens  abâdonnaflcnc 
ce  lieu  la  pour  y laifler  percher  les  Turcs , & que  quand  il  l’ali*- 
’ roit  pris  , il  n’aurait  pas  le  moyen  de  la  fortifier  dans  fi  peu  de 
temps  qu’vne  armée  Chreftienne  ne  luy  couruft  fus , fraîche  Sc 
plus  forte , qui  fans  point  de  douce  ruinerait  la  fienne  : Sc  qu’il 
ne  la  pouuoit  confcrucr  ainfi  fterile  qu’elle  eftoie , fans  la  Sici- 
le , d’où  elle  prenoit  toute  fa  nourriture  ; Sc  qu’cncor  que  tous 
ceux  qui  eftoyent  dans  Malte  fulTenc  mis  en  pièces , pour  ce- 
la ceft  Ordre  ne  fe  pouuoit  perdre  ni  exterminer.  Et  qu’au 
refte  il  eftoie  ajsé  de  pouruoir  à la  feurté  des  Pèlerins  Sc  mar- 
chands Turcs  allans  en  Ægypte  &cn  Arabie f en  ordonnant 
vne  efeadre  de  vaifleairx  pour  accompagner  leurs  carauancs  al- 
lans de  conferuc  Sc  vnis , Sc  donnant  des  retompenfes  Sc  corn- 
moditez  aux  CôrfaitcS y qui  faifoyent  tefte  aux  galeres-&:  vaif- 
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féaux  de  Malte.  En  fommc  il  eftoit  d’aduis  que  Solyman  s’ar- 
reftaft  pluftoft  à l’aduis  de  Dragut , vieil  Sc  expérimenté  Capi- 
taine , qui  auoit  bonne  cognoilfancc  Sc  pratique  des  affaires 
de  Ponenti  ou  pluftoft  qu’il  aftaillift  la  Hongrie  Sc  la  Tranf- 
(yluanie , Sc  que  cependant  il  tnuoyaft  vne  armee  en  l’Apouïlle, 
& fe  faific  d’Otrante , Sc  fift  vn  gencreux  deffein  fur  l'Italie  à l’i- 
mitation du  grand  Mahomet  1 1.  fon  prcdeceffeur.Sur  ces  diuec- 
fitez  d’opinions,  Solyman  encor  qu’il  nefc  declairaft  point  de  ce 
qu’il  vouloir  faire , faifoir  ncantmoins  fes  diligences  à préparée 
fix  vingts  galères , fans  celles  des  gardes  ordinaires , & celles  des 
Corfaires:&:  en  faifoit  encor  faire  vingt  cinq  en  la  mer  Maior , Sc 
douze  au  golfe  de  Nicomcdia  ,Sc  toutes  fortes  de  vaiffcauxde 
charge.  Et  pour  les  frais  de  ccftc  guerre,  il  s’ayda  d’vn  gros  legs 
piequelaStiltaue  Roffa  auoit  laiffç  , Sc  des  deniers  que  le  Mulfï 
& fes  Religieux  auoycnt  offert , Sc  de  foixantc  mille  ducats  qu’il 
fift  leuerfurfes  fuhjcfts  ; &:  forcit  le  refte  de  fes  coffres.  Les  Iuifs 
Sc  les  Grecs  de  Conftantinople  y contribuèrent  cinquante  afpres 
pour  fen,  Sc  huidantc  afpres  pour  chafquc  maifon.  Outre  cela  il 
fift  fondre  des  pièces  d’artillerie  de  defmefuree  grandeur , & en- 
uoya  fes  Chaoux  au  Roy  de  France, & à la  Seigneurie , pour  trai- 
ter aucc  eux  * qu’ils  ne  donnafTent  point  d’empefehement  à Ion 
enrreprife,&:  luy  alloit  iourncllement  en  perfonne  pour  follicirer 
les  preparatiucs  de  fon  armée.  Dragut  faifoit  armer  dix  fept  vaif- 
feaux,galeres  Sc  galeottes,  foubs  la  charge  d’Ali  Rais  pour  cour- 
re les  mers  de  la  Fauillane  & des  I(lcs,&:  le  canal  de  Malte, &:  rc- 
chcrchoit  Mulci  Amct  Roy  de  Thunis , rraiefoit  aucc  les  Capi- 
taines Arabes  pour  les  retenir  à la  foude  de  Solyman.  Le  Grand- 
Maiftre  fuft  fidclcmet  aduerti  de  tout  par  fes  cfpics  de  Conftan- 
tinôplc , Sc  en  enuoya  les  copies  au  Pape  Sc  au  Roy  Catholique  s 
auquel  il  fift  remonftrer  par  l’ Ambaffadeur  de  la  Religion  , qu’il 
eftoit  ncceflaire  qu’il  fift  dreficr  fon  armee  non  pas  en  Efpagne: 
maisen  Sicile, qui  eftoit  le  lieu  le  plus  propre  pour  faire  tefte  à 
laTurqucfquc,&  pour  trauerfer  fes  dcfTeins , Sc  la  tenir  en  foup- 
çon  Sc  en  crainte , Sc  pour  fecourir  promptement  la  Goulette  Sc 
Malte.  Et  fur  ce  qu’il  fe  parloir  d’enuoycr  vn  fuccefleur  au  Duc 
de  Mcdina-Cdi,  le  Grand-Maiftre  donna  fon  aduis  à fa  Majcfté, 
qui  eftoit  d’vnir  les  charges  de  V iccroy  Sc  de  General  de  l’armce 
de  mer , par  ce  que  par  lepafle  pour  les  diuifions , eflogncmenrs, 
& diuerlitez  d’aduis  de  ceux  qui  auoycnt  ces  deux  charges , il  y 
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, ail  oit  Cil  des  grands  rccardemens  ôc  empefehemens  aux  affaires 

de  la  guerre:&  fuft  d’aduis  que  Dom  Garfia  de  Tolcdo  fut  pour- 
ucu  de  toutes  deux.  Et  fuft  ceft  aduis  trouué  bon , ôc  par  iccluy  le 
Grand-Maiftre  pourucut  d’vn  remede  remarquable  aux  affaires 
communs  de  la  guerre, ôc  s’obligea  Dom  Garfia.il  fift  ceindre  de 
muraille  l’ifle  de  la  Senglc  du  cofté  du  mont  Corradin  iufques  à 
Ip  poindc  des  moulins,  qui  regarde  le  chafteau  faind  Ange , ôc  à 
l’efpcron  où  Ion  plantoir  la  chainc  du  port , qui  cftoit  le  lieu  que 
les  Ingénieurs  de  Solyman  auoyent  remarqué  le  plus  foible , en- 
cor qu’il  y aye  tant  d’cfpace  de  mer  entre  deux , qu’il  fcmbloic 
hors  de  bateric.  Le  Grand-Maiftre  ÔC  les  Chcualiers  y portoyent 
la  corbeille  à certaines  heures  du  matin  ôc  du  foir.  Et  fuft  cefte 
fortification  mife  en  dcfcnce  en  quatre  mois , ÔC  achcuee  auanc 
l’arriuee  de  l’armce  Turqucfque  ; ôc  fuft  dcfpuis  le  falut  de  Mai- 
re. On  ne  fortifia  point  au  dedans, du  coftc  du  bourg  d’vnc  part 
ni  d’autre , par  ce  que  l’entree  eftoit  fermée  de  la  chainc , Si  flan- 
quée de  l’cfpcron , ôc  d’vnc  plattc  forme  qui  eftoit  au  pied  du 
chafteau  faind  Ange.  On  fift  auiïi  reueftir  d’vn  Tcrreplein  la  fa- 
çade de  dehors  du  fort  faind  Michel  iufques  au  cordon.  On  iet- 
ta  des  cafemattcs  en  dehors , ôc  vn  rauelin  au  plus  bas  entre  la 
muraille  ÔC  la  mer  qui  flanquoyent  tout  le  long  du  fofle  du  front 
de  l’ifle  de  la  Sengle.  On  fortifioit  auffi  en  pluficurs  autres  lieux, 
qui  eftoyent  des  frais  intolérables  au  threfor  défia  fort  efpuifc 
par  les  guerres  ôc  entreprifes  des  Gerbes , de  Tripoli , Ôc  tant  de 
leuees  de  foldats  qu’on  auoit  faid  pour  l’expedatiô  qu’il  y auoit 
chacune  faifon  des  armc.es  Turquefques , defquelles  Solyman 
faifoit  ordinairement  des  menaces  ôc  demonftrations  pour  faire 
confumer  la  Religion  en  vaine  dcfpenfe.  Pour  furuenir  à ces  ne- 
ccffitez  fans  attendre  le  Chapitre  gencral,qui  ne  fc  pouuoit  pour 
lors  commodément  aflcmbler,fuft  faide  par  le  Confeil  Complet 
vne  impofition  extraordinaire  de  trente  mil  cfcus,qui  fuft  payée 
par  auance  par  la  plus  part  des  Commandeurs , ôc  en  y euft  plu- 
sieurs qui  firent  outre  cela  des  grands  dons  gratuits  pour  fecou- 
rir  la  Religion.  On  emprunta  douze  mil  efeus  fur  le  crédit  des 
places  de  faind  George  de  Genncs  : on  foudoya  deux  mil  hom- 
mes de  pied  : on  fift  fortir  hors  de  l’Ifle  les  cfclaues  francs  ôc  les 
efl  rangers  inutiles, & racouftrcr  ôc  remplir  toutes  les  cifternes.Le 
Chcualier  faind  Romain  fift  fortifier  le  chafteau,  de  Gozo  ifay- 
dc  d’vnc  decirqe  que  fc  Pape  odroya  des  fruids  des  bénéfices  de 
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rifle.  On  fift  armer  le  galion  des  Sulcancs  pour  faire  les  voitures 
des  grains  & prouifions  neceflaires , &c  fuft  enuoyé  charger  des 
grains  à l’Alicata  : 6c  par  ce  que  les  vents  qu’on  appelle  Prouenzi, 
auoyent  régné  en  ce  temps  là  plufieurs  iours , &c  cmpefché  le  re- 
tour des  galeres  à Malte , 6c  n’y  auoit  ffegate  ni  autre  vaifl'eau  de 
Malte  qui  ofaft  paflcr  en  Sicile;  le  Cheualier  fainâ  Aubin  feul 
auec  la  patrone  s'y  hazarda,&  y pafla  à grand  trauail,&  y courut 
grand’  fortune,  6c  porta  toutes  inftrudions  neceflaires  au  Gene- 
ral de  Giou , fpecialement  de  pouruoir  à la  traiâc  des  grains.  Et 
par  ce  que  le  patrimoine  de  Sicile  empefehoit  la  traiâc  ordinai- 
re des  4000.  falmes , 
tenu  pareille  quantité 
rez  Madrigal  Viccroy 
François  de  Claramont  Aragonnois  au  Duc  de  Médina , duquel 
il  fuft  bien  veu  , &c  obtint  main-leuee  des  quatre  mille  falmes. 
Mais  le  galion  cependant  courut  fortune , 6c  fê  fauua  à Meflîne, 
6c  ne  peuft  fi  toft  faire  la  voiture  de  ces  grains  qu’il  eftoit  nccef- 
faire  ; mefmcment  le  fécond  voyage, qui  fuft  fi  tard , qu’il  ne  s’en 
falluftguicres  qu’il  ne  fuft  caufe  à faute  de  pain  de  la  perte  de 
Malte.  Les  galeres  paflerent  le  canal , 6c  arriucrent  à Malte  le  8. 
de  Fcurier  1 jéy.ayans  demeuré  dehors  huiâ  mois  : ce  qui  n’a- 
uoit  iamais  efté  veu.  On  pourueuft  de  nouucaux  Capitaines  aux 
galeres  ,&  furent  les  chiurmcs  &c  autres  employez  aux  fortifica- 
tions , 6c  les  citations  dcfpcfchccs  par  tout  pour  faire  venir  les 
Religieux  au  Conuent.Dcfpuis  fainâ  Aubin  fuft  enuoyé  en  Bar- 
barie pour  prendre  langue  fur  la  galcote  de  Rais  Cocinc  Ifuf,qui 
eftoit  lcgcrc,  &c  faccagea  deux  petits  vaifleaux  Morcfques , 6c  af- 
faillit  au  fcc  de  Bcit  vn  gros  garbo,qui  portoit  à Tripoli  le  Sciccli 
de  Carruan  auec  vne  grofle  compagnie  d’arquebuiiers  Turcs  Sc 
Mores, qui  s’alloit  Joindre  à Tarmce  de  Dragut.Ils  fc  défendirent 
longuement, &:  furent  la  plus  part  bleflez.  Cependant  le  vent  fe 
raffcfchit,qui  ictta  le  garbo  dans  des  fables,  d’où  vne  bonne  par- 
tie,fe  fauuerent  en  terre, les  autres  demeurèrent  efclaues.  Sainâ 
Aubin  apprit  d’eux , que  Dragut  aflfcmbloit  fes  forces  en  Barba- 
rie^ en  fift  fon  rapport  au  Grand-Maiftre , qui  prit  opinion  que 
l’armec  iroit  à la  Goulette  : 6c  ayant  feeu  que  Dom  Garfia  eftoit 
arriué  en  Sicilc,il  l’enuoya  faluër  par  le  Cheualier  Iean  de  Valet- 
te Corniflon  fon  nepucu,&  le  Cheualier  Gilcs  d’Andrada.Dom 
Garfia  retint  l’Andrada  au  fcruice  du  Roy  Catholique , 6c  luy 
* bailla 


>ar  ce  que  le  General  de  Giou  en  auoit  ob- 
dc  la  Corfegue,  à la  faueur  de  Dom  Alua- 
de  rifle , le  General  enuoya  le  Cheualier 
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bailla  charge  de  quatre  galeres,  &luy  voyant  par  le  rapport  de 
Iean  Barelli , qui  eftoit  là  au  mefme  temps  de  retour  de  Conftan- 
tinople,  que  l’armee  Turqucfquemenaçoit  ouucrtcment  Malte 
8c  la  Goulcttc , &:  les  voulut  aller  vifiter  en  perfonne;  Scenuoya 
au  Roy  Philippe  les  aduis  8c  lettres  que  Barelli  auoit  apporté  de 
Conftanrinople.  Cependant  arriuaàMaltc  le  galion  pour  le  pre- 
mier voyage  chargé  de  froment , au  temps  qu’on  y commcnçoit 
à patir  de  la  faim  : 8c  pour  le  furplus  les  officiers  du  patrimoine 
de  Sicile  firent  tant  de  difficultez , que  le  Receueur  de  Palcrmo 
fuft  contraint  d’en  faire  des  proteftarions  : mefmcmcnt  par  ce 
que  la  Religion  en  auoit  faiét  l’achept  iufques  à la  fomme  de  cin- 
quante mille  efeus  payez.dcs  deniers  des  refponlcs.  Le  Grand- 
Maiftre  le  Confcil  empruntèrent  encor  dcfpuis  vingt  mille  ef- 
eus, eftablirent  des  Agofins  royaux,  clcurent  le  Marelchal  Cop- 
pier  Capitaine  general  des  gents  de  pied  SC  de  chcual  en  campa- 
gne; firent  coupper  des  bois  8c  fafeines  à Catanca , qui  furent 
portez  à Malte,  firent  grand’  prouifion  des  efpcces  ncceflaircs  à" 
faire  la  poudre  & de  toutes  fortes  d’armes , pales , pics , cercles  à 
faire  gabions, corbeilles,  ferrures,  8c  de  tous  inftruments  feruans 
à fortifier, &:  de  draps, toiles, cuirs,  chairs  falees,  drogues  pour  les 
blclïez  ; 8c  pourueurent  fuffifamment  à toutes  chofes , excepté 
qu’ils  ne  fe  hafterent  de  fournir  la  leuee  de  deux  mil  hommes  de 
pied,  cfpcrant  que  le  Pape  8c  Dom  Garfia  les  ayderoyet  de  quel- 
ques compagnies.Ce  que  toutesfois  ils  ne  voulurent  faire  quand 
il  en  fuft  befoing.  Dom  Garfia  faifant  les  preparatiucs  pour  celle 
guerre  fur  les  aduis  qu’il  auoit  de  la  Cour  d’Efpagne , fe  promet- 
toit  d’auoir  vingt  cinq  mil  hommes  de  pied , 8c  deux  cent  mille 
efeus.  Et  fur  celle  affeurance,  il  foudoya  8c  arrella  toutes  les  na- 
uircs  qui  fe  trouuoyent  par  les  ports  d’Italie  : &:  pour  mieux  s’in- 
llruire  de  cequ’il  auoit  à faire , il  voulut  voir  l’ille  8c  les  forts  de 
Malte.  8c  partant  de  Melfine,  il  tailla  en  fon  abfence  l’Euefque  de 
Paffi  Prcfidcnt  en  Sicile,  &:  vint  aucc  vingt  fept  galeres  à Malte 
au  commencement  d’Auril.  Et  là  vifitanr  auec  le  Grand- Maillre 
les  forterelfcs , full  rrouué  que  le  fort  fainft  Elme  eftoit  cftroiâ, 
8c  nullement  flanqué  du  collé  de  Marfa-Mufchcél  : 8c  eftoit  cô- 
mandc  d’vne  colline  du  codé  de  Midy.  Le  Grand-Maiftrc  excu- 
foit  ces  dcfeéluofitcz  fur  ce  que  les  premiers  Ingénieurs  auoycnt 
ictte  le  fort  fur  la  poinéle  du  mont  iainâ  Elme, pour  commander 
à l'cntrce  des  deux  ports , faifant  citât  qu’vnc  armée  ennemie 
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n’auroit  moyen  de  fc  loger  au  port  Mufchicd,  &c  par  cofifcquent 
ne  fe  pourroit  mettre  à couucrt  contre  vnc  armée  Cfircfticnnc. 
On  ordonna  vn  rauelin  ou  baftion  pour  flanquer  tour  ce  collé, 
& pour  defl'endre  la  contrcfcarpe,  qui  eftoit  terre  legere  & facile 
a remuer  & verfer  dans  le  fofle.  Et  au  refte  le  Grand-Maiftre  de 
Dom  Garfia  demeurèrent  d’accord , qu’apres  que  Dom  Garfia 
auroit  enuoyé  à Malte  mille  arquebufiers , & accordé  les  traides 
neccflaircs , pour  l’ordinaire  du  Conuent  & pour  les  eftrangcrs; 
le  Grand-Maiftre  enuoyeroit  à Melline  les  galères  &c  les  efclaucs 
que  Dom  Garfia  demandoit  : & cependant  que  les  galères  dc- 
mcurcroycnt  à Malte  comme  neceft'aircs  pour  faire  trauailler  les 
chiurmes  aux  fortifications , &:  pour  voiturcr  les  grains  & proui- 
fions  neceft'aircs.  Et  iura  Dom  Garfia  folcnnellemét  au  Confcil, 
qu’il  fccourroit  la  Religion  pour  t®ut  le  mois  de  Iuin;&pour 
gage  de  fa  parollc , leur  laifla  Dom  Fcderic  de  Toledo  fon  fils, 
qui  auoit  nçuuellcmcnt  pris  l'habit.  Au  partir  de  Malte, il  donna 
fon  aduis  au  Grand-Maiftre  de  reftreindre  le  Confeil  de  guerre 
à vn  petit  nombre,  pour  eftrçfccrct , & pour  prendre  pluftoft  re- 
folution  ; & qu’il  ne  laiflaft  guiercs  fortir  fes  gents  à l’efcarmou- 
chc , mais  les  conferuaft  pour  les  aflauts , &c  qu’il  prift  garde  à fa 
pexfonqe.  Au  partir  dç  liil  al,la  à la  Goulcttcjoùil  mit  bonne  gar- 
nifon , & bon  ordre  à chaque  cliqfc , &:  s’en  retourna  en  Sicile. 
Cependant  Solyman  fift  fortir- fon  année  hors  du  deftroid  de 
Gallipoli  fous  la  charge  de  Piali  Bafcha  aagé  de  trente  cinq  ans, 
qui  auoit  efté  pris  en  Hongrie  petit  enfant  abandonne  fur  vn 
paillicr  : & auoit  lors  en  mariage  la  fille  dp  Sultan  Selira  fils  de 
Solyman, & eftoit  General  dq  rarmce.de  mer.Solyman  fift  Gene- 
ral de  l’armce  en  terre  Mullafit^afpha,  homme  qui  auoit.pafle  la 
plus  part  de  fon.aagc  tn  grande  qh^rges  iufques  à l’aage  de 
Xante  dix  ans , SC  fuft  lors  choifi  pour  le  plus  digne  & le  plus  ca- 
pable de  celle  entreprife.  Solyman  luy  configna  folcnnellement 
de  fa  main  l’cftendatd  général, &: -Vu  riçhç fcimctqrre  , & leurré*- 
commanda  eftro.idcraent  à pus  deux  vn  pçfpçd  réciproque , &c 
vne  bonne  intelligcncp  qp  tout  ce  qui  ferqit  de  fqn  feruice.D’au- 
txcpart le,Grand:Maiftre pif nfla  implorer  fçqpursdefa  Saindci 
té  • fift  faire  par  Jcs;Àgçuit^. royaux  reuçiKi  de  tpus les  Religieux 
&c  autres  propres  à,  porter  lçs  armes , & jvqp  recherche  exade  des 
viures  &:  des  moyens  qvi’vn  chacun  aupit-de,ÿeiitt;erenir  : leur 
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moyen  de  fc  fubftcntcr.  Mais  ce  bon  ordre  ne  peuft  eftre  cfFc&ué 
pour  la  briefueté  du  temps  qui  reftoit  pour  y pouruoir.  Il  renuo- 
ya  le  grand  galion  8c  les  galères  en  Sicile  chargez  de  gents  inuti- 
les , 8c  autres  qui  fc  retiroyent  volontairement  hors  de  l’ifle  de 
Malte,  pour  charger  des  grains  en  Alicata , 8c  deux  cents  foldats 
du  Colonncl  Mas.  & leur  commanda  d’amener  à Malte  tous  les 
vaiifeaux  qu’ils  trouueroyent  chargez  de  grains  8c  de  viures  ; 8c 
manda  au  Commandeur  Cambian  de  folliciter  le  Pape  d’enuo- 
ycr  cinq  cents  foldats  qu’il  auoit  faiû  leucr  foubs  la  charge  du 
Chcualicr  Iulio  de  Medici  fon  nepueu.Mais  dcfpuis  fa  Sainteté 
croyant  qu’ils  ne  pourroyent  arriuer  à temps  dans  Malte , fe  re- 
ferua  d’en  enuoyer  plus  grand  nombre  auec  le  feeours,  8c  fift  dc- 
liurer  au  Cambian  quatre  mil  efeus,  8c  long  temps  apres  fix  mil- 
le , qui  furent  les  dix  mille  que  le  Pape  auoit  promis  au  Grand- 
Maiftre.Lc  Cheualier  d’ Andrada  fe  trouua  lors  de  retour  à Mef- 
fine  auec  huicl  galères  ; 8c  fuft  aduerty  que  l’armee  de  Soly  man 
cftoit  fortie , 8c  qu’il  y auoit  à Malte  faute  de  foldats , 8c  traiéla 
auec  le  Commandeur  de  Verccil  receueur , 8c  le  Cheualier  Iules 
Maluicin, qu’eux  trois  leueroyent  deux  cents  foldats  des  deniers 
dclarccepte  du  Verceil , 8c  luy  promirent  û celle  defpencene 
luy  cftoit  alouce  en  fon  compte,qu’ils  en  porteroyent  chacun  vu 
tiers.  8c  foubs  celle  aflcurance  le  Verceil  bailla  de  l’argent , 8c  fi- 
rent eux  trois  la  leuee  de  deux  centsbons  foldats , qui  firent  défi- 
puis  bon  feruice  durant  le  fiege.Raphaël  Crelfin  Agent  de  la  Re- 
ligion dans  Mclfine,&:  le  Capitaine  André  Magnafco,qui  eftoic 
au  Grand-Maiftrc,haufferent  vnc  enfeigne,  8c  alfemblcrent  cent 
cinquante  bons  foldats,  qu’ils  enuoyerent  à Malte  auec  quantité 
de  bonnes  prouifiÔs  fur  le  nauirc  de  Dominic  Franchi  Rhodior, 
qui  retournoit  d’Ægyptc , où  il  eftoit  allé  retirer  la  rançon  de 
Sagher  Sangiacbci.  Ce  nauirc  arriua  heureufement  à Malte  le 
dixncufiefmc  d' Auril.  Le  General  de  Giou  auoit  renforcé  à Mef- 
fine  chacune  de  fes  galères  de  trente  bons  foldats  ,&  arriua  le 
dernier  d’ Audi  à Malte , portant  dix  mille  Cercles  8C  mille  paux 
de  chaûagnicr  à faire  gabions , 8c  des  quartiers  8c  troncs  de' gros 
bois  à faire  lés  aflfufts  de  l’artillede  fur  vne  nauirc  du  Capitaine 
Hicrome  Villavecchia  qu’il  auoit  rencontré  chargé  de  fromenr, 
8c  l’auoit  contraint  de  prendre  le  chemin  de  Malte , 8c  fur  le 
Caramufali  de  la  Religion, & vn  vaifleau  dé  Paul  Auila  Candiot 
à force  bois  8c  vin , 8c  aucres  prouifions.  - •Romegas  vint  au/fi  au 
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mcfme  temps  à Malte  auec  vn  nombre  de  petits  vai/Tcaux  char- 
gez de  froment.  Il  y euft  deliberation  au  Confeil  pour  fçauoir  s’il 
eftoit  expédient  de  confcruer  le  chafteau  de  Goze,  ou  le  rafer. 
Mais  ce  doubte  fui!  refolu  par  l’aduis  du  Grand-Maiftre , qui  lift 
voir  que  le  chafteau  de  Goze  eftoic  haut , & propre  pour  donner 
des  aduis,  comme  eftoic  le  chafteau  faind  Ange,8c  la  vieille  Cité, 
tous  trois  de  ficuacion  rcleuee , & qui  dounoyenc  facilement  le 
lignai  l'vn  à l’autre  de  tout  ce  qui  paroiftoit  : fie  que  d’ailleurs  il 
n’y  auroit  moyen  d’auoir  aucun  aduis  par  l’entree  ou  iftiie  du 
port, qui  feroit  foigneufement  gardé  par  les  ennemis.  Les  Gou- 
uerneurs  de  ces  trois  places  eurent  leur  inftru&ion  de  donner 
aduis  l’vn  à l’autre  de  ce  qui  Ce  pafteroit  dedans  & en  la  campa- 
gne , par  certains  lignes  de  feu  la  nuitt , &:  le  iour  de  fumee , & à 
certain  nombre  de  coups  de  canon  fi c autres  telles  fortes  de  li- 
gnai. Apres  fuft  faiûe  la  reueuc  des  gents  de  guerre foubs  des 
Commiflaires  députez  pour  chacune  langue , fie  s’en  trouua  en- 
uiron  cinq  cents  de  l’habit  tous  bien  armez.  Le  Viccroy  cepen- 
dant fur  les  rcmonftrances  fie  follicitations  qui  luy  furent  faiétes 
par  le  Commandeur  d’ Acugna  de  la  part  du  Grand-Maiftre,  fça- 
chant  que  l’armce  de  Solyman  s’aflcmbloit  defiaàNauarrin  près 
de  Modon,  enuoya  Dom  Iean  de  Cardonne  General  des  galères 
de  Sicile  fur  deux  galères  à Malte , fie  deux  cents  vieux  foldats 
JEfpagnols.  Le  General  de  Giou  alTembla  aulfi  vnc  trouppe  de 
foldats, fie  entrèrent  tous  au  port  de  Maire  le  8.  de  May.fie  là  Iean 
de  Cartonne  fift  le  tour  de  l’ifle  de  Malte , fonda  fie  mefura  tou- 
tes les  cales  fie  plages , fie  remarqua  foigneufement  les  cndroi&s 
par  où  le  fecours  pourroit  fie  feurement  fie  couuertemét  aborder 
fie  defeendre  en  terre,  fie  en  rapporta  la  defeription  par  eferit  au 
Viceroy  : enuers  lequel  le  Grand  Maiftre  s’exeufa  par  le  Rome- 
gas , qu’il  ne  pouuoit  bailler  les  fept  galcres  que  Dom  Garfia  ne 
luy  euft  fourni  8e  enuoyé  les  mille  foldats  fie  la  trai&c  de  bled 
qu’il  luy  auoit  promis.  Il  députa  des  CommifTaires  pour  tenir  la 
main  à ce  que  les  habitans  de  l’ifle  filfent  moilfonncr  fie  retirer 
tous  leurs  bleds  fie  le  beftail  dans  le  bourg.  Mais  les  Commilfai- 
rcs  quelle  peine  qu’ils  y priflent  n’en  peurent  venir  à bout,  par  ce 
que  les  Maltois  ne  voulurent  iamais  croire  que  i’armee  deuft 
venir  fi  toft.  Il  fift  rendre  la  chaine  ; le  grand  galion  qui  deuoit 
porter  trois  mille  cinq  cents  falmes  fie  les  quatre  cents  foldats  du 
Colonnel  Mas,tarda  tant  à venir , que  fi  Tarmce  T urqucfque  dés 
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quelle  fuftaflcmblcc & partie  deNauatrin  fuft  venue  de  long 
fans  retardement  fbruit,  le  galio  n’cuft  peu  entrer  au  port,  ce  qui' 
cuit  infailliblement  caüfé  la  perte  de  Malte.  Mais  Dieu  permit 
que  l’armée  s’eftant  ademblce  à Port-Amant  auprès  de  Naples 
de  Romanic,  il  y euft  vnc  grand’  bonacc  fur  mer,  Se  aduint  qu’v- 
ne  de  leurs  Maonnes  appellce  la  barque  hurta  dans  le  fec  de  l’if- 
1c  des  Cerfs  entre  l'ille  de  Ccrigo  Se  le  cap  fainét  Ange , Se  alla 
loudainement  à fonds  ; Se  là  fe  perdirent  lîx  cents  Spachcs,  deux 
gros  canons, huitf  cents  barrils  de  poudre, treize  mille  bales.Ou- 
trccc  dcuxnauirescfchouërcnr  aufli  dans  les  fables , Se  falluft 
que  les  galères  les  dcfchargcaflcnt , Se  apres  les  tiraflent  iufques  à 
Port-Arnaud  : & là  y alla  du  temps  à les  raccouftrcr:  car  elles 
auoycnt  pris  tant  d’eau  qu’il  y euft  grand’  quantité  de  poudres  fie 
autres  munitions  gaftces.Pcndant  ces  retardements  le  galion  en- 
tra au  port  de  Malte  ; qui  fuft  trouué  de  telle  importance , que  le 
Grand-Maiftre  alla  à l’Eglife  pour  en  remercier  Dieu.Dom  Gar- 
fia  dcfpuis  bailla  encor  deux  mille  hommes  du  Terfe  de  Sicile, 
dequoy  le  Grand-Maiftre  ayant  aduis  par  le  retour  du  Rome- 
gas,enuoya  le  mefme  iour  deux  galères  en  Sicile , qui  les  amenè- 
rent à Malte  peu  de  iours  apres  ; fie  auec  eux  arriua  le  vairtcau  de 
François  Camilcri  chargé  de  diuerfes  prouilions  pour  le  ficg#.Le 
Grand-Maiftre  voyant  qu’il  ne  luy  manquoit  plus  que  les  lîx 
cents  arquebulîers  que  Dom  Garfia  deuoit  encor  enuoyer  pour 
accomplir  les  mille , &:  qui  cftoyent  leuez  en  Sicile  fi e prefts  à 
s’embarquer , délibéra  d’enuoycr  au  Viccroy  les  galères  fit  le  ga- 
lion aulfi  toft  qu’il  leroit  defehargé , Se  quatre  grips  Malrois , la 
plus  part  chargez  de  gents  inutiles.  Mais  il  fuft  contraint  de 
changer  d’aduis , par  ce  qu’auant  que  tout  cela  fuft  preft  à partir, 
l’armce  Turquefque  fuft  arriucc  à Malte  ; les  gents  qu’ils  voulo- 
yent  enuoyer  comme  inutiles, St  les  foldats , les  chiurmcs  Se  ma- 
riniers des  galcres  firent  dcfpuis  des  bons  feruiccs  durant  le  lic- 
ge.  L’armee  eftoit  compofce  de  lîx  mille  trois  cents  Ianiflaircs  de 
la  porte  qu’on  appclioitenfans  du  gfand  Seigneur, vieux  foldats: 
lîx  mille  Spaches  de  la  Natolie , archicrs  & : piqiiicrs  ; deux  mille 
cinq  cents  Spaches  de  la  Grèce , trois  mille  cinq  cents  auaturiers: 
entre  lcfquels  cftoyent  grand  nombre  de  Iayalars  faifans  profef- 
lîon  de  braues  fie  déterminez  à toute  forte  de  perds , vertus  de 
peaux  de  lyons , panthères , tygrcs  fie-  lcopars  : fie  fur  leurs  bon- 
nets , des  plumes  dàayfcauxdçrapincxiiHpccncs  Spaches  de  Ca- 
i a à Â à rama 


de  S.  Jean  de  Hierufdem.  Volume  1 1.  809 

ramanic  , cinq  cents  de  la  Boflînc , cinq  cents  de  Metclin , üx 
mille  foldats,  Sc  treze  mille  Emirler  Sc  Demis , ou  Religieux  fai- 
fanes  profeflion  de  combattre  pourlcur  Religion  , qui  fuiuo- 
yent  à leurs  dcfpens.  Et  parmi  ceux  cy  s’en  trouua  p Ailleurs 
Xcrifs  portans  le  turban  verd , le  difans  iflùs  de  la  vraye  race  de 
Mahomet.Touc  cela  faifoit  en  fomme  5 8. mille  homes  de  côbat. 
Le  nombre  des  vaifleaux  qui  partirent  de  Nauarrin,cftoyét  1 3 1 . 
galères  Royales  , Sc  fepr  galeotes , où  il  y auoit  fix  mille  rameurs 
payés,  le  refle  eAoyent  cfclaues  ChreAicns  Sc  forçats  Turcs.qua- 
tre  grofles  galères  Sc  vne  galcotc  de  Rhodes,  deux  galères , vne 
galcotc,  Sc  vn  brigantin  de  Mctelin  : vingt  quatre  galeotes  Sc  fu- 
ites de  diuers  Coriaircs;  innet  Maonncs,  vnze  gros  nauircs.  C'c- 
Aoit  en  tout  1 9 3 .vaifleaux.  La  galere  faiétc  pour  la  perfonne  du 
grand  Seigneur  à 17.  bancs.  Celle  de  Moftafa  de  ving  huict,où 
eftoit  l’eftcndard  General  de  terre.  Celle  de  Piali  Baicha  eftoie 
à 3 o.bancs,  Sc  portoit  trois  fanaux  toute  doree  entaillée  de  croif- 
fan ts, les  cordages  Sc  le  tendal  de  foyejle  tout  drefle  Sc  eftofle  fu- 
perbcment.Lc  General  dcrartillcric  auec  100.  canonniers, outre 
les  ordinaires  , cinq  Ingénieurs , fçauoir  les  deux  qui  auoycnc 
contrefait  les  pefeheurs  à Malte  ; deux  Italiens  Sc  vn  Turc.  Il  y 
auoit  yo.doubles  canons  tirans  huitante  liurcs,  deux  morlaches 
à tirer  pierres  de  dcfmefurcc  groflcur:&:  pour  tirer  cet  mil  coups 
de  canon , outre  ce  qui  s’eftoit  perdu.  Il  y auoit  bonne  prouifion 
de  tufeaux  de  fer , gros  boys  Sc  plateaux  à faire  platcsformcs,  ga- 
bions,mantclcts  tous  faits,  Sc  routés  fortes  d'inftrumcnts  pout 
piquer  Sc  miner,  ruiner  Sc  cfcalcr;  grand’  quantité  de  feux  artifi- 
ciels , de  toutes  fortes  d’armes  &:  d’artifices  de  guerre , Sc  des  vi- 
ures  comme  il  parut  pour  fept  mois.Sc  au  lieu  du  vin , qui  cft  vn 
grand  empefehe  aux  armées  Chrefliennes , ils  portoyent  d’au- 
tant plus  de  bifeuit  & autres  prouifions.  toutes  fortes  de  mari- 
niers , vogucurs , Sc  telles  gens  faifansen  tout , compris  les  gens 
de  guerre,  8000.  hommes.  Toute  ceftc  armée  partit  de  Nauar- 
rin,&  veint  corroyant  la  Sicile , Sc  parut  en  grande  oftenration  à 
quinze  mille  de  Malte  le  18.  dumoys  deluillct.  Les  deux  Baf- 
chas,  ouurircnt  leurs  in Arutions  aux  enuirons  le  Cap  Paflaro.&J 
fe  trouua  qu’ils  deuoyent  aller  à Malte , Sc  apres  à la  Goulctte:&S 
ce  qui  IcurrcAeroit  de  temps,  deuoyent  aller  fecourir  Sam  Pctre 
Corfc.  MoAafa  Ëafcha  fit  voir  vne  lettre  du  grand  Sci^ncur,pat 
laquelle  le  principal  commandement  luy  efioir  donne  fur  touri 
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l'armee.  Aufïi  toft  que  l'armee  parut, les  chafteaux  de  fainét  An- 
ge ôc  de  la  cité  vieille  firent  le  fignal,qui  donna  grand’  cfpouuan- 
te  au  menu  peuple  des  champs,  qui  neantmoins  fe  mit  inconti- 
nent en  deuoir  de  retirer  les  blés  ÔC  autres  frui&s  6c  leurs  meu- 
bles 6c  beftail  dans  les  lieux  forts.  Mais  les  Cheualiers , foldats 
6c  honni  ftes  hommes  de  l’Ille , monftrerent  des  lors  bonne  con- 
tenance , 6c  fans  aucunement  s’eftonner  fe  mirent  allegremcntà 
préparer  leurs  armes  6 c leurs  cheuaux  : 8c  leur  fembloyent  plus 
toft  fc  refiouyr  de  l’occafion  qui  fe  prefentoit  d’employer  leurs 
armes  6c  leurs  vies  pour  la  conferuation  de  leur  patrie  contre  les 
infidelles.  Et  s’afleurcrent  entre  autres  fur  la  contenâce  6c  aétion 
du  Grand-Maiftrc  , en  la  face  6c  mouucments  duquel  on  ne  li- 
foit  que  pure  magnanimité  6c  confiance,  fans  qu’on  y peuft re- 
marquer tant  foit  peu  de  trouble  ni  d’alteration  pour  l'imminent 
péril.  Outre  ceux  du  Confeil , le  Grand-Maiftrc  fe  feruoit  en- 
cor du  Confeil  de  plufieurs  particuliers  de  l'Ordre  qu’il  cognoif- 
foit  gens  prudens , expérimentés  6c  capables  i 8c  fans  qu’on  s’en 
apperceuft  tiroir  fort  fouuent  d’eux  des  bons  aduis.  AulE  toft 
que  l’armce  fut  defcouuertc  il  defpcfcha  le  Cheualier  Iean  Ma- 
ria Caftrocucco  fur  la  frégate  ordinaire  du  Canal  à Poflalo  pour 
enaducrtirlc  Viceroy.  Le  Caftrocucco  fit  en  cela  vne  telle  dili- 
gence , qu’il  donna  l’aduis  au  Viceroy , 6c  fut  de  retour  à Malte 
dans  trois  iours.  L’armee  ayant  paru  deuant  le  port  de  Malte, 
tourna  à main  gauche  vers  Maria  Siroc.  Et  fur  cela  le  Grand- 
Maiflre  defpefcha  le  Marefchal  Copier  auec  mille  arquebufiers, 
entre  lcfquels  eftoyenteent  Cheualiers,  6c  enuiron  3oo.cheuaux 
del’Ifie  fous  la  charge  du  Cheualier  Mdchior  Egaras  , parmi 
lcfquels  il  y auoit  30.  Cheualiers,  6c  autant  de  Gentilshommes* 
de  la  vieille  cité  armés;lcs  autres  armés  de  zagayes.Le  Marefchal 
auec  cela  fit  alte  au  bourg  faintte  Catherine, 6c  delà  ilrccogneut 
I’armee, qui  auoit  amené  les  grands  voylc s,8c  alloit  auec  les  trin- 
quets , pour  donner  loyfir  à la  galère  où  eftoit  le  Pilote , qui  s’e- 
ftoit  auancc  pour  recognoiftre  comme  il  fit  le  port  de  Marfe  Si- 
roc.  Et  ayant  remarqué  les  vents  Grecs  6c  Lcuanrins  qui  fe  ren- 
forçoyent  à la  montée  du  foleil , 6 C eftovent  contraires  à la  fitua- 
rion  naturelle  6c  entrée  du  port , il  tira  deux  coups  de  canon , ÔC 
pafi’a  outre , coftoyant  l’Ific , ôc  fuiuy  de  toute  l’armee,  en  inten- 
tion d’attirer  auec  eux  le  Marefchal,  6c  l’eflongner , ôc  de  capter 
î occafion  de  prendre  promptement  terre, fans  qu’il  les  peuft  em- 
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pcfchcr .Cependant  le  Marcfchal  donna  charge  à Raymond  For- 
tuin  ChcuaJicr  Maiorchin  de  rccognoiftre  les  vaifleaux  de  l’ar- 
mee , 8c  leur  nombre.  Et  pour  ce  faire  le  Fortuin  monta  fur  vn 
rocher  fi  tué  à l’endroit  de  l’Ifle  appellée  Furfura;  8c  rccogneut  de 
fi  près  l’armee  partant  entre  Maire  8c  la  Furfura,  quefesgents 
ietterent  des  pierres  contre  les  vaifleaux , 8c  conta  les  vaifleaux 
quife  trouuerent  au  nombre  qui  a elle  di&  cy  deflus  quand  elle 
partit  de  Nauarrin.  D’autre  part  le  General  de  Giou  & Rome- 
gas  fortirent  du  port  aucc  les  galcres  en  bataille  8c  en  parade , 8c 
les  bannières  defployces  pour  paroiftre  8c  rccognoiftre  l’armee. 
Tout  cela  pour  faire  voir  aux  Turcs  que  ceux  de  Malte  n'auoyéc 
faute  ne  crainte  de  chofe  quelconque.  Le  Grand-Maiftrc  fir  cm- 
poyfonner  toutes  les  eaux  de  la  campagne  de  l’Ifle  auec  lin , fro- 
ment, arfenic,  &:  autres  drogues  propres  à cela.  Les  Turcs 
ayants  defcouuert  le  Marcfchal  aucc  fa  crouppe  qui  fe  prefen- 
toit  pour  les  combattre  en  faifant  leur  defeente  en  terre , al- 
loyent  partant  plus  outre , ayans  toufiours  en  tefte  le  Marefchal 
qui  les  fuiuoit  pied  à pied , pour  fc  trouuer  à eux , 8c  les  charger 
quand  ils  penferoyent  defeendre  en  terreûufqUes  à ce  qu’ils  arri- 
ucrcnt  à l’cmbrunir  de  la  nuiét  au  Mciarro , lieu  commode  pour 
furgir,  & où  il  y a des  eaux  douces.&  frefchts:&:  là  ils  s’arrefterée 
aux  ancres.Et  là  le  Marcfchal  laifla  quelques  gens  de  cheual  pour 
veiller  & prendre  garde  aux  mouuements  desenncmis,&:  luy  en 
faire  promptement  le  rapport  : 8c  luy  fe  retira  auec  les  trouppes 
pour  les  rafrefehir  dans  la  cité  notable , où  les  habitans  croyans 
que  les  Turcs  les  venoyentaflieger , mandèrent  au  Grand-Mai-^ 
ftre  le  prier  de  leur  permettre  de  fe  retirer  dans  le  bourg , ou  de 
leur  enuoycr  vue  bonne  garnifou,  8c  de  munitiôs  à fuffifancc.au- 
quel  cas  ils  s’offrirent  de  s’aquitter  de  leur  deuoir  entiers  la  Reli- 
gion 8c  la  conferuation  de  leur  ville.Le  Grand-Maiftre  y enuoya 
le  Chcualicr  Ican  Vapnon  auec  fa  compagnie,  & quatre  compa- 
gnies de  l’infanterie  de  l’Iflc , & à force  poudre  8c  autres  muni- 
tions de  guerre.  Le  mefme  iour  le  Grand-Maiftre  fît  faire  rcucuë 
de  toutes  fes  trouppes , 8c  trouua  qu’il  y auoit  enuiron  huift  mil 
cinq  cents  hommes  de  guerre  de  toutes  fortes  &:  nations , des 
villes,  8c  villages , des  chafteaux,  des  galcres,  8c  autres  vaifleaux. 
Encre  autres  il  y auoit  vne  côpagnic  de  bannis  Sicilics , à laquelle 
commandoit  le  do&cur  Cola  Denaro,qui  s’y  portercnt('&:  le  do- 
ftcur  aufli  ) fidellement  & en  gents  de  bien.  Apres  la  guerre  le 
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Grand-Maiftre  impctra  du  Viccroy  leur  grâce  8C  remiflîon  ou 
induit  pour  cent  ans , 8c  à la  charge  que  ceux  qui  auoyerit  com- 
mis homicide  s’eflogneroyent  dix  mille  loing  du  lieu  du  deliét. 
Le  iour  fuiuant  le  Grand-Maiftre  départit  de  nouucau  les  quar- 
tiers ou  portes  à chacune  des  langues;  8c  aflîgna  tout  le  bourg 
comme  le  plus  foible  aux  trois  langues  Françoyfes , fçauoir  le 
plus  haut  du  cofté  de  la  campagne  , où  eft  le  grand  baftion  8c  vn 
Caualier  au  deflùs , qui  bat  la  campagne  à l’oppofitc  du  mont  de 
faincte  Marguerite , au  cofté  gauche  duquel  ftit  fai&e  la  princi- 
pale porte  appellce  porte  dcProuence,  8c  vne  grand’  cafemattc 
capable  de  4o.hommes  pour  dcfFcndre  le  bas  du  fofle  tirant  con- 
tre rifle  de  la  Sentie.  La  langue  d’Auuergnc  prit  cinquante  can- 
nes loing  du  coftc  de  Lcuant,  où  Ion  baftit  vn  baftion  , 8c  au  co- 
fté droit  d’iccluy , vne  autre  cafematte  pour  deft'endre  le  refte  du 
fofle  iufques  au  bras  de  mer  qu’on  sppelloit  le  port  de  l’cnfîrme- 
rië  entre  le  bourg  8c  le  mont  fainft  Sauueur.  Et  par  ce  que  cefte 
pofte  cftoit  trop  grande  pour  la  langue  d’Auucrgne , le  Grand- 
Maiftre  luy  bailla  pour  ayde  le  Capitaine  Hierome  de  Ville- vieiL 
le  Geneuoys.  Ceux  de  la  langue  de  France  eurent  le  refte  de  la 
Cortincauec  le  grand  terre- plein  iufques  à la  porte  Bormole, 
qui  fut  defpuis  adnigé  à la  largue  d’Arragon,Catclongnc  8c  Na- 
uarre.  La  langue  d'Italie  fc  chargea  du  fort  fainft  Michel  8c  de 
toute  l’Ifle  de  la  Senglefou*  l’ Admirai  de  Monte,  &luv  furent 
baillés  outre  ceux  de  la  langue  la  compagnie  du  bourg  de  Bor- 
miltuc,les  compagnies  des  galeres  Couronne  8c  fainft  Gabriel, la 
compagnie  de  la  Bormole , 8c  celle  d’Afdrubal  de  Medici.  A la 
langue  d'Arragon , Catclongnc  8c.  Nauarre  fut  aflîgné  defpuis  la 
porte  Bormole  8c  le  tcrrcplain  8c  tout  le  Mole , le  cofté  du  bourg 
qui  cft  maritime  & opposé  à la  colline  du  Saluador , 8c  contient 
les  fofles  ou  Ion  confcrue  les  grains  iufques  au  bord  du  fofle  du 
chafteau  fai  net  Ange,&  paflant  par  la  pnfon  des  efclaues,&  l’en- 
fermerie , iufques  a la  bouche  du  fofle  de  la  pofte  d’Auuergne, 
fut  baillé  à garder  aux  langues  d’Angleterre,  Allcmagne,Caftille 
&c  Portugal  : mais  ces  deux  comjnc  plus  fortes  en  nombre,  prin- 
drent  à garder  l’endroit  le  plus  foible  defpuis  la  pofte  d’Auuer- 
gne iufques  à l’efcuicrie'dti  Grand-Maiftrcjaqucllc  par  ce  qu’el- 
le cftoit  hors  le  fort , le  Grand-Maiftre  fît  ruiner  le  iour  mefme. 
La  pofte  des  cuucs  qui  regarde  l’cntrcc  du  gyand  port , fut  bail- 
lée au  Capitaine.  Romqgas  pppr  la  garder,  Apec  les  foldat s de  fa 
!.  ; galère. 
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galère , fie  pour  y planter  Ton  artillerie  pour  dcfFcndre  l’cntree  du 
port , la  chainc  Ait  tendue  defpuis  la  platte  forme  qui  eft  au  pied 
du  chaftcau  fain&  Ange  iufques  à la  pointe  de  l'Iflc  de  la  Scnglc, 
& fut  baillce  en  garde  au  Commandeur  Françoys  Guiral  Caftil- 
lan  aucc  neuf  pièces  d’artillerie.  La  chainc  cftoit  attachée  du 
codé  de  lifte  de  la  Sengle  auec  vnc  groiïc  ancre  qui  auoit  cité  de 
la  grand’  Carraque  , fie  portée  à trauers  de  l’eau  fur  des  poutres 
eftendus  Se  vnis  Se  croyfés  par  autres  fommiers  Se  en  forme  d’ef- 
chclle,  fie  par  des  tonneaux  vuides  difpofés  par  certains  cfpaccs; 
le  tout  fort  attache  Se  vni,de  forte  que  la  moindre  barque  n’cuft 
peu  palier  fans  permiflion  du  Guiral  qui  en  auoit  la  charge.  A 
fainti  Elme  où  il  n’y  auoit  que  6o.foldats,fut  enuoyc  Ican  d’Ega- 
ras  Bailly  de  Negropont  auec  4o.Cheualicrsfie  la  compagnie  de 
Iean  de  la  Cerda.  Le  mcfmc  iour  le  Grand-Maiftre  receut  aduis 
par  vn  renié  Salernitain  mandé  par  fes  amis , Se  par  vn  lien  mef- 
lagcrde  Conftantinoplc , qu’indubitablemcnt  les  Turcs  s’arre- 
fteroyent  au  ûege  de  Malte  auant  qu’aller  à la  Goulette  , fie  que 
Piali  Bafcha  vouloir  attendre  Dragut , ne  voulant  rien  faire  fans 
fon  Confeil,  fie  les  autres  Corfaires  de  Barbarie  auat  que  defeen- 
dre  dans  l’ifle  de  Malte.  Moftafa  au  contraire  ne  voulant  perdre 
temps  , auoit  commandé  que  l’armec  dcbarquaft  pour  reco- 
gnoiftre  les  fortercfies,Se  pour  coupper  chemin  aux  gens  du  Ma- 
refchal  qu’ils  ne  fc  pculfcnt  retirer  dans  le  bourg.  Et  de  faiét  les 
Turcs  n’ofants  defeendre  enterre  à caufe  du  Marcfchal , qui  fc 
prefentoit  toujours  à eux  pour  les  combattre,  pourluy  coupper 
le  pas  firent  partir  la  nui&  en  grand  filence  de  leur  arrieregarde 
3 y. galères , qui  retournèrent  à Marfe  Syroc  à la  cale  fainét  Tho- 
mas,où  ils  mirent  en  terre  jooo.hommes,qui  groflifloyenttouf- 
ioursparle  moyen  de  quelques  barques  qui  les  fuiuoyent.  Le 
Grand-Maiftre  pour  remédier  à ce  danger , manda  d’vn  cofté  au 
Marefchal  dclaifterlaCauallcrie  dans  la  cité  vieille , fie  de  fc  re- 
tirer en  diligence  dans  le  bourg  auec  les  gens  de  pied , fie  dcfpcf- 
cha  le  General  de  Giou  auec  vne  trouppe  de  Chcualicrs  fie  fol- 
dats , qui  fe  prefenterent  deuant  les  Turcs,  qui  cftoyent  à la  cale 
faind  Thomas , fi c les  amuferent  iufques  à ce  que  le  Marefchal 
fuft  retiré.  Le  Marcfchal  auant  que  receuoir  ccft  aduis, auoit  cn- 
uoyé  la  Cauallerie  fous  la  charge  du  Commandeur  Egaras  vers 
le  Mugiaro  pour  recognoiftre  fie  attrapper  quelque  Turc  pour 
fçauoir  des  nouuelles.  L’Egaras  enuoya  deuant  douze  chcuaux 
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conduits  par  le  Chcualicr  la  Riuicrc,qui  fe  tint  dcrricrevne  ma- 
fure  attendant  fi  quelque  Turc  defeendroit  en  terre.  Mais  il  fur- 
uint  vn  Cheualiev  Efpagnol,qui  cftoit  parti  apres  les  autres , fie  le 
voulant  joindre  à la  Cauallerie , ne  fçcut  tenir  le  chemin , fie  fe 
trouua  fortuitement  près  du  lieu  où  cftoit  la  Riuiere,  8c  de  là  vo- 
yant quelques  T lires  en  terre, leur  courut  fus  imprudemment.  Se 
fuft  attainft  d’vnc  arquebufade , 8c  tumba  mort  en  terre.  La  Ri- 
uierc  le  voulant  fccourir , fut  inuefti  d’vn  plus  grand  nombre  de 
Turcs,  8c  blcfic  en  la  cuifi'c;  8c  auant  qu’il  peuft  cftrc  fccouru,fut 
pris, Se  mené  à Moftafa,  lequel  coçnoilfant  à fa  façon , & à fes  ar- 
mes, qu’il  cftoit  homme  de  qualité, le  fit  penfer  Se  feruir,cfpcrant 
de  fçauoir  de  luy  ce  qui  fe  pafl'oit  , &C  ce  que  faifoyent  les  Chre- 
ftiens.  Le  Marcfchal  ayant  reccu  le  commandement  du  Grand- 
Maiftrc,fit  rallier  la  Cauallerie, & le  mit  en  chemin  en  bon  ordre; 
8c  Ce  voyant  hors  de  danger,  renuoya  la  Cauallerie  à la  vieille  ci- 
te, Se  luy  aucc  les  gens  de  pied  fe  retira  dans  le  bourg.  Le  Chcua- 
lierla  Riuiere  fut  enquis  rudement, & en  fin  mis  à la  torture  pour 
luy  faire  deelater  ce  qu’il  fçauoir  de  l’eftat  des  Chreftiens  à Mal- 
tc.Mais  ilrefpondittoufiours  conftamment,  8c  ne  peurent  auoir 
autre  chofe  de  luy,  finon  que  les  forterefles  eftoyent  en  bon  eftat 
8c  bien  pourucucs  , 8c  les  Chcualicrs  8c  foldats  bien  refolus  de 
perdre  la  vie  auant  que  quitter  les  places , 8c  qu’il  eftimoit  que 
quand  les  Turcs  auroyent  deux  fois  autanc  de  forces , qu’ils  n’y 
auanccroyent  rien , 8c  que  dans  peu  de  temps  Dom  Garfia  Vice- 
roy  de  Sicile  viendroit  aucc  vnc  bonne  armée  au  fecours  de  Mal- 
te. Ce  dernier  poinâ:  fut  caufe  que  les  Bafchas  defpcfcherent  in- 
continent deux  galeotes  en  Sicile  pour  prendre  langue, 8c  fçauoir 
ce  qui  en  cftoit.  La  nui£t  fuiuant  les  Turcs  partirent  de  Muiarro, 
tirant  les  nauires  8c  Maones , 8c  retournèrent  au  port  de  Maria 
Syroc  , Se  y difpofcrent  à chaque  pointe  vne  galere  aucc  vn  fa- 
nal , 8c  au  milieu  bien  auant  vn  autre , afin  que  les  vaift'eaux 
en  abordant  la  nui£fc , cntrafTent  8c  prifient  place  fans  fe  choc- 
quer  ni  s’embarralTcr  l’vn  l’autre  j & baftirent  promptement  vn 
baftion  à chacun  cofté  du  port  , 8c  y logèrent  quelques  pièces 
pour  le  deffendre  contre  l’armee  Catholique, de  laquelle  ils  auo- 
yent  quelque  vmbrage.  Le  iour  fuiuant  le  Grand-Maiftre  voyât 
les  Turcs  refolus  de  demeurer  au  fiege  de  Malte, fit  faire  les  pro- 
ccflïons  , la  prédication  8c  les  prières  vniuerfellcs  8c  publiques 
pour  la  conferuation  de  Malte  fie  de  l’Ordrej  fie  incontinët  apres 
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enuoya  le  Marcfchal  aucc  douze  cents  hommes  de  pied  & la  Ca- 
uallerie  quieftoit  logée  en  la  cité  vieille  , & allèrent  tous  voir 
l’ennemi, qui  eftoit  défia  logé  en  grand  multitude  au  bourg  fain- 
te  Catherine.  Les  Turcs  ay ans  defcouuert  la  Cauallcrie  Chre- 
ftienne , fortirent  tous  à l’efcarmouche , 8c  fe  trouuerent  beau- 
coup plus  forts,  8c  repouflèrent  de  lieu  en  lieu  les  Chrcfticns  ; 8c 
fut  aufii  la  Cauallcrie  contrainte  de  fc  retirer  comme  inutile  par- 
mi les  deftroits  des  chemins  des  bayes  8c  des  murailles.  Vn  Chrc- 
ftien  renié  de  ceux  qui  auoyent  efté  pris  aux  Gerbes,  (b  rendit  au 
Commandeur  Egaras,  qui  déclara  qu’en  ceftefcadronqui  le* 
chargcoit  il  y auoit  dix  mille  Turcs.  Le  Marcfchal  en  ceftc  re- 
traite , qui  fut  fort  pcrilleufe , fit  promptement  difpcrfer  8c  lo- 
ger fon  infanterie  dans  les  mafurcs  8c  granges  de  la  campagne, 8c 
ht  rompre  8c  ouurir  de  pluficurs  parts  les  mafurcs  8c  les  hayes,  8C 
félon  la  cognoiffance  qu’ils  auoict  des  lieux  que  les  Turcs  igno- 
royent  ; 8c  par  là  faifoit  faire  des  fortics  8c  des  charges , melmc- 
ment  par  la  Cauallcrie , qui  par  ce  moyen  donnoit  àl’impour- 
ucuc  fur  les  Turcs  ; 8c  en  celle  forte  les  gens  de  pied  8c  de  chcual 
combattirent  8c  fouftindrent  longuement  ce  grad  fais  aucc  hon- 
neur 8c  aduantage , 8c  fc  retira  l’infanterie  peu  à peu  8c  fans  per- 
te , &:  tournant  toufiours  telle  iufques  auprès  du  bourg.  Et  au 
mefme  temps  quelques  compagnies  fortirent  du  bourg  en  nom- 
bre de  huit  cents  hommes , 8c  fc  ietterent  en  campagne  contre 
la  volonté  du  Grand-Maillrc  pour  fecourir  le  Marcfchal,  qui  les 
rangea  & difpofaen  lieux  propres,  &:  tous  enfemble  ayancs  re- 
pris courage  chargèrent  de  tous  codés  les  Turcs , les  repouflc- 
rent  8c  menèrent  battant  à trauers  la  plaine  faint  Leonard , iuf- 
ques à leurs  premières  murailles , 8c  entrèrent  quatre  vingrs  ou 
cent.  La  Cauallcrie  ne  peut  gueres  feruir  en  celle  charge,  parce 
qu’elle  fe  trouua  retirée  par  vn  lieu  releué  8c  eflongné,&  n’y  peut 
ellre  à temps  pour  les  charger  en  la  plaine  : fit  toutesfois  elle  les 
chargea  encor  fur  la  fin  de  la  plaine , 8c  en  rua  enmron  quaran- 
te,&:  y fut  l'Egaras  fon  bleflc  en  vnc  iambe.  Cela  fait,  le  Mar 
rcfchal  fit  retirer  fes  trouppes  quiauaycnttrauaillc  trois  iours 
prefque  fans  manger.  Il  n’y  perdit  que  deux  foldacs  8c  le  Che- 
ualier  Nicolas  del  Bene  Florentin.  En  celle  fation  le  Cheua- 
lier  Antoine  de  Morgut  Nauartoys  tua  vn  Turc  armé  &:  veftu 
fort  richement  yqni  portoit  au  bras  vne  tablette  d’or  où  cftoycnic 
grauees  des  lettres  Arabiques  > qui  dilovent  qu’il Ji’elkùt  venuj» 
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Malte  pour  acquérir  de  for  ni  de  l’honneur,  mais  pour  le  fcul 
zcle  de  fa  Religion.  Abazar  More  Tunifin  ( auquel  le  Grand- 
Maiftre  auoit  donne  vn  bon  cheual  ) fortoit  tous  les  iours  luy 
feula  l’cfcarmouchc , &c  s’y  portoit  fi  dextrement  8c  fi  courageu- 
fement,  qu’il  apportoit  chafquc  deux  ou  trois  teftes  de  Turcs  au 
bourg,  8c  les  iettoic  deuant  la  porte  d’vne  efclaue  qu’il  aymoit. 
Des  ccftc  heure  les  hommes  &c  les  femmes  aucc  hottes  8c  les 
chcuaux  portoyent  inccflammcnt  de  la  terre  dans  les  fortifica- 
tions aux  endroits  nccertaires.  Le  renie  Salcrnitain  qui  alloit  8c 
vcnoircfpicr  au  camp  des  Turcs,  rapporta  que  les  Turcs  vicn- 
droyét  l’apres  difnee  en  gros  8c  en  bataille  r'ecognoiftrc  le  bourg 
iufques  fur  le  fofle.  8c  fur  ceft  aduis  le  Grand-Maiftre  fit  dili- 
gemment drefler  par  tout  les  platcsformes , charger  8c  pointer 
l’artillerie  par  les  portes  Françoyfes  &:  celle  deCaftille  , 8c  aux 
chartcaux  aux  lieux  d’où  Ion  pouuoit  defcouurir  l’ennemi.  Et 
pour  l’cfcarmouchc  il  ordonna  au  Marefchal  de  fortir  auec  fix 
cents  arquebufiers  &c  les  Capitaines  Mas  , Romcgas  8c  l’Alfier 
Mcdran,&  fe  loger  en  l’Eglife  fainéte  Marguerite,qui  eftoit  relc- 
uee  à vn  traid  de  mofquet  entre  les  baftiôs  de  Prouence  8c  d’Au- 
uergne.  Et  au  General  de  Giou  aucc  le  Cheualicr  la  Motte  aucc 
400.  armés , de  fc  loger  dans  le  chemin  lequel  eft  du  long  de  la 
contrcfcarpe  , 8c  fit  venir  les  autres  compagnies  8c  le  peuple  fur 
toutes  les  portes  aucc  à force  enfeignes  8c  tambours , pour  faire 
parade , 8c  deftendit  ettroi&cment  aux  Chcualiers  de  fortir  du 
bourg.Mais  auflî  tort  que  l’ennemi  commença  de  paroiftre,il  fut 
tant  importuné , qu’il  fut  contraind  d’en  laifler  fortir  quelques 
vns  ; &:  les  autres  de  mcfme  auidité  fans  permiflionfe  voulurent 
ietter  en  defordre  hors  les  portes  pour  aller  à l’efcarmouchc  : 8c 
peu  s’en  falut  que  le  Grand-Maiftre  ne  demeurait  fcul  dans  le 
bourg, 8c  fut  côtraind  d’aller  en  perfonne  faire  fermer  les  portes, 
àc  arrefter  d’authorité  les  Chcualicrs.Cela  faict  contre  l’adui s de 
ceux  qui  l’accompagnoycnt  ils’arrefta  non  fans  péril  de  fa  per- 
fonne tout  le  iourfurle  boulcuardde  Prouence,  pourauoirlc 
plaifir  de  voir  l’efcarmouche,&  pour  commader  8c  pouruoir  à ce 
qui  feroit  ncccflairc.  Les  Turcs  s’auancercnt  en  forme  de  croyf- 
fant,fort  ferrés, au  nombre  de  4ooo.hommcs,&  en  grand’  parade 
d’habits, armes, chcuaux,  cftendards  8c  bâdcrollcs  de  toutes  cou- 
lcurs,&:fon  de  diuers  inftrumés  bigearres  8c  barbares.  L’artillerie 
des  baillons  ioua  fur  eux  tout  de  long,&  eu  mit  grand  nôbre  par 
■ 1 terre. 
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tcrrc.Et  au  mcfme  temps  s’attacha  l'efcarmouchc  entre  cux,&  la 
trouppe  du  Marefchal, & fuft  remarque  q les  Turcs  courent  & fc 
manient  allez  habilcment,nonobftant  leurs  habits  longs:mais  ils 
ne  rechargent  pas  fi  promptement  leurs  arquebufes  que  les  no- 
ftres,S<:  tirent  volontiers  les  appuyant  fur  des  murailles, ou  autre- 
ment. Le  Marefchal  foubftint  longuemét  aucc  fa  petite  trouppe 
celle  grand'  inundatiô,iufques  à ce  qu’il  cogneut  q fes  gents  efto- 
yent  las  & recreus,&  voiantque  nonobllât  qu’on  tuall  beaucoup 
d’ennemis, ils  ne  lailToicnt  d’auacer  toufiours  en  plus  grand’  mul- 
titude fans  fe  foucier  des  morts  ni  d’efpargncr  les  viuans.il  retira, 
fes  gents  à téps,&  quitta  l’Eglife,fur  laquelle  les  Turcs  plantèrent 
incontinent  vnc  enfcignc.Le  Grand-Maiftrc  cependant  s’arrclla 
fi  longuemctfurlc  baftion  à faire  iouër  l’artillerie, qu'il  y euft  des 
arquebufades  qui  tuèrent  vn  foldat  bien  près  de  luy,&  blcflercnc 
vn  de  fes  pages:&  y euft  vn  canon  qui  fe  lafeha  fortuitement  du 
feu  & du  vent  d’vn  autre, &:  tua  quatre  hommes  &c  vn  Chcualier, 
b ru  fia  & blcfia  le  Chcualier  Fedcric  fils  du  Viceroy.Mais  ce  mcf- 
me ean5  tira  bien  toft  apres  fur  les  Turcs  vn  coiip  à l’cndroifl  où 
le  Marefchal  cftoit  le  plus  prcfic , & en  tua  &c  efearta  vn  grand. 
uôbre;&  au  mcfme  temps  le  General  de  Giou  & les  4oo.hommcs 
qui  efloyent  dans  le  chemin  foubs  la  contrcfcarpc  partirent  de 
là,&  fe  ioignirct  aucc  ceux  du  Marefchal, &c  tous  enlëmblc  char- 
gèrent brufqu.cmét  les  ennemis, & les  rcpoulleréc,&  regagnèrent 
la  chappelle  fain&e  Marguerite.  Et  en  celle  charge  le  Cheualiet 
Allai»  de  Montai  fuyui  du  Gheualier  de  Paternoy  Aragônois,S£ 
du  Clieualicr  Ximcncs  Nauarrois , &:  d’vn  foldat  du  Mcdran  , fe 
poulfa  fi  auant  que  fans  s’arrefter  pour  vn  coup  de  fléché  qu’il 
rcccuc  en  l ocil , il  tua  de  fa  main  vn  Sangiacbei , &c  luy  oila  vne 
enfeigne  qui  full  pendue  en  l’Eglifc  de  faincl  Laurens.  Le  Ximc- 
ncs y mourut, SC  le  Paternoy  y relcua  vnc  arquebufade.  Ainfi  ce- 
lle petite  poignée  de  gents  tint  ferme  par  l’efpace  de  fix  heures 
deuant  celle  grand’  armée, & ne  s’y  perdit  que  vingt  des  noires, 
& y demeura  de  neuf  cétsà  mille  Turcs.  Ainfi  ces  combats,  char- 
ges recharges  pleines  de  péril  reulfircnt  au  falut  & honneur 
des  trouppes  Chrcftiennes  par  la  bonne  conduite , prudence  &c 
art  du  Marefchal  Coppicr.  Durant  le  plus  fort  de  l’cfcarmouche 
Muftafa  Bafcha  aucc  fes  Ingénieurs  monta  fur  le  mont  Calcara, 
Sc  de  là  contempla  & recogneut  la  polie  de  Caftillc , & la  cafc- 
matte  d’Auuergnc.  Mais  il  fuft  dcfcouuert  &:  rccogncu  à fes  gcT 
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ftes  &c  aux  bÔs  cheuaux  par  ceux  du  bafhon  d’ Auuergne,  qui  luy 
tirèrent  des  coups  d’artillerie , & le  deftogercnt  de  là  : & par  ce 
que  le  Chcualicr  la  Riuicre  luy  auoit  dit  que  la  porte  de  Cartillc 
eftoit  la  plus  foiblc,  ayant  veu  le  contraire , il  le  fift  mettre  en  ga- 
lère chargé  de  chaincs  & de  fers , & luy  fift  tant  donner  coups 
de  bafton  , qu’il  en  mourut  auec  toute  conftance  & demon- 
ftration  de  viue  foy  & croyance  Chrcfticnnc  &c  religieufe.  Et  par 
ce  qu’vn  certain  Calafatto , More , excellent  nageur , qui  s’eftoit 
marie  à Malte , s’en  eftoit  fuy  au  camp  ; le  Grand-Maiftre  crai- 
gnant qu’il  n’allaft  percer  les  tonneaux  qui  fourtenoyent  la  chai- 
ne,  il  la  fift  dés  lors  garder  toutes  les  nuiéts  par  des  foldars  difpo- 
fez  par  certains  efpaces  fur  quatre  petites  barques.  Les  Turcs 
ayans  recogneu  le  bourg , cnuoycrcnt  vn  gros  corps  de  garde  au 
village  de  (ainét  Iean  pour  y tenir  leur  marché , & vn  autre  auec 
fix  canons  vers  le  iardin  & la  fontaine  de  la  Marfa.  Et  plantèrent 
leurs  pauillons  foubs  le  bourg  de  Lucca.  Cependant  ils  s’eften- 
dircnt  par  l’iflc,&  mirent  le  feu  par  tout,&  prindrent  grand’ 
quantité  de  beftail,qui  leur  ferait  à tirer  leur  artillerie  & leur  ba- 
gage. Le  Cheualicr  P.  Antoine  Barrefc  qui  ne  s’eftoit  voulu  en- 
fermer , les  cfcarmoucha  & harcela  auec  fa  compagnie  par  tout 
où  il  les  trouua.  Le  troifiefme  efeadron  alla  rccognoiftre  le  front 
de  l’ifte  la  Senglc , où  l’ Admirai  de  Monte  fift  aulfi  iouër  l’artil- 
lerie fur  eux  j & fift  fortir  vne  trouppe  de  Chcualiers  Italiens , &C 
deux  compagnies  àl’cfcarmouchc.  Et  Là  y euft  quelques  Turcs 
tuez , & le  Chcualicr  Hieromc  Spécial  de  la  ville  de  Noto  en  Si- 
cile. Defpuis  le  Grand-Maiftre  preuoyant  qu’il  pourrait  auoit 
faute  d’hommes  pourfouftenir  les  aftauts , fuft  plus  retenu , & ne 
permit  facilement  à aucun  de  fortir.il  fift  tuer  le  beftail  qui  eftoit 
retiré  dans  les  chaftcaux  pour  cfpargner  l’eau, & pour  en  faire  fa- 
ler  les  chairs  ; & commanda  qu’on  diftribuaft  l'eau  par  mefurc. 
Les  eifternes  ne  fe  troublèrent  ni  s’eftonneret  aucunement  pour 
le  bruit  de  l’artillerie, comme  les  Turcs  auoycnt  vainement  cfpc- 
ré.  Deux  iours  autres  les  Bafchas  confidcrans  que  leur  armee  di- 
uifee  en  deux  parts, & eflognee  l’vne  de  l’autre  de  huiét  mille, 
n’eftoit  pas  afteuree,&  que  les  principaux  de  l’armee  eftoyenten 
celte  apprehenfion  de  n'cftfc  paS  afleurez  de  le  pouuoir  çmbar- 
queràtemps  fila  necclficéforucnoiti&defiroyentvniuerfielle- 
mcntquc  l’armcc  fuft  réduite  toute  en  vit  lieu  auprès  des  vaif- 
feaux,  lans  attendre  la  venue  de  Dragnt^ls  allèrent  recognoiftrè 
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le  fort  faindt  Elmc,efperans  de  le  forcer  dans  cinq  ou  fix  iours,& 
de  loger  toute  leur  armee  au  port  Mufriedt,  où  elle  feroit  en  tou- 
te feurré  contre  l'effort  de  l'armee  Catholique , 8c  en  lieu  com- 
mode pour  aflîcger  le  bourg  8c  l'iflc  la  Sengle.  Le  Grand-Mailtrc 
au  contraire  aduerti  par  fes  efpions  de  ce  deffein.prit  bonne  opi- 
nion de  l’ilTuc  de  celte  guerre , efpcrant  de  les  entretenir  fi  lon- 
guement au  fiege  de  faindt  Elme , que  cependant  il  auroit  moyen 
d’achcuer  les  fortifications  du  bourg  & de  l’ific , 8C  qu’il  auroit 
nouucllcs  du  fecours:&  y enuoya  cent  Cheualicrs  & le  Colonncl 
Mas  auec  fa  trouppc,  8c  défendit  expreffement  au  Baillif  Egaras 
de  ne  biffer  fortir  perfonne.  * Nonobftant  cela  il  y cuit  grofie  ef- 
carmouche,  8c  grand  nombre  dcTurcs  tuez  des  coups  de  l'artil- 
lerie du  forr.  Le  Grand-Maiftrc  monta  au  chaiteau  faindt  Ange, 
& fift  ioucr  luy  mefmc  l'artillerie,  là  où  les  Turcs  paroilfoycnc 
plus  cfpais.  Au  mefmc  temps  le  Chcualicr*  faindt  Aubin , qui 
eftoit  allé  prendre  langue  en  Barbarie , ayant  feeu  dc'quelques 
Mores  qu’il  prit  dans  vn  garbo  en  l’cltang  de  Zoara,  que  Drague 
s’appreitoit  pourfe  joindre  à l’armee  qui  eftoit  arriuee  à Malte,fe 
mit  au  retour , 8c  fufl  dcfcouucrt  par  les  Turcs  qui  cftoyent  à la 
Marfa-Syroc  ; qui  cnuoycrent  incontinent  fix  galeres  qui  luy 
donnèrent  la  chaffe.  Saindt  Aubin  fuft  contraindt  de  retirer  dans 
fagalcre  Philippe  Corona&fesgcnts  qui  alloycnt  dans  la  fréga- 
te que  fa  galère  tiroit,&  laiffa  la  frégate  au  pouuoir  des  Turcs,  8C 
luy  gagna  tellement  le  deuant  que  des  fix  galeres  les  cinq  le  bif- 
fèrent aller  : la  fixicfmc , où  eftoit  Mchcmct-Bci  fils  de  Sala  Rais 
Roy  d’Alger,  le fuyuit  longuement  voyant quefaindt  Aubin 
auoit  tourne  prouë  , 8c  venoit  pour  le  combatre , le  laiffa  auffi 
courrc,&  fe  retira.-  Piali  Bafcha  quand  il  le  vid , luy  reprocha  fa 
lafchetc,&  luy  cracha-au  nez.  Saindt  Aubin  efchappc  de  ce  péril, 
approchant  du  cap  Paffaro , defcouurit  encor  fept  galeres  Tur- 
qucfques , &c  les  elchappa  à la  faucur  de  la  nuidt , Sc  le  fauua  au 
port  de  Saragoffe.  De  là  il  alla  iufqucs  à Meffine  vers  Dom  Gar- 
fia , où  il  faifoit  diligence  d’affembler  fon  armée  pour  fccourir 
Malte, & auoit  mandé  à Barcelonnc  le  Chcualicr  d’ Andradc,qui 
y fift  telle  diligence  qu’il  fift  armer  8c  couler  en  l'eau  fept  galeres 
ncuucs  en  huidt  iours.  Cependat  les  Turcs  firent  tirer  auec  grad’ 
peine  leur  artillerie  par  les  fanges  8c  boucs  du  chemin  de  la  Mar- 
ie iufqucs  au  mont  faindt  Elme , &C  trauaillcrent  en  grand’  dili- 
gence à leurs  approches  8c  tranchées , fpecialcmcnt  du  colté  qui 
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dcfcouurcle  port  commun,  quifuft  la  caufe  que  le  Grand-Mai- 
ftre  fift  promptement  defeharger  le  grand  galion  qui  y eftoit  du 
bled  qu’il  auoit  apporte  de  l’ Alicate , craignant  que  l’cnnemy  à 
coups  d'artillerie  ne  le  mift  à fonds.  On  obfcrua  que  les  Turcs 
tant  qu’ils  eurent  cfpcrance  de  la  vidoirc,cfpargncrent  ce  galion 
pour  le  ramener  en  triumphe  à Conftantinople.  L’artillerie  de 
faind  Elme  ne  céda  jamais  de  tirer  pour  interrompre  la  voiture 
& approche  de  l’artillcric.Mais  il  y auoit  tant  de  pionniers  &c  au- 
tres gents  qui  y trauailloyent,defquels  les  Turcs  ne  plaignoyent 
aucunement  la  perte , que  le  Grand-Maiftrc  cogneuft  que  toute 
fon  artillerie  n’y  donnoit  que  bien  peu  d’empefchcmcnt,&  com- 
mença de  cognoiftrc  que  les  Turcs  auroyent  force  faind  Elme 
auant  que  le  fecours  de  Dora  Garda  fuft  arriué.  & defpefcha  à 
trois  heures  de  nuid  le  Chcualier  de  Valette  Corniflon  Ion  nep- 
ueu  au  V iceroy  pour  luy  demander  fecours  de  quelques  compa- 
gnies de  gents  de  pied , & la  galère  de  faind  Aubin , & celle  de 
iaind.Iaques , & les  Cheualiers  qui  deuoyent  cftre  aflemblez  en 
Sicile,  & les  enuoycr  au  plus  toft  cependant  que  le  port  de  Malte 
eftoit  libre  ; &c  par  le  mefme  partage  il  implora  aufli  le  fecours  du 
Roy  d’Efpagnc,du  Pape,8c  des  autres  Princes , & manda  de  plus 
fort  à tous  les  Ambafladeurs,  Prieurs,  & Reccueurs,  de  folliciter 
par  tour,&  faire  acheminer  toutes  fortes  de  fecours.  Cependant 
nonobftât  que  le  Grand-Maiftre  euft  faid  tirer  &c  porter  de  plus 
d’vn  mille  loing  tout  le  bois  Sc  la  terre  pour  en  faire  les  battions, 
& ofter  ceftc  commodité  aux  ennemis  : fi  eft-cc  qu’ils  trauaillc- 
rent  tant  à couppcr,  tirer  &:  porter  auec  cefte  multitude  infinie 
d’hommes  qu’ils  auoyent,de  la  paille, cftouppes  & fafcincs,qu’ils 
faifoyet  entrer  la  nuid  dans  le  port  Mufched, qu’en  peu  de  iours 
ils  eurent  auancé  leurs  tranchées  iufques  à vne  arquebufade  près 
du  fofte , &c  eftendirent  iufques  là  leur  logis  &c  pauillons  defpuis 
la  Marfc  fur  le  pendant  du  cofté  du  port  Mufched  où  ils  eftoyët 
à couuerule  l’artillerie  du  chafteau  faind  Ange,par  le  moyen  du 
couftau  & de  celle  de  faind  Elme  foubs  vn  grand  rempart  qu’ils 
auoyent  iette  au  deuant  d’eux,  & commcnçoycnt  de  tirer  à ceux 
du  fort  qui  s’auançoycntfur  le  paraped  pour  voir  leurs  oeuures: 
rarcillcrie  des  chaftcaux  ne  pouuoit  tat  tirer  qu’on  feroit  en  vnc 
armée  rovallc , par  ce  qu’il  fuft  iugé  ncccfl'aire  de  la  mefnagen 
chofc  qui  vint  fort  à propos  comme  Ion  cogneut  fur  la  fin  du 
fiege.  Car  il  s’en  trouua  encor  à fuffifance  pour  les  plus  ncceftai- 
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rcs  oCcafions.  Le  Bailiif  Egaras  fe  voyant  fi  coft  prefle  de  ces  ap- 
proches^ toute  la  puiflancc  de  ccftc  armée  tournée  contre  luy, 
enuoya  le  Capitaine  la  Ccrda  au  Grand-Maiftre  pour  luy  de- 
mander fecours.La  Ccrda  interrogé  de  l’cftat  du  fort, voulut  Eli- 
re l’entendu , 8c  relpondit  publiquement  en  forte  qu’il  le  difoit 
cftre  en  extreme  pcril,&  qu’il  le  failloit  traiéter  comme  vn  corps 
fort  malade  8c  defcfperc.  Le  Grand-Maiftre  le  remercia  ironi- 
quement , &:  luy  dit  puis  que  luy  ni  fes  foldats  n’auoycnt  le  cou- 
rage d’y  demeurer  pour  le  défendre , il  y vouloir  aller  luy  mcfmc 
en  perlbnnc  aucc  d’autres  foldats  gents  de  bien , defqucls  il  ne 
doutoit  point  qu’ils  ne  le  fuiuiftent  de  bon  courage.  Ccftc  refo- 
- lution  du  Grand-Maiftre  fift  ljontc  à la  Ccrda , &c  afteura  fort  le 
courage  des  afliftants.  Étàl’inftaut  le  Grand-Maiftre  inuitad’y 
aller  l’Alficr  Gonzale  de  Médian  aucc  la  compl^nie.  Le  Chc- 
ualicr  de  la  Motte, Capitaine  du  galion,  ayant  ouy  le  difeours  du 
Grand-Maiftre,  s’auança,8c  s’oft'rift  volonrairem.ee  d’y  aller  aucc 
la  tienne.  Et  ainfi  le  Grand-Maiftre  les  y enuoya , &:  bailla  à la 
Ccrda  tout  ce  qu’il  luy  demandoit , &:  foixantc  forçats , aufqucls 
il  promit  liberté  s’ils  fcruoycnr  fidèlement  à trauaillcr  &:  à com- 
batre  comme  foldats.  &:  au  mcfmc  temps  arriua  dans  vn  brigan- 
tin  Iean  Sola  Seruant  d’armes  Nauarrois  aucc  quelques  foldats, 
qui  fc  ictta  dans  le  fort  fainct  Elmc , 8c  monftra  l’exemple  à plu- 
ficurs  Cheualiers  8c  Scruants  qui  furuindrét,  8c  en  firent  de  mef- 
mcs.Les  Turcs  auancercnt  leur  batterie  deuers  le  port  Mufchcd, 
Sc  firent  vue  fortification  du  cofté  du  grand  port,  où  ils  logèrent 
trois  gros  canons, qui  titoyent  cotre  le  port,&:  cotre  les  vailfeaux, 
8c  contre  les  maifons  du  bourg  8c  de  l’iflç  la.Scnglc .Jls  mirer  i y. 
canons  en  batterie  cotre  le  fort,  8c  par  ce  qifils  aiioyét  aduis  qu’à 
Melfine.il  n’y  auoit  que  jo.  galères  armées, ils  en  tenoyet  d’ordi- 
naire foixantc  en  cftat  de  combattre,^  n’y  auoit  en  chacune  que 
vingt  Ianiflàircs  &:  autant  d’autres  foldats  de  faction  ; 8c  chacu- 
• ne  nuict  qq’jl  f-jifoit  bonacc , ils  mandoycnc  trois  pu  quatre  ga- 
lères faire  b garde  trois  ou  quatre  mille  loing  à l’entour  de  l’ifle, 
&:  faiioyent  cftat  de  cpmbatrcTarmcc  de  Dom  Garfia  auec  hui- 
lante galères.  Le  Grand-Maiftre  fift  retirer  trois  des  galcres  fans 
arbre  8c  fans  cordage  dâs,  le  bras  de  mer, qui  cft  entre  le  chafteau 
fainct  Ange  8c  le  bourg  , &’fift  eftendre  les  autres  galcres  8c  vaif- 
feaux  du  lopg  du , MoleSC  dé,  l’auberge  d’ Auuergnc  le  mieux 
qu'on  peuft,$c  fift  plonger  fie- mutr.e  entre  deux  eaux  la  P.ifanc  8c 
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celle  de  Cocinc  Ifuf  à la  riuc  de  l’arfenal  : 8c  fift  retirer  dans  le 
bourg  le  menu  peuple  8c  inutile,  qui  eftoit  tout  efpouuanté  dans 
fainét  Elme.  Et  quant  au  chafteau  du  Gozo , leCommandeur  de 
Torrellas  fift  faire  deux  petites  barquettes , qu’il  fift  porter  a la 
marine  chacune  fur  le  dos  de  quatre  hommes, l'ur  lefquelles  il  en- 
uovoit  tous  les  iours  des  aduis  à la  Cité  notable , 8c  aduint  qu’v- 
nc  de  ces  barquettes  fut!  prife  par  vnc  galeottc  Turquefquc  qui 
fc  trouua  fortuitement  au  Comin , 8c  dans  icelle  fuit  pris  vn  ha- 
bile homme  nommé  Nardo  Camileri , qui  feeuft  fi  bien  contre- 
faire l’homme  groflîer  Sc  ignorant, que  les  Turcs  l’eurent  en  mef- 
pris , 8c  ne  l’importunèrent  ni  prcfi'erent  point  de  rien  dire.  Le 
Torrellas  depuis  refit  les  barquettes , 8c  continua  ce  traftïc  d’en- 
uoyer  des  adui$;  chofe  qui  fuit  de  grande  vtilité  tout  de  long  du 
fiege.  Les  Turcs  pour  cmpel'chcr  tant  de  fecours , qui  pafi'oycnt 
tous  les  iours  à trauers  le  port  au  chafteau  fainét  Elme , planterét 
deux  petites  pièces  fur  la  grotte  d’Alicata , 8c  difpoferent  des  ar- 
qucbuficrsdu  long  de  lacoftcaux  endroits  où  ilsfe  pouuoyent 
tenir  à couuert  de  l’artillerie  du  chafteau  fainét  Ange.  Mais  l’ar- 
tillerie du  chafteau  les  troubloit  8c  efeartoit  tellement  qu’ils  ne 
peurent  jamais  empefeher  les  noftres,  quoy  qu’auec  quelque  pé- 
riode pafi'er  à toutes  heures,  8c  porter  des  aduis  8c  fecours  au  fort 
fainét  Elme.  Les  Turcs  tentèrent  encor  de  rompre  la  chaine  & 
ruiner  la  plattc  forme  de  deft'ous  le  chafteau  où  eftoyent  les  ca- 
nons qui  la  deffendoyeut  à fleur  d’eau  ,8c  de  mettre  à fonds  les 
vaiflcaux.rncfrncment  vne  grand’  barque  qui  faifoit  le  traicét  or- 
dinaire du  bourg  à Tille  la  Senglc.  Mais  tiras  de  haut  en  bas,leurs 
coups  faifoyent  peu  ou  point  d’efteét.  La  nuiét  du  Samedy  vingt 
fixiefme  de  May, le  Capitaine  André  Magnafc  furnômé  Fanton, 
pafla  par  le  commandement  du  Grand-Maiftrc  fur  vnc  barque 
au  mont  fainét  Elme , cfperant  a l’aydc  d’vn  renié  fien  parent  de 
mettre  le  feu  à la  munition  des  Turcs  : mais  ayant  mis  pied  à ter- 
re, les  Turcs  dcfcouurirent  la  barque,  & à coups  d’arquebufes  la 
contraignirent  de  tourner  arriéré, &:  le  Fanton  fe  ietta  en  la  mer, 
& le  fauùa  à la  nage  en  Tille  de  la  Scngle.  Le  Commandeur  Ega- 
ras General  de  la  Caualleric  fe  trouuant  mieux  de  la  blcllcure , fe 
hazarda  vne  nuiét  de  julfer  par  des  deftours  fans  cftre  appcrccu, 
& fc  ietta  dans  la  Cite  notable, d’où  il  fift  c|es  continuelles  forties 
&c  courfes  fur  les  Turcs, prenant  toufiours  quelque  prifonnicr.  Et 
fuit  pris  vn  iour  vn  icunc  homme  Candiot,-  qui  leur  dit  que  Piali 

Bafcha 
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Bafcha  allant  voir  les  tranchées  auoit  cité  bielle  d’vn  cfclac  de 
pierre  prouuenu  d’vn  coup  de  canon  du  chaftcau  faind  Ange.  Ht 
par  ce  que  les  dcftcnccs  du  fort  faind  Elme  importunoyent  m- 
ccflammcnt  ceux  qui  trauailloycnt  aux  tranchées  , les  Turcs 
plantèrent  encor  trois  canons  outre  les  deux  premiers , qui  tiro- 
yent  ainfi  qu’ils  vouloyent  contre  la  grotte  d’ Allicate , ou  contre 
laind  Elme.Neancmoins  ils  ne  peurent  iamais  entièrement  leuer 
les  deffenccs  de  faind  Elme , par  ce  qu’il  y auoit  grand  nombre 
tic  pièces  8c  d’affufts  d’àrtillcric  de  relie, 8c  aufli  toft  qu’vnc  piece 
elloit  démontée  , on  en  roulloit  vne  autre  en  fa  place  : 8c  y cuit 
tout  de  long  quelques  pièces  qui  tirèrent  roufiours  contre  les 
tranchées  8c  contre  la  batterie , fpccialcmcnt  du  plus  haut  du 
grand  caualicr.  Les  Turcs  cependant  faifoyent  mcrueilleufe  di- 
ligence à porter  de  terre  pour  drefler  leurs  plattc  formes  8c  tran- 
chées , 8c  continuèrent  iufquc$  au  vingtncuficfme  de  May , que 
les  aifiegez  perdirent  patience.,  & ne  fc  peurent  plus  contenir 
qu’ils  ne  Tortillent.  E*;f©rtircnt  conduits  par  le  Colonnel  Mas,&: 
le  Capitaine  Mcdran, -8c  marchèrent  en  bon  ordre, 8c  donnèrent 
à l’impourucuc  fur  les  tranchées,  8c  taillèrent  grâd  nombre  d’en- 
nemis en  pièces.  Mais  ce  ne  pouuoit  eftre  qu’il  n’en  y euft  touf- 
iours  quelqu’vn  des  leurs  de  tué  ou  blelfé , qui  fe  retiroyent  au 
bourg  pour  fe  faire  pcnfei;.  Et  apjrçs  ^uoir  beaucoup  contrafté  8c 
combatu,  contraints  &:  pouffez  par  la  multitude  des  ennemis,  fe 
retirèrent  peu  à peu  dans  le  fort , 8c  furent  fuyuis  des  Turcs  iuf- 
ques  à la  contrcfcarpe.  8c  aduint  lors  que  la  fumée  de  l’artillcric 
du  fort  qui  auoit  ioiic  , fc  trouua  rçpouflee  ramai!  ce  par  les 

vents  tout  du  long  de  la  contrcfcarpe, qui  en  fuft  toute  couuerte. 
Les  Turcs  fe  voy ans  ainll  couucrts , mefipomcnt  du  rauelin  qui 
ne  les  pouuoit  dcfcouurir  à caufcde  la,fumeç,  prindrent  l’occa- 
fion  de  s’y  arrcfter;&  incontinent  y traqaillcret  à remuer  8c  pouf- 
fer la  terre  deuant  eux  ; 8c  s’y  fortifièrent , 8c  y logèrent  leur  ar- 
quebuferie  : de  forte  que  la  fumierc  cftant  efuanouycj  toute  la 
contrcfcarpe  parut  couuerte  de  leurs  enfeignes  8c  banderoles. De 
là  ils  commencèrent  à tenir  le  rauelinf}  fubje<3;,quc  nul  ne  s’y 
ofoit  monftrer, qu’ils  ne  luy  ti raflent  de  mire.  Ce  rauelin  fe  trou- 
uant  ainfi  fubjed , bas  8c  imparfait! , le  Capitaine  la  Ccrde  fuft 
d’aduis  qu’il  le  failloit  miner  8c  renuerfcr,  Mais  fon  aduis  ne  fuft 
fuyui.  Au  rucfmc  temps  ainfi  que  les  Bafchas  s’cnnuypycnt  de  ce 
qu’ils  n'auoyent  point  de  nouuelles  de  Dragut , craiguans  qu’il 
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ne  fuft  dcfpité  de  ce  qu’on  n’eftoit  pas  allé  à la  Goulctte  ; on  leur 
vint  dire  qu’il  paroiiToit  du  côfté  du  vent  des  vaifTeaux  Latins, 
qui  ncpouuoycnt  eftre  auttes  que  ceux  de  Drague.  Piali  Bafcha, 
qui  cftoit  encor  blcfle,  luy  alla  au  deuant  aucc  huiétantc  galères, 
Sc  paflant  deuant  le  fort  fainft  Elme , fift  tirer  tous  les  corfiers, 
dont  les  baies  paflerent  par  dcfliis , donnèrent  au  camp  des  » 
Turcs, & en  tuèrent  plufieurs.  L’artillerie  du  fort  fracafla  la  mc- 
zaniede  l’vnc  de  leurs  galères  : Sc  furent  les  Turcs  contraints 
de  s’ofter  de  là.Dragut  arriua  au  camp  auec  quinze  galères, com- 
pris deüx  galcotes,&  quinze  céts  foldats.  Au  Confcil  Drague  fut 
d’aduis  qu’il  failloit  premièrement  prendre  le  chaftcau  de  Gozo, 
& la  Cite  notable , pour  priucr  le  bourg  du  fccours,  des  aduertif- 
fcments,&:  cfpcrancc  qu’il  en  tireroit  iourncllemcnt.Et  difoit  par 
comparaifon , que  c’eftoycnt  des  vaches , defquelles  les  affiegez 
comme  belles  de  laiél  tiroyent  journellement  leur  nourriture  Sc 
foulagement.  Muftafacflimoit  qu’il  failloit  d’abord  ferrer  Sc  ef- 
toutfer  le  bourg  où  fe  trouuoit  le  Grand-Maillrc  &:  le  corps  de  la 
Religion,  Se  y faire  tout  l’effort  auec  l’armee  encor  fraifehe  Si 
gaillarde.  Mais  que  Piali  Sc  Jes  autres  Capitaines  auoyent  cfté 
d’auis  contraire, &:  auoyent  deftourné  fon  deflein.  Piali  & les  au- 
tres Capitaines  difputerent  Sc  fouftindrét  leur  première  opinion 
au  contraire , Sc  que  dans  cinq  ou  fix  iours  on  gagnerait  le  fort 
S.  Elme , Sc  que  toute  l’armee  fe  réduirait  en  feurté  dans  le  port 
Mufchiecl.  Dragut  s’ennuya  de  leurs  longs  difeours , Sc  en  fin 
prill  refolutiô  non  félon  leurs  aduis  ni  par  leurs  raifonstmais  par 
ce  que  l’armeede  Solyman  ayant  vne  fois  mis,  le  fiege  deuant 
vue  place , n’en  deuoit  partit  pour  l’honneur  de  leur  Prince  fans 
l’emporter.  Et  ainfi  fiift  refolu  de  continuer  la  batterie  contre  le 
fort  fainft  Elme  flequel  Dragut  alla  recognoiftre,  Sc  fuft  d’aduis 
auant  toutes  chofes , qu’il  failloit  abattre  Sc  ruiner  le  rauclin. 
Pendant  ces  deliberations  vn  grand  nombre  dé  pamlres  Mal- 
tois  s’eftoyent  retirez  dans  des  grottes , qui  font  à la  marine  du* 
Redun  vers  la  Magdeleine , attendant  l’occafion  de  fe  fauucr: 
SC  y euft  vn  Negre  , qui  en  donna  l’aduis  à vn  fauori  de  Mu- 
ftafa  , qui  luy  bailla  quatre  cents  Turcs,  auec  Icfqucls  il  alla 
vers  les  grottes  pour  prendre  les  Maltois  , Sc  les  faire  efcla- 
ues.  Mais  fe  trouua  que  les  Maltois  s’eftoyent  pourueus  d’eau 
ÔC  de  bifeuit , Sc  s’eftoyent  retirez  en  autres  grottes  plus  cllo- 
gnecs  Sc  plus  profondes  j de  forte  que  les  Turcs  ne  les  pcurcnc 
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trouucr,&  s’cn  retournèrent  fans  rien  fairc:&  à leur  retour  à trois 
mille  près  de  la  cité  prindrent  vn  grand  trouppeau  de  bœufs  8c 


brebis , qu’ils  menèrent  etudiant  deuant  eux  vers  le  camp.  Le 
Commandeur  Egaras  fe  trouua  au  mefme  temps  en  campa- 
gne auec  80.  cheu  aux  , pour  ayder  aux  Maltoys  à retirer  leurs 
grains,  & rccogneut  celle  trouppc  de  Turcs  qui  eftoyent  quali 
-tous  archiers.  Et  confiderant  que  le  lieu  cdoit  raboteux  8c  cm- 
pcfché  pour  laCauallcrie,  manda  en  diligence  au  Mcfquita  Ca- 


L pitamc  d’armes  de  la  cité , qu'il  luy  cnuoyaft  fccours  de  gens  de 
pied.  Cependant  il  fit  mettre  pied  à terre  à 40.  arquebufiers  à 
chenal , qu’il  auoit , &:  leur  fit  attacher  l’efcarmouche  pour  les 
entretenir , &:  luy  demeura  fur  les  collés  pour  loullenir  les  liens. 

Les  Turcs  voyans  leur  petit  nombre, cnuoycrcnt  le  bcftail  deuat 

auec  trente  foldats  pour  les  conduire;&:  eux  fe  reduilirent  en  vnc 

trouppe  foubs  trois  enfeignes  chargèrent  viucmcnt  les  no- ' *-  j 

lires , qui  les  foullindrcnt  le  mieux,qu’ils  peurent  en  tournant  8c 

trachcgianr&  peu  s’en  falut  qu’ils  ucfufi'cnt  mis  en  routte:&:  en 

fin  leur  arriua  le  fccours  de  la  cité , qui  elloit  de  8o.arqucbufiers 

codifies  par  le  Cheualicr  Vagnon,fans  cllre  appcrccus  des  Turcs. 

L’Egaras  les  logea  dans  certaines  mafures  qui  clloycnt  à L’entree 
du  village  de  la  Mode.  Luy  faignant  auec  fa  trouppe  de  fe  vou-  * ' i 
loir  retirer , entra  dans  le  village  par  vn  autre  codé , &:  attira  les 
Turcs  qui  le  chargcoycnt  à tfauers  le  village  iufqucs  là  où  edoit 
l’embufeade  , de  laquelle  les  arquebufiers  tirèrent  à l’impourueu 
fur  les  Turcs,  8c  en  tuèrent  8c  bled'crcnt  bon  nombre  , 8c  les  mi- 
rent tous  en  quelque  defordre  ; 8c  là  delTùs  l'Egaras  les  chargea 
auec  fes  gens  de  cheual , 8c  les  arquebufiers  vindrent  d’autre  co- 
dé aux  mains  ; de  forte  qu’à  la  fin  les  Turcs  fe  voyans  prcfi'cz  de 
toutes  parts,  fe  mirent  en  routte.  L’Egaras  8c  le  Vagnon  les  fui- 
uirent , & les  menèrent  battant  iufqucs  à la  marine,  où  les  Turcs 
fe  fauuercnt  dans  les  galères  de  Piali  Bafeha , qui  parurent  lors 
près  de  là  allant  au  deuant  de  Dragut.  Il  y eut  100.  Turcs  tués, 

1 8c  peu  de  prifonliicrs.lcs  nodres  y perdirent  huid  bons  foldats, & 
beaucoup  de  chcuaux  , 8c  gaignerent  vue  enfeigne.  Les  Turcs 
ayans  achcuc  leurs  badions  8c  plattesformcs,  8c  leurs  gabions  ou 

fmantelccs , commencèrent  leur  batterie  le  iour  de  l’Afcenfion  le 
z4.de  May, auec  dix  canons  tirans  8o.liurcs,  8c  deux  coleuuriqcs 
rirans  60. 8c  vn  balïlic  qui  tiroir  1 60.  qui  n’edoitmôté  fur  roues, 
mais  fur  certain  bois , qui  le  retenoit  qu’il  ne  pouuoit  faire  fa  rc- 
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traite  fi  grande.  Ils  auoienc  des  bons  canonniers  qui  demontoyec 
fouucnt  rartillerie  du  fort , ou  les  embouchoyenc  -,  &c  au  mcfme 
temps  le  Pilote  de  la  galere  fainét  laques  arriua  la  nuict  dans  vn 
brigatin,  8c  redit  vne  lettre  de  dom  Garda, qui  luy  efcriuoit  qu’il 
auoit  retenu  les  deux  galcres  faind  laques , fii  celle  de  fainét  Au- 
bin;&  demandoit  encor  inllammcnt  les  autres  &c  les  efclaucs , &c 
offroit  de  renuoycrà  Malte  les  deux  galcres,  qui  porteroyet  400. 
arquebuiiers  defarmés  & du  bifeuit , n’aficurant  pas  en  ce  cas  de 
point  d’autre  fccours.  &c  au  relie  il  defiroit  de  fçauoir  des  parti- 
cularités de  l’armee  des  T urcs.  A cela  le  Grand-Mai  (Ire  luy  fit 
rcfponce , & luy  reprefenta  le  grand  effed  &:  ruine  que  faifoit  la 
batterie  des  Turcs,  quieftoit  de  18.  canons  contre  le  Caualier 
qui  cftoit  de  mauuaife  maçonnerie  ; le  befoin  qu’il  auoit  dcfol- 
dats,les  ayant  parneceffité  tous  départis  dans  les  chafteaux  &:  en 
la  cite  notable , 8c  l'Idc  la  Scngle , &C  qu’il  nrcn  reftoit  point  auec 
luy  dans  le  bourg  pour  fccourir  le  fort  faind  Elme , &:  qu’il  en  y 
auoit  encor  befoin  de  plus  grand  nombre  dans  l’Ifle  la  Scngle, 
par  ce  que  les  ennemis  auoyet  entrepris  de  la  furprendre  la  nuid 
auec  vne  grande  quantité  de  barques  préparées  à ceft  eflfed  : fi C 
qu’il  ne  pouuoit  enuoyerlcs  galeres  fans  mettre  cinquante  bons 
hommes  dedas  pour  garderies  efclaucs:&:  comme  Dragut  ciloit 
arriué  à l’armee , qui  ne  manqueroit  pour  la  réputation , de  faire 
quelque  nouuellc  &C  fignalec  fadion,fi£  qu’il  ne  pouuoit  en  aucu- 
ne façon  mander  les  galcres , linon  que  dom  Garfia  luy  cnuoyalt 
du  moins  mille  foldats.  L’aducrtidbit  que  les  forces  des  Baf- 
chas  n’eftoyent  fi  grandes  pour  combattre  en  gros  cju’il  penfoit; 

au furplusilinftruilit  le  Pilote,  fitenuoya  le  renie  Salernitain 
pour  luy  faire  rcfponce  fur  toutes  les  particularités  qucleVice- 
roy  defiroit  fçauoir  touchant  l’edat  &c  deportement  de  l’armec 
Turquefquc  : &cfcriuit  par  le  mcfme  Pilote  aux  Capitaines  S. 
Aubin  &:  à fon  neucu  de  Corniflon , que  fi  le  V iceioy  ne  luy  en- 
uoyoit  les  mille  foldats,  qu’eux  ne  fident  faute  de  retourner  auec 
leurs  deux  galeres,  &c  d’amener  les  Cheualiers  qu’ils  trouueroyét 
là  ad'cmblés,â£  la  compagnie  d’Augudin  Ricca , qui  cftoit  là  ar- 
riucc.  Le  premier  iour  de  Iuin  les  Turcs  des  l’aube  du  iour  con- 
tinuèrent leur  batterie, fie  abbacirent  l’eftcndard  qui  cdoit  edeuc 
au  plus  haut  du  fort  ; prirent  ceft  accident  pour  vn  bon  augure* 
fi c en  firent  gencralement  vn  cri  de  rcfiouyft'ance.  Le  Badly  Ega- 
ras incontinent  apres  que  l’artillerie  auoit  tiré , failoit  en  toute 
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diligence  nettoyer  les  ruines,  ôc  tiroit  touliours  quelque  coup  de 
canon,  qui  deftoumoit  ôc  troubloit  leur  batterie.  Dcquoy  Dra- 
gut  s’eftant  aduisé , fit  drefl'er  plus  bas  ôc  plus  près  vnc  autre  bat- 
terie d’vn  grand  bafilic  ôc  de  neuf  gros  canons  tirans  en  parellclc 
aucc  l’autre  batterie  contre  le  grand  Caualier  du  fort  : de  forte 
qu’vne  batterie  tiroit  par  dclfus  l’autre  fans  que  l’vnecmpefchaft 
l’autre,  ôc  tiroit  l’vnc  cependant  que  l’autre  rechargeoit.  ôc  outre 
cela  il  fit  planter  quatre  canons  du  cofté  du  port  Mufcheâ: , qui 
battoit  le  mcfme  endroit  en  cortine  , ôc  s’cmbouchoyt  dans 
l’vn  des  flancs  du  fort  fainét  Elmc  : ôc  autres  deux  canons  fur  la 
contrefcarpc  qui  plongeoycnt  dans  la  cafcmattc  ôc  deffeneequi 
eftoie  au  bas  du  folle , ôc  encor  quatre  fiennes  colcuurines  fur  la 
pointe  de  l’entrcc  du  port  Mufchcct,d’où  elles  battoyent  le  flanc 
du  rauclin  & du  Cauallicr , ôc  tout  le  cofté  du  fort  qui regardelc 
Poncnt;  ôc  ne  pafloit  iour  qu’on  ne  tiraft  fix  ou  fept  cents  coups 
de  canon.  Les  afliegés  reccuoyent  à toutes  heures  de  la  nuiék 
du  fecours  du  Grand-Maiftrc,&:  enuoioyent  au  bourg  les  bleftcs; 
ôc  ne  leur  peurent  iamais  les  Turcs  empefeher  cefte  commodi- 
té , encor  qu’ils  enuoyafl'ent  toutes  les  nuiéts  des  barques  ôc  des 
galcotes  lans  arbre  , pour  empefeher  le  palfage  des  barques  du 
Grand- Mai  lire.  Car  l’artillerie  du  fort  de  fainét  Elme , qui  eftoit 
libre  de  ce  cofté  la , Ôc  celle  du  chaftcau  fainét  Ange  celle  des 
cuucs  , ôc  celles  du  baftion  de  Tille  la  Sengle , deffendirent  ÔC 
maintindrent  touliours  ce  palTage.  D’autre  parties  Ingénieurs 
Turcs  eftans  allés  à la  faueur  de  leur  arquebuferic  reco^noiftre 
Tcffcct  de  leur  batterie,  rccogneurent  que  le  fort  du  coftc  de  Po- 
ncnt n’auoit  point  d’autre  flanc  que  le  rauelin , contre  lequel  les 
Turcs  auoycnt  tant  aduancé  leurs  tranchées,  qu’ils  ioignoyenc 
fon  fronrifpicc,  &:  fortirent  de  leurs  trenchccs  pour  recognoiftrc 
vne  canonnière  du  rauclin  tous  defcouuers,  fans  qu’aucun  bou- 
geait ni  remuait  pour  les  offenfer , par  ce  que  les  Ianiflaires  cfto- 
yent  fi  ententifs  &;  fi  affaires  à tirer  de  leurs  grandes  arquebufes, 
que  les  alltcgcs  n’ofoyent  tant  foit  peu  paroiftre,  qu’ils  ne  fufl'ent 
attaints , ou  par  ce  que  la  fentinelle  s’eltoir  endormie  ou  auoit 
cité  tuce.  Il  y eut  aulfi  de  la  faute  des  Cheualiers  qui  n’alloycnt 
point  aux  rondes , ôc  les  lailfoycnt  faire  aux  fimplcsfoldats.Cela 
fut  caufe  que  les  Ingénieurs  recogneurent  à loyfir  la  canonnière 
fi  balle  qu’vn  homme  porté  fur  les  efpaulcs  d’vn  autre  y pouuoit 
entrer,  ôc  que  le  rauelin  eftoit  aysé  à efcaler , ôc  feparé  du  fort, 

de 


8 18  Liure  VI.de  F Hifioire  de  t Ordre 

de  forte  que  les  afiieges  n’y  allôycnt  que  parvn  petit  pont  de 
plateaux  posés  fur  deux  trauons.  Ils  en  firent  leur  rapport  à Mo- 
ftafa  Bafcha , qui  les  attendoit  près  de  là,  & fit  incontinent  venir 
les  Ianiifaires  aucc  force  efchcllcs  , qui  entrèrent  inopinément 
par  celle  canonnière  dans  le  rauclin , & tuèrent  les  foldats  qui 
dormoyent , &c  furent  à peine  cfucillés  que  le  rauelin  cdoit  défia 
plein  d’ennemis  , & s'enfuirent,  &c  précipitèrent  par  le  ponc  em- 
bas  pourfe  fauuer.  Leur  Caporal  mit  incontinent  la  main  aux 
armes , & fit  telle , & fut  tue.  Les  Turcs  ne  manquèrent  pas  de 
fuiure  & d'enfiler  le  pont  pour  entrer  au  Cauallicr.  Mais  le  Gue- 
uara  Sergent  Maior  y accourut  aucc  quelques  foldats , & à for- 
ce d’arquebufades  les  arreda , & bien  tod  apres  le  Cheualicr  de 
Vercoyran  aucc  les  gens  du  Colonucl  Mas  fon  frère  Scie  Mc- 
dran , & finalement  le  Bailly  Egaras  aucc  quelques  Cheualicrs;8c 
là  ils  entrèrent  tous  en  quelque  cfperancc  de  regaigner  le  rauclin: 
mcfmcs  par  ce  qu’il  y auoit  deux  canons  fur  le  Cauallicr  que  le 
Cheualicr  Françoys  Lanfrcduchi , qui  en  auoit  charge,  fit  tirer 
deux  ou  trois  fois  fur  le  rauclin , 8c  en  efearta  autant  de  fois  les 
Turcs, par  ce  que  le  rauelin  du  codé  du  fort  n’auoit  point  de  def- 
fcnce.  Toutesfois  au  bruit  de  celle  nouucllc  entrcprife  &C  de  ce- 
lle meflee  tout  le  cap  le  mit  en  armes,  & y accoururent, & entrè- 
rent les  Turcs  en  fi  grand’  foule  fans  regarder  au  danger,  les  fur- 
itenans  fucccdans  continuellement  à ceux  qui  y clloycnt  tués, 
qu’ils  s’y  maintindrent  à force  de  multitude , contre  les  ailîegcz, 
qui  perfeucrercnt  longuement  par  forme  d’alTaut  de  le  recôquc- 
rir , & n’y  peurent  rien  anancer.  Car  les  Turcs  firent  au  mefrne 
temps  venir  de  leur  codé  des  pionniers , de  terre  8c  de  laines,  SC 
fafcincs  en  telle  quantité  qu’ils  vindrent  ôc  explanercnt  lear  ad- 
uenuc  , &c  au  deuant  d’eux  fe  couurirent  d’vn  retranchement 
contre  les  ailicgés  & contre  l’artillerie  du  Cauallicr , qui  ccfla. 
quelque  temps , par  ce  que  Loys  Codilla  de  Nocedo  Cheualicr 
Cadillan  qui  auoic  charge  de  didribucr  la  poudre,&:  faire  rafref- 
chir  les  canons, tumba  mort  d’vne  arcjuebufadc.Le  Bailly  Egaras 
& Françoys  Gucuara  furet  aufli  bielles,  tellement  que  fe  voyans 
inutiles , & quelques  Cheualiers  morts , pour  ne  perdre  inutile- 
ment plus  de  gents , frirent  tous  d’aduis  de  fe  retirer.  Les  Turcs 
lesfuiuirent  encor  d’vne  telle  rage,  qu’ils  le  iettoyent  du  pont  en 
bas,&  les  chargeoycnt  furieufement  ainfi  qu’ils  fe  retiroyent  par 
le  chemin  de  défions  : toutesfois  ils  ne  s’olcrent  guicrcs  auanccr 
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entre  le  fort  8c  le  Caublicr , à caufe  des  feux  artificiels,  des  pier- 
its  8c  des  canbnnadés  de  quelques  pièces , qui  eftoyent  encor 
entières  fut  l’angle  oriental  du  fort , qui  grefloyent  fur  eux , les 
intimidôyent  8c  éfcartoyenr , 8c  qui  les  contraignirent  de  fc  reti- 
rer hors  le  foifé , là  s’eftant  fur  le  champ  ralliés  8c  recogncus, 
' tranfportés  d’otgueil  & d’ayfe  de  leur  victoire,  ils  fc  ietterent  en- 
trer trn  multitude  8c  en  foule  par  la  breche  de  la  contrefcarpc  das 
le  fo(fé',  & là  s’eftendirertt  8c  plantèrent  des  efchellcs  contre  le 
rocher  &:  les  mutaillcsj,  8c  tentèrent  de  toutes  parcs  aucc  leurs 

tenfeignes  de  monter  &:  de  gaigner  le  parapcd , encor  que  les  cf- 
rhdlcs  flifiént  par  tout  trop  courtes  : 8c  tafeherenren  toutes  fa- 
çons 8c  à diuerfes  fois  d’y  arriucr  ; 8c  furent  facilement  repoufles 
par  les  alfiegés  à coups  de  pierres  & de  feux  artificiels  qu’ils  leur 
verfovcntddVus  fans  les  voir,de  forte  que  fc  trouuant  rudement 
! rcpouiTcs  &:  las  8c  fans  apparence  d'y  pouuoir  faire  tant  foir  peu 
d’effed, furent 'contràinds  de  refréner  leur  témérité  beftialc,&  fc 
retirer  ttpres  aiYoir  continué  ces  combats  8C  efforts  des  l’aube  du 
iour  iufqiies  à vue' heure  apres  midv , ayans  tous  ces  lieux  la  efté 
continuellement  couucrs  d’armes,  de  flammes  & fumée, & trou- 
blés de  bruit  d'artillerie-  8c  de  l’arquebufcrie , 8c  de  menaces  & 
cris  horribles  ou  piteux,  d’ofclats  de  coups, &:  de  tintamarre , de 
forte  qu’il fembloit  que  lefcîcl 8c  la  terre 8c lesautres  cléments  fe 
deuffent  côfondre  & abyftwcr.il  y demeura  deux  mille  Titres  des 
plus  braucs,  ou  tués  ou  blèflés,&cftroppiez& inutiles  ; 8c  des 
affiegés  vingt  Gheualiets,&:  foixante  foldiws.Le  Cheualier  Abel 
• de  Bridicrs  de  la  Gardant  pe , qui  auoit  roufiours  faid  vne  vie  dis- 
ciplinée 8c  religicufe,y  releua  vne  arquebufade  en  l’eftomach,  8c 
reietta  ceux  qui  le  vodloyertt  fecourir , leur  difant  qu’ils  demeit- 
rafTcnrlà  poury  faire  leur deuOir,&  )ùy  fit  tanrqu’ilfe porta  iuf- 
ques  à l’autel  de  la  chappellc;  8c  là  ayant  faid  fa  dernière  priere  il 
pafla  doucement  à vne  meilleure  vie.la  Roche  Pcrcira,braue  jeu- 
ne Cheualier  Caftillan  ,8c  le  Sergent  Maior  Gueuara,&  le  Chc- 
ualicr  Adorne  furent  blefles  8c  enuoyés  au  bourg,  où  ils  rendirct 
Taifon  au  Grand-Maiftrede  ce  s’efloit  paffé.  Le  Grand-Maiftre 
i fit  emprifonner  l’enfeigne  de  la  Ccrda , qui  s’y  eftoit  retiré  pour 
auoir  efté  bleftc  bien  lcgeremenr.  Il  manda  au  fort  le  Marefchal 
Copier  , & le  Cheualier  Conftantin  Câftriot  fils  du  Marquis  de 
Tripalda  pour  recognoiftre  s’il  y auoit  moyen  de  regaigner  le  ra- 
ùelin.  Ils  firent  leur  rapport;,  quelles  ennemis  s’y  eftoyene  défia 
Vol.lJ.  NNnnn. 
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tcllcmct  fortifies  qu’il  cftoit  irripoiTibJe  d<*  les  en  chafTcr} & qu'on 
11  trauailloitcn  vain , & qu’il  n’eftoit  à propos  d’y  perdre  plus  de 
gens.  Trois  heures  apres  les  Turcs  firent  vue  autre  forte  deguer- 
rc.Car  ils  firent  apporter  parleurs  pionniers  plus  dequarâte  mil- 
le pierres, & les  tirèrent  tant  quelles  durèrent  contre  les  affiegés. 
Ce  qui  les  molcfta  fort  ayans  quafi  peine  de  trouueroù  fe  mettre 
à couitcrt.  Le  Grand-Maiftre  apres  auoir  çnuoyc  autrefecours 
de  foldats  au  fort , voyant  qu’il  luy  en  rclloit  bien  peu , fit  venir 
ccntfoldats  de  ceux  de  la  cité  notable,  Sc  fit  partir  vne  barque, 
qui  porta  au  Viceroy  des  lettres , par  lesquelles  il  l’aducrtifloit  de 
l’eftat  des  affaires  du  rauclin , Sc  du  fort,&  la  faute  qu’il  auoit  de 
foldats  ;&  le  prioit  encor  d’enuoycr  les  1000.  foldats  âcluyen- 
uoyoit  fon  aduis  fur  le  principal  poinél  de  celle  guerre, qui  eltoit 
qu’il  fuflfiroit  par  apres  de  faire  vn  gros  de  dix  mil  hommes  pour 
faire  leuer  le  fiege  ; Sc  l’aduertirtoit  que  le  fort  defaindk  Elme  ne 
pouuoit  longuement  tenir;  & que  les  Turcs  fur  toutes  chofcs 
n’efpargneroycnt  rien  pour  le  conquérir  pour  auoir  la  commodi- 
té quilcur  clioit  ncceifairc  de  loger  leur  armee  au  port  Muf- 
cheéb  Le  Viceroy  pour  refponcc  enuoya  encor  à Malte  le  Chc- 
ualur  Raphaël  Saluago , Sc  le  Capitaine  Miranda , Sc  les  fit  con* 
duirc  par  les  deux  galères  de  Malte  rat  prcs.du  port  qu’elles  peu- 
rent  approcher , Sc  de  là  ils  partérenc  fur  vne  petitefregate,&:  ar- 
riucrcnt  le  quatriefme  de  Iuin  au  fort  fainél  Elme , où  ils  fçcu- 
rent  ce  qui  s’eftoit  parte,  virent  l’eftat  de  la  forterefle  &:  du  raue- 
lin,  Sc  s’informèrent  diligemment  de  toutes  chofes.  Et  de  là  paf- 
ferent  au  bourg , où  ils  rendirent  leurs  lettres  au  Grand-Maiftcc; 
qui  fut  bien  esbahy  de  ne  voir  point  fes  deux  galeres  ni  point  de 
foldafs , Sc  qu’on  le  preflbit  encor  d’enuoycr  lés  cinq  galeres: 
Sc  entra  en  doubre  que  dom  Garfia  eüft  perdu  la  volonté  de  le  Se- 
courir , &:  cherchaft  prétexté  de  fe  fecouër  dertus  luy  de  la  perte 
de  Malte.  Et  fur  cela  ayant  faiél  bonne  contenance  en  public 
d’ertre  affeuré  d’auoir  bien  tort  fecours,il  fe  refolut  de  foy-mcfnve 
'de  fe  feruir  des  extrêmes  remedes , Sc  du  relie  des  moyens  de  la 
Religion  -,  Sc  enuoya  par  le  Chcualicr  Saluago  tout  pouuoir  au 
Prieur  Gacinara  de  folicitcr  le  Pape  & le  V iceroy  de  rcccuoir  de- . 
niers  . emprunter  Sc  engager  Sc  recueillir  tous  Chcualicrs  Sc  foî- 
dacs,  Sc  enuoyer  tout  à Malte  au  premier  iotir.Lc  Miranda  avant 
faiét  jugement  que  le  fort  fainél  Elme  n’ertoit  tenable  pour  tftrc 
. cftroit,<fc:  fans  terre, mal,  9anqué,ayants les  ennemis  gaignclc  ra- 
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uelin  8c  le  fofle , 8c  fans  commodité  de  faire  des  forties  , Se  tou- 
tes les  dcffenccs  leuccs.  Nonobftant  tout  cela , comme  hom- 
me de  courage , fie  qui  auoit  acquis  de  l’honneur  par  tout  où  il 
s’eftoit  trouué  , ne  voulut  point  foubs  aucun  prétexte  cfchiucr 
fi  belle  occaiion  , ôefeietta  dans  le  fort,  où  il  confola  grande- 
ment les  Cheualiers  fie  foldats , les  fit  mieux  traiter  Se  fccourir, 
vifita  diligemment  tous  les  endroits  fie  particularités  du  fort, 
leur  enfeigna  la  façon  de  fe  tenir  tous  hors  du  danger  quand  le 
canon  tiroit , fie  les  moyens  de  recognoiftrc  fie  de  vifer  fur  l’en- 
nemi fans  fc  lailfer  defcouurir , mefmcment  aux  fentinellcs.  Le 
Grand-Maiftre  y manda  bonne  prouifion  de  vin  fie  de  toutes 
fortes  de  rafrefehifleméts , fie  le  Capitaine  Vagnon  auec  fa  com- 
pagnie qui  cfloit  de  cent  bons  foldats.  Le  Bailly  Egaras  y cftoit 
encor,  vieil  fie  caduc,  8e  indifposé  d'vnc  bleiTurecnla  iambe, 
qui  luy  empiroit.  Le  Grand-Maiftre  le  voulut  difpcnfcr , fie  le 
retirer  de  là.  Ce  qu’il  ne  voulut  faire , fie  y demeura  refolu  qu’il 
ne  pouuoit  plus  honeftement  finir  ce  peu  de  iours  qui  luy  rc- 
ftoient , qu’à  l*tfcffcnce  du  fort.luy  fie  le  Gouucrneur  la  Brouil- 
le aufli  vieux  que  luy,  s’occupoyent  à porter  la  terre  , folioter 
fie  remédier  ce  qu’ils  pouuoycnt.  chofc  qui  fut  de  grand’  effica- 
ce pour  donner  exemple  aux  autres.  La  continuelle  batterie 
preflbit  cftrangcment  les  affiegés , fie  fut  remarqué  que  les  Ba- 
filics  plongcoycnt  dix  hui&  palmes  dans  la  terre.  Ils  mangeo- 
yent , veilloyent  fie  dormoient  continuellement  en  leurs  po- 
ftes , preflez  d’extreme  chaleur  fous  leurs  armes,  8e  fous  le  rayon 
du  folcil , 8e  auoycnt  honte  de  fe  retirer  pour  des  légères  blcf- 
feures , fie  auoycnt  tous  les  faces  bruflees  , horrides  fie  deffi- 
gurecs.  On  n’yvoyoit  que  des  boyteux,  des  bras  bandés,  fie 
autres  membres  mal  accouftrez.  On  voyoit  ordinairement  te- 
lles , bras , iambes , entrailles  réunies  parmi  la  terre.  D’vne  feu- 
le chofe  ils  furent  foulagez  par  la  preuoyance  du  Grand-Mai- 
ftre , que  l’eau  ni  les  viures.ne  leur  manquèrent  point.Lc  Grand- 
Maiftre  n’euft  pas  moindre  foing  du  pauurc  peuple  , qui  fen- 
toit  défia  neceffité  de  viurcs  par  toute’  l’Ifle.  Il  fit  fane  exafte 
recherche  de  ceux  qui  auoyçnt  moyen  d’en  achepter  : 8c  s'en 
trouua  dix  fept  mille , aüfquels  il  fit  deliurer  des  grains  au  mef- 
mc  prix  que  la  Religion  les  auoit  payé  ; 8c  en  diftribua  gra- 
tuitement à fept  mille  autres  qu’il  retira  dansleboufg  8C  dans 
l’Ifle,  où  ils  gaignereat  leur  pain  à trauailler  aux  réparations,  8c 
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feroirct  beaucoup  X tirer  des  pierres  quand  l’occaüoii  fut  venue* 

' comme  fera  diét  cy  apres.  Les  Turcs  ayans  continué  leur  batte- 
rie iufqucs  au  cinquiefmc  de  May,  Drague  fut  d’aduis  qu’on  pla- 
çait quelques  pièces  d’artillerie  fur  la  pointe  du  grand  port  du  co- 
llé de  LcuantjOtifoitt  les  fourches, pour  cmpcfcher  le  fccours  qui 
entrait  ordinairement  dans  le  fort  fainét  Elmc.  Mais  les  Bafclias 
s’exeuferent  ne  le  pouuoir  faire  , par  ce  qu’ils  n’auoycnt  allés  de 
gensspreuoyant  qu’il  y faudrait  faire  vu  gros  corps  de  garde  : au-r 
trcmcntquc  ceux  du  bourg  auraient  bien  toit  enleué  ou  encloué 
les  canons. Piali  Bafcharcmonftra  particulièrement, que  fa  char-r 
gc  eltoit  d’afleurer  la  mer;&  qu’X  ccft  cftc£t  il  cntrcccnoit  80.  ga- 
lères ordinairement  armées, & qu’il  y aurait  trop  d’incommodi- 
té d’aller  continuellement  fi  loing  que  cela  pour  y dcifendrcles 
pièces, &:  furcnc  tous  d’aduis  de  laifier  ccftc  charge  au  Roy  d’Alr 
ger  qu’ils  artendoyent  au  premier  ioür.  On  fçeut  tout  cela  dans 
le  bourg  par  le  moyen  d’vn  renié  Efpagnol  qui  s’eftoie  retiré , & 
s’eftoit  reconcilié  à la-foy  Chrefticnc,  qui  diét  aufll  que  les  Turcs 
recognoiflants  le  bourg  & aux  afiauts  du  rauclin  de  fainét  Elmc, 
auoycnt  perdu  vnc  bonne  partie  de  leurs  meilleurs  arqucbuûcrs. 
Cependant  le  Saluago  arriué  à Saragoflé  fit  partir  Jes  deux  gakv 
rcs  de  Malte  aucc  la'compngnie  du  Chcualier  Auguftin  Ricca,& 
les  Chcualiers  & aucilcuricrs  qui  s’y  trouucrent  pour  aller  à Mal- 
te aucc  l’inftruction  du  moyen  qu’elles  deuoient  tenir  pour  pren- 
dre terre.  &:  de  là  il  pafia  vers  le  Viccroy  à Mcfiinc , pour  exculcr 
enuers  luy  l’impoilibilitc  d’enuoycr  les  cinq  galères  , & le  fup- 
plier  d’enuoyer  les  r ooo.foldats , aucc  lefqucls  le  Grand-Maiftrc 
fefaifoit  fort  de  fouftcnirle  fiege  iufques  à ce  que  l’armce  . Ca- 
tholique fort  prefte  pour  combattre  les  Turcs , ou  de  mettre  dix 
ou  r t, mille  hônlcscn  terre, aucc  lefqucls  le  Grand-Maiftre  crttoit 
d’aduis  qu’on  pourrait  côbatrtclcs  Turcs  défia  harafics  fie  beau- 
coup deminués  de  leurs  forces.  Et  fotceft  expédient  dccôbattrc 
en  tcrre  iugé  fort-propre.  Car  le  Viceroy  nepouuant  encor  faire 
eftat  que  de  1 oo.galcres , ne  s’affeuroit  pas  dcpquuoir  donner  la 
bataille  par  mer.  Il  voulut  enuoyer  le  Saluago  à Ja  Cour  du  Roy 
Catholiquc,dcquoy  il  s’excufa,n’ayâtccc6mandcment  du  Grad- 
Maiftrc,&  ne  fc  voulât  eflogner  durât  le  perildc  les  necefiitcs  qui 
çftoient  au  Côucnr.le  Viceroy  luy  ficmettre  toute  fon  inftruélion 
par  efcrit,acl’éuoy  a au  Roy  Catholiquc.LcsTurcspour  cmpcfchcr 
le  fecours  de  S.Elmo  à la  faucur  du  rauclin  ceignirét  le  Cauallicr 
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de  trachées  6c  d’arqucbqficrs  du  codé  de  l’cTperô  de  la  mcr,&  lo- 
gèrent des  arquebufiers  en  certaines  concauitcz  ou  routes  q la 
jnerauoit  fai£t  à l’cntour  de  la  poiaâc,qui  leur  fcruoict  de  reparp 
&4’appuy  i & de  là  faifoyent  auanccr  des  barques  au  delà  de  la 
poinâe  qui  tiroyent.à  ceux  qui  venoyent  du  bourg,  6c  Ce  ictto- 
yent  dans  l’extrcmitc  du  folié  d’entre  le  fort  6c  le  cauallier , 6c 
leur  cmpelchoyenc  le  p a liage  : 6c  d’autre  codé  ils  achcucrét  leur 
tranchée  du  bord  du  -folle  de  la  façade  du  fort  S.Elme , iufqucs  à 
la  bouche  de  l’autre  folle  .venant  de  la  mcfme  façade.  Toutesfois 
l’amllcric  du  chafteau  S.  Ange, qui  les  delcouuroit , les  euft  bien 
toft  dcfnichc  de  là-lls  cuuoyerçt  encor  fuyuât  le  Confeil  de  Dra- 
gut , quelques  pièces  fur  la  poinûe  des  fourches , 6c  .vne  grollc 
trouppc  de  foldats,&  de;là  tiroyent  aux  barques  qui  conduifoyct 
le  fccouts  dans  S.  Elinc , 6c  en  firent  retourner  arrière  quelques 
vues.  Le  Marcfçhal  Coppier  y alla  auec.vne  trouppe  de  Cheua- 
,licrs,Ôc  deux  cppagnies  de  gènes  dp  pied, &:  quelques  chcuaux,&; 
trois  pièces,^:  les  attaqua  chargea  de  forte  qu'il  en  mit  vne 
partie. èn  pièces, &:  chafia  ic  reftedas  leurs  barqucs;&:  dcfpuis  n’y 
jrctournercnt:&  dés  lors  le  feepyrs.  pafla  hbrement  iufques  à vne 
grotte,  de  laquelle  on  piqua  vn  fentier  entre  les  deux  folTes , iuf- 
qucs à la  porte  du  fort , qui  regarde  la  Rcncllc.  Le  fixiefmc  de 
Juin. , ils  continuèrent  leur  batterie  du  collé  du  port  Mufcheét  6c 
.contre  le  front  du  fort, de  iour 6c  de  nuidtfans  intermiffion  ; fpc- 
çialcmcnt  pour  leuer  toutes  les  dclfcnccs,&  empefeher  auxalîle- 
gcz  l’vfage  de  la  menue  artillerie  quand  ils  iroyent  à l’allaut.  Us 
hauficrent  le  rauelin  aucc  terre, laincs,&  fafcincs  » 6c  encor  qu’ils 
fufient  cmpcfchcz  6c  dcltourncz  par  deux  pu  trois  pièces  qui  rc- 
iftoycnt  encor  au  bouleuard  du  Lcuant,  6c  d’vn  canon  qui  eftoie 
. cp.uucrt  fur  la  plattc  forme  , qui  battoit  le  rauelin  à droicl  fil  6c  à 
trauers  : fi  cll-ce  qu’aucc  la  multitude  des  pionniers , qu’ils  n’ef- 
pargnoycnc  aucunement,  ils  le  lcucrct  plus  haut  que  le  parapcét 
du  fort , 6c  y plantèrent  deux  canons , dcfquels  ils  tireront  inccf- 
famment, iufqucs  qu’ils  curent  démonté  les  trois  canons  du  fort: 
6c  firent  encor  venir  fur  le  rauelin  des  cmerits  6c  à force  arque- 
bulês  6c  mofqucts , dcfquels  ils  tenoyent  le  fort  en  telle  fubje- 
£tion,  que  les  foldats  n’auoycnt  pas  quaii  le  moyen  d’aller  au  pa- 
rapeci,  iinon  par  des  tranchées  cauccs  exprès  dans  terre , & en  fc 
coïuurantdc  materats  bagnez , 6c  rerre  mouillée  6c  battue , & en 
fùi  d’yn  gros  # haut  parapet  compofc  de  quaiifes  pleines  dc, 
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terte  & de  laines , par  ce  que  la  terre  Sc  les  fafeines  leur  manquo- 
vent.  Ourrc  tout  cela  ils  plantèrent  deux  canons  fur  le  bord  du 
folfé,  & icttcrcnr  dans  le  forte  grand  quantité  de  pierres  &dè 
terre,  Sc  à l’aydc  d’icelle  defeendirent  ayfement  dans  le  forte  ; & 
là  drerterent  des  chcualets  approchans  à la  hauteur  du  bord  du 
forte:&  là  dertus  eftendirent  des  arbres  &:  antennes  qu’ils  plantè- 
rent fur  quelques  faillies  du  rocher  qu’on  auoit  piqué  en  profon- 
dant le  forte  : & de  là  ils  piquoyent  dans  le  rocher  toufiours  plus 
liaut,&  plantoyent  encor  d’autre  bois  ; Sc  ainfi  ils  haufloyent  peu 
à peu  leur  pont,  pour  l’cfgaler  au  paraped  du  bouleUard  du  collé 
de  Poncnt.  C’eftoit  là  le  quartier  du  Colonnel  Mas  ; qui  oyant 
piquer  la  muraille, fift  incontinent  vne  contrcmine  de  fon  collé, 
Sc  fil  percer  la  muraille,  & fift  tirer  là  vn  demy  canon  qu’il  char- 
gea de  pierres  & de  ferrures , & le  fift  lafeher  contre  les  Turcs,& 
les  efearta  Sc  chafta  de  là,&  leur  fift  quitrer  ce  deflein.  Ils  firent 
.venir  grand’  quantité  de  pionniers,  qui  abbattirent  la  muraille  Sc 
la  rerre  qui  venoit  apres , Sc  par  le  deflus  du  marrain  ils  fc  firent 
peu  à peu  vne  efpccc  d’efcalier , iufques  bien  près  de  la  hauteur 
du  terrcplcimde  forte  que  le  Colonnel  Mas  Sc  fes  gents  eftoyent 
contraints  de  demeurer  continuellemet  là  les  armes  en  la  main. 
De  là  ils  tranfmarchcrent  leurs  cheualets  Sc  antennes  à l’angle 
du  rauelin  du  collé  de  Poncnt  ; Sc  les  plantèrent  encor  à craucrs 
le  folTé  contre  le  quartier  du  Colonnel  Miranda.  Ce  pont  fuft 
faiél  de  cinq  arbres , Sc  par  dertus  ils  couchèrent  des  plateaux 
qu’ils  côuurirent  de  terre, à fin  que  le  feu  n’y  peuft  nuire;&  cftoit 
de  telle  largeur  que  fix  hommes  y pouuoycnt  pafler  de  front , SC 
par  ce  pont  à la  faueur  de  leur  arquebuferie  du  rauelin  ils  allè- 
rent iufques  au  parapeél,&  le  rompirent  à la  fappc.  Le  Miranda 
ne  peuft  faire  la  contrcmine , par  ce  que  foubs  le  parapett  ce  n’c- 
ftoit  que  rocher  : Sc  fuft  contraincl  de  drefl'er  vn  autre  parapeéfc 
plus  arrière.  Les  alTiegcz  la  nuift  fuyuant  fortirent  les  vns  dans 
le  folfé, mirent  du  feu  foubs  le  pont , qu’il  bmrta  prefque  tout  ce- 
pendant que  les  autres  amufoyent  les  Turcs  à l’cfcarmouche;  &C 
n’en  pcurenc  les  Turcs  fauuer  que  deux  antennes.  Mais  le  iour 
fuyuant , ils  le  refirent  mieux  qu’il  n’eftoit  auparauant;&:  auflt 
toit  qu’il  fuft  achcuc  à l’heure  de  vcfpre , le  fepticfme  de  Iuin  ils 
firent  tirer  toute  leur  artillerie  cotre  toutes  les  deffènees  du  fort: 
Sc  au  mcfme  inftant  tafeherent  de  le  furprendre  par  la  montefc 
du  Colonnel  Mas,&  par  le-pont, ayans  à ceft  cffeél  apofte  grartd’ 
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quantité  d’efchellcs.Mais  les  afliegez  fcrrouuerét  par  tout  prefts 
&efucillcz  les  armes  en  main, qui  les  repouflerent  viuemenr.Les 
Turcs  fc  voyans  reculez , comme  l’ayans  ainfi  pourpenfé,  fc  reti- 
rèrent promptement  tous  cnfemble,&  lai  fièrent  ioucr  toute  leur 
artillerie,  qui  tua  & blefla  vne  bonne  partie  des  afliegez , qui  s’e- 
ftoyent  là  prefentez  en  grand  nombre  pour  fouftenir  l'aflaut.  Le 
Miranda  voyant  les  artifices  St  fuccez  , fuft  contraint  d’ad- 
uoucr  que  la  place  n'efioit  plus  tenable.  St  là  deflus  les  afliegez 
tindrent  confeil,&  mandèrent  le  Medran  au  Grand-Maiftrc,  qui 
l’ouy  t en  fa  chambre.  Le  Medran  Iuy  reprefenta  que  les  ennemis 
eftoyent  comme  porccz  dans  le  fort  foubs  La  polie  du  Colonnel 
Mas,&  au  parapcd  oppofe  contre  le  pont,  St  qu’ils  piquovent  &: 
minoyent  le  fort  par  deflous  de  tous  coftcz:que  les  brèches  efto- 
yent  grades  St  plus  que  raifonnàbles,  les  deffenccs  routes  Icuccs, 
le  cauallicrtout  ruine  : de  forte  qu'on  y pouuoit  ayfcmcnt  mon- 
ter : que  le  raueliu  defcouuroit  tout  le  fort , St  qu’il  valoir  mieux 
confcrucr  ceux  qui  eftoyent  dans  le  fort  pour  deftendre  les  au- 
tres places  où  ils  ferovent  fort  neccflaires,  que  de  les  faire  perdre 
an  fort  faincl  Elme,  où  les  ennemis  les  mertroyent  en  pièces  fans 
perdre  pas  vn  des  leurs  : St  qu’cncor  que  le  fort  ne  peufteftre  mi- 
né^ qu’il  peuft  tenir  encor  quelque  temps  ; que  ce  feroit  le  grâd 
protfit  des  ennemis , que  le  Grand-Maiftrc  y enuoyaft  chacun 
iour  de  nouucaux  Chcualicrs  St  foldats , qui  s’y  perdroyent  tous 
les  vns  apres  les  autres.  Et  ncantmoins  quand  il  feroit  trouué  ex- 
pédient, ils  eftoyent  prefts  &:  refolus  de  tenir  bon,  St  de  combat- 
tre iufqucs  au  dernier  foufpir  pour  le  bien  de  la  Religion  Chre- 
fticnne,&  pour  l’honneur  de  leur  Ordre.  Le  Grand-Maiftrc  ayât 
faid  rapport  au  Confeil  de  ce  difeours  du  Medran  , la  plus  part 
du  Confeil  inclinoit  à retirer  les  afliegez  : mais  le  Grand-Maiftrc 
tint  opinion  contraire,  St  leur  fift  entendre  par  raifons  pertinen- 
tes , qu’il  eftoie  neccflairc  que  les  afliegez  tinflent  encor  li  long 
, temps  que  faire  fepourroit,  pour  gagner  autant  de  temps,  en  at- 

tendant le  fccours  de  Dom  Garfia,qu’on  cfpcroir  de  voir  de  iour 
. à autre, &:  qu’en  cela  conliftoit  le  falut  de  Malte.  Ec  de  l’aduis  du 
Confeil , qui  fc  conforma  tout  au  fien , il  refpondit  au  Medran, 
que  le  Confeil  cognoifloit  afiez  que  le  fort  de  fainêl  Elme  n’e- 
ftoit  pas  tenable  : mais  que  ceux  qui  eftoyent  dedans  eftoyent 
.obligez  par  le  vœu  de  leur  profeflion,  de  préférer  le  bien  &:  hon- 
neur de  la  Religion  à vne  mort  certaine  St  incuitablc  > St  que  ia- 
. mais 
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mais  ils  n’en  anfôycnt  viic  fi  belle  occafion  qùc  celle  qui  fc  pre- 
fentoit,8e  que  de  tenir  bon  vil  ioiir  p!üs  ou  mbihs , ïmppftbit  là 
conferuation  ou  laTuinc  de  colite  la  Rcligioh.ôi  pour  celle  càufe 
luy  Se  le  Confcil  acceptoycnt  la  belle  refolûtion  qu’ils  atibÿënc 
pris , d’expofer  leurs  vies  à la  deffenfe  du  Fort , tant  qu'il  (croit 
iugé  vtile  8e  necefl'àirc  : 8e  que  le  Confcil  auoit  pHs  refoliition 
qu’en  aucune  façon  on  ne  deuoir  abandonner  le  foire, & d’y  man- 
der au  premier  iour  vn  bon  fccours;&  lùy  méfmc  promettoit  d’y 
aller  pour  mourir  auec  eux  quand  il  feroit  bcfoing.C  efte  rcfpon- 
fc  rapportée  par  le  Medran  à ceux  du  fort,  les  Capitaines  l’acce- 
pterent , 8e  fc  refolurent  aufii  toft  franchement  d’y  obéir.  PIu- 
licurs  autres  tcnoyenc  cela  pour  vn  iugement  cruel  rendu  par 
gents  qui  fc  trouuoyét  hors  du  péril  fie  fans  ncccffitc,  fie  au  dom- 
mage manifefte  de  la  Religion  : quelques  vns  foubs  pretexte  de 
quelque  legere  b le  (Turc  fe  retiroyent  au  bourg,  l’vn  dcfquels  fuft 
le  Capitaine  la  Cerda.  Les  autres  en  grand  nombre  firent  vnc 
lettre  au  Grand-Maiftre  foubfcripte  par  cinquante  rrois  Cheua- 
liers , qui  luy  reprefentoyent  le  mefmc  cftat  Se  les  mcfracs  diffi- 
cultez  qu’auoit  faid  le  Medran,  fie  luy  declairoyent  que  s’il  ne  les 
retiroit  la  nuid  fuyuant , qu’ils  fortiroyent  tous  fur  les  ennemis. 
Se  mourroyent  tous  les  armes  en  main.  Le  Grand-Maiftre  leur 
fift  rcfponfc  par  le  Commandeur  de  Cornet , qui  auoit  porté  la 
lettre , que  puis  qu’ils eftoyent refolus  de  mourir,  il eftoit  beau- 
coup meilleur  qu’ils  mouruflent  honorablement  Se  auec  l’obeïC- 
fance  qu’ils  luy  deuoyent , fie  obferuans  l’ordre  vtile  Se  ncccffai- 
re  au  bien  de  la  Religion , qui  cftoit  d'actcdre  fie  deffendre  le  fort 
fi  longuemét  qu’il  luy  feroit  polfiblc, parce  qu’aulfi  toft  que  Dom 
Garfia  fçauroit  que  le  fort  feroit  rendu, le  fecours  de  Dom  Garfia 
eftoit  defefperé,  Se  que  quand  ils  fc  rcrireroyët  pluftoft  au  bourg, 
ils  s’y  trouueroyent  bien  toft  en  mcfmcs  termes , 8e  qu’il  valloit 
autant  faifant  leur  deuoir  Se  auec  honneur  mourir  dans  le  fort 
que  dans  le  bourg  : Se  qu'au  relie  ils  n’auoycnt  rien  à craindre  la. 
mine , par  ce  qu’il  eftoit  afi’curé  que  les  Ingénieurs  des  Turcs  s’e- 
ftoyent  cfclaircis,  que  le  fort  cftant  tout  fur  rocher, ne  fe  pouuoic 
minet. Se  cela  faid  par  aduis  du  Confeil,il  dépura  trois  Commif- 
faircs  pour  aller  au  fort,  Se  retognoirtre  s’il  eftoit  plus  tenable  otï 
non.  Quand  ces  Commiflairesyarriücrent,  ilstrouuerentqüe 
les  Cheualicrs  s’attendoyent  d’auoir  leur  conge , Se  fc  preparb- 
yenc  tumultuairement  de  fortîr , Se  y aùoit  tel  dëfordré  que  fi 
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l’cnnemy  l’cuft  fceu,il  y fuft  entré  fans  trouucr  rcfiftancc.Lc  Co- 
lonncl  Mas  fuft  celuy  qui  par  fon  authorité  les  arrefta , Sc  rangea 
le  plus.  Les  Commiffaircs  leur  parlèrent  modeftement , 8c  leue  * 
donnèrent  cfperance  qu’il  leur  feroit  permis  de  le  retirer  : mais 
voulant  conférer  à part  aucc  les  Capitaines , les  Cheualicrs  y in- 
tcruindrcnt,&  les  dcftourncrcnt,&  firent  voir  aux  Commiflàires 
les  lieux  les  plus  dangereux , & leur  en  demandèrent  leur  aduis. 
Les  deux  leur  dirent  paifiblcmct  qu’à  la  fin  le  fort  ne  feroit  point 
tenable, mais  qu’ils  croyoycnt  qu’il  y auoit  moyen  de  tenir  encor 
quelques  iours.  Caftriot  fils  du  Marquis  de  laTripaldc(qui  fem- 
blc  cftrc  des  defeendants  du  grand  Scanderbeg  ) leur  ditft  plus  li- 
brement , qu’il  fc  pouuoit  défendre  encor  quelques  iours  en  fai- 
fànt  des  retranchements , &:  qu’il  y auoit  encor  moyen  de  cou- 
urirla  place  contre  le  rauclin.  Dcquoy  les  Cheualicrs  fe  piquè- 
rent , luy  difans  qu’il  n’auoit  pas  encor  conildcré  combien  le  lieu 
eftoit  cfiroid  &:  fubjcd  , &c  que  la  terre  & tous  autres  matériaux 
y defaiIloycnt,&  qui  1 ne  fçauoit  pas  encor  que  c’cftoit  que  la  fu- 
rie de  l’artillerie  & arquebufcric  Turquefqucj &:  qu'il  Ijplloic 
qu’ils  demeuraient  là  auec  eux  pour  l’cfprouucr.  & là  deflus  al- 
lèrent fermer  la  porte  du  fort  pour  les  cmpcfchcr  de  fortir.  La 
Roche  &:  Mcdine  s’offrirent  volontiers  de  demcurcrdc  CaClriot 
encra  plus  auat  en  parollcs  auec  les  Cheualicrs,  de  forte  que  tous 
ceux  de  la  garnifon  quittoyent  leurs  gardes  & y accouroyenr,  & 
s’y  faifoit  encor  là  vn  pernicieux  tumulte, fi  le  Baillif  Egaras  & le 
Mirande  n’y  euffent  remedic.Car  ils  firent  fonner  l’alarme, & par 
cc  moyen  chacun  retourna  à fon  quartier.  Apres  les  Cheualiers 
voulurent  retenir  le  Caftriot  fcul  : mais  leur  ayat  remonftré  qu'il 
eftoit  neceffaire  pour  leur  bien  qu’il  retournai  au  Grand-Mai- 
ftre  pour  luy  faire  entendre  les  mauuais  termes  où  ils  elloyent,  ils 
commencèrent  à s’appaifer,&  le  laifferét  aller.  Ils  firent  leur  rap- 
port de  ce  qu’ils  auoyent  trouué , & dirent  qu’il  n’y  auoit  rien  à 
crai«drc  delà  mine:  mais  que  les  Turcs  ne  faifoyent  cela  que 
pour  fc  mettre  à couucrc , &:  pour  inquiéter  d’autant  les  affiegez. 
Le  Caftriot  s’offrit  ouucrtcment  de  faire  vne  leuee  de  fix  cents 
hommes  par  le  bourg  &:  par  l’ifie,&:  de  fie  ierter  dedans,  &c  d’y  te- 
nir bon  encor  plufieurs  iours.  Dequoy  lc'Grand-Maiftre  fiftgrad 
fefte,&  faifoit  toute  demonftration  de  vouloir  que  cela  fuft  effe- 
ctué , luy  fift  offrir  l’argent  par  l’Eucfquc  de  Maire , qui  le  pre- 
ûoit , &:  luy  permit  de  faire  battre  le  tambçur.  Et  cependant  il 
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donna  ordre  foubs  main  que  ceux  du  fort  en  fuflent  aduertis  par 
des  nageurs  5c  par  lettres  de  leurs  amis:de  façon  qu’ils  commen- 
cèrent à fe  rauifcr&d’apprehendcr  le  dcs-honneurqucce  leur 
ferait.  Il  d’autres  venoyet  là  ayans  le  courage  d’y  tenir  bon  à leur 
refus, & fi  les  derniers  venus  gardoyent  le  fort  iufques  à la  venue 
dufecotirs.  Le  Grand-Maiftre  fuft  aufil  fubtilement  aduerty  de 
ce  changement.  Et  pour  mieux  les  affeurer,  il  fift  décréter  par  le 
Confcil  que  le  Caftriot  ferait  fa  leucc.  Et  défia  beaucoup  d'hon- 
neftes  gents  5c  de  bons  foldats  s’y  cnrolloycnt.  Le  Grand-Mai- 
ftre y fift  cnroller  les  forçats  François , 5c  leur  promit  liberté  s’ils 
y feruoyent  fidèlement  : &:  de  tout  cela  ceux  du  fort  eftoyent  en- 
cor aduertis  d’heure  à autre.  Et  en  fin  le  Grand-Maiftre  leur  cf- 
criuit  vnc  lettre , par  laquelle  il  leur  permettoit  de  fe  retirer , 5C 
difoit  que  pour  vn  d’eux  qui  en  vouloir  fortir , il  s’en  prefentoit 
à luy  quatre  qui  y vouloyent  entrer.  Les  Chcualicrs  ayans  leu  la 
lettre, fccu  ce  qui  fe  pafioit  au  bourg, manderët  dire  au  Grand-  ' 
Maiftre , qu’ils  eftoyent  tous  refolus  de  demeurer , &:  de  mourir 
dansée  fort,&  qu’ils  n’en  cognoifloyent  point  d’autres  qui  feeuf- 
fent  mieux  faire  cela  qu’eux.  Le  Grand-Maiftre  cafta  la  trouppe 
du  Caftrioc,  enuoya  au  fort  quatorze  Chcualicrs,  manda  remer- 
cier ceux  du  fort,&  y enuoya  vn  Capucin, qui  les  prefeha  5c  con- 
fola  tous  félon  le  fubjeéL  Deux  Iuifs  que  le  Capucin  auoit  con- 
uerti  à la  foy  Chreftienne,entrcrent  aufli  au  fort  refolus  d’y  per- 
dre la  vie  auec  les  autres.  Les  chofesainfiraflifes,leMirandalc 
iour  dePcntecofte  fift  arborer  toutes  les  enfeignes,  &:  lafchcr 
l’artillerie  5c  l’arquebuferie , 5c  fonner  les  trompettes  & les  tam- 
bours en  figne  de  rcfiouïlTancc,&  d’aflcurancc.  Les  deux  galères 
de  Malte , qui  portoyent  les  Chcualicrs  6c  la  compagnie  de  Ric- 
ca,vindrcnt  iufques  aux  enuirons  de  l’ifle  pour  les  mettre  en  cer- 
rc , &c  trouucrcnt  que  par  toutes  les  cales  il  y auoit  des  v aideaux 
Turquefques,  qui  les  attendoyent , par  ce  que  Drague,  qui  auoit 
ordinairement  pris  langue  en  Sicile , auoit  preueu  leur  venu* , 5c 
auoit  difpofc  partout  des  vailTeaux  &c  des  foldats  pour  leur  em- 
pefeher  la  defeete.  qui  fuft  la  caufe  que  les  deux  galères  s’en  par- 
tirent en  intention  d’y  retourner  vne  autrefois  dans  peu  de  iours. 
Les  Cheualicrs  CorniflTon  5c  faind  Aubin  retournez  en  Sicile 
rcccurcnt  lettres  du  Grand-Maiftre , qui  les  tançoit  fcucremcnc 
de  ce  qu’ils  s’en  eftoyent  retournez  fans  s’efforcer  en  toutes  fa- 
çons de  mettre  les  foldats  en  terre,  qui  fuft  la  caufe  qu’ils  follici- 
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tcrcnt  fie  importunèrent  plus  que  dcuant  le  Viceroy  d’enuoycr 
les  mille  foldats.  Le  Prieur  de  Meilîne  offrit  de  payer  leur  fonde: 
apres  il  pria  Dom  Garfîa  d’en  prefter  la  moitié  fur  le  crédit  que'» 
la  Religion  auoit  auec  la  Cour  de  Sicile.  Finalemct  Dom  Garfîa 
fc  refolut  d’enuoyer  tout  fur  les  deux  galères  de  la  Religion , fie 
deux  autres  des  ficnncs , fie  Mclchior  Roblcs  Pcrcira  maiftre  de 
camp  duTcrfede  Sicile, Capitaine  expérimenté , mcfmcmcnt 
contre  les  Turcs.  Mais  le  Viceroy  eu  tout  ccft  affaire  procéda  fi 
lentement , que  le  fort  de  fainâ  Elme  fuft  réduit  à telle  extrémi- 
té , que  tout  s’y  perdit  auanr  que  fon  fccours  fuft  arriué  à Malte, 
comme  fera  dit  cy  apres.  Cependant  le  Grand-Mai ftre  fîft  prépa- 
rer quantité  de  cercles  de  tous  bois  legiers  Se  flexibles,  fîft  bouil- 
lir dans  des  grandes  chaudières  de  poix , refîne  efcaillee  fie  lie 
d’huile  ; S e la  dedans  faifoit  tremper  les  cercles.  Apres  il  les  fai- 
foit  entortiller  d’eftoupes , fie  les  faifoit  encor  tremper  la  féconde 
fois;ôe  apres  les  faifoit  encor  couurir  d’autres  cftouppcs,Se  encor 
vne  fois  rrempcnôe  cela  faicf,Ics  lailfoit  refroidir  fie  fccher.Quâd 
ces  cercles  cftoyent  cnflambcz,on  les  prenoitaucc  certaines  for- 
ces de  fer  ,6e  les  iettoit  on  fur  les  ennemis  là  où  ils  cftoyent  plus 
efpais.  Ces  cercles  dcfccndoycnt  roulans  par  l'air, fie  enferrnoyée 
deux  ou  trois  des  ennemis, qui  eftoyet  contraints  d’aller  de  deux 
en  deux  ou  trois  à trois  fe  ietter  dans  la  mer , autrement  ils  bruf- 
loycnt  tous  vifs.  Le  Grand-Maiftre  entreprift  d’en  mander  en 
plein  midy  vne  grand’  quantité  au  fort  fainft  Elme , parce  qu’il 
craignoitque  les  Turcs  n’empefehaflent  cefte  voiture.il  fortiten 
la  place  arme,  fie  fift  femblâr  auoir  aduis  que  Dom  Garfîa  deuoie 
arriuer  ce  iour  là  pour  aflàillir  l’armee  Turquefque.fie  fift  fortir  la 
cauallerie,  qui  fe  deuoit  retirer  à la  Cité  vieille  auec  vne  trouppe 
d’arquebufiers  , qui  allèrent  attacher  l’cfcarmouche  auec  les 
Turcs,  qui  eftoycut  au  bourg  de  Tarfcien.  Et  luy  fe  porta  fur  le 
baftiô  d’Auucrgne,où  il  fift  arborer  les  enfeignes,  fie  lafeher  tou- 
te l’artillerie  contre  le  corps  de  garde  des  Turcs,  qui  cftoyent  à 
Tarfcien.Et  à cefte  nouueauré  les  Turcs  qui  cftoyent  fur  le  monc 
fiun&Elmc  fe  mitent  les  vns  fur  les  plus  hautes  collines,  pour 
voir  fi  l’armee  Chrcfticnnc  venoit , les  autres  couroycnt  là  où  ils 
oyoyent  l’efcarmouche  : Se  furent  ii  cfpris  d’eftonnement  fie  de 
fou pçon , qu’ils  ne  prindrent  garde  aux  barques  que  le  Grand- 
Maiftre  fift  promptement  palier  chargées  des  cercles  fie  de  tou- 
tes fortes  de  munitions  au  fort  fainét  Elme,  fie  retourner  les  bar- 
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ques  au  bourg.  Cela  fai  et , il  donna  vn  ûgnal  de  fumée  du  caua- 
licr  du  chalteau  fainct  Ange , auquel  la  câualeric  Se  les  arquebu- 
fiers  laiflerent  l’clcarmouche , Se  fe  retirèrent  tous  en  feurté  dans 
la  vieille  Cité , Se  prindrent  en  paflant  vn  Turc  ,.qui  leur  dit  que 
les  Turcs  auovcnt  aduis  qu’il  y auoit  quarante  galcres  preftesà 
Mcfllne , Se  grand  nombre  de  uauires  ,6c  que  Dom  Garlia  n’at- 
tendoit  que  les  galeres  de  lean  André  Doria , de  Gille  d’Andra- 
da , de  S?uoye  Se  Florence  pour  aller  fecourir  Malte,  qui  fuit  la 
caufc  que  ces  iours  là  Piali  Bafeha  tenoit  prelles  cet  galeres,  aucc 
lefqueÛcs  il  deliberoit  d’aller  au  deuât  de  l'armée  Catholique, & 
la  coinbatre.  Se  que  cependant  Muitafa  Bafeha  Se  l’ Aga  des  Ia- 
nillaircs  deuoyent  faire  tout  leur  effort  d’emporter  le  fort  fainét 
Elmc  : Se  quatre  iours  apres  les  cent  galcres  parurent  au  deuant 
du  fort  fainét  Elme , allans  vers  le  canal  pour  ofter  aux  aflîegcz 
toute  efperancc  de  fecours.ôc  la  nuiét  fuyuant  les  Turcs  ietterent 
dans  le  folié  quantité  de  terre  Se  de  fafcincs  pour  hauflcr  le  fiege 
de  leurs  efchcllcs.  Mais  les  aflîegcz  qui  eftoyent  aduertis,  fortiréc 
la  nuict  dans  le  foiré, & brullercnt  la  plus  part  de  celte  matière, Se. 
peu  s’en  fallu (t  qu’ils  ne  bruflaflent  le  pont , fi  les  Turcs  ne  l'enf- 
lent Tecouru  : Se  pour  celte  caufe  ils  frirent  là  toute  la  nuiét  aux 
mains  les  vns  contre  les  autres , Se  y accoururent  les  Turcs  aucc 
les  efchcllcs , qu’ils  plantèrent  en  diuers  lieux , Se  s’cllaycrent  en 
grand  nombre  de  monter  Se  de  gagner  le  parapcét.  Mais  ils  furéc 
rudement  repouflez,  mcfmcment  aucc  des  feux  artificiels , les 
cercles  qui  les  firent  précipiter  en  bas  auec  des  grades;  douleurs, 
&:  grand  perte  ;&  les  contraignit  tous  de  quitter  l'efcaladc,  6c  fe 
retirer.  Le  iour  fuyuant, qui  fuit  l’vn/iefmc  de  Iuin,Muftafa  cro- 
yant que  les  affiegez  fe  trouucroycnt  las  Se  endormis, pour  le  rra- 
uail  de  lanuiû  paflcc,  fiftauanccr  d’autres  trouppes  aucc  des  cf- 
chellcs  Se  des  crochets  Se  cordages,  qui  vindret  encor  audacicu- 
femét  à l’efcalade  de  tous  coftez,  Se  fi  auaiit  qu’aucc  des  crochets 
ils  attachèrent  leurs  cordes  contre  des  gabionsquieftoycntfi.tr 
le  bord  du  rempart, Se  par  les  cordes  approchèrent  les  eabions,6c 
y plantcrét  quelques  cnfeignes'.Mais  le  Colonncl  Mas  hft  lafeher 
contre  ces  gabions  vnc  picce  dcfcr,qui  fe  trouua  là, bien  que  de-- 
montée,  Se  renuerfa  le  gabion  Se  les  enfeignes  Se  les  Turcs , qui 
les  plantoycnt  dans  le  fofié.  Les  Turcs  neantmoins  rcuindrenc 
par  deux  fois  à tenter  celle  efcaladc  ; Se  furent  encor  de  toutes 
parts  repouflez.  &:  tout  le  refte  du  iour  ils  s'occupercc  à enterrer 
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leurs  morts  ; 6c  les  aflîcgcs  à faire  palier  au  bourg  les  blcflcz,  & à 
receuoir  leur  fccours  ordinaire , en  quoy  ils  curent  moins  d’em- 
pefehement,  par  ce  que  la  plus  part  des  Turcs  s’eftoyent  embar- 
qués dans  les  100.  galcres.  Le  Bailly  Egaras  6c  le  Miranda  ayans 
appcrceu  certains  endroits  où  les  Turcs  faifoyenc  miner  6c  pi- 
quer, firent  proptement  des  contrcmincs,  6c  caucrent  tant  qu’ik 
fe  rencontrèrent  à l’endroit  de  la  mine  des  Turcs, & y firct  porter 
deux  mortiers, qu’ils  tindrent  là  chargés,attcndat  l’heure  du  pro- 
chain aflàut,  qui  fut  le  1 2..  de  Iuin,  que  les  Turcs  vindrent  encor 
dôner  l’cfcaladc,&  ailàillir  de  plulieurs  codes, &:  fpccialemcnt  au 
lieu  où  ils  faifoyent  leur  mine  fufdiftc , ne  fe  doutans  rien  de  la 
côtrcminc:&:  lors  on  mit  le  feu  aux  deux  mortiers,  qui  percèrent 
ce  peu  de  terrain  qui  reftoit  entre  les  deux  mines, 6c  aucc  grâd  cf~ 
froy  tua  6c  froiflà  les  Turcs , qui  fe  trouucrcnt  là , 6c  les  renuerfa 
dans  le  foflé.D’autre  collé  l’artillerie  de  S.  Ange  gafta  6c  fracafl’a 
tout  vn  rang  de  batterie  de  fept  canons,qui  fe  trouucrcnt  cfuen- 
tés  6c  inutiles  ,&  tua  vn  des enfans  du  Corfàirc  Curtogoli,qui  fuc 
Gouucrncur  de  Rhodes,  grand  ennemi  de  la  Religion.  On  fçcut 
aulîi  que  les  Turcs  commcnçoycntà  diftribuer  lebifeuità  dix 
onces  àchafeun  ; & qu’il  y auoitenlcur  armée  des  grandes  fle- 
ures 6cC  flux  de  ventre, & qu’ils  auoycnt  enuoyé  en  Barbarie  qua- 
tre galcres  chargées  de  malades  6c  bielles.  Le  Commandeur  de 
Monferrat  prc lia  6c  importuna  tant  le  Grand-Maiftre  de  l’enuo- 
ycr  pour  Gouucrncur  au  fort  fainft  Elmc  pour  y aller  finir  fes 
iours  aucc  les  autres , qu’en  fin  de  l’aduis  du  Conlcil  il  le  luy  ac- 
corda , 6c  l’y  enuoya , 6c  retira  le  Commandeur  la  Brouille , qui 
eftoit  vieux  6c  caduc, 6c  y auoit  palïé  fes  deux  ans.  Le  Monferrat 
y mena  aucc  luy  le  Capuchin,qui  n'eut  moyen  de  faire  aflémblcr 
les  Cheualicrs  6c  foldats,  parce  qu’ils  cfioycnt  tous  continuelle- 
ment en  garde  endiuers  lieux  où  ils  auoycnt  les  ennemis  à la 
pointe  de  leurs  piques,  6c  les  alloycnt  prefeher  6c  exhorter  où  ils 
elloyent  les  vus  apres  les  autres  ; 6c  les  trouuoit  tous  fur  leurs  ge- 
noux. Car  ils  ne  fe  drclloycnt  fur  pieds  que  lors  que  les  ennemis . 
fe  prefentoyent  : autrement  le  premier  d’eux  qui  paroifloit}efloit 
incontincnr  attainft  d’vne  arquebufadcimcfmc  ceux  qui  vifoyct 
parles  plus  eftroi&es  canonnières.  Et  fut  tel  lour  qu’il  fut  tué 
vingt  cinq  fcntinellcs , 6c  ne  fçauoit  on  plus  où  les  loger.  V 11  fifre 
du  Capitaine  Medran  fortit  du  fort  faind  Elme , & fe  rendit  aux 
T urcs  , 6c  fut  prefenté  à Moftafa  ; auquel  il  diéfc  comme  les  Che- 
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ualiers  auoyent  efté  rcfolus  d’abandonner  le  fort, & que  le  Grâd- 
Maiftrc  les  conrraignoit  d’y  demeurer  contre  route  raifon  de 
guerre, & par  forcc.qui  fut  la  caufc  que  le  Bafcha  la  nuid  fumant 
fit  requérir  les  alfiegés  de  parleméter.Et  ne  luy  cftanr  fai  de  point 
de  rcfponce , enuoya  vn  Turc  dans  le  folle  , qui  les  inuita  tout 
«haut  en  bonne  langue  Italienne , de  fc  rendre , & leur  promit 
qu'on  les  feroit  conduire  en  liberté  fit  feurté  là  où  ils  voudroicnc, 
& qu’ils auroyent meilleur  traitement du  grand  Seigneur,  que 
de  leur  cruel  Grand-Maiftre.  Mais  il  n’y  eut  iamais  vn  fcul  des 
alfiegés  qui  fe  meuft  tât  foit  peu  de  ce  difcours:&  luy  fut  refpon- 
du  feulement  à coups  d’arquebufe , Sc  de  grenades , qui  le  firent 
ofterdelà.  Les  Turcs  le  iour  d’apres  (qui  fut  le  i ^recommen- 
cèrent leur  grolfe  batterie  plus  furieulc  qu’auparauant,fi£  raferét 
la  plus  pare  des  parapets  par  l’aduis  que  leur  auoit  donne  le  fifre» 
aucc  grand’ perte  & mortalité  des  alfiegés  qui  fctrouuoyentcn 
grand  nombre  au  derrière.  Le  mefmc  fifre  auoit  encor  aduerti 
le  Bafchas  qu'on  cnuoyoit  le  pain  tout  cuit  du  bourg  dans  le  fort 
où  il  n’y  auoit  point  de  four  -,  8c  qu’en  routes  façons  il  deuoit  em- 
pefeher  le  pafiage , 8c  que  s’il  faifoit  alfaillir  le  fort,  en  deux  ou 
trois  charges,  il  remporterait.  Ces  malheureux  aduis  furent  de 
grand  prciudice  aux  alfiegés.  Le  fifre  n’en  porta  pas  loing  la  pé- 
nitence. Car  efpcranr  de  pouuoir  rcpaflcr  en  Sicile  , il  s’en  fuit 
en  la  vieille  cité , où  il  frit  recogneu  par  vn  icunc  renié  de  Lom- 
bardie, quis’eftoit  faune  au  bourg  x & auoit  elle  enuoyé  bien 
monté  à la  cité  auec  d’autres;  & fut  le  fifre  tiré  8c  defmembré  à la 
queue  d'vn  chcual  & lapidé  par  la  furie  du  peuple.  On  trairait  à 
toute  rigueur  les  reniés , par  ce  qu'il  en  y auoit  grand  nombre  en 
l’armec  des  Turcs , alfin  qu’ils  prilïcnt  aduis  d’euiter  ces  fuppli- 
ccs  &:  de  fe  reconcilier  volontairement  à la  fain&e  mcre  EgÜfe. 
Lemcfme  iouréo.  Ianilfaires  prindrent  trois  hommes  8c  vnze 
femmes  ou  filles , en  l’vnc  des  Grottes  du  Rcdun , ôc  cependant 
qu’ils  en  cherchoyenr  dauantage  aux  autres  Grottes, vn  Malravs. 
s’efehappa  de  leurs  mains,  qui  en  aducrritla  garnifon  de  la  cite. 
Sur  ccll:  aduerti flement  la  Caualleric  fortit  incontinent , & alla 
furprendre  les  I .miliaires , qui  s’eftoyent  alfis  au  fraiz  auprès  d’v- 
nc  fontaine , où  leur  Capitaine  s’appreftoit  de  prendre  Ion  plai- 
fir  d’vnc  belle  icune  fille  Malroizc  qu’il  auoit  pris;  & le  voyant 
furpris , il  la  tua  cruellement , alfin  qu’vn  autre  n’en  peuft  iouyr»- 
fie  luy  fi c les  auttes  fe  ietterent  par  les  rochers  fi c par  des  précipi- 
ces 
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ces  pour  fe  fauucr  ,&  n’en  y eut  que  huiél  de  tués.Les  Turcs  ayas 
continué  leur  batterie  iufqucsfur  le  tard,  l’Agades  Ianiffaires 
fortit  des  trenchecs  auec  toutes  les  gens  en  belle  ordonnance, &: 
luy  à la  telle  pour  donner  l’alTaut  au  fort , defirant  luy  fcul  aucc 
les  liens  d’auoir  l’honneur  de  celle  viûoire.  mais  auant  qu’il  full 
guieres  approché,  vne  canonnade  du  fort  le  mit  en  pièces.  Et  au 
mefmc  inllant  les  Ianiffaires  fc  retirèrent  pour  en  elire  vn  autre 
félon  leur  priuilcgc.La  nunft  fuiuant  les  Bafchas  au  Confeil  prin- 
f!  drent  refolution  de  ne  plus  s’amufer  à garder  la  mer , ne  d’y  em- 
ployer leur  armee , mais  la  réduire  au  port  Mufchieél  : & à cell 
cffcét  de  faire  tout  le  plus  grand  effort  qu’ils  pourroyent  pour 
emporter  le  fort  fainét  Elmc.&:  aflîgncrcnt  le  iour  de  l’affaut  Ge- 
neral à famedy , qui  feroit  le  1 6.  &c  le  vendrcdy,qui  cil  le  iour  de 
leur  fcllc , biffèrent  repofer  les  gens  de  guerre , & continuèrent 
1 feulement  la  batterie  : Sd  firent  marchera  coups  de  ballons  con- 
tre le  fort  les  pionners  &c  les  Ciacali  pour  tenir  les  alliegcz  en 
alarme , & les  fatiguer  iour  &:  nui# , comme  ils  firent , icttants  à 
force  pierres , & certains  petits  facs , dans  lcfquels  il  y auoit  des 
petits  pots  de  terre  fort  fragiles , où  il  y auoit  du  feu  ; Sc  ce  s pots 
fc  rompans  facilement  là  où  ils  donnoyent,  le  feu  enflammoit 
certaine  matière  qui  s’attachoit  au  corps, &:  le  rongeoit  8d  confu- 
’ moit  quand  c’en  11  cfté  du  fer.  Par  le  moyen  de  ces  petits  facs, les 
Turcs  donnoyent  l’alarme  aux  alliegcz, &:  les  contraignoycnt  de 
3 . Ce  dreffer  , & au  mefmc  inllant  les  Turcs  fc  retirants  prompte- 
ment , laiffoyent  ioucr  l’artillerie,  qui  faifoit  vne  grand  tuerie  ôc 
deffaite  des  afficgés.  La  veille  du  iour  de  l’affaut  les  Turcs  fi- 
rent leurs  prières  aucc  leurs  hurlements  accouftumez,&  leur  fut 
donné  l’abfolution  folennellc  de  leurs  péchez  par  vn  de  leurs  pre- 
llrcs  delegué  du  grand  Mufti , qui  leur  expliqua  la  félicité  qu’ils 
auroyent  en  l’autre  monde  , ayants  courageufemcnt  combattu 
pour  la  deffencc  de  leur  loy.  A l’aube  du  iour  ils  firent  venir 
toute  leur  armee  de  mcr,&:  l’ellendircnt  à l’entour  du  fort  fainét 
, Elme  pour  le  battre  encor  de  l’attilleric  des  galères , & l’affaillir 
cnfcmblc  de  tous  collez  ; Sc  aufli  toll  que  le  fort  feroit  pris,  faire 
entrer  tous  leurs  vaiffeaux  dans  le  port  Mufchieft.  Apres  cela 
£ ils  renforcèrent  leurs  tranchées  prochaines  à la  contrefcarpc  de 
quatre  mille  arquebufiers,qui  furent  là  difpofcz  pour  tirer  à ceux 
du  fort  qui  paroillroycnt  fur  les  defïcnccs.  Ceux  cy  firent  plus 
de  mal  que  leur  artillerie , ni  que  tout  le  relie  de  leurs  foldats;  ôc 
ll  . fut 
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fut  remarqué  que  d’vn  mcfmccoup  ilsauoyent  tue  vn  Turc  & 
vn  Chreftien,  ic  u’ofoyent  ceux  du  fort  paroi  lire,  qu’ainfi  que  les 
T urcs  fe  prefento vent  pour  combattre  corps  à corps.  Apres  ce- 
la ils  rirent  entrer  dans  les  foliés  toute  la  multitude  de  leurs  gêts 
de  guerre  aucc  grand'  quantité  d’efchellcs,  8c  auec  fi  grand  ordre 
‘ 8c  lilcnce,  qu  a peine  furent  ils  ouys  8c  apperceus  des  alïiegés,qui 
verferent  continuellement  fur  eux  des  pierres  8c  des  feux  artifi- 
ciels. A l’aube  du  iour  les  Turcs  de  tous  leurs  battions  8c  du  ra- 
uclin  8c  de  l’arquebufcric  des  tranchées,  firent  vnc  grotte  & con- 
tinuelle batterie,  contre  laquelle  les  alfiegés  rrouucrcnt  vn  mo- 
yen qui  fut  defipuis  prattiqué,d’vne  fcntinclle , qui  crioyt  à l'ertc 
aufli  toft  qu’il  voyoit  la  lumière , 8c  fe  pouuoit  chacun  au  mefme 
inftant  coucher  en  bas,  &euiterle  coup  du  canon.  Les  Turcs 
portèrent  leur  grand  eftendard  accôpagné  de  huid  mille  Turcs, 
au  fon  de  leurs  tambours  , macaires  8c  autres  inftramcnts  barba- 
res,fous  le  rauelin  du  codé  du  Poncnr,  qui  fut  vn  ligne  aux  affie- 
gés  qu’ils  auroyent  vn  attaut  general.  Les  foldats  furent  rengez 
ayans  auec  eux  de  trois  en  trois  vn  Cheualier  : & entre  deux  pi- 
quiers  8c  armés  y auoit  vn  arqucbuficr,&  eftoit  permis  à l’arqüc- 
bufier  qui  n’auroit  loyfir  de  recharger , de  mettre  la  main  aux  ar- 
mes d’haft , qui  eftoyent  difpofccs  tout  de  long  près  de  chacun 
d’eux.Ils  eftoiét  départis  en  trois  trouppes  diftindes,affin  qu’vnc 
peuft  fccourir  l’autre.  On  leur  fit  porter  des  monceaux  de  pier- 
res tout  de  long  du  paraped,qui  firent  bon  efFed  durant  tous  les 
alfauts.  Des  blettes  ou  autres  débiles  les  vns  eurent  charge  de 
porter  des  rafrefehittements,  les  autres  de  retirer  les  morts.  On  y 
apporta  des  demi  tonneaux  pleins  d’eau  pour  rafrefehir  ceux  qui 
feroyent  atteints  de  feux  artificiels,  8c  grand’  quantité  de  piques, 
de  grenades, trompes,  cercles , &:  autres  artifices  à feu  qui  furent 
départis  par  tout  à ceux  qui  les  fçauoycnt  mieux  manicr,&  donc 
aucuns  ieruoyent  pour  brufler  les  ponts,  les  autres  pour  efclairer 
la  nuiéh  On  ietta  aux  lieux  les  plus  périlleux  des  tables  fcmecs 
de  pointes  de  fer,  les  pointes  en  ddTus,&  des  fersà  cinq  pointes, 
dont  l’vne  tendoit  toufiours  en  deflus.  On  fe  femit  aufii  de  cer- 
tains crochets  fort  aigus  pendus  à des  chaines  de  fer , 8c  les  chai- . 
nés  pendants  à des  hantes  ferrees , qui  feruoyent  pour  accrocher 
&:  defehirer  par  force  les  T urcs,&:  leur  arracher  des  mains  les  en- 
feignes  8c  les  armes.  On  auoit  afïufté  ce  qui  reftoit  d’artille- 
ric  &c  grandes  arquebufes.  Mais  les  Turcs  aduertis  encor  de  ce- 
la 
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la  par  le  fiffre,  firent  vu  effort  extraordinaire  de  confumcr  les 
oreillons  dans  lefqucls  les  pièces  fe  retiroycnr..  Les  Turcs  don- 
ques  au  feignal  de  l’aifaut , qui  fuft  vn  coup  de  canon  , ou  le 
grand  eftendard  arbore,  ou  vn  turban  leué  furvnc  pique,  crians 
efpouuentablcmcnt  halla  halla,  partirent  de  tous  collez,  St  mar- 
chèrent audacieufemcnt,8tenhaflc,  fe  pouffons  les  vns  les  autres 
iulques  au  parapccl;8t  là  pour  mettre  les  noflres  en  quelque  def- 
ordxe , ietterent  parmy  eux  grand’  quantité  de  leurs  facs  à fcu;SC 
au  mcfmc  inftant  fe  présentèrent  les  braucs  Matacictti  vertus  de 
peaux  de  belles  fauuages,ayans  l’habillement  en  telle  de  fer  do- 
re , les  faces  contrefaiûcs  de  diuerfes  figures  St  chara&crcs  d’a- 
zur grauez  dans  la  pcau,aucc  la  targue  8t  le  fcimcterrc,8t  s’etfor- 
ccrcnt  bcftialcmcnt  de  franchir  le  parapecl , Se  furent  prcfque 
çous  non  pas  repouffcz,mai$  tuez  Se  culbutez.  Les  afliegez  firent 
joutes  les  prcuucs  d’vnc  incroyable  valeur  Se  courage, Se  comba- 
tirent  fans  perdre  vn  pas  de  place  de  toutes  fortes  d’armes , d’ar- 
tifices à feu , Se  iufqucs  aux  efpccs  Se  aux  dagues  contre  ceux  qui 
fe  precipitoyent  pour  entrer  fur  eux.  C’ertoit  chofe  tourc  horri- 
ble de  voir  la  meilec  Se  fplcndcur  des  armes  Se  des  feux , d’ouïr 
les  cris  Se  le  bruit  des  artilleries  Se  arquebuferies,les  cxhortatiôs, 
les  gemill'ements  ; de  voir  les  vns  pouffer  témérairement  les  au- 
tres , fe  voir  mifcrablcment  précipitez , 8e  de  voir  d’vne  part  Se 
d’autre  les  corps  rcrracez,8e  les  membres  dillipez  Se  départis  d’a- 
uec  leurs  corps.  Ceux  du  bourg  Se  du  charteau  faind  Ange  Se 
des  Cuucs  voyoyent  ceft  effroyable  Ipc&acle  , 8e  dilcemoycnc 
clairement  ce  qui  fe  palfoit,8e  s’efiouïlfoycnr  ou  compatiflbycnt 
de  loing  auec  les  leurs , félon  le  mal  ou  l’aduantagc  qu’ils  rccc- 
uoy eut  au  combar.  Le  Grand-Maiftre  fans  rien  fe  troubler  d’vne 
il  horrible  face,ni  de  la  grandeur  du  péril, confidcrant  quelle  for- 
te d’ayde  il  pourroit  faire  aux  liens , faifoit  inceflàmment  tirer 
l’artillerie  là  où  les  ennemis  paroifloyent  le  plus  ferrez  > St  apper- 
ecut  qu’vnc  rtouppc  de  Turcs  s’eftoyent  icttez  fur  la  poindedu 
baflion  du  ColonnclMas.On  fccuftdefpuis  quc  c’cftoyent  tren- 
te Rais , qui  auoyent  coniuré  de  ne  s’abandonner  point , ô c d’en- 
rrer  dans  le  fort  ou  de  mourir  cnfcmble.  Le  Grand-Mailtrc  fift 
poinéler  deux  gros  canons  contre  celle  trouppc  ,,dont  l’vn  cirant 
trop  à droid , fill  autant  de  mal  aux  Chrclliens  qu’aux  Turcs: 
l’autre  tira  fi  à propos  qu’il  tua  vingt  de  ces  Rais  ,8t  les  autres 
d’horreur  St  d’elpouuencc  fe  tireréc  arriéré  en  fuite.  Les  Spachcs 
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&c  les  I an i flaires  fc  changeans  & fuccedans  les  vns  aux  autres  fi- 
rét  de  tous  coftez  des  merucillcux  efforts  de  gagner  le  parapeft, 
& en  furent  toufiours  repouflez  auec  leur  perte  & honte.  Les 
Demis , les  Emirs , &:  les  Sccrifs  en  firent  tout  de  mcfmes  à leur 
rour,&  les  Santons  &:  Azapes  les  vns  à l'enui  des  autres.Le  Che- 
ualicr  Hicromc  Sagra,qui  commandoit  au  grand  caualier,blefl'é 
en  pluficurs  parts, de  forte  qu’il  ne  fe  pouuoit  fouftenir,fuft  con- 
traint de  fe  retirer, &:  en  fon  lieu  y fuft  enuoyéle  Cheualier  Iean 
Antoine  Giugno  d’Alicata,  qui  s’y  rendit  auec  quelques  vns , & 
y trauailla  fi  bien  auec  fes  feux  artificiels  & cercles  à feu , qu'il 
renuoya  la  plus  part  des  Turcs  qui  aflàilloyent  ce  lieu  là  à la  mer 
pour  fc  rafrefehir  ; & de  là  mcfme  tira  fi  dru  & fi  a propos  fur  le 
rauelin  & fur  le  pont , que  ceux  qui  les  deffendoyent  en  furent 

gandement  endommagez.&  au  maniemét  de  ces  artifices  à feu, 
emetrio  Chenaut  frère  Seruant  Marfeillois  fift  des  grands  fer-» 
uiccs , & en  fin  y laifla  la  vie.  Les  Turcs  affaillirent  auffi  le  flanc 
appelle  la  campanc,  qui  auoit  efté  batu  de  front  & en  corrine , 8C 
eftoit  la  cortine  quafi  ouuerte  Sc  rafee  ; toutesfois  ils  y furet  aufli 
mal  traitez  par  les  arquebufiers , qui  leur  tiroyët  par  flanc  & par 
vn  canon  que  le  Cheualier  Roflo  Stroffi , qui  en  auoit  charge  au 
flanc  du  baftion  du  Colonnel  Mas , auoit  garde  fans  le  faire  pa- 
roiftre  iufques  au  iour  de  l’aflaut.  Les  ennemis  repouflez  de  ce 
codé  là,  tournèrent  vers  la  brefehe  des  degrez  &c  vers  le  pont  du 
cofté  du  port  Mufchiet , où  ils  eftoyent  couucrts  de  l’artillerie 
du  chafteau  faint  Ange  & du  bourg:  & là  ils  donnèrent  encor 
vn  grand  & fier  aflaut  par  l’cfpacc  de  fix  heures  ; & en  furent  en 
fin  repouflez , & y perdirent  deux  riches  enfeignes  que  Mufiafà 
&c  Dragut , qui  eftoit  là  en  perfonne  pour  les  pouffer  &c  follicircr, 
leur  auovcnt  donnez.  Les  alficgez  en  auoycnt  gagné  quatre  au- 
tres. Le  Capitaine  Mcdran  auoit  combatu  & tué  vn  Turc  fuper- 
bement  vcftu,qui  en  auoit  planté  vne  fur  vn  gabion , & emporta 
l’enfcigne,&  la  ictta  fur  la  place.  Mais  auant  que  fc  pouuoir  reti- 
rer apres  ce  genereux  atc , il  rcleua  vne  arquebufade  en  la  tefte, 
dont  il  mourut  furie  champ.  Son  enfeigne  chargea  furieufemét 
les  ennemis,  qui  tiraflbyent  fon  corps  pour  l’emporter , & le  leur 
fift  quitter , & retira  le  corps , & mourut  aufli  au  mefme  combar. 
Le  corps  du  Medran  fuft  porté  au  bourg,  & enterré  par  honneur 
entre  les  grands  Croix.  Le  Capitaine  Vagnon  y mourut  auffi,  & 
le  Cheualier  la  Motte  y fuft  fort  blcfle,&  porté  au  bourg,où  trois 
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jours  apres  il  mourut.  Le  maiftre  de  camp  Miranda  y fuft  blefic. 
Tous  ces  Capitaines  auec  leur  fuite  s’y  portèrent  fi  valeurcufe- 
ment  auec  toutes  fortes  d’armes,  en  tuant,  pouiTant,  bradant, & 
précipitant  les  ennemis  du  haut  du  rempart , qu’ils  furent  en  fin 
contraints  de  ccder  à la  force , 6c  plièrent  leur  grand  cftendard, 
&:  fe  retirèrent.  Les  alfiegez  acquirent  ainfi  pour  ce  iour  là  ccfte 
gloricufc  vi&oire  au  temps  qu’à  peine  pouuoyent  ils  plus  r-cfpi- 
rer  de  trauail  6c  de  lalfirudc , & prindrent  encor  courage  6c  cfpe- 
rance  de  deft'endre  le  fort  iufqucs  à la  venue  de  Dom  Garfia , 6ç 
louèrent  en  grand’  allegrcflc  Dieu  6c  S.  Iean  de  leur  vi&oirc.  Le 
Grand-Maiftrc  6c  les  Chcualiers  du  Côfeil  en  rendirét  auifi  grâ- 
ces à Dieu  en  l'Eglifc  S.Laurcns.Outrc  les  Chcualiers  fufnômez, 
il  y mourut  encor  dixfcpt  Cheualiers,  quelques  vns  furet  portez 
bleftcz  au  bourgà  lcnfcrmeric , 6c  y moururent.  Le  Chcuallicr 
Antoine  Morgut  paflant  au  bourg  pour  fc  faire  penl'er  d’vnc  pla- 
yc,fùft  tué  fur  la  barque  d’vn  coup  d'arquebufe  à croc  Turquef- 
que.  Il  y mourut  cent  cinquante  foldats,  6c  autant  y euft  de  blef- 
fez.  Le  Grand-Maiftrc  y en  voulut  enuoyer  trois  cents  hommes 
aurat  qu’il  s’en  eftoit  diminuez  : 6c  n’y  enuoya  que  ceux  qui  s’of- 
frirent voluntairement:&  furet  les  premiers  les  Cheualiers  Nea- 

5olitains,&:  à leur  imitation  pluficurs  autres  de  toutes  langues, &: 
eux  compagnies  du  bourg , tous  foubs  la  charge  du  Chcualier 
Laurcns  de  Bonlicu  Iernieu , 6c  y enuoya  encor  grand’  quantité 
de  toutes  fortes  de  prouifions,  6c  des  materats,  tcntes,voilcs,  go- 
mcnes,pour  refaire  des  rempars  ,par  ce  que  la  terre  y manquoit, 
fi C les  deux  autres  enfeignes  du  bourg  dcfployecs  pour  faire  pa- 
rade, qui  furent  rapportez  plieés.  Les  Turcs  qui  auoyent  tranf- 
marché  le  feiour  de  leur  armee  de  mer  de  la  Marfe  Siroc  aux  ca- 
les de  S.  Thomas , S.  George  6c  de  fainét  Paul , fe  prcualans  de 
ccfte  occafion  pour  empefeher  tout  à faift  le  fccours , qui  entroit 
au  fort  fainû  Elme;mkent  en  terre  grand’  multitude  d’arquebu- 
fiers  6c  mofquctaires , la  plus  part  des  gents  de  Dragut , qui  ar- 
moyent  toute  la  marine  des  la  poinûe  des  fourches,  6c  la  part  de 
la  Renclle  iufques  à la  poinfte  du  Saluador  : 6c  montèrent  fur  la 
Calcara,  d’où  ilstiroyent  des  mofquctades  dans  la  poftç  de  Ca- 
ftille , 6c  deftournoyent  ceux  qui  trauailloyent  à vne  tranchée 
• qu’on  faifoit  arriéres  de  la  pofte  de  Caftjllc.  Parquoy  le  Grand- 
Maifire  voyant  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  faire  palier  le  fccours  à 
trauers  de  tant  de  mofquetades , fift  fortir  le  Marefchal  Coppicr 
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aucc  vnc  trouppe  de  Chcualicrs  & de  foldats,  qui  alla  rudement 
charger  ceux  qui  eftoyent  fur  la  Calcara&  au  S aluator  ,&  con- 
traignit les  autres  de  quitter  la  riuc  de  la  mer  pour  les  aller  fc- 
courir.  Cependant  les  barques  du  fccourspalfcrent  en  feurté.  Et 
ce  faift  le  Marefchal  voyant  grofllr  les  ennemis  de  ceux  qui  vc- 
noyent  d’heure  à autre  de  leurs  galères , il  fe  retira  en  ordre  .fans 
perdre  aucun  des  liens, hors  mis  le  Chcualicr  Oliuicr  de  la  Tour, 
qui  y full  bielle, & mourut  le  iour  fuyuat  dans  le  bourg.Lc  Ghe- 
ualicr  Thomas  Coroncl  Aragonnois  s’v  porta  valcurcufemenr, 
&:  fe  defift  de  quatre  Turcs, qui  luy  auoycnt  la  main  defl'us,  &:  les 
fouftint  iufques  à ce  qu’il  full  fecouru.  Les  Turcs  qui  eftoyent  au 
liège  fe  repoferent  le  relie  du  iour , 8c  firent  leur  rcucuc  , par  la- 
quelle fe  trouua  qu’ils  auoyent  perdu  quatre  mille  hommes  de 
guerre,  fans  les  malades.  Le  Grand-Maiftre  de  fon  collé  defpetf- 
cha  deux  petites  frégates  porrans  chacune  des  lettres  d’vn  mef- 
me  exemple  en  Sicile  &:  au  Pape  8c  au  Prieur  de  Mcfiïne , pour 
•donner  aduis  de  la  viftoire  de  ceux  de  faincl  Elme,  8c  pour  folli- 
citer  le  fecours.  L’vnc  des  frégates  palfa  outre,  l’autre  fuft  prife, 
8c  les  lettres  qui  eftoyent  eferiptes  en  cyft'rc  portées  à Muftafa 
Bafcha,qui  11e  peut  trouuer  home  en  toute  l’armee,  qui  les  pcull 
dcfehiftrcr.Les  Bafehas  tenans  confcil  fur  les  moyens  de  prendre 
le  fortjtrouuerent  que  par  neccflité , il  failloit  démonter  8c  rom- 
pre le  canon  qui  eftoit  fur  le  collé  droidl  de  la  face  du  fort.  Et 
pour  ce  faire  Muftafa  Se  fon  fils  Æné,&  Dtügut,&  Soli  Aga  San- 
giacbci  maiftre  de  camp  de  l'armée,  8c  l’Ingénieur,  allèrent  le 
matin  aux  tranchées  pour  recognoiftte  ce  qui  feroit  de  faire.  Et 
là  vne  canonnade  du  chafteau  fainél  Ange  donna  dans  des  pier- 
res qui  eftoyent  près  de  là , l’vne  defquclles  attaignit  Draguren 
la  telle  près  de  l’oreille  droiéle,dont  il  cracha  aufli  toft  le  fang , SC 
pcrdic  la  parollc.  Muftafa  le  fift  incontinent  couurir:neantmoins 
les  alficgcz  le  fccurcnt  bien  toft  apres  parle  moyen  de  quelques 
reniez  qui  les  aduertilToyent  de  tout.  Le  mefme  coup  ou  vn  au- 
tre , tua  encor  le  Sangiacbei  Soli  Aga , qui  touchoit  Muftafa , le- 
quel fans  fe  rien  troubler , demeura  là  auec  fon  fils,&  l'Ingé- 
nieur, & y acheucrent  leur  confultation  j & y firent  planter 
quatre  gros  canons , auec  lcfquels  ils  battirent  l’oreille  du  flanc 
lufdiél.  Le  Mas  Se  le  Miranda  trouucrcne  moyen  de  manier 
leur  pièce  fans  roues, auec  certains  engins  de  bois  8c  corda- 
ges , èc  la  tournoyent  8c  poin&oycnr  çouutnementy  8c  fans 
•-  S'.  ’ : fe 
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fe  lcucr  là  où  ils  voüloyent,  &cn  tirèrent  pluficurs  coups  con- 
tre ceux  qui  faifoyent  la  plattcforme  nouucllc  pour  les  quatre  ca- 
nons. Mais  les  Turcs  y vferent  d’vnefi  grand' diligence, qu’ils 
curent  achcué  le  baftion  dans  vn  iour,  Se  y plantèrent  les  quatre 
canons  , Se  firent  à leur  cofté  vn  fi  grand  rempart  que  l'artille- 
rie du  chaftcau  S.  Ange  ne  les  pouuoit  plus  defcouurir,  ni  l’angle 
<lu  bouleuard  du  Colonnel  Mas  , où  ils  pouuoycnt  aller  à cou*- 
uert  à l'allant  par  lamontec  qu'ils  y auoyent  faift , Se  par  la  gran- 
de brèche  du  douant  du  fort.  Outre  ce  ils  firent  vn  chemin  cou- 
uert  derrière  la  tranchée  , qui  cftoitfous  la  contrcfcarpc  , par  la- 
quelle ils  arriuerent  couucrts  du  chafteau  fainét  Ange  iufqucs  à 
la  mer  qui  eftàloppofitcde  la  Rcncllc,  Se  prochaine  du  folié.  Ifc 
ia  le  1 9.  de  Ianuicr  ils  tuorent  quelques  vns  du  fore , qui  eftoycnc 
dclcendus  pour  prendre  d’eau  pour  tremper  les  parapcéts  , artin 
qu’ils  rie  bril'aflcut  fi’facilcmcnr.LcCheualier  Grugno  qui  com- 
mandoit  au  grand  Càualliof , affufta  vnc  pctitcpiccc , de  laquelle 
il  rua  le  Grand-Maifirc  de  l’artillerie  des  Turcs,  & voulant  s’a- 
ua'nccr  dehors  pôu'f  aüoir  le  plaifir  du  coup  qu’il  auoit  faift , fut 
aurnefmc  ihomeAr  touché  d’vne  arquebufade  en  la  telle , dont 
il  mourut.  LeUneftneioUï  lefenfe  prit  au  moulin  de  la  poudrfc 
au  G li aftc au' fri ncl  Angeî,  Se  tua  dix  hommes,  Se  rcuuerfa  le  cou- 
uc*c  ruina  ert^or  vnautre  magazin  près  de  là,  & y eut  deux 
caritarès  de  poudre  brûliez.  Et  par  ce  que  les  Turcs  s’en  rciîouylr- 
foyent,  perdants  que  toute  la  poudre  de  la  munition  fuft  brullce, 
le  Grand-Maillre  leur  fit  incontinent  tirer  dixou  douze  canon- 
nades. Er  pat  ce  qu’il  auoit  aduis  de  la  part  derEmpereur , qu’il 
le  nuinoit  quelque  entreprife  fur  l’vnc  des  forterefiés  de  Maltc,à 
-caufe  dcccll  accident.  Se  d’vn  baftard  du  Gouucrncur , ieunc 
Itonvmo  d'cfprit&  inquiète, qui  s’en  «üftoit  fuy;  il  enuoya  parl’ad- 
■tiis.  du  Confeil  le  Commandeur  d’Âcugua  pour  Capitaine  du  re- 
cours arichaftcau  fairift  Ange  : & defpuis  luy  fut  rapporté  que  le 
feu  'dii  rnoûlirfcftoit  prouenu  delà  pièce  Se  du  fer  qui  eftoycnc 
-trop  cfchanlfcz:  - Il  enuoya  encor  deux  barquettes  par  deux  di- 
uerlbs  V-tfyçs'&occlès  lettres  au  Viccroy,qui  fortirent  Se  paflerent 
lacs  eftrc  defcbtiucrtcs.  lElf  ceccmps  leSiquatre  galeres  qUi  coit- 
duifovcnt  le  petit  letours  conduites  par  dom  Icandc  Cardonné, 
Scie  maiftre  de  camp  Roblcs,  vindrent  iufqucs  auprès  de  l’Illc 
de  Mdlre,&  furent  rcpoulîccs>par  les  vents  contraires- iufqucs  aVi 
^Poifla  1,&C  ddjnaislç  1 ^.da'Iiünpaixiçnc  encor, 8c  sTachosnmercric 
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fia  propos , qu’ermiron  la minuict elles  fc  trouuerent  auprès  du 
Mugiarro , & de  là  dom  Ican  de  Cardonna , qui  auoit  charge  de 
ne  dcsbarqtier  poiuc  le  fccours  en  l’Iflc  fi  fainft  Elrne , ou  la  cité 
vieille  eftoyent  perdus , mit  en  terre  fur  vne  fregate  Iean  Marti- 
nés  Oliuentia  tcftc-de-vachc  aucc  vne  lettre  au  Commandeur 
Mefquira  Gouucrneur  de  la  cite,  pour  fçauoir  d^luÿ  ce  qui  en 
cftoit.  L’Oliucntia  rapportant  la  rcfponcc  du  Mefquita  ne  peut 
aucc  fa  fregate  s'eflongner  de  terre  à caufe  des  vents  contraires, 
& fut  conrrainft  de  s’en  retourner  à la  cité.  Le  Mefquita  aduer- 
cit  de  tout  cela  par  meffager  exprès  le  Grand-Maiftre,  qui  fut  en 
grand’  crainte  que  Iean  de  Cardonne  ne  s’en  retournait  s’il  fça- 
rtoic  que  le  fort  fainft  Elmc  fuit  rendu , comme  le  Miranda  luy 
auoit  eferit  qu'il  feroic  au  premier  iour;  & que  les  ennemis  ayans 
defcouucrt  la  venue  du  fccouts , n’cmpcfchafTent  leur  defeente 
ou  le  paffage:&  manda  le  Cheualicr  Efprit  de  Brunifay  Quincy 
pour  prier  dom  Iean  de  Cardonne  de  mettre  au  plus  toit  le  fe- 
cours  en  terre,  du  codé  du  midy  à l’endroit  des  Crottcs,&  fit  fça- 
uoir au  Mefquita  l’ordre  qu’il  vouloir  citrc  tenu  pour  desbarquer 
leiècours  feurement , & aux  Commandeurs  Parifot  6c  Cornif- 
fon, qu’ils  ne  fifiènt  faute  de  mettre  en  terre  les  Cheualicrs  &c  fol- 
dats  de  la  Religion  , quoy  que  fainét  Elme  fuit  perdu,  pourucu 
que  la  cité  tinil  cncores.  Oliuentia  & Qtiincy  retournés  à la  mer 
pour  aller  vers  les  quatre  galères , trouucrcnt  quelles  s’en  cfto- 
yent  retournées  au  Poflal,  & furent  retenus  au  Gozo  par  le  mau- 
uais  temps  deux  & trois  iours  auant  que  pouuoir  partir , pour  y 
aller.  Cependanrtes  aifiegés  tentèrent  en  vain  de  rompre  le  pôr, 
& n’y  peut  rien  auancer  vn  foldat  nommé  Pierre  de  Forli , qui 
auoit  entrepris  de  le  brufler  ; ce  qu’il  ne  peut  faire,  par  ce  qu’il  Ce 
trouua  bien  couuert  de  terre  , &c  fut  dcfcouuert  & repoufle.  Les 
canonnades  n’y  peurent  auffi  rien  faire,  par  ce  que  les  balles  glif- 
foyent , &:  ne  rompoyent  rien.  Les  ennemis  au  contraire  conti- 
nuèrent tant  leur  terrible  batterie  aucc  3 6. canons,  qu’ils  reduifi- 
rent  tout  le  fort  en  poudre , excepté  le  grand  Caualicr  qu’ils  ne 
peurent  du  tout  explancr , par  ce  qu’il  y auoit  trop  greffe  mafie 
de  terre.  Le  Miranda  manda  aducrtirle  Grand-Maiftre , que  le 
fort  eftoiw  l’cxtrcmité , & que  ce  neferoit  plus  que  cruauté  d’y 
enuoyer  autre  fccours  pour  l'y  faire  perdre,  qui  fut  la  caufc  qu’il 
fit  encor  faire  en  l’arfenal  vne  barque  de  trois  pièces  qu’il  fit  por- 
ter à la  marfefcala , où  les  galeres  Turquefques  ne  trafiquoyen.t 
1 ; ! ■ plus» 
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plus,  & la  fit  mettre  en  l’eau , & vn  mciïager  dedans  pour  aller 
encor  foliciccr  dom  Ican  de  Cardonna.  Il  fut  aulïi  en  doubtc  s'il 
deuoit  retirer  la  garnifon  du  fort  faind  Elme , ou  non.  il  enuoya 
le  Cheualier  Boisberton  au  Colonncl  Miranda  pour  en  auoir  en- 
cor fou  aduis.  Boisberton  paftantfur  la  barque  d’Ambroyfc  Pe- 
gullo , vn  coup  de  canon  emporta  la  telle  au  Pcgullo  alfis  tout 
auprès  de  luy.  Les  Capitaines  du  fort  furent  d’aduis  que  ceux  de 
la  garnifon  auoycnt  le  courage  pour  fouftenir  encor  vn  afiaur, 
pafTé  lequel  il  clloit  raifonnablc  6c  expédient  de  les  retirer.  Le 
Boisberton  retournant  au  bourg,  fon  barquerol  luy  fut  tue , 6c 
n’y  auoit  plus  de  moyen  d’y  palier  fans  grand  danger.  Le  Grand- 
Maiftrc&  lcConfeil  ouy  le  rapport  du  Boisberton, & la  refponco 
des  Capitaines  du  fort,  furent  d’aduis  de  n’y  rien  altérer , & d’at- 
tendre encor  ce  que  le  temps  pourroit  amener.  La  nui&  fuiuant 
les  Turcs  acheucrent  leur  chemin  couucrt  iufques  au  folle  de  S. 
Elme  qui  regarde  la  Renelle,  6c  y plantèrent  trois  pièces , 6c  djf- 
polcrent  des  mofqueraires  par  tous  les  lieux  d’oùils  pouuoycnt 
tirer  contre  le  fccours,  de  forte  qu’au  zo.de  Iuin  le  palfage  du  1c- 
cours  fut  entièrement  ferme.  Outre  ce  il  aduint  que  quatre  ou 
cinq  Turcs  s’elloyent  perchez  dans  vne  certaine  concauitc  qui 
s’eftoie  faicte  par  les  ruines  de  la  batterie  de  Dragut  au  grand  Ca- 
ualicr  , 6c  de  là  dcfcouuroycnt  6c  riroyent  dans  le  miUeu  du  fort, 
6c  par  toute  la  courtine  qui  elloit  à l’endroit  du  rauclin , 6c  auo- 
yent  commencé  d’en  ruer  quelques  vns.  Les  aiïicgcz  penferent 
du  commencement  que  c’eftoycnt  les  leurs  du  grand  Caualier 
qui  auovent  tiré  par  mefgarde  : mais  ayans  bien  toit  recogncu 
que  c’eftoycnt  les  ennemis  qui  continuoycnt  de  tirer,  tafeherent 
à force  de  feux  artificiels  6c  d’arquebufiers  qui  leur  tiroyent  de 
mire , de  les  ofter  de  là,8i  n’y  peurent  rien  auanccr  : 6c  en  fin  y fi- 
rent tirer  des  coups  de  canon,  qui  furent  caufe  que  les  Turcs 
ccftercnt  de  tirer,  aftin  qu’on  les  laiflaft  en  paix.  Cependant  ils 
s’eflargirent  en  diligence,  6c  s’accommodèrent  en  ce  lieu  la , &£  y 
firent  venir  d’autres  arqucbulicrs , 6c, s' y arrefterent , 6c  logèrent 
iufques  au  iour  du  fécond  aftaut, qui  deuoit  cftrc  le  vendredy  zz. 
de  Iuin.  Cependant  les  Turcs  continuèrent  de  tous  collez  leur 
batterie, & firent  trauaillcr  6c  inquiéter  les  aiïicgcz  toute  la  nuiét 
precedente  le  iour  delallaut  encor  plus  qu’ils  n’auoycnt  faid  au 
premier.  On  voyoit  du  bourg  le  fort  faindt  Elme , qui  fembloic 
la  plus  part  du  temps  tout  couucrt  &c  cnuironnc  de  feu.  Leurs 
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galeres  ne  craignans  plus  les  dcffenccs  de  fainéf  Eime,comtnen-* 
çoycnt  d’encrer  fans  arbre  dans  le  port  Mufclncd,  ÔCràlaRencl- 
le-pour  fouftenir  les  barques  qu’ils  auoient  mischargees  d’arque- 
bufiers  au  dclTous  delà  Grotte,  pour  garder  Je  pall'agc  du  fe- 
cours.  Les  afliegez  prcuoyancs  par  là  qu’ils  auroyent  bien  toft 
vn  autre  alfaut  , fc  preparoyent  de  toutes  chofcs  le  mieux  qu’ils 
pouuoyenr.  Vn  Rhodiot  nommé  Pierre  Miraillc  fortit  du  fort 
aucc  i y.  arquebufiers,  Sc  fc  rendirent  auec  ftlence  foubs  le  pont, 
Sc  y plantèrent  par  le  deflbusfcpt  piques  de  feu  artificielle  ma- 
nière que  les  fers  demeurans  fiches , ils  retirèrent  les  hanrc4  , Sc 
mirent  encor  le  feu  aux  falcincs  qui  cftoyent  dans  lefoflc,  &:  fc 
retirèrent  encor  à temps  fans  autre  incouucnicnt,finon  quelques 
vns  blefles  d’arquebufades.  Mais  les  Turcs  qui  apperccurent  le 
feu  de  bonne  heure , y donnèrent  en  diligence  tel  fccours  , qu’il 
fuc  bien  toit  eftcind  fans  auoir  faid  point  d’effed.  La  nuid  pre- 
cedent le  1 1 . iour  de  Iuin , les  Turcs  ayans  faid  leurs  prières  Sc 
ceremonies  accouitumccs , renforcèrent  les  tranchées  d’arque- 
bufiers , Sc  defeendirent  en  gros  auec  filence  dans  les  foifez  ; Sc  à 
l’aube  du  iour  firent  iouer  toute  l’artillerie  pour  acheuer  de  rui- 
ner ce  qui  reftoit  des  dcffences;&:  pour  rafcr  les  parapeds , portè- 
rent l’enfcigne  Royale  defployee , Sc  auec  leurs  tambours,  fifres, 
cris  & hurlements  accouftumez,afl'aillircnc  furieufcmcnt  de  tous 
coïtez  le  fort  faind  Elmc , Sc  fc  prefenterent  de  toutes  parts  au- 
dacicufcmcnt  aucc  leurs  enfcigncs  à la  courtine.  Les  ailîegez  les 
chargèrent  incontinent  aucc  vne  infinité  de  cercles,  grenades,^ 
autres  artifices,  à coups  de  pierre  Sc  d’arquebufades , Sc  d’armes 
d’ha(t,&  donncrentdclfus  par  tout  fi  à coup  qu’ils  les  repouficreL 
SC  mirét  plulicurs  fois  en  routte.  Car  les  ennemis  ainfi  rcpouficz 
Sc  rompus  retournoyenttouiiours  à l’afiaut  changés  Sc  rafref- 
chis,&:  dura  ce  conflid  Sc  ces  charges  Sc  recharges  l’efpacc  de  fix 
heures  que  la  vidoirc  fut  incertaine.  Les  Turcs  qui  s’eltoyent 
logés  comme  nous  auons  did  dans  vne  routte  du  grand  Çaual- 
lier,  tiroycut  de  Là  inccfiammcnt  contre  ceux  qui  paroifioyent  le 
plus,  fpccialemcnt  à deffendre  contre  ceux  qui  ailailloycnt  par 
le  pont , où  le  danger  fut  fi  grand , qu’U  falut  que  tous  les  Che- 
uaîicrs  , & foldats  du  fccours  y allaflcnr.  Et  là  tous  fans  appre- 
heniion  quclquonquc  du  péril  ni  de  la  mort  , fe  prefenroyent 
les  vns  apres  les  autres , &;cn  lieu  des  morts  Sc  des  blefiez , iuf- 
que$àce  que  le  Commandeur  de  Monlériattcouua  moyen  de 
v tirer 
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tirer  encor  des  coups  de  canon  contre  ccnx  qui  eftoyent  loges  à 
la  brèche  du  Cauallier,  fi  à propos  qu’il  en  renuerfa  8c  tua  vue 
partie , 8c  en  chaflà  les  autres , ruina  8c  renuerfa  ce  lieu  , de  forte 
que  pour  quelque  temps  les  Turcs  n’y  peurent  rien  attcntcr.Mais 
Je  Commandeur  y reloua  vne  arquebuiade,  dont  il  mourut  fur  le 
champ.Et  en  fin  les  Turcs  rcpouficz  & mal  menés  de  tous  coftés, 
opprimez  par  la  force  contraire, & de  la  chaleur  du  tcmpsjfurcnc 
contraints  de  quitter  l’afiTautjôC  fc  retirer.  Mais  il  y demeura  plus 
de  zoo.  des  afliegés  , 6c  les  Capitaines  Mas  6c  Miranda  y furent 
blcfiez.  Et  courut  vn  bruit  parmy  le  fort  que  tous  les  Capitaines 
eftoyent  morts.Ncantmoinslc  Mas  8c  le  Miranda  ainli  fort  blcf- 
fez  qu’ils  eftoyent,  s’eftans  faid  pcnfcr,fc  firent  incontinent  por- 
ter à leurs  poftcs,8c  l’Egaras  fur  la  place.  Le  refte  de  la  garnifon 
fe  trouucrcnt  la  plus  part  blcfiez, 8c  au  refte  fi  las  ôc  deffaits , qu’à 
peine  ils  fc  pouuoycnt  fouftenir.  Le  Bailly  Egaras  s’acquitta  di- 
gnement en  ceftc  extrémité  de  les  exhorter  6c  confolcr , 8c  n'at- 
rendoyent  ne  defiroyent  tous  autre  chofe  que  le  prochain  afiàur 
pour  y finir  leurs  iours  ôc  leurs  trauaux  , 8c  fuiure  leurs  compa- 
gnons, les  corps  dcfqucls  demeuroyent  encor  làeftendus  au  lieu 
du  combat , n’ayant  la  force  nj  le  loyfir  de  les  retirer  ôc  enterrer, 
par  ce  que  les  Turcs  apres  l’aflaut  fini  y renuoioyent  encor  à tou- 
tes heures  feulement  pour  les  trauaillcr  8c  inquiéter , Ôc  faifoyciît 
tirer  fans  ccfie  leur  artillerie , qui  en  emportoit  où  blefloit  touf- 
iours  quclcun.  Ceux  donc  qui  reftoyent , hazarderent  encor 
vne  barque  6c  vn  nageur,  qui  paflerent  l’eau  auec  grand  péril,  Se 
aduertircnc  de  tout  le  Grand-Maiftre , ôc  luy  demandoyent  en- 
cor quelque  fccours.  la  barque  pafta  outre  à la  fau.cur  de  l’artille- 
rie de  faind  Ange  8c  des  cuues  , qui  chafla  les  barques  Turquef- 
ques  qui  l’alloyent  inueftir.  Le  Grand-Maiftre  ayant  faid  en- 
tendre en  public  ce  qui  s’eftoit  pafle,  il  y eut  incontinent  vn  con- 
cours de  Chcualicrs  6c  foldats  qui  fe  prcfentcréc  pour  entrer  au 
fort  faind  Elme.  Le  Grand-Maiftre  cnchoifit  vn  nombre  non 
pas  trop  grand , par  ce  qu’il  craignoit  d’en  auoir  faute , 6c  les  mie. 
dans  cinq  barques  auec  munitions,  poudres,  feux;  6c  autres  pro- 
uifionsmecefiairesen  grand’  quantité, auec  permiflion  à ceux  qui 
reftoyent  au  fort  de  fe  retirer  au  bourg;  6c  le  fit  bien  pouruoir;re- 
parcr  ôc  armer  les  barques, 6c  les  fit  conduire  chacune  par  vn  Ca- 
pitaine capable , 6c  prattique;  6c  fit  pointer  l’artillerie  de  S.  Ange 
Se  des  cuues  contre  les  endroits  les  plus  dangereux  : ôc  ainfi  les 
roi.  ii. 
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fit  partir  au  commencement  de  lanuid.  Mais  les  ennemis  qui 
prcuoyoyenttoutcccouuoy  , &c  fe  promettoyent  la  vi&oirc  au 
prochain  aflaut  s’ils  pouuoyent  empefeher  ce  fecours , pourueu- 
rent  de  toutes  leurs  forces  X l’arrcfter.  Piali  Bafcha  eftoit  en  per- 
fonne  à la  Rcncllcaucc  hui&ante  galères, 8c  vn  grand  nombre  de 
frégates  & de  brigantins,  6c  autres  vaifleaux  : 6c  aufli  coft  que  les 
barques  parurent , leur  fit  tirer  vnc  furieufe  tempefte  de  canon- 
nades &:  arquebufades , 6c  vne  grefie  de  fléchés  ; 6c  fut  merucille 
que  les  barques  ne  furent  enfondrees,  6c  ceux  qui  eftoyent  de- 
dans tués  6c  perdus.  Il  leur  enuoya  encor  au  deuant  quinze  bar- 
ques bien  armcesitcllcment  que  les  cinq  barques  11e  voyans  mo- 
yen quelconque  de  pafl'er  plusauant,  furent  contraintes  de  re- 
tourner , 6c  peu  s’en  falut  que  le  Romcgas  qui  conduii'oic  la  pre- 
mière, n’y  demeurait  efclaue.  Ceux  defaind  Elme  fe  voyans 
déchcuz  de  toute  efperancc  de  fecours,  ferefolurenc  conftam- 
ment  à mourir  les  armes  en  main , fie  fircnc  comme  bons  Chrc- 
ftiens  leurs  dernières  deuotions , fié  s’embraflans  les  vns  les  au- 
tres, fe  remirent  chacun  à fon  quartier  le  mieux  qu’ils  pcurent,8é 
nes’en  pouuoyent  partir  tant  foit  peu,  par  ce  que  lesparapeds 
eftoyent  quaiî  par  tout  rafez , fie  les  tenoyent  les  Turcs  en  conti- 
nuelle alarme  à coups  dcfacsà  feu  8e  de  pierres  ; fié  pafle  lami- 
fiuid  firent  vn  feu  fut  la  pointe  de  la  campana.  Ce  que  les  Turcs 
interprétèrent  comme  fi  c’euft  efté  pour  demander  fecours.  Ce 
qui  les  fit  refoudre  encor  plus  de  les  combattre,  fie  les  trauaillcr 
inccflammcntiufqucs  X vnc  entière  viftoire.  Le  Grand-Maiftre 
outre  de  douleur  de  ce  qu’il  nepouuoitfecourirfiéfauuer  ceux 
qui  s’eftoyent  fi  dignement  portés,  voulut  encor  cflayer  d’y  faire 
paflet  vne  galère  : mais  luy  cftant  remonftré  que  cela  ne  lcrui- 
roit  que  de  la  perdre , 6c  quelle  ferait  incontinent  enfondree , il 
commanda  X Romcgas  de  faire  armer  la  groiîc  barque  dans  la- 
quelle on  apportoit  de  l’eau  delaMarfa.  Mais  quelle  diligence 
que  Romcgas  y fçcuft  faire , il  n’y  eut  moyen  de  l’achcucr  X téps. 
Car  les  Turcs  à l’aube  du  iour  fuiuant,  1 3. de  Iuin  fçaehants  qu’il 
ne  reftoit  que  peu  de  gents  dans  faind  Elmc,8é  prcfque  tous  bief- 
fez  fie  ftraques  de  tant  de  veillccs  fi c de  fatigues,  tous  a fleurez  de 
leur  prochaine  v .doirc  , vindrent  de  tous  coftés  X l’aflaut.  Les 
afliegés  n’ayans  plus  à faire  que  de  rendre  leurs  âmes  X Dieu , les 
armes  en  main  comme  défia  portés  à vne  autre  vie, fie  aucc  grand 
mcfpris  de  la  mort,  les  rcceurent  plus  gaillardement  qu’ils  neuf- 
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fent  pensé , fie  les  fouftindrent  encor,  par  l’cfpacc  de  quatre  heu- 
res , confumants  à la  defcfperade  pour  la  derniere  fois  le  refte  de 
leurs  feux  fie  poudres  ; 8c  n’en  ayants  plus  ils  prenoyent  encor  ce 
qui  reftoit  dans  les  fourniments  des  morts.  Et  en  fin  ils  fe  virent 
réduits  au  nombre  de  foixante , n’ayans  plus  dcquoy'fc  deffen- 
dre  que  les  armes  d’haft , 8c  leurs  cfpees , 8c  les  pierres.Lcs  Turcs 
ayans  gaigné  tous  les  lieux  éminents  defcouuroyent  tout  le  de- 
dans du  fort , 8c  tiroy^nt  de  mire  à ceux  qui  combattoycnt  aux 
brèches  8c  aux  remparts.  Entre  autres  le  brauc  maiftre  de  camp 
Miranda , qui  auoit  défia  cflc  blcfle  en  plufieurs  parts , 8c  com- 
battoit  encor  aucc  la  pique,  rcccut  vnc  arquebufade  au  Hanc , 8£ 
en  mourut  fur  le  champ.  Le  Bailly  Egaras  auifi  blcilé  11c  poll- 
uant marcher  combattant  comme  il  pouuoit , voyant  fes  gens  à 
l'cntour  de  foy  tant  diminués, fit.  venir  pour  dernier  remède  ceux 
qui  gardoyent  le  Caualier.  Et  lors  les  Turcs  aymans  mieux  pour 
cfpargncr  les  leurs  entrer  au  fort  par  quelque  furprife,  faignirent 
de  fe  retirer , 8c  ceflcrent  quelque  temps  le  combat.  Les  afliegés 
vlcrent  de  ce  peu  de  rclafchc  à bander  leurs  playes, 8c  à fc  rafref- 
chir  iufqucs  à vnc  heure  auant  midy,  que  les  Turcs  retournèrent 
de  tous  coftcz  à l’aflaut.  Leurs  arquebufiers  du  raucUn  fie  du  Ca- 
ualier fe  dcfcouurants  librement  par  ce  que  les  afiiegés  n’auoycc 
plus  dequoy  leur  tirer  , en  tuèrent  de  mire  la  plus  part  les  vns 
apres  les  autres,  8e  ne  paroifloit quafi plus  perfonne  qui  peuft: 
faire  rcfiftancc.  8e  lors  le  Capitaine  LanfrcducCi  défia  fort  blcfle 
fe  retira  à fa  pofte  du  cofté  de  la  Renelle,  fie  fit  là  vne  fumee  com- 
me le  Grand-Mai  ftre  auoit  cômandé  pour  ligne  que  le  fort  cftoit 
pris.  Incontinent  apres  les  Turcs  qui  eftoyent  furlerauelin  fie 
fur  le  Caualier  ne  voyans  rien  dans  le  fort  que  corps  morts  en 
nombre  de  plus  de  fix  cents,  le  firent  fçauoir  à haute  voix'aux  Ia- 
niflairesSe  aux  Spaches  qui  fetenoyent  prefts  pour  le  dernier  af- 
faut;  8e  alors  aucc  grands  cris  ils  aflaillirent  fié  franchirent  fans 
trouuer  perfonne  .qui  contraftaft  les  parapeds,  fie  furent  les  mai- 
ftres  du  fort  fie  du  grand  Caualier , au  plus  haut  duquel  le  For- 
tuyn  fie  quelques  foldats  qui  luy  reftoyent  firent  reluire  leurs  cf- 
pees à deux  mains , defquelles  ils  combattirent  longuement , fie 
vendirent  leur  mort  bien  chèrement  , fie  ne  voulurent  iamais 
quitter  vn  pas  du  plus  haut  du  Caualier, iufques  qu’ils  y lailTerent 
leufs  vies.  Le  Bailly  Egaras  tout  vieil  fie  eftroppié  qu'il  eftoir,  mit 
U main  à vne  halebarde , fie  fe  niella  parmi  les  premiers  Ianiflai- 
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rcs  qu'il  vie  fur  la  place , 6c  là  combattit  iufqucs  qu’ils  luy  trerï- 
chcrent  la  telle , laquelle  fut  mife  fur  la  pointe  d’vne  pique  com- 
me beaucoup  d’autres  à la  veue  de  ceux  du  bourg.  Le  Colonncl 
Mas,  qui  auoit  vnc  iambe  fracalfec,fe  fit  au  dernier  alfaut  porter 
fur  la  brèche,  6c  là  combattit  d’vne  efpee  à deux  mains , iniques 
qu’il  fut  taillé  en  mcnucspicces.  Le  Cheu&Uer  Paul  Auogadre 
craignant  d’eftre  tué  cruellement  de  fang  froid , courut  comme 
enragé  contre  les  premiers  qui  entroyent,|fs  heurtant  &:  repouf- 
fant iufques  qu’il  fut  tué , &:  précipité  dans  le  foflc.Les  autres  ce 
peu  qui  reftoyent , allèrent  de  lieu  en  lieu  cfcarmouchant  parmi 
les  Ianillaircs, iufqucs  à ce  que  tout  fuft  mis  en  pièces.  Le  Bafçha 
racheptoit  les  Cheualicrs  à quatre  efeus  pour  telle , pour  auoir  le 
plaifirdc les  faire  mourir  aux  tourments,  6c  commandaqu’on 
tuall  tous  les  autres  fans  faire  point  d’efclaue.  Les  Corfaircs  qui 
elloycnt  vers  la  marine  aux  enuirons  du  fort  , montèrent  çar  la 
Grotte  vers  le  fort,&  rencontrèrent  1 y.  ou  trente  des  affieges , 6C 
les  firét  cfcIaucs.Et  entre  ceux  cy  il  y eut  neuf  Cheualicrs, qui  par 
ce  moyen  cuitcrcnt  la  ragc&  barbarie  du  Bafeha.  Cinq  Maltoys 
fetindrent  dans  des  fentes  des  rochers  au  bord  de  la  mer  iufques 
à la  nuid,&  à la  nage  fc  fauucrcnt  au  bourg.  Moftafa  entré  das  le 
fort  aucc  l’cnfeignc  de  Solyman,  voyât  le  fort  û cflroiét,&:  tat  de 
„ corps  morts , rccogncut  la  difficulté  qu’il  auroità  ce  quireftoità- 
faire  en  ce  fiege;&  pour  cftonner  ceux  du  bourg,  ordonna  qu’on, 
exerçafi:  toute  forte  de  cruauté  cotre  quelques  vns  qui  reftoyent 
blcfl'ez  qui  s’eftoient  rendus  dans  l’Eglifc,&:  en  fit  tuer  vne  partie 
à coups  de  fléché  , fit  pendre  les  Cheualiers  qu’il  rccognoilfoit  à 
l’habit  par  vn  pied  fous  les  arcs  de  la  voûte , leur  fit  arracher  le 
coeur, fit  pendre  les  corps  des  Chcuallicrs  morts  , leur  fit  coupper 
les  telles  6c  les  mains  : 6c  les  ayant  faidl  dcfpouillcr,  leur  fit  faire 
aucc  des  cimeterres  des  grâds  fentes  fur  les  reins  6c  fur  l’cftomach 
en  forme  de  croix , 6c  les  fit  attacher  fur  des  pofteaux  efcartelez 
en  forme  de  Croix,  6c  fit  attacher  vn  pofteau  à l’autre, & en  celle 
forme  les  fit  ietter  en  la  mer , à fin  que  la  maree  les  potifi'aft  dè- 
uers  le  bourg , comme  elle  fit  pour  faire  voir  ccft  horrible  fpe&a- 
clc  au  Grand-Maiftre  6c  aux  Cheualiers.  Le  nombre  des  morts 
dans  le  fort  fainct  Elme  fut  douze  cents  hommes,  dont  il  y auoic 
1 1 o.  Religieux  de  l’Ordre  de  fainél  Ican.  Le  lâcgc  dura  vn  moys 
defpuis  l’arriuee  de  l’armée  à l’Iflc  : il  y fut  tiré  de  la  part  des 
Turcs  dix  huiél  mille  coups  de  canons , fans  les  petites  .pièce*, 
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II  y mourut  quatr»  mille  Turcs  des  plus  mauuais  garfons  de  leur 
armée.  Drague  qui  cftoit  encor  en  vie  tirant  la  langue  fans  pou- 
uoir.  parler, fçaehant  la  prife  du  fort , mcmftra  encor  cerrain  ligne 
de  confolation,  8c  expira  bien  toft  apres. 

Les  Bafchas  ayans  ainfi  conquis  le  fort  faind  Elme,  magnifiè- 
rent tant  qu’il  leur  fuft  pofllble  leur  vi&oire  enuers  les  foldats, 
pour  leur  doner  courage  au  paracheucmét  de  leur  entreprife  ; 8c 
plantèrent  par  tout  le  fort  des  enfeignes , qui  furent  caufe  que  le 
Grand-Maiflre  à coups  d’artillerie  du  chaflcau  fainft  Ange  fi  il 
changer  à plulicurs  d’entre  eux  leur  ioyc  en  doulorcufe  fin.  Mu- 
ftafa  Bafcha  en  bailla  le  gouuernemcnt  à Agi  Maxut  vieil  Capi- 
taine, qui  auoit  elle  de  la  fuite  de  Barbcrouifc,  & l’en  mift  folcn- 
nellcmcnt  en  polfdlion.  Piali  Bafcha  fur  fa  realc  fuiuy  de  toutes 
les  gaIeres,Sc  tirant  les  nauircs  Maonncs  8c  autres  vailfeaux,  paf- 
fant  en  parade  falua  deux  fois  le  fort  faind  Elme  8c  le  grad  cllen- 
dard,&:  entra  aucctout  ccfa  en  criunlphc  dâs  le  port  Mufchc&,& 
y fift  venir  l'artillerie  8c  les  vaiflcaux  qui eftoyent  à la  Marfc.Agi 
Maxut  fifl  nettoyer  le  fort, 8c  y troua  a vingt  fept  canons  prcfque 
tous  rompus  8c  cucnrez , 8c  fift  tirer  par  brauade  quelques  coups 
contre  le  challcau  lainét  Ange.  Muftafa  Bafcha  dcfpcfcha  Siroc 
Rais  fur  vncgalcotc  pour  aduertiren  dHigcncc  Solyman  de  ce- 
lle viéloirc.  ' Le  Grand-Mâiftre  ne  pouuant  fupporter  de  voir  de 
fon  Palais  l'cllcndard  de  Solyman  arboré  fur  le  fort  fainft  Elme, 
ayma  mieux  changer  de  logis  ; 8c  fans  s’efioigner  des  commodi- 
tcz  du  Palaix , palTa  en  la  maifon  du  Commandeur  de  Maillor- 
que  Sacqucnuillc  fon  maifirc  d’Ho(lcl,où  il  fift  alfembler  les  Seir 
gneurs  Se  Chcualiers,8c  là  conferuant  fon  ordinaire  confiance  8c 
l.i  fcrcnité  accouftumee  de  fa  face, leur  fift  des  graucs  8c  amiables 
remonftranccs , à fin  qu’ils  n’culfcnt  point  à s’eftonner  ni  s’attri- 
fter  de  celle  perte  ; les  exhorta  8c  perfuada  par  viucs  raifons , de 
ne  diminuer  rien  de  leur  magnanimité  ancienne , Se  d’auoirccr- 
tainc  cfperancc  en  la  faucur  de  Dieu  Se  en  leurs  armes  d’vn  heu- 
reux fucccz  du  furplus  de  celle  guerre.  Cela  faift,  il  créa  quatre 
Capitaines  du  fccours , 8c  afiïgna  à chacun  dix  Clicualicrs  pour 
leur  alfiftcr , 8c  trois  Sergents  Maiours  : fift  rapporter  tous  les 
grains  8c  autres  vitircs  des  particuliers  au  commun  , afin  de  les 
faire  diftnbucr  cfgalcincnt  à tous  félon  la  neccilîtc  : fift  venir  de 
la  Cité  vieille  au  bourg  les  compagnies  de  fainéle  Catherine , de 
Bircarcara,de  Birmiftuc,8<:  de  Zorrico:fc  fift  voir  en  public  pour 
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confolcr  le  peuple  par  fa  prefencc  6c  confiance , 6c  par  fis  amia- 
bles parollcs.  Fift  appaifer  les  plainélcs  que  les  femmes  faifoyenc 
de  ceux  qui  efloyent  morts  au  fort  faind  Elmc  : &:  nonobftant  le 
funefle  accident,  fîfl  célébrer  la  veille  &:  fcflc  de  faind  IcanBa- 
ptifte  aucc  la  ceremonie  & rcfiouïffancc  accouftumec.  Le  iour 
fuyuant,  qui  fufl  le'iour  de  faind  Ican,  on  vid  au  bord  de  la  mer 
les  corps  de  ceux  de  la  garnifon  du  fort  faind  Elme,  attachez  fur 
les  poteaux  en  la  forme  qui  a efté  dit  cy  deflus,  que  la  maree  y 
auoit  amené.  Le  Grand-Maiftrc  les  voulut  voir  luy  mcfmc,&  les 
fift  honorablement  enfeuelir  ; &:  prit  de  là  occafion  de  les  faire 
voir  au  peuple , & leur  faire  recognoiflre  l’inimitié  enragée  6c 
cruauté  de  Solyman , qui  auoit  commandé  au  Bafcha  d’en  faire 
autant  à tous  ceux  qui  tumberoyent  en  fes  mainc-  pt  fur  cela  les 
exhorta  tous  publiquement  à fc  deffendre  6c  confcruer  coura- 
geufemet  contre  fes  forces.Et  leur  fift  recognoiflre  que  les  Turcs 
auoycnr  perdu  leurs  meilleurs  hommes,  & le  meilleur  Capitaine 
qu’ils  eufient,  6c  confumé  la  plus  part  de  leurs  viures  6c  munitios, 

6c  infedé  le  refte  de  leur  armee , qui  cftoit  encor  dcbilitce  d’vn 
nombre  infini  de  malades,  d’ordures  6c  de  pcftc,&n’auoycnt  en-  • 1 
cor  conquis  qu’vn  angle  cftroid  6c  fcpare  qui  ne  pouuoit  rien 
cmpcfchcr  la  conferuation  du  refte,  qui  s’eftoit  cependant  forti- 
fié 6c  mis  en  deflfcncc;  6c  qu’ils  auoyét  encor  leur  principal  corps 
6c  forterelfes  tous  entiers , pleins  de  bons  hommes  6c  de  toutes 
prouifions,&  qu’il  ne  failloit  douter  que  ce  qui  reftoit  aux  Turcs 
ne  fuffiroit  iamais  pour  forcer  tant  de  grandes  places  &:  tant  de 
forces  entières  à temps , que  le  fecours  de  la  Religion  qui  s’en  al- 
loit  tout  preft  ne  flift  arriué.  Et  de  ces  exemples  6c  exhortations 
prouint  la  plus  part  de  la  fidelité  &:  couragc  quc  les  Maltois  mô- 
llrcrent  en  toute  la  fuite  de  celle  guerre  contre  les  Turcs.Et  pour 
mcfme  effed,  il  commanda  à tous  les  gents  de  guerre  , 6c  manda 
au  Commâdcur  Mefquita  Gouuerncur  de  la  Cite  de  tailler  tous 
les  Turcs  en  pièces  tant  qu’ils  en  trouueroycnt.Cc  q le  Mefquita  ' 

6c  les  Maltois  qui  en  atrrappoyent  roufîours  quclqu’vn , execu- 
terent  trcsbicn.  Les  quatre  compagnies  de  la  Cité  pafferent  par 
des  grands  deftours  cflogncz  du  chemin  public,  6c  arriucrcnt  au 
bourg  auec  grand  trauail  6c  fatigue , par  ce  que  les  Turcs  com- 
mençoyent  de  dcfloger  du  ipont  fàinét  Elme , 6c  d’eftendre  leurs 
logis  entre  la  Marfe  6c  le  Corradin.  Le  Commandeur  Mefquita 
pcnfanc  de  bien  faire, dcfpecha  en  Sicile  au  Yiceroy  le  Chcualier 

Thomas 
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Thomas  Coroncl,&:  aux  Commandeurs  & Chcualiers  de  l’ha- 
bit , pour  les  aducrtir  du fuccez du  fiegc  de  fainct  Elmc,  & de  la 
valeur  5c  magnanimité  incroyable  de  ceux  qui  l’auoyent  dclfcn- 
1 du  i SC  pour  reprefenter  le  tout  au  Roy  Catholique,  5c  le  fupplicr 
de  commander  au  Viceroy  de  faire  hafter  le  fecours  ; &:  pour  fai- 
re entendre  que  l’armee  des  Turcs  eftoit  tellement  affoiblic, qu’il 
ne  failloit  que  cent  galères  pour  la  mettre  en  routte.  Le  Coron- 
nel  partit  des  Salins  fur  vnc  barque  qu’011  auoit  bafti  en  la  Cité, 
où  Ion  auoit  cfpargné  la  poix  &:  Teftoupc , & faifoit  tant  d'eau 
qu’il  fuft  cotraind  de  retournerai!  Goze,où  le  Gouuerncur  Tor- 
rclas  l’accommoda  d’vnc  autre  couuerte  de  cuirs  de  bœufs  qui 
conferuoit  fort  bien  le  vaifleau  contre  l’eau  de  la  mer , &:  feruoit 
encor  pour  la  viftefle  en  lieu  de  la  poix.  Dieu  voulut  qu’il  tarda 
quelques  iours  d’arriuer  en  Sicile,  Sc  que  Iean  de  Cardonnc , qui 
conduifoit  le  petit  fecours  dans  les  quatre  galères , fe  trouua  par- 
ti ; qui  fuft  le  falut  de  Malte,  car  fi  Iean  de  Cardonnc  euft  feeu  la 
perte  du  fort  faid&Elmc , il  auoit  commandement  du  Viceroy 
en  ce  cas  de  ne  mettre  point  le  fecours  en  terre, & de  s’en  retour- 
ner. Cependant  le  Grand-Maiftrc  mit  peine  à folliciter  le  para- 
chcucanct  de  la  mu;ft!!c  de  l’ific  la  Scngle,fift  couppcr  les  arbres 
des  iardins  du  Grand-Maiftrc  Omcdcs,&:  de  Chantereine,  5c  de 
la  Borniole,fift  gafter  les  eifternes  de  dehors , 5c  démolir  les  mai- 
fons  prochaines  aubourg&àfainû  Michel. 

Muftafa  Bafcha  cftimant  que  pour  la  perte  de  fainél  Èlmc  le 
Grand-Mai ftre  5c  les  Chcualiers  auroyent  perdu  courage , 5c  fe 
difpofcroycnt  à la  paix,  enuoya  vn  de  fes  Chaoux  vcftu  fuperbe- 
ment  aucc  vn  cfciaue  Efpagnol  natif  de  Corfcgua,  terre  fubjcûc 
au  prieuré  de  Caftillc , qui  auoit  efté  trente  deux  ans  cfciaue , 5c 
parloit  bon  Turc , pour  tafter  le  Grand-Maiftrc  s’il  auoit  point 
de  volonté  de  trai&er  la  paix,&  de  rendre  l illc  au  grad  Seigneur. 
Le  Chaoux  s’arreftant  à la  portée  du  canon, fift  diuers lignes 
aucc  vn  drap  blanc , qu’il  vouloir  parlementer.  L’Admirai  de 
Monte  l’ayant  dcfcouucrt  luy  fift  tirer  vn  coup  de  canon  , qui  le 
fift  arrefter  derrière  vn  rocher, 5c  de  là  il  fift  atianccr  Tefclauc,qui 
fuft  pris  5c  prefenté  à T Admirai,  qui  Tenuoya  la  face  couuerte  au 
Grand-  Maiftrc,qui  fe  trouuoit  en  la  place  du  bourg  fort  accom- 
pagné,& l’ayant  veu  contrefit  vnc  grande  indignation  à caufc  du 
fubjeék  de  fon  voyage , 5c  commanda  qu’on  le  menaft  pendre, 
pour  apprendre  à luy  &:  aux  autres  à fe  méfier  vnc  autre  fois  de 
( telles 
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telles  ambaflàdes.  Mais  il  commanda  à vn  Cheualier  à l'oreille,  j 
qu'on  le  menait  en  lieu  où  il  fuit  diligemment  enquis  des  nou-  I 
uelles  du  camp,  8C  des  defléins  des  Bafchas.  Ce  qui  fuftfaiét , 5c 
le  trouua  qu’il  eltoit  vn  ignorant, qui  defpuis  peu  de  temps  auoic 
cité  deitaché  de  la  chaîne , Se  ne  fçauoit  rien  de  ce  qu’on  luy  de- 
mandoir.  Le  Grand-Mailtrc  de  l’aduis  du  Çonfeil  le  refolut  de 
n’ouïr  point  le  Chaoux , S C renuoya  Pefclaue  fans  luy  faire  def- 
plailir,par  ce  qu’il  eltoit  Chrcfticn, 8c  le  filt  pafler  à trauers  la  pla- 
ce toute  peuplée  de  Caualicrs  8c  gents  de  guerre  bien  armez  : 8c 
paflant  fur  le  folTé  , le  Commandeur  Hieromc  Guete  le  luy  fift 
voir , S c luy  dit  que  c’cftoit  là  où  le  Grand-Mailtrc  enterreroie 
les  Bafchas  8c  tous  les  Turcs.On  feeut  defpuis  que  Multafa  vou- 
loir offrir  en  lieu  de  Malte  vnc  autre  ifle  meilleure  en  l’Archi- 
pclago,  8c  vnc  forme  de  traité  fcmblablc  à ccluy  de  la  reddition 
de  Rhodes  : 8c  qu’il  feroit  permis  aux  Cheualicrs  d’exercer  dans 
Hierufalem  leur  ancienne  profeffion  d’hofpitalité  , 8c  de  feruir  î 
les  malades, 8c  de  viurc  en  liberté  de  leur  Religion  en  payat  quel- 
que honcltc  tribut.  Le  Bafcha  le  iour  fuyuant  enuoya  vn  autre 
Chaoux  à la  Cité  notable , offrit  la  paix  5c  fa  faueur  ÔC  inrcrceC- 
lion  enuers  le  Grand  Seigneur , 8c  tout  bon  traitement  aux  ha- 
bitans  ; 8c  leur  promettoit  la  liberté  de  leur  Religion  8c  de  leurs 
loix , 8c  iouïflfancc  de  leurs  anciens  Priuilcges , s’ils  fe  vouloyent 
rendre  au  grand  Seigneur.  Le  Commandeur  Mefquita  le  renuo- 
ya aucc  fa  rcfponfc , qui  cftoit  que  les  habitans  eftoyent  fidèles 
fubjeds  à la  ReligiS  , 8c  qu’ils  luy  conferucroyet  leur  fidelité  iuf- 
ques  à la  mort , 8c  feroyent  à iamais  amis  de  fes  amis , 8c  ennemis 
de  fes  ennemis.  Nonobltant  ces  ambaffades  les  Turcs  tiroyenc 
toufiours  contre  le  dialtcau  fainét  Ange , 8c  contre  l’efperon  de 
l’ifle  la  Scngle, 8c  contre  les  maifons  du  bourg,  8c  contre  la  galère 
fainét  Gabriel, 8c  contre  des  cfclaues  Turcs, qui  trauailloyent  cn- 
cheinez  deux  à deux  aux  fortifications,  c’eftoit  pour  les  recom- 
penfer  de  ce  qu’ils  auoycnt  donné  des  aduis,  8c  follicité  la  venue 
de  l’armec  T urqucfquc,  8c  dreflérent  vn  autre  bail  ion  à l’endroit 
de  l’efperon  de  fille  la  Sengle , où  ils  mirent  quatre  canons , qui 
riroycntdu  long  de  la  cortinc  8c  de  l’ifle,  8c  vn  autre  contre  le 
chafleau  faint  Ange,  qui  defcouuroit  les  deux  collez  du  bourg, 
où  ils  mirent  cinq  canons, 8c  drelferent  en  extrême  diligence  des 
baftions  fur  le  mont  Corradin , qui  regarde  en  cauallicrtout  ce 
qui  cft  de  l’iflc  du  cofté  du  vent.  L’Admirai  au  contraire  faifoic 
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contrebaccric  du  fort  faind  Michel, & du  baftion  delà  Bormole 
pour  deftourner  leurs  œuures.  Us  fc  campèrent  des  le  Corradin, 
s’eftendans  iufqucs  au  iardin  de  Chantereine  , au  mont  faindc 
Marguerite, & iufqucs  à Belucderc,  où  Muftafa  fit  planter  fon 
pauillon , & auoit  deuantfoy  les  baftions  de  Prouence&  d’Au- 
ucrgne:&:  là  il  fift  planter  deux  enfeignes  rouges, vnc  blanche,  &c 
vnc  verdc.  Us  laiftcrentlcs  malades  &c  bleficzà  la  Marfe  aucc  vn 
gros  corpsdegardc.  Us  tirèrent  vne  tranchée  de  muraille  crue 
des  le  pont  du  Mandrachc  iufqucs  à la  marine  vers  le  Corradin, 
Sc  vnc  autre  dcfpuis  faindc  Marguerite  iufqucs  aux  premières 
maifons  de  la  Bormole.  Le  Grand-Maiftre  enuoya  mille  Maltois 
pionniers  pour  démolir  les  maifons  de  la  Bormole.  U logea  dans 
les  premières  maifons  vnctrouppc  d’arquebufiers  pour  leur  faire 
efcortc,  &:  vnc  autre  dans  la  contrcfcarpc  de  la  pofte  d’Arragon, 
pour  les  fouftenir.  Les  Turcs  voyans  démolir  les  maifons , y def- 
cendircnt  en  groil'e  trouppc  pour  les  cmpcfchcr , & furent  fur- 
prisparlcs  arquebuiiers , qui  les  chargèrent  à l’impourucu  , leur 
donnèrent  l’cfpouucnte , les  mirent  en  defordre  : & là  deflus 
s’auanccrêt  auflï  ceux  de  la  contrcfcarpc,  &c  tousenfemblc  pouf- 
fèrent les  Turcs  iufqucs  à leur  tranchée , &:  là  maintindrent  lon- 
guement l’efcarmouchc  iufqucs  à ce  que  la  trouppc  des  Turcs 
commcnçans  à groilir  outre  mefurc,lcs  arquebuiiers  fe  retirèrent 
en  ordre, & fans  perte  dans  le  bourg.  Les  Maltois  ccpcndât  achc- 
uerent  de  rafer  les  maifons,  & portèrent  dans  le  bourg  les  maté- 
riaux , qui  feruirent  beaucoup  à faire  les  retranchements.  Le 
Grand-Maiftre  fift  encor  démolir  par  dcdàs  les  maifons  qui  em- 
pefehovent  les  fortifications.  Le  vingt  huitticfmc  de  Iuin  les 
Turcs  fe  faifirent  de  quelques  maifons, qui  reftoyentà  la  Bormo- 
le, & tenoyent  défia  aftiegé  le  front  du  bourg  & de  l’ifle , & tiro- 
yent  à ceux  qui  paroifibyent  fur  les  murailles.  Le  mcfme  iour 
ceux  de  la  Cité  furent  aduertis  qu’vne  grofie  trouppe  de  Turss 
lortans  des  grottes  du  iardin  de  l’Euefque  chaftoyent  deuant  eux 
grand’ quantité  debeftail;  & fortirenten  nombre  de  feptante 
cheuaux,&  fe  trouucrcnt  auprès  du  cafal  Arabugi  deuant  les  en- 
nemis, qui  fc  retirèrent  incontinent  en  certains  lieux  raboteux 
&c  pierreux  : où  la  cauallcric  ne  pouuoitlcs  ofFenfcrj&là  les 
gents  de  cheual  les  entretindrent  iufques  qu’il  leur  vint  encor 
de  la  cité  foixante  arquebufiers  lcftcs,&  adroids , qui  s’accoftc- 
renc  à l'entour  des  T urcs , &:  prindrent  leur  adüantagc  par  les  ro- 
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chers,  & commencèrent  de  leur  tirer  des  arquebufades  5 les  tirè- 
rent à l’efcarmouche,&:  les  amenèrent  en  la  cam  pagne,  où  la  Ca- 
uallcrie  les  lurprir,&:  les  chargea,  & les  mena  battant  iufques  à la 
Marfe,&  en  tua  vingt  cinq.  Le  Capitaine  Barrcfc,qui  conduifoit 
les  gents  de  chcual,  en  tua  vn  de  fa  main  -,  ainû  ils  recoururent 
leur  beftail,&  l’amencrent  en  fcurtc  dans  la  Citc,&  11e  voulurent 
charter  l’cnncmy  plus  auant , par  ce  que  le  Mefchita  leur  auoic 
commande  d'aller  retenus , de  peur  que  quclqu’vn  d’eux  ne  fuft: 
pris  & contraincl  de  declairer  ce  qui  cftoit  du  fecours  que  Dom 
Iean  de  Cardonnc  amenoit  à Malte.  Le  Cardonne  voyant  que 
tartinez  d'Oliuentia  ne  rctournoit  point  au  temps  qu’il  luy 
auoit  commadé,  penfant  qu’il  euft  elle  dcfcouucrt,  &c  pris,&  que 
les  Turcs  auroyent  fccu  de  luy  la  venue  du  fecours,&  l’attendro- 
yent  au  partage, tint  confcil  là  deftùs  de  ce  qu’il  auoit  à faire.  Le 
maiftre  de  camp  Robles  foullcnoit  qu’en  toutes  façons  Sc  fans 
différer , il  failloit  s’hazarder , & conduire  le  fccoirrs  à Malte , &c 
efloyét  prcfquc  tous  ceux  du  Confcil  de  fon  aduis.  Et  par  cc*quc 
Dom  Iean  en  faifoic  le  froid , &:  leur  difoit  qu’il  vouloit  encor 
voir  fes  inftru&ions  ; ils  curent  quelque  opinion  qu’il  auoit  quel- 
que particulier  commandement  de  Dom  Garfia  qu’ils  n’enren- 
doyet  pas.Et  fur  ces  doutes  &:  incertitudes  les  Cheualicrs  declai- 
rerent  au  Viceroy  qu’ils  deliberoyent , quoy  qu’il  en  aduinft  de 
pafl'cr  à Malte  aucc  leurs  deux  galeres.  ce  qui  le  fift  aufli  refoudre 
d’y  aller, pour  n’cftrc  pas  veu  luy  feul  empefeher  vne  fi  bône  ccu- 
ure.  Mais  quand  ils  abordèrent  à Pierre-Noire, ils  n’entendirent 
pas  le  lignai  de  fcurtc  que  leur  donnoit  le  Chcualicr  Cortcz , 
creurent  que  c’efloycnt  les  ennemis  qui  le  donnoyenc  pour  les 
abufer,  & retournèrent  encor  celle  fois  au  Portai , où  ils  trouue- 
rent  le  Chcualicr  Martinez  arriué  tout  fraifehement,  qui  artcura 
à Dom  Iean  comme  luy  mcfme  croyoit  que  fain£l  Elme  tenoit 
encor.  Le  Cheualier  Quincy  qui  cftoit  venu  aucc  luy, auoic  au- 
tre opinion.  Car  il  auoic  remarque  l’armee  Turqucfque,  qui  en- 
troit  au  port  Mufchcd,  ce  qui  ne  pouuoic  dire  que  le  fort  ne  fuft: 
rendu.  Le  Martinez  s’abufoit  des  coups  de  canon  qu’il  auoit  ouy 
tirer  du  fort , qui  cftoit  la  couleurinc  qu’Agi  Maxut  auoit  faict 
promptement  remonter,  & en  tiroit  tant  qu’il  pouuoic  charger. 
Dom  Iean  voyât  au  difeours  des  Cheualicrs,  que  les  contrefcins 
qu’ils  donnoyent  s’accordoyent  à ceux  qu’on  luy  auoit  monftrc 
à Pierre-Noire , &c  croyant  fermement  que  le  fort  n’eftoit  point 
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encor  rendu,  partit  la  troifiefme  fois  aucc  les  quatre  galets  pour 
aller  à Maltc.Ccpcndant  Quincypreuoyât  que  Dom  Iean  auant 
que  mettre  fes  trouppes  en  terre , manderoit  quelqu’vn  pour  re- 
cognoiftre  encor  fi  le  fort  eftoit  pris  ou  non  , difeourut  en  priué 
aucc  le  Cheualier  de  fainéfc  Aubin  , defpuis  aucc  les  ncpucus 
du  Grand-Maiftre,  pour  aduifer  quel  remede  on  pourroit  tenir  à 
vn  tel  inconucnient,  d’où  dcfpcndoit  le  falut  de  Malte.  En  celle 
confultation  le  Commandeur  Parifot  s’aduifa  qu’il  penfoit  auoir 
recogncu  le  maiftre  de  camp  Roblcs  affc&ionné  au  Grand-Mai- 
gre, & fort  defireux  de  le  fcruir,&:  de  s’employer  en  toutes  faços 
à la  confcruation  de  Malte  : & fuftd’aduis  qu’on  luy  en  pouuoic 
feurement communiquer,  &:  qu’il  failloit  implorer  fon  avde  en 
vue  telle  extrémité.  Le  Roblcs  ayant  entendu  la  caufc  de  leur 
follicitudc,  Sc  le  péril  cuidcnt,  s’offrit  fort  franchement  à eux  ; &c 
pour  mieux  faire,  il  contrefit  dés  lors  dcuancDom  Iean  de  Car- 
donne  qu’il  eftoit  entièrement  d’aduis  qu’il  s’en  failloit  retour- 
ner en  Sicile, fi  le  fort  faind  Elmc  eftoit  pris  : qui  fuft  la  caufe  que 
les  galères  approchées  à la  veuë  de  Pierre-Noire, & le  fignal  fauo- 
rablc  recogncu , le  Roblcs  s’offrit  luy  mcfinc  d’aller  fur  vnc  fre- 
gatinc  en  terre  pour  prendre  langue , &:  fçauoir  des  nouucllcs  du 
fort.  Dom  Iean  le  trouua  fort  bon  , fie  le  Roblcs  prit  feulement 
auec  luy  le  Cheualier  de  Qumcy , 8c  dépendirent  en  terre , 8c 
confcrans  auec  le  Cortcz  fccurent  au  vray  que  le  fort  eftoit  ren- 
du. Ils  enuoycrent  promptement  à la  Cité  &rautrcs  lieux  foubs 
diuers  prétextes  les  foldats  qui  eftoyent  aucc  le  Cortcz,  de  peur 
qu’ils  ne  dcfcouuriffcnt  ce  qui  en  eftoit  à ceux  des  galères.  Et  le 
Roblcs  retourne  vers  Dom  Iean  luy  affeura  auoir  cfté  bien  in- 
formé que  le  fort  tenoit  cncorcs  bon;  8 c ainfi  Dom  Iean  le  vingt 
ncufiefme  de  Iuin  mit  promptement  tout  le  fecours  en  terre  , S c 
s’en  retourna  en  Sicile.  Le  Comniandcur  Mcfquita  Gouucrncur 
de  la  Cité  manda  toute  la  caualleric , 8c  des  cheuaux  de  bagage 
au  deuant  du  fecours , 8c  fc  rcncontrerét  ainfi  que  le  fecours  par- 
toit  de  Pierre-Noire,  fie  marchèrent  enfcmble  en  bon  ordre  & fi- 
lencc  en  trois  bataillons  couuerts  d’vne  certaine  nuec  qui  les  ac- 
compagna comme  par  faueur  diuinc , iufqucs  à ce  que  tout  fuft 
réduit  à fauueté  dans  la  Cité.  Le  Cheualier  Ccncio  Guafconi 
vieil  foldat  de  Pierre  Stroffi , faifant  lors  la  charge  de  Sergent 
Maior , y fift  telle  diligence  à contenir  les  foldats , que  les  Turcs 
qui  eftoyent  efpars  par  toute  l’ific  n’eurent  iamais  nouucllcs  ni 
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fqntiminrde  leur  partage.  En  cc  fccours  il  y auoiteniiiron  fix 
cents  hommes  compris  quarante  fept  Chcualicrs  de  l’habit,  6c 
dixncuf  Gentils-hommes  Efpaguols  iignalcz,  onze  Italiens,  trois 
Allemands,  6c  deux  Anglois.  Aufli  tort  que  tout  fuft  entré  en  la 
Cité , le  Mcfquita  fi(t  le  lignai  ordonné  pour  le  faire  fçauoir  au 
Grand-Maillrc , 6c  fift  pall'cr  plulieurs  fois  vn  Maltois  nommé 
Baiada  vertu  à la  Turquefquc,  6c  parlant  Turc, 8c  More,  qui  por- 
toit  6c  rapportoit  toutes  nouuclles.  Mais  peu  s’en  fallut  que  tout 
ne  fuft  dcfcouucrt  par  le  moyen  d’vn  Grec , qui  cfpioic  dans  la 
Cité  , qui  fortit  incontinent  foubs  prétexte  d'aller  boire  à la  fon- 
taine, 6c  en  cfFcét  c’cdoit  pour  en  porter  l’aduis  au  Bafeha.  Dieu 
permit  qu’vn  enfant , qui  eftoit  fur  la  muraille  l’apperceut  à tra- 
uers  la  nuée,  6c  femit  à crier  Turchûpar  cc  qu’il  eftoit  défendu  à 
ceux  de  la  ville  de  fortir.  Au  cri  de  l’enfant  le  Mefehita  fift  prom- 
ptement fortir  des  gents  de  chcual,  qui  ramenèrent  l’cfpion  dans 
la  ville , où  il  fuft  interrogé  , 6c  appliqué  à la  torture  , confcfla  fa 
trahilon, 8c  fuft  mis  enquatre  quartiers.  Au  mcfmc  teps  lcsTurcs 
•entreprindrent  d’affaillir  à l’impourucuc  l’efpcron  de  l’ifle  de  S. 
Michel, venans  par  mer  du  coftc  du  mont  fainft  Elme,6c  de  rom- 
pre la  chaine  du  port  fur  grande  quantité  de  barqucs,qu’ils  y dc- 
noyent  trànfmarcher  du  port  Mufchect  à trauers  la  colline , à fin 
de  n’cftrc  fi  toft  apperceus , 6c  pour  cuitcr  l’artillerie  du  chaftcau 
faincl  Ange, qui  les  euft  ruinez,  fi  elles  fufl'ent  entrées  par  la  bou- 
che du  grand  porftlls  deuoyent  faire  couler  les  barques  dans  vnc 
petite  plage , qui  eftoit  couucrte  du  cofté  du  Corradin  ; 6c  fuft 
ï’entreprife  bien  digeree,  6c  euft  efté  mife  à execution , n’euft  cité 
Philippe  Gentil-homme  Grec  de  l’ancienne  famille  de  Lafeari, 
qui  auoit  efté  faiét  efclauc, 8c  Turc  dés  fa  icuncfle,  8C  auoit  touf- 
iours  porté  les  armes  pour  le  Turc, 6c  eftoit  pourucu  d’vn  bon  ÔC 
honnorablc  entretenement.  Ccftuy-cy  eftoit  en  l’aagc  de  cin- 
quante ans,  6c  fe  trouua  en  la  tente  du  Bafeha  quand  l’entre prife 
fuft  refoluc.il  auoit  eu  tout  de  long  vn  remors  de  confciccc  pour 
fa  première  religion , 8c  euft  lors  le  cœur  touché  fi  auant  qu’il  fe 
refolut  de  fe  l'auucr,6c  dcfcouurir  l’entreprifc,  6c  preferuer  Malte 
de  ceftc  ruine,  qui  eftoit  incuitable:6c  pour  cc  faire  le  Samedy  au 
matin  le  trentiefmc  de  Iuin,  il  defccndit  au  bord  de  la  mer  foubs 
certain  rocher , où  il  efperoit  ne  pouuoir  cftrc  dcfcouucrt  des 
Turcs, à l’endroit  de  l’cfpcron  de  fainét  Michel  ; 6c  de  là  fift  ligne 
des  mains  6c  de  fa  robbe  qu’on  luy  cnuoyaft  vnc  barque.  Le  Che- 
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ualicr  Sauoguerrc  fe  trouualà , qui  le  remarqua , te  ne  doutatit 
point  que  ce  ne  fuft  quelque  homme  de  qualité , te  qu'il  ne  fuit 
là  pour  quelque  occalion,  ou  accident  importât,  manda  inconti- 
nent aduertir  le  Grand-Maiftrc, &:  le  prier  de  luy  permettre  d’en- 
uoyer  la  barque.Mais  cependant  qu'on  attédoit  ccftc  permiflion, 
Laicari  fut  defcouueirt  foupçonné  par  les  Tnrcs,qui  luy  coururét 
fus  pour  l’arrefter.  Il  ne  peut  prendre  autre  parti  que  de  fc  ietter 
dans  la  mer, encor  qu’il  ne fçeuft  guicrcs  bien  nagcr,pourtafchcr 
dctraucrfcr,&:  ferédreà  l’Ifle  de  S. Michcl.Le  Sauoguerrc, qui  ne 
J’auoit  point  quitté  de  vcuë,dcfpcfcha  incontinent  trois  bons  na- 
geurs,qui  l’allerct  rencontrer  au  milieu  de  l’eau, qui  n’en  pouuoit 
p!us,&:  cômcnçoit  d’aller  à fonds;&  le  portèrent  fur  leurs  efpaulcs 
iufqucs  à bord  de  l’Iflc,  où  Ion  luy  fit  rendre  l’eau, qu’il  auoit  tant 
beu  qu’il  y eut  peine  de  le  remettre, &:  le  fauucr.  11  fut  reueftu  te 
prcfenté  au  Grand-Maiftrc , &:  luy  c aconta  ce  qui  choit  de  l’cn- 
treprife  du  Bafcha.  Le  Grand-Maiftrc  le  confola , &C.  l’honnora 
félon  fon  mérite,  &c  luy  bailla  dcfpuis  fi  bon  entretenement  qu’il 
eut  dequoy  palier  fort  honeftement  le  refte  de  fes  iours  dans  Na- 
ples. Apres  cela  le  Grand-Maiftre  ayant  cfprouué  la  furie  de  l’ar- 
tillerjf;  Turqucfquc  , te  recogncu  la  foibleflc  de  l'Ifle  la  Senglc, 
fit  rrauailler  en  toute  diligence , &c  garnir,  & rclcucr  le  rempart, 
hauffer  les  murailles  de  l’Ifle,  qui  n’eftoyent  encor  par  tout  hors 
d’efcaladc  < te  fit  tirer  vnc  autre  muraille  bien  auant  dans  le  porc 
à l’endroit  du  chaftcau  fainct  Ange, &:  du  bourg  iufqucs  à vn  ro- 
cher qui  fembloit  inacccflîble,  tellement  qu’à  l'aydc  de  la  chaine 
&:  de  ccftc  muraille  ccftc  aduenue  fembloit  fuffifamment  derfen- 
.duc.  Il  fit  encor  planter  vnc  pahfladc  i y.  ou  feze  pas  dans  la  mer 
du  long  de  l’illc  laScngledvi  cofté  du  Corradin  iufqucs  à l’cfpc- 
fàn  pour  empclchcr  l’abord  des  galères  Turqucfques,  &:  pour  les 
contraindre  defuiure  &:  enuironner  iufqucs  à l’cfpcron  te  à la 
chaîne  du  port.  Ccftc  pahfladc  fut  faifte  de  grands  pieux  plan- 
tez à force  de  mafle  demi  pied  deflous  l’eau  en  droite  ligne  par 
certains  cfpaecs  auec  vn  anneau  de  fera  latcfte  de  chacun  pieu, 
te  vue  chaine  qui  fut  compofec  des  branches, & chaînes  des 
chiurmcs  des  galères , qui  couroit  parmi  les  anneaux,  te  fermoir 
tous  les  cnncdcux  des  pieux;  Sc  là  où  la  profondeur  de  l’eau , ou 
les  rochers  cmpcfchoycnt  de  planter  les  pieux , on  ferma  par  le 
rnoyen  des  grades  antennes, te  arbres  des  nauircs  cloués  par  leurs 
extrémités  contre  les  teftes  des  pieux  ; te  en  ccftc  forte  fut  celle 
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œuure  parfaite  &:  bien  renforcée , 8c  fe  trouua  defpuis  fort  pro- 
pre &:  vtile,  comme  fc  verra  cy  apres  : 8c  fut  acheuee  d’vnc  extrê- 
me diligence  auant  que  les  ennemis  euflent  planté  fur  le  Corra- 
din  leur  artillerie,  qui  l’euft  facilement  de(lourné:fc  alfin  que  les 
ennemis  ne  pouffent  affaillir  le  bourg  &c  rifle  par  des  barques 
qu’ils  pouuoyent  apporter  par  terre , 8c  les  ictter  dans  le  port  qui 
cft  entre  dcux,&  qui  paffe  &:  auance  Ion  fein  dans  la  terre  ferme, 
outre  les  portes  &c  fortifications  du  bourg  8c  de  l’Ifle;  il  fit  dreffer 
vue  chaincà  trauers  le  port  d’arbres  &c  antennes  renforccz'& 
portés  fur  des  petits  vaiffeaux,  &:  fit  planter  aux  deux  extremirez 
quelques  pièces  d’artillerie  pour  la  deffendre.  Cefte  chaîne  tinft 
ferme  , 8C  empefeha  de  ce  codé  la  l’aducnue  des  barques  Tur- 
qucfques,  &:  en  fit  encor  autant  au  deuant  des  polies  d’Angleter- 
re 8c  d’ Alcmagne,&  de  l’enfcrmcrie,&  eftoient  de  ce  colle  la  ces 
chaines  défendues  par  l’artillerie  du  chaftcau  fainét  Ange.  Tou- 
tes ces  chaincs&  palilTadcs  furent  acheuecs  en  neuf  nui&s  , par 
ce  qu’il  n’y  auoit  moyen  d’y  trauaillcr  de  iour.  Au  mcfme  temps 
le  Grand-Maiftrc  délibérant  comment  il  pourroit  faire  entrer  le 
fccours  , par  ce  que  les  Turcs  auoyent  défia  inuefti  8c  ferré  le 
bourg  & l’Ifle,  & que  les  Turcs  s’occupoycnt encor  à conduire 
8c  tranfmarcher  leur  artillerie,  8c  à drelfer  leurs  plattesformes  8c 
ballions  , 8c  à couppcr  du  boys  , allans  neantmoins  en  grofles 
trouppes,  8c  ne  s’eflendoy  ent  encor  plus  outre  quc-les  villages  de 
Naxarro , de  la  Marfa , de  fainél  Iean  8c  de  Beluedere  ; le  Grand- 
Maillre  voyant  que  le  fccours  ne  pouuoit  entrer  par  terre, s’adui- 
fa  qu’il  y auoit  encor  moyen  de  le  faire  venir  à la  Rcncllc , & là 
le  receuoir  fur  des  barques, &:  le  faire  entrer  par  mer  dâs  le  bourg. 
Cefte  refolution  prife,  par  ce  que  les  nuiéls  eftoyent  courtes , 8C 
qu’il  falloit  Taire  vn  circuit  du  collé  de  midv,  8c  faire  vingt  mille 
de  chemin  pour  arriuerà  la  Renellc  fans  rencontrer  les  Turcs, 
ceux  du  fccours  s’cllans  reposés  4.  iours , & pourueu  à leurs  der- 
nières deuorions  pour  le  danger  extreme  qu’ils  alloycnt  pafler, 
partirent  à deux  heures  de  foleil  cous  à chenal  & en  crouppe  , 8C 
marchèrent  tous  en  toute  diligence  aucc  le  mefme  ordre  qu'ils 
eftoyent  allés  de  Picrrc-noyrc  à la  cité,  excepté  éo.qui  y demeu- 
rèrent pour  renforcer  la  garnifon.  Et  en  cefte  forte  arriuerenc 
iufqùes  au  Cafal  Tabar  à deux  mille  près  de  la  Renelle.  Et  là  fe 
voyans  près  des  ennemis , de  peur  d’eftre  apperccus  mirent  tous 
pied  à terre , 8c  rcnuoycrcnc  les  chcuaux  à la  cité , 8c  marchèrent 
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à pied  en  diligence  8c  en  hafteidc  forte  que  fans  cftre  dcfcouuerts 
ils  fe  rendirent  tous  à la  Rcnelle  , excepté  le  Chcualier  Hicrome 
de  Grauine  Catanoys,qui  eftoit  homme  gros  &c  replet, 8c  ne  peue 
fuiurc  la  trouppe , 8c  fut  pris  par  les  Turcs  aucc  quelques  foldats 
qui  s’eftoyent  chargés  de  trop  de  bagage.  Mais  quand  ceux  du 
fecours  furent  arriués  à la  Renclle  , ils  n’y  trouuercnt  point  de 
barques, &:  voyans  qu’auffi  tort  que  le  iour  paroiftroit,  ils  feroyct 
dcfcouucrs , s’esbahirent  8c  fe  tindrent  pour  perdus.  Nantmoins 
les  Capitaines  fans  fe  troubler  mandèrent  incontinent  trois  hom- 
jnes  àtrauers  le  mont  du  Saluador  pour  aduertir  le  Grand-Mai- 
ftre  de  leur  venue, en  intention  d'aifaillir  les  trahchecs  des  Turcs 
à la  porte  de  Caftille , &:  tafeher  de  palier  outre  à force  de  com- 
bat,& d’entrer  ceux  qui  fe  pourroyent  palier  dans  le  bourg. Mais 
ces  trois  hommes  n’allcrcnt  guicrcs  loing  qu’ils  rencontrèrent 
des  gardes  que  Romcgas,  qui  conduifoit  les  barques, y auoit  mis 
pour  recognoiftrc  11  les  ennemis  dcfcouuriroyent  les  barques,  8c 
pour  defcouurir  le  fecours;  qui  fut  incontinent  conduit  au  lieu 
où  eftoyent  les  barqucs.Les  foldats  à ccft  embarquement, à quel- 
ques voix  d’allcgrçlfc  8c  au  bruit  de  leurs  armes  furent  appcrceus 
par  ceux  du  mont  lainft  Elme , qui  leur  tirèrent  des  canonnades 
fans  les  offcncer.  Tout  le  fecours  fc  rendit  allegrcmët  fous  la  po- 
rte d’ Allemagne, 8c  entra  dâs  le  bourg  par  vne  canonicre  ouucr- 
re  à ccft  effort.  Le  premier  qui  entra  fut  le  Chcualier  de  Quin- 
chi,qui  courut  vers  le  Grad-Maiftre, qu’il  trouua  couché  tout  ve- 
rtu fur  vn  lift, attendant  en  grand’  folicitudc  comme  reufeiroit  la 
venue  du  fecours.  Quand  il  vid  Quinchi,  il  fe  drclfa  fur  les  ge- 
nouXjSd  ioignit  les  mains  vers  le  ciel  pour  remercier  Dieu,&:  dift 
aux  aïïlftâts  que  c’clloit  vn  vray  gage  q Dieu  luy  cnuoyoit  ppur 
l’alfeurer  de  fa  faueür  8c  d’vnc  heureufe  iflue  de  celle  guerre.  Il 
carella  les  Capitaines  8c  fes  neueux,  8c  fur  tous  le  maiftre  de  cap 
RoblcSjlcur  fit  deliurer  des  draps  de  foye,fit  repofcrlcs  foldats, 8c 
Je  iour  fuiuant  leur  fit  faire  monftrc  &:  toucher  argent , fort  con- 
tent de  voir  que  c’cftoyent  tous  gens  de  bonne  façon , &:  foldats. 
Et  par  ce  qu’il  vit  que  les  ennemis  preparoyent  leur  plus  grand 
effort  contre  l’Iflc  la  Scnglc,  il  y enuoya  le  Roblcs , qui  s’y  eftoit 
offert;&:  manda  à l' Admirai  de  Monte,  de  11c  rien  faire  en  fait  de 
guerre  fans  fou  confcil.  Il  prit  à garder  la  moytié  du  cofté  du 
Corradin  defpuis  la  place  prochaine  au  Caualier  lainrt  Michel 
iufqucs  au  flanc  qui  dcfcouurc  le  boidcuard  de  la  Bormolc , où  il 
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y a vne  petite  place  mal  comprife  qui  ne  fert  d’aucun  flanc , & 
n’eft  flanquée  d’vnc  part,  n’y  d’autre  : & en  cc  quartier  le  maiftre 
de  camp  fe  logea  comme  au  lieu  le  plus  foy  blc  de  l’Ifle.  Le  Cho- 
ualier  Charles  Roux  garda  lcrcfte , &:  fut  renforcé  de  la  compa- 
gnie du  Ricca.  Le  Capitaine  Luflan  fut  chargé  de  garder  la  mu- 
raille neuue,qui  cft  derrier  le  iardin  du  Grand-Maillrc  Omedes. 
Muftafa  Bafcha  ayant  (çeu  par  le  Cheualier  de  Grauine  l’cntrec 
du  fecours,  fe  troubla  cftrangcmcnt,  craignant  qu’on  ne  luy  im- 
putait quelque  faute  de  n’auoirpas  de  bonne  heure  pourucu  à 
î’empefeher , 8c  craignoit  fur  tout  les  calumnics  de  Piali  Bafcha, 
qui  reiettoit  ouucrtement  toute  la  faute  fur  luy.  Et  fur  celte  cho- 
lcrc  il  occupa  le  mefme  iour  tout  le  mont  du  Saluaror , & fit  tra- 
uailler  en  toute  diligence  à drefl'erla  batterie  contre  la  polie  de 
Caltillc  : 8c  au  contraire  les  afliegés  par  l’arriuee  du  fecours  furet 
tous  confolés,&:  entrèrent  en  certaine  efperance  de  la  viâoiraic 
fe  tenoyent  affairés  du  fecours  general  que  dom  GarfiadeTole- 
do  deuoit  amener  dans  peu  de  iouts.  Et  pour  mieux  faire  paroi- 
ftre  celte  confiance  aux  ennemis , le  Grand-Mailtre  fit  difpofcr 
fur  les  murailles  du  bourg  8c  de  Tille  grand  nombre  d’arquebufes 
qui  tirèrent  toutes  trois  fois  d’elles  mefmes  par  le  moyen  des 
trainccs,qui  portoyent  le  feu  de  l’vne  à l’autre  : qui  fit  croire  aux 
ennemis  que  le  fecours  cftoit  venu  en  nombre  beaucoup  plus 
grand  qu’il  n’eftoit.  Le  Bafcha  cependant  voulant  preuenir  les 
calonies,  defpcfcha  la  mefme  nuid  vne  galere  à Conftantinople 
pour  rcmonltrer  les  difficultés  qui  fe  prefentoyent  en  celte  guer- 
re , 8c  pour  demander  lccours , 8c  crcuccs  de  forces,  & de  toutes 
prouiilons  ncceflaircs  : 8c  cependant  il  fit  commencer  la  batterie 
generale  le  y.  de  Iuillet  à Taube  du  iour  auec  vn  grand  cry  de 
toute  l’armée, de  vingt  fix  doubles  canons , où  il  y auoit  deux  ba- 
filics,  fçauoir  fept  furie  mont  fainde  Marguerite  du  collé  des 
maifons  de  la  Bormole, quatre  defqucls  tirèrent  tout  le  iour  con- 
tre le  baflion  de  Proucncc.Mais  voyant  qu’ils  n’y  faifoyent  point 
d’effed,  ils  changèrent  ccfte  batterie,  &c  la  tournèrent  contre  le 
fort  faind  Michel , 8c  contre  la  polie  du  Capitaine  Manel,&  du 
Corradin,  premièrement  auec  fept  canons , puis  auec  treze  & vn 
balilic,  qui  tiroyent  feulement  contre  ceux  qui  paroiflbyent  aux 
dcflences.Les  canons  tiroyent  contre  toute  la  courtine  qui  eltoit 
deuant  cuxiufquesàl’cfperon  , la  polie  du  Sauoguerre  du 
anont  fainél  Elmc  ils  tiroyfiit  contre  lechalleau  faind  Ange  de 
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quatre  groflcs  coleuurines  plantées  à la  Grotte  de  1'  Alicata,&  de 
cinq  dolibles  canons  & vn  facre  plantés  au  lieu  où  eft  à prefent 
le  front  de  la  cité  Valette , 6c  de  deux  plantés  plus  bas  an  vallon 
qui  dcfcouuroit  les  flancs  de  rifle  la  Scngle  qui  porroir  grand 
domage  &c  grand’  frayeur  au  menu  peuple.  Cependant  ils  anan- 
cercnt  leurs  tranchées  iufqucs  à b bouche  du  foflé  de  fainél  Mi- 
chel du  collé  du  Corradin , & rafehoyent  d’en  charter  à coups 
d’arquebufade  les  noftres  qui  le  gardoyent , &:  s’y  maintenoyent 
à la  faueur  de  certains  tonneaux  rangez  deuant  eux  pleins  de 
pierres  6c  d’vn  petit  rauclin  qu’on  auoit  faiû  au  bas  du  forte  près 
de  la  mer  pour  empefeher  que  les  ennemis  ne  peurtent  par  là 
palier  le  forte  pour  aflaillir  les  portes  de  Dom  Charles  Roux  6c  du 
maiil  rcdccampJ.cs  Turcs  ayans  recogneu  ce  rauelin  , y tirèrent 
tant  de  coups  de  canon,  qu’ils  tuèrent  Vincent  Roflclli, vieil  Ser- 
uant  d’armees^  qui  y commandoir,&:  s’y  crtoit  fort  bien  porté, & 
quelques  autres.  L’Admirai  6c  le  maiftre  de  camp  vovans  ce  ra- 
uelm  malaisé  à garder, par  ce  qu’on  n’y  pouuoit  aller  que  par  vnc 
canonnière, & à defcouuert , firent  la  nuidfuiuantfortir  leChe- 
uadicr  Martclli,  &:  IcanMugnatones  , vieil  Capitaine  , aucc  vn 
nombre  de  Chcualicrs  6c  l"oldats,qui  paflerent  le  forte, &:  les  ton- 
neaux^Sc  aibillirenc  à l'imppurucu  les  tranchées  des  Turcs, &:  les 
en  challerent  pour  quelques  temps.  Mais  leur  furuenant  gros  fe- 
cours,&  l’artillerie  qui  auoit  elle  lairtec  pointée  contre  les  barri- 
cadcs,iouant  inopinément  contre*eux, apres  la  perte  de  quelques 
vns  d'vne  part  6c  d’autre  » furent  contrainds  de  quitter  les  tran- 
chées 6c  la  bouche  du  forte,  qui  fut  gaignee  à grand’  force  par  les 
ennemis , qui  y drefferent  incontinent  vnc  greffe  tranchee,cntre 
laquelle  6c  l’eau  de  la  mer  il  commanccrent  de  porter  cei6.dc  Iuil- 
let  pour  aflaillir  le  rauelin.  Les  noftres  le  detfcndircncauec  grofi- 
fes  efcarmouches  les  deux  iours  fuiuants  ; 6c  en  fin  voyans  qu’ils 
ne  le  pouuoyent  conferuer  fans  grand’  perte  d’hommes , îfc  rafe- 
renc  , 6c  l’abandonnèrent,  ôcdesflors  s’abftindrcnt  défaire  des 
forties.pour  conferuer  leufs  gens  à plus  grandes  necertitcs.Apres 
cela  les  Turcs  commencèrent  à ferrer  lcsalliegés  de  pins  près  de 
ce  cofté  la , 6c  audneerent  6c  logèrent  leur  arqucbuferic,  de  forte 
que  nul  des  afliegés  n’ofoyt  plus  paroiftre  qu’il  ne  fort  attaind, 
fpccialement  du  coftc  de  la  mâtine , des  la  porte  du  maiftte  de 
camp  iufqucs  au  bord  du  foflé  , ne  pouuans  lesTurcs  pafler  plus 
outre  à caufe  du  flanc  qui  fe  troquoic  là , 6c  apres  de  front  des  la- 
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bouche  du  folfé  iufques  à la  polie  du  Martclli  ; ne  pouuans  aulH 
palier  outre  à caufc  de  1* artillerie  du  baftion  deProuéce,qui  def- 
couuroit  la  contrefcarpc  de  fain&  Michel  iufques  au  commen- 
cement de  ladiflre  pofte  qui  demeuroit  àcaufe  du  tour  couuertc 
hors  de  la  batterie  de  l’artillerie  fufdiéte , qui  fut  la  caufc  que  les 
Turcs  entreprindrent  d’y  planter  vn  pont , comme  ils  auoyent 
faiét  au  fort  fainét  Elrne.  Cependant  la  Cauallerie  de  la  cité  cou- 
roit  librement  la  campagne , &c  bridoit  les  courfes  des  Turcs,qui 
n’ofoyent  marcher  qu’à  grolfes  trouppes  , SC  prenoyent  des  pri- 
fonniers , defquels  ayans  appris  toutes  nouuellcs  des  ennemis  ils 
les  tailloyent  en  pièces  fuiuant  le  commandement  du  Grand- 
Maiftrc , lequel  d’ailleurs  voyans  que  les  Turcs  auoyent  acheué 
de  planter  leur  artillerie  fur  le  Saluator , ordonna  qu'on  abbarift 
les  maifons  qui  eftoyent  dans  le  bourg  plus  expofees  à celle  ar- 
tillerie. Le  Cheualier  M.  Antoy  ne  de  haute  ville , qui  eut  celle 
commiflion,la  nuid  fuiuant  y fit  faire  par  tout  des  lumieics , qui 
furent  caulc  que  les  Turcs  tirèrent  de  leur  artillerie  contre  ces 
maifons  toute  la  nuid  fuiuant , & les  ruinèrent  toutes  eux  met- 
mes, fans  que  les  noftrcs  en  prifient  la  peine.  Les  aiîîcgez  fe  fer- 
uirent  defpuis  de  la  place  & du  marrein  pour  y faire  leur  retran- 
chement. Les  T urcs  le  7.  iour  de  Iuillct,  qui  fut  la  veille  de  leurs 
Pafqucs,  falucrcnt  Ce  tirèrent  par  tout  le  camp  trois  fois  auec  ces 
grandes  huccs  pour  l'honneur  de  leur  fefte  ; & le  8.  qui  eftoit  le 
iour  de  la  fefte,s’abftindrent  de  toutes  œuurcs, linon  qu’ils  fai  liè- 
rent Allan  Roy  d’Alger, qui  arriua  au  camp  auec  vingt  huid  voi- 
lcs,où  il  y auoit  fept  galeres  Royales,  les  autres  eftoyent  fuites  &: 
galeotes.  En  ces  iours  la  il  aduint  vn  defordre  à l'occafion  des 
cfclaues  Turcs  qui  trauailloyent  cnchainez  deux  à deux  à la  po- 
lie de  Callillc,  defquels  l’artillerie  des  Turcs  auoit  défia  tué  bon 
nombre.il  aduint  que  deux  d’entre  eux  haulfants  leurs  voix  vers 
le  Saluator , dirent  qu’ils  eftoyent  des  pauures  Mufulmans , par 
compaflion  defquels  le  grand  Seigneur  s’efloit  meu  d’alfiegcr 
Malte.  Ce  que  les  aflicgés  ayans  mal  entendu,  penferent  qu’ils 
auoyent  donne  aduis  aux  Turcs  d’alfaillir  la  ville  de  ce  collé  la 
comme  le  plusfoyble  ; & emmenèrent  les  cfclaues  à trauers  la 
ville , où  ils  furent  lapides  &c  mis  en  pièces  par  la  fureur  du  peu- 
ple. Le  mefme  iour  entra  dans  la  cite  notable  le  Cheualier  Ale- 
ran  Parpaglia  Picmontois  nepueu  du  Commandeur  Vagnon  ve- 
nu fut  vne  petite  barque  auec  ferme  refolùtion  d’employer  fa  vie 
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pour  lcferuice  de  la  Religion  ; qui  fit  fçauoir  au  Grand-Maiftre 
par  le  Gouucrneur  Mefquira  , qu’il  auoic  intention  de  fc  laifl'cr 
prendre  efclauc , 6c  fe  faire  mener  en  prefence  du  Bafcha , &:  de 
s’attacher  à luy,  6c  le  tuer,  efperant  que  par  la  mort  du  Bafcha  les 
Turcs  demeurcroycnt  en  confufion,&  ne  penferoyent  qu’à  fc  re- 
tirer. Et  en  telle  refolution  il  fortit  à l’efcarmouchc  contre  les 
Turcs.  Mais  il  fe  laifla  tranfporter  de  l’appetit  de  combattre,  & 
tua  vn  Turc  des  plus  apparents , 6c  fut  chargé  parles  autres , 6C 
tué  fur  le  champ  auant  qu’auoir  mis  fon  deflein  à execution.  Le 
mcfmc  iour  le  Grand-Maiftre  cfcriuit  au  Viceroy  par  le  retour  de 
la  barque  qui  auoit  amené  le  Parpaglia,pourle  prier  de  pouruoir 
au  fecours  de  Malte , 6c  luy  reprefenta  toutes  les  particularités 
pjfices  en  ce  fiege ,6c  de  combien  les  forces  des  Turcs  eftoyent 
diminuées , 6c  leur  négligence  à faire  leurs  gardes  ; 6c  comme  ils 
eftoyent  efpars  en  diuers  lieux  de  l’Ifie,il  luy  feroit  ayfé  de  les  fur- 
prendre  auant  que  leur  gros  fuft  r’aiïcmblé,&  de  gaigner  l’eau  de 
la  Marfe  , à faute  de  laquelle  les  Turcs  feroyent  contraints  de 
de  partir  de  là,&:  que  s’il  pouuoit  arriuer  à Malte  aucc  feulement 
1 y 000. hommes  fans  eftre  dcfcouuert , il  luy  feroit  aisé  de  tailler 
tous  les  Turcs  en  picces.Et  fe  plaignoit  parriculicrcmét  de  l’eau, 
craignant  quelle  ne  manquait  à vn  ii  grand  peuple  la  plus  part 
inutile  fi  le  fecours  ne  venoit  bien  toft  : &:  autres  tels  difeours  à 
ce  propos.  Le  Viceroy  eftoitfort  defplaifant  de  la  perte  du  fort 
fainâ  Elmc  , par  ce  que  fon  principal  deflein  eftoit  de  brufler 
i’armee  Turquefque.Ce  qu’il  ne  pouuoit  faire  dcfpuis  quelle  fait 
réduite  dans  le  port  Mufchiet,  SC  craignoit  fort  que  Dom  Iean 
de  Cardonnc  ne  fuft  perdu  auec  les  quatre  galercs.Defpuis  ayant 
fçeu  l’arriuec  du  Roy  d’Alger  à Malte , 6c  que  l’armce  Turquef- 
que  eftoit  compofce  de  100.  vaifleaux  à rame,  il  fe  déifia  des  lors 
de  la  pouuoir  combattre  en  bataille  rangée , 6c  fc  refolut  à l’ad- 
uis  du  Grand-Maiftre,  &cnuoyaau  Roy  Catholique  Efticnne 
d’Imarij  pour  aduertir  du  tout  fa  majefté , 6c  fçauoir  fa  volonté 
fur  tout  le  faiét  de  ce  fecours.  Le  Viceroy  n’auoit  alors  à Mcflt- 
ne  guiercs  plus  de  80.  galères , & grande  quantité  de  natures. 
Le  Pape  y auoit  mande  600.  hommes  pour  les  enuoyer  à Mal- 
te au  plus  toft , attendant  le  grand  fecours.  Pompce  Colonne 
Marquis  de  Zagarol , qui  les  conduifoit,  6r.  les  Capitaines  Cor- 
niflTon , fainét  Aubin , Saluago  6c  Coromel , prefloyent  le  Vice- 
roy de  permettre  ce  voyage.  Les  mcfmes  Capitaines  iuftoyenc 
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qu’il  leur  fait  au  moins  permis  d’y  conduire  les  Cheualiers  8C 
autres  volontaires  qui  eftoyentlà  en  grand  nombre  fur  deux  ga- 
lères. Iean  André  Doria  fort  affectionné  à la  Religion  , &c  qui 
appclloit  le  Grand- Maiftre  fon  perc,  s’offroitde  conduire  tour, 
&c  d’armer  les  galères  de  forçats  Chreftiens , affin  qu’ils  peuffent 
feruir  dans  Malte  de  foldats,  8c  faifoyent  cftat  d’arriuer  8c  perfer 
de  viftelfe  8c  par  force,  8c  iufques  à la  chaîne,  8c  au  pied  du  cha- 
ftcau  fiainct  Ange , auant  que  las  Turcs  euffent  farpé  les  ancres, 
&:  amené  les  voylés , 8c  couppé  les  gomencs  pour  l’inueftir  : 8e. 
ne  fe  foucyoit  point  de  perdre  les  galères, pou rucu  que  le  fecours 
fcpcuft  mettre  en  terre.  Le  Viceroy  accepta  l’offre , mais  def- 
puis  il  fe  rauifa , 8c  fit  cftat  que  la  perfonne  du  Doria  luy  eftoit 
neeelfaire  à la  conduite  de  l’armec  ; 8c  refolut  d’y  enuoyer  les 
deux  galères  de  Malte , 8c  vnc  de  celles  de  Dom  Iean  de  Samo- 
guerre,  qui  s’offrit  auffi  d’y  aller  pour  le  defir  qu’il  auoit  de  fe- 
courir  des  prochains  parents  de  fon  nom  qu’il  y auoit.  Et  fur 
ces  trois  galères  deuoyent  aller  les  600.  hommes  du  Pape , les 
Cheualiers , les  volontaires  , 8c  zoo.  Efpagnols  de  Françoys  Za- 
pyata,  faifant  le  tout  1100.  hommes.  Le  Comte  de  Ligni  Ge- 
neral des  galcrcs  de  Sauoye , s’offrit  de  les  accompagner , 8c  de 
rapporter  au  Viceroy  en  toute  diligence  nouuelles  de  lcurarri- 
uec  à Malte.  Le  Chcualier  Thomas  Coroncl  auec  fon  Pilotte 
alla  premier  fur  vnc  barque,  &:  entra  en  la  cite  notable,  où  il  ren- 
dit vnc  lettre  du  Viceroy  pour  la  faire  tenir  au  Grand-Maiftre. 
Le  Mefquira  defpefchoit  chacun  jour  Bayada , qui  paffoit  la 
mer  du  grand  port  à la  nage,&  prenoit  terre  à la  pointe  de  l’efpe-  - 
ron  de  l’Iftc , 8c  portoit  fes  lettres  dans  vne  cuue  bien  bouchée 
de  cire.  Par  celte  lettre  le  Viceroy  fe  rcmettoit  au  Grand-Mai- 
ftre de  rcccuoir  le  fecours , ou  le  renuoyer , 8c  luy  cnuoyoit  les 
lignais  différends  pour  l’vn  ou  l’autre  cas.  Le  Grand-Maiftre  fit 
rclponce  au  Viceroy  du  1 1 . de  Iuillet,  qu’il  n’auoit  accepté  le  fe- 
cours des  galcres , par  ce  qu’il  11’y  auoit  moyen  qu’il  peuft  en- 
trer dans  le  bourg,  par  ce  qu’il  y auoit  continuellement  grofl'e 
trouppc  de  Turcs  qui  alloyent  &:  vcnoyenc , &:  s’arreftoyentà  la 
Renclle  , 8c  le  prioit  inftamment  de  venir  auec  l'armce  com- 
battre les  Turcs  en  terre,  Luy  declairoit  que  le  bourg  &l’Iflc 
eftoyent  entièrement  ceints  de  battions  &:  d’artillerie  ennemies, 
que  les  gens  de  guerre  perdoyent  patience  de  fc  voir  continuel- 
lement battre , tuer  8c  çftroppicr  : 8c  l'imporcunoit  de  les  lailfcr 
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fottir  pour  combatre  les  ennemis  à quelque  prix  que  ce  fiift  , Z 
lcprioit  encorde  venir  feulement  auec  douze  mil  hommes,  Z 
l’afleuroit  qu’il  ne  trouucroic  point  de  danger  à dcfccndrc  en 
terre  ; & qu'au  lieu  delà  defeente , il  ne  paroiiToic  aucun  Turc. 
Les  galères  s’accoftcrent  du  fort  fainft  Elme  , Z virent  le  li- 
gnai du  chafteau  faind  Ange , qui  eftoit  de  s’en  retourner.  Ce 
nonobftant  le  Sauogucrre,  Z apres  luy  les  Chcualicrs  auec  leurs 
galères  s’auancerent  pour  tafeher  d’cntrcr.Mais  le  Comte  de  Li- 
gni,qui  rccogncuft  bien  toft  le  lignai, protefta  contre  eux, de  for- 
te que  tous  cnfemble  fc  mirent  au  retour , Z arriuerent  au  Polfal 
(ans  dommage  ni  mauuais  rencontre.  Le  Grand-Maiftrc  refufa 
iudicieufement  ce  fccours , pour  induire  le  Viccroy  à venir  plus 
toft  au  fccours  auec  l’armce, comme  il  aduint-Car  le  Viccroy  fol- 
licite  importunément  de  tous  coftcz , dcfpcfcha  au  Roy  Catho- 
lique,& luy  enuoya  les  liures  du  Grand-MaiftreiZ  d’ailleurs  ob- 
tint du  Viccroy  de  Naples  Dom  Aluaro  de  Sandes  auec  le  vieil 
Tcrfc  de  Naples  ; Z vindrent  encor  à Melfine  Dom  Aluar  de 
Baran  auec  les  galeres  de  Seuille,  Z le  Commandeur  d’Andrada 
auec  feze  autres  galeres  d’Efpagne. Cependant  le  Grand-Maiftrc 
cognoiirant  que  les  Turcs  vouloient  alfaillir  le  bourg  Z l’Idc  par 
mcr.fift  en  toute  diligéee  fortifier  l’enfermeriez  les  portes  d’An- 
gleterre & d’Allemagne , & celle  d’Arragon  contre  laquelle  les 
Turcs  auoyent  délia  fort  auancé  leurs  tranchées, & y auoyent  tué 
le  Chcualier  Garfia  Mctclin.Et  d’autre  part  l’artillerie  du  Corra- 
din  tua  le  Cheualicr  Iules  Cæfar  du  Pont  Piemontois  qui  com- 
mâdoit  au  fortfaind  Michel, au  lieu  duquel  fiift  enuoyé  le  Che- 
ualicr du  Pont  Piemontois , jeune  homme  brufquc , qui  agafia 
rant  à coups  d’artillerie  le  Topigi  Baffi , qui  auoit  charge  de  l'ar- 
tillcrie  en  Corradin , qu’il  contraignit  fes  canonniers  de  tirer  in- 
ceflammcnt  contre  la  batterie  de  fainft  Michel , pour  démonter 
les  canons  Sc  abatre  les  deffenfes , qu’il  y euft  vn  gros  canon  du 
Corradin  qui  creua  pour  faute  de  l’auoir  laifle  rafrefchir,Z  bruf- 
k la  munition  , Sc  fift  fauter  en  l’air  quarante  Turcs.  Le  mefmc 
Topigi  Baffi  enuoya  des  nageurs  Turcs  porrans  des  cognées  à 
leurs  ceintures, qui  nagèrent  iufques  à la  palifiadc , Z montèrent 
lue  les  arbresiZ  antennes , Z commencèrent  de  frapper  de  leurs 
cognées  pour  les  trouficr.  Mais  les  ccntincllcs  les  dcfcouurircnt 
incontinent, Z s’efiayerent  les  foldats  de  les  chafi'cr  à coups  d’ar- 
quebufes.  Mais  par  ce  qu’ils  tiroyent  du  haut  en  bas  fans  efted, 
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l’ Admirai  du  Pont  fift  fortir  des  Makois  excellents  nageurs  auec 
les  efpces  8c  rondelles  & des  faladcs  en  celle , 8c  le  relie  du  corps 
quali  tous  nuds,qui  aflaillireut  les  Turcs , 8c  les  chaflercnc  de  là, 
8c  les  pourfuyuirenc  encor  nageans  d’vn  bras , 8c  de  l’autre  main 
les  menoyent  battant , &:  en  tuèrent  8c  blelTerent  vne  partie , 8c 
les  ellonncrcnr , de  forte  qu'ils  n’eurent  plus  courage  d’y  retour- 
ner. Les  Turcs  effayerent  encor  d’attacher  des  gomenes  aux  ar- 
bres de  la  palilfade,&  tirer  l’autre  bouc  à force  d’cngins,&  par  ce 
moyen  rompre  8c  renuerfer  la  palilfadc.  Et  tentèrent  enepr  le 
mefme  aux  autres  chaincs  8c  palilfades,  8c  toufiours  par  les  mef- 
mes  Maltois  leurs  gomenes  8c  cordes  furent  tranchées  auanr 
qu’elles  enflent  faid  aucun  effed  : 8c  de  l’aduis  8c  inuention  du 
Chcualier  Iean  Othon  Eofio,lors  ieune  homme, frère  de  l’hillo- 
ricn  Bofio,  pour  pafler  facilement  8c  promptement  du  bourg  à 
l’illc  fuit  drefle  vn  pont  de  poutres  couuerts  de  plateaux  porté 
fur  des  tonneaux  bien  fermez  8c  poiflez , qui  full  faid  en  peu  de 
temps,  8c  full  planté  en  lieu  où  il  flirt:  à couucrt  de  l’arquebuferie 
des  Turcs  : &c  full  faitl  de  telle  largeur  que  trois  hommes  y paf- 
foyent  commodément  de  front,  8c  s’accou Humèrent  les  alfiegez 
à pafler  8c  repafler  en  courant;  8c  en  celle  forte  l’artillerie  mefme 
du  mont  faind  Elme  leur  tiroir  en  vain  8c  fans  effed.  Ce  qui  ap- 
porta grand’  commodité  aux  aflïcgez , par  ce  qu’au  parauant  il 
n’y  auoit  autre  traied  qu’vn  bat,  qui  fe  manioit  8c  poufloità  l’ay- 
dc  d’vne  traille,qui  elloit  malaifé  8c  pefant  à pafler, &:  expofé  aux 
arquebufàdes. 

Cependant  Muflafa  Bafcha  pour  ne  rien  oublier,  fût  tenter  le 
peuple  de  l’iflc  de  Malte  par  le  moyen  d’vn  renié  Maltois,  8c  leur 
filt  offrir  tout  bon  traidement,  8c  abondance  de  toutes  commo- 
ditez  beaucoup  plus  grande  qu’ils  n’auoyent  foubs  la  Religion, 
qui  elloit  pauurc,&  n’auoit  moyen  de  les  confcruer.Le  renié  s’a- 
drefla  principalement  à Paul  d’Aulafic  Paul  Nicciolo , deux  an- 
ciens qui  auoyent  certain  crédit  parmi  le  peuple  .-qui  luy  refpon- 
dirent,  qu’à  vn  chien  renié  ennemy  de  Dieu  8c  de  fa  patrie  8c  qui 
auoit  perdu  fon  ame , il  elloit  bien  feant  d’cflre  au  pouuoir  de 
Mahomet  8c  du  diable.  Mais  quant  à eux  eflans  Chrellicns , ils 
aimoyent  mieux  élire  fubjcds  de  faind  Iean, que  fauoris  du  grâd 
Turcie  Grand-Maillre  fufl  fort  contât  d’auoirfceu  cedifcours: 
ncantmoins  il  fill  deffendre  ellroidement  8c  foubs  grofles  pei- 
nes , que  nul  ne  parlementait  auec  aucun  T urc  ni  renié , linon  à 
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■bonnes  arqucbufadcs.  L'artillerie  Turqucfque  auoit  de  tous  co- 
■ftez  fifid  fi  fiirieufc  Sc  fi  continuelle  batterie,  qu'on  pouuoit  faci- 
lement pafl'cr  Sc  monter  iufques  au  parapcd  du  bouleuard  de  la 
Bormolc,&:  de  celuy  du  maiftre  de  camp , Sc  tout  de  mcfmcs  aux 
polies  du  Cheualicr  Ricca&  de  Dom  Charles  Roux.Et  s’eftoyct 
les  Turcs  par  tout  logé  fi  auant  qu’ils  eftoyent  ordinairement  aux 
mains  auec  ceux  qui  gardoyent  les  parapeds  Sc  les  barricades. 
Toutcsfois  ils  n’oferent  tout  de  long  du  fiege  palier  contre  les 
murailles  neuues  de  la  Bormole,par  ce  qu’il  leur  failloit  pafler 
par  delà  le  bouleuard  de  la  polie  du  Capitaine  Lulfon,  qui  elloic 
auancé  contre  la  mer  Sc  fur  certain  rocher  inacccfiiblc , Sc  de- 
meura toufiours  entier  &:  rclcué , Sc  demeurait  à plein  ceux  qui 
pa/Toycnt  outre , Sc  n’clloit  point  expolé  à l’artillerie  du  mont 
faind  Elme , qui  elloit  trop  ellognee.  Et  par  ce  que  l’autre  collé 
•du  bouleuard  de  la  Bormole  qui  llanquoit  la  cortine  du  maillrc 
de  camp,  defcouuroit  Sc  traidoit  mal  les  Turcs  qui  trauailloyenc 
à explancr  la  brefehe , Sc  ceux  qui  entroyent  aux  tranchées  du 
long  de  la  mer;  les  Turcs  dreflerent  vn  ballion  fur  vnc  colline 
releuce  appellee  la  Mandrcdela  Seigneurie  à main  droidede 
faind  Michel  du  collé  du  Midy,&  y plantèrent  trois  canons  qui 
battoyent  tout  le  flanc  fufdid , Sc  rafovent  tons  les  parapeds  Sc 
retranchcmcns  du  fort  qui  eftoyent  oppofez  au  Corradin , Sc 
tuoyent  toufiours  quclqu’vn  de  ceux  qui  gardoyent  les  deften- 
fes  du  maillrc  de  camp,&  du  Ricca , Sc  du  Roux , qui  pour  cou- 
urir  fes  genrs  contre  la  batterie  de  la  Mandrc , fill  faire  vn  grand 
rempart  garni  au  deflus  de  tonneaux  pleins  de  terre, qui  full  cau- 
fc  qu’on  appella  dcfpuis  ce  quartier  là  la  polie  des  bottes.  Défia 
les  brefehes  eftoyent  û grandes  Sc  fi  explances , que  des  gents  de 
chenal  y enflent  peu  courir  par  tout  à bride  abatuc.  Et  quoy  que 
les  àfllcgez  fortifient  plusieurs  fois,  Sc  chaflaflent.ceux  qui  y tra- 
uailloyent , les  arquebufiers Turcs  qui  fc  trouuoycnt  près  delà 
dans  leurs  tranchées , Sc  leur  artillerie  ordinairement  poindcc 
contre  le  bord  des  parapeds , chafloit  Sc  repoufloit  les  noftrcs,&: 
faifoit  reprédre  courage  à leurs  pionniers , & les  contraignoit  de 
retourner  à leur  œuure,&  toufiours  les  noftres  y perdoyent  quel- 
que bon  foldat.  Ce  qui  contraignit  l’ Admirai  Sc  le  maiftre  de 
camp  d’eftre  plus  retenus  en  telles  forties , &:  les  faire- courtes  & 
& foudaines  feulement  pour  retarder  d’autant  l’auancement  de 
l’ccuure  des  ennemis.  Les  Malrais  firent  grand  deuoir  à chaflcr 
' ■ les 
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les  pionniers  Turcs  de  leur  porte, où  il  y auoit  peu  de  terrein  iuC- 
quçs  à la  marine , qui  ertoic  la  caufe  que  les  Turcs  ne  s’y  pouuo* 
yent  aifemcnc  loger , & que  les  Maltois  les  repoufloycnc  facile- 
ment. Ce  qui  leur  lift:  prendre  courage, & fe  porter  comme  ils  fi- 
rent là  & par  tout  fort  vaillamment  &:  fidellemcnt  tout  le  temps 
du  fiege.  A la  porte  du  Caftriot  & du  Sauogucrre,les  Turcs,parcc 
que  leurs  pionniers  n’y  pouuoyent  allcr,briferent  fii  explanerent 
en  peu  de  temps  les  murailles  qui  eftoyét  encor  frefehes  à coups 
de  canon, tcllemét  que  les  chenaux  & les  chars  euflènt  peu  mon- 
ter & pafler  par  tout.  Ils  auoyenc  auïïï  difpofé  leur  artillerie  fur  le 
mont  du  Saluator,  &c  de  l’Aflieli , & de  la  Calcara,  & commença 
la  batterie  contre  les  portes  de  Caftillc,  d’Allemagne  & d’Angle- 
terre, &:  n’y  pouuoyent  encor  venir  qu’à  l’cfcalade.  Maisilsfai- 
foyent  leur  principalle  batterie  du  mont  fainft  Elmc,  contre  la 
platte  forme  qui  cftoit  au  bas  du  chaftcau  fainft  Ange,  qui  flan- 
quoit  la  chainc  du  port,  5i  par  là  on  cognoifloit  qu’ils  vouloyenc 
artaillir  par  mer  l’efpcron  de  l'ifle  la  Senglccfii  à ccft  effeû  ils  pre- 
paroyent  vne  quantité  extraordinaire  de  barques, partie  defquel- 
les  ils  faifoyent  entrer  la  nuiét  dans  le  grand  port , les  autres  ils 
faifoyent  charrier  par  les  mefmes  artifices  qu’ils  tirayent  leur 
grorte  artillerie  defpuis  le  port  Mufched , itifques  à la  Marie. 
Mais  quant  à la  platte  forme,  l’artillerie  qui  tiroir  de  haut  en  bas, 
y faifoit  peu  de  dommage^  le  Commâdcur  Guiral  qui  en  auoit 
la  charge  fift  telle  diligence  à nettoyer  les  ruines,  &c  reparer , que 
IcsTurcs  n’y  auancercnt  rien. Les  Turcs  hauflerent aufli  en  tou- 
te diligence  leur  tranchée,  qui  fermoir  la  bouche  du  forte  de  S. 
Michel  du  cofté  du  Corradin , pour  parter  lèurement  aux  portes 
du  maiftre  de  camp , &:  de  Charles  Roux , fie  de  la  Bormole  , fi C 
pour  efire  couuerts  de  la  cafemate  de  la  porte  du  Cheualier  tyfer- 
telli.Lcs  Turcs  battirent  auili  furieufement  ccfte  cafemate , fii  la 
foudroyèrent,  de  forte  qu’on  n’y  pouuoit  plus  durer.  Pour  tout 
cela  le  Bafcha  ne  vouloir  encor  point  faire  donner  d’artaut  qu’il 
n’euft  faid  drerter  le  pont,  qu’il  defignoit  furie  forte  contre  la 
porte  du  Marrclli  pour  artaillir  plufieurs  coftez  en  mefme  temps, 
fii  tenir  les  forces  des  aflîegcz  diuifees , que  l’vn  11e  peult  fecourir 
l’autre.  Mais  le  Roy  d’Alger,  qui  auoit  amené  deux  mille  cinq 
cents  vieux  foldats,  qui fc  difoyent  les  braucs  d’Alger,  fie fc  van- 
toyent  qu’ils  enflent  force  pluftoft  que  les  autres  le  fort  de  lainâ 
Elme,s’ils  s’y  fufleuc  trouucz,fuft  d adms  au  Çonfçil, qu'il  failloit 
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aflaillir  feulement  l’efperon  de  l’ifle  auec  toutes  les  forces;  8c  que 
ce  feroit  perdre  temps  en  vain, d’attendre  qu’il  y euft  brefehe  rai- 

[fonnablc  contre  le  bourg:&  que  les  forces  vniesrendroyét  beau- 
coup plus  d’efted , 8c  qu’il  failloit  diligenter  pour  aller  à la  Gou- 
lettc  bc  en  Corfegue  fuyuant  le  commandement  du  grand  Sei- 
gneur , 8c  auant  que  l’armce  Catholique  fiift  d’auantage  groflie; 
& qu’il  failloit  employer  de  bonne  heure  les  braues  d’Alger  auât 
que  leur  première  ardeur  fuft  refroidie , 8c  auant  que  l’armcc  fuft 
incommodée  du  flux  de  fang, fleures, 5c  autres  maladies  qui  défia 
commcnçoyent  à pulluler.  Eftoit  ncantmoins  d’aduis  qu’à  mefu- 
1 re  que  les  affiegez  feroyent  accourus  à la  deffence  de  l’efperon 
contre  l’aflaut  des  barques , qu’on  allait  aflaillir  à l’impourucuë 
auec  la  meilleur  part  de  l’armec  du  cofté  déterre  ferme  ; 8c  qu’a- 
yant mis  en  terre  les  trouppes  des  barques , il  failloit  retirer  les 
barques,  5c  laifler  là  les  foldats  fur  le  riuagc  pour  les  contraindre 
de  forcer  l’efperon, ou  d’y  mourir.  Et  eftoit  d’aduis  qu’on  y mift 
deux  mil  cinq  cents  foldats , qui  ne  feeuflent  point  nager , à fin 
qu’ils  combatiflcnt  fans  cfperancc  de  s’en  pouuoir  retourner  à la 
nage.  Le  Grand-Maiftrc  d'autre  part  tout  certain  que  les  Turcs 
viendroyent  au  premier  iour  aflaillir  par  mer  l’efperon  de  faind 
Michel , mâda  aduertir  l’ Admirai  5c  le  maiftre  de  camp  Roblcs, 
qui  prcucut  auflî  les  mcfmes,  aux  prières  que  les  Turcs  faifoyent 

(la  veille  du  iour  de  l'aflaut.U  enuoya  diftribuer  par  toutes  les  po- 
ftes  3 0000.  grenades,  5c  des  cercles, trompettes, piques,  5c  autres 
feux  artificiels  : 8c  ceux  qui  auoyent  cfté  au  fiege  de  S.  Elmc,  qui 
cftoyet  guéris  de  lcurs|playcs,5c  fçauoyct  la  façÔ  de  les  manier:6c 
y enuoya  encor  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre,  8c  tous  les 
Gaftadours  pour  trauailler  à l’efperon  principallcmct  pour  répa- 
rer les  parapc&s.  L’Admirai  rrai&a  les  gents  de  guerre  de  viures 
Iplcndidcmcntjdc  forte  que  pour  ce  regard  ils  ne  fentirent  aucu- 

Inc  incommodité  tout  de  long  du  fiege.  Il  voulut  faire  ouurir  à 
l’efpcron  vnc  canonnière  qui  flanquoit  la  pofte  des  Siciliens,  8c  y 
fit  trauailler  des  pionniers  Maltoisimais  l’artillerie  du  môtfainét 
Elme  la  nuid  fuyuant  au  clair  de  la  Lune,  tira  là  contre, &efton- 
na  de  forte  les  Gaftadours, que  les  plus  nouucaux  8c  les  plus  gref- 
fiers d’entre  eux,  quittèrent  l’œuure , 8c  s’enfuyoyent  de  peur  en 
leurs  maifons.  Les  Chcualiers  Italiens  fc  refolurent  gcncreufe- 
ment  à la  deffenfe  de  l’ifle,qui  leur  eftoit  a(fignec,&  couchoycnt 
armez  toutes  les  nuids  derrière  les  murailles  8c  les  parapeds.  On 
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y enuoya  du  fccours  des  autres  langues , &c.  fuft  pourueu  tout  de 
long  des  parapc&s  de  toutes  fortes  d’armes  , de  pierres , d'eau  8c 
gents  deftinez  pour  femir  & pour  fournir  aux  gents  de  guerre,  & 
aux  canonniers  de  toutes  fortes  de  rafrcfchirTcmcns , &:  pour  re- 
tirer les  morts.  Deux  heures  deuant  iour  le  Grand-Maiflrc  fift 
fonner  l'alarme , 8c  batre  les  tambours  , 8c  ordonna  que  chacun 
s'armait  ; &:  luy  vint  en  la  place  armé  auec  les  Capitaines  du  1c- 
cours , 8c  les  Agofins  royaux.  Il  ordonna  vn  corps  de  garde  fur 
chaque  bout  du  pont, fur  lequel  on  palToit  à l’ifle.  Il  fift  coucher 
en  terre  tous  les  gents  de  guerre  derrière  les  parape<fts:fift  redou- 
bler les  fcntinelles , 8c  fur  tout  remarquer  la  lumière  de  l’artille- 
rie Tu  rqucfque.  Les  Turcs  auflï  toft  qu’ils  curenc  apperccu  que 
les  allicgczcftoycnt  en  armes,  recommencèrent  &c  continuèrent 
de  tous  codez  leur  batterie.  Muftafa  Bafcha  choific  pour  aller  à 
l’aflaut  enuiron  trois  mille  hommes,  que  Ianilfaires  que  Spachcs 
vicils  foldats  de  terre, & Afapes  d’Alger, & les  harangua,  & ex- 
horta à bien  faire , 8c  promit  des  amples  recompenfcs  non  feule- 
ment de  la  libéralité  du  grand  Seigneur, mais  aufli  du  fien  propre 
à ceux  qui  fe  porteroyent  en  gens  de  bien.  Il  choilît  pour  leur 
Commandeur  Vluciali  renié  Grec , furnommé  Candclifla  Lieu- 
tenant du  Roy  d’Alger, autre  que  le  Calabrois,qui  auoitfuccedé 
àDragut  au  gouuernemcnt  de  Tripoli.  Candelifliauoic  acquis 
le  furnom,par  ce  que  par  oftentation  il  faifoit  aller  fa  galère  à for- 
ce de  rames, & cnfemble  tenoit  drefle  le  Carnal , qui  s’appelle  en 
langue  Turqucfque  Candelifla.  Ccfiuy-cy  conuint  auec  Piali 
Bafcha , que  Piali  tiendrait  foixante  galères  defarborces  8c  pre- 
ftes  à combatrc  à la  poinéte  des  fourches , pour  entrer  par  force 
dans  le  port  aufli  toft  que  les  gents  d’Vluciali  auroyent  rompu  la 
chaine,  comme  il  fc  promettoit  de  faire  facilement  aufli  toft  que 
les  foldats  feroyent  arriuez  à la  poinéte  de  l’cfpcron  où  elle  cftoit 
attachée.  Muftafa  Bafcha  declaira  au  Roy  d’Alger , qu’il  luy  laif- 
foit  tout  l’honneur , & tout  le  mérité  entiers  Solyman  de  ccft  af- 
faut , & de  la  prochaine  vi&oirc.  Et  luy  permit  outre  les  braues 
d’Alger , de  choiflr  encor  fur  toute  l’armee  tel  nombre  qu’il  vou- 
drait des  meilleurs  foldats , pour  faire  la  première  charge  de  l’af- 
faut  par  terre,  8c  luy  promit  de  le  fuyure  8c  fouftenir  auec  le  refte 
de  l’armee.  Dequoy  le  Roy  d’Alger  8c  le  Candclifla  fc  chargerét. 
Et  dés  la  minuiél  le  Roy  fift  entrer  en  filcncc  fes  gents  foubs  les 
portes  de  Dom  Charles  Roux , 8c  du  maiftre  de  camp  , 8c  de  la 

Bormole, 
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Bormole,  & luy  fe  campa  au  baftion  de  la  Mandra.  Candclifla 
outre  les  barques  & bateaux  fift  entrer  au  port  trois  brigantins, 
& vne  frégate,  & les  retira  dans  la  poin&c  du  Corradin  , qui  s’ef- 
tend  en  mer  en  forme  d’cfperon  de  nanire  contre  le  mont  faillit 
Elme,  & fift:  ces  quatre  vaifleaux , &c  hui&ante  autres  barques  Sc 
bateaux  garnir  tout  à l’entour  de  facs  de  laine , de  cotton  &c  de 
matelas , de  tentes , de  doubles  &c  fclauines  en  forme  de  paue- 
fades , qui  n’empefehoyent  point  la  vogue  des  galères  aucc  vnc 
infinité  d’enfeignes  & banderoles  de  toutes  coulcurs:&  au  lignai 
de  l’alfaut , qui  fuit  vn  coup  de  canon  tiré  de  la  Mandrc  le  quin- 
ziefme  de  Iuillct,  tous  les  vaifl'caux  fortirét  de  la  poin&e  du  Cor- 
radin en  fort  grantf  multitude , rendans  vnc  fuperbe  monftrc  Sc 
parade, &:  couurirent  prcfquc  tout  le  grand  port.  Les  Turcs  apres 
auoir  crié  trois  fois  halla , tournèrent  tous  contre  l’ifle.  Vluciali 
fur  vn  petit  caïc  bien  armé  extrêmement  vide  pafl'oir  d'vn  lieu  à 
autre, maniant  vne  banderole  pour  guider  Sc  commader  ce  qu’ils 
auoyent  à fairc.Lc  premier  vaiifeau  de  fonds  portoit  des  prcllres 
&:  Santons  de  leur  loy , vcftus  bigearrement , portans  des  grands 
chapeaux  verts  en  telle,  qui  tenoyent  certains  liures  ouucrts , fut 
lefquels  ils  chantoycnt  des  prières  &c  imprécations  contre  les  af- 
fiegez  j &C  apres  eux  toutes  les  barques  approchoyent  en  bon  or- 
dre à la  vogue,  & au  fo.n  des  macaires , charamclles  & tambours 
à leur  modc.L’artilleric  du  chafleau  fainél  Ange,  & des  moulins, 
& de  la  Bormole  leur  tirèrent  pluficurs  coups  à propos , & rom- 
pirent quelques  barques,  Sc.  tuerent  vn  nombre  de  Turcs.  Non- 
obflant  cela  les  brigantius  &c  les  barques  pa/Tcrcnt  outre , &:  vin- 
drent  audacieufcment  aflaillir  la  paliflade  &C.  chaîne  d’antennes, 
s’afTcurans  de  la. rompre  facilement, & de  palier  outre, & defeen- 
dre  en  terre  maugré  les  Chrcftiens  9 ou  de  palier  à fcc  par  deflus 
des  grands  ais , qu’ils  efperoyent  defeendre  defpuis  les  antennes 
iufques  en  terre.Mais  la  chaine  & les  antennes  fe  trouuercnt  plus 
fermes  &c  renforcées  qu’ils  ne  penfoyent;  & la  dillancc  dcfpnis  la 
chaine  en  terre,  fi  grade  qu’il  n’y  eut  ni  ais  ni  efchclle  qui  y peuft 
atteindre.  Aucuns  s’efforcèrent  de  rompre  les  antennes  à coups 
de  haches  &c  marteaux  de  fer  ; mais  la  folidité  des  arbres  &C  ante- 
nes,&  la  chaine  de  fer  qui  couroit  de  long  par  dellus,  les  en  em- 
pefeherenr.  Et  ainfi  fnyuant  ce  qu’on  auoit  efpcré  de  ŸcffcGt  de 
celle  paliflade,  les  Turcs  furent  contraints  de  la  quitter,  de 
courre  tout  de  long  pour  chercher  le  mo)  en  d’approcher  iufques 
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là  où  elle  finifloit  ; qui  fuft  à la  poin&c  de  l’efpcron , lieu  tout  ex 
pofé  à l'artillerie  du  bas  raucliu  du  chaftcau , qui  tiroit  à fleur 
d'eau  tout  de  long  de  la  chainc  du  port.  Et  là  Vluciali  fift  auan- 
ccr  &:  aborder  les  barques.  Le  Commâdcur  Guimeran  qui  com- 
niandoitau  rauelin  ne  tira  pas  fi  toft, mais  pour  faire  vn  meilleur 
clïcd  attedoit  que  les  greffes  barques  fc  prcfenralfcnt.Lcs  Turcs 
voyans  le  retardement , penfoyent  que  la  bateric  du  rauelin  fuft: 
empefehee  &c  embarraffee  des  ruines , que  leur  artillerie  y auoic 
faicl.Mais  aufli  toft  que  les  grands  barques  portans  chacune  cent 
cinquante  hommes , furent  auancccs  le  Guiral  fift  donner  le  feu 
à fes  canons  fi  à propos  qu'il  diflïpa  & fracaffa  vne  bonne  partie 
de  ceft  armée, mit  à fonds  quatre  grands  barques;  &c  auec  les  fer- 
rcmentesjcfcaillcs  & chaînes,  dcfquels  partie  de  fes  canons  cfto- 
yent  chargez , il  tua  vn  nombre  de  Turcs , beaucoup  plus  grand 
qu’on  n’euft  penfé  , &:  mit  en  trouble  &:  efpouuente  toute  cefte 
armée  naualc  ; neantmoins  Vluciali  pour  cela  ne  perdit  point 
courage  ; mais  les  rallia  promptement , &c  par  menaces  & exhor- 
tations &:  par  fon  exemple , s’auançant  des  premiers  contraignit 
les  braues  de  palier  outre  ; & de  fe  ictter  en  terre,  cependant  que 
le  Guiral  faifoit  recharger.  Mais  le  Guiral  à celle  heure  là  fift  en- 
cor tirer  deux  pièces  rcfcruccs  expreffement , qui  mirent  à fonds 
la  frégate , & quelques  autres  vaifTeaux  ; &c  nonobftant  tout  cela 
les  T urcs  defeendirent  en  terre , & alfaillircnt  fi  audacieufemcnt 
l’efperon  , que  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  l'cmportaflcnt  pour  deux 
difgraccs  qui  arnucrcnt  aux  alliegcz  : l’vne,  qu’vne  grenade  cre- 
ua  aux  mains  d’vn  foldat.qui  ne  la  fçauoit  pas  manier, &:  qui  s’ef* 
tonna, & courut  imprudemment  là  où  eftoyent  les  autres, qui  fu* 
rent  toutes  enflammées.  Ce  qui  mit  les  foldats  en  grand  trouble, 
& donna  occafion  aux  Turcs  parmi  l’obfcurité  de  la  fumee , de 
gagner  le  haut  du  rempart  &c  des  gabions , où  ils  plantèrent  d’a- 
bord fept  enfeignes  : l’autre  fuft  que  le  Cheualier  de  Sauucguer- 
re , qui  y commandoit , voyant  ces  enfeignes  s’auança  fuyui  de 
quelques  vns , & monta  trop  hardiment  fur  le  rampart , où  il  fe 
trouua  fi  defcouuert,  que  les  arquebu fades  Turqucfques  l’eurent 
bien  toft  mis  par  rcrrc:&  y euft  incontinent  grand  contrarie  en- 
tre les  foldats  & les  Turcs  à qui  auroir  le  corps , qui  finalement 
demeura  aux  noltrcs , qui  demeurèrent  neantmoins  fort  efton- 
nez  de  la  perte  de  leur  Capitaine.Et  les  Turcs  au  contraire  affaib- 
lirent de  plus  fort  de  tous  collez  l’efpcron,  &t  commcnçoyent  en 
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pluficurs  parts  de  gaigner  le  parapet,  quand  le  Guiral , qui  auoic 
rechargé  coures  les  pièces , les  lafeha  contre  eux  fi  à propos  qu’il 
en  tua,  blefia  Sc  renuerfa  fi  grand  nombre  que  les  autres  s’clton- 
ncrent , Sc  furent  contrain&s  de  s’ofter  de  là  &c  tournèrent  leur 
furie  contre  la  polie  de  Dom  Conllantin , Sc  les  Siciliens , où  ils 
fc  trouucrent  plusàcouucrt  de  l’artillerie  Chrcfiiennc  , Sc  peu 
s’en  falut  qu’en  celle  première  impetuolité  ils  ne  leur  portaf- 
fent  , Sc  y tuèrent  les  plus  apparents  Cheualicrs  Sc  foldats  : Sc 
commcnçoyent  les  autres  de  plier  & céder  à leur  furie,  quand 
vnc  multitude  de  garçons  qui  tiroyent  aucc  les  frondes  con- 
tre les  barques , appcjccurcnt  de  loing  le  fccours  que  le  Grand- 
Maillrc  y cnuoyoit , &c  fans  l’attendre  eux  mcfmes  s’auancc- 
rent  titans  de  leur  frondes,  & criants  fccours  Sc  vi&oirc.  Ce 
qui  fit  reprendre  courage  aux  foldats , qui  commencèrent  de 
I faire  telle  Sc  incontinent  apres  y furuint  le  Commandeur  d’ Aux, 

lùrnommé  Bournay,l’vn  des  Agozins,auec  quelque  peu  de  Che- 
ualiers  Sc  foldats, qui  chargèrent  furieufement  les  ennemis, qu'ils 
les  repouflerent  hors  le  rempart.  Enquoy  Ion  attribua  au  Com- 
mandeur le  principal  honneur  de  la  conferuation  de  celle  polie. 
Vluciali  auoit  encourage  les  Turcs , leur  faifant  entendre  que  le 
Roy  d’Alger  commcnçoyt  d’entrer  parla  porte  Bormolc  ; ôc  les 
abufa  de  quelques  enfeignes  Turquèfques  qu’il  leur  icmbla  voir 
fur  le  haut  du  rempart  de  la  Bormolc.  Mais  fc  voyans  ainii  ré- 
pondez par  peu  de  gens , Sc  le  gros  fccours  qui  s’approchoit , Sc 
qu’il  n’eltoit  plus  nouuelles  que  le  Roy  d’Alger  entrai! , ils  perdi- 
rent toute  cfpcrance  de  pouuoir  forcer  celle  polie  , appelants 
Vluciali  Grec  rraditor  qui  les  auoit  lafehement  abandonné , Sc 
ne  penferent  plus  qu’à  fe  fauucr  dans  les  barques,  qui  fut  encor  à 
grand  peine  Sc  en  grand  confùfion,  par  ce  que  Vluciali  fuiuant 
l’aduis  du  Roy  d’Alger,  les  auoit  faid  la  plus  part  tout  à coup 
retirer.  Tellement  que  fe  prenants  pour  entrer  dans  les  barques, 
il  aduenoit  que  les  derniers  pour  auoir  place  poufioyent  Sc  preci- 
pitoyent  les  premiers  dans  la  mer  : d’autres  de  leur  pefanreur  cn- 
fondrovent  les  barques  : d’autres  les  faifoycnt  tresbuchcr.  La 
plus  part  perifioyent  pour  nefçauoir  nager , Sc  prcfquc  par  tout 
s’empefehoyent  les  vns  les  autres, quelques  vns  rctournoyent  en 
terre , Sc  s’expofovent  encor  aux  canonnades  &:  arquebufades 
pour  fe  rendre  à d’autres  barques  , &faifovent  ligne  de  loing 
qu’on  leur  en  enuoy  ad  d’autres.  Le  Chcualicr  George  Adorne 
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Gcncuois  apperceuc  ceft  horrible  dcfordre , & prit  auec  foy  le 
Cheualicr  Paul  Ferrier,  &:  le  Sergent  Sada  , & vn  Gentilhomme 
Florentin  nommé  Scipion  Corbinelli  auec  eux  , &c  vnetroup- 
pc  d’autres  Cheualiers  &c  foldats,  fortirent  du  fort,&  fc  meflerët 
parmi  les  Turcs , & en  firent  grand  meurtre  à coups  d’efpcc:&:  là 
fc  cogncut  que  l’efpee  qui  cft  longue  &:  aigue  & propre  aux  efto- 
cadcs , fait  beaucoup  plus  d’eftcét  que  le  feimeterre.  Les  Turcs 
apres  auoir  faiét  quelque  rcfiftcnce , fe  voyans  priués  de  tout  fc- 
cours,&  que  les  noftrcs  alloyent  groflîflant,fe  mirent  tout  à fai& 
en  fuitte  & en  route  ; les  vus  fc  prefentoy  ent  en  la  mer, les  autres 
fe  faiübyent  tuer  beftialement  ; les  autres  iettans  leurs  armes  de- 
mandoyent  bonne  guerre.  Mais  les  noftrcs  en  vengeance  des 
cruautés  prattiquees  au  fort  fainft  Elme,&  fouuenancc  du  com- 
mandement du  Grand-Maiftrc,n’en  curent  aucune  pirié;&  crias 
paye  faintfc  Elme,&  tue, les  mirent  tous  en  pièces, & en  gardèrent 
feulement  deux , le  plus  richement  vertus,  que  le  Grand-Maiftrc 
fit  diligemment  examiner,  & apres  les  fit  liurer  au  menu  peuple, 
qui  les  tirafla  & defehira  en  plufieurs  pièces  par  les  rues  du 
bourg , comme  le  Grand-Maiftre  l’auoit  ordonné  pour  confir- 
mer les  aftiegés  que  de  fe  rendre.Piali  Bafcha  voyant  ce  defaftre, 
craignant  que  les  éo.galeres  n’entraflent  par  imprudence  dans  le 
port , monta  à cheual  en  diligence  pour  leur  donner  le  lignai  de 
n’y  entrer  point,  & de  s’en  retourner.  Et  fuft  dcfcouuert  du  cha- 
ftcau  faind  Ange , d’où  Ion  luy  tira  vne  canonnade , le  feu  de  la- 
quelle &:  la  violence  de  la  repereuflion  de  l’air  luy  ofta  fon  tur- 
ban de  la  telle , & luy  en  demeura  quelques  iours  tout  eftourdi. 
Moftafa  Bafcha  dcfpefcha  incontinent  d’autres  barques  pour  re- 
cuillir  &:  pefeher  ceux  qui  ne  fçauoyent  nager , & qui  pour  cftre 
empefehes  de  leurs  longues  iuppes  flottoyent  quelque  temps  fur 
les  ondes , & là  fc  noyoyent  miferablement.  Et  généralement 
c’cftoit  horrible  fpeûacle  de  voir  par  tout  l’eau  du  port  teinte  de 
fang  &:  femec  de  toutes  fortes  d'armes  Ht  de  robbes,  enfeignes  Sc 
bannières , turbans,  arcs , targues  Sc  autres  armes  legieres , & de 
corps  demi  vifs,  aucuns  teints  de  leur  propre  fang,  autres  défigu- 
rés de  diuerfes  playes  : d'autres  qui  s’attachoyent  encor  aux  bar- 
ques rcnucrfccs  ; d’autres  qui  tafehoyent  en  diuerfes  façons  de  le 
fauuer.  Et  furent  prcfque  tous  tués  par  l'artillerie  du  Guiral  qui 
droit  encor  inceflamment  fur  eux.  Les  Maltoys  en  dcfpouille- 
xent  vne  bonne  partie,  & y gaignerent  des  beaux  fcimctcrrcs , &: 
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des  belles  arquebufes , qui  fc  vendirent  defpuis  trente  , ou  qua- 
rante efeus  la  piece.  On  gaigna  fix  enfeignes , &c  cinq  efchelles, 
& la  fregate  du  Capitaine  fainél  Aubin,  qu’il  trouue  encor  droi- 
te entre  deux  eaux  pleine  de  fcquarcincs  &:  autres  fort  belles  ar- 
mes. Fut  remarquable  ce  mefme  iour  la  mort  de  Mecmct  Bci 
Seigneur  de  Sercs,qui  auoit  efté  pris  par  les  galcres  en  l’an  1 y 6 1 . 
& eftoir  encor  cfclaue  au  plus  haut  du  chafteau  fainft  Ange.  Ce- 
luy,  qui  auoit  le  plus  folicité  Solyman  à l’entrcprife  de  Malte  l’a- 
uoit  rcprcfcntéc  facile  du  collé  de  l’ifle  la  Senglc.  Ccftuy  cy  ayât 
remarque  de  la  feneftre  de  fa  prifon  tout  le  fuccés  de  celle  iour- 
nee  defcfperé  d’auoir  iamais  liberté  , battant  fa  poiclrine  fe  mit 
à crier  ô Medet,&  donna  plufieurs  fois  rudement  de  fa  telle  con- 
tre la  muraille,  &C  dit  aux  gardes,  qui  accoururent,  qu’il  eftoit  rc- 
folu  de  ne  plus  viure  $£  manda  dire  au  Grand-Maiftrc  qu’il  pou- 
uoit  viure  déformais  content, &:  en  repos  &c  que  iamais  les  Turcs 
ne  prendroyent  Malte  : & finit  ainfi  famiferable  vie.  Il  y eut  vn 
malheur  remarquable  entre  les  affiegés  du  Cheualicr  Fcderic  de 
Tolède , fils  du  Viceroy , que  le  Grand-Maiftre  tenoitcftroi&c- 
ment  gardé  auprès  deloy,qui  s’cfchappa,&  courut  au  fecours  de 
l’efperon,&  s’enquit  foigneufement  du  lieu  le  plus  dangereux  de 
l’allauc , & s’y  ictta  telle  baillée , &C  y fut  frappé  d’vn  coup  de  ca- 
non,qui  le  tua,  & emporta  aulfi  fon  plallron  contre  le  Cheualicr 
Ianne  de  Sauoguerre, qu’il  tua,  & quelques  foldats,qui fc  trouue- 
rent  prés  de  là.  Vne  autre  canonnade  emporta  le  bras  du  Chcua- 
lier  Galpard  de  Ponteucs  Proucnçal , & tua  le  Cheualicr  Simon 
de  Sonfa  Portugais, 
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Ependant  que  les  Turcs  alfailloyent  de  la  façon,qu’â 
cflé  dit , l’cfpcron  de  l’IHc  la  Senglc , & aulfi  toll  que  les. 
barques  eurct  approché  la  palilfade,le  Roy  d’Alger  don- 
na du  collé  de  terre  le  lignai  de  l’aâàut , &:  fit  auancer  fes  troup- 
pes  contre  toutes  les  brcches , les  folicitant  &c  encourageant  lu  y 
mefmes  en  perfonne,&  les  fit  marcher  de  fi  grand’  ardeur, qu’ils 
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parurent  bien  tort  aucc  leurs  enfeignes  aux  parape£b:8c  les  a/fie- 
gés  les  fouftindrent , 8c  fe  dépendirent  brauement  contre  leur 
furie.L’ Admirai  de  Monte  quand  il  vit  les  Turcs  repourtes  des  la 
porte , comme  a efte  dit  cy  deuant , y laifla  le  Cheualier  Cencio 
Gafconi  aucc  le  nombre  de  foldats,  qu’il  iugea  de  befoin:8c  auec 
le  refte  des  trouppes  alla  promptement  au  fccours  du  mairtre  de 
camp, 8c  partant  par  toutes  les  portes  s’y  arreftoittant  qu’il  eftoit 
befoing  pour  y donner  l’ordre,  8c  le  fccours  ncccrtairerlouant  vn 
chacun  félon  leur  valeur,  8c  mérité,  & exhortant,  8c encoura- 
• géant  ceux,  qui  auoyent  le  moins  d’cxpericncc,  8c  d’aflcurance: 
8c  en  ce  premier  artaut  vn  Capuchin, nommé  Robert  d’Euoli, pa- 
rut aurti  au  parapet, 8c  là  prefehant, 8c  animant  les  Cheualiers,8c 
foldats  fi.it  fort  bleflc  8c  fc  retira  mal  traite.  Ccft  a {faut  dura 
dés  le  matin  iufques  à midi  : <jui  fiit  vnc  horreur  continuelle 
de  feux , de  flammes, d’obfcurire  de  fiunee,de  puanteur  ; vn  fpe- 
taclc  milerablc  de  corps  dcfmcmbrés , de  playes  cftranges  ; vn 
fou  cfpouuantable  d’armes,  des  cris,gcmiflements,  menaces,  8c 
d’arquebufades,  8c  canonnades  d’vnc  parr,  8c  d’autre, vn  conflit 
enrage  de  l’impetuofitc  des  courages , 8c  forces  humaines,  iuf- 
ques à venir  au  combat  de  l’efpce , 8c  du  poignal, 8c  à fc  poufler, 
fouler,  8c  précipiter  les  vns  les  autres.  Pacifiant  cependant  à la 
longue  vn  chafcun  de  faim , de  foif,dc  chaleur  8c  de  langueur  8C 
laflîtudc  cxcciïiue.  Et  où  il  n’y  auoit  autre  confolation,que  de  fe 
voir  aucc  fes  parens , 8c  amis  foutfrir  les  mcfmes  maux  8c  courir 
mefmc  fortune.  Le  mairtre  de  camp  auoit  affufté  des  mortiers 
en  diuers  lieux,  qui  tirèrent  tout  à propos, 8c  firent  grand  effet  à 
trauers  les  braues  d’Alger  montés  les  premiers  audacieufemenc 
fur  la  brcche.  Comme  aufli  les  mofquccaires  Efpagnols,  qui  efto- 
yent  logés  au  flanc  de  la  Bormolc , 8c  vn  canon  , qui  icttoit  des- 
pierres , qui  eftoit  demeuré  entier , 8c  couuert  par  ï’induftrie  du 
Cheualier  de  Melo.Et  y en  eut  tant  de  tués, 8c  d’eftroppiés  par  ce 
moyen, 8c  par  les  arquebufades,  8c  feux  de  ceux, qui  deffendoyee 
la  courtine,  qu’en  fin  apres  auoir  tué  le  Cheualier  Alain  de  Mon- 
tai furnommé  la  Pradc  Lieutenant  du  General  de  Giou , 8c  les 
Chcualicrs  de  Montbafin , 8c  Antoync  Landolin,  ils  furent  con- 
traints d’artefter  leur  impetuofité , 8c  de  la  fe  tournèrent  contre 
la  porte  du  Roux,  8c  du  Ricca,oùilsrcnouucllcrentlcs  mcfmes 
enorts  : on  auoit  baillé  le  dedans  de  ccftc  porte  penfant  le  tenir 
couuert  des  collines  d’alentour  : mais  quand  fe  vint  à fouftenir 
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Ceft  afiaut , la  courtine  fc  trouua  fi  haute  , que  les  affiegés  forent 
contraints  de  dtefler  vnc  forme  de  ptfhts,  & planches  pour  aller 
au  parapet, & le  deffendre  : chofc , qui  fc  trouua  fort  incommo- 
dc,8e  ncantmoins  auec  grand  trauail.fie  extrertie  danger  des  feux 
artificiels , qu’ils  iettoyent  fur  eux  qu’ils  ne  pouuoyenc  commo- 
dément euiter.  Ils  fouftindrent  valeureufcment  les  ennemis, qui 
ne  manquèrent  point  d’adrelfe , fie  de  confiance  à perfeuerer  en 
ccft  afiaut.  Il  y eue  trois  Cheualiers  tués,  fie  les  Capitaines  Roux, 
fie  Ricca  , fie  plufieurs  bons  foldats  fort  blcflcz  : le  dedans  eftoic 
lieu  cftroit , fie  malaisé , & n’y  a point  de  douce  qu’à  la  longue  il 
euft  mal  bafté  pour  les  noftres,n’cuft  efté  lefccours  de  l’Admiral, 
le  de  ceux  de  l’Efperon,qui  y arriucrcnt  à téps:8e  auec  l'allegrcdc, 
fie  confiance  qu’ils  apporcoycnt  de  leur  vidoirc,remirct  la  partie, 
fie  firent  reprendre  courage  à ceux , qui  reftovenc  aux  deffonces, 
fie  tous  enfemble  firent  vn  tel  effort , qu’ils  xepouflerent  les  bra- 
ues.  Le  Roy  d’Alger  voyant  qu’il  n’auançoic  rien  de  ce  cofté  là, 
fit  retirer  fes  gens , «Se  du  mefme  pas , fie  impetuoficé  les  fit  tour- 
ner contre  la  porte  de  la  Bormole , où  commandoit  le  Cheualier 
Simon  de  Mclo  Portugais,  qui  les  reccut,  fie  foufiinc  valcureufe- 
jnenr,fie  fut  luy  mefme  blcflc,  dont  il  mourut  peu  apres.  Les  cer- 
cles fie  autres  artifices  de  feu  firent  grand  effed  en  ceft  afiaut , fi c 
y eut  grand  nombre  de  braues,qui  Ce  voyants  couuercs , fie  ceints 
de  feu  furent  contrainds  de  quitter  l’afiauc  , fie  Ce  ictrcr  dans  la 
mer  pour  l’efteindre.  Et  en  fin  il  y en  eut  tant  de  tués,fie  de  blcf- 
fezen  ces  trois  aflauts , que  leur  nombre  Ce  trouua  fort  diminué, 
fi e ceux , qui  reftoyent , faillis  de  courage  : apres  auoir  tous  faid 
prcuue  fignalec  de  leur  hardiefle  en  ces  trois  aflauts  continués 
fie  opiniaftrés  d’vnc  mefme  halcine.Le  Roy  d’Algcrn’ayanr mo- 
yen de  faire  autre  effort  fit  retirer  fes  gens.,  8e  quitta  la  place  à 
l’ Aga  des  Ianiflaires,  fie  à Moltafa  Kafcha , qui  s’auança  luy  mef- 
mc  auec  les  Spaches , fie  toute  la  fleur  de  l’armce  pour  renouuclr- 
ler  l’aflaut , qui  fut  continué  contre  les  mefmes  portes  par  l’efpa- 
cc  de  fix  heures , pour  la  facilité , qu’auoir  Mortafa  d’y  tnuo\  er 
d’heure  à autre  des  foldats  fraiz.  En  ceft  afiaut  vn  la  ni  flaire  re- 
marqua le  Cheualier  de  Quincy  , qui  faifoit  des  prennes  remar»- 
quables  de  fa  valeur , 8e  auoit  tué , fie  blefle  beaucoup  de  Turcs, 
fie  continuoit , fie  donnoit  grand  courage  aux  afiîeges,fie  fc  refo- 
kit  à quel  prix  que  ce  fort  de  le  tuçnfie  de  fait  s’auança, fans  aucu- 
ne apprehenfion  du  danger , fie  tira  de  11  prés  (on  arquebufade 
Vol.  JL  VVvvv 


m Hure  VI  l de  l' Ht  foire  de  f Ordre 

contre  Quincy , qu’il  luy  donna  en  la  telle  dont  peu  de  iours 
apres  il  mourut , St  luy  fu#bu  mcfmc  inftant  tué  fur  le  parapeÆ. 
Le  Grand-Maiftre  voyant  fi  longuement  continuer  ceft  alTauc. 
y enuoya  le  Sergent  Maior  Balctezar  de  Simcane  de  la  maifon  de 
Gordcs  Cheualier  des  plus  apparents  de  la  langue  de  Prouencc, 
qui  fut  fuiui  outre  fa  trouppe  d’vne  multitude  dcMaltoys  , de 
Gaftadours , 8t  de  menu  peuple  St  des  enfans  qui  defpuis  le  fuc- 
cés  de  l’aflaut  de  l’efpcron  auoit  laifie  toute  crainte, qui  fe  mirent 
à tirer  vne  grele  de  pierres  fi  drue  qu’il  fembloit  que  l’air  en  fuc 
obfcurci  aucc  leur  bruit , St  cris  accoullumés , cela  auec  l’ay- 
de  nouucllc  St  charge  que  le  Cheualier  de  Gordes  fit  d’abord  fur 
les  ennemis, fut  caufc  qu’ils  commencèrent  à perdre  courage, St  à 
plier,  fit  en  fin  fe  retirèrent  : St  aufli  roll  apres  donnèrent  le  feu  à 
leurs  canons , qui  tuerent  le  Cheualier  de  Gordes  au  regret  ex- 
trême des  afiîcgés  pour  les  vertus  , St  valeur  qu’il  auoit  monflré 
en  toutes  fes  a&ions  St  de  ces  charges.  Il  mourut  en  ces  aflauts 
quarante  Chcualicrs , St  deux  cents  foldats , & y en  eut  peu  des 
autres, qui  ne  fùflent  bleflez  de  feu,  ou  du  fer, ou  de  pierrcs.Et  en 
celle  ioùrnec  moururent enuiron  z yoo.Turcs  tués, ou  noyés.  Le 
Grand-Maiftre  en  perfonne  alla  en  proceflion  à fain£t  Laurens, 
où  il  fit  pendre  huitt  enfeignes  gaignees  fur  les  ennemis , St  ren- 
dre grâces  à Dieu  de  la  viéloire.  Apres  cela  il  loua  grandement  1a 
valeur , St  les  mérités  du  maiftre  de  camp  Robles , St  l’honnora 
d’vnc  enfeigne  aux  armes  de  la  Religion,  St  luy  permit  de  la  por- 
ter aucc  celle  de  fainél  laques  de  l’Efpee  contre  les  infidellcs  : il 
loua  aufli  les  Capitaines , St  foldats  fignalés  du  maiftre  de  camp, 
St  leur  fit  diftribuer  de  l’argent  félon  leurs  grades , St  mérites  : 8c 
ordonna  que  les  bleflez  fufîent  bien  logés, St  feruis  en  l’enfcrmc- 
rie.  Apres  cela  il  pourueut  aux  charges  de  ceux,  qui  auoycntefté 
tués, St  des  bleflez,  ou  autrement  empefehés.  Le  Commandeur 
Antoine  du  Fay  de  la  maifon  de  fainél  Romain  fut  efleu  Sergent 
Maior,  outre  l’cftcndard  de  la  Religion, qu’il  portoir  par  préémi- 
nence de  la  langue  d’Auuergnc.  Ce  Commandeur  Iuftinian  Vé- 
nitien eut  la  charge  de  Lieutenant  del’  Admirai, incommodé  des 
faftigues  fupportees  outre  la  foiblefle  de  fon  aage , St  d’autres 
maladies.  La  charge  de  la  porte  de  Dom  Charles  Roux, fort  blet 
fé,fùt  baillee  aux  Chcualicrs  Iean  Antoyne  Grugno,St  Iules  Mà- 
luicino  gens  d'experience,  8t  inuention  pour  deftendre  vne  pla- 
ce. Moftafa  aduetti  de  nouucau  par  vn'cfclaue  Turc , <Jui  s’eftoic 
• f efehappé 
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cfchappé  de  la  roaifon  du  Romegas,quc  les  alfiegés  auoyciK  bon 
courage,  & qu’en  eux  n’apparoilfoit  ni  crainte  , ni  défiance  de 
l’ilTuc  de  ce  flege,  fc  trouuant  dcccu  des  confeils  d’aucruy , fe  re- 
pentit de  n’auoir  fuiui  les  liens , &c  tourna  fa  penfee  à autres  def- 
leins.  Le  Grand-Majjlrc  efcriuitau  Viceroy  le  fuccés  de  celle 
iourncc,  & luy  reprefenta  la  perte  des  Cheualicrs,  & foldats,&  la 
necclfité  de  l’eau  &c  la  multitude  du  peuple , femmes , & enfans, 
qu’il  elloit  refolu  de  ne  point  abandonner , mefmes  par  ce  qu’ils 
faifoienr  grand  feruice,&:  comme  on  auoit  cogneu  par  expérien- 
ce qu’ils  auoycnt  elle  en  partie  caufe  de  la  conferuation  de  l'IHe 
faind  Michel,  & en  cas  que  leViceroy  ne  peut  venir  auec  le 
grand  fccours  dans  le  1 y. de  Iuillet,il  le  prioyt  d’enuoyer  les  deux 
galères  de  la  Religion  &c  par  ce  que  Bayada  ne  voulut  porter  la 
lettre  craignant  que  l’efclaue  de  Romcgas,qui  s’efloit  fauué  & le 
cognoilïoit  ne  le  defcouurit,  le  Grand-Maillre  fit  quatre  lettres 
d’vne  mefmc  teneur  & les  bailla  à quatre  nageurs  Maltoys,  trois 
defqucls  furent  pefehés  par  les  Turcs  qui  penfoient  qu’ils  fuflent 
des  leurs, &c  les  firent  mourir,  par  ce  que  fe  voyant  pris  , ils  iette- 
rent  les  cannes  où  cftoyent  les  lettres  dans  l’eau  : le  quatricfmc  Ce 
fauua  en  la  cité , & de  là  le  Mefquita  par  le  moyen  du  Gouucr- 
ncur  du  Gozo  &:  du  Chcualicr  Iean  Baptifta  de  la  Caprona  qui 
reûdoit  pour  les  affaires  de  la  Religion  à l’ Alicata  les  fit  tenir  au 
Viceroy.  D’autre  part  Moftafa  Bafclia  ayant  fait  acheuer  les  ba- 
ttions & plattesformes  fur  les  collines  du  Saluator  &c  d’Affieli  y 
fit  tranfmarcher  quelques  canôs  pour  acheuer  d’enleuer  les  def- 
fenccs  qui  reftoyent  en  l’Ifle  faind  Michel,  &:  la  nuid  fuiuant  fit 
trauaillcr  au  pont  qu’il  fit  ictter  fur  le  fofTé  contre  la  pofte  du  Ca- 
pitaine Martclli , qui  eft  le  lieu  le  plus  ettroid  de  tout  le  folle  8C 
le  plus  couuert  par  ce  que  c’cftoit  là  où  l’artillerie  &:  les  flancs  des 
polies  de  France  & de  Prouencc  finilfoit  de  dcfcouurir  la  contrc- 
fearpe,  à caufe  de  l’angle  &c  du  tour  qui  regardoit  du  collé  du 
Corradin,  & n’clloit  le  pont  fubjed  qu’à  ce  qui  elloit  à fon  front. 
Les  Turcs  ayant  defcouuert  la  contrefcarpe  &c  gaigne  le  bas  du 
fofl*é  plantèrent  les  arbres  & antennes  fur  la  viue  roche  du  collé 
dcl’Illefous  la  plattcformc,fous  laquelle  aulfi  toft  qu’il  fut  ache- 
ué  de  la  forme  qu’auoit  elle  fait  celuy  de  S.  Elme.  Et  quoy  que 
fçeut  faire  ce  Martelli  auec  fes  feux  artificiels  & autres  inuentiôs, 
ni  TAlficr  Mugnatones  en  deux  forties  qu’il  fit  à ceft  effed  il  n’y 
eut  moyen  d’empefeher  que  le  pouc  ne  fut  acheué.  Quoy  fait  les 
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Turcs  commenceront  auec  les  pics  8c  les  pales  de  trauailler  à ou- 
urir  &c  cxplaner  vnc  brcche  8c  entrée  à la  plattcforme  , à laquel- 
le ils  pouuoycnt  entrer  de  plein  pied  8c  là  le  mettre  en  batail- 
le pour  aller  à l’all'aut.  Entre  autres  moyens  propofez  pour  rui- 
ner ce  pont  fut  refolu  de  defeendre  dansas  folles  deux  gomc- 
ncs  de  chafquc  colle  du  pont  vne  , 8c  d’attacher  les  deux  bouts 
cnfcmble  fous  le  pont  8c  de  les  tirer  par  deftus  à force  de  tours  8c. 
gircllcs , 8c  par  ce  moyen  leuer  le  bout  du  port  en  haut  8c  le  dé- 
tourner fur  vn  codé  li  auant  que  le  laifl'ant  aller  il  fc  fut  rompu 
8c  ruiné  dans  le  foffé.  Les  Ingénieurs  maintindrent  que  cela  ne 
fc  pouuoit  faire  de  nuicl  &:  le  falut  entreprendre  de  iour , le  mai- 
lire  de  camp  y voulut  aller  luy  mcfmc.  Mais  le  Commandeur 
Parifot  encor  tout  dcfpité  de  ce  que  le  Grand-Maiftrc  ne  luy 
auoit  voulu  permettre  d’aller  fccourir  l’cfperon  de  1’Iflc.  Celle 
fois  Là  l’importuna  tant  qu’il  luy  permit  d’y  aller  , 8c  y alla  luiui 
d’vn  nombre  de  bons  foldats  8c  aulïi  toit  qu’il  fut  approché  du 
pont  il  fit  auanccr  quelques  vns  les  plus  aflcurés  pour  attacher 
les  gomcncs  : Mais  ils  furent  incontinent  defcouuerts  par  les  ar- 
quebufîcrs  des  ennemis , dcfquels  la  contrcfcarpc  fe  trouualors 
toute  bordee  qui  tirèrent  de  tous  collés  8c  fauucrcnc  les  foldats, 
8c  les  tuerent  prefque  tous,  le  Commandeur  fe  voyant  abandon- 
né , voulut  ncantmoins  y aller  8c  faire  TcfFcét  luy  mefmes , 8c 
par  ce  qu’il  cftoit  d’haute  ftature  8c  armé  richement  il  fut  incon- 
tinent remarqué  par  deflus  tous  8c  tué  fur  le  champ  à coups  de 
moufqucts , 8c  auec  luy  le  Chcualicr  Françoys  de  Polallron  fur- 
nommé  T Allicre  Gafcon,  qui  Tauoitfuiui,  les  foldats  qui  rc- 
ftoyent  voulurent  emporter  le  corps  8c  furent  longuement  cm- 
pefehez  par  les  arquebufiers  Turcs , qui  leur  tirèrent  continuel- 
lement 8c  tafehoyent  eux  mefmes  de  l’emporter  pour  luy  tran- 
cher la  telle,  & en  triompher , mais  nos  arquebufiers  les  cinpcf- 
cherent  de  tuer  dans  le  fofle,  8c  en  fin  les  foldats  Taccrochcrcnc 
auec  vn  arme  d’hall  par  vnc  iambc&  l’emportèrent  auec  grand 
peine  8c  grand  péril  dans  leur  rctranchement.Cc  Grand-Maiftrc 
fçaehant  la  perte  de  fon  nepueu  qu’il  tenoit  en  lieu  d’enfant , 8c 
pour  l’appuy  de  fes  derniers  ans  fit  neantmoins  paroiftre  en  cela 
la  fermeté  de  fon  courage,  8c  d’vnc  contenance  magnanime  loua 
8c  remercia  Dieu  de  ce  qu’il  luy  auoit  donné  vne  fi  glorieufe  fin; 
8c  deelaira  qu’il  ne  le  plaignoit  point  plus  qu’vn  des  autres  Che- 
ualicrs,  8c  qu’il  les  aymoic  tous  efgalemcnc  ; 8c  commanda  qu’on 
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l'enfeudift.  Les  Turcs  ayans  acheué  leur  pont  où  ils  pouuoycnt 
ayfement  pafier- quatre  de  front,  s’appliquèrent  par  tout  à faire 
des  mines  auançant  par  tous  les  lieux  où-ih  De  rencontroycnt  le 
rocher  : tafchâs  en  toutes  façons  de  renuerfer  lesxourtiucs  fie  les 
autres  deftenfes  : fie  les  afücgez  au  contraire  de  les  empefeher  à 
coups  de.  feux  artificiels,  pierres  fie  arquebufades  de  toutes  les 
parts  y d'où  ils  leurs  pouuayent  tirer.  Les  Turcs  de  leur  collé  en 
faifoyenc  de  mefmcs , fie  en  ces  efcarmouches  entre  autres  y de- 
meura lcCheualicr  Hieromc  Doria.  Vn’  autre  muention  qui  fut 
propofee  Se  exécutée  pour  ruiner  le  pont , ce  fuft  que  l’on  fift  ca- 
ucr  au  dedâs  de  la  courtine  vn  folle  8e  ouurir  la  muraille,  où  l’on 
fift  vnc  canonnière  où  fùft  logé  vn  canon  pour  tirer  à niueau 
contre  le  pont , fie  pour  trouucr  b mefutc  de  la  profondeur  qu’il 
failloit  cauer  le  folié  fie  couurirla  canonnière , par  ce  qu’on  ne 
pouuoic  paroi lhe  hors  la  courtine  lans  eftre  attaint  des  arquebu- 
fades Turquefques  pour  prendre  la  mefure  dc.ccfte  profondeur. 
Hieromc  Callar  Ingénieur  fift  faire  vnc  quailïe  renforcée  par  le 
dehors  de  gros  ais  fie  dé  terre , fie  fc  mit  luy  mefme  dedans  ayant 
1a  caille  ouucrte  du  collé  de  la  muraille , fie  fc  fift  defeendre  ful- 
pendu  à des  cordages , iufqucs  à l’endroit  du  pont , & ayant  pris 
fa  mefure  fort  exactement  fc  fift  tirer  en  haut, fie  fe  retira  fans  au- 
cun danger.Le  canô  atfùfté  tout  à niueau  du  pont  fie  lafehé  rom- 
pit deux  antennes,  fie  esbranfia  tellement  les  autres , que  toute  la 
terre  qui  les  couuroit  fauta  au  folle, fie  fut  facile  d’y  ietter  du  feu, 
qui  s’attacha  au  ponr,qui  brufla  tout  le  relie  de  b nuid.  Néant- 
moins  les  Turcs  poinderent  incontinent  leurs  canons  contre  b 
canonnière  fie  la  renuerferent  fie  démontèrent  le  canon , fi c tuè- 
rent deux  canonniers , fie  tafeherent encor  de  remettre  d’autres 
arbres  fie  de  rebatlir  le  pont  en  b mefme  forme.  Cependant  Ca- 
ragiali  retourné  de  Sicile  auec  quatre  galères , rapporta  que  l’ar- 
mcc  Catholique  grofiîll'oir  de  iour  à autre  pour  venir  lecourir 
Malte  : cela  fuft  caillé  que  des  lors  le  Roy  d’Alger  chacune  nuid 
faifoit  le  tour  de  l’ille  auec  feptante  galères , fie  le  matin  rentroit 
dans  le  port  Mufched.  Et  au  mefme  temps  les  Mores  fie  Arabes 
quiviuoyent  foubs  le  gouuernemcnt  de  Tripoli  fe  rebellèrent 
contre  les  Turcs  , fie  y fuft  enuoyé  Vluciali  Calabrois  auec  vn 
nombre  de  galères  pour  appaifer  le  tumulte  : l’armcc  aulli  com- 
mençoit  à patir  du  flux  de  fang , fie  de  ficburcs  putrides  fie  malû» 
gnes  auec  grand’  mortalité  de  foldats.  Et  de  tout  cela  le  Grand- 
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Maiftre  fuft  aduerti  par  le  dire  de  fepe  Turcs , qui  furent  pris  par 
la  cauallerie  de  la  Cité  : 8c  fur  cela  il  fuft  d’aduis  de  publier  vne 
nouuclle  comme  certaine , que  l'armee  Catholique  viendrait  au 
fecours  de  Maire  le  iour  de  faind  laques.  Er  pour  en  faire  demô- 
ftration  de  rdîouïflance  fift  faire  vne  falue  tout  à l’entour  de  l'if- 
le  8c  du  bourg  par  des  arquebufccs  difpofees , qui  tirèrent  d’elles 
mefrnes  de  la  façon  di&e  cy  deuanr.  Dequoy  les  Barbares  s’irri- 
tèrent dauantage  : &c  defehargerent  de  leur  coftc  la  plus  part  de 
leur  artillerie , 8c  tirèrent  du  Corradin  vn  coup  d’vn  baiilic,  qui 
rrauerfa  les  maifons  de  l'idc , 8c  pafta  iufques  au  bourg  où  il  don- 
na dans  la  maifon  de  Louys  Courtit  Confcruateur  Conucntuel 
8c  luy  emporta  les  deux  iambes , dont  il  mourut  8c  laifta  grade 
defpouille  à la  Religion  : 8c  au  mefme  temps  Piali  Bafcha  renanc 
pour  certaine  la  nouuellc  de  l'armee  Catholique , craignant  que 
ion  armee  de  mer  ne  fuft  adaillic  8c  furprife, renonça  és  mains  de 
Muftafa  toute  la  charge  de  la  guerre  de  terre,  ne  fe  voulant  méf- 
ier d’autre  chofc  que  de  garder  l’armee  de  mer:&  le  retirait  tou- 
tes les  nuids  en  mer  auec  cent  galeres.  Muftafa  proteftat  au  con- 
traire, qu’il  diminuoit  par  trop  les  forces  de  terre , 8c  que  l’armee 
de  mer  n’eftoit  en  aucun  danger  dans  le  port  Mufched , où  elle 
eftoit  en  toute  feurté  foubs  la  garde  du  chafteau  faind  Elme , 8c 
du  baftion  de  Dragut.Et  de  cela  fuft  encor  le  Grand-Maiftre  ad- 
ueni  par  cinq  autres  Turcs  8c  vn  renié  d’ Alicata , que  la  caualle- 
ric  Maltoife  auoit  pris , 8c  furent  menez  à la  Cité  où  apres  auoir 
efté  ouys , ils  furent  taillez  en  pièces  fuyuant  l’ordonnance  du 
Grand-Maiftre, & le  renié  pendu  par  vn  pied  8c  brufle  à petit  feu. 
Aux  mefrnes  iours  quelques  Cheualiers  moururent  de  maladies 
& de  malaifc  ; 8c  entre  autres  Louys  de  Godoy  Caftillan,qui  fuft 
ii  bon  Religieux,  qu’il  ne  retenoit  de  fa  Commaderic  que  ce  qui 
luy  eftoit  ncceflaire  pour  le  veftir  8c  nourrir  fobrement,&  lailfoic 
le  refte  authrefor.  Le  Grand-Maiftre  £e  trouuant  en  grand  foucy 
8c  crainte  que  l’eau  ne  manquai!:,  fiftfairc  vne  reueuë  pour  reco- 
gnoiftre  la  quantité  de  l’eau  qui  reftoit  par  les  Commiftaires,qui 
dcfcouurirent  qu’en  la  cifterne  de  la  maifon  du  Do&cur  Cade- 
mofte  il  y auoit  vne  fourcc  qui  rendoit  perpétuellement  de  l'eau. 
Et  encor  qu’elle  fuft  vn  peu  falcc,cllc  fe  trouua  ncantmoins  aflez 
bonne  8c  pallablc  pour  le  peuple  : ce  qui  les  deliura  tous  d’vne 
grand  crainte,  8c  furent  rendues  grâces  à Dicu,fpecialemët  pour 
ccftc  miraculcufc  8c  bonne  fortune.  Le  meûne  iour  qui  fuft  le 
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vingtvnicfmc  de  Iuillec , Muftafa  fift  au  Confcil  tant  de  bonnes 
8c  comme  paternelles  remonftrâccs  à Piali  Bafcha, qu'ils  demeu- 
rèrent de  bonne  intelligence,  8c  furent  d’accord  que  Piali  conti- 
nuerait le  fiege  du  bourg  auec  Tes  gens  de  l’armee  de  mcr,&  ceux 
du  Roy  d’Alger,  qui  lairroit  fon  Lieutenant  en  terre  Luciali 
Candelirte;  8c  luy  auec  cinquante  où  foixantc  galeres  continue- 
rait la  garde  de  la  mer.  Piali  fuft  induict  à celle  refolution  par 
l’aduis  d’vn  des  Ingénieux  lien  fauoris,qui  luy  alleu ra  de  trouuer 
vn  moyen  d’aflaillir  8c  gagner  la  polie  de  Callille  par  terre, auanc 
que  Muftafa  euft  conquis  l’ille,  fiien  celle  efpcrance  il  fift  plan- 
ter fon  pauillon  fur  la  colline  du  Saluator,  8c  en  furieule  diligen- 
ce drefler  toute  l’artillerie  8c  batterie  : SC  commença  le  mcfmc 
iour  de  bacre  la  porte  de  Callille, & contre  le  flanc  de  celle  d’Au- 
uergne  Si  les  autres  polies  iufques  à l'cnfermcrie,  8C  par  tout  11 
d'où  on  pouuoit  nuire  à fes  gents  quand  ils  iroyent  à l’aflaut  à la 
polie  de  Callille.  Sa  bateric  conftlloit  en  vingt  canôs  renforcez; 
entre  lefqucls  eftoyent  trois  bafilic's , 8c  deux  mortiers  à tirer  des 
pierres  :8ç  de  la  Cakara  ils  battoyent  encor  de  deux  canons  la 
polie  de  Caftillé,  tellement  que  le  bourg  8c  i’ifle  eftoyent  ordi- 
nairement battis  de  foixantc  canons  renforcez,  8c  grand’  quanti- 
té d’autre  moindtc  artillerie,  8c  enuironnez  par  tout  de  baftions, 
de  tranchées  8c  d’arquebufcrie.Les  Turcs  auoyent  li  fine  poudre 
* qu’elle  rendort  la  fumee  blanche , 8c  manioyent  leurs  pièces  fur 
des  vafes  8c  roues  d’vne  adrertc  admirable, &:  chargeoycnt  prom- 
ptement chacun  canon  à vire  fois  auec  vn  lac  contenant  la  mc- 
liirc  d’vne  charge  entiere.L’Ingenieux  de  Piali  Bafcha  remarqua 
fort  fubtilcment,  que  le  collé  ou  flanc  de  dehors  du  forte  du  frôt 
du  bourg, tirant  contre  la.marine  n’eftoit  accompagné  de  vif  ro- 
cher: mais  alloit  bairtant  8c  finiflant  iufques  au  rocher, qui  faifoit 
le  fonds  du  forte , 8c  fans  aucun  rocher  fur  le  collé  extérieur  : 8c 
pour  celle  caufc  on  auoit  bafti  vne  muraille  fur  le  fonds  du  forte, 
baillant  peu  à peu  auec  la  muraille  intérieure  en  ligne  paralclle 
iufques  à la  mer , 8c  auoit  celle  muraille  ncuuc  cfté  garnie  & cx- 
planec  auec  le  dehors  d’vn  terreplcin  de  terre  8c  autre  matière 
mouuable  : 8c  fc  trouuoit  celle  muraille  8c  la  contrefcarpc  def- 
couucrtc  8c  défendue  du  billion  d’ Auuergne,&  couuroit  la  plus 
part  de  l'efperon  de  l’angle  fufdicl  do  la  polio  de  Callille , qui  ne 
pouuoit  dire  batu  du  codé  de  dehors , 8c  cftoit  encor  defténdu 
de  l’eau  de  la  mer  Ht  de  la  grand  cafematc  d’Anucrgnc , où  il  y 
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auoit  neuf  canons  outfc  la  ntcniié  artillerie  & l’arqucbufcrie  or- 
dinaire. L'Ingenieux  donc  entreprit  defcferuir  de  ceftc  muraille 
&:  de  la  terre  crue  qui  l’accompagnoit,  & tira  vne  bône  tranches 
dés  le  baftion  du  Saluator , & fiiyuant  la  marine  arriuerent  iuf- 
ques  à la  contrefcarpc  de  la  bouche  du  foflc$&  là  les  Turcs  trou- 
uans  la  terre  mouuable  la  iettoyent  en  la  mer:&  par  ce  moyen  la 
mettoyent  peu  à peu  à fec  deuant  eux  &:  y firent  bien  toft  grand 
place  où  ils  trauailloÿcnt  en  grand  nombre , & o fièrent  &tireret 
fi  grande  quantité  de  ceftc  terre  mouuable , qu’ils  arriuerent  en 
profondant  au  milieu  de  la  hauteur.de  la  muraille , & là  trouuc- 
rentvne  grofle  pierre  ou  griffe  que  l’Ingcnieux  fift  tirer , 6c  là  fift 
vne  ouucrture  l'uffifante , par  laquelle  ils  ietterent  tant  de  terre 
dans  le  fofTe  qu’ils  dreflerent  vne  tranchée  de  terre  & de  pierres^ 
tirant  quelques  cannes  vers  la  cafcmatte  , à la  faueur  de  laquelle 
peu  de  gents  y firent  premièrement  vn  monceau  & peu  à peu  s’a- 
uancercnt , & à mefure  qu’elle  croifloit  pluficurs  pafloyent  feu- 
rcment  à trauers  le  folle  , &:  leuerent  celle  tranchée  fi  haute  8i  fi 
cfpoifle  i que  l'artillerie  de  la  cafemate  ne  la  pçuuoit  plus  abatre 
ni  cxplaner  : ils  dreflerent  vn  infiniment  femblable  à la  cullicre 
de  l’artillerie , dans  lequel  ils  portoyent  &c  verfoyent  par  le  trou 
fufdiét  la  terre  bien  auant  dans  le  fofifé  ; & ainfi  s’alloyent  auan- 
çant  couucrts  delà  cafemate  & du  flanc  d’Auucrgne  contre  la 
brefehe  & les  ruines  du  bouleuard  de  Caftille  : qui  fembloit  au* 
parauât  lieu  inacceflible.  Le  Grand-Maiflre  pour  deftourner  ccft 
ouurage , logea  deux  canons  fur  la  cafemate  pour  dcfcouurir  te 
chaflcr  ceux  qui  y trauailloyent:&:  par  ce  que  la  mefehe  defeou- 
uroit  les  arquebufiers , il  y enuoya  la  nuiét  pluficurs  fois  des  fol- 
dats  choifis  auec  des  arbalcftes , qui  en  tuerent  grand  nombre, 8c 
leur  faifoyent  vn  grand  deftourbier.  Neantmoins  les  foldats 
Turcs  & les  pionniers  faifant  peu  d'eftat  de  ceux  qui  s’y  perdo- 
yent  alloycnt  toufiours  groflîflant , & haufloyent  & renforçoyët 
de  plus  en  plus  leur  tranchée, & s’y  logeoyent  plus  de  gents  &:  s’y 
rendoyent  plus  forts  &c  repoufloyent  facilement  les  noftres , & y 
trauaillerent  en  ccflc  diligence  par  l’efpaee  d’onze  iours.  D’autre 
part  Mnflafa  faifoit  continuellemét  trauailler  aux  mines  de  tous 
codez  contre  l’iflc , & quoy  que  le  maillre  de  camp  fift  faire  par 
lourdes  côntrcmincs  il  ne  les  ponuojt  dcfcouurir  ni  rencontrer, 
encor  que  les  aflregezou'tfscc  piquet  les  ennemis  en  diuers  lieux: 
£c  d'ailleurs  on  voyoit  à la  polie  du  Martel!»  tomber  dans  le  faC~ 
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fc  6c  ammonccllcr  grand  quantité  de  pierres  3c  de  terre, qui  fem- 
ble  couurir  défia  la  cafematc  à Fcndroiâ  de  la  chcmifc  du  cauà- 
lier  : où  les  Turcs  à force  de  pics , & aucc  la  commodité  du  ro- 
cher qui  s'auançoir  hors  le  fondement  de  la  muraille, qui  s’eften- 
doit  dcfpuis  l’angle  de  la  porte  des  bottes  iufqucs  au  cauallicr  3c 
fort  fainft  Michel  s’eftoit  faift  vn  chemin  à trauers  le  forte,  par 
lequel  il  alloit  piquer  3c  fiipper  la  brefche,quc  l’artillerie  du  Cor- 
radin  faifoit  contre  le  caualicr  3c  le  fort  faind  Michcl.Lc  maiftre 
de  camp  faifoit  au  contraire  cauer  3c  miner  par  tous  les  magaiins 
du  caualier.craignant  que  les  Turcs  n’ciirtcnt  entrepris  de  le  fai- 
re renuerfer.  Cependant  on  paruint  au  vingtcinquicfmc  de  hui- 
ler fefte  de  faincl  laques , que  le  fccours  du  Viccroy  qu’on  auoit 
tant  cfpcré  à ce  iour  là  n’apparut  point , qui  fuft  kl  caufc  que  le 
Ærand-Mairtrc  ne  voulant  plus»abufer  le  peuple  de  vainc  efpc- 
xancc,  ayma  mieux  fajre  refoudre  vn  chacun  à s’en  pafier,&: 
publia  luy  mefmc  qu’il  ne  failloit  efpercr  aucun  fccours , que  cc- 
luy#:  Dieu  , Sc  du  courage  &:  refdlurion^ju’il  failloit  prendre  de 
mourir  honncrtcmcnt,pluftoft  que  de  fe  rendre  cfclaucs  aux  Bar- 
bares, 8c  de  fouiïrir  les  cruautcz  qu’ils  auoyent  exercé  au  fort  S. 
Elme  : 8c  fùft  chofc  remarquable  que  non  feulement  les  gents  de 
guerre , mais  aufïi  le  peuple  3c  les  femmes  mcfmcs  à ces  difeours 
6c  contenance  du  Grand-Maiftrc , prindrent  tous  la  incfme  refo- 
lution  : 3c  neantmoins  auoyent  encor  quelque  efpcrance  au  fc- 
cours  du  Viceroy , voyant  qu’il  enuoyoit  fouuent  des  vairtfeaux, 
6c  des  hommes  qui  tafehoyet  en  diuerfes  façons  de  recognoirtrc 
l’ifle,&:  l’armee  des  Turcs,  & luy  en  rapporter  les  aduis.  Comme 
Roland  Magro  Pilote  Mallcz  enuoyé  par  le  Viccroy  pour  met- 
tre en  terre  George  MalucficTurciman,qui  apportoit  pour con- 
trefeing  la  moitié  d’vn  cfcu,dont  le  Gouucrneur  de  la  Cite  auoit 
l’autre  : ces  deux  furent  pris  6c  racontèrent  à Muftafa  que  le  Vi- 
ceroy auoit  cent  galeres  6c  foixante  nauires  preftes.  Roland  fuft 
mené  cnchainé  au  forte, où  il  parla  ainfi  qu’on  l’auoit  embouche 
aux  fcntinclles , &:  au  Baillif  Fclifes&  au  Grand-Maiftreancfme 
qui  y vint  defguifé , & leur  dit  que  le  Viccroy  n’auoit  que  cin- 
quante galeres  mal- armées,  & les  exhorta  ne  s’abufer  plus  à ce 
fccours, & autres  tels  difeours  pour  leur  perfuader  de  fe  rendre, le 
Grand-Mairtre  luy  refpontjit  qu’il  s’esbahifloit  qu’vn  marinier 
groffier  furt  fi  tort  deuenu  vn  éloquent  Ambartfadcur , 8c  luy  of- 
frift  de  payer  fa  rançon,  s’il  vouloir  cftre  rachepté , finon  qu’il  ne 
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paria  plus,&  de  peur  qu'il  ne  rccogncuft  le  fofle  i lny  fift  tirer  des 
arquebufades.  Vn  renie  Miftard  qui  fc  rendit  dans  le  bourg  ra- 
côta  tour  ce  que  Orlando  auoit  dit  au  Bafcha,&  encor  que  deux 
galcotcs  Turquefqucs,  qui  cftoyent  allé  prendre  langue  en  Sicilo 
rapportoyent  qu’elles  auoyct  encor  veu  tirer  trente  nauires  char-' 
gccs  au  port  de  Saragoftc.Et  que  fur  ces  rapports  les  Bafehas  tin- 
drent  confeil , & refolurent  fuyuant  l’aduis  d’Vluciali  Calabrais, 
qu’il  failloit  laificr  la  grofle  artillerie  en  terre  aucc  la  garde  nc- 
ccflairc , &c  aller  aucc  toucc  l’armée  fur  les  galères  au  dcuanc  de 
l’armée  Catholique  & la  côbatrc.  Et  au  mcfme  temps  le  Grand- 
Maiftre  reccut  par  Iean  Martincs  d’Oliucntia  tefte  de  vache  vne 
lettre  du  Viceroy , par  laquelle  il  luy  donnoit  aduis  qu’il  auoic 
commandement  de  fa  Majefté  Catholique  de  conduire  à Maltp 
izooo.  hommes  de  pied  aucc  les  galères  & les  barqufcs , & qu'il 
attedoit  encor  le  Doria  qui  eftoit  allé  leuerChiapin  Vitclli  aucc 
quatre  mille  foldats  Tofeans,  & promettoit  de  redre  tout  à Mal- 
te fur  la  fin  d’Aouft.  N^is  que  fa  Majefté  luy  auoit  exprcflemcnc 
defténdu  de  ne  defeendre  point  fa  perfonne  en  terre.  Et  que 
ncantmoins  pour  faire  fcmblant  de  vouloir  donner  la  bataille , il 
faifoic  aflembler  les  nauires  à Saragofle.Et  cependant  il  promet- 
toit  d’enuoyer  les  deux  galères  de  la  Religiô  premières.  Au  mef- 
mc  temps  à la  renommée  de  la  braue  rcfiftance  que  faifoyent  les 
Cheualiers  de  Malte  grad  nombre  de  Seigneurs  & Gentils-hom- 
mes volôtaires  François , Efpagnols  &c  Allemands  accounirct  en 
Sicile, pour  les  aller  fccourir.  Le  Pape  à la  prière  du  Grartd-Mai- 
ftre  deliura  de  prifon  Afeanio  de  laCergna  Marquis  de  ChaftiUS 
Capitaine  renômé , à la  charge  d'y  aller  : & de  faid  bien  toft  il  le 
rendit  fort  accompagné  de  Gentils-homes  Romains  & Perufins 
dans  MciIîne,où  eftoyét  auflî  aflcmblcz  tous  ceux  de  l’Ordre  de 
S.Ican.  Fabrice  Pignatcl  Baillif  de  faind  Euphemia  qui  pour  fon 
indifpofition , n’y  pouuoit  aller  enuoya  mille  foldats  choifis,  en- 
tretenus à fes  defpcnsjlcs  Confrères  Se.  Donnez  de  la  demy  Croix 
de  Saragofte  en  Arragon  y en  enuoyerent  cinquante.  A Malte 
le  Gouucrncur  Mcfquita  craignant  comme  eftoit  la  commune 
opinion , que  les  Turcs  ne  vouluflent  à certain  iour  furprendre 
par  quelque  artifice  Je  fort  faind  Michel , pour  diuertir  leur  def* 
fein  du  vingthuidiefmc  de  Iuillet , manda  la  cauallcric  courre 
iufqucs  aux  pauillons  de  la  Marfa , où  elle  donna  groffe  alarme 
aux  corps  de  garde , tua  quelques  Turcs  Sec n prit  cinq.  Ncant- 
moins 
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mo  ins  cc  mefmc  iour  il  aduint  que  les  IaniiTaircs  qui  cfloyct  aux 
tranchées  de  làinél  Michel  coupèrent  la  gorge  à vnc  fcntiuclle 
du  fort  qu’ils  trouuerent  endormie , &:  en  firent  rapport  à l’Aga 
qui  fc  trouua  campe  près  de  là , lequel  prenant  l’occalion  leur 
commanda  au  mcfmeinftant  de  palTcr  outre,  &:  de  gagner  la 
courtine  Sc  entrer  dans  le  fort , Sc  les  ailcura  qu’il  les  fuiuroit  in- 
continent aucc  tout  le  relie  des  Ianifiaircs.lls  montèrent  d’abord 
fans  trouucr  rcfillancc , Sc  fans  élire  dcfcouucrts  fur  le  parapcék 
mais  au  lieu  de  palier  outre  Sc  fc  ietter  dans  la  place , ils  tirèrent 
des  arquebufades  contre  les  foldats  qui  eftoyent  par  la  place  dc- 
my  endormis  &:  defarmez , penfant  de  les  effrayer  Sc  mettre  en 
fuite.  Cc  qui  les  cfucilla  tous.mcfmes  le  maillre  de  camp,  qui  rc- 
pofoit  ordinairement  làl'oubf  vne  petite  tente , luy  fans  s’cllon- 
? ncr  leur  fit  incontinent  prendre  les  armes  qu’ils  peurent  rencon- 
trer : Sc  de  ce  pas  ils  marchèrent  contre  la  courtine, &:  firent  telle 
aux  Turcs , Sc  apres  quelque  braue  combat  les  repoullcrcnt  : il  y 
cu(l  ncantmoius  trente  foldats  tuez  en  ce  combat  Sc  le  Chcua- 
licr  Philippe  Doria.  L’Aga  qui  marchoir  aucc  le  relie  des  Ianif- 
faires  pour  aller  foultenir  les  liens  conicéturat  que  ceux  des  pro- 
chaines polies  auroyenr  accouru  au  fccours  du  maillre  de  camp, 
Sc  qu’il  en  trouucroit  quclqu’vnc  defpourucuë , fc  tourna  tout 
court  vers  le  pont,&:  par  là  il  alfaillit  par  deux  fois  gaillardement 
la  polie  Martelli  &:  en  full  repoulfé , Sc  en  ces  fa&ions  les  Turcs 
perdirent  huiélantc  hommes.  Muftafa  Bafcha  ne  full  point  con- 
tent de  celle  entreprife,  comme  faille  fans  fon  commandement, 
Sc  par  cc  qu’elle  auoit  détourné  le  deflein  de  fes  Ingénieux , def- 
qucls  le  Gouuerncur  Mefquita  ayant  apris  quelques  particulari- 
tez  ayant  en  vain  eflaye  d’en  aduerrir  lé  Grand-Maillre  par  hom- 
me expies  à faute  d’aurre  moyen  fit  faire  plufieurs  iours  des  con- 
tinuelles fumées  pour  l’aduertir  au  moins  de  veiller , Sc  prendre 
garde  de  toutes  façons  cotre  les  embufehes  des  Turcs.LeGrand- 
Maillrc  voyant  celle  fumée,  fiill  longuement  perplcx  ne  fçachât 
que  penfer  ni  deuiner , linon  qu’il  craignoit  que  les  deux  galères 
de  la  Religion  ne  fulfenc  perdues , ou  que  la  Cité  ne  fiift  cflroi- 
élcment  alfiegee  : Sc  pour  s’en  efclaircir , il  fill  tant  qu’il  perfuada 
à Baiade  d’aller  encor  vne  fois  à la  Cité , Sc  luy  rapporter  toutes 
nouuellcs , Baiada  paiTa  iufques  à la  Cité  : mais  oyant  qu’il  pcufl 
retourner.  Dieu  permit  que  l’cntreprife  de  Mullafa  fiill  defeou- 
uertc:  car  le  Mardy  dernier  de  Iuillec  lors  que  le  maillre  de. camp 
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Scies  Ingénieurs  penfoyent  d’cftrcplus  affairez,  ayant  dcfcott- 
ucrt  la  mine  que  les  Turcs  auoycnt  faift  foubs  les  magalins  da 
caualicr,d’où  ils  auoyéc aueedes  feux  artificiels  chaflé  les  Turcs: 
ils  fc  trouuoycnt  ncantmoins  au  plus  fort  du  danger.Cc  fuft  que 
les  Turcs  dés  le  foir  precedent  peu  à peu  cftoyent  couucrtcmcnt 
Sc  en  grand  filcucc  entrez  dans  la  bouche  du  folfé,  Si  fc  tenoyenr 
en  plus  grâd  nombre  que  de  couftumc  couchez  fur  le  ventre  dâs 
leurs  trachées,  les  plus  prochaines  des  portes  du  maiftre  de  camp 
& de  Dom  Carlo  Sc  de  la  Bormolc , Muftafa  luy  mcfmc  s’ertoit 
venu  loger  au  pauillon  de  l’Aga, Sc  auoit  faid  approcher  des  gra- 
des trouppes , qui  cftoyent  preftes  au  fignal  qui  leur  feroit  donné 
d’aftàillir  à l’impourucu  par  le  pont  Sc  ailleurs  toutes  les  portes. 
Et  pour  diuertir  ceux  de  l’iflc  de  ne  rccognoiftrc  ces  préparatifs, 
ils  enuoyerent  des  pionniers  à la  porte  de  Caftille  trauaillcr  à la 
tranchée, foubs  laquelle  ils  faifoyent  fcmblat  vouloir  pafler  pour 
donner  l'alfaut  de  ce  cofté  là , Sc  firent  paroiftre  les  galcres  Sc  au- 
tres vaifteaux  du  corté  du  chafteau  fainft  Ange,  comme  s’ils  euf- 
fent  encor  voulu  aflaillir  le  bourg  par  la  mer:ccpcndant  du  cofté 
de  l'ific  ils  firent  fortir  des  tranchées  contre  la  porte  du  Martclli,' 
vnEfpagnol  renié  qui  fift  ligne  de  trefue , Scdit  tout  haut  qu’il 
vouloir  parler  au  maiftre  de  camp.  Et  cependant  qu’on  manda 
au  maiftre  de  camp , les  Turcs  iettoyent  par  le  pont  des  raiuns, 
concombres , melons  Sc  autres  fruifts  aux  alficgcz  : le  maiftre  de 
camp  y manda  Calficr  Mugnatonncs  pour  fçauoir  ce  que  le  re- 
nié vouloic  dire, Se  lors  parurent  quatre  Turcs  vertus  fuperbe-' 
ment  renans  chacun  vnc  banderole  en  main  ; S c au  milieu  d’eux 
eftoit  l’ Aga  tenant  vn  ventail  en  la  main  en  ligne  de  paixiqui  fift 
dire  par  l’Efpagnol , que  le  Bafcha  ayant  cogncu  le  maiftre  de 
camp  homme  de  valeur  aux  guerres  de  Tranüyluanic  Se  d’Hon- 
grie , dcfircroit  de  le  voir  Se  parler  à luy,  Se  qu’il  y euft  trefue  feu- 
lement pour  deux  heures.  Le  maiftre  de  camp  y furuint  inconti- 
nent , qui  leur  fift  dire  que  c’cftoic  au  Grand-Maiftrc  de  permet- 
tre de  parlamcnrer,  Se  que  s’ils  ne  fc  retiroyent  il  leur  feroit  tirer. 
Se  de  faiét  vnc  canonnade  du  caualicr  en  tua  quelques  vn  s tout 
auprès  de  l’Aga.  Ccpendât  vn  foldar  Allemand  de  la  compagnie 
du  Capitaine  Martclli  appelle  Robert  de  Gomor,  quicltoiccn 
fentincllcfnr.lc  caualier  qui  eftoit  le  fort  faincl  Michel , avant- 
dclToubs  fes  yeux  plus  bas  là  place  ou  terrcplein  du  rauelin  lîtué 
à l’cntour  du  caualiicr , appcrccut  fortuitement  la  poinéfe  d’vue. 
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flcfchc,qui  pouffa  deux  ou  crois  fois  hors  de  tcrrc:&  incontinent 
en  alla  aduertir  le'Gouucrncur  Alexandre  Vagnon  & luy  en  ad- 
uertit  le  maiftre  de  camp.Vn  autre  foldat  nommé  Titta  Scarpct- 
ta  Romain  demeura  au  mcfmc  lieu  en  fentinclle  qui  vit  bien  toft 
apres  fortir  d’vn  mcfmc  lieu  la  pointe  d’vn  baftÔ  rouge  plus  gros 
que  la  flefehe , s’cfmeut  fi  foudainement  de  cela  qu’il  fc  ictta 
en  bas  dans  le  rauclin  &c  y fut  incontinent  tue  des  arquebufa- 
des  Turqucfqucs  île  maiftre  de  camparriua  la  fur  le  Caualier 
qui  vicbaifler&  enfondrer  le  terrein  du  rauclin  &y  fît  fauter 
en  bas  trois  foldacs  qui  fc  trouucrcnt  là , &C  au  mcfmc  inftant 
furuint  l'Alficr  Mugnatoncs  fuiui  des  Chcualiers  Pierre  Philip- 
pe de  la  Corgna  , Fedcric  defaind  George  &c  Pompilio  Saucl- 
li  Romain  de  ceux  de  Palombara  : &:  par  ce  que  l'Ingénieur 
Turc  qui  eftoie  au  dcllous  fc  trouuant  trop  près  de  la  fu  perfi- 
de du  terrain  craignant  de  la  voir  rumber  &c  ouurir  auoit  cfTayc 
de  l’appuyer  fouftenir  , & que  nonobftant  cela  elle  com- 
mençoic  de  fondre  & ruiner  le  Mugnatoncs  fit  piquer  &:  fouir 
tout  à l’entour  bien  auanc  &:fc  defcouurit  vncouucrcurc  comme 
vnc  grande  Sc  obfcurc  caucrnc,  de  laquelle  les  adiiftnns  du  com>- 
mcnccmcnt  curent  grand  horreur.  Le  Mugnatoncs  fans  s’effra- 
yer ictta  dedans  trois  ou  quatre  grenades , Sc  mit  le  feu  à vnc  pi-' 
que  &:  comme  cela  inuoquanc  dcuoticufemcnt  le  fainét  nom  de 
Icfus-Chrift  fc  ictta  dans  la  caucrne  &:  au  mcfmc  inftant  s’y  ict- 
terét  auili  les  trois  Chcualiers  à corps  perdu  Sc  apres  eux  les  trois 
loldats.  Ils  fc  trouucrcnt  dix  pieds  profond  dans  celle  caucrnc 
fur  vn  cftablicr  que  les  Turcs  yauoycnt  formé  de  telle  largeur 
que  trois  hommes  de  front  pouuoyent  aifement  monter  fur  le 
rauclin.  Les  Turcs  qui  cftoyent  venus  là  s’eftoyent  fiuués  delà 
furie  du  feu  & retirés, fc  pouil'ans  &:  prccipitans  les  vns  fur  les  au- 
tres dans  le  folle , y fut  cftouffé  l’vn  de  leurs  principaux  Ingé- 
nieurs. Les  Turcs  auoyent  miné  Sc  fappé  des  la  pofte  des  bottes 
iufqucs  à la  muraille  du  Caualier  là  où  elle  fc  ioignoit  aucc  celle 
du  rauclin, &:  dcfpuis  perfe  la  muraille  iufqucs  dans  les  magafins, 
& defpuis  rencontre  celle  du  rauclin  qui  faifoit  la  chcmifc  de  l’on 
tcrrcplcin  grofle  &c  large  d’vnc canne  &:  demie  plcined’vnc  terre 
pafteefic  de  moellon  & pierres  ruftiques  que  les  Maltoys  appcllét 
Maffacani,donr  ils  fc  feruent  à faute  de  chaux,&  auoyent  tiré  &: 
vuidé  dans  le  folfé  tousces  Mall'acani,&:  laifté  lur  pied  les  pierres 
taillées  qui  s'y  trouucrét  pour  fouftenir  Sc  couurir  l'ouuaturc:ôc 
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de  là auoyent cauc  l’cftallieriufqucs  au  deflusdit  rauelinfifpa- 
cicux  que  trois  hommes  de  front  y pouuoyentayfement  monter. 
Du  rauclin  ils  s’afl'euroyent  de  gaigner  ayfemcnt  le  deflus  du 
Caualier , cependant  que  1‘ Aga  amufoit  les  afliegés  à la  porte  de 
Martel!i&  d’y  loger  leurs  meilleurs  arqutbuficrs,  & au  mefme 
temps  deuoyent  faire  artaillir  par  le  pont,  & les  autres  portes  par 
les  brcches  que  leur  artillerie  y auoit  fait , du  long  defquclles  les 
arquebufiers  du  Caualier  euffent  tiré  à flanc  contre  les  ailiegés: 
8c  ert  chofc  certaine  qu’ils  euflent  forcé  &:  gaigné  quelque  en- 
droit des  portes, & deuoyent,  ayant  gaigné  riflc,fuiure  de  la  mef- 
me furie  les  afliegez  par  le  pont  8c  entrer  aucc  eux  perte  méfie  dâs 
le  bourg , fi  la  mine  du  rauclin  n’eut  cfté  dcfcouuerte.  Moftafa 
Bafcha  8c  les  Turcs  voyans  leur  entreprife  fallie  fc  retirèrent  8c 
fc  repoferent  ce  iour  là  cftonnés  8c  marris,  8c  paflerent  leur  cho- 
lere  à faire  tirer  leur  artillerie  de  là  que  toutesfois  ils  ne  peurent 
ofFcnfer  le  Mugnatones  ni  les  Cheualiers  qui  eftoyent  couuerts 
de  la  contrcfcarpc.  Le  Mugnatones  fut  dcfpuis  fecouru  pat  le 
mairtre  de  camp  8c  pourfuiuit  de  dcfcouurir  la  mine  iufqucsà  la 
principale  bouche  8c  trouua  que  les  Turcs  chartes  à coups  d’ar- 
quebufe  le  retiroyent  dans  certaines  Grottes  qu’ils  auoyent  caué 
en  pluficurs  lieux  du  long  de  là  des  fondations  de  la  courtine , 8c 
fit  drerter  promptement  des  ponts  pour  monter  de  la  porte  de 
Martclli  fur  le  rauclin  : 8c  fit  cauer  vn  chemin  à trauers  le  rauelin 
pour  partir  feurement  dans  les  mine  s 8c  fit  murer  l’entree  princi- 
pale de  la  mine , 8c  y laifià  quelques  canonnières  où  il  logea  des 
mofquetaircs  qui  tenoyent  les  Turcs  efeartés , 8c  ne  pouuoyent 
plus  venir  trauailler  à la  farpe  en  ce  quartier  là.  Le  Grand-Mai- 
ilre  fit  encor  remercier  Dieu  de  ce  fuccés  8c  donna  vnc  chaîne 
de  trois  cents  efeus  au  Mugnatones , loua  8c  honnora  publique- 
ment les  trois  Cheualiers , 8c  fit  diftribucr  de  l’argent  aux  foldats 
Efpagnols  le  iour  de  la  veille  faindt  laques  leur  patron.  Vn  ca- 
nonnier de  Trapani  fe  fit  faire  vnc  caifle  forte  par  le  dehors  con- 
tre les  arquebufades  8c  ouucrte  par  le  dedans,  8c  dans  icelle  fe  fie 
defeendre  vnc  nuiéfc  fur  le  pont  8c y mit  le  feu  qui  brada  deux 
antennes , qui  tumberent  dans  le  forte  : mais  auant  qu’il  fe  retira, 
de  là  il  fut  dcfcouucrc,  8c  atteint  d’vnc  canonade,qui  luy  empor- 
ta les  deux  jambes , dont  il  mourut  bien  tort  apres.  Les  Turcs 
des  le  matin  drclfcrcnt  8c  continuèrent  vne  grand’  efcarmouche 
d’arquebufades  8c  canonnades  pour  amufer  les  artiegés , 8c  ce- 
pendant 
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pendant  refirent  leur  pont  plus  fort  qu’il  n’eftoit  auparauant.  Le 
Grand-Maiftrc  voyant  Tille  de  tous  collés  comme  pcrfce,ouucr- 
tc  par  les  mines  des  Turcs  , fit  faire  au  dedans  de  la  courtine  vn 
grand  forte  & retranchement  en  forme  de  théâtre, defpuis  l’angle 
du  grand  Caualicr  iufqucs  à la  courtine  du  mairtre  de  camp  & y 
trauailloyent  les  femmes  & les  enfans  en  fort  grand  nombre  que 
les  Turcs  croioycnt  eftrc  autant  de  pionniers  : fie  par  ce  que  l’ar- 
tillerie defaindc  Marguerite  le  dcfcouuroit  & y tua  quelques 
gaftadons  &c  y auoit  apparence  que  durant  vn  artaut  elles  gafte- 
royent  ceux  qui  feroyent  aux  dclfcnccs  : les  Ingénieurs  iugeant 
qu’vne  lcuce  de  terre  fi  grande  qu’il  eftoit  neccflairc  pour  cou- 
urir  le  retranchement  contre  l’artillerie  de  fain&c  Marguerite  ne 
pouuoit  eftrc  faift  à temps  pour  le  prochain  artaut  s’aduifcrcnc 
d'eftendre  tout  au  trauers  des  grandes  tentes  de  toile  qui  oftoyce 
aux  canonniers  des  Turcs  laveue  du  retranchement.  Et  ainfi 
celle  batterie  qu’on  appclloit  volante  reüfcit  vaine  & fans  efFeét. 
Au  mcfmc  temps  le  Gouucmcur  Mcfquita  ayant  rcccu  les  let- 
tres de  Dom  Garfia  par  l’Oliucnria  defpcfcha  deux  trouppes  de 
Cauallericen  diuers  lieux  qui  amenèrent  deux  Turcs  qui  décla- 
rèrent que  les  Turcs  le  iour  fuiuant  deuoyent  donner  vn  artaut 
general  à l’Illc  , & au  mefmc  inftant  le  Gouucrncur  defpcfcha 
Bayada  qui  fc  rendit  la  nuiél  fuiuant  au  bourg  & rendit  les  lettres 
du  Viccroy,  Se  les  derniers  aduis  duMefquita.  Le  Grand-Mai- 
stre ayaiTt  veu  les  lettres  du  Viccroy  fit  faire  le  fignal  fur  le  cha- 
ftcau  laind  Ange  pour  rcccuoir  les  deux  galeres  de  la  Religion 
qu’il  penl'oie  eftrc  au  canal  .Mais  le  Viccroy  fit  encor  retarder  leur 
voyage  pour  yenuoyer  le  Capitaine  André  Salazarqui  deuoic 
dcfccndrc  en  terre  5l  luy  rapporter  comment  l’armce  des  Turcs 
eftoit  iituec  &c  campée.  Et  pour  renforcer  la  deftenfe  de  l’Iflc  où 
lesfoldats  cftoyent  fort  diminués  ilyenuova  Vincent  Carrafe 
defigné  Prieur  d*Hongrie  aucc  vn  nombre  de  Cheualiers  & fol- 
dats  pris  des  autres  polies  du  bourg  où  il  y auoit  moins  de  dan- 
gcr.Le  Prieur  prit  place  entre  le  maiftre  de  camp  Se  Dom  Char- 
les Roux  , &c  y arriua  forr  à propos  : car  les  Turcs  auoycnt  fait  à 
trauers  le  forté  vnc  tranchée  qui  les  couuroit  des  arquebufiers 
que  Mugnatoncs  auoit  mis  à l'entree  murée  des  mines  Semon- 
tans  bien  haut  par  les  ruines  du  grand  Caualicr  du  codé  de  la 
Mandra  auoycnt  fubcilemcnr  cauévnc  place  femblablc  à celle 
qu’ils  auoycnt  fait  au  fort  de  fainét  Elmc  là  où  ils  logèrent  iix  de 
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leurs  meilleurs  arqucbufiers  qui  perfercnt  fi  fubrilement  le  long 
du  Caualicr  que  par  là  fans  eftrc  defcouuerts  d’aucune  part  ils 
defcouuroyenc  les  plus  dangereux  endroits  de  la  brcche  du  mai- 
ftre  de  camp  : &c  de  Dom  Carie  Roux.  Soubs  ccftc  cfperancc 
Moftafa  délibéra  le  iour  fuiuant  z.  d’Aouft  de  donner  vnaflaut 
à l’impourueuë  à ces  deux  brèches  8c  pour  en  diuertir  les  affiegés 
iit  encor  vne  efeadre  de  galères  8c  barques  deuant  le  port  fai- 
gnant  de  vouloir  encor  affaillir  par  mer , & rompre  la  chainc  du 
port  ; 8c  au  mefme  temps  fit  encor  trauaillcr  à la  tranchée  de  la 
porte  de  Caftillc  faignant  pour  amufer  les  gens  de  guerre  du 
bourg , affin  qu’ils  ne  peufl'ent  fecourir  l’Ifle.  Et  différa  l’artaut 
iufqucs  à vne  heure  apres  midy , & aduertit  fes  gens  qu’auffi  tort 
qu’ils  verroyent  le  grand  eftendard  defployé  &c  qu’ils  verroyeut 
la  lumière  de  l’artillerie  du  Corradin  8c  de  lamandre  lafchec,  qui 
tireroit  fans  baie  ou  en  haut  8c  que  les  affiegés  crieroyent  alerta, 
qu’ils  gaignaflent  incontinent  le  haut  de  la  courtine  , efpcranc 
qu’ils  forceroyent  l’entree  mefmement  à l’ayde  des  fix  arquebu- 
fiers  qui  crtoyent  loges  dans  la  concauité  du  Caualicr.Les  Turcs 
en  la  façon  qui  leur  fut  ordonnée  montèrent  en  multitude  extra- 
ordinaire iufqucs  fur  le  parapert , 8c  y portèrent  quelques  enfei- 
gnes,  8c  fut  ccft  affaut  terrible  8c  dangereux,  les  affiegés  qui  n’e- 
itoyent  pas  lors  en  grand  nombre  eurent  grand  peine  à les  fou- 
ftcnir  ayant  les  Turcs  l’aduantage  du  lieu  &:  du  nombre.Et  com- 
mençoyent  les  Turcs  de  l’affeurcr  8c  de  rendre  les  cris  de  victoi- 
re, qui  s’en  enfuiuoit.Roblcs  n’eut  cfté  l’hcroïque  refolution  du 
mairtre  de  camp  infalliblement  8c  du  Mugnatones  qui  fautèrent 
audacicufement  furies  parapeéts  fuiuis  de  trois  foldats  8c  Qt  méf- 
ièrent parmi  les  ennemis  ayant  chacun  vne  pique  de  feu  en  main 
qui  firent  fi  heureux  cffcct  quelles  eftonnerent  8c  efearterent  les 
ennemis , 8c  mettans  la  main  aux  armes  d’haft  les  pouffèrent  SC 
renuerferent  du  parapcét  en  bas.  Le  mairtre  dfc  camp  donna  in- 
continent des  lettres  aux  foldats  contenants  à chacun  vne  proui- 
fion  de  io.cfcus  pourmoys.Et  parles  autres  portes  auffi  les  Turcs 
donnèrent  des  longs  &:  furieux  artauts  fpccialcmcnt  à celle  de 
L)om  Caries.  Les  affiegés  fc  deffendirent  fi  vertuaufement  auec 
k feu,  les  pierres  8c  les  armes  que  les  Turcs  vaincus  deplayes  de 
llchaleur-  du  temps  8c  de  laffitude  furent  rcpouflés,&:  côtraindts 
de  fc  retirer.  Il  y mourut  des  bons  foldats  des  affiegés  8c  entre 
autres  Ernaud  de  Roblcs  braue  icunc  homme  nepueu  du  mairtre 
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de  camp, qui  porta  ccfte  perte  magnanimement, 8c  lequel  dcfpuis 
à coups  de.canon  dénicha  lesfix  arquebufiers  Turcs  quitiro- 
yentdc'ia  çoncauitc  duCaualier  & ruina  &explanala  place. 
Ceux  qui  moururent  des  alfiegés  furent  la  plus  part  tués  à coups 
de  canon,  par  ce  qu’ils  ne  fe  baifloyent  pas  à temps, doutans  la  fi- 
nclTc  que  les  Turcs  auoient  prattiqué  au  commencement  de  l’af- 
faut,  & de  celle  forte  y perdit  lavic  Dom  Marc  de  Mendoffc  fils 
du  Comte  de  Monragu.Le  chcual  Carlo  Roux  encor  qu’il  ne  fut 
bien  guéri  de  fes  playes  au  premier  rumeur  de  l’alTaut  retourna  à 
fa  porte  aucc  le  Cheualier  Antoine  Barrefe  Caualericr  du  Grad- 
Maiftrc , &:  apres  combattit  l’vn  près  de  l’autre  longuement  &C 
valcurcufement  furent  emportez  enfcmblc  d’vne  canonnade. 

D’autre  part  Piali  Bafcha  auoit  tellement  auancé  fa  tranchée 
à trauers  le  folié  contre  la  porte  de  Caftille  de  la  façon  cy  douane 
racontée  que  fes  gens  commcnçoyent  d’y  palTer  en  toute  feurté 
fanspouuoireftrc  olfencés  de  la  cafematte  ni  du  flanc  d’Auucr- 
gnc,&  fe  faifoit  faire  largue  en  mettant  à fec  l’eau  de  la  mer  pied 
à pied  à l’entour  d’eux , & commcnçoyent  de  faire  des  tranchées 
fous  la  brèche  pour  vnir  les  ruines  &:  de  la  brcche , & explaner 
toute  l’aducnue  &c  la  montée  pour  aller  plus  commodément  à 
l’alïaut.  Ce  que  le  Grand-Maiftre  ne  pouuant  fupporter  & pre- 
uoyant  y enuoya  vnc  nuiél  vn  vaillant  homme  nommé  Iean  de 
Sada  auec  40.  foldars  déterminés , qui  alïaillircnt  à l’impourucu 
les  Turcs  qui  y trauailloycnt,en  tucrent  vne  partie , & les  autres 
s’enfuirent  du  grand  alarme  : ceux  du  camp  mefmcs  ne  bougè- 
rent point  pour  les  fouftenir  croyans  que  ceux  qui  eftoyent  for- 
tis  fulTcnt  en  plus  grand  nombre  : cependant  Iean  de  Sada  s’ar- 
refta  là  quelque  temps , pour  faire  efcortc  aux  pionniers  qui  tra- 
uailloyent  à dilfipcr  &:  abbatre  la  tranchée  : Apres  voyant  venir 
vne  grolfe  trouppe  de  Turcs  contre  luyfe  retira  dans  le  bourg 
ayant  perdu  quatre  hommes.  A la  porte  d’Angleterre  outre 
Oliuier  Starquei  Lieutenant  du  Turcoplier  fc  trouuoit  lors  le 
Cheualier  Paul  Flarabert  de  Pauie , qui  fit  ouurir  vne  canonniè- 
re qui  dcfcouuroit  les  Turcs  qui  palToyent  à la  porte  de  Caftille, 
qui  donna  occafion  à Piali  Bafcha  de  faire  cncor.trauailler  en  fu- 
rie à fa  tranchée  qu’il  rendit  fi  grande  &c  fi  haute  quelle  couuroit 
entièrement  la  cafematte  & flanc  d’Auucrgne,&  réparant  & fai- 
fmt  fehermo,  &c.aux  barbares  contre  les  arquebufades  de  la  po- 
rte des  Geneuois  ils  palToyent  en  grand  multitude,  & fe  faifoyce 
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largue  aucc  le  pic  6c  la  pale  entre  la  mer  6c  la  porte  de  Boninfc- 
gni  qui  eftoie  le  milieu  de  celle  de  Caftillc , foubs  laquelle  ils  fe 
couurircnt' encor  contre  le  flanc  de  Dom  Rodcric  Maldonnac, 
qui  eftoit  l’extrémité  de  celle  de  Cartille  vers  celle  d’Alemagne, 
8c  allèrent  par  tout  cxplanant  la  brèche , de  telle  forte  qu’on  y 
pouuoit  commodément  monter , leur  artillerie  aufli  donna  dans 
les  flancs  de  Boninfegni  6c  de  Dom  Rodcric  , 8c  les  rendit  inu- 
tiles 8c  n’y  auoit  autre  dcffence  que  l’arquebuferic  qui  dura  peu 
de  iours , par  ce  que  ceux  qui  paroiifoycut  pour  tirer  cftoyent 
aufli  tort  attainrts  , 8c  en  fin  ils  tindrenc  toute  la  breche  de  Ca- 
ftillc 8c  trauailloyent  aucc  le  pic 6c  la  pale  iufqucs  foubs  les  para- 
pets,6c  fc  couurircnt  d’vnc  grolfc  tranchée  contre  l’artillerie  du 
chaftcau  fainrt  Ange,  6c  la  canonnière  du  Flambert.  Ce  mcfmc 
iour  le  fils  du  Roy  d’Alger  mari  de  la  fille  de  Dragut  Pui  trente 
chenaux  6c  mille  hommes  de  pied  choifis  logea  fes  embufeades 
auprès  de  certain  Cafal  6c  le  iour  fuiuant  fit  courre  fa  Caualleric 
à la  veiic  de  la  cité  pour  attirer  à l’embufcade , ceux  de  la  garni- 
fon  qui  fortirent,  8c  les  chargèrent  6c  blclferent  quelques  Turcs, 
6c  tucrent  le  plus  apparent  de  leurtrouppc  , 6c  chaflcrent  auec 
telle  considération  qu’ils  cuitcrcnt  l’embufcade  6c  fe  retirèrent 
fans  rien  pcrdreùls  furent  dcfpuis  aduertis  de  l’embufcade  8c  des 
lors  furent  plus  retenus  allant  en  campagne.  Le  Grand-Mai- 
ftre  qui  fc  trauailloit  de  voir  les  ennemis  logez  fi  auant  foubs  1a 
porte  de  Caftillc  voulut  encor  tenter  de  rompre  6c  diflîpcr  leur 
tranchée , 6c  par  tous  moyens  mettre  le  fiege  en  longueur  iuf- 
qucs à ce  que  le  temps  vint  à fe  rompre  qui  eftoit  la  plus  feu- 
rcefpcrance  qu’il  auoit  defc  deliurer  du  fiege  6c  délibéra  de 
faire  auec  meilleur  preuoyance  vne  plus  grande  fortie , defiranc 
aufli  d’attrapper  quelcun  des  ennemis  pourfçauoir  quelque  cho- 
fe  de  leurs  defleins  : 8c  pour  ccft  effort  il  choifit  le  Comman- 
deur Ican  Vafques  d’Auilcs  vndes  Sergents  Maiour  6c  le  Che- 
ualicr  de  Megrin  Gafeon  aucc  vne  trouppe  des  meilleurs  fol- 
dats  de  fa  compagnie,  8c  auec  eux  le  Cheualicr  Eftienne  de  Cal- 
deron  , qui  voulut  aller  luy  feul  recognoiftre  comment  les  en- 
nemis eftoycnc  retranchez  defpuis  l’angle  de  Boninfegni  , 6c  y 
rclcuavne  arquebufade , dont  il  mourut,  il s’eftoit  tant  auan- 
cc  qu’on  ne  peut  retirer  fon  corps  que  la  nuirt  fuiuant.  Ils  for- 
tirent enuiron  foixancc , 6c  leut  futordonné  de  monter  par  vne 
cfchcllc  fur  le  bord  dufoficà  l’endroit  de  la  porte  d’Auucrgne, 
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& de  fuiure  le  chemin  iufques  au  bord  de  la  mer  foubs  la  fcnc- 
ftre  cy  deflus  remarquez  8c  la  furprendre  8c  charger  les  ennemis 
par  derrière  deflous  leur  tranchée  8c  fous  fa  brèche  de  Caftillc 
& de  la  fe  retirer  par  la  mefme  brcche  ou  par  la  cafematte.  Et  au 
mcfme  temps  les  foldats  deuoyent  auffi  fortir  parla  pofte  de 
Caftillc , 8c  attrapper  les  ennemis  au  milieu  d’eux , 8c  auoyent 
encor  ceux  des  poftes  prochaines  en  aduis  de  fe  tenir  prefts  pour 
fecourir  : & donner  fur  les  ennemis  félon  que  l’occafion  fe  pre- 
fenteroit  : ccft  entreprife  quoy  que  bien  entendue  ne  reiifcit  fé- 
lon l’intention  du  Grand-Maiftrc , qui  eftoit  venu  en  perfonne  à 
la  pofte  de  Caftillc  pour  en  attendre  l’iftue  : car  les  deux  Chc- 
ualiers  aucc  les  meilleurs  foldats  ayant  chargé  les  ennemis  , tué 
blcftc  bonne  partie  d’eux  &c  mis  le  refte  en  fuitte  8c  en  telle 
confuiion  qu’ils  fe  tuoyent  par  ignorance  les  vns  les  autres, ne  fu- 
rent foinis,  ains  furent  abandonnés  par  la  plus  part  des  foldats 
qui  s’effrayèrent  du  grand  rumcur&:  cris  que  firent  les  Turcs  qui 
fe  trouucrent  en  vn  gros  de  garde  près  de  là  &:  qui  venoyent  en 
grofle  trouppc  au  fccours  des  leurs , &:  ramenoyent  les  fuyards 
au  combat , 8c  fe  retirèrent  les  vns  par  le  chemin  qu’ils  eftoyent 
venus , les  autres  paflants  outre  par  la  pofte  de  Caftillc  les  deux 
Chcualicrs  8c  fept  foldats  qui  les  auoyent  fuiuis  ayant  longucmët 
combattu  y laiflërcnt  leurs  vies.  Le  iour  fuiuant  z.  d’Aouft  ail 
matin  les  Turcs  firent  voir  leur  teftes  fur  des  piques  Omirent 
celles  des  trois  Chcualicrs  qu’il  auoyent  recogneus  à leur  fopra- 
ueftes , à part  8c  plus  haut  que  celles  des  autres.  Et  par  le  Grand- 
Maiftrc  rccogncut  qu’ils  n’en  auoyent  point  pris  qui  fut  en  vie, 
duquel  ils  peuflcnt  fçauoir  des  nouuellcs  des  affieges  à la  charge 
du  Sergent  Maior.  Auilcs  fucceda  le  Cheualicr  Françoys  de 
Gueuarc  fils  du  Duc  de  Bonin  celuy  qui  inuenta  l’vfagc  des  tor- 
chis compose  de  boys,  paille  8c  terre  battue  & gros  draps  liés  8c 
entortillés  cnfemble  pour  mettre  aux  parapeds  , qui  fut  cliofc 
fort  vtile  pour  reparer  promptement  les  continuelles  ruines  que 
l’artillerie  des  T urcs  faifoyct  aux  courtines,  8c  y fut  employéiuf- 
ques  aux  retes  des  galeres&:  les  cabanes  des  efclauesSc  des  chiur- 
mes.  Le  Boninfegni  fit  faire  ricres  la  pofte  d’ Alemagne  où  toute 
la  courtine  eftoit  par  terre  vn  retranchement  auec  des  flancs  8c 
au  dedans  vn  paraped  qu’on  appclloitlucafTato.  La  place  qui 
reftoit  entre  la  grand  tranchée  & la  courtine  de  la  pofte  de  Ca- 
ftillc eftoit  fi  defcouuerte  qu’on  ne  pouuoit  plus  aller  à la  cour- 
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rinc  que  par  vue  petite  porte  , te  n’y  auoit  lieu  où  les  foldats  le 
peufl'cnt  tenir  à couucrt,  iïnon  derrier  le  paraped  &C  dans  vne  ci- 
fterne  qui  cftoit  à fcc  où  ils  fc  retiroyent  pour  manger.  Les  enne- 
mis peu  à peu  fc  rendoyent  maiftres  de  la  breche  qui  cftoit  lî 
vnicqu’ony  ait  peu  pader  àchcual,  l’artillerie  duSaluator 
de  l’ Adîcli  defcouuroit  la  plus  part  des  rues  du  bourg , te  fallut 
faire  en  pludeurs  des  barricades  &:  tranchées , pour  pader  te  tra- 
fiquer fcurcment  par  les  rues.  En  ce  temps  vn  foldat  Efpagnol 
nomme  Françoys  Aguilarqui  auoit  pris  à femme  vne  belle  fille 
du  Gozo  apres  auoir  longuement  efpié  te  rccogncu  toutes  les 
dcfettuoiltezdcs  adiegés,  & du  bourg  te  de  l’Idc  en  plein  midy 
le  ictra  de  la  cafcmatte  de  Prouencc  dans  le  fofle , te  paflant  de- 
uant  la  pofte  d’Arragone  s’enfuit  contre  la  Bormolc  ou  les  Turcs 
le  rcceurcnt  auec  grand  fefte.  Le  Grand-Maiftrc  preuoyant  que 
ceftuy  cy  donneroit  aduis  de  la  venue  des  deux  galeres  de  Ja  Re- 
ligion remarqua  audi  que  defpuis  fon  defpart  les  Turcs  auoienc 
renforcé  les  gardes , à î’entree  du  port  fit  faire  le  dgnal  au  cha- 
ftcau  fainét  Ange  quelle  n’entradent  pas.  L’ Aguilar  adeura  les 
Turcs  qu’il  n’y  auoit  plus  dans  l’Idc  te  dans  le  bourg  que  cinq 
cents  hommes  de  combat  fains  que  la  poudre  te  boulets  d’ar- 
tillerie te  les  matières  propres  à faire  feux  artificiels  te  les  médi- 
caments de  l’cnfermeric  eftoyent  prcfquc  confumees  &lcs  ar- 
mes d’haft  brifccs  , te  que  les  adiegés  eftoyent  contraints  d’en 
faire  des  attirons  des  galeres  qui  fc  trouuoyent  torfes  te  rom- 
poyent , que  cependant  que  les  Turcs  s’amufoyent  à explancr  les 
brefehes  les  adiegés  auoycnt  le  temps  de  faire  leurs  retranche- 
ments, &:  eftoyent  tous  refolus  de  fc  faire  enterrer  fur  les  bref- 
ehes que  de  fe  rendre  te  que  le  plus  expédient  cftoit  de  veiller 
diligemment  qu’il  n’y  entraft  aucun  fccours,  &:  de  continuer  les 
batteries  te  les  ad'auts  pour  les  confumcr  peu  à peu  te  leurs  mu- 
nitions te  leurs  deffcnces.  Sur  ces  rapports  qui  n’eftoyent  que 
trop  véritables  , les  Turcs  conclurent  au  Confeil  de  recommen- 
cer les  batcrics , te  de  donner  vn  adaut  general  à la  pofte  de  Ca- 
ftille  & à toutes  les  brefehes  de  fainû  Michel.  Lemefme  iour 
vn  renié  Calabrois  faignant  de  vouloir  retourner  à la  Religion 
Catholique , entra  dans  la  Cité  où  du  commencement  il  fuft  rc- 
ftrré  dans  les  prifons  du  Capitaine  de  la  Verge , te  là  fuborna  vn 
More,  auquel  il  bailla  vne  lettre  à porter  au  Bafcha , par  laquelle 
il  l’aduertidoit  des  moyens  te  facilité  qu’il  y auoit  de  prendre 
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& forcer  la  Cite  comme  dcpourucuc  de  toutes  chofes.  Le  Gou- 
uerneur  en  ayant  appris  quelques  indices  le  fift  mettre  à la  cor- 
de, & là  il  confefla  fon  tradiment  , 8c  fuft  pendu  par  vn  pied , 8c 
tué  par  les  enfans  à coups  de  cannes  aigues , 8c  de  pierres  8c  de 
feu.Èt  le  mefme  iour  en  la  petite  ifle  de  Marfa  Mufchctt  Vlucia- 
li  Candelifla  fift  coupper  le  nez  8c  les  oreilles  à vn  panure  Chrc- 
fticn  , 8c  le  fift  mourir  à coups  de  baftonnades,  de  pierres  8c  de 
flefehes , par  ce  qu’il  auoit  autres  fois  aydé  à faire  reuolter  les  cf- 
claues  d’vne  ûenne  galeotte:8c  dcfpuis  auoit  cfté  pris  par  certains 
Corfaires,8c  cftoit  retombe  en  fes  mains.  Le  Grand-Maiftrc  vo- 
yant pafler  des  grofles  trouppes  de  Turcs  du  port  Mufchcâ:  au 
Saluator,  fift  faire  diligemment  toutes  fortes  de  prcparatiucs 
pour  fouftenir  l’aflaut  : 6c  entre  autres  faifoit  brifer  par  des  ma- 
çons les  grofles  pierres  des  maifons  ruinées.  Ce  fuft  vn  grand 
foulagcment  aux  aflîegcz,qui  fe  virent  deliurer  de  toute  crainte, 
d’eftre  aflaillis  par  mer  8c  fuft  ordonné  que  les  gents  de  guerre 
des  portes  maritincs  fc  rendroyct  la  plus  part  en  la  place  au  près 
du  Grand-Maiftre  pour  fccourir  là  où  il  feroit  ncceflaire.  Le 
Grand-Maiftre  vifitoiten  perfonne  les  lieux  les  plus  dangereux, 
6c  fift  encor  vifiter  par  tout  par  les  principaux  Capitaines, fpecia- 
lcmcnt  pour  remédier  aux  grandes  ruines , que  faifoit  l’artillerie 
des  Turcs  qui  tiroit  aufll  continuellement , 8c  aufli  iuftement  la 
nuiâ:  que  le  iour , au  grand  esbahiflément  des  canonniers  Chrc- 
ftiens,qui  recogncurent  en  fin  que  les  Turcs  aucc  des  piques, qui 
auoycnt  des  feux  artificiels  à la  poin&c  s’approchoyent  de  la 
courtine , 8c  cfclairoit  aux  lieux  où  leurs  canonniers  vouloycne 
tirer.  Les  deux  Bafchas  s’eftans  embraflez  refolus  de  faire  tout 
l’effort  qui  feroit  poflible  par  vn  aflaut  general , exhortèrent  les 
foldats  8c  les  afleurcrcnt  la  plus  part  par  le  rapport  du  traiftre 
Aquilar  , 8c  les  difpoferent  gencrallement  tous  à vaincre  ou  à 
mourir:8c  furent  fai&es  rigoureufes  deffenfes,  qu’aucun  ne  s’em- 
pefehaft  d’emporter  les  corps  morts  de  la  brefche,auant  que  l’af- 
faut  fuft  fini , par  ce  que  c’eftoir  chofc  qui  deftournoit  trop  l’or- 
dre de  l’aflaut,8c  eftonnoit  les  foldats-  Et  finalement  le  fcpticfmc 
d’ Aoufl  vnc  heure  auant  le  iour , fuft  donné  le  lignai  de  l’aflaut, 
8c  apres  auoir  continué  leur  baterie , qui  fuft  grande  8c  nouucllc 
ruine  des  courtines 8c  autres  ddfenfes, grand  fracas 8c  grand  tue- 
rie par  tout.  Les  Turcs  vindrent  gracieufement  à l’aflaut  contre 
toutes  les  brcfcfics , 8c  verferent  d’abord  vnc  infinité  de  feux  8c 
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des  fachets  dans  les  parapeds, tellement  qu’il  fembloità  voir  que 
ce  fuft  vn  feu  &c  embrafement  continuel  tout  du  long  des  cour- 
tines.Les  afliegez  s’eftoyent  façonnez  à cuitcr  les  feux,&:  les  ren- 
uoyoycnt  agilement  aux  ennemis, &:  leur  crioycnt,  aux  mains  ca- 
naille. Apres  les  feux  8c  l’obfcurité  efclaircie,on  vid  grand  nom- 
bre d’enfeignes  Turqucfques  appuyées  contre  la  courtine,  8c  les 
Turcs  qui  montoyent  hardiment  fur  les  parapeéts  les  partufanes 
ou  les  feimeterres  en  main  : les  afliegez  auec  toutes  fortes  de 
feux,  d’arquebufades  8c  d’armes  d’haft,tafchoyent  de  les  repouf- 
fer  : 8c  fiift  le  contraft  fi  grand  qu’il  falluft  que  les  afliegez  mon- 
raflent  aufli  fur  les  parape&s , pour  poufler  les  ennemis  corps  à 
corps  hors  des  courtines  à l’exemple  de  Calfier  Mugnatoncs  8c 
du  Cheualicr  Ican  de  laTour  Reines  Proucnçal  qui  y fuft  tué,  8c 
bien  toft  apres  le  vaillant  Mugnatoncs  qui  fiift  extrêmement  re- 
gretc,&:  en  faifoit  le  Grand-Maiftrc  tant  d’eftat, qu’il  difoir  auoir 
perdu  fon  bras  droitby  mourut  aufii  le  Cheualicr  Zaportella  Ca- 
rdan,& vn  bon  Chappellain  Italien, ainfi  qu’il  confeftoit  8c  bail— 
loit  l’abfolution  au  Zaportella.  On  combattait  de  mefmc  forte 
& furie  par  toutes  les  portes  de  l’iflc  : mefmement  en  celle  du 
maiftre  de  camp,  où  les  noftres  furent  fort  preflez , 8c  y accourut 
tout  à propos  le  Cheualicr  de  Claramont  auec  les  foldats  de  l’cf- 
peron , 8c  là  &:  aux  autres  portes , fpccialcmcnt  à la  Bormole  où 
commandoit  le  Cheualicr  Bernard  de  Cabrora,fut  vaillamment 
combatu  de  part  8c  d’autre, &:  y moururent  quelques  Cheualiers 
8c  Leonard  Liardi  Gentil-homme  Florentin  ncpucududefunâ: 
Prieur  de  Capoüa.D’autrc  part  Piali  Bafcha  di fiera  finement  vne 
heure  de  donner  le  fignal  de  l'aflaut , cfperant  au  grand  tracas  8c 
rumeur  des  aflauts  de  l’ifle,  que  les  Chrcftiens  du  bourg  y iroyet 
fêcourir.Mais  le  Grand-Maiftrc  qui  auoit  preueu  tout  cela  Sctc- 
cogneu  la  grofte  trouppc  des  Turcs  armez , qui  s’eftoyent  coulez 
foubs  la  breiche  de  Caftille  y auoit  enuoyc  bon  nombre  de  Che- 
ualicrs  8c  foldats  choiiîs,  qui  fouftindrent  gaillardement  l’afiaut; 
fpeciallcmcnt  au  quartier  du  Boninfcgui  qui  cftoit  le  plus  foiblc, 
8c  defcouucrte  de  l’artillerie  du  Saluator  qui  la  batoit  à flanc, & 
y auoit  tué  le  Cheualicr  Barthélémy  de  Maccdo  Portugais.Non- 
obftant  cela  les  afliegez  ouurirét  certaines  canonnières  du  flanc 
de  la  porte  de  Maldonnat , dcfquclles  à furie  d’arquebufades,  de 
cercles  8c  grenades  à feu , qui  ne  tumboyent  iamais  en  vain , les 
Turcs  furent  repouflez.  Le  plus  furieux  aflaut*,  fuft  celuv  que 
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donna  Luciali  Candelifla  auec  vne  trouppc  des  braucs  d’Alger, 
où  coucesfois  le  Candelifla  fuit  tue  &c  emporté  & en  terre  en  la 
petite  ifle  du  port  Mufchcék  au  propre  lieu,  où  peu  auparauant  il 
auoit  fai&  cruellemér  mourir  le  pauurc  Chrcftic.  Les  Turcs  ten- 
tèrent encor  le  refte  de  ces  brechcs-là,  & les  portes  d’Allemagne 
& d’Angleterre, où  ils  ne  rcceurent  que  des  coups,  fpeciallement 
de  la  canonnière  de  flambert,  & dcfpuis  n’y  retournèrent.  Parte 
les  quatre  heures  du  iour , lors  que  les  afliegez  penfoyent  de  voir 
tourner  le  dos  aux  ennemis , les  deux  Bafchas  voyans  que  leurs 
gents  perdoyent  courage,  fe  refolurent  de  plus  fort  de  ne  fe  reti- 
rer point  en  leur  pauillon , finon  vi&orieux , &c  fe  mirent  en  per- 
fonne  auec  leurs  Chaoux  à ramener  leurs  gents  à l’aflaut , les 
exhortant, chaflant  & pourtant  à coups  de  bafton,&  de  fcarcinc, 
& firent  tant  qu’ils  retournèrent  par  tout  à Pafl'autJ,  plus  flirieu- 
fcment  qu’ils  n'auoyent  encor  faiéb  Ceft  effort  non  pareil  redui- 
fit  les  afliegez  à l’extremc  péril.  Et  en  ces  termes  comme  defef- 
perez,le  mairtre  de  camp  apres  auoir  cfteint  le  feu  ,qui  s’ertoit 
pris  au  petit  couucrt , foubs  lequel  il  repofoir , prit  en  fa  main  va 
Crucifix , qu’il  y tenoit  par  deuotion , & parta  de  porte  en  porte, 
exhortant  vn  chacun  à combatre  vertueufement,  &:  à fouffrir  s’il 
cftoit  ncccflaire  vn  glorieux  Martvre  pour  la  fainde  foy.  Et  fuft 
chofe  mcrucilleufè  que  les  gents  de  guerre , & le  peuple  de  tout 
fexc  Sc  aage,  fe  trouucrcnt  auoir  à cefte  heure  là  plus  de  rcfolu- 
tion,  & de  courage  qu’auparauant , &c  auec  plus  d’hardiefle  & de 
rage  repourt'oyent,brufloycnt,tuoyent  & precipitoycnt  les  enne- 
mis auec  les  cris  Se  menaces,  qui  ertonnerenr  encor  les  Barbares. 
Cependant  le  Gouucrncur  de  la  Cité  cognoiflant  à la  flamme 
continuelle,  qui  paroifloit  fur  le  haut  du  fort  faind  Michel , que 
les  noftrcs  eftoyent  fièrement  aflàillis , fift  fortir  ce  qu’il  peuft  de 
cauallerie  & infanterie  foubs  la  charge  du  cheualier  Iean  de  Lu- 
gny,  Capitaine  de  ceux  de  Naxarro(par  ce  que  Boisberton  eftoit 
blcfle  ) qui  choifit  les  meilleurs  chcuaux  , & prit  en  grouppe  les 
meilleurs  foldats  de  Vincent  V entura,&  parta  iufques  à la  Marfa, 
laifl'ant  le  refte  en  embufeade  au  cafal  d’Azabugi  :mais  cftant 
auaucé  il  recogncuft  que  les  Turcs, qui  ertoyent  deftinez  pour  la 
garde  des  malades  s’eftoyent  efeartés  fur  les  prochaines  collines 
pour  voir  les  afl'auts , prit  l’occafion  &:  laifl'ant  ce  grand  chemin 
prit  des  deftours  fur  les  coftés,  & arriua  à l’impourueu  aux  tentes 
des  Turcs , où  il  hurta , renuerfa  tua  tour  ce  qu’il  rencontra, 
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drent  dcuxTurcs  8c  vn  Morc,dcfquels  il  eut  pleine  information 
de  tout  ce  qu'il  defiroie  de  fçauoir , 8c  en  cfcriuit  des  lettres  qu’il 
manda  au  Gozc  fur  vne  barque  qui  cftoit  portée  fur  vn  mulet, 
pour  palfcr  de  Malte  au  Goze  : les  lettres  furent  portées  au  Vicc- 
roy  par  Iean  Marrincs  d’Oliucntia.  Cependant  Moftafa  Bafcha 
retourné  au  liège  moleftoit  par  les  batteries  8c  frequents  ailauts 
ceux  de  l’Ifle,8c  entreprit  encor  de  furprendre  le  Caualicr  fainét 
Michel,  & delà  entrer  par  la  polie  des  Bottes , foubs  laquelle  les 
Turcs  piquoyent  8c  minoyent  continuellement  : 8c  le  Vendredi 
i o.d’ Aouft  batcircnt  tout  le  iour  la  courtine  du  Caualicr, & fur  le 
tard  firent  femblant  d’alfaillir  la  Bormolc  8c  la  porte  du  maillrc 
de  camp.  Ils  attendoyent  cependant  attentiuement  l’heure  de 
faire  faire  faââon  à la  porte  des  Bottes , de  laquelle  tirant  vers  le 
Caualicr , ils  auoycnt  trafic  vn  chemin , par  lequel  ils  paflbyent 
deux  à deux  entre  la  courtine  8c  le  forte  iufqucs  au  terrcplcin,  8c 
à.la  brefehe  du  Caualict>&:  de  là  en  grand  nombres:  vnismon- 
terét  à l’impourueu  fur  le  parape&,où  fe  trouua  le  Cheualicr  Va- 
gnon  aucc  fes  foldats  ,qui  les  foullindrcnt  courageufemcnt  iufi- 
quesà  ce  que  le  maillredecamp  leur  enuoya  fecours  : ceux  cy 
iugeans  que  les  arquebufades  des  ennemis  ccfleroyent  cepen- 
dant que  les  leurs  feroyent  furie  parapeék  , fautèrent  aullï  fur  le 
parapet!  pour  les  repou  fier, & dcfcouurircnt  l’entreprife  qui  fe 
faifoit  fous  la  polie  des  Bottes, 8c  par  l'aduis  d’vn  Efpagnol,noin- 
mé  Matthias  de  Ribera , perferent  vne  canonnière  en  vn  certain 
lieu  où  ils  apofterent  vn  mortier  charge  de  pierres  8c  ferrements, 
qui  efearta  8c  dénicha  les  Turcs  de  là.  Le  Salazar  cependant 
le  1 1 . d’ Aouft  partit  de  la  cité  auec  6o.  chcuaux , &:  vint  à Tar- 
feien,  8c  fur  le  chemin  rencontra  vn  Maltoysqui  luy  dit  qu’il  y 
auoit  à Pierre-noire  foixante  galères  Turqucfqucsqui  mettoyet 
leurs  gents  en  terre  : ce  neantmoins  par  l’aduis  du  Cheualier  de 
Luny  il  paflà  outre  en  diligéee  iufques  à la  fontaync  de  S.  Leon- 
nard,  &:  là  laiftant  Luny  aucc  la  Cauallcric  parta  outre  auec  lept 
chenaux,  8c  s’auança  à la  jointe  du  iour  entre  Tarfcien  8c  l’Eglilc 
de  S.  Iean,lieu  fort  rcleuc  prochain  de  l’armee  T*irquclque:&  de 
là  defcouurit  8c  remarqua  pleinement  toute  la  lituatiô  du  bourg 
de  l'Ille  8c  des  ports  8c  des  barteiics  , 8c  le  logis  de  l'armée  Tur- 
quefquc  qui  n’eftoit  aucunement  fortifié  du  codé  de  la  campa- 
gne  ; 8c  colligea  de  là  que  l’aduis  du  G.rand-Maiftre  reufciroit,âe 
que  dix  mille  hommes  mettroyeni leur  arroce  euf  route, ou  les 
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contraindrait  de  s’embarquer.  De  là  il  retourna  à faindfc  Leo- 
nard où  la  Caualeric  auoic  pris  deux  Turcs  qui  leur  dcfcouuri- 
rent  l’cntrcprifc  de  Piali  Bafcha&dcs  60.  galères  qui  cdoitdc 
coupper  chemin  à la  Caualeric  de  la  cité  & l'inuedir  en  campa- 
gne Sc  la  railler  en  pièces  Sc  qu  a ced  eifed  il  y auoic  yooo.  hom- 
mes qui  alloict  vers  la  cité,&  Piali  en  perfonne  auec  i y .chcuaux. 
Salazar  sellant  mis  en  diligence  au  retour  iufqucs  au  Cafal  Chi- 
bir  vit  la  campagne  toute  couucrtc  d’ennemis , Sc  fc  refolurent 
de  palier  fous  l’Eglifc  de  faindc  Marie  de  l’ Allia , où  les  ennemis 
paroilfoyent  plus  rares, & là  ils  tirèrent  vn  Turc  de  la  campagne 
6c  vn  des  deux  qu’ils  conduifoycnc  cfclaues , par  ce  qu’il  s’eftoic 
deliuré  vn  bras  Sc  vouloit  tuer  le  Maltoys  qui  le  menoie  en 
crouppc  : mais  le  Maltoys  fc  voulant  encor  venger  defcendic  de 
chenal  pour  coupper  la  telle  du  Turc  Sc  l’emporter  Sc  fut  furpris 
par  les  ennemis  qui  le  tuèrent,  6c  ainlî  fut  payé  de  fa  fottile.  La 
Caualeric  sellant  auanccc foubs le  bofqucc du Grand-Maiftre, 
les  ennemis  tirèrent  deux  coups  de  canon  pour  aduerrir  les  leuts 
fortir  des  embufeades , Sc  bien  tod  apres  parurent  quatre  enfei- 
gnes  Turquefques  qui  gaignerent  le  pas  de  fainct  Dominic  Sc 
d’autres  de  tous  colles  fpecialcmcnt  du  Rabat  Sc  de  fai  n 3c  Aga- 
the où  clloit  le  grand  edendard,  Sc  Piali  en  perfonne  qui  fermoie 
le  pas  de  tous  collez , Sc  trois  autres  compagnies  fous  la  cité.  La 
Caualeric  Chrcllienne  ne  voyant  moyen  d’entrer  en  la  cité  le 
voyâc  inucftic  Sc  allaillie  de  tous  codez  fe  diuifa  en  quatre  parts, 
les  vns  qui  cdoyent  mal  montez  mirenrpied  à terre  Sc  fe  fauue- 
renc  par  les  roches  au  Cafal  Roduni  fous  la  Magdeleine , l’autre 
partie  de  mcfmc  forte  fe  fauua  au  valon  de  Moncalib.  La  troilîcf- 
mc  qui  cdoyent  allez  bien  montez  fc  fauuercnt  à courfe  de  chc- 
ual  à Mclecca.  La  quatricfme  partie  qui  cdoyét  Salazar  Sc  les  Ca- 
pitaines, qui  auoycnt  les  meilleurs  chcuaux , refolurent  de  palTer 
l’cfpcc  à la  main  pour  entrer  dans  la  cité  auant  qu’elle  fut  inuc- 
ftie,ou  de  mourir  l’cfpee  à la  main,&:  en  cede  refolution  prindrec 
le  chemin  du  Contient  de  Lanunciadc , Sc  fur  les  rochers  de  l’E- 
glifc  du  Saluat«r,&  paflerent  iufques  à Hayn  Cayed,  Sc  là  virent 
déliant  eux  quatre  enfeignes  Turqucfques,&  pour  lcs-cuitcr  par- 
feront fous  le  iardin  des  deux  fontaines,  Sc  penfans  d’entrer  en  la 
cité  rencontrèrent  en  la  pleine  autres  trois  compagnies , Sc  autre 
grand  nombre  de  Turcs  à l’entour  d’eux , Sc  Piali  qui  les  fuiuoit 
auec  fes  l y . chcuaux , Sc  là  fut  force  de  venir  au  combac , auquel 
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partie  des  noftres  moururct , 8c  y fut  auflî  demeuré  Salazar,n'cuc 
efté  vn  braue  foldat  Maltoys  qui  le  fccouruc.  Luy  &:  1 y.  autres, 
entre  Itfqucls  furent  les  Capitaines  fufnommcs , perlèrent  les 
rangs  des  ennemis,&  à trauers  les  arquebufades  fc  fauucrcnt  mi- 
raculcufcment  dans  la  cké  vn  d eux  nomme  Vincent  Vcnturc, 
hurta  &c  affronta  en  partant  Piali  Bafcha  li  rudement  qu’il  le  con- 
traignit de  luy  faire  largue.  Cela  fait  les  Turcs  fc  rembarquèrent 
en  leurs  galères.  En  ce  rencontre  Piali  nia  fix  des  noftres,  en  me- 
na vnze  prifonniers , 8c  vingt  fept  que  chcuaux  que  iumenrs,  8c 
s’en  retourna  content  de  cela  en  fon  pauillon.  La  nuift  fuiuant 
le  Clieualicr  Moncillo  8c  la  plus  paît  de  ceux  qui  manquoyent  fc 
retirèrent  dans  la  cité,&:  le  Gouucrncur  Mcfquita  manda  le  len- 
demain par  toute  la  campagne  des  gens  qui  rccucillirct&  rame- 
nèrent la  plus  part  des  chenaux  8c  iuments  qui  s’eftoyent  efgarcs. 
Les  Turcs  trauailloyent  à piquer  &:fappcriufqucs  foubs  les  para- 
peds  de  la  pofte  des  Botrcs,&:  iufqucs  au  rauclin  du  grand  Caua- 
lier,&:  cauoycnt  dans  les  brefehes  des  caucs  ou  Grottes  en  diuers 
lieux , où  ils  fc  logcoycnr,&r  fortans  de  là  inolcftovcnt  inccfiàm- 
ment  &:  toute  la  nuid  les  afliegés , &:  leur  iettoyent  de  ce  feu  ar- 
tificiels, &:  fc  retiroyent  dans  leurs  cauernes.  Le  maiftre  de  camp 
craignant  quelque  furprife , eu  quelque  dangereux  ftratageme  y 
manda  deux  Chcuaiiers.  l’vn  apres  l’autre  pour  les  recognoiftrc, 
8c  ne  fc  contentant  de  leur  rapport  y alla  luy  mcfme  &:  fe  cou- 
cha fur  le  paraped , 8c  peu  à peu  auança  la  tefte  dehors  pour  voir 
ce  qu’ils  faifoyent.  Mais  par  ce  que  les  Turcs  auoycnt  défia  fen- 
ti  les  deux  premiers  ils  fc  mirent  à efpier  8c  guetter  cc  colle  la  fi 
attentiuement  que  nonobftant  l'oblcuritcdc  lanuidilsl’apper- 
ccurcnt  8c  luy  donnèrent  d’vnc  arquebufade  droit  au  front, donc 
il  mourut  trois  heures  apres , les  Chcuaiiers  8c  foldats  en  firent 
publiquement  fi  grand  deuil  & fi  grandes  lamentations  que  les 
Turcs  les  entendirent , 8c  en  firent  au  contraire  grande  & extra- 
ordinaire refiouy (Tance.  Le  Grand- Maiftre  fit  embaumer  fon 
corps  8C  le  fit  enfeuelir  auec  les  honneurs  deus  à vn  fi  digne  8c 
vaillant  Capiraine.Le  Grand-Maiftrc  bailla  fa  compagnie  à An- 
toine Chiaparro  fon  Sergent  Maior , le  Mugnatones  eftoit  lors 
encor  en  vie  8c  mourut  partie  de  la  douleur  de  fes  playes,  partie 
du  regret  qu’il  eut  de  la  mort  de  fon  Capitaine.  Le  Grand-Mai- 
ftrc manda  à lifte  le  General  de  Giou  pour  Capitaine  du  fecours 
en  lieu  de  l’ Admirai  qui  eftoit  malade , 8c  du  Iuftinian  qui  eftoit 
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blcftc,  & luy  mcfmc  deux  iours  apres  rcuifitanc  routes  les  portes 
fut  blcfi'é  d’vn  cfclat  de  pierre  dont  il  fut  plurtcurs  iours  tout 
cftourdi,  &:  par  ce  qu’en  fou  lieu  il  y eut  difputc  entre  les  anciens 
de  la  langue  d'Italie, qui  vouloycr.t  donner  le  mot  8c  commander 
félon  la  prééminence  de  leur  langue, le  Grand- Maiftre  de  l’aduis 
du  Confeil  y enuoya  le  Marefchal  Coppicr  , fage  8c  vaillant  Ca- 
pitaine , qui  y fut  reccu  au  contentement  de  tous.  Les  Bafehas 
par  le  retour  de  Siroc  Rais  de  Conftanrirople  eurent  nouucau 
commandement  de  diligenter  au  liège  de  Malte, &:  rcfolurcnt  au 
Confeil  par  l'aduis  de  leurs  Ingénieurs  que  l’on  continuerait  en- 
cor quelques  iours  vne  mine  que  Piali  Bafeha  auoitcommancé 
à la  porte  de  Caftillc,&:  les  batteries  par  toutes  les  portes, &:  qu’on 
le  feruiroitdc  la  poudre  des  galères , par  ce  que  celle  du  Topig 
de  terre  manquoit,  8c  qu’on  artailliroit  l’ifle  & le  bourg  tout  cn- 
femblc,  aifin  que  l’vn  ne  peuft  fecourir  l’autre  : 8c  que  cependant 
Piali  Bafeha  aucc  8o.  galères  paroiflroit  chacun  iour  au  canal 
pour  diuertir  le  voyage  du  V iccrov  de  Sicile. D’autre  part  Salazar 
lortit  plulicurs  fois  hors  de  la  cite  aucc  les  guides  du  pays,&:  rc- 
cogncut  à loyfir  toute  la  campagne  : 8c  par  contre  les  ennemis 
aucc  les  8o.  galères  dépendirent  vne  foys  au  Mugiarro,&  em- 
menèrent vne  quantité  de  bcftial  que  les  Malroys  auoycntcn- 
uoyc  paillrc;  qui  leur  vint  fort  à propos , mefmcment  pour  leurs 
malades,  le  nombre  defqucls  angmentoit  de  iour  à autre,  par  ce 
qu’ils  entroyent  dans  les  iours  caniculiers,  combien  que  celle 
faifon  là  régnèrent  certains  vents  plusfraiz  qu’à  l’accouftumce 
qui  temperoyent  les  chaleurs  ordinaires  de  ce  temps  là.  En  ces 
mcfmcs  iours  vn  Turc  qui  auoic  pris  vne  vache  l’attacha  par  la 
corne  au  bout  d’vnc  corde  , 8c  fc  ceignit  de  l’autre  bout  de  la 
corde  pour  la  mener  plus  fcurcmcnt  : mais  la  vache  fefentant 
contrainte  entra  en  furie, & le  traîna  tout  meurtri  8c  defehire 
dans  la  cité.  Le  Salazar  aucc  la  Caualeric  donna  fur  la  queue  des 
Turcs  qui  cmmcnoyentle  beftaifen  tua  quelques  vns,  8c  priteC- 
clauc  Solach  Caporal  des  Ianirtaircs , remonta  fur  fa  fvegatinc 
qu’il  trouua  là  où  il  l’auoit  lairtc,&  menant  Solach  aucc  foy  parta 
en  feurté  au  Goze,  8c  de  là  dans  quatre  iours  fc  rendit  à Mefiîne; 
Le  mcfmc  foir  la  veille  de  l’ Artùmption  de  noftrc  Dame  vne  co- 
lombe blanche  fut  veue  feoir  fur  le  chef  denoftse  Dame  deFi- 
jermo  où  elle  fc  tint  quelques  heures  : ce  qui  fut  interprété  pour 
vo.bou  prefage  que  Malte  Proie  dcliurcc  du  rtege.  Le  Grand-* 
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Maiftrc  lors  fift  publier , qu’il  auoit  aduis  certain  du  fecours, 
•&  en  fift  faire  vnc  faluc  par  toutes  les  courtines  : les  Turcs  au 
t contraire  continuèrent  par  tout  leurs  barerics  iufqucs  au  fei- 
zicfmc  du  mois,  tafchant  fur  tout  de  ruiner  le  rauclin  , de  for- 
te qu’aucun  dcsartîcgez  ne  s’y  peuft  tenir, comme  de  fai£t,il 
en  y euft  pluficurs  de  tuez  iufques  à ce  qu’vn  Cheualicr  nom- 
me Henry  Dapclcuoifin  la  Baudinaticrc  Auuergnat  , y entra, 
6c  s’y  maintint  vaillamment  6c  hcurcufcmcnr.  Les  barerics  ccf- 
fccs,  les  afïicgez  dcfcouurircnt  vnc  mine  que  les  Turcs  faifoyent 
à la  porte  du  Boninfcgni,&  firent  vnc  contrcminc , 6c  encor  plus 
arrière  par  le  milieu  de  la  place  vn  retranchement  aucc  fes  lianes 
qu’on  appclloic  Incartato , qu’il  rendit  le  lieu  li  eftroid  qu'il  fuft 
dcfpuiscaufe  du  danger, qui  pcfa  faire  tout  pcrdrc.Muftafa  auoit 
pris  grand  foupçon  du  voyage  de  Salafar,  fçaehant  l’amas  que 
Dom  Garfia  continuoit  de  faire  de  genrs  de  guerre  6c  de  vaif- 
feaux , voyant  que  fon  armée  diminuoit  d’hommes , de  viures  6c 
de  munitions^qu’ilfctrouuoitfur  la  findcl’cftc  n’ayant  encor 
rien  auancé  que  la  prife  du  fort  faind  Elmc  ; 6c  que  les  artlcgcz 
fouftenoyent  tout  de  long  à fc  delfcndre,&:  de  mourir  auant  que 
fc  rendre, apres  longue  confultation , fc  refolut  aucc  les  Capitai- 
nes de  faire  fon  dernier  effort,  6c  de  donner  trois  ou  quatre  iours 
des  plus  terribles  6c  furieux  artauts  qu’il  (croit  portable  fans  in- 
rcrmillion,cfperant  de  vaincre  ce  peu  qui  rertoit  d’aflîcgcz  de  vi- 
uc  force,  6c  par  la  multitude  des  liens  & de  laflitude  6c  inquiétu- 
de continuelle  : 6c  fur  celle  refolution  il  prefeha  , 6c  exhorta  les 
Capitaines &:  les  loldats  de  bic  faire, &:  fift  public»  par  le  Chaoux 
qui  venoit  de  Conftantinoplc , que  le  grand  Seigneur  leur  man- 
doit  dire  que  fi  ccftc  armée  retournoit  à Conftantinoplc  fans 
auoir  pris  Malte , il  les  feroit  tous  tailler  en  pièces, &:  que  s’ils  rc- 
uenoyent  viâoricux,ils  feroyent  tous  rccompenfez  d’honneurs, 
argent,  grades  6c  inuars  chacun  félon  fon  mérité  : 6c  pour  mieux 
intimider  les  artïcgcz,  Piali  Bafcha  cnuoyalc  foir  vingt  cinq  ga- 
lères quelques  mille  en  mer , 6c  le  iour  fuyuant  leur  alla  au  deuât 
aucc  le  relie  des  galères , 6c  les  reccut  aucc  grand  fefte  6c  falura- 
tions , comme  fi  c'euflcnt  elle  galères  de  Leuanr , venant  pour  le 
fecours  de  l’armcc  : ce  qui  abufa  non  feulement  les  artîegcz,mais 
auftî  les  Turcs  qui  eftoyent  aux  barerics, qui  s’en  refiouïret  bien 
fort:&  pour  faire  parade  d’vn  grand  nombre  de  gents  de  guerre, 
ils  retirèrent  des  galères  iufqucs  à cinq  ou  fix  mille  ciaccali  ou 
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vogue» rs  qui  veftirent  des  meilleurs  habillements  des  morts  , Se 
les  armèrent  des  plus  belles  armes , leur  baillèrent  des  belles  cn- 
fcigncs,&  comme  cela  les  firent  tous  paroiftrefur  le  montfaintt 
Elmc.  Ce  qui  donna  encor  grand  esbahiflement  aux  aflîcgcz:  ils 
tiroycnc  aulli  continuellement  delà  poudre  des  galeres&des 
baies  qui  ne  leur  manquèrent  jamais,  parce  qu’ils  auoycnt  foi- 
gncufeincnt  recueilli  celles  qu’ils  auoycnt  tire  contre  fain&  El- 
mc : &:  commençoyent  dctrouucr&:  recueillir  partie  de  celles 
qu’ils  auoyent  tiré  cotre  l’ifie  &c  la  pofte  de  Caftille.Par  ces  mou- 
ucments  les  affiegez  s’attendoyent  d'auoir  bien  toft  d’autres  a f- 
fauts.  Et  en  rcccuoyent  les  aduis  par  les  reniez  qui  leur  fignifio- 
yent  en  termes  dcfguifcz  Se  métaphoriques  pluficurs  pamculari- 
tcz  non  inutiles.  Le  Grand-Maiftre  en  ces  extremitez  viütoit  or- 
dinairement les  polies  en  perfonnefie  faifoit  trauailler  fans  in- 
termilfion  aux  réparations , fie  fuit  remarqué  vn  maflon  aucc  fes 
trois  fils  nommez  les  Barbara,  qui  y firent  grand  ieruicc  ayant  ce 
bon  heur,  qu’ils  ne  furent  jamais  blcflez  que  légèrement.  Et  par 
ce  que  la  polie  de  Cailillc  eftoit  la  plus  foible,8e  Ce  trouua  de  iour 
à autre  en  pire  cftat.Le  Grand-Maiftre  en  retira  la  compagnie  du 
Chcuallier  Vafin  Mababalie  qui  elloyent  marchands  fie  Bour- 
. geois  du  bourg  Maries , qui  elloyent  contraints  de  l’amour  de 
leurs  femmes , fie  enfans  de  laifler  fouuent  leur  polie  pour  voir 
leurs  maifons,  fie  d’ailleurs  elloyent  délia  ftraques  Se  las  des  veil- 
les fie  trauaux  paflez.  Et  les  mit  à l’efpcron  de  l’iflc  où  il  n’y  auoic 
aucun  danger , fie  d’où  il  oltall  le  Cheuallier  de  Claramont  aucc 
fa  compagnie  ^qui  elloyent  bonsfoldats  payez  de  la  galère,  fie 
l’cnuoy a à la  polie  de  Cailillc  auec  vnc  bonne  trouppc  de  foldats 
qui  elloyent  fortis  blefléz  du  fort  de  fainél  Elme,  fie  elloyenc  lors 
guéris  : fie  bailla  à Claramont  fon  quartier  entre  Boninfegui  fie 
Maldonnat , à l’aydc  duquel  il  enuoya  encor  la  compagnie  de 
Lufcrches  qui  eftoit  à la  pofte  d' Arragon,8e  la  moitié  de  la  com- 
pagnie de  la  galère  de  Romegas  qu’il  logea  auprès  de  Boninfe- 
gui; fie  les  Capitaines  Romegas  fie  Gafeoni  pour  leur  commâder. 
Le  Marefchal  faifant  les  mefmes  diligences  par  toutes  les  poftes 
afiigna  le  Chcualier  de  Lulïanaucc  fa  compagnie  pourfccourir 
le  fort  fainél  Michel  Se  le  rauelin , dcfqucls  il  bailla  charge  au 
Martelli,  comme  le  plus  prochain.  Le  Grand-Maiftre  y enuoya 
encor  les  Chcualiers  Italiens, qui  auoycnt  efté  iufques  alors  de  fa  ’ 
retenue  : fie  partie  des  Cheualiers  des  autres  du  bourg , fie  ne  de- 
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mcura  près  de  fa  perfonne  que  les  plus  anciens.  Et  enuiron  cent 
cinquante  qui  reftoyent  des  compagnies  du  fecours , qui  fc  ticn- 
droyent  près  de  luy  en  b place  quâd  on  fonnoit  l’alarme, les  deux 
Bafchas  firent  entrer  dans  les  tranchées  trois  mille  des  Ciacali 
reueftus,&  au  deuant  d’eux  vnc  compagnie  de  vieux  foldats,qui 
donnèrent  vn  allant  feulement  pour  mieux  recognoiftrc  les  bro- 
ches & les  deffenfes  Se  les  canonnières  que  les  aflïegcz  perfoyent. 
de  nouueau  en  diuers  lieux  à chacun  alfaut , pour  y pouruoir  Se 
remédier  auant  Taffaut  general  : les  Ciacali  neantmoins  tirèrent 
à ceft  alfaut  à force  facs  à feu , autres  feux  artificiels , dcfquels 
les  alfiegez  s’eftonnerent  peu  , Se  les  efehinoyent  Se  reiettoyent 
habillement  fur  les  Turcs  aucc  les  cercles, & autres  artifices , qui 
contraignit  la  plus  part  des  Ciacali  de  s’ofter  delà  pour  s’aller 
cftuuer  en  la  mer.  Les  allicgcz  ce  iour  là  ne  receurent  mal  ni 
perte , que  des  efclats  de  l’artillerie  qui  emportèrent  vne  iambe 
au  Chcualier  Rondinclli  Florentin , & défigurèrent  toute  la  face 
du  Chcualier  Gambaloirc  Milanois.Piali  Bafeha  qui  auoit  encor 
fa  première  ambitiô  d’emporter  lcljourg  auant  que  Muftafa  euft 
forcé  Tille,  fift  côtinucr  la  baterie  contre  Rodcric  Ma!donnat,& 
fift  porter  ftnfcigne  royale  par  quatre  mille  Turcs  choifis , pliee 
fous  la  porte  de  Caftille:&  cependant  qlcs  Ingénieurs  preparoiét 
la  mine,  & que  les  foldats  s’attendoyent  furies  collines  d’en  voir 
l!effc&,  cftimant  que  bonne  partie  des  alfiegez  du  bourg  furt  allé 
fecourir  Tille , Se  pour  diuertir  les  autres  de  la  porte  de  Boninfc- 
gui , où  fe  faifoit  la  mine , fift  foudainement  dcfployer  Tenfeigne 
royale , &:  pluiieurs  autres , Se  poufta  fes  gents  à Talfauc  contre  le 
quartier  de  Maîdonnat , où  ils  montèrent  de  fi  grande  &:  fi  fou- 
daine  impetuofiré  qu’en  vn  moment , la  grand  enfeigne  fe  trou- 
ua  appuyée  contre  le  parapcét  fi  haut  que  le  vent  qui  cftoit  con- 
traire aux  alfiegez  poulfoit  toute  Tenfeigne , qui  cftoit  rouge  &c 
fort  grande  dcfployec  dans  le  fort, de  forte  quelle  couuroit  quel- 
ques vns  de  ceux  qui  combartoycnt  aux  deft'enfes.  Ce  qui  donna 
vnc  mcrucillcufc  cfpouuantcà  ceux  du  bourg , mefmcment  aux 
femmes  qui  voyant  Tenfeigne  de  leurs  fencflres , &:  croyant  que 
Tennemy  furt  dedans  fc  mirent  à faire  des  grandes  lamentations, 
& mettoyent  tout  en  effroy , Se  en  mifcrablc  defordre  le  Grand- 
Maiftrc,qui  cftoit  en  la  place,  & faifoit  fonner  Talarmç:vid  venir 
de  loing  TEfcuycr  & le  Fifcal  tous  effrayez , qui  luy  faifoycnt  li- 
gne qu’il  fe  retirait  au  chaftcau  fain<ft  Ange , &:  que  les  ennemis 
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auoycnt  gagné  la  porte  de  Caftillc,Se  cnrroyent  défia  bien  auant 
dans  le  bourg.  A ces  nouuellcs,  ainfi  qu’il  auoit  allez  proie&é  ce 
qu’il  auoit  affaire  en  vn  tel  cas,  fans  aucunement  fc  troubler  non 
pas  feulement  l’air  de  fa  face , prit  fon  habillement  de  tefte , cei- 
gnit fon  efpcc,Se  prit  vne  pique,  Se  fans  fc  donner  loirtr  de  pren- 
dre facuirarte , marcha  le  grand  pas  contre  la  porte  de  Caftille,' 
difant  aux  Chcualicrs, allons  enfans  au  nom  de  Dieu , c’eft  à ceft 
heure  qu’il  faut  combatrc  Se  mourir  pour  la  fainfte  foy.  Il  nous 
alliftcra  de  fa  grâce  j car  nous  ne  combatons  que  pour  cela,  Se  ne 
doutez  point  : car  ccftc  iournec  cft  noftre.  Eftant  arriué  au  bout 
de  la  rue  Se  à la  porte  de  la  trachée  fans  ne  voir  point  d'ennemy, 
il  crtima  que  les  noftres  auoyét  perdu  la  place,  S e tenoyent  encor 
la  tranchceifie  lors  il  s’arma  ferui  feulement  de  fes  pages, fie  fe  mic 
luy  mcfme  fa  foprauefte , tout  refolu  de  regagner  la  place  ou  d’y 
perdre  la  vic.Lcs  Chcualicrs  qui  laccompagnoycnt  paflerenr  les 
premiers  courant  iufques  à la  courtine  où  l’on  combattoit,  fie  ar- 
riua  le  fccours  à propos,  à l’cxtreme  neccflitc  fie  péril  : car  vn  ca- 
nonnier du  chafteau  faind  Aftgc  penfant  tirer  contre  les  Turcs, 
tira  par  imprudence  fur  les  aflicgez,Se  y tua  fept  foldats  qui  com- 
battoyentxe  qui  euft  mis  grand  ertonnement  parmy  les  alfiegez, 
qui  n’auoycnt  dequoy  tenir  contre  le  furieux  allant  fans  ce  fc- 
cours , qui  leur  fift  reprendre  courage  : fie  là  furuint  auiîi  Dom- 
Roderic  auec  quelques  foldats, Se  tous  cnfemble  fouflindrent  les 
ennemis, fie  là  moururent  combatans  vertueufement,  Marc  VaC 
que  domeftique  du  Grand-Maiftre  ,Se  Hicromc  Burlo  Maltois, 
lequel  partant  outre  iufques  à la  courtine , monta  fur  le  parapcêf, 
fie  fc  mcila  parmy  ceux  qui  combattoycnt,  fie  auec  la  pique  com- 
batif luy  mefme  brauement  comme  vn  lïmple  Chcualicr, iufques 
à ce  que  le  Commandeur  de  Mcndortc  Se  les  autres  Chcualicrs 
efmcrucillcz  de  le  Voir  là , le  prcfî'crent  fie  l’importunèrent  tanc 
qu’ils  le  firent  retirer.  A quoy  rien  n’cuft  plus  d’efficace  que  la  re- 
monftrancc,  que  luy  fift  le  Commâdcur  de  Mendoffe  le  genouil 
en  terre, luy  difant  que  s’il  fe  perdoit  là,  tout  eftoit  perdu, fie  la  vie 
fie  l’honneur  des  femmes  fie  filles  Maltoifcs , qui  dependoyent  de 
la  confcruation  du- fa  perfonne-  Encor  ne  fc  voulut  il  point  ofter 
là  qu’aucc  fes  exhortations  fie  fa  prefcncc  il  n’cuft  incité  les  Che- 
ualicrsà  mettre  parterre  la  grand  enfeigne  : fie  en  fin  l’enfcigne 
furt  abatuc  fie  defchirce,fie  les  ennemis  repouffez  auec  leur  grand 
perte.  Les  Turcs  auoycnt  opiniaftré  çcll  allaut  par  l’efpacc  de 
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deux  heures, attendant  l’efFed  de  leur  mine,  qui  fuft  dcfcouuerre 
par  vne  contrcminc , qui  la  rencontra  au  propre  temps  que  les 
Turcs  y mettoyent  le  premier  barril  de  poudre , 6c  aùlli  toft  vn 
foldat  nommé  Mattamores  auec  vn  ficn  camcrade  s’hazarda  de 
ietter  dans  la  mine  vn  feu  compofc  de  telle  mixtion  qu’il  ictta 
des  grandes  flammes  contre  les  Turcs, & en  brufla  quelques  vns, 
&c  enflamma  leur  barril  qui  s'cshala  tout  du  codé  de  la  mine 
des  Turcs  , âi  les  tua  6c  eftroppia  prcfquc  tous , 6c  au  mefmc  in- 
ftant  tous  les  Turcs  quittèrent  la  brefehe  6c  retirèrent  leur  enfei- 
gne  toute  defehiree , 6c  la  pomme  doree  rompue.  Piali  Balcha 
paflà  fa  cholcre  à tirer  de  toute  fon  artillerie  tout  le  relie  du  iour  , 
cotre  la  polie  dcCallilIc.  Mattamores  animé  de  la  libéralité  que 
luy  fill  fur  le  champ  le  Grand-Maiilrç  de  fes  propres  mains , euil 
encor  le  courage  de  retourner  dans  la  mine  où  il  fuftdlouffé. 
Les  Ingénieurs  fermèrent  la  mine  par  le  dehors , &:  la  laiflerent 
ouucrtecn  dedans  auec  prouilion  de  feux  artificiels,  qui  firent 
dcfpuis  de  bons  elFecls.  Du  collé  de  Tille  le  Marefchal  ayant  rc- 
poulledc  bonne  heure  les  ennemis  oyant  le  grand  rumeur  de 
Taflaut  du  collé  de  Callillc,y  enuova  au  fecours  du  Grand-Mai- 
llrc  le  Capitaine  Martelli  auec  vne  efeadre  de  Chcualiers  6c  fol- 
dats , qui  néanmoins  y arriuerêt  au  temps  que  Taflaut  eûoir  cef- 
fé.Le  Grand-Maillrc  ayant  cogncu  par  expérience  de  quelle  im- 
portance clloit  fa  prcfence,  6c  preuoyant  que  la  polie  de  Caltille 
leroit  encor  aflaillic , laifla  Ion  logis  de  la  place , 6c  fe  logea  tout 
auprès  de  la  polie  de  Callille,quoy  que  les  Seigneurs  le  fuppliaf- 
fent  de  n’y  loger  point , par  ce  que  ce  logis  là  clloit  fubjcét  aux 
canonnades,  6c  qu’ils  preuoyoycntqu  a chafquc  rumeur,  il  ne  fe 
pourroit  tenir  d’aller  à la  place  fie  à la  courtine.  Ce  neantmoins  il 
y voulut  demeurer , 5c  y full  logé  tout  de  long  du  lîegc,difanc 
qu’il  ne  pouuoit  finir  feptante  vn  an  qu’il  auoit  d’aage  plus  ho- 
nellemct  que  là  pour  le  feruicc  de  Dieu  6c  de  fa  Religion, 6c  auec 
fes  frères  6c  meilleurs  amis.  Les  Turcs  qui  fçauoyent  que  les  a f- 
lîcgcz  clloycnc  réduits  à petit  nombre , employoyent  toute  leur 
vigilance  à tirer  aux  fcntinclles  6c  à tous  ceux  qui  paroifToyent, 
6c  tuoyent  tellcfois  cinq  ou  fix  fentinclles  par  vn  iour,&  n’efpar- 
gnoyent  point  pour  en  tuer  vnde  tirer  vn  canon  ou  vn  balllic,& 
tirovent  la  plus  part  à la  telle, 6c  li  iuilemet  qu'on  trouuoit  quel- 
que fois  des  corps  djuifez  par  le  milieu.  Neanmoins  ils  fe  trou- 
uoyent  touliours  entre  les  aiiîegez , qui  s’ofltoyent  de  taire  fen- 
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tincllc , pour  peu  qu'il  fc  peuft  couurir  d’vne  caille  ou  panier 
plein  de  pierres  ou  dfc  terre:  les  Bafchas  voulurent  tenter  vn  a£- 
faut  de  miid , Se  firent  entrer  fix  mille  Turcs  foubs  les  brefehes 
de  Caftillc , & autant  foubs  les  poftes  de  l’ifle.  Muftafa  à 1’iflue 
de  la  Lune,  qui  cftoit  vne  heure  apres  la  minuid,  choifit  les  meil- 
leurs foldats , Se  les  fift:  armer  feulemcc  de  targues  Se  de  fcarcines^ 
de  peur  qu’auec  d’autres  armes  ils  ne  fiifent  bruid  : ceux  cy  peu 
à peu  approchoycnt  h courtine,  Se  recognoifloycnc  les  endroits 
les  plus  accefllbles,  Se  où  ils  n’oyoycnt  point  trauailler , efperans 
qu’ils  trouucroycnt  les  aflïcgcz  las  Se  afloupis:mais  vn  foldat  qui 
auoit  cfté  au  Maiftre  de  camp, qui  ciloir  en  fentincllc,&:  le  Che- 
ualicr  Ferrand  Coyro  Milanois  icunc , cfueillé  Se  courageux , les 
voyant  approcher  en  plus  grand  nombre  que  de  couftume , cria 
tout  incontinent  aux  armes , &:  fi  ceux  qui  eftoyent  en  garde  n’y 
eufient  cfté  armez,  ils  n’euflent  pas  pris  leurs  armes  à temps.  Les 
Turcs  ncantmoins  aflaillircnt  hardiment,  Se  mirent  les  chofcs 
en  grand  péril  : car  ils  afiaillircnt  Se  remirent  les  aflïegez  fix  ou 
fept  fois  par  toutes  les  poftes , fourniflant  toufiours  de  trouppes 
frefehes  en  lieu  des  repouflez  &:  blcflez  : &:  fùft  la  plus  parc  du 
combat  de  feux  artificiels  aucc  vne  rage  & fierté  de  courage  Se 
de  haine  réciproque,  de  forte  qu’à  trauers  les  tenebres  il  fcmbloic 
que  les  viucs  flammes  pleuflcnt  du  ciel  ou  naquificnc  delà  terre, 
ayant  toufiours  les  afiiegez  l’aduantage  du  lieu  , Se  plus  de  com- 
modité/dc  manier  leurs  arquebufes , Se  de  lancer  leurs  cercles  SC 
grenades  ^ là  où  les  ennemis  paroifloyent  plus  efpez.  Dont  les 
Turcs  en  peu  d’heure  Rirent  fore  mal  traidez , Se  recogneurenc 
leur  defaduantage  Se  leur  perte , Se  Ce  retirèrent , Se  n’eurent  plus 
de  volonté  d’y  retourner.  Les  derniers  qui  eftoyent  commandez 
voyans  le  meurtre  qu’on  faifoit  des  premiers , n’y  vouloyée  aller, 
non  forcez  à coups  de  ballons  Se  de  fcimcterrcs,&  s’eftans  auan- 
cez  frappoyent  entre  eux  leurs efeus  de  leurs  armes,  pour  faire 
croire  à leurs  Capitaines  qu’ils  chamailloycnt  auec  les  aflïcgcz. 
IfC  Marefchal  Coppicr  en  celle  occafion  fift  entière  preuue  de 
toute  extreme  diligence , preuoyancc  Se  hardieflfe , exhortant  & 
animant  les  foldats , pouruoyant  Se  ordonnant  tout  ce  qui  eftoit 
ncccflaire , fecourant  de  la  voix  Se  de  la  main  les  lieux  plus  foi- 
blés  Se  plus  périlleux  par  toutes  les  poftes.  Le  iour  fuyuant  dix- 
ncuficfmc  a Aoull,  les  Bafchas  apres  vne  grand  bateric  contre 
toutes  les  brefehes  ô£-dcfcnfcs,donncrcnt  le  fignal  de  l’aflaut  ge- 
neral 
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lierai , ou  les  afiicgez  gencrallemcnt  6c  en  particulier  fe  portcrcr, 
comme  fe  peut  dire  tout  de  long  héroïquement, &:  autrement  en 
eftecl  ils  n’cufTent  fouftenu , comme  ils  firent  la  rage  &l’impc- 
tuoiitc  de  tât  de  Barbares,  encor  qu’ils  fuflcnt  ü clair  femcz  aux 
deifenfes , 6c  défia  las  &:  trauaillez  ,&  extenuez  des  combats  &c 
trauaux  precedents, &:  réduits  en  lieux  cllroicts,&:  contraints  de 
iour  à autre  de  le  retirer  pied  à pied  à des  nouueaux  ôc  foiblcs  rc- 
tranchcmcns,&:  deft'endre  des  lieux  incontinent  rafcz,&  defeou- 
uerts  j 6c  qu’ils  floyoyent  6C  fentoyent  bril'er  8c  conüumcr  fioubs 
leurs  pieds  par  l’artillerie, les  pics  &:  pales  des  ennemis,  6c  eux  ré- 
duits en  pluficurs  lieux , à telle  extrémité  qu’ils  efloyent  con- 
traints de  combatrede  genouil  en  tcrrc:ce  qui  donna  fubjcd  au 
Vicetoy  Dom  Garfia  traitât  d’vn  diftcrcd  qui  eftoit  entre  deux 
Cheualiers  de  ccft  habit,  qui  debattoyent  de  l’honneur  que  cha- 
cun d’eux  pretendoit  auoir  acquis  en  ce  fiege  plus  que  l’autre, 
d'en  donner  le  iugement , la  raifon  d’iccluy , que  nous  auons  ra- 
conté au  ccrmmcnccmét  de  celle  hiftoyrc.  Les  Turcs  donques  en 
ces  aüaurs,  fpccialement  à l’ille,  remirent  cinq  ou  fix  fois  gaillar- 
dement les  afliegez,  6c  toufiours  furent  brauement  rembarrez  6c 
forcez.Ils  ietterent  dans  le  rauclin  vn  certain  barril  bande  de  cer- 
cle de  fer'qui  fumoit , de  forte  qu’il  paroifioit  que  bien  toft  il  cf- 
clatteroit  quelque  cftrangc  violence  de  feu  ,6c  quelque  ruine 
aux  enuirons.  Lq^aflîegcz  le  repouflerent  8c  le  reietterent  habil- 
lement auant  qu’il  fuit  enflammé  lut  les  ennemis , ou  bien  toft 
apres  il  crcua  6c  difperfa  parmy  eux  vn  tas  deferrements , chai- 
ncs  6c  cailloux , qui  en  tuèrent  6c  cftropicrcnt  vagrand  nombre. 
Le  plus  grand  danger  fuft  à la  polie  des  Bortes , qui  fuft  néant- 
moins  apres  vn  long  combat  dcliurcc  aucc  la  mort  des  Chcua- 
licrs  P^ul  Bonipcrt  Vénitien  &:  Iean  Baptifte  Sodcrin  Florentin. 
Le  Marcfchal  Coppicr  voyant  la  plus  part  du  danger  parte , 6c  la 
fureur  des  ennemis  rallcntie , manda  encor  vn  fecours  à la  porte 
deCallille,  qui  fuft  aflàillic  6c  combatue  dés  la  pointe  du  iour 
iufqucs  à la  nuit  : 6c  là  PiaU  Bafcha  en  perfonne  aucc  promertes, 
iniures , menaces,  6C  à coups  de  bafton  6c  de  cimeterre , contrai- 
gnit 6c  pouffa  fept  fois  les  Mufulmans  contre  la  courtine.  Et  ad- 
uint  qu’vne  tente  qui  auoit  cfté  difpofee  fur  le  parapet  aucc  de 
la  terre  mouillée  au  dedans,  fuft  poullec  d’vn  coup  de  canon , 6c, 
eftendue  lur  la  place , 6c  foubs  icelle  furent  attrappez  deux  Gen- 
tils-hommes , qui  faillirent  d’y  dire  eftouffez  : mais  le  Grand- 
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Maiftre  y manda  des  gents  au  fccours,  qui  les  en  depeftrerent,  & 
par  ce  que  le  parapcd  en  ce  quartier  là  demeurant  dcfcouuert,& 
i’ennemy  fur  le  poind  d'y  monter,  il  enuoya  là  promptemet  cinq 
ou  fix  Commandeurs, qui  s’y  prefenterent  Sc  y firent  braue  telle, 
Sc  y gagnèrent  vnc  enfeigne  verde  ic  iaunc.  En  fin  les  ennemis 
venans  à Te  laflcr  & perdre  courage,  donnèrent  quelque  loifir 
aux  afliegez  de  réparer  la  courtine  auec  les  torchis,  toiles,  terres, 
cailles , Sc  autres  matières  propres  le  mieux  qu’ils  feourent.  Le 
Sergent  Maior  Gucuarc  tenant  vn  Crucifix  à vne  main,&  l’efpcc 
à l’autre , ne  manqua  point  de  ranger  &:  encourager  les  foldats, 
pouruoir  &c  remédier  par  tout , & de  loger  des  foldats  frais  au 
lieu  des  morts  Sc  bleflcz , Sc  n’y  euft  pas  vn  en  ceft  extrême  dan- 
ger qui  n’y  employait  fort  franchement  &:  couragèufemenr,mcf- 
mes  à la  veuë  du  Grand-Maillre , tout  le  relie  de  fon  fang , & de 
fes  forces,  Sc  outre  ce  ils  ne  manquèrent  iamàis  de  îugemcnr , ni 
d’adrclfc , nid’induitrie,  ni  de  diligence, auec  lefqucllesils  remi- 
rent enfin  la  polie  de  Caltillc  en  meilleur &:  moins  périlleux 
cllat.  Du  code  de  l’ifle  vn  coup  de  canon  du  ballion  du  Saluator 
abatit  l’enfcigne  de  la  Religion , qui  elloit  planree  au  milieu  de 
la  place  du  Boninfcgni,  qui  full  incontinct  rcdrclTec  par  Barthé- 
lemy Pelïoa  Portugais, page  du  Grand-Maillre.  Neantmoins  les 
Turcs  prenans  cela  pour  vn  bon  augure  Sc  vnc  occafion  de  bien 
faire,  alfaillircnt  de  nouucau  la  mefmc  polie,  lÉoù  fe  feruans  des 
petits  rempars  qu’ils  auoycnt  faid  en  diuers  lieux , couuerrs  de 
leur  arqucbufericjils  arriucrent  iulques  foubs  le  paraped,&  auec 
vne  infinité  de  facs  à feu  plus  grands  que  les  premiers , qu’ils  ict- 
toyent  auec  les  armes  d’hall,  Sc  auec  certains  crochets , auec  lef- 
quels  ils  esbranlloycnt  Sc  tirovent  à eux  le  paraped,  ils  mirent  les 
afllegcz  la  polie  en  extrême  dâger:&  par  ce  que  la  place  elloit 
ellroitle,ils  ne  fe  pouuoyent  guicrcs  feruir  de  leurs  feux,  &:  ello- 
yent  contrainfts  eux  mefmes  bien  fouuent  de  quitter  la  polie,  & 
leurs  armes  pour  feiettcr  dans  les  tonneaux  pleins  d’eaux  prépa- 
rez à cell  efrcd.  Ce  que  les  Turcs  ayans  recogneu  fe  voyans  lè- 
courus  Sc  accroillre  de  nombrc,prindrent  tant  de  courage  qu'ils 
commencèrent  à fe  defcouurir  Sc  monter  fur  le  parapcd  auec  les 
enfeignes  plus  librement  qu’au  parauant , Sc  de  combatrc  auec 
les  armes  d'hall  : Sc  y en  eult  vn  qui  tira  vn  oeil  au  Capitaine  Bo- 
nirjfcgni,  lequel  d’ailleurs  fe  fentant  enuironne  de  feu, vaincu  de 
la  douleur , full  porté  pafmé  en  terre , Sc  par  ce  que  les  meilleurs 
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foldats  le  voulurét  fecourir  pour  l’oftcr  de  la^lc  parapcél  demeu- 
ra prefque  dénué  Sc  fans  chef,  Sc  là  deux  icunes  Chcualiers,  Luc  . 
Borgia  &:  Garcia  de  Mcndoffe  eurent  le  courage  d’exhorcer  leurs 
compagnons , Sc  de  faire  relie  à l’ennemi  fauorisés  de  l’arquebu- 
ferie  de  la  polie  des  Gencuois , Sc  foullindrcnt  l’effort  des  enne- 
mis iufques  à ce  que  le  Grand-Maillrc  fçaehant  la  grandeur  du 
péril, entra  luy  mcfme  tout  armé  dans  la  place,  où  il  fut  inconti- 
nent attaint  d’vn  cfclat  à vnc  iambe  , dont  il  fuit  blcffé  , Sc  al- 
la defpuis  appuyé  d’vn  ballon.  Mais  pour  lors  dillimulant  la 
douleur  de  ce  coup , il  ne  partit  point  de  là  qu’il  n’y  eut  ordon- 
né & pyurucu  du  fecours  tout  ce  qui  faifoit  deffein  , & y fit  ve- 
nir vnc  trouppc  de  Chcualiers , Sc  le  Cencio  Gafconi  viciLChc- 
tialier,  qui  fe  l'entant  armé  d’vn  plallron  Sc  d’vn  morrion  à prêt*-  * 
uc  d’arquebulc  prit  vnc  pique , &:  monta  fur  le  paraped , Sc  les 
autres  Chcualiers  à fon  exemple,  Sc  quelques  foldats  aucc  des 
trouppes  Sc  piques  à feu , qui  abbacircnt  les  enfeignes  ,‘Sc  re- 
poull'crcntà  viue  force  les  Turcs  hors  de  la  courtine,  & leur 
firent  quitter  leurs  crochets  , Sc  leur  verferent  deffus  à com- 
modité les  cercles  & autres  feux,  Sc  fe  rendirent  les  maillres  du 
paraped.  Gafconi  fut  fort  bielle  au  bras  ,&  y perdit  vn  des  fol- 
dats , qui  clloit  fon  vieil  feruitcur , Sc  fc  retira  du  paraped , Sc 
apres  auoirefté  fort  carcffc  Sc  embraffé  par  le  Grand-Maillrc 
ks  Seigneurs, s’alla  faire  péfcr.Le  Grand-Maillre  fc  voulut  auan- 
cer  pour  combattre  au  paraped,  Sc  curent  ces  Seigneurs  là  grand 
peine  à le  retenir,  Sc  y allèrent  eux  mefmes,  Sc  là  Dom  Ican  de  la 
Roche  Perevre  fc  porta  fi  dignement  que  le  Grand-Maillre  luy 
donna  la  charge  de  la  polie  au  lieu  du  Boninfcgni.  Mais  il  ne  tar- 
da pas  beaucoup  qu’ils  fetrouuercnt  encor  en  autre  alarme  Sc  en 
mutuelle  peine,  par  ce  qu’vn  d’eux  qui  fc  bruloit  couratà  rrauers 
deux  barrils  de  poudre  y mit  le  feu,&  à des  grenades  qui  eftoyet 
là  près  , qui  rendirent  des  grandes  flammes  Sc  vne  fi  grand’  va  - 
peur Sc  fùmee  que  les  ennemis  à les  voir  crcurent  l’inconucuient 
des  alfiegés  plus  grand  qu’il  n’clloit,&  retournèrent  plus  délibé- 
rément qu’au  parauantà  l’aifaut , Sc  ictrcrcnt  fi  grand  quantité 
de  feux  que  la  plus  part  des  noftres  en  furent  offencés,&  fc  pref- 
fonts  & hurtants  l’vn  cotre  l’autre  fe  iettoient  dans  les  tonneaux 
pleins  d’eau  en  grand  defordrc,&  fe  trouua  la  courtine  dcfcmpa~ 
rcc,Sc  le  péril  plu  s grand  qu’il  n’auoit  encor  c!lé.  LeChcualicr 
Claramunt,  qui  recogneut  le  danger,  partit  de  fa  courtine  ou  fe 
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trouuoit  le  Grand-lClaiftre  &c  le  Commandeur  de  MendolTc  qui 
l’aflcuroycnc  allez,  &c  prit  douze  des  meilleurs  foldats,&  alla  fe- 
çourir  la  porte  du  Boninfegni  ; &:  à fa  venue  vn  chacun  reprit 
tourage,  &:  tous  cnfemble  chargèrent  de  plus  fort,  & en  fin  ren- 
uerferent  les  ennemis  hors  leurs  deft'cnccs.  Le  Grand-Maiftrc 
luy  enuoya  l’cftcndard  de  fa  principale  galère, lequel  il  prit  &c  l’ar- 
bora tout  de  long  de  la  courtine  en  ligne  de  vi&oire  les  aillegcz 
crians  & fifflants  auec  toute  la  hôte  & iniurcs  brauades  qu’ils 
pouuoycnt  contre  les  Turcs , qui  perdirent  courage,  & fe  retirè- 
rent honteux  &c.  confus  de  l’artaut  emportans  leurs  morts.  Vu 
foldat  Maiorquin  tenant  vne  enfeigne  de  la  Religiô  courut  def- 
• couucrt  tout  de  long  du  parapeét  criant  vidoire  fans  eftrc  ofi'cn- 
' fé,  & rccogneut  la  grad  quantité  des  morts  que  les  ennemis  em- 
' portoyct.  Les  artiegés  remarquèrent  vne  petite  forme  de  rauclin 
ou  faillie  à l’entour  du  baftion  d’ Atiucrgnc,où  ils  fc.logcrét  auec 
leurs arquebufes , &:  de  là  tiroyent  à plaillr  aux  Turcs,  quicm- 
portoyent  les  morts,  qui  ne  pouuoycnt  palier  que  deuant  cux.îls 
oignoyent  les  baies  de  lard,  qui  ertoit  caufc  que  les  habillements 
quelles  attaignoyent  rendoyet  incontinent  de  lafumcc,&  par  là 
ils  cognoifl'oient  quad  le  coup  auoit  porté.  Les  Gencuois  &:  ceux 
de  la  porte  d’ Auucrgne  & ceux  de  Martclli  en  faifoyent  de  mef- 
mes.  Les  Turcs  fc  vengeoyent  à furie  de  batteries , durant  les- 
quelles les  allîcgés  auoyent  plus  de  repos , par  ce  que  la  batterie 
pall'ec  les  Turcs  ne  ccrtoycnj  de  ietter  des  feus  ou  de  fapper , ou 
faigrïbit  de  voulojct  artaillir  pour  les  fatiguer  &:  leur  faire  confu- 
mer  leurs  munitions  & les  feux  artificiels.  Il  rrouuerent  vne  in- 
uentiondemorrionsdeboys,  quieftoyent  certaines  tables  lel- 
qucllcs  ils  portoyent  fur  leurs  telles,  qui  les  couuroyent  iufqucs 
aux  cfpaules  contre  les  pierres  &c  les  feux  & les  arquebufades.  Eç 
en  firent  faire  fort  grande  quantité,  & vindrent  le  zo.  d’Aourtà 
'l’aube  du  iour  huiél  mille  Turcs  à l’alfaut  contre  l’Irtc  , & trois 
mille  à la  porte  de  Cartille  tous  couuerts  de  ces  mordons , & 
s’approchèrent  plus  aficurement  des  courtines  auec  leurs  enfei- 
gnes  Sc  auec  leurs  cris  &:  vrlemcnts  accouftumc^:toutesfoisilsfc 
trouucrent  fi  chargés  &c  empefehas  de  ces  tables  qui  occupoyent 
vn  grand  efpacc,qu’ils  n’auoyent  moyen  de  rien,  ietter  ni  de  ma- 
nier leurs  armes  ni  d’aflaillir  en  gros  comme  ils  faifoyent  aupa- 
rauant:&  par  ce  qu’ils  eftoyent  chargés, le  moindre  coup  d’arme 
d haii  les  faifoit  trcsbucher,&:  tumboyent  leurs  tables  contre  les 
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pieds  6c  les  iambes  des  autres.  Les  alfiegés  faifoyent  rouler  fur 
eux  des  débris  de  colomnes  qu’ils  prenoyét  par  les  iardins  & des 
greffes  pierres  &c  de  leurs  baies,  qui  les  cftourdifibyent  deflbus 
leurs  morrions,&:  des  feux  8c  de  la  poix  qui  s’attachoit  facilcmct 
au  boys  : tellement  qu’ayants  allez  efprouué  que  celle  inuention 
cftoit  vainc  & nuifiblc,  ils  fe  mirent  encor  en  plus  de  defordre  8c 
de  confùfion  qu’auparauant.  Ils  ne  laificrent  pourtant  d’aflaillir 
encor  ceux  qui  cftoyent  au  rauclin  du  fort  faind  Michel*,  6ç  les 
molcfterent  6c  trauaillerent  tant  que  peu  s’en  falut  qi’ils  ne  le 
' gaignaflent.  Le  Marefchal  Coppicr  eut  auflî  beaucoup  d’affai- 
re à la  polie  du  Maillre  de  camp  à rembarrer  l’audace  de  Chcder 
Sagiac  de  la  Bottine  vieil  Capitaine  fort  cogneu  parmi  les  troup- 
pes  Turqucfques,  qui  vint  luy  mcfmes  à la  telle  des  Spaches , &: 
donna  d'abbord  prcfquc  fur  le  parapcd  aucc  fon  enfeigne,  6c  en- 
cor que  le  port-enfeigne  6c  ceux  qui  la  releuercnt  apres  luy  fiif- 
fent  tous  tués, il  la  fitneantmoins  tenir  là  conllammcnt  quelques 
hcuresi&  en  fin  auec  le  cri  de  ces  Spaches  il  fit  encor  haufler  l’cn- 
feigne,  & luv  mefmc  fc  fit  voir  vcllu  fu  per  bernent , 6c  aucc  les 
plu  s braues  des  liens  veint  aux  mains  auec  les  noftres,8c  là  com- 
battit quelque  temps  en  refohition  de  mourir  ou  d’entrer,  &y 
fut  tué  auec  plufieurs  autres  des  liens,  6c  fon  ellcndard  defehire 
en  pièces. Celuÿ  qui  le  portoit  tenoit  la  hante  li  ferme  qu’il  la  luy 
falut  rompre  entre  les  mains , 6c  peu  s’en  falut  que  le  corps  du 
Chedcr  ne  fut  tire  dans  le  fort.En  ce  terrible  conflid  moururent 
le  Commandeur  Iean  de  la  Cerda,  qui  s'y  expofa  à corps  pefdu 
pour  finir  le  regret  qu'il  portoit  de  nt  s'eltre  enterre  dans  le  fort 
S.  Elme,  d’où  il  cftoit  forti  légèrement  bielle-,  & quatre  ou  cinq 
Chcualiers  8c  vn  nombre  de  bons  foldats.  Le  Marefchal  Coppier 
fc  fit  paroiftre  par  dclfus  tous  combattant  tout  de  long  des  pre- 
miers , 6c  à la  polie  de  Gallillc  le  Bailly  Feliccs  8c  le  Chcualicr  dc 
fa  inet  Romain  enfeigne  de  la  Religion  , 6c  le  brauc  enfant  Bar- 
thélémy Pcffoa  fut  fort  bielle  à vn  bras  , 6c  eut  la  face  bruflee, 
forç  contant  ncantmoins  d’auoir  glorieufement  rcpoulfé  huid 
charges  des  ennemis , 6c  rcpouflc  8c  mis  à mort  vn  fi  audacieux 
8c  vaillant  ennemi  qu’eftoit  Cheder  ; 6c  le  Cheualicr  Antoi- 
ne Bernard  maiftre  Efcuicr.  Cesobftincz  afiàuts  aufquels  les 
affiegez  fe  diminuoyét  de  iour  à autre, furent  caule  que  quelques 
vus  difeouroyent  entre  eux  , 6c  iugeoyenr  qu’à  la  fin  le  bourg  6c 
l’Iflc  fe  perdroyent  de  mefme  façon  que  le  fort  faind  Elme , qui 
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qui  fut  caufc  qu’vn  canonnier  6c  vn  marinier  Grec  s’enfuirent 
vers  les  Turcs,  Se  furent  prefentez  à Moftafa,qui  prie  ccfte  occar 
lion  , 6c  fit  publier  par  tout  le  camp  que  le  Grand-Maiftre  luy 
auoic  mandé  offrir  80.  barrils  pleins  de  monnoye , &c  de  bagues 
d’or  affih  qu'il  leuaft  le  fiege,&:  que  le  Grand-Maiftre  & les  Clie- 
ualiers  auoycnt  des  threfors  incftimablcs , & que  le  grand  Sci- 
ncur  bailloie  aux  (oldats  tout  le  fac  des  places  qu’ils  preridroyene 
d’ailaut , excepte  feulement  la  perfonne  du  Grand-Maiftre.  Les 
deux  qui  s’en  eftoyent  fuys  dirent  à Moftafa  que  les  afiiegés  auo- 
yent  du  pain, de  l’eau  6c  de  la  poudre  de  refte, croyants  quancà  la 
poudreeftre  véritable  ce  que  le  Grand-Maiftre  auoit  fait  diuul- 
gucr,  qu’il  s’eftoit  trouué  dans  le  chafteau  faintb  Ange  pour  taire 
de  poudre  pour  tirer  yoo.coups  de  canon;&  en  fuitte  de  ce  auoit 
fait  tirer  quelques  coups  plus  que  de  couftumc.  Ils  dirent  auffi 
leur  aduis, qu’il  valloit  mieux  ailaillir  l'Ific  où  les  brefehes  eftoicc 
grandes  &:  cxplanccs,quc  la  pofte  de  Caftillc,qui  eftoit  cftroitte, 
& où  il  y auoit  vn  bon  retranchement  bié  flanqué, Si  la  prefcnce 
du  Grand-Maiftre,  à laquelle  tous  ceux  de  l’habit  6c  le  peuple  6 c 
les  femmes  mefmes  feroyent  toufiours  des  efforts  incroyables. 
Le  Bafcha  voyant  ces  difficultés,  &:  que  la  poudre  des  galères  6C 
les  baies  luy  manquoyent,  6c  n’auoit  plus  d'efperance  d’adoir  du 
bled  qu’en  vn  nauire  de  Ragufc  qui  eftoit  allé  charger  aux  Ger- 
bes , fc  déifiant  de  pouuoir  prendre  Malte  par  force , deliberoit 
de  mander  charger  de  toutes  fortes  de  prouiiions , ,6c  de  l’auoir 
par  famine , 6c  d’hyucrncr  en  l’Ifle , 6c  de  s’y  perdre  plus  to’ft  que  • 
de  retourner  à la  prefcnce  de  Solyman  fans  auoir  vaincu.  Piali 
prpteftoit  alors  de  fc  retirer  aucc  les  galères  auant  que  le  temps 
vinft  à fc  rompre , 6c  Moftafa  diflimulant  fagement  fa  deffîance 
6c  fon  dcfplaifir,fc  fit  voir  aux  foldars,monftrant  le  femblant  d’a- 
uoirdcs  certains  aduis  d’vne  vidoirc  au  prochain  aflaut.  Mais 
les  Ianiifaires  6c  les  Spaches  luy  firér  dire  qu’ils  n’y  iroyent  point 
fi  leurs  Capitaines  6c  les  officiers  qui  les  y chafloyentà  coups  de 
bafton  n’y  alloyent  les  premiers.  Alors  les  Emirs , les  Scerifs  ÔC 
les  Demis  aucc  vne  trouppc  de  Mores  s’offrirent  d’y  aller,  6c  de- 
mandèrent la  première  pointe.  6c  fur  cela  les  Ianiflaires  &:  les 
Spaches  changèrent  d’aduis,  6c  reprindrent  courage.  Et  les  deux 
Bafchas  s’accordèrent  de  donner  encor  vn  affaut  general,  6c  que 
routes  les  trouppes  donneroyent  cnfcmble.  Le  Grand-Maiftre 
voyant  diminuer  le  nombre  des  liens,  fit  preudre  courage  à ceux 
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qui  ctoycnt  à l'enfermcrie  , qui  pouuoycnt  feulement  marcher, 
de  façon  qu’ils  vindrent  tous  aux  courtines,  &nc  furent  point 
inutiles , combatrans  ou  feruants  ceux  qui  combattoycnt.  Le 
mcfmc  foir  fut  tirée  vnc  flefehe  dans  le  bourg  auec  vn  billet  qui 
difoit  Icudy.&  le  iour  fuiuant,qui  fut Mardy  a 1 .d’Aouft  à l'aube 
du  iour  le  Grand-Maitre  &c  le  Marefchal  firent  fonner  l’alarme 
auec  grand  bruit , & rangèrent  les  Chcualiers  &:  foldats  du  long 
des  courtines  , & firent  defficr  les  ennemis  au  combat  pour  les 
ctonncr  fi c leur  abbatre  le  couragc.Lcs  Turcs  armeret  les  chinr- 
mcSjfiC  les  Ciacali  rcuctus,&:  donnèrent  l'aflaut  à toutes  les  bref- 
chcs , S c fut  combattu  par  tout  iufques  à la  nuid  parl’efpacedc 
douze  heures  auec  tant  d’ardeur,  de  bruit, de  feus  fi c de  lumière, 
que  les  vns  ne  pouuoient  difeerner  les  autres , faifans  les  Turcs 
louer  leur  artillerie, &c  aller  leurs  gents  à la  charge  fucccffiucmcnt 
l’vn  apres  l’autre , tirant  leur  artillerie  ores  contrt  vne  ores  con- 
tre l'autre  pote , cfpcrants  en  cctc  façon  d’cfclaircir  le  nombre 
des  afiiegés , fie  les  confumcr  : fie  ne  trouuoyent  en  pluficurs  en- 
droits autre  obtaclc  que  les  petfonnes,  fie  les  armes  des  afltcgés, 
qui  fc  montrèrent  inuincibles.  Le  peuple, les  femmes  &c  les  en- 
fans  iettoient  vnc  grêle  de  pierres, 8c  des  chauflctrapes  de  fer,qui 
donnoyent  aux  faces  des  ennemis,  fi c tumboyét  fous  leurs  pieds. 
Les  Capitaines  fie  officiers  des  Turcs  follicitez  parles  Bafehas 
vindrent  aux  mains , fie  y eut  vnc  étrange  fie  horrible  fie  longue 
méfiée  ; 8c  par  ce  que  le  Grand-Maiftre  auoiteftroittemcnt  def- 
fendu  que  durant  le  combat  on  ne  retirât  point  de  corps  morts, 
plufieurs  combattoycnt  tenants  le  pied  fur  leurs  parents  ou  meil- 
leurs amis.  Les  Turcs  en  lieu  des  flefehes  qui  leur  manquèrent, 
lançoyent  d’vne  grand'  agilité  certaines  zagayes  , qui  tuèrent 
quelques  vns  des  afiîegcz.Le  plus  grand  péril  fut  au  rauelin , à la 
detcncc  duquel  moururent  trois  Cheualiers  Napolitains.  Vn 
arquebuficr  Turc  s’etoit  couche  dâs  les  mines  du  fort  faind  Mi- 
chel,8c  làfc  couuroit  de  certains  facs  pleins  de  fable, d’où  il  auoic 
tiré  oublefle  quatre  vingt  s hommes  aux  potes  du  Maitrede 
camp  fie  de  Dom  Charles  Roux , iufques  à ce  que  le  Chcualicr 
de  Claramont  y employa  vn  icunc  foldat,qui  ota  les  facs  de  dé- 
liant luy  auec  vn  crochet  mis  à la  pointe  d’vne  pique  , fie  l’ayant 
dcfcouuert  le  chafierct  de  là.  L’aflauc  dura  iufques  au  foleil  cou-  * 
chant, fie  demeura  la  vi&oire  aux  afiicgcz,qui  fut  tenue  pour  mi- 
raculeufe.  Le  Grand-Maitre  demeura  tout  de  long  en  la  place  à 
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la  mercy  des  canonnades, ordonnant  Se  pouruoiant  là  où  il  cftoit 
befoin,8e  côfeiïa  dcfpuis  que  iamais  il  ne  s’eftoit  mieux  tenu  pour 
ptrdu.Ccftc  victoire  fit  reprendre  courage  Se  les  efiprirs  aux  aflic- 
gés,qui  tiroyent  encor  des  lieux  les  plus  propres  cotre  les  Turcs. 
Les  femmes  8e  les  enfans  n’eurent  iamais  moins  de  peur  que  ce 
iour  la, Se  ne  ccflcrcnt  de  tirer  des  pierres, & de  fecourir  les  com- 
battans  Se  les  blcflés , Se  s’accoitoycnt  mefmes  aux  courtines  au 
plus  fort  du  péril.  Le  Grand-Maiflxc  ayant auffi  nouuelles  de  la 
vidoirc  du  Marcfchal,alla  louer  St  remercier  Dieu  folcnnellemct 
à l’Eglifc  de  S.  Laurcns , Se  l'c  rcfouucnant  que  ce  iour  la  cftoit  le 
premier  de  la  huidicfmc  année  qu’il  cftoit  Grand-Maiftre,fitfon 
feftin  magiftral,  où  il  inuita  les  Capitaines  Se  les  Gentilshommes 
eftrangersjdifllmulant  d’vnc  confiance  admirable  le  foucy  qui  le 
rongeoit  du  retardement  du  grand  fccours,  preuoyant  que  fi  ces 
aftauts  continuoycnt  encor , les  homes  Se  les  munitions  luy  def- 
faudrovenr.  Les  Turcs  s’eftoyent  retirés  fi  eftonnes  Se  fi  défaillis 
de  cœur, qu’ils  pafl'erent  quelques  iours  fans  rien  entreprendre, Se 
eurct  les  afiiegés  bon  loifir,dc  réparer  leurs  courtines, ou  Ion  em- 
ploya les  materas  du  Palais  , Se  le  bois  des  vieilles  galères , Se  les 
portes , feneftres  Se  galeries  des  maifons  ruinées.  Apres  cela  le 
Grand-Maiftrc  cfcriuit  encor  le  zi.d’Aouft  au  Viceroy  leftatoù 
Malte  cftoit  réduite, 8e  luy  difeourut  toutes  les  raifons,pour  l’in- 
duire à hafter  le  fccours,  fc  plcignant  ouucrtemct  des  longueurs, 
qu’il  y apportoit.Lcs  lettres  furet  encor  baillées  à Bayade,qui  les 
rendit  la  nui&  fuiuant  au  Gouuerncur  Mcfquita.  Cependant  les 
ennemis  firët  leur  rcueuc,8e  trouucrent  qu’il  leur  maquoit  1 800. 
hommes  de  combat.IIs  fermèrent  la  bouche  du  grand  port  d’vnc 
chainc  d’arbres  Se  amènes  portes  fur  des  battcaux,d’où  Ion  con- 
ieduroit  qu’ils  attendoyent  de  voir  venir  par  mer  le  fccours 
qu’ils  vouloict  empefeher  d’entrer  au  port.Dom  Garfia  cogncuc 
par  là  que  les  ennemis  n’eftoyent  point  aduertis  du  deflein  qu'il 
auoit  de  dcfccndrc  l'armcc  en  terre  fuiuant  l’aduis  du  Grand- 
Maiftre.  Cependant  2 yo.  Chcualicrs  8e  Seigneurs  de  la  grand 
Croix, Se  plufieurs  Gentilshommes  volontaires  s’eftoient  afi'cm- 
blésà  Meifinc,  où  ils  folicitoient  importunément  le  Viceroy  de 
faire  partir  le  fccours.Ety  vint  auffi  Nocrc  de  Monfuar  Bailly  de 
* Maiorque  aagé  de  8o.ans,  refolu  de  dcfpcndrc  fçs  derniers  iours 
à la  confcruation  de  la  Rcligion.Entrc  ces  Seigneurs  cftoit  Louys 
de  Laftic  Prieur  d’Auucrgne,  vieil  guerrier , qui  auoit  acquis  ré- 
putation 
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puration  aux  guerres  de  France  conrre  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée,  lequel difeourant librement  aucc  leViccroy 
pour  luy  perfuader  d’hafter  Je  fecours , luy  difoit  vous  au  lieu  de 
dire  voftrc  Excellence , Se  fut  aduerti  que  les  courtifans  du  Vicc- 
roy  le  trouuoycnt  eflrangc,&:  craignant  que  le  Viceroy  n’en  euft 
quelque  dcfdain  qui  pourroit  nuire  au  fait  du  fecours,  il  alla  voir 
le  Viceroy, &:  luy  dit  d’vne  façon  gave  &:  foldatclque,  Pourueu  ex- 
cellent Seigneur , que  nous  J écourtons  Malte  à temps,  ie  vous  appelleray  Ex- 
cellence , dr  rfltcjfe,  ct  Majeflé,  c ’r  tous  les  titres  que  vojhrt  Excellence  ay- 
merj  mieux.  Le  Viceroy  prit  cela  en  foufriant  fort  cinilcmcnt,  Se 
fçaehant  qu’il  cftoit  homme  de  qualité , Se  de  valeur , luy  rendit 
raifon  en  priué  de  tout  ce  qu’il  auoit  iufqucs  alors  délibéré  Se 
pourueu  pour  le  fecours  de  Maltc.Son  premier  deflein  auoit  elle . 
de  combattre  l’armcc  des  Turcs,  Se  pour  ccft  effed  il  auoit  com- 
mencé des  grandes  prcparatiucs,&:  grand  amas  de  toutes  chofcs. 
Entre  autres  il  auoit  fai&  faire  80.  barreaux  qui  deuoyent  porter 
chacun  40.  foldats  aucc  leurs  bancs  pour  voguer,  & à la  proue 
deux  mortiers  que  deuoyet  tirer  à fleur  d’eau  pour  enfondrer  les 
galères  des  ennemis , Se  donner  fecours  aux  leurs  où  il  feroit  be- 
soin , Se  porter  encor  autres  40.  foldats  fur  les  fciarclcs , qui  font 
planches  de  cordes  inucntecs  de  1’induftric  Efpagnollc , d’où  ils 
pouuoicnt  côbattrc  les  galeres  en  caualier.  Mais  ayans  recogneu 
qu’il  ne  pouuoit  faire  tout  cefl:  amas  à temps  pou  fccourir  Mal- 
te, il  auoit  changé  d’aduis , & deliberoit  d’y  mettre  feulement 
1 oooo.hommcs  en  terre  fuiuant  l’aduis  du  Grand-Maiftre.il  tint 
quelques  Confeils  attendant  Ican  André  Doria,qui  deuoit  ame- 
ner les  4000.  foldats  de  Chiappin  V itelli , & Iean  de  Cardonne, 
qui  deuoit  apporter  le  bifeuit,  Se  là  furent  leuës  les  lettres  du 
Roy  Catholique , qui  mandoit  que  Ion  fecourufl:  Malte  de  dix 
mille  hommes  à quel  péril  que  ce  fuft , fors  qu’il  ne  permet- 
toit  que  le  Viceroy  defeendift  en  terre.  Le  Viceroy  aucc  ceux 
de  Vitelli  n’auoit  plus  befoin  que  des  rrouppcsdu  Ducd’Vr- 
bin , où  il  manda  en  diligence  pour  les  faire  auanccr  &:  embar- 
quer fur  les  nauircs  de  Florence,  Se  contrc-manda  toutes  les  au- 
tres ; mefmc  remercia  le  Duc  de  Parme,  qui  0rfr0it40o0.de 
fes  fubjcéh  foubs  la  charge  de  Iules  Rangon.  Il  enuoya  au 
mcfme  temps  quatre  galères  à la  Goulcrtc , Se  mille  deux  cents 
efcuspourla  paye  de  la  garnifon,  Se  quelques  -compagnies  Ef- 
pagnollcs  : Se  bien  toft  apres  arguèrent  à Mcflinc  le  Vitelli 
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Se  les  4oo.Tofcans,  Se  le  bifeuit  de  Ican  de  Cardonne,  Se  Salczar 
qui  retournoycnc  de  Maire , qui  prefenta  à Afeanio  de  la  Corne 
tout  le  difeours  des  affaires  & eflat  de  Malte,  Se  de  l’armce  Tur- 
quefquc  d relie  par  le  Chcualier  Vincent  Ana(lagi,&:  les  aduis  Se 
moyens  qu’il  y auoit  de  defeendre  en  terre  9. ou  ioooo.  hommes 
au  Mugiarroouà  laMclccca,  par  ce  que  les  8o.galcrcs  qui  faifo- 
yent  ordinairement  le  tour  de  l’Illc  s’arreftoyent  toufiours  vnc 
partie  du  temps  à la  Calafaind  Paul  ou  aux  Salins  :Se  leur  die 
comme  il  auoit  laide  fur  le  mont  de  la  Mclccca  Pierre  de  Pas 
pour  donner  les  contrcfcings  quand  les  galères  arriucroycnr.  Le 
Viccroy  déclara  au  Confeil  qu’il  laifl'oit  en  Ton  ablencc  Lieute- 
nant au  Royaume  de  Sicile  Antoine  Doria,  lequel  en  celle  com- 
pagnie opina  d’vne  façon  qu’il  faifoit  des  grades  difficultés  à ce- 
lle entreprife , alléguant  entre  autres  que  l’armée  mile  en  terre 
n’y  trouucroit  dequoy  viure  trois  iours,&  que  l’armcc  Turquef. 
que  auoit  moyen  d’y  faire  fi  fcurc  Se  li  cllroiclc  garde,  que  la  Ca- 
tholique ne  fçauroit  par  où  abbordcr,&  que  la  moindre  difgracc 
qui  luy  arriuaft, ferait  perdre  tout  courage  aux  afficgés,&  donne- 
rait vnc  nouuclle  audace  aux  Turcs.  Mais  Afeagnio  de  la  Cor- 
ne Se  Iean  André  Doria  extrêmement  affc&ionnez  au  Grand- 
Maillrc, opinèrent  par  viues  raifons  au  contrairc;&  remonflrans 
que  les  ioooo.  hommes  làaflcmblés  clloyentla  fleur  de  la  no- 
blcfi'c  Se  des  foldats  d’Efpagne  Se  d’Italic,à  laquelle  rien  ne  ferait 
impofiïblc,  Se  que  par  les  moyens  déclarés  par  les  mémoires  du 
Chcualier  Anallagi,  on  y abborderoit  fort  fcurcmcnc , Se  que  les 
bons  effets  que  faifoyent  iourncllemcnt  centchcuaux  & zoo. 
hommes  de  pied  qui  cfloyent  dans  la  cité,  monllroycnt  allez  ce 
que  pourrait  faire  vnc  armee  fi  florifiantc  que  celle  du  Roy  Ca- 
tholique,&:  que  pour  les  viures  l’inuention  du  V iceroy  cfloit  fort 
propre  &:  aficurcc,quc  chafquc  foldax  porterait  vn  fac  où  il  y au- 
roit  de  plomb, poudre, mcche,&:  bifeuit  pour  vn  moys,t.  que  dâs 
la  mi-Otobre  il  régnerait  des  vents  fraiz,  qui  donneroye.  t mo- 
yen aficuré  aux  vaiifeaux  chargés  de  viures  d’entrer  à voyles  def- 
ployés  au  port  de  Malte , Se  que  l’artillerie  de  S.Elme  tirant  d en 
haut, ne  leur  pourrait  nuire  ni  autrement  cmpcfchcr  que  le  vaif- 
feau  qui  ferait  offensé  ne  fe  .rendit  bien  tort  dans  le  port  pour 
élire  fccouru , Se  que  les  Turcs  feroyenr  contraints  de  fe  diuifcr 
les  vns  aux  galères,  les  autres  vers  la  campagne,  les  autres  au  liè- 
ge de  tant  de  forts , Se  ne  fe  pourroyent  tenir  ailemblez  ; que 
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fans  doute  fuiuant  l’aduis  du  Grand-Maiflrc  vnofi  gaillarde  ar- 
mée &:  frefchc&  pleine  de  courage  les  romproit  les  vns  apres 
les  autres  , & gaigneroit  pièce  à pièce  toute  leur  artillerie  : ÔC 
que  fi  on  manquoit  à celle  entreprife , les  Turcs  ayans  pris  Mal- 

f:  auroyent  en  mefpris  les  forces  Chrcfticnnes  , 8c  entrepren- 
royent  fur  la  Sicile  8c  l’Italie  ; & que  Solyman  n’auoit  pas  fai& 
vne  fi  grand’  leucc  nç  fi  grand’  dcfpencc  en  celle  armee  pour  ra- 
fer  8c  faccagcr  tant  feulement  Malte  : mais  pour  la  garder , 8c  fc 
feruir  des  beaux  ports  8c  commoditez  qui  y font,  pour  entrepren- 
dre plus  auant.  A cell  aduis, comme  plus  folide  8c  plus  honnora- 
blc , tous  ceux  du  Confcil  [8c  fpecialemcnt  le  Viccroy)  fc  refolu- 
rent,&  Iciourfuyuât  DomGarfia  partie  le  vingtvnicfmc  d’Aoull 
de  Mclfinc , aucc  foixantc  galcres  renforcées  des  autres  trente 
cinq  qu’il  lailfa  quafi  defarmees.  11  manda  aux  nauires  que  le  Vi- 
ccroy de  Naples  enuoyoit  chargées  de  viurcs,d’allcr  leucr  à Ga- 
ieté quatre  mille  hommes, que  le  Duc  d’Vrbin  enuoyoit , &:  paf- 
fant  à Catauia  leua  les  Efpagnols  conduits  par  Vincent  Vitcl- 
li;  8c  le  ii.  il  entra  dans  le  port  de  Saragoflc  , où  l’attcndoycnt 
le  Cornill'on  & S.  Aubin  aucc  les  deux  galères  de  la  Religion.Sc  là 
les  faînes  furet  fi  grandes, &c  le  bruit  fi  terrible, que  deux  galcotcs 
Turqucfqucs  qui  clloycnt  au  cap  Pafl'aro , fouirent,  & partirent 
foudainement  pour  en  donner  aduis  aux  Bafchas.Lc  Viccroy  fîft 
faire  rcucuë  de  l’armee , &:  fc  trouua  l’efcadron  de  la  Religion 
compolé  de  dixhuid  cents  hommes  choifis  8c  bien  armez , &:  y 
en  auoit  des  trois  lâgucs  Françoifes  cent  &:  neuf, de  la  langue  d’I- 
talie foixantc  , d’Arragon  cinquante  fix , de  Caflillc  vingt  deux, 
de  l'Ordre  de  fainâ  laques  trente  trois.  Il  y auoit  de  Seigneurs 
qui  conduifovent  des  volontaires,  gents  de  qualité  8c  de  fcruice 
à leurs  dcfpens.  Et  de  tels  que  cela  Vincent  Gonzague  Prieur  de 
Barlcttc  en  conduiloit  cinquante , le  Cheualicr  Prieur  de  la  Ro- 
che trente  huiét,  Afcanio  de  la  Corne  cent , Pompée  Sc  Profpcr 
Colonne  cent  8c  quatre, Chiappin  V itelli  vingt,Paul  Sforce  tren- 
te, PalauiciuRangon  trente  fix,  Alexandre  Palauicin  dixneuf, 
Oclauian  Gonzaga  dix,  Dom  Cadar  d’Aualos  huiélantc,  Æncas 
Pius  trente  lïx,Dom  Bernardin  de  Cardenas  vingt  huict,lc  Côte 
de  Cifùcntcs  quarante  fepr,  François  d’Hafic  ncpiicu  du  Cardi- 
nal de  Granucle  vingt  neuf,  8c  dixhuicl  Gentils-hommes  Fran- 
çois 8c  Italiens, & feptante  Efpagnols  qui  allovcnt  à leurs  dcfpcs. 
Il  v auoit  cinq  mille  vicilsfoldats  dcrTcrfcs  de  Lombardie,  de 
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Naples  &:  de  Corfcguc , dixfcpt  cents  Italiens  du  Colonel  Vin- 
cent V itclli.  Le  Viccroy  rcfolut  faire  la  defeente  aux  mers  de  la 
Mclccca  à l’endroicldu  Comin,  lieu  plus  commode  & plus  cou- 
uert , & pour  cftre  mieux  dcfcouucrts  par  Pierre  de  Paz , qui  dc- 
uoit  bailler  le  contrcfcin.  Ican  André  Doria  partit  premier  auq£ 
fa  capitanc,fort  renforcée  pour  aller  prëdre  langue,  & rccognoi- 
ftre  le  dcftroiél  & le  Mugiarro  , &:  prit  aucc  foy  l’Oliuentia  pour 
Je  laifler  au  Gozo  pour  faire  toutes  les  nui&s  les  contrcfeings 
ordonnez , quel  nombre  de  galères  Turqucfques  paroiftroir , & 
en  quelle  part.  Il  euft  encor  charge  ayant  conféré  aucc  le  Gou- 
uerneur  de  Gozo,  Sc  aucc  Pierre  de  Pas , d’aller  attendre  l’armec 
à l’ifle  de  Linofa,&  de  faire  tenir  feu rement  fa  lettre,  par  laquelle 
il  cfcriuoic  au  Grand-Maiftre,  qu’il  mettroit  le  fccours  en  cerre  à 
Malte  dans  quatre  ou  cinq  iours,  ou  qu’il  le  luy  fift  entendre  par 
quelque  ligne.  11  renforça  les  galères, les  reduifant  au  nombre  de 
cinquante huiél.Et  y embarqua  quelques  pièces  de  campagne, & 
neuf  mille  facs  de  munition  à manger  pefant  chacun  feptante 
cinq  liures , ce  qu’vn  loldat  pouuoit  porter:  &:  deffendir  que  nul 
valet , ni  autre  perfonne  inutile  s'y  embarquai!.  Il  nomma  pour 
chef  Dom  Aluaro  de  Sandc , &c  Afcanio  de  la  Corna  pour  Mai- 
lire  de  camp  general , &:  nomma  ceux  de  l’aduis  dcfquels  il  cn- 
rendoit  que  toutes  chofcs  fc  refoluflent,iufques  qu’ils  fuiTenc  ar- 
riuez  à la  prefence  du  Grand-Maiflre.  Et  partit  toute  l’armee  du 
port  de  Saragofle  le  Samedy  vingt  cinquiefme  d’Aouft  pour  al- 
ler au  cap  Paflaro.  Le  Comte  de  Ligni  General  des  galères  de  Sa- 
uoye  auec  les  capitanes  de  George  Grimaldi , &c  d’Efticnne  des 
Mari  faifoit  l’auantgardc.  Il  rencotra  au  cap  Paflaro  le  vingt  fep- 
ticfme  d’Aouft  vn  gros  nauirc  portant  quatre  mille  falmes  de 
froment, qui  ne  voulut  amener,  & fe  mit  en  ordre  pour  comba- 
rre  contre  l’auantgarde,&  apres  voyant  venir  autres  quatre  gale- 
res  de  l’armee, fc  rendit,  &:  fuft  enuovee  à Saragofle.  C’eftoit  vnc 
des  deux  Ragulincs  que  Muftafa  Bafcha  attendoit  venant  des 
Gerbes  pour  le  fccours  de  l’armec.  Iean  André  Doria  ayant  mis 
en  terre  l’Oliuentia  fans  rencontrer  point  de  vaiflcau  cnncmy, 
auoit  recogneu  tous  les  lieux  ncccflaircs , & parlé  aucc  Pierre  de 
Pas,  duquel  il  feeuft  que  dcfpuis  pluficurs  iours  on  n’auoit  point 
veu  au  dcftroiél  çle  vaifleaux TurqucfqUcs , horfmis  feize  galères 
le  foir  precedent,  qu’on  ne  fçauoit  qu’elles  eftoyent  dcucnucs.  II 
conflgna  les  lettres  du  Viccroy  és  mains  de  Pierre  de  Pas,  qui  les 
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cnuoya  incontinent  par  homme  exprcz  au  Gouucrncur  Mefqui- 
ta,  qui  venoit  de  receuoir  par  Baiada  le  paquet  du  Grand-Mai- 
ftrc,&  l’enuoya  à Iean  André  Doria  par  fon  melfagcr,qui  le  trou- 
ua  encor  à la  Melccca , d’où  le  Doria  ayant  rccogncu  les  contre- 
feins  que  l’Oliucntia  comméçoit  de  faire  , cull  grand’  peine  d’ef- 
chiuer  quelques  vaifléaux  ennemis , qui  alloyent  ôc  venoyent  à 
l’entour  de  luy,  6c  en  fin  il  gagna  l’iile  Linofa , 6c  y attendit  l’ar- 
mee. Aucc  ces  aduis  ÔC  encor  d'autrcs,à  fçauoir  que  les  huiûantc 
galères  Turquefques  ne  faifoyent  plus  garde  en  ces  lieux  là, 6c 
que  ceux  du  bourg  6c  de  l’iflc  fe  deffendoyent  toufiours  vaillam- 
ment , comme  ils  faifoyent , de  telle  forte  que  Muftafa  6c  les  lol- 
dats  ne  voulans  plus  ouïr  parler  d'aller  à l'allant , commença  de 
craindre  qu’ils  ne  fe  mutinalfcnt  quand  on  les  y voudroit  con- 
traindre ; 6c  n’auoit  plus  d’efperance  finon  au  fecours  qu’il  atten- 
doit  de  Conftantinople  ou  de  la  Moree,Sc  fur  ce  que  les  alfiegez, 
quelle  raine  qu’ils  fill'cnt/eroyenc  aulll  tort  las  6c  ftraques,&  def- 
pourucus  de  toutes,  chofcs  que  les  liens  ; &:  faifoit  fon  compte 
que  pour  peu  de  fecours  qu’il  euft  de  gents  frais , il  luy  feroit  aifé 
de  gagner  les  brefehes,  fi  grandes  6c  fi  vnics  qu’eftoyent  celles  de 
l’iflc  : 6c  fur  cela  par  aduis  du  Confcil,  il  lai(Ta repofer  les  foldats, 
enuoya  au  douant  les  natures  de  Barbarie  pour  les  tirer  au  porr, 
6c  depefeha  deux  galeotes  à Conftantinople  pour  follicitcr  le  fe- 
cours. Apres  cela  il  fift  trauailler  les  foldats  en  grand  filcncc  fous 
toutes  les  portes , à quoy  ils  auoyent  plus  d’inclination  qu’à  don- 
ner des  alfauts-&:  retenoyent  toufiours  deuant  eux  ce  qu’ils  auo- 
yent caue  6c  rire  foubs  des  aix  6c  tables  appuyées  6c  fouftenucs,&: 
faifoyent  cftat  deparuenir  comme  cela  iufqucs  foubs  les  para- 
petts , 6c  les  fapper  6c  les  mettre  en  l’air , 6c  apres  les  defrober  de 
delfous  les  pieds  des  artiegez,  6c  les  renuerfer  tout  à coup , 6c  par 
ce  moyen  rendre  toutes  les  brefehes  defcouuertes  6c  dcliurces, 
cfperans  que  les  alfiegez  ne  fe  pourroyent  fi  foudainement  re- 
trancher,qu’ils  n'eufient  moyen  de  les  forcer,  6c  entrer  par  quel- 
que endroiét  ,6c  pourdiuertir  les  alfiegez  qu’ils  nappcrccuflcnc 
leur  œuurc , ils  firent  quelque  fcmbbnt  de  donner  vn  aftaut , 6c 
plantèrent  vnc  enfeigne  contre  le  parapett  à la  porte  du  Maiftrc 
de  cajnp,fur  laquelle  les  alfiegez  ietrerent  vn  cercle , qui  inueftit 
l’enfeigne,  6c  l’ Allier , qui  fuft  coutraind  de  s’aller  ietter  dans  la 
mcr.Lc  Marefchal  foupçonnanr  le  filcncc  6c  repos  extraordinai- 
re, pour  s’cfcbircir  que  ce  pouuoit  cftrc , fift  fortir  deux  compa- 
gnies 
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gnies  d’Efpagnols  auec  leurs  efpecs  te  rondelles , qui  chargèrent 
brufquement  ceux  qui  trauailloyent  à la  fappc , en  tuereut  vnc 
partie , te  chaflcrcnt  les  autres  iufques  aux  plus  balles  tranchées, 
te  rapportèrent  ce  qu’ils  leur  auovent  veu  faire , te  que  tout  au 
pied  du  parapcd  les  ennemis  auoyent  commencé  de  fc  haufler 
auec  des  baies  de  laine,  te  coton  te  de  terre , te  d’y  leucr  vnc  for- 
me de  petit  fort  pour  s’y  loger  plus  haut  que  le  parapcd.  A quoy 
fuft  inuente  vn  remedequi  fcmbloit  ridicule, & fuft  ncantmoins 
fortvtile.  C’cft  qu’on  attachoit  des  feopettesau  bout  des  pi- 
ques , le  canon  pendant  en  bas,  te  auec  vn  cordeau  qu’on  droit 
de  la  poignée  de  la  pique , fortant  la  pique  à proportion  hors  le 
parapcd , l’efcopctte  lafchoit  contre  ceux  qui  trauailloyent  ; te 
en  furent  faides  grand  nombre  de  celle  inucntion,qui  tuèrent  te 
blefl'ercnt  beaucoup  de  Turcs.  Les  Turcs  au  contraire  rompoyct 
les  piques  auec  des  arquebufades,  ou  les  diuertilToyenr,  ou  arra- 
cho  vent  auec  des  crochcts.Et  les  aflîegez  tafehoyent  de  couppcr 
les  cordeaux  des  crochets.  Les  Turcs  en  fin  trouuerent  moyen 
de  fc  couurir  de  certaines  tables  te  peaux  fichées , qui  les  defen- 
doyent  des  efeopettes  te  des  feux,&  dés  lors  trauailloyent  te  ca- 
uoye:nt  à leur  aife  mieux  qu’auparauant  ; te  les  aflîegez  pour  ar- 
rêter leur  ouurage , faifoyent  rieres  eux  des  folles  te  des  ouuer- 
turcs,  où  ils  iettoyent  des  feux  artificiels , qui  tuoyent  te  repouf- 
foyent  les  ennemis  hors  de  leurs  cauerncs.  Enuiron  le  vingt  qua- 
tricfme  te  vingtcinquicfmc  d’Aouft,le  temps  comméçoit  à rom- 
pre te  changer,  d’où  les  alfiegez  commencèrent  à efperer  que  les 
ennemis  feroyét  contrainds  de  leucr  le  fiege-  Le  Grand-Maiftre 
fill  pouruoir  pour  les  foldats  de  cabans  de  feutre , te  d’arbaleltcs 
pour  tirer  en  temps  de  pluye , te  faifoit  fouuent  fonner  l’alarme, 
à fin  que  chacun  l'c  tinft  fur  fes  gardes,  te  par  ce  que  par  l’aduis 
d’vn  marinier  Grec  qui  s’enfuit  au  camp , les  ennemis  auoyent 
planté  vers  la  Borniolefur  vn  petit  badion  deux  canons,  qui  def- 
couuroyent  à flanc  le  rauclin  du  fort,  te  ceux  qui  le  dcflfendoyér; 
le  Marefchal  fill  ouurir  vnc  porte  au  bas  du  caualier,par  laquelle 
il  elloit  ailé  de  monter  au  rauclin , te  d’y  porter  toutes  matières 
pour  réparer  contre  celle  nouuellc  bateric , de  laquelle  ils  amu- 
ioyent  les  aflîegez , cependant  qu’ils  prefentoyent  à la  polie  de 
Dom  Carlo  auprès  de  l’angle  des  Bottes,  vnc  tour  qu’ils  pouflo- 
yent  fur  des  roues , fur  le  haut  de  laquelle  y auoit  des  arquebu- 
siers , qui  tiroyent  en  caualicr  contre  les  aflîegez , cfpcrans  qu’ils 
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s’eftonncroyent  & quittcroycnt  la  cortinc.  Le  Marefchal  y ac- 
courut incontinent , Sc  fift  lancer  à force  feux  contre  les  arque- 
bufiers  des  Turcs,  &:  fift  tirer  là  promptement  vn  mortier  char- 
gé de  pierres, cfcailles,&:  autres  ferrements, qui  rompit  &:  fracafla 
la  tour,  & les  trauons  & planchers, fift  au  mcfme  inftant  ietter 
dedans  des  grenades  & autres  artifices , qui  embraferent  la  tour 
& ce  qui  cftoit  dedans.  Le  Grand-Maiftre  fift  donner  de  l'argent 
aux  canonniers  & foldats  qui  auoycnt  faid  cefte  diligence.  Il  y 
euft  beaucoup  plus  de  danger  à la  pofte  de  Caftillc  ou  les  Turcs 
trauailicrcnt  longuement  &C  ardemment  à piquer  & fapper,& 
tirer  la  terre , &c  y auanccrcnt  tant  qu’ils  contraignirent  les  aflie- 
gcz  de  retirer  leur  retranchement  plus  arrière , & gagnèrent  le 
parapcd,&  s’y  logèrent.  Et  de  là  ils  tiroyent  par  flanc  à ceux  qui 
deffendoyent  la  courtine  de  Claramont  : &:  y tuèrent  le  Chcua- 
lier  Ccntcno , & quelques  foldats  ; difpofcrent  au  deuant  d’eux 
vn  raug  de  tonneaux  pleins  de  terre  de  douze  en  douze  palmes 
vn,qui  les  couuroyent  allez  biçn.Ils  gagnèrent aulfi  la  largeur  de 
la  muraille  qui  rcfpondoir  au  folle  d’Auucrgne  derrière  le  para- 
ped  de  la  pofte  du  Boninfegni , là  où  la  barterie  de  front  l’auoit 
brifé  Sc  confumé , &:  cftoit  le  refte  de  la  muraille  demeuré  la  plus 
haute  & forgcttcc,  &pour  cefte  caufc  on  l’appelloit  l’cfperon- 
nct.  Là  s’eftoit  logé  vn  arqucbulicr  Turc  le  ventre/cn  terre , üc  fe 
çouuroit  d’vn  bail  de  mulet , de  là  il  dcfcomiroit  la  porte,  par 
laquelle  les  afliegez  alloyent  à la  pofte  de  Caftillc , & auoit  tué 
ce  iour  là  trois  Cheualicrs  & vingt  foldats, & tiroit  toufiours  aux 
plus  apparents, &:  n’y  euft  ««niais  moyen  de  l’en  defloger  de  quel- 
le part  qu’on  eflàyaft  de  luy  tirer,  par  ce  que  l’artillerie  Turqucf- 
que  battoit  incontinent  là  d’où  Ion  luy  tiroit  demontoit  ou 
rompoit  les  canons  qui  luy  tiroyent.  Et  en  fin  les  Turcs  ayans  rc- 
cogneu  les  efteds  de  ccft  arquebuficr  aux  efforts  qu’on  faifoit  de 
l’oftcr  de  là, le  dclfcndoycnt  aulfi  foigncufemcnt,&£  luy  iettoyent 
à force  terre  pour  fe  couurir , &c  luy  enuoycrent  vn  compagnon; 
& fur  le  foir  leur  faifoyent  porter  à tous  deux  des  arquebufes 
chargées,  de  forte  qu’ils  n’auoyét  à faire  que  de  coucher  en  iouë, 
& tirer,  &:  firent  tant  que  les  noftres  furent  contraints  de  fermer 
la  porte  de  la  place  de  Caftillc , & d’en  ouurir  vne  autre  en  lieu 
plus  couuert,&  de  cauer  des  tranchées  de  la  hauteur  d’vn  home 
pour  aller  à la  courtine, 8c  là  où  Ion  renconyoit  le  rocher,  les  fol- 
dats eftoyct  cotraints  d'aller  à quatre  pieds,  & cftoyét  tuez  aufli 
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toft  qu’ils  paroifToyct.Ec  fi  les  Turcs  eufsét  entédu  l’effe&  de  ces 
deux  arquebufiers , ÔC  différé  de  les  faire  tirer  iufques  au  iour  de 
l'afi'autjils  eufsét  crouué  defcouucrts, 8c  rué  tous  ceux  qui  fulTenc 
allez  au  parapcû, 8c  euft  cfté  la  pofte  de  Caftillc  aifement  forcée. 

LIVRE  IX-  DV  SECOND  VOLV- 

ME  DE  L’HISTOIRE  DE  L’ORDRE  DE 
S.  Iean  de  Hiervsalem. 

S t a n s les  chofcs  réduites  en  ces  termes  comme 
* £2^1*1  defefpcrees,  le  Grand-Maiftre  voyant  qu’il  n’y  auoic 
Q plus  moyen  de  deffendre  la  place  de  la  pofte  de  Ca- 

ftille , fift  affemblerle  Confeil  pour  délibérer  ce  qui 
cftoit  de  faire  pour  fubuenir  à vn  tel  danger.  Apres  pluficurs  dif- 
cours  les  Seigneurs  n’y  trouucrent  aucun  remede,  8c  furent  tous 
d’aduis  qu’il  Taillait  quitter  la  pofte  de  Caftillc,  8c  le  bourg , 8c  fc 
retirer  au  chafteau  fainâ:  Ange,  qui  eftoit  vnc  place  encor  entiè- 
re, & y porter  les  viures  3c  munitiôs  qui  fc  trouueroyét  au  bourg, 
par  ce  que  lî  on  attendoit  de  le  faire  que  les  ennemis  gagnaflcnc 
le  bourg  par  force,il  y auroit  tant  de  frayeur  8c  de  confufiô,  qu’il 
y auoit  péril  manifefte  que  tout  ne  fe  perdift.  Le  Grand-Maiftre 
feul  fuft  d aduU  contraire,  8c  leur  fift  voir  à l’œil  que  le  bourg  8c 
l’iflc  ne  fc  pouuoyent  perdre  ni  garder  l’vn  fans  l’autre , & que 
laiffant  le  bourg  il  failloit  par  ncceffité  que  ceux  de  l’iflc  fc  rcti- 
rafTcnt  aufiî  au  chafteau  fainét  Ange,  qui  n’eftoit  capable  de  tant 
de  peuple , & où  il  n’y  auoit  pas  d’eau  à demy  pour  tant  de  mon- 
de, 8c  qu’il  cftoit  à craindre  que  les  Turcs  ne  rccogneufTent  ccftc 
rctraifte  qui  les  conuieroit  à les  charger  plus  furieufement , & 
les  tenir  de  plus  près, 8c  entrer  pefle  méfie  au  chafteau.Et  que  s’ils 
eftoyent  vnc  fois  logez  dans  le  bourg  8c  dans  l’iflc , ils  auroyent 
moyen  de  s’y  fortifier  8c  y pafler  l’hyuer , 8c  que  le  chafteau  ne 
pourroit  cftrc  fecouru , 8c  feroit  contraint  dans  peu  de  iours  de 
fe  rcndre.Les  Seigneurs  luy  répliquèrent  qu’ils  ne  vovoyent  mo- 
yen quelconque  de  confcrucr  la  pofte  de  Caftille,8c  que  s’il  trou- 
uoit  meilleur  qu’elle  fuft  prife  par  force , ils  le  fupplioyét  tous  de 
retirer  au  moins  fa  perfonne  8c  les  papiers  du  threfor , 8c  les  reli- 
ques 8c  meubles  précieux  au  chafteau  aucc  ceux  qu’il  iugeroic 
neccfl'aircs  pour  le  garder,  8c  qu’eux  faisas  leur  dcuoir,courroyct 
fort  volontiers  le  refte  du  péril.  Le  Grand-Maiftre  fc  piqua  fort 
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de  celle  propofition , comme  direftement  contraire  à fa  con- 
fcicnce,&  à Ton  honneur , 8C  à toute  la  forme  de  fa  vie  paflee.  Et  « 
commcnt?(lcur  dit  il)  il  y a cinquante  ans  que  ic  porte  ccft  habit  « 
& ces  armes , où  trouuez  vous  que  i’aye  abandonne  mes  compa-  « 
gnons  pour  mettre  ma  perfonne  en  feurté  ? defpuis  le  iour  de  ce 
mon  pa(Tage,ie  n’ay  point  eu  d’autre  patrie  que  le  Conucnt.  I’ay  « 
tant  trauaillé , tant  couru , 8c  tant  de  fois  combatu , 8c  n’ay  point  « 
encor  fccu  que  c’cll  que  de  fuir;&:  maintenant  à l’ifluc  de  la  car-  <c 
riere,  qui  doit  couronner  8c  feruir  de  feft  au  relie  de  mes  avions,  <c 
vous  voulez  que  i’aye  peur  ! en  quelle  occalïon  puis-ie  attendre  <« 
de  mourir  plus  honellcment , qu  a celle  icy  ? le  moindre  de  vous  ce 
feroit  bien  marri  qu'on  luy  rinft  ce  langage.  Et  comment  fe  peuft  ce 
il  faire  quand  ces  places  feront  alTaillies , que  chacun  fera  en  fon  <c 
deuoir,que  tout  ce  corps  8c  ce  pauure  peuple  que  i'ay  tant  aymé,  ce 
courront  leur  dernière  fortune , que  tout  fera  plein  d efïroy  8c  ce 
d’alarme,  que  tout  retentira  de  coups  d’efclats , 8c  de  cris , que  ie  ce 
contemple  cela  des  feneftres  du  chaftcau  fainû  Ange,  & que  ie  ce 
demeure  là  les  bras  croifcz  ? le  vous  prie  hiflcz  tous  ces  difeours  ce 
là,  8c  foyez  certains  qu’aux  termes  où  nous  fommes  réduits  pour  ce 
noftre  honneur  commun,  il  faut  tout  perdre,  ou  tout  gagner  : 8c  ce 
quant  à mon  particulier , ic  n’ay  plus  point  d’autre  foucy , iînon  ce 
que  i’elis  ma  fcpulture  à la  polie  de  Caftillc.  Apres  cela  il  leur  ce 
remonftra  plus  particulièrement  que  le  danger  n’eftoit  pas  li 
grand , qu’il  n’y  cull  moyen  de  tenir  encor  quelques  iotirs , 8C 
qu’ils  clloycnt  fur  la  deffenfiue , qu’ils  auoycnt  à leur  aduantage 
le  dcfiiis  du  champ  > que  les  ennemis  confclfoycnt  leur  foiblcire 
©u  leur  crainte  en  ce  qu’ils  ne  venoyent  plus  à l’all’aut , 8c  ne  fai- 
fovent  point  de  guerre  qu’à  la  fappc , en  quoy  il  y auoit  de  la  lon- 
gueur, 8c  ne  pouuoycnt  auanccr  que  peu  à peu  , 8c  que  de  la  part 
des  ennemis  il  y pouuoitauili  auoirdcs  manquements  8c  des  dc- 
fordres,  qui  pourroyent  produire  quelque  ci¥e£l  lalutairc  aux  af- 
lîegez  : que  cependant  il  failloit  pouller  le  temps , &:  profiter  de 
iour  à autre  l’clpcrancc  du  fecours  qui  elloit  à leur  porte,  8c  auec 
quelque  confiance  8c  patience  extraordinaire , 8c  leur  magnani- 
mité accoullumee,  attendre  quelque cucncmcnc  fauorablc,ôc 
qu’il  n’y  achofc  au  mode  où  les  cucnemcns  corrcfpondet  moins 
au  iugcmét  humain, & à l'apparence  qu'en  gucrrc:&  que  fouucn- 
tefois  vue  poignée  d’hommes  ont  furmonté  vue  multitude  infi- 
nie &:  des  dithcultcz  inexplicables  outre  les  termes  de  guerre,  8c 

contre 


Liure  l X.  de  l'HiJlo'irede  l'Ordre 

contre  le  jugement  &c  cfperancc  humaine , 2c  qu’il  failloic  auflî 
cfpcrcr  en  la  faueur  de  Dieu , qui  auoit  tant  de  fois  miraculeufe- 
ment  preferué  l'cflat  &c  l'honneur  de  l’Ordre  des  plus  extrêmes 
perils:3c  imiter  leurs  predcccû'curs,  qui  n'edoyét  qu’vne  poignée 
dans  Rhodes , tous  blcflcz  ou  morfondus  du  trauail , 2c  auoyenc 
cent  mil  hommes , &:  le  grand  Seigneur  en  telle , &:  les  auoyenc 
foultcnus  de  pas  en  pas,iufqucs  à ce  qu’ils  curent  auancé  quaran- 
te pas  dans  la  ville:&  qu’ils  auoycnt  mille  fois  aucc  trois  ou  qua- 
tre galères  aflailli  de  gayeté , enfoncé  &:  forcé  grand  nombre  de 
v aideaux  ennemis  pour  du  pillage, ou  pour  gagner  ou  maintenir 
l’aduantage  des  vents  2c  flots;  2c  qu’à  plus  forte  raifon  deuoycnc 
ils  lors  defployer  le  relie  de  leurs  forces  2c  de  leurs  courages* 
pour  conferucr  leurs  fainéts  Autels , 2c  celle  chcrc  refidcnce  qui 
leur  auoit  délia  tant  coullé  de  leur  fang  ; 2c  que  c’elloit  à celle 
heure  là  qu’il  failloit  ramenreuoir  les  beaux  dilcours  tant  de  fois 
préméditez  entre  eux  fur  le  deuoir  commun  au  fcruice  de  Dieu, 
2c  à l’hôneur  de  leur  habit, & fur  le  mefpris  de  la  mort,  la  con- 
fiance aux  périls  femblables  à cclluy-là.  Les  Seigneurs  qui  co- 
gnoifloyentfon  humeur,  2c  vovoyent  bien  qu’ils  n’auroyét  autre 
chofc  de  Iuy:  meus  auflî  de  l’apparence  &c  grauité  de  fes  difeours 
conformes  à leur  dignité  & profclfion, changèrent  de  propos , 2C 
laiflcscnt  les  premières  conlultations , 2c  fc  rcfolurent  tous  vna- 
nimement  à fon  aduis.  Et  dés  lors  on  ne  parla  plus  que  de  fe  def- 
fendre  &c  de  fe  batrc,&  de  iouër  du  relte.Le  Grand-Maillre  poui 
profiter  encor  mieux  celle  refolution , &:  pour  retrancher  toute 
cfperancc , que  quelques  vns  culfent  peu  auoir , de  fe  fanucr  au 
challcau,  en  fill  fortir  les  Cheualiers  & foldats , & les  fillpafler  à 
la  polie  de  Callille , excepté  vn  nombre  neccflairc  pour  le  gar- 
dcr.Cela  faiél  il  fill  rompre  le  pont.Celle  deliberation  diuulguee 
parmi  les  alïicgcz,lcur  fill  à tous  repredre  courage,  aucc  vne  cer- 
taine opinion  , que  le  Grand-Maillre  &:  les  Seigneurs  n’elloyenc 
pas  fi  délibérez, qu’ils  n’cuflënt  aduis  certain  du  fccours,ou  quel- 
que autre  nouucllc  ou  moyen  qui  remettroit  bien  toll  les  chofcs 
en  meilleur  ellat.  Le  Grand-Maillre  ayant  l’cfprit  bandé  à dref- 
fer  ou  inuenter  quelque  moyen  à faire  relafchcr  ces  difficultcz, 
&:  remédier  promptement  au  mal  qui  prciïbic  le  plus,  s’aduifa  de 
faire  faire  vncfortie  impourucuc,  &:àquoy  les  ennemis  penfo- 
yent  le  moins.  Et  fill  fortir  vingt  fept  foldats  choifis  de  diuerfet 
compagnies, conduits  par  le  Chcuaücr  de  Claramont,pour  chaf- 
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cries  deux  arquebufiers  de  l’efperonnct,  Si  regagner  la  place 
qu’on  auojt  perdu, entre  la  courtine  Si  le  rctrarrchcmcnt.Pour  ce 
faire,  cependant  que  Claramont  Si  les  foidats  s’armoyentjc 
Grand-Maillrc'fill  rompre  Si  ounrir  fans  faire  bruit  Ja  muraille, 

Si  paraped  de  defluS  la  polie  de  Boninfegni,lî  bas  Si  lî  large  que 
deux  hommes  de  front  fc  pouuoycnr  commodément  ictter  en 
bas.  Et  l’ouucrturc  faille  à l’heure  de  minuid,  deux  foidats  Mal-  - 
rois  fau.terent  les  premiers,  crians  faind  Paul, Si  faind  laques  i Sc 
apres  Claramont, puis  le  Cheualicr  Pcrcira,Si  les  autres  ; Si  char- 
gèrent à l’impourueu  d’vnc  fi  brauc  rcfolution,Si  fi  foudainemet 
les  ennemis  qu’ils  ne  fccurcnt  prendre  autre  parti, que  de  quitter 
l’cfpcronnet  Si  la  place , Si  fe  précipiter  du  long  de  la  courtine 
par  le  pendant  de  la  brefehe.  Claramont  ayant  ainli  conquis  l ef- 
peronnet  Si  la  placc,filt  ietter  fur  les  Turcs  qui  fuyoyent  des  cer- 
cles Si  des  grenades,  à la  lumière  defqucls  les  Turcs  qui  cftoyent  v 
logez  au  bas  de  la  brefehe  , Si  aux  tranchées , voyans  les  leurs  fc 
précipiter,  ellonnez  des  cris  Si  du  bruit  des  armes  que  le  Grand-*- 
Maillre  falloir  cxprcflcmcnt  faire , comme  s’il  eull  voulu  faire 
tout  forcir,  crcurOnt  fermement  que  ceux  qui  auoycnt  chafie  les 
leurs, cfloyent  forts  Si  en  grand  nombre , Si  que  c’elloit  vnc  for- 
tie  gencralle,  que  ceux  du  bourg  faifoyent  à la  defefperec , com- 
me auoit  faid  Dom  Aluaro  de  Sande  au  fort  des  Gerbes.  Clara-  ' N 
mont  failoit  aulli  crier  à tous , tue  : Si  faifoit  appcllcr  par  fimula- 
| non  des  noms  faints,3i  de  plulicursCapitaines  Si  officiers  qui  n’y 
elloyent  pas.Claramont  voyant  que  les  Turcs  ne  faifoyent  point 
de  femblant  de  rccouurer  ce  qu’ils  auoycnt  perdu , iugea  qu’il  y 
auoit  encor  moyé  de  le  fortifier,  Si  y fill  venir  les  Ingénieurs,  qui 
firent  l’ouuerturc  plus  grande , 8i  entrèrent  en  la  place  auec  bon 
nombre  d’autres  foidats  conduits  par  le  Chcualier  Percira  : Si  là 
’d’vne  incroyable  diligence  Si  indullric  drclTerent  tout  à l’entour 
vn  paraped  de  trauons  Si  gros  aix  bien  clouëz,  Si  garnirent  tout 
de  tcrrcplcin , Si  de  facs  pleins  de  terre  trempee , materais , tor- 
chons de  feutres , vieilles  gomencs , Si  chofes  fcmblables  ; Si  re- 
duifirenttout  ce  lieu  là  en  tel  eftatUoind  qu’il  elloit  défendu  par 
la  courtine  de  deffus  ) que  les  ennemis  n’auoyent  moyen  d’y  re- 
tourner,finon  par  vne  nouuelle  baterie.  Ils  voulurent  la  mcfme 
nuid  empefeher  ccfte  réparation  à coups  d’artillerie , Si  mirent 
vn  feu  artificiel  au  bout  d’vne  pique,  à la  lueur  duquel  ils  tiroyët 
au  lieu  deftiné.  Mais  les  affiegez  tirèrent  des  coups  d’arquebufes 
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8c  de  feux  contre  la  pique,  & celuy  qui  la  tenoit , qui  eftoie  con- 
traint de  la  bailler  Sc  remuer  çà  8c  là  , qui  rendoit  les  coups  de 
canon  vagues , incertains  Si  inutiles.  Le  Grand-Maiftrc  pour  ce 
lignalé  l'cruicc  donna  vnc  de  fes  Commâdcrics  de  grâce  au  Cla- 
ramont,&  des  bonnes  fotnmcs  d’argent  aux  foldats.  Les  Ingé- 
nieurs adiancercnt  à loyfir  les  parapets  de  celle  polie  , y plantè- 
rent quelques  pièces, y firent  des  flancs,  y ouurircnt  quelques  ca- 
nonnières es  lieux  propres , 8C  commencèrent  les  afliegez  de  s’y 
alleurer  : comme  de  fait  les  Turcs  perdirent  toute  efpcrance  de 
le  rccouurcr,&:  n’y  donnèrent  plus  d’alfaut.  En  ces  mefmes  iours 
cinquante  chcuaux  fortirent  de  la  Cité  , qui  chargèrent  au  Ga- 
fal  autant  de  Turcs  qui  cueilloyent  des  oliucs,&  en  tuèrent 
douze.  Vn  de  ces  Caualicrs  emmenoit  vn  Turc  attaché  en 
crouppc , & s’ellant  amufé  à le  lier , quelques  Turcs  furuindrenc 
qui  voulurent  tuer  le  Chrellicn  pour  deliurcr  le  lcur.Cc  qu’ayant 
apperccu  vn  Maltois , il  s’approcha  d’eux  , 5c  pour  fccourir  le 
Chrellicn  , voulut  tuer  le  Turc  ,5e  luy  tira  vn  coup  de  zagave  fi 
ferme  qu’il  les  tranfperça  5c  tua  tous  deux/Les-Turcs  trouuerent 
encor  moyen  de  loger  deux  arquebufiers  fortifiez  de  certains 
facs  de  terre  dans  les  ruines  du  cauahcr,qui  dcfcouuroyent  5c  ba- 
toyent  ceux  qui  defendoyent  la  polie  de  Charles  Roux , comme 
ils  auoyent  fait  à la  polie  du  Maillre  de  camp  : 8c  par  vnc  tran- 
chée faite  exprez  en  faifoyent  vnc  autre  fortification,  de  laquel- 
le ils  dcfcouuroyent  le  rauelin  pour  y tirer  5e  dominer  comme  ils 
auoyent  fait  à faint  Elme , 5e  tiroyent  des  facs  à feu  dans  les 
parapets  pour  faire  donner  l’alarme , 5 c donner  moyen  à leurs 
arquebufiers , 5c  par  ce  moyen  dcfcouurir  5c  tuer  beaucoup  de 
gents  ; comme  en  effet  dans  peu  de  temps  ils  en  tuèrent  plus  de 
vingt.  Le  Marcfchal  mefme  voulant  recognoillrc  d’où  cela  pro- 
ccdoit,  y courut  grad  fortune,  5c  luy  full  tue  vn  page  tout  auprès 
de  luy.  Et  full  la  chofe  réduite  à vn  extrême  danger , n’cull  elle 
que  le  Martelli  trouua  l’inucntion  de  faite  cllcndrc  des  tenres 
au  deuant  des  parapets  du  collé  des  arquebufiers  Turcs, qui  par 
ce  moyen  ne  peurent  plus  dcfcouurir  ni  difeerner  ceux  qui  allo- 
yent  aux  dcffenlcs.  La  nuit  fuyuant  le  Martelli  aucc  huit  fol- 
dats d’vn  collé , 5c  vn  corporàl  nommé  Diego  Lopcs  de  Canni- 
zarcs  aucc  quelques  foldats  d'vn  autre  fc  ietterent  dans  le  che- 
min , par  lequel  les  Turcs  fouloyent  alfaillir  le  caualicr , 8c  trou- 
ucrcnt  les  deux  fortifications  des  arquebufiers, 5c  n’y  trouuerent 
«•  que 
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que  deux  Turcs , qui  eftoyent  là  en  fcntinclkr,  qui  s'enfuirent  Se 
donnèrent  l’alarme  aux  Turcs , qui  tirèrent  à force  canonnades. 
Se  tuèrent  deux  foldats  au  Martelli.  Neantmoins  il  s’arrêta  là,  Se 
fit  ruiner  & vnir  les  deux  caucs , Se  fc  retira.  On  rccogncut  par 
là  que  par  toutes  les  autres  portes  les  Turcs  fc  retiroyent  ainli  la 
nuift , Se  qu’en  les  chafliyit  ainli  la  nuift  il  y auoit  peu  ou  point 
de  danger.  Se  pour  ceftc  caufc  les  aifiegez  tindrent  le  mcfme  mo- 
yen , SC  reprindrent  courage  par  toutes  les  portes.  Le  Grand- 
Maiftre  donna  de  l’argent  aux  foldats , Se  au  Martelli  la  Com- 
manderic  de  Cira  di  Caftcllo.  .Le  Capuchin  d’Euoli  deelaira  au 
Grand-Maiftre  qu’il  auoit  eu  en  rcuclation  par  vnc  certaine  vi- 
fion  que  Malte  feroit  bien  tort  dcliurcc.  Ce  qui  fut  diuulguc, 
& fit  prendre  courage  aux  aifiegez,  qui  auoycnt  grand’ crçan- 
cc  en  luy. 

En  ces  entrefaites  Ican  André  Doria  aucc  fa  Capitane  le  17. 
d'Aouft  vint  à la  Linofa  , Se  à la  Lampadefa , Se  n’ayant  trouué 
bon  port  en  l’vncni  en  l’autre, parta  iulques  au  Cap  Partàro,&  de 
là  fc  mit  à la  fuitte  de  l’arnice  de  Dom  Garfia,qui  cftoit  partie  le 
17.  pour  aller  à la  Linofe.  Mais  l’armcc  ces  iours  la  fait  diuerfe- 
ment  trauaillcc  de  temps  contraire , & de  grand’  tourmente , Se 
contrainte  de  moler  en  pouppc , Se  incommodée  de  froid  Se  de 
| pluycs,&  y eut  des  cfperons, rames  Se  antennes  rompus, &:  furent 

les  vaiflcAix  en  grand  danger  de  s’entrechoquer  Se  fe  rompre;& 
dura  ceftc  afjfi&ion  iufqucs  à ce  que  la  lumière  de  fainûElmc 
parut  : &:  le  iour  fuiuant  toute  l’arm  ce  fc  rendit  faune  à la  Fauil- 
lanc.  Sainét  Aubin  y arriua  le  premier, qui  prit  vnc  galcotte , où 
| il  y eut  vingt  Turcs  faicts  efclaues,  les  autres  fc  fauuercnt  en  ter- 
• rc.  Les  Bafehas  qui  auoycnt  aduis  de  l’acheminement  de  l’armcc 
Catholique, enuoverent  quelques  galères  à Nauarrin  Se  à Modon 
pour  tirer  des  Carmufali  qui  apportoient  quelque  fecours,&:  pu- 
blièrent que  Solyman  auoit  mandé  que  l’armcc  partait  l’hyuer  à 
Malte,  aifin  que  les  foldats  qui  abhorroycnr  d’hyucrncrcn  ces 
efeueils  rterilcs,  fe  refolurtent  à donner  encor  vn  autre  afl’aut.  A 
quoy  Mahomet  les  exhorta  par  vnc  longue  harangue , Se  leur 
promit  d’y  aller  luy  mcfme  en  perfonne, 8i  leur  fit  dire  par  les  In- 
génieurs , qu’à  peine  de  la  vie  ils  leur  rendroyent  la  brefehe  Se  la 
courtine  rt  ouucrtcs  Se  fi  dcliurces,que  vingt  foldats  y entreroiét 
de  front.  Et  de  faiék  le  Icudy  j o.  d’Aouft  ils  firent  entrer  fous  les 
brefehes  de  l’iile  6ooc..foldats  Ianirtaircs  Se  Spachcs,&  trois  n>Ü 
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foubs  la  porte  de  Cartille  feulement, pour  amufer  ceux  du  bourg» 
affin  qu’ils  n’allafl'cnc  au  fecours  de  l’Ifle , ou  ils  cftoycnc  refolus 
de  faire  leur  dernier  crtort.Moftafa  rtc  rrauailler  tout  vn  iour  fous 
le  parapeél  de  Dom  Carlo,  &c  le  fit  tenir  comme  auparauant  fur 
des  plateaux  & trauons  qui  le  fouftcnoycnc  pardelfous:&:  fur  les 
deux  heures  apres  midy , il  fit  attache^  des  cordes  aux  cailles  &: 
trauons  pieds  droits,  &c  autres  pièces  qui  faifoyent  ou  foufteno- 
yent  le  corps  du  parapeél , &:  par  ce  moyen  ils  renuerferent  &c  ti- 
rèrent à eux  tout  le  parapeél , & firent  là  vne  ouucrturc  large  de 
deux  cannes, n’y  demeura  qu’vu  fcul  plateau  entre  les  alfiegez 
Sc  les  ennemis, 5c  le  virent  aucccsbahyll'ement  en  face  les  vns  les 
autres.  Au  mcfmeinftant  les  Turcs  auancercnt  vn  auiron  de 
galère  aucc  vn  gros  crochet  au  bout,  & s'efforcèrent  d’agrafer  le 
plateau , & le  tirer  à eux  à force  de  bras , ou  de  le  rompre.  Et  au 
mefmc  temps  Moftafa  fit  donner  l’aflaut  general  par  toutes  les 
portes , & luy  en  perfonne  s’y  auança , &c  donnèrent  de  toutes 
parts  d’vne  façon  fi  farouche  &c  fi  impetueufe , qu’à  la  porte  de  la 
Bormola  vn  port-enfeigne  veint  aux  mains  aueclcs  Capitaines 
Caticrc  ôc  Mafcon,qui  luy  coupperent  la  telle  , & la  mirent  à la 
pointe  d’vne  piqlic.  Quelques  vns  du  peuple  ayants  veu  ruiner 
le  parapccl, accoururent  au  Grand-Mailirc , &:  luy  dirent  que  les 
ennemis  entroyent  : & à celle  nouucllc  il  prit  fes  armes , $c  cou- 
rut vers  le  pont  pour  y aller  ; mais  à l’cntrce  du  pont  il  rencontra 
vn  homme  qui  vcnoicdcuerslc  Marcfchal,  qui  lafleuraquc  les 
noftrcs  tcnoycnc  bon.  & là  fut  la  premierè  charge  ft  plus  dange- 
reufe.  Car  ils  fe  mcllercnc  & vindrcnc  aux  mains  iufques  à fe  co- 
letcr  & fe  poufler,&  faire  à coups  d’efpee  & de  poignal;  &c  là  pa- 
rut fur  tous  le  Marefchal,  &c  ceux  de  fa  fuitte , qui  pour  tout  ob- 
Jlaole  oppofoyent  leurs  perfonnes  &c  leurs  armes  aux  ennemis.  & 
là  furent  tués  les  Chcualiers  Scaranto  & Sauclli , & les  Capitai- 
nes Maftrillo  &c  Luifan , & le  Chcualicr  CarafFe,  &c  pluficurs  au- 
tres blclfez.  Les  aflîcgcz  attachèrent  encor  de  leur  collé  des  cor- 
des &:  des  crochets  au  plateau  qui  reftoit  fur  le  parapccl , & le  ti-  * 
rcrent  les  foldats  & le  peuple  &c  les  femmes  mcfmcs  de  fi  grande 
force,  qu’ils  firent  lafeherprifeauxennemis  , & l'emportèrent. 
Moftafa  voyant  cela  , fit  encor  venir  des  foldats  fraiz , & les  fit 
marcher , venant  luy  mcfme  contre  la  mefmc  ouucrturc  fi  auant 
qu’vn  coup  de  piece  luy  vola  fon  tulban  hors  la  telle , & y eut  vn 
t^auc  Turc  qui  fe  pouffa  iufques  fur  le  plateau,  refolu  de  le  fran- 
•»  chir. 
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chir,ou  d’y  mourir  : & la  vn  ieunc  homme  Maltois  luv  fendit  la 
telle  d’vn  coup  de  fcarcinc,&  apres  ceftuy  beaucoup  d’autres  fu- 
rent blcflcz  & percez  de  bande  en  bande  à coups  de  pique, & les 
autres  viuement  rcpouflcz:&:  apres  l’efpacc  de  deux  heures  que 
ceftafl’aut  dura, lesTürcs  firent  alte,&  laiflerenr  faire  à leur  ar- 
tillerie,qui  tira  pluficurs  coups  contre  le  plateau  que  les  aflïcgez 
commençovct  de  renforcer, & ne  le  peut  jamais  emporter.  L’ar- 
tillerie & l’arqucbufcric  ceflcrcnt  quelque  temps  à caufe  delà 
pluye, durant  laquelle  Moftafa  fit  aller  à l’affaut  rous  les  archers, 
qui  verferent  fur  les  aflïcgez  v.nc  efpaiflc  nuee  de  flefehes.  Le 
Grand-Maiftrc  enuoya  aux  aflïcgez  grand’ quâtitc  d’arbaleftes, 

. aucc  lcfqucllcs  &c  aucc  les  pierres  que  le  peuple  icttoyet,&  aucc 
les  piques  &:  les  efpccs  les  noftres  fc  défendirent lï  vertueufe- 
ment  iufques  au  foir,  que  les  Turcs  aucc  honte  & perte  furent 
contraints  de  tourner  face,&  s’ofter  de  là.  Le  Bafcha  fe  voyant 
de  tous  codez  rcpoufl'é , & tous  fes  efforts  vains  &c  inutiles , fut 
contraind  de  changer  de  deflein:&:  cependant  il  remarqua  les 
fumées  ic.  autres  côrrefcings  que  la  circ&  le  chaftcau  S. Ange  fe 
donnoyent  l’vn  à l’autre, & entrant  en  grand  foupçon  à caufe  de 
la  venue  de  l’armec  Catholique, fe  refolut  d’auoir  la  cite  comme 
il  efpcroit  par  cfcaladc , ou  auec  quelque  legere  batterie,  par  ce 
qu’il  y auoit  peu  de  gens  de  guerre  dcdâs,&  promit  le  fac  &:  tous 
les  cfclaucs  aux  foldats.  La  refolution  prife  il  partit , y alla  le 
dernier  d’Aouft  auec  4ooo.Turcsôdaniflàircs,&:  les  Ingénieurs, 
& à force  pionnicrs:&  l’avant  fait  recognoiftre,  fc  retira  au  Ra- 
bat.pour  laiffcr  palier  la  chaleur  du  iour.La  cite  cft  fitucc  fut  vnc 
colline  releucc, ceinte  de  continus  précipices  & vallons, fors  que 
vers  le  Rabat , ou  elle  cft  fortifiée  de  deux  baftions,  de  foffé,  de 
ftancs,&  d’artillerie.  Le  Gouuerncur  Mefquita  voyant  venir  les 
Turcs,  borda  toute  fa  courtine  d’enfeignes  &:  de  piques,  fit  pa- 
roiftre  les  Cheualiers  &:  foldats , & les  arquebufiers  Maltois , fit 
tirer  des  canonnades, &:  en  toutes  façons  fit  vne  telle  côrénance 
&:  parade,  que  les  Ingénieurs  donnèrent  leur  aduis  en  fccrctau 
Bafcha , que  la  cité  cftoir  plus  tenable  qu’ils  n’euflent  penfé,  SC 
qu’il  n’y  auoit  moyen  de  la  prendre, linon  à force  de  groffe  bat- 
tcrie.Ce  qui  ne  fe  pouuoit,par  ce  qu’il  n’y  auoit  plus  de  poudre 
ny  allez  de  gens  pour  lesaffauts.  Le  Mefquita  tint  cependant 
fes  portes  bien  fermées,  aflîn  que  le  Bafcha  n’cuft  moyen  de  fça- 
uoir  des  nouucllcs  de  la  villc,&  fit  fortir  vingt  cheuaux,qui  tuè- 
rent 
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rcnt  quatre  Turcs, &:  en  prindrent  deux, qui  furent  examinez,  &: 
diret  que  le  Bafeha  eftoit  refolu  d’alïicger  la  cité,dequoy  lcGou- 
uerneur  voulue  donner  aduis  par  homme  exprès  au  V iceroy , SC 
par  vn  autre  au  Grand-Maiftre,  qui  trouua  mauuais  que  le  Gou- 
uerneur  l’cuftefcritau  Viccroy,  cognoiflant  bien  que  II  le  Vice- 
roy  fçauoitque  la  cité  fuft  aflîcgce,il  ne  mettroic  point  le  fecours 
en  terre,  par  ce  que  tout  le  defl’ein  du  V iceroy  eftoit  de  rendre  le 
fecours  & les  viurcs  en  feurté  dâs  la  cité:&  referiuit  au  Gouucr- 
ncur  qu’il  retiraft  le  dcpcfche.En  quoy  le  Gouucrneur  luy  obey  t, 
&:  y mit  telle  diligence  qu’il  le  reconura,&  en  donna  le  lignai  au 
Grand-Maiftre.  Le  Bafeha  qui  s’eftoit  venu  rafrefehir  au  Bof- 
quet, monta  à chcual,&  fe  retira  au  camp  auec  les  4000.  hom- 
mes. La  caualerie  de  la  cité  fortit  apres  eux,  Se  donna  btufquc- 
mét  fur  l’arriercgarde,&  tua  ou  prit  vingtcinqTurcs.  Le  Bafeha 
arriué  au  camp  tint  incontinent  confcil, où  il  déclara  qu’il  auoic 
fait  comme  le  chien, qui  veut  fuyure  deux  lieures,&£  ne  prend  ny 
l’vn  ny  l’autre.  Et  ne  faifant  grand  eftat  de  l’armce  du  V iceroy, 
qui n’eftoitquc  jo. ou  60. galères, ayma mieux acheuer  fes ef- 
forts contre  rifle  Se  le  bourg, qui  cftoyent  ouucrts  Se  explancz,& 
la  garnifon  beaucoup  amoindrie  ic  confumce  de  trauail , que 
d’aicaqucr  vn  lieu  plein  Se  ferme,  &:  entier  Se  fourny  de  gens  de 
guerre  fraiz  : & aduifa  fes  Ingénieurs  d'inuenrer  quelque  chofc 
pour  faciliter  & mettre  à fin  l’entrcprife,  & faire  prendre  coura- 
ge aux  foldats  de  retourner  àl’aflaut.  Les  Ingénieurs  refpondi- 
rent  qu’ils  auoyent  accompli  tout  ce  qui  eftoit  de  leur  art,  Se  ne 
reftoit  plus  autre  moyen  que  la  valeur  des  hommes , & le  pic  Se 
la  pale,&  de  gaigner  les  lieux  eminens,&  les  garder  mieux  qu’on 
n’auoit  fait  par  le  palTé  : fpecialcmcnt  la  pofte  de  l’eftendard  de 
Caftille,&  le  Çaualier,&: rauelin  de  l’Ifle.  Piali  planta  fon  pauil- 
londans  vn  vallon,  d’où  il  voyoit  aller  les  Turcs  à labrefehe  de 
Cafti!le,&:làoùils  piquèrent  &:  remuèrent  tant  qu’ils  ruinèrent 
vue  partie  du  parapetft  que  les  alïïcgcz  auoyent  refaiift  auprès  de 
la  pofte  de  l‘cftendard:&  eulfcnt  acheué  de  le  ruiner  n’cuft  efté 
que  ceux  qui  le  defendoyent,  furent  adûftez  de  ceux  de  deffus, 
qui  virent  le  danger,  & fortircnt,&  auec  leurs  armes  & leurs 
feux  troublèrent  & interrompirent  la  pluf-partle  labeur  des  en- 
nemis. Vn  Maltois  nommé  Michel  Vêla  , efehappé  des  fers 
des  Turcs, rapporta  au  Grâd-Maiftre  qu’il  y auoiten  l’armee  des* 
Turcs  grand  difctte&  cherté  de  toutes  chofcs,quc  leurs  meil- 
leurs 
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leurs  foldats  eftoyent  mors,  8c  que  leur  armée  partiroit  bien  toft, 
leur  entreprife  acheuec  ou  non.Quelques  renies  du  camp  en  pa- 
rolles  couucrtes  enuoyoycnt  aulfi  des  aduis  femblablcs.  Toutcs- 
fois  le  Marcfchal  les  interrompit,  craignant  que  fous  tels  prétex- 
tés il  ne  s’y  traiûaft  de  quelque  tradiment.  Le  Grand-Maiftrc 
craignant  que  les  ennemis  ne  fe  rendirent  encor  maiûrcs  de  l’ef- 
peronncc , fit  faire  deux  mines  deflbus.  Le  2.  de  Septembre  les 
Turcs  ne  faillirent  point  d’y  venir  : &:  aulfi  toft  on  mit  le  feu  aux 
mines, qui  les  firent  fauter  en  l’air.  Cela  fut  conduit  par  vn  mai- 
ftre  Iean  canonnier  Anglois , qui  frit  largement  recompensé  de 
fon  induftrie.  Vn  Capitaine  nomme  Iean  de  Funes  de  Catania 
au  oit  faiéfc  entre  la  po!tc  de  la  courtine  8c  celle  de  l’eftendard  vn 
tcrrcplcin  en  forme  de  poulpitrc  de  grand  chaire , pour  monter 
plus  facilement  au  fecours  de  la  pofte  de  l’cftendard , 8c  pour  te- 
nir la  courtine  d’autant  renforcée  en  cas  que  l’efperonnet  veinft 
à ruiner.  Mais  les  Turcs  voyanshaufl'cr  le  tcrreplcin , le  2.  iour 
de  Septembre , le  ruinèrent  à coups  de  canon , y tuèrent  Iean 
de  Funes  &:  quatre  foldats.  A faincb  Michel  les  Turcs  auoycnt 
fubtilcmcnt  caué  dans  la  muraille  durauelinvn  chemin  allant 
iufqucs  à la  courtine  du  Martclli,&:  l’alloyët  tournoyant  iufqucs 
au  pont  des  antennes , en  cfperancc  de  furprendre  par  ce  moyen 
ccftc  pofte.  Mais  le  Martclli  perfa  vne  canonnière  en  vn  certain 
lieu , duquel  auec  vne  grande  arquebufe  il  tua  vn  nombre  de 
Turcs  qui  entroyent  dans  ce  chemin  , & en  fin  le  leur  fit  quitter. 
Cependant  les  Turcs  auoyent  tant  auancé  àhouër  & piquer  à 
toutes  les  poftes  de  l’Iflc  , que  le  Marcfchal  voyant  palier  8c  rc- 
pafler  les  pionniers  Turcs  fous  le  Caualicr  8c  le  rauelin , entra  en 
soupçon  qu’ils  ne  voulufleut  encor  faire  quelque  mine  pour  pé- 
nétrer dedans, & craignant  de  voir  encor  vne  fois  le  parapeft  rui- 
né &ouucrt,fitouuriren  diuers  lieux  des  contremincSi&  cepen- 
dant que  l’artillerie  des  Turcs  tiroit , ( qui  cftoit  allez  rarement) 
il  fit  fort  haufler  8c  grolfir  8c  réforcer  le  parapeft,  & y fit  faire  des 
flancs  couucrts , ou  il  difpofa  des  mortiers  8c  autres  pièces  qui  fe 
pouuoycnt  porter  à bras,  8c  à force  feux,  8c  y prépara  8c  ordonna 
fi  bien  toutes  chofes  que  les  alïicgez  ne  demandoient  rienrnieux 
que  de  voir  approcher  les  ennemis, & venir  aux  mains  auec  eux. 
Mais  ils  fe  virent  bien  eftonnez  le  3 . de  Septembre.  Car  les  In- 
génieurs des  Turcs  firent  auaccr  vne  tour  plus  haute  que  la  pre- 
cedente,de  laquelle  fix  foldats  par  autât  de  canonnières  tiroyent 
Vol.  II.  DDDddd 
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de  cous  coftcz , Se  ofrcnçoycnt  deux  portes , fie  dcfcouuroycnt 
les  lieux  les  plus  couucrts.  Ceftc  tour  cftoit  compofcc  de  for- 
te qu'ils  la  hauflovent  fie  baiffoyent  facilement  à leur  volon- 
té : tellement  que  les  arquebufiers  ayants  tire , fie  la  tour  baif- 
fcc , l’artillerie  des  ailîegez  ne  luy  pouuoit  nuire  , fie  l’artille- 
rie ennemie  cftoit  fi  affairée  Se  fi  puiffante , quelle  ruinoitfie 
renucrfoit  incontinent  toutes  les  batteries >du  dedans  auflï  tofl 
quelles  paroifloycnr.  Les  afliegez  donc  fe  virent  bien  empef- 
•chez  à-trouuec  ce  qui  cftoit  défaire,  fie  curent  recours  aux  In- 
génieurs , qui  firent  ouurir  vne  canonnière  à l cndroit  de  la  tour, 
fie  y firent  tirer  vn  ferpentin  fur  des  bartes  roues , qui  fut  char- 
gé de  chaincs  de  fer , cfcaillcs  fie  pierres , pour  tirer  contre  la 
touiM  Vn  .charpentier  nommé  André  Calfar  Maltoys  fit  ou-r 
urirloudaincment  la  canonnière  , fie  au  mefrne  inftant  il  prit  fi 
fubtilement  lavifcefie  le  temps,  que  le  canon  lafeha  au  mcl- 
me  moment  que  la  tour  cftoit  en  l’air , Se  luy  donna  droit  au 
milieu  , fie  ruina  fie  fracafl'a  la  tour  Se  les  arquebufiers , Se  man- 
da tout  en  précipice,  fie  en  pièces.  Au  bourg  les  Turcs  mon- 
tèrent à l’heure  de  midy  fur  la  porte  de  Boninfegni  , fie  trou- 
uancs  leparapccl  fans  gardes,  entrèrent  dedans  aucc  quelques 
enseignes Çe  auili  joli  oh  mit  le  feu  à la  mine  , dans  les  rui- 
nes fie  flammes  de  laquelle  ils  furent  miferablement  abvfmcz  fie 
eftouffez.  • ’ .1 

Cependant  qucCeschofes  fe  paffoyent  à Malte,  Dom  Garfia, 
qui  s’eftoit  retiré  auec  l’armée  à laFauillane*  alla  leiourfui- 
uanc.àTtapani,oùilficaccouftrcr  les  galères,  fie raffefehir  les 
gents  de  guerre  j & y laiffa  quelques  malades , fie  tourpa  la  nuiét 
iuiuant  à laFauillane,,  ôevcint  lc  deuzicfmedc  Septembre  àJa 
Linofa,  où  il  tronua  les  aduis  du  Doria;  fie  ayant  veu  que  les 
forcerclfcs  de  Malte  tenoyent  eneçr,  Se  aux  contrefcings  de  l’O- 
liueutia  , que  les  galènes  Turqucfques  ne  paroiffoyent  point 
.aux  mers  où  il  deuoit  faire  la  dcfccntc  ; il  fe  refolut  d’y  aller , fie 
de  mettre  le  fccours  en  terre  : Se  fit  lire  de  nouucau  les  inftpu- 
ftions  i SC.  fit  trompée  Colonua  Generaldc  l'artillerie  , fie  Paql 
SfanccrComroiffaire  general,  fie  ordonna  ainfi  de  toutes  les  char- 
ges : exhorca  les  Capitaines  à la  paix  fie  vnion,  fie  deflendit  qu’on 
ne  lift  aucun  bruit  aux  galères  : fit  tuer  tous  les  coqs , ordonna 
-que  là  .dcfccntc  fefiff  en  diligence , ordre  fie  filcnce.  Efcriuic;à 
jleau  Andcé'Doriaquin’àuoit  pcuüiiurc.ui  trouucr  l’aunec^  par 
h j h rl  (J  (1  ' M.ViV  ce 
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cc'qu’au  retour  de  Maltcil  cftoit  vcnuà  Lampadozc  , fifi  Ci  il 
voulut  aflaillir  deux  briganrins  qui  s’cftoy  ent  retirez  dans  vue 
petite  cale  fort  couuerte , où  fa  galère  ne  peut  entrer  : Se  fut  con- 
traint de  mettre  en  terre  fur  vnc  fregatine  foixantede  fcs'gcns, 
& de  fepe  en  fept  en  filcncc  de  peur  que  les  Turcs  ne  les  apper- 
ccuifcnt  iufqucs  à ce  que  tout  fuft  forti.  Mais  Serrapia-fon  Lieu- 
tcnanc  des  le  fécond  voyage  qu’ils  n’eftoyenc  encor  que  qua- 
torze ,.  commença  d’cfcarmouchcr  aucc  les  Turcs  , qùi  l’attirc- 
rent  d’vn'  elcucil  à autre  , 8d  l’ayants  cflongné  de  la  galère.,-  kî 
chargèrent  inopinément , & le  mirent  en  ruutte..  Le  Doria  vou- 
lant approcher  fa  galcré  pour  fauorilcr  fes  géns  aucclon  arcillc- 
ric , les  Turcs  tournèrent  tous  contre  luy , Sd  tirèrent  ii  dru  con- 
tre ceux  de  la  galere  , qu’ils  blclfercnt  quarante  de  fes  mariniers 
fid  des  clvinrmcs.’,  fid  en  tuèrent  deux,  fid  fut  luy  mcfmc  blcft'ç 
d’vn  coup  de  flefehe  en  la  face  , fie  fut  contraint  de  fc  retirer 
à la  Linoia fld  de  là.  en  Sicile , . pour  faire  aigade.  Le  Scrrabia 
fid  prefquc  tous  les  foldats  qui  i’auoycnt  fliiui  ftuent  tués  fur  la 
place  y fid  Dom  Pjctro  de  Pize  prifonnibr.  Le  V iccroy  donc  paf- 
••farçtàla  Linofe,  y laiila  deslc^tres  , par  lefqucllesil  luy.don^ 
noin  aduis  s'il  uc  pouuoiciùiurQ  l’;itmoc  à eaufe  de  fa  playeT'qu’jl 
l'atrcndjft  àiSafagdllc. . L’annço  venant  aroGoze  , l’arucrcgar- 
dc  perdit  de  vetic  l’aiiantgardb  &,  la  bataille  , quijfut  cauftrquc 
Dom  Garda  voyant  la  met  grpifè ne  voyant  ksarontrrfenTgs 
qui  fc  faifoÿent  de  l’autre  cortc  de  llfle , ne  fetrouuant  au  dclv 
fus  du  vent , fc  mit  à coftoyer  l’Tllca  Cepcudant  Dom  Iean  de 
CaxdpnncAd  Dom  Aluareauec  rannoregardearnucrcntau'Gq- 
ze , fid  n<r  trouuaurs  l’armce  furent  .bieh.csbaiiyii  Ncanrmoins 
ayants  bien  rccogncu  le  defteoit  fid  les  éoncccicings  quifc  faîfii*- 
yent  ifvnc  part  fie  H autre  defc  deuxfïrtçsslc.ionc.rtiiùant  quarnef- 
me  de  Stprcmbrcilsfcioignirencà  l’àrmèe.DonïGarfune  vom- 
lut  pour  celte  heure  la  faire  lc.dcbatqucmchtjj  par  ce qiüib cftoic 
tard  , fieda  mer  grofle  : mais.pi'it  vneopmionrpyHcmblafon  hry 
:gcarre , de  temporifer  encor,  fidfcdaiffer  voiïàJr’atmec  Turquirf* 
quei,-pour.  c^rauucr  quels;  moyens  ficqueUi courages  au rouent 
les  T iircv  dcilc.vemraft'ailljtft  crtid'ttinpcfclicrfa  dtrfcfincc,  fidoo. 
pendant  de  foulagcr  les  ailîegcz  de  quelque .eipcrancc ' qdtlsifcr 
royentbien  toft'fecourusùSc  do  iançnopin,i  on  au  x Tu  rds  quillnîà*- 
uoit  point  dctfcindc  mdttrdcs  gens  en  terre  : fc  mit  à coftoyer 
ÏIllc  deuers  lc.nudy , .fidfc  bifl^rix»gnoiftrpl*  quclquesigalcrils 
.A  DDDddd.  x 
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Turqucfques  du  coftc  de  Marfa  Siroc , & de  là  auec  le  voyle  ba- 
ftard  prit  le  chemin  de  Cap  Pafiaro  au  mefeonteritement  de 
toute  l’armec, où  Ion  difoit  que  ce  feroit  le  fecours  de  Pifc,&  que 
fi  Malte  fe  fauuoit , ce  feroit  par  vray  miracle , 8c  par  la  valeur 
incomparable  des  Chcualicrs  tant  feulement.  Toutesfois  ce 
que  l’armcc  de  Dom  Garfia  fc  fît  voir  aux  Turcs  donna  quel- 
que confort  aux  affiegez.  Car  vnc  galeotte  T urqucfquc  retour* 
nant  de  Barbarie , aduertit les  Bafchas , quelle  auoit  veu  l’ar-r 
mcc  Chrcftiennc  compofcc  d’enuiron  foixante  voyles.  Piali 
l’enuoya  incontinent  rccognoiftre  par  Vluciali  Calabroys  , 8c 
eut  opinion  que  Dom  Garfia  au  premier  vent  de  tramontane 
fans  s’arrefter  pour  l’artillerie  Turqucfquc , tafeheroit  de  rom- 
pre la  chainc  des  Turcs, &:  d'entrer  à pleines  voyles  dans  le  grand 
port , par  ce  que  les  forces  Turqucfques  fe  trouucroyent  en  ter- 
re , &:  les  vaifleaux  embrouillés  &c  empefehés  au  port  Mufcieéb 
craignant  aufïï  que  Dom  Garfia  entrant  au  port  Mufcicft  ne 
ruinaft&  brulaft  facilement  toute  leur  armée.  Pour  ccftc  caufe 
les  Bafchas  laiflcrent  lcdeflein  qu’ils  auoyent  pris  de  donner  en- 
cor vn  general  8c  dernier  afiaut,  & s’entendoyent  l’vn  à prépa- 
rer l’armee  de  mer  pour  combattre  Dom  Garfia , l'autre  biffant 
les  tranchées  afTcz  mal  garnies , auec  le  refte  des  trouppes  alla 
rccognoiftre  tout  aux  enuirons  dcl'Ifle,  files  Chrefticns  efto- 
vent  point  defeendus  en  terre.  Cependant  le  Grand-Maiftre  qui 
n’auoit  pas  encor  des  nouucllcs  de  l’armee  Catholique , mais  re- 
marqua lanouucautc  &c  le  trouble  qui  eftoit  en  l’armec  Tur- 
tjuefque , fit  fortir  le  Chcualicr  Fr.de  Gueuarc , & Françoys  Ior- 
dan  Scruant  Proucnçal , fort  vaillant  foldat , auec  vn  nombre 
de  Maltovs;  qui  mirent  le  feu  à vne  autre  machine  que  les  Turcs 
auoyent  drefîé  contre  la  porte  de  Caftillc.  Les  Bafchas  ayans 
rccogncu  que  l’armee  Catholique  s’eftoit  retirée , &:  fçeu  que  la 
nauirc  Ragufinc  qui  apportoit  des  viures  à l’armce  , auoit  cfté 
prife , apres  longue confultation furies  remonftrances  d’vn  cer- 
tain Sangiac , homme  d’authoritc,qui  eftoit  d'aduis  de  fàuucr  en 
toutes  façons  l'armee  de  mer  auant  que  le  temps  changeait,  Sc 
auant  que  la  nccefficé  des  viures  fuft  plus  grande, par  ce  qu’il  n’en 
y auoit  plus  que  pour  i y.iours,  8c  tenoit  occultcment  le  parti  de 
Piali,  qui  nedefiroir  point  que  Moftafaeuft  l’honneur  d’auoir 
conquis  Malcc  : tout  le  confcil  fe  rcfolutdc  faire  encor  l’effort 
d' vn  afiauc  general  1 8c  apres  fc  partir  de  4à , 8c  s’en  retourner  en 
i-  u ~ J (I  Lcuant 
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Lcuanr.  Et  fùft  encor  conclu,  que  quand  bien  ils  auroyent  pris  le 
bourg  6c  l’ifle, fi  le  chafleau  faind  Ange  tenoit  bon , qu’ils  le  lair- 
royent  là , Sc  s’en  iroycnr , efperans  que  Solyman  feroit  content  ' 
d’eux,  apres  auoir  rafé  &bruflé  le  bourg  6c  l’ifle , 6c  faift  tous  les 
efforts  qu’on  euft  peu  defirer.  Et  en  effc&  on  remarqua  le  mefmc 
iour  du  chafleau  fainft  Ange , qu’apres  auoir  defehargé  la  plus 
grand’  picce  qu’ils  euflent  au  Saluator , ils  commencèrent  de  la 
tirer  6c  la  conduire  vers  la  Renelle  pour  l’embarquer.  Ce  qui  cô- 
mença  de  donner  meilleure  efpcrâcc  6c  courage  aux  affiegez.  Au 
contraire  dés  que  la  refolutiô  du  côfcil  fufl  diuulguee,lcs  foldats 
commençoyent  d’embarquer  leur  bagage  pluftoft  que  fe  prépa- 
rer à l’aflaut.  qui  fufl  la  caufe  que  Murtafa  fift  aflembler  les  Ca- 
pitaincs,&  les  Ianiflaircs  & les  Spaches,&  les  harenga  6c  exhorta 
de  nouueau  auec  promefles  de  grandes  recompenfcs,&  menaces 
de  grand  chaftimcnt , 6c  d’vne  rigueur  extraordinaire  du  grand 
Seigneur, s’ils  ne  faifoyët  leur  deuoir  au  prochain  a/faut.  Le  Roy 
d’Alger  fetrouua  là  prefent , qui  s’offrift  d’aller  le  premier  à l’af- 
faut,  6c  planter  luy  mefmc  fon  enfeigne  fur  le  parapcét.  Tous  les 
autres  Bci,Sangiacs  6c  Capitaines  en  firent  de  mefmes.  Muftafa 
Bafclia  promit  qu’il  s’y  porteroit  iufques  au  parapc&,&  fi  le  refte 
de  fes  forces  luy  permettoit , qu’il  leur  montreroit  luy  mefmc  le 
chemin  d’y  cncrer.Ils  firent  greffe  bateric  du  refte  de  leur  poudre 
contre  le  caualicr  6c  rauelin  de  faind  Michel , où  ils  vouloycnt 
faire  leur  principal  & dernier  effort.  La  première  poinclc  fufl: 
baillée  à l’Aga  6c  aux  Ianiflaircs  : la  fécondé  aux  Sangiacsdcla 
Greceila  troifiefmc  aux  braues  d’Alger  6c  aux  Afapcsda  quatrief- 
mc  à Muflafa  auec  la  fleur  des  Ianiflaircs , Spaches  6c  autres  fol- 
dats choilïs.  Les  affiegez  de  leur  cofté  s’eftoyent  bien  fortifiez  6c 
préparez  de  toutes  chofcs,  6C  ne  defiroyent  q de  venir  aux  mains, 

6c  ne  fc  foucioyent  plus  gueres  du  fecours  de  Dom  Garfia  : 6c 
s’aflcuroyentqu’ayans  fouftenu  encor  vn  aflaut , les  Turcs  leuc- 
rovent  le  liège, & s’en  iroyent.  Les  volontaires  6c  les  Efpagnols  fc 
plaignovcnt  eftrangcmcnt  de  Dom  Garfia,  6c  en  l’armcc  Catho- 
lique il  n'y  auoit  ni  petit  ni  grand  qui  ne  murmuraft  contre  luy: 

6c  courut  parm v eux  vne  certaine  croyance , que  tout  ce  fecours 
6c  ce  voyage  s’en  iroit  en  fumce,&:  qu’il  n'auoit  point  de  volonté 
de  fccourir  Malte.  De  façon  que  quand  il  approcha  au  Polfal 
pour  mettre  les  malades  en  terre, les  foldats  vouloyenr  auffi  tous 
fortir  des  galeres  pour  fc  retirer  ; &:  fallufl  faire  venir  la  caualle- 

DDPddd  3 


948  Liure  Vlll.de  ÏHifîoire  de  £ Ordre 

rie  de  Ja  garde  de  la  marine, Si  Dom  Sancio  de  Leiua, Si  Afcanio 
pour  les  retenir  par  forcc.Ican  André  Dorîa,qui  cftoit  reparte  de 
l’Alicata , où  il  auoit  faidfon  aigadc,à  la  Linofa , Si  là  rcccu  les 
lettres  du  Viceroy,s’cn  alla  vers  la  Sicile,  Si  fe  rendit  à l’armec  au 
Portai , Si  furt:  bien  csbaliy  que  le  fccours  n’auoir  point  efte  mis 
en  terre  à Malte, & s’offrit  d'y  aller  luy  mcfmc  auec  les  douze  ga- 
lères Si  les  deux  de  Malte , cfpcrant  que  le  moindre  fccours  qu’il 
pourrait  faire  aux  aflicgcz,lcur  {èruiroic,8i  les  foulageroit,8i  leur 
donnerait  courage.Et  en  fin  toutes  chofcs  fc  trouuans  encor  lors 
bien  difpofces , & les  contrcfeings  de  Pedro  de  Pas  Si  de  l’Oli-» 
uentia  bien  rccogneus  8i  fauorablcs , l’armcc  parcit  du  Portai  le 
lixicfme  de  Septembre  , Si  arriua  fur  le  midy  à la  veue  de  Malte, 
Si  s’alla  accoftcr  à l’irtc  de  Gozo,  8i  de  là  fuft  bien  recogncu  qu’il 
ne  paroilïoit  point.de  vaiflfeau  cnncmy  : Si  ncantmoins  Dom 
Garlia  enuoya  encor,  recognoiftrc  la  riueoùil  vouloir  aborder, 
par  des  frcgatincs  armées  Si  légères , qui  luy  rapportèrent  toute 
la  feinte  qu’il  délirait  j Si  11c  voulut  encor  faire  la  defccntc  de 
nuid, craignant  quelque  defordre  & quelque  erreur, qui  euft  peu 
caulcr  quelque  inconucnient,  Si  s’entretint  à l'entour  du  Comin 
iniques  à l’aube  du  iour,  qu’il  approcha  toute  l’armec  de  la  plage 
de  Malte,  qui  s’appelle  la  Melccca , d'où  il  dcfpefcha  deux  Mal- 
tais à la  Cité  pour  faire  venir  la  cauallcrie  8i  les  fommiers  pour 
porter  les  viures  Si  munitions , Si  pour  faire  faire  lignai  de  la  ve- 
nue du  fccours.  Si  au  mefmc  temps  il  mit  tout  le  fecours  en  terre 
dans  moins  d’vne  heure  fur  des  barques , efehifs  8i  frégates  pré- 
parez à ccft  cffcd,Si  en  filcncc  Si  diligence , Si  auec  tout  le  mcih- 
Ifcur  ordre  qu’on  euft  peu  délirer.  Cela  faid,il  defcenditluy  mci- 
rac  en  terre , Si  mit  les  trouppes  en  rang  Si  en  ordre  pour  l’ache- 
minement , Si  les  accompagna  vn  mil,8sexhorra  de  noaucau  les 
-Capitaines,  Si  leur  promit  qu’il  retournerait  à eux  dans  fix  iours 
auec  autre  fecours  de  gents  Si  de  prouilions.  Et  cela  faid  fc  reti- 
ra fur  les  galères.  Si  s’en  retourna  en  Sicile.  Les  foldats.s’cnnuy- 
oyent  du  faix  du  bifeuit  qu’ils  cftôicnt  contraints  de  portcr.Si  le 
icrtoyent  parterre,  Si  furent  les  Seigneurs  de  Lcyua  Si  de  la  Cor- 
ne contraints  de  le  leur  faire  reprendre  par  menaces  Si  par  force, 
par  ce  qu-’en  cela  coniiftoit  tout  le  falut  de  l'armce.  Les  Chcua- 
licrs  volontaires  fe  commandèrent  tant  qu’ils  portoyent  aufli 
leur  bifeuit  eux  mefmcs,pour  donner  exemple  aux  autres.  Ce- 
pendant les  allicgcz  à'iaporte  du  caualicr  fe  iêntans  encor  bonne 
t uUQClu  proui 
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prouifion  de  munitions  6c  de  feux  artificiels  que  le  Grand- Mai- 
ftre  leur  auoit  enuoyé , 6c  leur  parapcd  mieux  renforce  qu'il  n’a- 
uoit  encor  efté , 6c  à force  pierres , 6 c d’armes  de  toutes  fortes  à 
fuffifance , 6c  encor  aflez  bon  nombre  de  Cheualiers  6c  de  bons 
foldats  eftrangcrs  6c  Maltois,ne  fc  foucioyent  plus  du  fecours  de 
Dom  Garda,  6c  ne  dedroyent  mefmcs  iufques  au  menu  peuple, 
que  devenir  aux  mains  auec  les  Turcs , Scieur  crioycnt,  auancc 
auancc  canaille.  Et  à l’aube  du  iour  lors  qu’ils  penfoyent  de  les 
voir  venir  à l’aflaut,  ils  remarquèrent  certain  murmure  inaccou- 
tumé en  l’armcc  des  Turcs;&  à vnc  heure  de  Soleil  virent  partir 
inopinément  ceux  qui  s’eftoyent  logez  foubs  les  brefehes , qui  fc 
retirèrent  au  camp , 6c  11’y  euft  plus  d’apparence  qu’aucun  d’eux 
vint  à l’alfaut.  La  caufe  de  cela  fut  qu’vne  des  galcotcs  Tur- 
-qucfqucs  qui  faifoyent  ordinairement  la  garde  au  canal,  defeou- 
urit  l’armcc  Catholique  eu  aducrtic  Pialx  Bafeha  : 6c  le  Roy 
d’Alger  rapporta  que  fes  gents  auoyét  ouy  la  nuid  grand’  quan- 
tité d’arquebufades  que  les  foldats  du  lecours  auoycnt  tiré  aufli 
toll  qu’ils  curct  mis  pied  à terre  pour  décharger  & nettoyer  leurs 
arquebufes  , 6c  les  tenir  preftes  : 6c  vnc  autre  galcotc  du  mefmc 
Roy  d'Alger  mandée  exprez  pour  dcfcouurir,  rapporta  aufli  d’a- 
uoirveu  l’armée  de  Dom  Garda.  Ccuxdelâind  Ange  remar- 
quèrent ccftc  galcote,  6c  vn  Turc,  homme  d’apparence , qui  fuft 
enuoyé  en  diligence,  6c  mit  pied  à terre,  6c  monté  à cheual,  &:  le 
cheual  cftant  failly  foubs  luy  , il  mit  pied  à terre,  6c  luy  couppa 
vne  i arabe, &:  courut  tout  à pied  au  pauillon  de  Piali, duquel  par- 
tirent incontinent  trois  ou  quatre  Turcs , qui  efueilloycnt  cha- 
. cun , 6c  tenant  les  fcimctcrrcs  nuds  aux  mains  les  faifoyent  tous 
retirer  de  là  auec  leurs  hardes , 6c  aller  en  diligence  aux  galères: 
6c  d les  alliegez  enflent  efté  aduertis , 6c  que  l’armcc  Catholique 
au  partir  des  galères  fuft  venue  là  à l’impourucu  ,clle  euft  mis  les 
Turcs  en  defordre  6c  en  routte , 6c  leur  euft  ofté  l’artillerie.  Le 
Grand-Maiftrc,quoy  qu’il  ne  s’afleuraft  encor  de  nen,par  ce  que 
le  chaftcau  laincft  Ange  n’auoittfaiék le  dgnal  ordônédu  fecours, 
6c  qu’il  fc  doutaft  touiiours  de  quelque  furprifej  manda  encor  au 
Marefchal  qu’il  dft  faire  bonne  garde  par  tour,  6c  que  chacun 
demeurait  en  fon  quartiers  detfendit  qu’on  ne  rift  point  de  l’or- 
tie,encor  qu’on  vift  partir  les  ennemis,  iufques  à vnc  heure  auât 
midy , que  Dom  Garda  auec  les  galères  veinr  à la  veuë  du  cha- 
ftcau farad  Ange, Se  tira  trois  coups  de  canon  de  la  rcalc,&:  apres 

autres 


9 jo  Littré  FIlLde  tHifïoire  de  t Ordre 

autres  trois  de  toutes  les  galeres.Et  lors  le  Grand-Maiftre  declai- 
ra  publiquement  qu'il  failloit  remercier  Dieu  du  fecoursjfift  Ton- 
ner les  cloches  pour  dire  vcfpres  : ic  par  ce  qu’il  n’y  auoit  quafi 
plus  de  poudre  à canon , il  fift  refpondrc  à la  falue  du  Viceroy  à 
Ion  de  trompettes  &c  de  tambours, & fift  arborer  toutes  les  enfei- 
gnes.  A ccftc  heure  là  les  affiegez  & le  peuple  de  toute  qualité, 
aage  &:  fexc  ; fortirent  aux  rues  tranfportez  d’aife,&  firent  toutes 
fortes  de  lignes  de  confolation  &C  refiouïflance  incroyable.  La 
plus  part  les  larmes  aux  yeux , haufloyent  les  mains  au  ciel,  pour 
remercier  la  Diuinc  Majcfté  d’vne  li  grande  grâce , & s’embraf- 
foyent  les  vns  les  autres  ainfi  qu’ils  fc  rencontroyent.  Le  Roy 
d’Alger  &c  Luciali  Calabrois, fortirent  du  port  Mufcicft  auec 
hui&antc  galcres  pour  fuyure  Dom  Garfia.  Mais  par  ce  qu’il  s’e- 
ftoit  cflogné  & perdu  de  veuë,on  leur  fift  figne  qu’ils  s’en  retour- 
nalTent.  Les  Bafchas  firent  defeharger  toute  leur  artillerie  contre 
le  bourg  & Tille , là  firent  leuer  des  baftions , Sc  embarquer.  - 
L’artillerie  du  baftion  de  la  Bormolc  tira  longuement  contre  le 
galion  des  Sultanes,  & l’euft  mis  à fonds  fans  la  prcuoyancedu 
Grand-Maiftre , qui  le  manda  en  diligence  fortifier  d'ormeges, 
tant  qu’il  fuft  poflible  : ce  qui  empefeha  qu’il  n’allaft  du  tout  à 
fonds, & demeura  verfé  contre  les  murs  du  Mole, près  de  l’entrée 
du  pont  : &c  depuis  vn  Vénitien  qui  en  eftoit  nocher,  trouua  mo- 
yen de  l’efpuifcr,&  le  redrefta,  &:  le  remit  en  bon  cftat.  Le  Chc- 
ualier  Iean  de  Malafpina , qui  eftoit  des  Marquis  de  MuIafTo, 
homme  deuot  & chafte,  réputé  de  fainfte  vie,  qui  fe  trouuoit 
à la  pofte  du  Cheualier  de  Cabrera  , s’auança  au  parapeâ , & y 
voulant  planter  vne  palme  qu’il  auoit  fortuitement  trouué  en 
terre,  en  difant  le  dernier  verfet  du  Te  Deum  Luâamus , rcleua  vne 
arquebufade , & fuft  le  dern ier  Cheualier  qui  mourut  en  ce  fie- 
gc.  Cependant  les  deux  Maltoisquclc  Viceroy  auoit  enuoyé, 
arriuez  à la  Cité,  le  Gouucrneur  fift  faire  le  fignal  de  Tarriuec  du 
fccours , ic  leur  manda  au  deuant  les  Cheualiers  de  Boisbcrton, 
&£.  Anaftafe  auec  la  caualleric,&:  les  cheuaux  & iumcntsdc  char- 
ge , qui  rencontrèrent  Afcanio  de  la  Corne , qui  alloit  deuant 
pour  recognoiftrc  le  logis  de  la  nuitt  fuyuant,  & apres  les  autres 
Capitaines  fort  las  de  la  chaleur  du  temps  &:  du  trauail  du  che- 
min, & les  accommodèrent  de  leurs  chcuaux , &c  recueillirent  le 
bifeuit  que  les  foldats  auoyët  ietté  à terre.  Et  par  ce  que  les  fom- 
xniers  ne  pouuoyent  porter  qu’vne  petite  partie  du  bagage , les 

^ Capitai 


de  S.  Je xn  de  Hieru/alem.  Volume  1 1.  9 

Capitaines  pour  donner  exemple  aux  foldacs,en  chargèrent  leur 
part;&  demefmetous  ceux  de  l’armée,  &:  firent  tant  qu’aucc 
grand’  peine  ils  paflerent  vn  dcftroict  forme  de  deux  feins  de  la 
mer, qui  entre  des  deux  codez  dans  terre,  où  les  "furcs  ( s-’ils  euf- 
fent  cité  aduertis)  auec  lcsgalcres  leureufient  peu  coupper  che- 
min d’vne  part , &c  là  les  tenir  affiegez.  En  fin  ils  arriuerent  au 
mont  fainâc  Marie  de  Pualcs , où  ils  parterent  la  nui& , fouppc- 
rent  chacun  d’vn  peu  de  bifeuit,  Se  couchèrent  au  feréin  Se  fur  la 
dure.  Le  iour  fuyuant  les  Capitaines  pour  la  feurté  des  viurcs, fi- 
rent marcher  toute  l’armee  enfemble  fans  rien  la  diuifer , &:  fi- 
rent partager  chafquc  fardeau  du  bagage  en  deux , à fin  que  les 
foldats  en  pculfent  porter  chacun  vnc  partie , Se  firent  retourner 
au  camp  ceux  qui  s’eftoyent  mis  deuant  pour  arriucr  de  bonne 
.heure  à la  Cité, Se  commirent  deux  Seigneurs  pour  auoir  le  foing 
tic  la  conduire  des  viures , Se  les  faire  configner  en  certains  ma- 
gafins  de  la  Ciré.  D’autre  part  les  Turcs  quitrerent  leurs  tran- 
chées, brullcrciit  leur  logis  de  la  campagne,  Se  mirent  route  dili- 
gence à retirer  Se  embarquer  leur  artillerie.  Vn  Nègre  voyant  le 
fuçccz  miraculeux  de  celle  guerre  , le  rendit  au  bourg,  Se  fc  fifl: 
Chrefticn,  Se  raconta  au  Grand  Maiitre  que  les  Turcs  craignans 
que  leur  armée  ne  fuit  furprife  Se  rcfcrrcc  dans  le  port  MufcieÛr, 
elloyent  fortis  de  là  en  intention  dccombatre  Dom  Garfia,& 
apres  d’aller  mettre  en  pièces  le  fccours , qui  cfloit  defeendu  à la 
Mclecca  ; Se  afieura  que  les  Turcs  auoyenr  quitté  tontes  leurs 
tranchées.  Et  fur  cela  le  Grand-Maiilre  manda  incontinent  faifir 
la  grand’  tranchée , par  laquelle  les  Turcs  alloyent  à l’aflauT  à la 
porte  de  Caltille.  Neantmoins  les  Turcs  tirèrent  encor  quelques 
arquebufades  auant  que  partir,&  y tuèrent  trois  pionniers  : Se  au 
relte  ils  tindrent  fi*  bon  ordre , &:  vne  fi  merueilteufe  diligence  à 
retirer  leur  artillerie  , que  le  Samedy  huictiefme  de  Septembre, 
elle  fc  trouua  toute  embarquée  ou  mife  en  feurté  fur  le  mont  S. 
Eline , horlmis  vn  grand  bafilic , qui  verfa  dans  la  mer  au  porc 
Mufcictk , d’où  le  Grand  Maiitre, quel  engin  Se  artifice  qu’il  y 
feeuft  taire , ne  le  peuft  iamais  fortir.  Les  Turcs  du  baftion  de 
la  Bormola  laill'crent  fur  le  chemin  vn  grand  double  canon,  fous 
prétexte  qu’vne  des  roues  cftoit  rompue , Se  mirent  près  de  là 
quinze  cents  arquebuflcrs  en  cinbufcade.  Le  Grand-Mailtrc  fuit 
aduerti  de  ce  double  canon  par  quelques  foldats , qui  cftoycnc 
fortis  nonobitât  les  delfenfcs,  Se  y enuoya  le  Chcualier  Guaico- 
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ni,  8c  le  Commandeur  de  Sacqucnuillc, 8c  vn  Ingénieur, qui  (cie- 
rent  l’autre  roue  du  canon  , qui  demeura  au  pouuoir  du  Grand- 
Maiftre.  Les  Turcs  Iaiftcrcnt  feier  la  roue, attendant  qu’il  y vinft 
des  aftîegezcn  plus  grand  nombre:mais  voyant  qu’il  n’en  venoie 
point  d’autre , ils  fortirent  quelques  vns  de  l’embufcadc , 8c  peu 
s’en  falluft  qu’ils  n’atrapaflent  Sacqucnuillc,  qui  s’amufoit  à faire 
charger  quelques  plateaux  à deux  efclaues  qu’il  auoit  fai&  venir 
couplez  par  les  pieds  pour  les  emporter,  l’vn  dcfqucls  voyant  ve- 
nir les  Turcs,  fe  ictta  en  terrc,efpcrant  de  fe  fauucr, 8c  fuft  incon- 
tinent tue  parlesnoftres  : l'autre  craignant  qu’on  neluyçnfift 
autant , fift  coupper  vne  iambe  à fon  compagnon  ; Si  luy,  iettanc 
la  chainc  Si  la  part  de  cefte  iambe  fur  fon  col  pour  fauuer  fa  vie, 
fe  mit  deuant , 8c  fe  retira  au  bourg.  Les  quinze  cents  arquebu- 
ficrs  tous  foldats  choifis  partirent  de  là,  8c  s’arrefterent  à la  Mar- 
fe  pour  garder  l’eau  pour  l’vfage  de  ceux  qui  eftoyent  encor  fur 
le  mont  faind  Elmc.  Aluaro  de  Sande  manda  vifiter  le  Grand- 
Maiftrc  par  vn  fien  enfeigne,  qui  entra  à cheual  à fon  aife  par  la 
brefehe  de  la  polie  de  Caftille,  8c  fuft  prefenté  au  Grand-Mai- 
ftre , qui  luy  donna  vne  chaine  , 8c  le  renuova  à la  Cite  auec  le 
Commandeur  d’Egaras  fon  Secrétaire , qui  falüa  8c  remercia  les 
Capitaines  de  fa  part.  Dom  Aluaro  de  Sande  8c  Afcaniode  la 
Corne  aftoyent  à l’enui  qui  auroit  le  plus  d’authoritc  en  l’armee, 
8c enuoyerentgents  exprez  au  Grand-Maiftrc  pour  briguer, par 
ce  que  l’ordre  du  Viceroy  contenoir,qu’eftans  venus  à la  prefen- 
ce  du  Grand-Maiftre,ils  fiftent  ce  qu’il  ordonnerait.  Le  Grand- 
Maiftrc  ayant  veu  la  patente  du  Viceroy , leur  manda  qu’ils  fuy- 
uiflent  l’ordre  qu’elle  contenoit,  8c  les  aducrtitquc  les  Turcs 
ayans  pris  vn  peu  d’eau  deuoyent  fortir  du  port  Mufcicft , 8c  al- 
ler à la  Cale  S.  Paul  pour  s’en  pouruoir;  8c  efterit  d’aduis  qu’on  ne 
les  laiflaft  point  faire  aigadc,ni  mettre  des  gents  en  terre, 8c  qu’il 
y auoit  moyen  de  les  empefeher  en  ces  lieux-là  couuerts  de  pier- 
res 8c  rochers  aifez  à fendre  8c  brifer, 8c  faciles  à retrancher.  Dom 
Aluaro  prit  enuie  de  mettre  l’armec  en  campagne , 8c  fe  faiiîr  de 
la  Marfe , par  ce  que  les  foldats  eftoyent  fort  délibérez , 8c  ne  dé- 
frayent rien  plus  que  venir  aux  mains  auec  les  Turcs , qui  lors 
eftoyent  fort  troublez  8c  cftonnez , 8c  ne  bougeoyent  encor  de 
Marfa  Mufcie&.Sur  cela  Dom  Aluaro  manda  au  Grand-Maiftrc, 
qui  fuft  d'aduis  tout  contraire , qu’il  failloit  attendre  le  refte  du 
fccours  que  Dom  Garfta  deuoit  amener  dans  peu  de  jours , 8c 
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cependant  ne  rien  h azardcr  : 6c  par  ce  qu’il  n'auoit  moyen  de  les  1 
faire  loger , nife  rafrcfchir  dans  le  bourg , qui  eftoit  entièrement 
cfpuifc  6c  ruiné , 6c  que  la  Marfa  eftoit  lieu  infed  du  feiour’qu’y 
auoyent  faid  les  malades  de  l’armce  Turquefque,  6c  de  ceux  qui 
y eftovent  enterrez  : l’armce  fuft  fecouruë  chafque  compagnie 
d’vn  bœuf  6c  vne  vache  les  Capitaines  6c  Caualiers , de  pou- 
les,fruids, pain  blâc,  &:  autres  rafrechirtcmcs,de  deux  cents  cin- 
quante cheuaux  ôc  beftes  de  charge  : 6c  fe  trouua  que  l’armee 
auoit  des  vnircs  fuffifamment  pour  cinquante  iours.  Ce  nonob- 
ftaut  vn  renié  Sarde  fe  rendit  à l’armcc  des  Turcs , 6c  fift  rapport 
au  Bafcha  qu’il  n’y  auoit  en  l’armee  Catholique  que  fix  mille 
hommes  tous  ftracs  & mattez  de  la  nauigation , 6c  que  les  Capi- 
taines eftoyent  en  diuifton  pour  le  commandement , 6c  n’y  auoit 
point  de  chef  certain , &:  qu’ils  n’auoyent  autres  viures  que  cha- 
cun vn  peu  de  bifcuit,&  que  ceux  de  la  Cité  ne  les  auoyent  vou- 
lu receuoir  ni  loger.  Ce  que  le  Bafcha  ayant  creu  , ioind  que  les 
Chrcftiens  auoyent  parte  trois  iours  fans  paroiftre , & n’auoyent 
point  crtayé  d’empefeher  l’erabarqucmét  de  l’artillerie,  tint  con- 
feilfur  la  galcre  de  Piali  Bafcha , où  il  fuftrefolu  qu’auantque 
partir  il  failloit  voir  ce  fecoursen  face,  & fçauoir  qui  c’eftoir  qui 
les  chart'oit  de  là,  6c  tafeher  de  les  mettre  en  routte , 6c  que  par  ce 
moyen  le  bourg  6c  l’ifte  qui  ne  s’eftoyent  maintenus  que  de  l’ef- 
perance  de  ce  fecours,fe  rendroyent  incontinent.  Et  fuyuant  ce- 
lte refolurion , Piali  auec  vne  partie  des  galères  alla  faire  aigade  à 
la  Cale  faind  Paul , & Muftafa  mit  en  terre  feize  mille  Turcs  les 
plus  leftes  i &c  portans  des  viures  pour  deux  iours,  partit  l’vnzief- 
me  de  Septembre  de  nui£t,&:  au  fraiz,&:  prit  le  chemin  de  la  Ci- 
té pour  aller  furprendre  &c  affronter  l’armee  Chrcftienne.  Mais 
le  renié  Gcneuois,  parent  du  Capitaine  Fanton  ( duquel  a efté  cy 
deuant  parlé)  qui  eftoit  compagnon  du  comité  de  la  reale,  feeuft 
de  luy  toute  la  deliberation , 6c  fe  refolut  alors  de  le  réduire  à la 
foy  Chreftienne,&:  parta  le  grand  port  fur  vn  petit  bateau,  6c  de- 
manda le  Fanton-.qui  le  prefenta  au  Grand-Maiftre,auquel  il  ra- 
conta tout  l’ordre  de  cefte  entreprife , laquelle  le  Grand-Maiftre 
fift  fçauoir  aux  Capitaines  de  l’armee  par  le  Cheualier  Boisber- 
ton  mandé  pour  ceft  eflfeâ  en  diligence.  6c  au  mefrne  temps  il 
mâda  Romegas  auec  quelques  foldats  S c la  compagnie  du  Chc- 
ualicr  Malabaila,  qui  fe  faifit  du  fort  faind  Elmc,&:  y planta  l’en- 
feigne  de  la  Religion , 6c  n’y  trouua  qu’vn  canon  enterré  auprès 
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du  corps  du  Gouuerncur,qui  fur  trouué  entier, les  mains  ioin&es 
comme  pour  prier  Dieu.  LcBoisberton  arriua  à la  Cire  àj’hcuré 
du  Soleil  leuant , l’vnzicfme  de  Scprembrc  ,&  fift  entendre  aux 
Capitaines  tout  le  defiein  des  ennemis.  Afcanio  fuft  d’auis  qu’il 
failloit  demeurer  au  logis , qui  eftoit  fort , &c  les  attendre , py  ce 
qu’ils  eftoyent  de  beaucoup  plus  forts , fpecialement  de  caualle- 
ric,  OS c qu’il  eftoit  plus  à propos  d’attendre  le  refte  du  fecours,fuy- 
uant  l’aduis  du  Grand-Maiftrc.Dom  Aluaro  & Chiappin  Vitcîli 
voyans  les  foldats  fort  délibérez,  & tant  de  Noblcfte  d’honne- 
ftes  gents  qui  eftoyet  en  leurs  trouppes,  &:  prefumans, comme  il 
eftoit  vray,  que  les  meilleurs  hommes  des  Turcs  eftoyent  morts, 
&:  que  le  refte  eftoit  ftracque  & las , &c  degoufté  du  fiege  & de  la 
guerre,  &c  ne  fouftiendroit  iamais  la  première  furie  & impetuolî- 
tc  des  Chreftiens  : par  ces  caufcs  ils  furent  d’aduis  contraire;  & 
cependant  qu’ils  eftoyent  en  Confcil , les  Turcs  auoyent  bruflé 
le  Cafal  Tard , & paffé  la  Mofta , Sc  venoyent  vers  la  Cite  foubs 
vnc  grand’  enfeigne,  & plufieurs  autres  moindres  ; qui  fuft  caufe 
que  Dom  Sando  fans  rien  différer  lift  à chacun  prendre  les  ar- 
mes, & rengea  toute  Parmee  en  trois  bataillons.  Mais  le  defir  &: 
l’ardeur  des  foldats  eftoit  tel , que  la  plus  part  mcfprifant  le  rang 
qu’on  leur  bailloit,  pafl'oyet  au::  premières  filicrcs.-d’autrcs  fe  iet- 
terent  fans  ordre  les  premiers  en  campagne , & commençoycnt 
d’efcarmoucher  les  ennemis  : &;  fuft  contrainâ;  Dom  Aluaro  de 
montera  chcual  pour  les  aller  retirer , & les  rengea  fur  vn  tertre 
où  Ion  a de  couftumc  de  marquer  le  iour  de  fainift  Paul  la  limite 
& bute  du  cours  du  paille.  Afcanio  perfeueroit  encor  en  fon  ad- 
uis , &c  faifant  autrement  proteftoit  contre  les  Capitaines  des 
inconueniens  qui  pouuoyent  aduenir.  Mais  Dom  Aluaro  fans 
s’arrefter  à ces  proteftations , fift  auancer  quelques  compagnies, 
&c  Gonçal  de  Salines  auec  trois  cents  arquebuficrs,&  bailla  char- 
ge à Vitelli  de  les  conduire , &c  de  gagner  la  tour  de  Falque, 
lieu  relcuc  &c  aduantageux, foubs  laquelle  il  failloit  que  les  Turcs 
pailaflcnt  allans  & retournans  pour  fe  rembarquer  ; &c  luy  com- 
manda de  les  entretenir  à l’efcarmouche  iufques  à ce  que  luy  fut 
auancc  auec  toutes  les  trouppes  pour  les  charger.  Chiappin  qui 
pour  la  réputation  de  fa  valeur,  eftoit  refpcdlc , encor  qu’il  n’euft 
point  de  charge , comme  la  perfonne  de  Dom  Aluaro , s’auança 
en  refolution  de  gagner  la  tour  de  la  Falque  : mais  Dom  Aluaro 
voyant  que  les  ennemis  venoyent  contre  la  mefme  colline,  & 
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Tapprochoyent , 6c  que  les  premiers  qu'il  auoic  enuoyé  à l’cfcar- 
mouche;iuoyentbefoind’cftrefouftcnus,  fit  auancercn  diligen- 
ce toutes  fes  trouppes;  qui  parurent  auec  leurs  enfeignes  &c  leurs 
fuperbes  armes  &veftemcnts,&  donnèrent  eftonnement  aux  I11- 
fidelles.  6c  au  mefme  temps  les  arquebufiers  de  Salines  eftoyent 
aux  mains  auec  les  Turcs  qui  eftoyent  les  premiers  arriuesà  la 
tour  de  Falque  : 6c  cependant  le  gros  de  l’armce  Chreftiennc  s’a- 
uança,  à la  veue  duquel  les  ennemis , encor  qu’ils  fuflent  en  lieu 
auantageux , 6c  euflent  moyen  de  s’y  fortifier  , prindrent  l’cf- 
pouuentc , 6c  fe  mirent  en  fuitte  ; 6c  peu  apres  y furuint  la  troup- 
pedu  Figucroa  , 6c  apres  Chiappin  Vitelli  , la  prcfence  du- 
quel fit  prendre  tel  courage  aux  foldats  , qu’ayants  renuer- 
féles  premiers  qui  eftoyent  venus  à la  tour  de  Falque  , ilspaf- 
ferent  outre,  6c  chargèrent  d’vne  mefme  impetuofite  le  gros 
des  enncmis,qui  auoient  aufli  gaigné  de  leur  cofté  la  mefme  col- 
line, 6c  leur  firent  quitter  des  mafurcs  6c  vn  moulin  à vent,  6c  les 
mirent  en  fuitte  &:  en  précipice  à val  la  defeente  de  l’autre  cofté 
de  la  colline  iufqucsàlaplainedcTalmelid,  où  ils  les  miretrouc 
àfaid  en  route,  6c  fuiuants  la  vidoire  tuèrent  tous  ceux  qu’ils 
rencontrèrent  fans  prendre  point  de  prifonnier.Sept  cents  hom- 
mes feuls  firct  ceftc  fadion.  Luciali  venoit  apres  auec  deux  mille 
Turcs  pour  fouftenir  ceux  qui  auoycnt  faifi  la  tour  de  Falque , 6c 
fit  quelque  temps  tefte  , fous  l’afleurance  du  gros  bataillon  qui  le 
fuiuoit.  Mais  ceux  la  n’attendirent  pas  non  plus  que  les  autres, 
ains  tournèrent  le  dos  6c  s’enfuirent,  6c  luy  mefme  courut  fortu- 
ne d’eftre  pris,&  fc  fauua  à l’aydc  principalement  d’vn  fien  renié, 
homme  adroit  6c  puifiant , qui  ne  l’abandonna  iamais.  Il  fut  II 
cftonné  6c  fi  confus  de  ce  dcfaftre , qu’il  demeura  defpuis  trois 
jours  en  fa  galcre  fans  parler.  Moftafa  qui  s’eftoit  proposé  d'atti- 
rer les  Chrcfticns  en  la  plaine  pour  les  y inueftir  6c  les  tailler  en 
pièces , ayant  veu  leurs  efeadrons , 6c  leur  façon  de  marcher  en 
ordre  , leurs  armes  6C  fopraueftes , leur  aflcurancc , fc  trouua 
dcccu  de  fon  opinion  , 6c  fit  appcllcr  le  Grenadin  qui  luy  auoic 
did  qu’ils  n’eftoyent  que  6ooo.hommcs  6c  mal  en  couche, 6c  in- 
timides , 6c  le  tua  de  fa  main  ; 6c  prit  aduis  de  11e  venir  point  à la 
bataille , mais  de  retourner  à la  cale  de  faind  Paul.  Mais  fes  fol- 
dats qui  eftoyent  las  6c  recrus  du  chemin, &:  intimides  de  lafuitc 
de  leurs  compagnons, voyans  approcher  les  bataillons  des  Chrc- 
ftiens,  quittèrent  honteufement  leurs  rangs  &:  leurs  enfeignes, 6c 
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Te  mirent  en  fuite.  Moftafa  s’enfuit  bride  abbatuë  iufques  aux 
galcres  : fon  cheual  faillit  deflous  luy  deux  fois,  & autant  de  fois 
il  fut  remonté , & tout  de  long  fidellement  accompagné  &c  ferui 
par  fes  domclliqucs.  Dom  Aluaro  & Afcagnc  & les  Colonnes  fe 
mirent  à charter  de  tous  collez,  commadants  aux  foldats  de  tuer 
tout , &:  en  tuèrent  quelques  vns  de  leurs  mains.  Le  Cheualier 
Coionel  s’cllant  auancé  des  premiers, fon  cheual  luy  fut  tué  def- 
fous  , &c  luy  combattit  à pied  fi  vaillamment  qu'il  fc  fit  faire  lar- 
gue , & fe  démefia  du  milieu  des  ennemis  fans  eftre  blcfle.  Les 
efeadrons  les  armés  ne  peurent  atteindre  les  ennemis  à caufc 
des  chaleurs  &:  de  la  pefiinteur  de  leurs  armes, & l’afprcté  du  che- 
min. Dom  Aluaro, qui  craignoit  encor  quelque  embufcade,dif- 
pofoit  des  gens  fur  tous  les  lieux  rclcués , qui  dcfcouuroyent  dé- 
liant l’armee, cependant  faifoit  toufiours  auancer,&:  charter,& 
fuiure  la  vidoire.il  y en  eut  plufieurs  des  bataillons  qui  lairtoienc 
leurs  cuiralfcs  pour  courre  plus  légèrement  apres  les  Turcs:d’au- 
tres  courans  aucc  leurs  armes  pour  la  vehcmence  de  la  chaleur, 
demeuroyent  demi  morts  & hors  d’aleinc  par  la  campagne.  On 
en  remarqua  quelques  vns  qui  entroyent  en  certaine  frenezie,  &C 
mouroyent  de  celle  chaleur  crians  encor  para, pilla,  ammazza.& 
fut  ce  iour  la  plus  ennuyeux  &c  infupportablc  pour  la  véhémen- 
ce de  la  chaleur  & du  veut  de  Syroc  que  pas  vn  des  precedents. 
Les  rochers  mefmes  de  Malte  imbibcrët  le  iour  vne  fi  grande  ar- 
deur , que  la  nuid  ne  les  peut  rafrefehir.  Les  Turcs  qui  auoyent 
pati  les  chaleurs  dés  la  nuid  prccedétc,  & palfé  aux  lieux  où  leur 
auantgarde  auoit  fait  les  feux,  & au  retour , &.  à la  fuitte,le  trou- 
ucrcnt  fi  las  que  les  Chrcllicns  les  trouuoienr  demi  morts  par  les 
champs , &c  n’auoyent  à faire  qu  aies  cfgorger,  & tuoyent  tout, 
fuiuant  le  commandement  de  Dom  Aluaro  , & pour  venger  les 
cruautés  du  fort  faind  Elme.  Les  Chrcllicns  furent  fort  foula-  • 
gés  en  celle  charte , beuuants  des  barrils  d’eau  qu’ils  portoyent 
aucc  eux;  & pourfuiuircntles  ennemis  iufques  fous  les  proues  de 
leurs  galeres.&:  nonobftant  les  canonnades  des  Corficrs,  leur  ti- 
royent  des  arquebufades  dans  leurs  galcres,  &:  entroyent  daus  la 
mer  iufques  fous  l’airtël!c,pourfuiuans  & tuans  les  Turcs  iufques 
à leurs  barques  & efchifs,la  plus  part  defquels  tresbuchoycnt  par 
la  foule  de  ceux  qui  s’y  fauuoycnt;&  en  firent  noyer  grand  nom- 
bre , &c  rompirent  les  barrils  que  les  Turcs  auoyent  rempli  d’eau 
douce  pour  mettre  en  leurs  galcres.  Les  T urcs  perdirent  en  ce- 
lle ’ 
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fte  deffai&c  jooo.hommes,  &c  les  Chreftiens  quatorze.  Les  Mal- 
coys  , qui  elloycnc  agiles,  Sc  accouftumcz  aux  chaleurs,  firent 
grand  dcuoir  de  challcr  &:  de  tuer.  Le  Roy  d’Alger  fcul  en  ceftc 
defroutte  ne  perdit  point  courage  : maisvfant  de  l’opportunité 
des  Chreftiens  qui  poufloyentauant  çà&  là  fans  tenir  rang  &: 
fans  confédération , fe  logea  couucrtcment  auec  1 y 00.  hommes 
derrière  certaine  pointe,  de  laquelle  il  partit  inopinément,  & les 
chargea  par  les  flancs , Sc  leur  donna  la  chafle  par  l’efpacc  d’vn 
mille  iufqucs  à ce  que  Dom  Aluaro  fit  tourner  contre  eux  les 
bataillons  les  piques  baifl'ees , ■&  les  força  & repoufl'a , & remit 
en  leurs  galères , &c  leur  ofta  prcfque  d’entre  les  mains  les  Chc- 
ualicrs  Marc  dcTolcdo&  Pierre  d’Ayala,  Ribataiada,  &vn 
Chcualier  Angloysqui  paflerent  bien  près  de  rcftcrefclaues.Les 
Chreftiens  demeurèrent  pourfuiuant  Sc  cfcarmouchant  à la  cale 
fainâ  Paul  iufqucs  à ce  que  les  Turcs  furent  tous  embarquez  &C 
eflargis  ; & la  nuift  fuiuant  à la  fraifeheur  les  trouppes  fc  retirè- 
rent à la  cité  notable.  Le  Grand-Maiftrc  fk.  Dom  Aluaro  prin- 
drent  vn  delfting  de  retourner  auec  l’armee  à la  cale  fainft  Paul 
auec  quinze  pièces  d’artillerie  pour  côrraindrc  les  Turcs  à coups 
de  canonnades  départir  delà,  ou  de  retourner  en  terre, & venir  à 
la  bataille.  Mais  les  Turcs  preuindrent  ceftc  cntrcprife,&  auffi 
toft  qu’ils  fc  furent  pourucus  d’eau,  partirent  la  nuiÛ  fuiuant, par 
le  chemin  qu’ils  eftoyent  venus.  Afl'am  Bafcha  partit  de  l’armec, 
& retourna  en  Alger,  & Luciali  Calabroys  à Tripoli  ,qui  cftoit 
fon  gouucrnement  apres  la  mort  de  Dragut , & où  il  y auoit  ap- 
parence que  Dom  Gàrfia  apres  vnc  fi  notable  viûoirc , & ayant 
des  belles  forces  toutes  entières , deuoit  aller  au  partir  de  Malte. 
& pour  ceftc  caufe  Piali  Bafcha  recommanda  fort  au  Roy  d’Al- 
ger de  le  fecourir  au  befoin.  Le  iour  fuiuant  les  Capitaines  allè- 
rent au  bourg  , & falucrcnt  le  Grand-Maiftre , qui  les  cardia  ÔC 
lionnora  félon  leurs  grades  & mérités , & les  traiéla  plus  fump- 
tueufement  que  la  fterilitc  & ruines  du  lieu  ne  portoyenr,y  ayant 
peurueu  de  bonne  heure  du  cofté  de  Sicile, & à l’ayde  de  ceux  de 
la  ciré  notable, &:  de  l’Eucfque  de  Malte  qui  prefta  de  1 arget  pour 
ccftcffeéh  II  recompcnfa  plus  libéralement  ceux  qui  auoycnt 
fait  quelque fcruice  remarquable,  & fit  diftnbucrdcs  bonnes 
cftrcnnes  à pluficurs  foldats,  & aux  tambours.Lcs  Cheualicrs  de 
i'habit  vindrent  tous  au  bourg  en  bataille  rangée  pour  baifer  la 
main  au  Grand-Maiftrc,  qui  leur  alla  au  deuant  d'eux  fur  la  pla- 
ce 
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ce  pour  les  carertcr , Sc  là  ils  firent  leur  reueuc,  8c  parurent  vertus 
& armés  fuperbement.  Le  Cheualier  Françoys  de  Lange  fur-» 
nommé  Lachenaut  de  Bourbonnovs.portoit  l’enfeigne  delà  Re- 
ligion. D’autre  part  Dom  Garfia  retourné  à Saragorté  5c  à Mc(- 
finc  y trouua  les  4ooo.foldats  Coudoyez  aux  deCpcns  du  Roy  Ca- 
tholique fur  le  Duché  d'Vrbin,  qui  elloyent  venus  de  Baya  & de 
Poiïuol  Curia  Fenice  de  Florence  , & trois  autres  nauires  com- 
mandés par  les  Colonnels  laques  Malateftaôc  Pierre  Antoine 
Lodon  ; 8c  fit  en  diligence  accyuftrer  8c  renCorcer  yo.  galères 
pour  les  conduire  à Malte,  5cO&auio  Gongaga Crere  du  Prieur 
de  Barlctre , 5c  Françoys  Colonne,  5c  quelques  Gentilshommes 
de  leur  Cuite,  5c  d’autres  trouppes  qui  eftoyent  à Saragorté  5c  à 
Lcntini.  Mais  quand  tout  Cut  preft , on  dcCcouurift  du  haut  du' 
clocher  de  Saragorté  l’armcc  TurqueCquc  qui  Ceretiroit  enLe- 
uant.  qui  Cut  la  cauCc  que  Dom  Garfia  licentia  les  compagnies,5£ 
auec  yo.galcres,  compriCes  celles  de  la  Religion, partit  pour  aller 
à Malte  lcuerles  trouppes, & delàCuiurc  l’armce TurqucCque,  U 
entra  dans  le  port  de  Malte  le  i y.  de  Septembre  Cur  le  Coir , 5c  là 
furent  fai&s  de  part  8c  d’autre  tous  les  honneurs  Sc  Calues  5c  pa- 
rade des  ertendards  5e  cnCcignes,  Sc  autres  bien- venues  dont  on 
Ce  peut  aduiCer.  Le  Grand-Maiftrc  Cort  accompagné  des  Sei- 
gneurs dcCcendit  à la  marine  iuCques  au  pont  du  charteau  Cainét 
Ange , 5c  à mcCure  que  Dom  Garfia  mit  pied  à terre , le  Grand- 
Maiftrc  dcCmarcha  pour  luy  aller  à l’encontre.  8c  là  Curent  faiâs 
les  carcflcs  8c  embrartements , auec  tout  contentement  8c  con- 
Colation  réciproque.  Le  Grand-Maiftrc  careila  particulièrement 
Ican  André  Doria  Con  fils,  8c  Dom  Ican  de  Cardonne,  8c  les  en- 
fans  du  Marquij  de  Pefcara,le  Comte  de  Leigni  8c  les  autres  Ca- 
pitaines. Par  ce  conuoy  les  galères  de  Corniflbu  8c  Cainéf  Aubin 
vindrent  chargés  de  viures,5c  le  Viceroy  meCmesSc  Ican.  André 
Doria  8c  les  autres  Seigneurs  en  prefenterent  de  foyfon  au  Grâd- 
Maiftre,  8c  aux  Chcualiers , 8c  à l’cnfermcrie.  Le  Grand- Mai- 
ftre  traicla  ces  Seigneurs  dclicieuCcment  ; 8c  apres  fut  tenu  con- 
fcil,  auquel  fut  reColu  que  Dom  Garfia  iroit  auec  ISs  galères  en 
l’Archipclago,  en  efpcrance  qu’en  ce  lieu  la  l’armec  TurqucCque 
Ce  trouucroit  difipcrCec  , 5c  qu’ils  anroyent  moyen  de  Curprendre 
les  Reales  des  BaCchas,  Sc  d’emporter  les eften dards. du  grand 
Turc.  Apres  cela 5c  apres  auoir  reuiiité  les  batteries  &c  les  brefi 
clics , ôc  admiré  la  vaillance  de  ceux  qui  les  aupycnc  detfendu 
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contre  de  fi  grandes  forces  &tant  de  grands  aflauts,  illaifiaà 
Malte  lè  maiftre  de  camp  Sanchiode  Lodô,&  leTcrze  de  Lom- 
bardie, & Vincent  Vitelaucc  Itrcfte  de  l'infanterie,  & fit  em- 
barquer Dom  Aluaro  de  Sandc  auec  les  régiments  de  Naples  8c 
de  Sicile,  & la  plus  part  des  volontaires, & parcit  de  Malte  fur  les 
48  .galères,  Scs’cngolfa  pour  aller  aux  Strofades.  Le  Grand-Mai- 
ftre  accommoda  des  galeres  Afcanio  de  la  Corna , le  Comte  de 
Cifuentes,  Bernardin  de  Cardenas, & autres  Seigneurs  pourpaf- 
fer  à Mcfiine.  Afcanio  luy  promit  de  rcprcfcntcr  au  faintt  Pcre 
J’cftat  des  affaires  de  la  Religion, & qui  eftoyent  fortesbranlcz  &C 
exténues , & en  crainte  que  l’annec  fuiuantc  le  grand  Turc  pour 
fa  réputation  n’y  cnuoyaft  encor  vne  armée  pour  acheuor  l’cn- 
treprife , & luy  promit  de  le  venir  fccourir  en  perfonne  quand  il 
feroie  befoin.  Il  concéda  à Dom  Ican  dcCardonne,  aux  Sei- 
gneurs de  Mcndoflc,Françoys  de  Vargas,Caruaial  & d’Amgna, 
permiffion  à leurs  fuccefteurs  de  prédre  l’habit  fans  payer  le  paf- 
fage.  Il  donna  à Dom  Aluaro  de  Sandc  vn  morceau  du  boysde 
la  vraye  Crovx,&  aux  enfans  du  maiftre  de  camp  Robles  mil  ef- 
cus,&  deux  mil  efeus  aux  exécuteurs  de  fon  teftamét  pour  payer 
les  debres.  & à fon  intcrceffion  le  Roy  Catholique  fit  fon  frcrc 
maiftre  de  camp  en  Flandres.  Il  fit  encor  du  bien  à fes  autres 
parents,  & à ceux  des  Capitaines  Miranda  & Medran;  donna 
l’habit  à vn  enfant  de  Gonzal  Salines , & vne  penfion  de  3 oo.ef- 
cusàl’InçenieurEuangelifta  de  Menga  : donna  de  l’argenraux 
foldats  eftroppiés,fit  feruir  foigneufemertt  les  malades  en  l’cnfer- 
merie,  qui  en  cftoit  pleine  , & aux  maifons  des  particuliers.  II 
vuida  fon  cabinet , fes  garderobbes  & fes  coffres  , donna  tour 
ce  qu’il  y auoit  de  rare  &c  de  précieux  à diuerfes  perfonnes  qui 
auoycnt  dignement  ferui  & mérite.  Et  par  ce  qu’il  voyoit  l’Ille 
ruinée , & le  peuple  diminue  de  la  moytié  , les  fortifications  ra- 
fees,  les  maifons  démolies , & l’artillerie  dcfmontee , rompue  ou 
efuentee, toutes  les  armes  Sc  prouifions  de  guerre  confumecs  ; Si 
preuoyant  que  l’annec  fuiuanr  il  feroit  encor  affailli  d’vne  autre 
armée,  il  fc  propofa  entre  autres  de  trouuer  moyen  de  brufler 
l’arfenal  du  grand  Turc  aufiï  toft  que  les  galères  y feroyent  reti- 
rées, ou  de  ballir  en  diligence  la  cite  neuue  fur  le  mont  de  fainft 
Elmc , d’y  faire  caucr  grande  quantité  de  eifternes , ou  de  dif- 
poler  le  Pape  Sc  le  Roy  Catholique  &:  les  autres  Princes  Chre- 
flicns  d’enuoyer  à Malte  vne  armée  entretenue  fuffifante  pour 
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combattre  les  Turcs  en  terre  , & de  fortifier  le  logis  en  campa- 
gne fur  le  mont  fainéle  Marguerite  ou  fur  l’emincnCe  du  mont  S. 
Elmc  auprès  de  la  fontaine  appellce  la  petite  Marfe:&:  parl’aduis 
d’Afcanio  de  la  Corne  il  fe  tint  à celle  dernière  propofition  , &c 
délibéra  pendant  le  feiour  de  l’armce  à Malte , de  faite  trauaillcr 
en  toute  diligence  à la  fondation  de  la  cité  ncuue.  Afcanio  luy 
promit  à fon  départ  qu’il  irait  en  Efpagnc  exprclfcment  pour  fo- 
licitcr  ccla,&:  luy  cfcriuit  à l’Ambafiadcur  de  la  Religion  pour  en 
foliciter  fa  Sainéletc.  Et  à ceft  cffcét  y enuoya  Brocard  Pcrfique 
Commandeur  de  Crémone , homme  riche  S>c  cogneu  en  la  Cour 
du  Pape  &c  du  Roy  Catholique , qui  y fit  le  feiour  & la  folicica- 
tion  à fes  defpens.  Aux  premiers  confeils  apres  le  defpart  des 
Turcs  on  liccntia  la  plus  part  des  Commandeurs  pour  degrcuer 
le  threfor.  On  députa  des  curateurs  aux  biens  de  ceux  qui  efto- 
yentefclaucs  des  Turcs.  Peu  detemps  apres  vindrentà  Malte 
des  nauires  enuoyces  par  Antofcc  Doria  Prefidcnt  de  Sicile  pour 
' leuer  le  relie  des  ioldats  Efpagnols  &c  Italiens, aufquels  le  Grand- 
Mailtre  prella  feptante  deux  quintaux  de  bifeuit  : la  plus  part  de 
ces  foldats  attendant  dans  les  nauires  le  temps  propre, prindrenc 
des  maladies  , & en  retourna  grand  nombre  à l’enfcrmerie  de 
Malte, où  le  Grand- Maiftre  les  fit  penfer  &c  ferair  charitablcmér.’ 
Yne  de  ces  nauires  donna  àtrauers  contre  la  Sardaigne  , où  les 
hommes  fe  fauucrcnt  tous  nuds  en  terred’autre  à.la  Fauillanc,où 
Vincent  Vitelli  perdit  toutes  fes  gens,  & fa  famillc,&  fon  bagage 
Sc  fon  argent.  & à Malte  pour  la  multitude  des  corps  morts  du- 
rant le  fiege  s’engendra  vnc  multitude  infinie  de  mouches , qui 
rendoyent  vne  importunité  intolérable;  le  plus  expédiant  moyen 
de  les  exterminer , ce  fut  la  poudre  d’arquebufe.  Les  chiens  de- 
uindrent  fauuages  de  faim,&:  deterroyent  les  corps,  & s’en  paif- 
foyent.  Le  Grand-Maiitre  fit  diligemment  trauailler  à nettoyer 
les  brefehes , &c  fondre  de  nouucllc*  artillerie , & à fortifier  fainél 
Elmc , où  l’on  auançoit  peu , par  ce  que  le  peuple  &c  les  efclaucs 
eltoyent  diminues  de  cinq  ou  ûx  mille  âmes  de  gens  de  guerre.il 
y en  mourut  enuiron  trois  mille  au  fiege  du  bourg  &:  de  l’Ifiejen- 
tre  lefqucls  il  en  mourut  de  l’habit  cent  tingt  neuf  outre  ceux 
* qui  dlovcnt  morts  au  fort  fainél  Elmc.  Le  Grand-Maifirc  fit  cé- 
lébrer leurs  obfeques  dans'fainél  Laurcns,&  prier  Dieu  pour  eux 
par  l’cfpace  de  trois  iours  comme  pour  ceux  qui  au  prix  de  leur 
fang  fie  de  leurs  vies  auoycnt  fauué  &c  deliuré  leurs  frères,  &:  leurs 
, ..  - ' amis 
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amis  8e  le  peuple  de  Malte  des  mains  des  barbares,  fie  tranfmii  Je 
pays  & la  refidcncc  fauuc  fie  libre  à leurs  fucceflcurs.  Apres  cela  il 
fit  redrefler  le  galion  des  Sultanes  j le  fit  vuider , nettoyer  fie  ac- 
coutrer, 8e  le  mit  encor  en  état  de  feruir.  Apres  il  tint  encor 
Confcil , auquel  fur  fes  remontrances  fut  conclu  d'enuoycr  des 
Ambalfadeurs  vers  fa  Sainteté , fie  Ies-Princes  Chrétiens  pour 
les  remercier  & les  prier  & foliciter  d’enuover  vne  armée  entre- 
tcuuc  à Malte  la  failbn  prochaine , foubs  l’afleurance  de  laquelle 
on  peut  bâtir  la  cité  neuue  fur  le  mont  Sccberras , fie  fut  refolu 
de  la  loger  auprès  de  la  petite  Marfc,pour  afleurer  le  mont  faind 
Elme  fie  le  port  Mufcicd:8e  fur  tout  cccy  fut  baillé  plus  particu- 
lière intrudion  au  Commandeur  Boninlcgni,  aucc  charge  de 
déclarer  librement  que  la  Religion  fans  cetc  armee  là  ne  fe  pou- 
uoit  charger  de  la  garde  de  Malte.  Dom  Garfia , qui  etoit  parti 
de  Malte  auec  48. galères  à la  litittc  de  l’armec  Turquefquc, veine 
à l'Illc  Strofade,fie  y prit  terre  la  nuid,de  peur  d’etre  defcouucrt, 1 
fie  manda  rccognoitre  par  vne  frégate , qui  rapporta  auoirveu 
palier  dix  galcres  qui  tiroyent  deux  nauires  de  rette  de  Parmee 
Turquefque,  qu’il  eut  peu  prendre  s’il  eut  voulu.  Apres  il  eut 
nouuclles  que  yo.galcrcs  des  ennemis  auoycnt  palTé.Voyant  ce- 
la il  pafia  outre , cfptrànt  de  faire  quelque  bon  effed  fur  quel- 
qu’vnc  des  Illcs  de  l’Archipclago , 8 e s’arrêta  1 y.  iours  à l'Hlc  de 
Cerigo  pour  y attendre  l’armccqui  ne  pouuoit  palier  fans  qu’il  la 
dcfcouurit  : fie  en  fin  il  vid  palier  neuf  galeres  fie  trois  vaificaux 
qu’il  pouuoit  aulfi  facilement  prendre  , fie  les  mefprifa , fie  ne  le 
voulut  dcfcouurir  pour  fi  peu , efperant  de  rencontrer  le  gros  de 
l'armce.  Mais  auant  que  cela  fut,  lq  temps  changea,  & Dom 
Garfia  fut  contraind  de  faire  le  tour  de  l’Ifle  de  Cerigo, &:  d’en- 
trer dans  le  port  de  faintte  Foruia  , fi c craignant  d’etre  defeou- 
uert  du  Cap  faind  Angelo,  &:  à caufe  du  temps  contraire,  &:  que 
les  prouifions  commençoyent  à manquer,  il  fe  mit  au  retour  fans 
auoir  rien  faid,  S c entra  le  x y.d’O&obrc  dans  le  port  de  Mcfline. 
Les  Bafchas  arriués  à Gallipoli  efcriuirét  de  là  au  grand  Seigneur 
tout  le  fuccés  de  leur  voyage, &:  que  des  leur  defpart  de  Contan- 
tinople  il  leur  manquoit  3 0000.  âmes  que  foldars  que  mariniers. 
Le  grand  Seigneur  ietta  leurs  lettres  en  terre , fie  did  tout  haut 
que  fon  efpce  n anoit  point  de  bon  heur  en  autre  main  qu’en  la 
fienne , qui  etoit  comme  vne  menace  qu’il  vouloir  aller  en  per- 
fonne  allieger  Malte  : fie  ncantmoins  les  Bafchas  par  fon  com- 
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mandement  exprès  entrèrent  en  Conftantinople  en  parade  Si  en 
triomphe  auec  les  falucs  Si  autres  honneurs  accouftumés  au  Ton 
des  tambours  Si  autres  inftrumcnrs , Si  les  enfeignes  defployecs 
fans  aucun  ligne  de  perte  ni  de  dctfiance.  Mais  le  Mufti  imputa 
celle  difgrace  Si  vnc  route  que  les  Capitaines  Impériaux  auoyéc 
donné  au  Bafchade  la  BolTtnc  auprès  delà  Saue  , & le  feu  qui 
auoit  bruilé  8000.  maifons  dans  Conftantinople  à la  dcfobeyf- 
fance  des  Turcs  Si  à leurs  débordements,  fpecialcment  en  ce 
qu’ils  beuuoycnt  du  vin  , Si  prefeh^  8i  exaggera  tant  ccll  excès 
entiers  Solyman, qu’il  fît  faire  des  dcft'cnccs  trcs-cxprelfesSi  fous 
peines  rigoureufes  qu’aucun  ne  beuft  du  vin , Si  fit  arracher  les 
vignes  Si  rcfpandre  les  tonneaux  en  pluficurs  lieux  : Si 'manda 
par  tout  qu’on  abbatift  les  Eglifcs  des  Chrcllicns , 8i  les  Synago- 
gues des  Iuifs, 8i  en  fit  grâce  à pluficurs , moyennant  des  greffes 
lommes  de  deniers  qu’il  en  tiroic  , faifant  publier  que  c’cftoic 
pour  employer  à vnc  autre  armee  qu’il  vouloir  enuoyer  contre 
Malte;chofcs  qui  furent  rapportées  au  Grand  -Maiftre,8i  tenoiét 
luy  Si  le  Confcil  en  grand  peine.  A Rome  fa  Sainéleté  fit  faire  des 
procédions  folcnnellcs,où  il  marcha  en  perfonne  pour  remercier 
Dieu  de  la  dcliurancc  de  Malte,  fie  o&roya  vn  Iubilé  par  toute  la 
Chrcftienté, 8i  fc  cogratula  auec  le  Grand-Maiftre  de  celle  Ggna- 
lee  vi&oire  par  vn  bref  du  io.Oclobre.A  Malte  le  Grâd-Maiftre 
6c  le  Confcil  fit  faire  amas  à Lyon, à Marfcille,à  Gcnncs,à  Ligor- 
no,&:  à Naples, de  poudre, falpeftre,  efteing,rofettc  à fondre  d'ar-  . 
tillerie,&c des  armes, piques  de  Bifcayc,corfelcts,arquebufes,mor- 
rions,&:  1 y6  j.arbalellcs;  6c  de  Venife  firét  venir  des  ais  de  lapin, 
trau5s,fi<:  de  toutes  fortes  d’arbres  6c  d’antennes, Si  de  tous  inllru- 
ments  de  fer  6c  de  boys,fii  de  toutes  chofcs  propres  à fortificr.Lc 
galion  des  Sultanes  6c  le  nauirc  de  Hicromc  Villaucchia  quile 
trouuoit  au  port,feruircnt  à voiturer  tout  l’autÔnc  toutes  les  mu- 
nitions 8c  les  grains  necclfaires  pour  la  prouifion  de  Malte.Et  par 
ce  qu’il  y auoit  apparcce  que  l’armee  Turquefquc  viendroit  l’au- 
tône  prochain  pour  cmpcfchcr  Si  deltourncr  ces  voitures, le  Re- 
Ceueur  de  Palermo  bailla  à certain  prix  aux  marchâds  de  la  loge, 
de  voiturer  le  relie, Si  4ooo.falmcs  de  froment,  à la  charge  q tout 
full  embarqué  pour  tout  le  mois  de  Nouembre,aucc  le  proffit  de 
fix  tarins  pour  falmc,8i  à leur  péril  fous  le  nô  de  la  traite  de  Mal- 
te:Si  ftit  le  bled  vendu  aux  habitans  de  Malte,  Si  les  deniers  em- 
ployés aux  œuurcs  de  l’arfenal  6c  des  fortifications, Si  autres  nc- 
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ceffitcz  du  Conucnt.  Et  pour  le  baftimét  de  la  cité  ncuue  on  prit 
à châge  } oooo.efcus  dans  Palerme,&  fuft  afligné  le  payemet  fur 
les  deniers  de  Barcclonnc,d’Auignon  6c  de  Lyon.Ccs  deniers  de 
Palermc  furent  arreftez  à la  requefte  des  miniftres  du  patrimoine 
royal  de  Sicile,qui  pretendoient  vn  tarin  par  once  de  tous  les  de- 
niers qui  fortoyent  delà  Sicilc.Mais  le  Commâdcur  Maldonnac 
qui  cftoit  auprès  du  Viccroy  produiiic  vnc  lentencc  extraidc  des 
regiftres  des  Maiftres  Rationaux , par  laquelle  la  Religion  cftoïc 
exempte  de  ce  droid  d’vn  tarin  pour  once.  Le  mefme  Maldônac 
fift  arrefter  les  coptes  de  la  Religion  aucc  la  cour  des  Rationaux, 
& fe  trouua  que  la  Religion  deuoit  auoir  i zooo.  efeus  quelle  ne 
peut  auoir  que  long  teps  apres  par  lettre  exprefl'e  du  Roy  Catho- 
lique. 11  requit  encor  le  Viccroy  de  s’ayder  de  quelque  chofe  à la 
fabrique  de  la  Cite  neuucimais  il  le  trouua  tout  refroydi , 6c  mal 
•contét  du  rapport  que  le  Grand-Maiftrc  auoit  faid  au  Pape,tou- 
chant  lcfccours  qu’il  auoit  donne  à Malte,  par  lequel  il  fembloic 
que  le  Grand-Maiflre  vouloir  inférer  q le  fecours  cfloit  venu  bien 
tard,&  que  quad  il  vint, les  aflîegez  s’eftoient  deliurez  d’eux  mef- 
mes,&  n’en  auoyent  plus  befoing  : 6c  n’y  euft  aulfi  iamais  moyen 
d’auoir  des  pionniers  de  la  Sicile  ni  du  Comte  de  Modica , quoy 
qu’on  y employai!  l’authorité  du  Viccroy,  6c  de  Loys  Hcnriques 
de  Cabrera  Comte  de  Modica  Admirai  de  Caftille,qui  eftoit  ve- 
nu à Malte  vifiter  le  Grand-Maiftrc, & fe  coniouïr  auec  luy  de  fa 
vidoire,  par  ce  que  ces  peuples  la  voyans  que  les  Maltois  fe  reti- 
royent  chacun  iour  en  Sicilc,abhorroyét  d’aller  à Malre,qu’ils  te- 
noyct  pour  vn  pays  dcfcfpcrc  perdu.Le  Pape  fauorifa  les  Am- 
bafl'adeurs  qui  alloyent  vers  les  Princes  Chrcftiens, comme  a efté 
dit  de  fon  bref  couché  fort  fauorablemenr  du  ?.  de  Nouem- 
bre  i y 6 y.  La  Religion  pour  la  prochaine  année  ofFroit trois  mil- 
le hommes  de  pied  entretenus  fans  les  Chcualicrs,  cependant 
qu’on  baftiroit  la  Cité  neuue.Lc  Pape  de  fon  cofté  par  l’aduis  du 
lacré  Confiftoirc,  où  toute  ccfte  matière  fuft  reprcfcntec&  mile 
en  deliberation, en  offrit  autant  ; &c  admonefta  les  ProtcdcursôC 
Ambafladeurs  d’en  follicitcr  leurs  Princes, &:  en  efcriuitàfcs 
Nunccs , & continua  le  grand  Iubilé  qu’il  auoit  odroyé  dés  l’an 
ï y 6a.  &c  pour  commencer  la  fabrique  de  la  Cité  ncuue , donna 
quinze  mil  efeus  de  fes  coffres , 6c  grand’  quantité  de  poudre  6c 
de  falpcftrc , qui  frirent  enuoyez  à Malte , 6c  y enuova  fon  Ingé- 
nieur François  Laparelli.il  voulut  encor  honorer  le  Grand-Mai- 
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ftre  d’vn  chapeau  de  Cardinal,  8c  le  luy  manda  dire  par  vn  cour- 
rier cxprcz  : mais  le  Grand-Maiftre  l’en  remercia , 8c  s’excufa  de 
cela , comme  de  chofc  qui  n’eftoit  point  bien  feante  à la  profefi- 
^ fion  des  armes,  en  laquelle  il  cftoit  enuieilli  ; 8c  fuppliafa  Sain- 
teté de  conférer  ccft  honneur  à l’Euefque  ic  Vabres  fon  frere. 
Mais  le  Pape  auant  que  pouruoir  à cela,paffa  à vne  meilleure  vie 
le  ncuficfme  de  Septembre  i y 6 y. Cependant  Afcanio  de  la  Cor- 
ne 8c  le  Boniufegni  vindrent  de  la  part  de  la  Religion  à la  Cour 
d’Efpagne,  où  l’affaire  de  Malte  fuft  traité  au  Conleil  de  guerre. 
Sa  Majeftéeftant  en  fonConfeil  ordonna  trente  mil  efeus  pour 
le  baftiment  de  la  Cité  ncuuc , 8c  trois  mil  hommes  de  pied  en- 
tretenus foubs  la  charge  d’Afcanio  de  la  Corna , 8c  vingt  mil  ef- 
eus pour  leurs  viurcs, 8c  fuft  mandé  aux  V iccroys  de  Naples  8c  de 
Sicile  d’acheminer  au  pluftoft  les  Gaftadours;  8c  fuft  iugé  que  les 
trente  mil  hommes  de  pied  aucc  ceux  du  Pape,  8c  ceux  de  la  Re- 
ligion fuffiroyent  pour  deffendre  l’entree  du  mont  Sccberras  du 
codé  de  la  petite  Marfe , fans  qu’il  fuft  neceffaire  d’hazarder  en- 
cor vne  fois  l’armce  Catholique  : 8c  quoyquc  feeuft  répliquer 
Afcanio,  qu’il  failloit  vn  plus  grand  fecours , 8c  qu’il  cftoit  encor 
neceffaire  que  l’armcc  Catholique  fuft  prefte  pour  la  feurté  du 
baftiment  8c  de  l’ifle , il  n’y  euft  moyen  d’obtenir  alors  rien  d’a- 
uantage  de  fa  Majefté , qui  affetionnoit  plus  le  fait  de  la  Gou- 
lettc  8c  du  Royaume  de  Thunis , où  il  auoit  deftiné  d’enuoycr  le 
gros  de  les  forces  foubs  la  conduite  de  Fernand  de  Tolcdo  fils 
du  Duc  d’ Alue  Prieur  de  Caftillc.  Afcanio  de  la  Corne  ne  fe  vou- 
lut charger  des  trois  mille  hommes,  diiant  que  là  où  cftoit  vn  tel 
chef  que  le  Grand-Maiftre, il  n’y  en  fâilloit  point  d'autre.  Le  Bo- 
ninfegni  recogneuft  8c  s’efclaircit  en  ccfte  Cour  là  que  le  grand 
retardement  du  fecours  enuoyé  à Malte,  n’eftoit  point  prouenu 
du  Roy  ni  de  fon  Confeil , 8c  que  fi  l’ordre  qu’ils  y auoyent  mis 
euft  cfté  obfcrué , le  fecours  y fuft  arriué  auant  que  faint  Elme 
euft  cfté  forcé  ; 8c  qu’on  euft  cfpargné  les  vies  de  tant  de  vaillans 
hommes, qui  fe  perdirent  en  ce  fiege.  De  là  le  Boninfcgni  paffa 
vers  le  Roy  de  Portugal, qui  donna  trente  mille  cruciats , qui  fu- 
rent bien  payez.Lc  Roy  de  France  à la  follicitation  du  Comman- 
deur de  la  Roche  donna  cent  quarante  mille  liures  affigneesfur 
les  décimés.  L’Empereur  Maximilian  occupé  aux  guerres  de 
Hongrie  ne  donna  rien  que  bonnes  parollcs.Cepcndant  à Malto 
/ le  temps  fuft  fi  contraire  que  les  vailfcaux  ne  pouuoycnt  aller  ni 
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venir  en  Sicile , fie  fi  les  galères  eftoyent  abfentes , qui  deuoyenr 
conduire  l’Ingénieur  du  Pape , fans  lequel  le  Grand-Maiftre  ne 
vouloir  rien  entreprendre.  Ec  en  fin  les  deux  galères  paflerent  à 
Malte, Se  y entrèrent  fur  la  fin  de  Décembre, 8e  porterét  le  Prieur 
Gattinarc,8e  les  Cheualiers  Maldonnat  8e  Fortuin,fie  cinquante 
mil  efeus  des  deniers  de  Palermo,8e  l’Ingénieur  Lapparcl,8e  qua- 
tre cents  quintaux  de  falpeltre  raffine,  & quatre  cents  piques. 

Au  mefmc  temps  fuit  publié  à Rome  le  Iubilé , duquel  fuit  ti- 
ré des  grandes  fommes  de  deniers  ; entre  autres  Iean  Bapcifte 
Campegio  Bolonois  Euefque  de  Maiorque  y donna  mil  efeus. 
On  en  rira  aulfi  beaucoup  de  France, Se  rien  d’Efpagnc,  où  le  Iu- 
bilé  ne  fiift  publié , par  ce  que  le  Roy  vouloir  que  la  moitié  des 
deniers  qui  en  prouiendrovenr , fufient  afFe&ez  à la  garnifon  de 
la  Goulerte.  Ce  que  fa  Sain&eté  ne  voulut  faire.  Au  commence- 
ment de  Ianuier  1 f66.  le  Grand-Maiftre  8e  le  Confeil  fur  les  ad- 
uis  du  Viccroy  de  Naples  fie  des  cfpies  de  Conftantinople , que 
Solyman  irrité  outre  mefurc  du  fucccz  de  celte  dcrnicre  entre- 
prile, préparait  en  furie  vne  nouucllc  armee  contre  Malte,  enuo- 
yerent  Antoine  Maldonnat  Commandeur  de  Frcfnc,au  Roy  Ca- 
tholique , qui  contenoyent  en  fomme  qu’il  deuoit  rcmonltrcr  à 
fa  Majelté  les  ruines  des  forts  de  Malte , fie  du  peuple , fie  les  ne- 
celfitez  fie  impuifl'ance  de  la  Religion, le  manquemét  d’hommes, 
d’artillerie  fie  de  toutes  prouifions  ; l'orgueil  8e  l’ambition  tyran- 
nique, l’appctit  de  vengeance  fie  haine  immortelle  de  Solyman 
contre  la  Religion, fie  fa  puillancc , fie  la  facilité  qu’il  auoic  de  re- 
tourner à Malte, ayant  pleincmcntrccogneu  les  forts  Se  fituarion 
particulière  de  tous  les  endroits  de  Tille , fie  que  les  aduis  de  tous 
les  Ingénieurs  portoyent  qu’il  cftoit  neceflairc  de  baftir  le  fort 
fur  le  mont  Sceb-Erras , fie  qu’il  n’eftoit  pollible  aucc  cinq  cents 
pionniers  de  rendre  à temps  le  fort  en  deffenfe , fie  qu’il  n’y  auoit 
moyen  quoy  qu’on  feeuft  faire  de  tirer  telle  quantité  de  piônicrs 
de  Sicile  , encor  qu’on  offrift  l’argent  par  auance , ni  de  l’ifle  de 
Malte,  où  les  deux  tiers  du  peuple  eftoyent  morts  : fie  qu’à  Malte 
on  ne  trouuoit  point  de  fafcincs , Se  n’en  pouuoir  venir  de  long 
temps  de  Sicile  ; fie  qu’il  cftoit  impoffible  de  faire  fuffifant  nom- 
bre de  eifternes  à temps  pour  recueillir  les  pluyes  de  l’hyuer  j co- 
rne aulfi  dans  lî  peu  de  teps  il  cftoit  impoftiblc  de  faire  les  proui- 
fions de  bons  foldats,  d’artillerie,  de  munitions  fie  dcviurcs,8e 
qu’il  n’y  auoit  à Malte  quantité  de  vaifl'caux  fuftifante  pour  en 
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faire  la  voiture , & qu’on  auoit  efprouué  qu’il -ne  fc  trouuoit  per- 
fonne  qui  vouluft  apporter  des  viurcs  à Malte  , encor  qu’on  pa- 
yaffc  double  voiture  ; &:  pour  conclufion,que  fi  le  grand  Turc  ve- 
noit  auec  vne  fi  puiflante  armée  que  le  bruit  en  couroit , & qu’il 
pouuoit  faire  , Tille  de  Malte  cftoit  en  manifefte  péril  de  fe  per- 
dre , &c  qu’en  ce  cas  le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  fupplioycnc 
fa  Majcfté  de  les  en  defchargcr,&  de  leur  permettre  de  fc  retirer, 
& de  les  loger  en  quelque  part  de  la  Sicile,ou  autre  lieu , où  ils  fc 
peuflent  maintenir  & confcruer  le  corps  de  la  Religion.Sembla- 
blcs  inftruftions  furent  prefentees  au  Roy  trcs-Chrcftien  par 
Guillaume  de  la  Fontaine  Commandeur  de  faintt  Iean  de  La- 
tran,  adiouftant  qu’il  failloit  vn  fecours  de  quinze  mille  ou  vingt 
mil  hommes  à Malte  pour  faire  tefte  àl’cnnemy  en  campagne, 
attendant  que  la  Cité  ncuue  fuft  baftie , &c  que  fans  cela  ils  fc  rc- 
foudroyent  tous  de  quitter  le  lieu,  ou  d’y  mourir,  & perdre  & 
aneatir  le  corps  de  leur  Ordre.  Tout  le  mefme  fuft  encor  remon- 
ttré  au  Viccroy  de  Sicile  ( qui  auoit  charge  particulière  des  affai- 
res de  Malte , &:  fans  la  faneur  duquel  il  ne  s’y  pouuoit  rien  faire 
à propos  ) par  trois  députez  enuoyez  exprez , & qui  protefterent 
s’il  mefaducnoit,que  rien  ne  leur  en  peull  cftre  imputé.  Le  Grad- 
Maiftrc  drefl'oit  tous  ces  difeours  par  dilfimulation,  pour  exciter 
les  Princes  Chrcfticns  à prendre  foing  du  falur  de  leur  Ordre , &C 
confcruation  de  l’ific  &:  forrercfics  de  Malte , combien  que  dans 
fon  ame  il  fuft  tout  rcfolu  de  iamais  ne  l’abandonner,  &:  pluftoft 
d’y  perdre  la  vic.Dés  ledid  iour  cinquicfmc  de  Ianuier  on  depef- 
cha  de  tous  coftcz  les  citations  à tous  les  Commandeurs  & Che- 
ualicrs  pour  fe  trouucr  au  Contient  au  moys  d’Auril  lors  pro- 
chain. Ils  baillèrent  des  commiftions  à fix  Capitaines , à chacun 
pour  deux  cents  hommes,  qui  furent  dcfpuis  augmentez  iufqucs 
à trois  cents.  Lors  qu,e  les  Ambaftadcurs  partirent  du  port  de 
Malrc,qui  fuft  le  quatorzicfme^dc Ianuier, l’Ingenieur  Laparelii 
prefenta  au  Grand-Maiftre  vn  eferit  pour  fon  dernier  aduis , &c 
refolution  fur  le  faitt  du  baftiment  de  la  Cité  neuue,  &c  fortifica- 
tion des  places, contenant  qu’il  failloit  cinq  mille  Gaftadours 
pour- fortifier  le  mont  fainâ  Elme , mille  pour  la  Cité  neuue , Sc 
/cinq  mille  hommes  de  pied  pour  garder  leurs  aducnucs  ; & ne 
fortifiant  point , pour  garder  toutes  les  places  il  failloit  douze 
mil  hommes  cftrangers,&  deux  cents  cheuaux.  Le  Grand-Mai- 
flrc  enuoya  toute  l’attilleriegaftee  & efuentee  à Meffine  & à 
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Saragofle  pour  la  faire  refondre.  V ne  des  galères  pafla  les  A m- 
balladeurs  qui  alloventaux  Rovsdc  France  & d’Elpapnc  iufqucs 
à Mcillnc , &c  les  trois  autres  à Catauia , où  cltoit  le  Viccrov,  qui 
lesouytiôc  pourrcfponfc  enuoya  au  Grand-Maiftrc  le  Comte 
de  Vicari,qui  porta  la  rcl'olution  du  Confeil  d'Efpagnc,qui  cftoit 
fuyuant  le  premier  aduis  du  Laparel,fçauoir  qu’auce  quatre  mil- 
le Galtadours  il  mettroit  dans  quatre  mois  le  bourg,  l'ifle  &c 
fainci  Elmc  en  deftenfe  contre  vnc  efcaladc , non  pas  contre  les 
bateries  Turqucfques,  5c  qu’il  valoir  mieux  fortifier  fainét  Elmc, 
& cauer  le  rocher  pour  en  ba(tir,5cqu’aucc  trois  mille  cinq  cents 
Galtadours  en  troismoys  il  le  mettroit  en  tel  cftat,  que  trois  mil 
hommes  le  dcrfcndroyenc  contre  les  Turcs.  Le  Viccroy  adiou- 
ltoit, qu’en  fc  retranchant  peu  à peu, 6c  quittant  de  terrain  de  pal- 
me en  palme  on  gardcroit  le  mont  S.  Elmc  auant  que  les  Turcs 
.pétillait  artiucr  au  front  de  la  Cite  ncuuc, 6c  de  me  fines  le  bourg 
£C  fille  iulques  au  fort  fsvinét  Ange  iufques  à l’hyuer.  Ces  propq- 
• lirions  prcfcntccs  par  le  Comte  de  Vicari,nc  contentèrent  rien  le 
Grand-Mailtrc  m ceux  du  Confeil,  qui  fetindrent  pour  aban- 
donnez, 5c  s’efromaquoyent  de  ce  que  le  Roy  Catholique  faifoit 
pfus  d’eftat  de  la  Goulettc, place  entière  6c  cliogncc,quc  de  Mal- 
te, qui  eftoit  prochaine , 5c  couuroit  la  Sicile  & l’Italie;  6c  qu’en 
ne  voulant  hazarder  fon  armée  pour  Malte,  il  tenoit  Malte  pour 
chofe  qui  ne  luy  apparrenoit  point.  Ils  firent  voir  au  Gomtc,que 
la  face  feule  de  la  Cité  neuue  coufteroit  1 $ jooo.  efeus , fans  ce 
qu’il  failloit  faire  en  la  Cité  vieille , 8c  luy  dirent  pour  refponfc, 
qu’ils  feroyientau  pluitolt  la  leuee  des  trois  nul  hommes  de  pied 
pour  garder  fainét  Ange  ,fain£t  Elmc,  8c la  Cité  vieille,  où  il  y 
auoit  de  l’eau  & des  logis  : mais  qu’on  ne  pouuoit  rien  commen- 
cer à fainét  Elme  fans  les  Gafradoursi  Et  qu’au  Chapitre  general 
qui  fe  tiendroit  biçn  toit , ils  prendroyent  route  refolution  de  ce 
qu’ils  pourroyent  faire, 8c  efperoyent  que  fa  Majefté  ayant  ouy  le 
Maldonnat,  cltcndroit  fa  libéralité  pour  le  rcfpcctde  la  garde  8c 
fortification  de  Malte,  qui  luycftoitplusimportâteque  laGou- 
lette.  Auec  cela  ils  tenuoycreut  le  Comte  de  Vjpari , 8c  autc  luy. 
fur  les  quatre  galères  le  Prieur  de  Capotia  de  Monte;,  pour  aller 
rendre  l’obcdiance  au  Pape , 6c  implorer  fon  aide  auec  les  mef- 
mes  inltructions  pour  là  confcruation  de  Malte,  8c  les iix  Capi- 
taines quialloyent  faire  leurs  .compagnies  àNap!es,i  Rome,  en 
Calabre , 8c  en  V mbric.  En  ,çc  temps  le  Chcualier  Rcgnaud  dç 
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Naro  Procureur  de  la  Religion  defcouurit  dans  vn  nauirc  Vé- 
nitien au  port  de  Saragofl'e , fept  cens  halles  d’artillerie  que  les 
mariniers  auoycnt  defrobé  à Malte  par  les  brefehes,  3 c les  recou- 
ura  & enuoya  à Malte,  & pour  s’en  feruir  le  Grand- Maiftre  fift- 
fairc  dans  Lyon  deux  canons  du  mcfmc  calibre , en  faifant  dans 
Mefline  prouifion  d’affuft  d’artillerie, bois, falpeftre, pales,  houës,' 
mafics  de  fcr:on  reietta  les  paux&  cercles  à faire  gabions,  par  ce 
que  par  expérience  ils  furent  trouucz  inutiles  contre  la  furie  de 
l’artillerie  Turquefque.  Le  Pape  Pic  V.  outre  les  concédions  de 
fon  predcccflcur , accorda  l’entretencmcnc  des  trois  mille  hom- 
mes de  pied,  & cinq  mil  efeus  de  fes  coffres , à la  charge  que  s’ils 
' n’eftoyét  employez  dans  vn  an  à la  conftruéfion  de  la  Cite  neu- 
ue,la  Religion  les  rendrait  au  Sicge  Apoftolic.  # 

En  ce  temp*s  le  Cardinal  Alexandre  Farncfe , qui  auoit  regrez 
fur  le  Prieure  de  Vcnife  par  le  decez  du  Prieur  fon  frere , permit 
que  le  Reccucur  de  la  Religion  reccufl  le  mortuaire, & le  vaquât 
appartenant  au  threfor  pour  s’en  feruir  aux  ncceffitez  de  la  Reli- 
gion ; &:  ncantmoins  paya  toujours  bien  les  rcfponfes  & impo- 
ficions.Cc  regrez  preualut  à la  collation  que  le  Contient  en  auoit 
faiét  au  Cheualicr  Louy  s Broville.  En  la  mcfmc  faifon  à caufe  de 
la  cherté  des  grains,  par  fcntence  du  Confulat  on  defehargea  à 
Malte  deux  vaifTeaux  marchands  chargez  de  grains,  &:  en  fuft 
le  prix  &c  la  Voiture  bien  payez  aux  marchands.  Le  Chapitre  ge- 
neral qui  fc  deuoit  défia  tenir  en  Ianuicr  i y 6t.  Se  auoit  cfté  pour 
diuers  empefehements  furfoyé  iufqucs  au  temps  du  fiege , &C  de- 
puis iiifqucs  aumoys  de  Septembre  pour  la  certaine  efperance 
que  les  affiegez  auoycnt  deftre  fecourus , fuft  encor  différé  iuf- 
ques  au  commencement  de  Fcurier  ; & en  fin  à caufe  du  defaut 
de  certaines  procurations, iufques  au  feiziefme.  En  ce  Chapitre 
entrèrent  quarante  Religieux, &:  vingtvn  compagnôs  du  Grand- 
. Maiftre.  Le  Marefchal  Coppicr  prefida  au  conclaue  des  feizc,vn 
Cheualicr  de  la  langue  d’Auuergne  fupplit  le  defaut  d’vn  Che- 
ualier  Allemand.  Cependant  qu’ils  eftoyent  affcmblcz  à part , le 
Grand-Maiftrc  ^ le  Chapitre  general  iugeoyent  des  caufcs  d’ap- 
pel , & dccrctoyent  des  requeftes , auec  l’aydc  du  Doftcur  Mëga 
Rhodiot  Secrétaire  du  Chapitre-.Sc  en  furet  nommez  deux  pour 
parler  pour  les  droi&s  du  thrcfor,au  lieu  des  Procureurs-qui  cfto-- 
yent  des  feize.Vnc  des  requeftes  fuft  que  le  Marefchal  & les  Au- 
uergnats  demandèrent  que  le  Sicge  ou  luftice  qui  fe  failoyent 

ancien 


de  S.  le  an  de  Hierufilem.  Volume  II.  969 


anciennement  entre  les  Religieux , &:  entre  les  feculiers  &:  eux, 
appelle  la  Lobia  fuft  reftabli  &:  remis  à la  iurifdidion  du  Maref- 
chal.  Mais  lés  autres  langues  trouuerct  celle  requelle  fort  effran- 
ge, ne  pouuans  fupporter  que  le  Marefchal  amplifiait  tant  fa  iu- 
rifdidion.Le  Grand-Maiftre  pour  les  appaifer  renuoya  la  requé- 


rant le  fiege,  Sc  qu’ils  feroyét  tenus  pour  prefents  pour  raifon  des 
cheuiflements.  Ils  permirent  au  Grand-Maillre  de  difpofcrdc 
quatre  mil  cfcus.il  fill  grand’  inllâcc  qu’on  arrellall  fes  comptes, 
& qu’011  le  defchargeail  de  l'adminiftration  du  threfor , leur  rc- 
montlra  que  ceux  qui  ont  charge  de  pouruoir  aux  faix  publics,  y 
doyucnt  fournir  librement, & fans  tirer  à l’cfpargne.  Quant  aux 
fraiz  extraordinaires , ceux  du  Chapitre , eu  cfg^d  aux  grands 
affaires  & uccelfitez  encourues  dés  le  Chapitre  precedent,  rcco- 
gneurent  qu’outre  les  deniers  publics  il  y auoit  employé  tout  le 
lien  propre , & tout  ce  qu’il  y auoit  peu  fincr  de  fon  crédit , &:  ne 
voulurent  voir  fes  comptes.  Ils  impoferent  outre  les  rcfponfcs 
ordinaires  les  deux  tiers  des  demies  années,  fuyuant  l’cllimation 
faicle  au  premier  Chapitre  tenu  à Malte , S C autres  deux  tiers 
pour  l’annee  courante  1 • pour  chacune  des  quatre  années 

fuyuant  trente  mil  efeus  d’or  fol , payables  à chacun  Chapitre 
Prouincial , ou  à lafaind  Iean  : & confirmèrent  la  fcmbJablc  im- 
pofition  de  trente  mil  efeus , faide  és  années  1 j 61 . 1 y 6 4.  Or- 
donnèrent que  tous  membres  & penfions  contribueroyent  à ces 
charges.  Et  pour  recognoillre  la  grâce  que  Dieu  leur  auoit  faid 
de  les  deliurcr  du  fiege  &c  des  efforts  de  fi  puillants  &c  fi  cruels 
ennemis  , ils  ordonnèrent  qu’à  chacune  fclle  de  la  natiuité  de 
nollrc  Dame  on  feroit  par  toutes  leurs  Eglifes  vne  proccffion  fo- 
lennelle , vue  prédication  auec  les  louanges  deubs  à la  Diuine 
Majefté , &c  à la  fainde  Vierge  , auec  la  commémoration  du  fe- 
cours  que  le  Roy  Catholique  & Dom  Garfia  dcToledo  Viceroy 
de  Naples  leur  auoycnt  donné.  Le  Grand-Maiflrc  fuft  mal  con- 
tant dc  cc  qu’ils  n’impoferent  des  années  entières , comme  il  efti- 
moit  eftrc  ncccffaire , &:  s’eftoit  refolu  de  n’accepter  point  la 
charge  du  threfor,  dequoy  toutesfois  il  fuft  tant  prie  ÔC  adiuré  de 
tous, qu’en  fin  il  s’y  laiilà  porter.  11  fuft  encor  mal  farisfaid  de  ce 
qu’ils  n’impoferent  pas  a fiez  pour  le  baftiment  de  la  Cité  neuue, 
àc  n’y  auoyent  deftiné  que  les  deniers  des  couppcs  des  forefts, 
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que  l'bn  auoit  prefté  aux  Commandeurs  du  Royaume  de  Fran- 
ce pour  rachepter  les  biens  aliénez  pour  la  guerre  que  le  Roy 
auoit  faid  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  , &: 
que  les  Commandeurs  rembourfoyent  peu  à peu  au  thrcfor,&: 
fur  les  efficaces  rcmonftrances  qu'il  fift  des  ncccflîtez  prefentes, 
Se  qui  incnaçoyent  à l'aducnir , le  Commandeur  Fernand  Alar- 
con  donna  au  threfor  deux  mil  efeus.  Louys  Salccdo  Baillif  de 
Cafpc  mille.  Fuft  ordonne  pour  loy  perpétuelle  à l’aducnir , que 
tous  les  Capitulans  auant  que  procéder  à l'élection  des  feize  , fc 
confeircroyent  Se  feroyent  leurs  Pafques , à fin  que  Fclodion  le 
fift  aucc  plus  de  fidelité  Se  de  fynceritc.  Le  Chapitre  fini  le  Grâd- 
Mailtre  &z  les  Seigneurs  firent  trauaillcr  toutes  fortes  de  gents 
aux  fortifications , Se  à nettoyer  Se  reparer  les  brefehes , &:  là  les 
Chcualicrs  mffmes  portoyent  la  hotte  pour  mohftrcr  exemple 
aux  autres , Se  pour  le  falut  commun  , ils  firent  cauer  vn  folle 
dans  le  rocher  dés  le  chaftcau  faind  Elmc  là  où  auoit  cité  le  ra- 
uclin , iufques  à la  mer , &:  le  flanquèrent  par  le  moyen  d’vnc  ou- 
ucrturc,  qui  fuft  faidc  là  où  les  Turcs  auoycnt  appuyé  leur  pont. 
Mandèrent  aux  fix  Capitaines  de  lcuer  chacun  trois  cents  hom- 
mes,&:  en  firent  quatre  autres  aucc  pareil  nombrc.Lc  Comman- 
deur Vereelli  Rcccucur  de  Naplfc  fuft  affignépour  leur  paye- 
ment , &;  fuft  aydé  des  Indulgences  & des  deniers  du  Iubilé , en 
faneur  duquel  fa  Saindeté  accorda  que  les  iours  de  Vendredy  Se. 
Samedy  faind  nul  autre  ne  peuft  eftrc  publié , que  ccluy  qui 
cftoit  odroyé  pour  la  fabrique  de  la  Cité  neuuc  de  Malte.  Ail 
mcfmc  temps  le  Prieur  de  Capoiia  de  Monte  entra  dans  Rome 
pour  rendre  l’obcdicncc  au  Pape,  & y fuft  receu  aucc  grands 
honneurs , célébrité  Se  concours  du  peuple  pour  la  rccente  fnc- 
moyrc  de  ce  qu’il  auoit  deffendu  Fille  laind  Michel  contre  les 
Turcs.  Il  prefta  l’obcdicnce  le  fixicfme  de  Mars.  Le  Pape  ne  per- 
mit point  qu’il  demeurait  de  genoux  à caufe  de  fon  ancien  aa- 
ge.  La  harangue  fuft  faidc  par  Achilles  Statius  Portugais,  hom- 
me de  grand  fçauoir  és  bonnes  lettres.  Auquel  fuft  rcfpondu 
au  nom  de  fa  Saindeté , par  Antoine  Fiorcbcl  Eucfquc  d’A- 
ucllin.  Ce  ne  furent  que  louanges  de  la  prudence , vaillance, 
confiance, & autres  vertus  du  Grand-Maiftre  Se  de  tous  ceux  de 
l'Ordrc,&  du  Prieur  de  Monre,qui  cftoit  là,  telles  qu’on  les  peut 
colliger  des  affaires  &:  occafions  paffccs,  Se  de.toutc  celte  narra- 
tion. Le  Pape  dcfpuis  eu  l’audience  priuccpromit  toute  faucur 
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lox  affaires  de  Maire, & qu’il  contribucroit  de  fa  libéralité  au  ba- 
ftimcnr  de  la  cité  ncuuc,  encor  plus  qu’il  n’y  auoit  deftiné,quâd'. 
on  aurait  commencé.  On  auoit  calomnié  le  Grand-Maillrc  de 
s’eftre  monftré  froid  en  ccdertcin  la.  Mais  le  Prieur  cfclaircit 
tellement  fa  Saindeté  touchant  ce  doute , qu’elle  en  fut  du  tout 
fatisfaidc , & aduoua  que  le  Grand-Maillrc  auoit  en  cela  Se  en 
toute  autre  chofe  vsé  de  toute  la  diligccc  qu’il  cftoit  poffiblc  fclg 
le  temps  & les  moyens, ou  plus  tort  félon  la  pauuretc  &c  ncccfljté 
de  la  Religion,  Ucxhortaauflî  le  Grand- Maiftre  de  n’abandon- 
ner point  Malte, &:  l’alTcura  que  le  Roy  d’Efpagne  Se  fa  Saindeté 
employeroyent  toutes  leurs  forces  qui  feroyent  fuffifantes  pour 
combattre  l’armce  du  Turc , fi  elle  retournoit  à Malte  ; Se  encor 
dcfpuis  par  vn  bref  du  11.  de  Mars  1 j66.  fa  Saindeté  confirma  . 
pleinement  les  ptiuilcgcs  de  l’Ordre  contre  l’aduifde  quelques 
Prélats , qui  vouloyent  glofcr  qu’il  v auoit  des  chofes  contraires 
aux  fainds  decrets. Par  les  dcfpcchcs  venues  d’Efpagne,  le  Grad- 
Maiftrc  faifant  crtat  de  zoooo.cn  viurcs  & prouifiôs,&:  de  1 0000. 
efeus  que  le  Roy  Catholique  mandoitau  Viccroy  de  leur  payer 
comme  rcccus  des  biens  mis  en  difeuflion  du  feu  Srrolfi,  qui  de- 
uoit  à la  Religion  des  plus  grandes  fommes  & à fa  Majerté, man- 
da au  Vicerov  le  prier  de  bailler  en  dedudion  4ooo.quintauxdc 
bifcuit,3  joo.  lalmcs  de  froment,  joo.  de  légumes,  looo.qucues 
de  vin,  Se  jo.  de  vinaigre, &:  demanda  en  apres  «.canons, 4.  demi 
canons , 4.  moyennes  pour  les  deux  chartcaux , &:  f.  pièces  de 
campagne  en  lieu  des  canons , de  garder  pour  gage  le  métal  du- 
quel la  Religion  faifoit  fondre  à Meflînc  la  nouuclle  artillcricj 
qui  ne  pouuoit  élire faide à temps.  A la  rumeur  de  la  venue  de 
l’armcc  Turquefque  plulleurs  familles  des  plusayfcs  de  Malte, 
femmes  Se  cnfans,fe  retirèrent  en  diuers  lieux  de  la  Sidîle,  où  el- 
les fe  firent  traieder  tout  le  moys  de  Mars  Se  d’A'uril.Lc  Grand- 
Mairtre  le  leur  permit  à la  charge  que  pour  chacune  famille  il  ne 
fortiroit  qu’vn  homme  capable  de  les  conduire  &e  gouuerncr , le 
relie  demeurant  à Malte  pour  porter  les  armes.  Le  Grand-Mai- 
ftre  Se  le  Confeil  apres  plulicursconfultations  fur  ce  qui  ferait  de 
faire  en  cas  que  les  Princes  Chreftiens  n’enuoyaflcnr  point  d’ar- 
mee,  prindrent  ceftc  refolution,que  le  Grand-Maillrc  Se  le  Con- 
fiai fe  retircroict  en  Sicile  aucc  les  Reliques, & que  tous  les  Ché- 
ri aliers  dcmeurcroycnt  iMaltcauec  les  4000.  hommes  que  la 
Religion  auoit  foudoyc,  Se  le  Marefchal  Coppicr  comme  Licu- 
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tenant  & Capitaine  General, &:  la  Caualerie  de  l’Iflc  qui  demeu- 
rcroit  dans  la  cité  vieille, & qu’ils  tafeheroient  de  conferuer  prin- 
cipalement les  chafteaux  fainét  Elme  &c  laind  Ange , &c  qu’on  y 
pouruoirroit  en  toute  diligence  de  eifternes , moulins,  artillerie, 
armes, munitions,  artifices  à feu, &c  de  toutes  fortes  de  prouvions 
propres  à fouftenir  le  fiege  ; & députèrent  deux  Commiflaircs 
aux  fortifications , firent  partir  les  trois  galeres  , & fur  icelles  le 
Commandeur  Bourgués,  &:  le  Capitaine  Romegas  , quialloic 
prendre  langue  en  Louant  fur  la  galère  du  Grand- Maiftrc.  Au 
milieu  du  canal  les  galères  donneront  la  chafle  à vne  galere , qui 
fut  bien  toft  recogncue  eftre  la  Lomcllinc  qui  portoit  Gabriel 
Serbellon  Prieur  de  Hongrie,  homme  longuement  verfé  aux  ar- 
mes &c  en  fa  ici  de  fortifications , qui  auoit  fuiui  le  Marquis  de 
Marignan  , auoit  eu  charge  auec  le  Laparcl  des  fortifications  du 
chaflcau  fainét  Ange , & du  bourg  de  Rome,  &c  apres  la  more  de 
Pic  IV.  duquel  il  eftoit  parent, eftoit  entretenu  parle  Roy  d’Elpa- 
gne , qui  le  mandoit à Malte  pourvoir  les  forterefles  &:  lafitua- 
tion  de  la  cité  ncuue  pour  luy  en  dire  fon  aduis.  Ayant  recogneu 
& falué  l’eftendard  de  Malte  il  accompagna  le  General  de  Men- 
dofle , & retourna  auec  luy  à Malte  le  1 1 . de  Mars;  fut  receu  au 
Confcii,  &c  fit  le  ferment  accoutumé.  Le  Grand-MaiRre  luy  fit 
voir  toutes  les  fortcrefl'cs , & confulter  auec  les  Ingénieurs,  &C  le 
dcfcouurifl  plus  priuement  à luy  du  mefeontentemét  qu’il  auoit 
du  V iceroy , qu’il  difoit  craindre  pour  le  refpeét  du  public  de  la 
Religion  plus  que  le  grand  Turc,  fe  plaignant  qu’il  n’auoit  voulu 
enuoycr  les  gaftadours , ni  faciliter  par  fon  authorité  les  proui- 
fionsde  Malte,  &c  qu’il  auoit  donné  aduis  au  Roy  Catholique 
qu’il  ne  faloitplus  hazarder  l’armee  de  Malte,  & qu’il  auoit  fai& 
plus  d’eftit  de  la  Goulctte  que  de  Malte , auec  vne  opinion  ma- 
nifcftcmcnt  erronée,  que  quand  le  grand  Turcl’auroit  pris, il  fc- 
roit  ayfé  de  la  reprcndre,&:  que  le  contraire  paroiflbit  aux  effeûs, 
encor  que  Dom  Garfla  auoit  différé  d’amener  le  fccours  iufqucs 
à l’extrcmité , & auec  fon  armee  toute  frefehe  & entière  n’auoit 
ofé  aflaillir  la  Turquefquc , qui  fuyoic  demie  ruinée  &:  deffaiétc: 
& pour  celle  caufe  n’ayant  aucune  cfpcrance  en  fa  faueur  ni  ad- 
fiftance , luy  &:  le  Confcii  parloyent  de  fe  defeharger  de  la  garde 
de  Maire, & ncantmoins  il  fe  defcouurità  luy, que  quoy  qu’il  ad- 
uinft  il  n’abandonneroit  iamais  Malte , &c  eftoit  refolu  d’y  mou- 
rir, & s’y  enterrer  j &cn  cas  qu’elle  demeurait  au  pouuoir  des 
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Turcs , ( ce  qui  ne  pouuoic  eftre  qu’il  n’y  perdift  la  vie  ) il  auoit 
pourucu  du  Prieur  de  Gacinara  pour  predre  charge  en  Sicile  des 
anciens, &:  du  Confcil,  Sc.  des  Reliques  & papiers, pour  confcruer 
tout  8c  empefeher  la  mine  & difperfio  de  leur  Ordre.  Et  au  mef- 
mc  temps  le  Bourgués  efcriuit  que  le  Viceroy  refufoit  la  traite 
des  prouifions,&  par  ce  que  le  Grand-  Maiftre  difoit  qu’il  fc  vou- 
loir defeharger  de  la  garde  de  Malte,  il  demandoit  caution  qu’el- 
les y feroyent  employées  &:  confumces.  Le  Grand-Maiftrc man- 
da incontinct  prefter  caution  SC  des  aflignarions  fuffilantes  pour 
les  payer  , & le  grand  galion  pour  apporte  trois  mille  falmes 
de  froment.  Le  Prieur  de  Hongrie  adiouftoit  au  difeours  du 
Grand-Maiftre , qu’encor  que  le  Pape  & le  Roy  Catholique 
eufitnt  vne  armee  à Malte, il  eftoit  neatmoins  d'aduis  qu’on  for- 
ci fiait  fainft  Elmc  & fainft  Ange  pour  y retirer  les  viurcs  & mu- 
nitions , 6C  pour  feruir  de  retraite  &:  garder  le  refte  du  pays  en 
casque  l’armec  Chrcftienne perdift  la  bataille.  Il  fuft  aulTi  d’ad- 
uis  pour  contenter  le  Pape  &:  le  Roy  Catholique , qu’on  mift  la 
main  à la  fondation  de  la  Cité  neuue,ne  doutant  point  que  fa 
Majefté  y voyant  vn  bon  commencement , y fourniroit  liberal- 
lement  ce  qu’elle  iugeroit  neceflaire,  & s’oflfrift  d’eftre  le  Media- 
• tcurd’vne  bonne  réconciliation  entre  le  Grand-Maiftrc  &r  le  Vi- 
ceroy. Le  Laparcl  marqua  fur  le  plus  rcleué  du  mont  fainft  El- 
mc , la  prenficre  ligne  du  front  de  la  cité  neuuc , aucc  des  pierres 
d’vnc  mer  à l’autre,  &c  defleigna  les  fofles,les  courtines, les  4.  bâ- 
frions , &C  les  deux  caualiers  : fit  leucr  la  terre  &:  les  pièces  & ef- 
corcc  du  rocher , y fit  alfcmbler  à monceaux  les  matières  necef- 
faires,&:  dcfcouurir  le  rocHbr  là  où  Ion  deuoit  piquer , & faiie  les 
premières  fondations  pour  y commencer  de  fonder  &i  d'y  ictrcr 
auec  ceremonie  la  première  pierre.  Outre  les  gafradours  de  Mal- 
te commandés  , les  femmes  & enfans  Maltoys  y venoyent  tra- 
uailler.  Le  Laparcl  molèfté  de  mille  aduis  diuers  & conrraires 
aux  liens,  des  Cheualiers  qui  faifoyent  les  entendus  en  fortifica- 
tion,leur  fit  dire  à tous , qu’ils  baillaflcnt  leurs  aduis  par  eferit,  Sc 
qu’il  y refpondroit,  & qu’on  choyfiroit  fur  tous  ce  qui  y (croit  de 
meilleur  j & par  cemoycn  fe  dcliura  de  leurs  importunités.  Le 
mcfmciourlc  Prieur  de  Hogrie  partit  dcMalrcfurlaLomellinc 
auec  les  galères  de  Malte , qui  conduifoit  du  peuple  de  l’Iflc  en 
Sicile  ,&  alla  trouuer  DomGarfia,  &c  luy  reprefenta  & tefrron- 
gna  tant  la  linterc  volonté  du  Grand-Maifrre  , & le  defir  qu’il 
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auoit  d’auoir  Ton  amitié, & toutes  les  héroïques  a&ios  8c  dclïeins, 
qui  ne  regardoyent  qu’au  bien  public  8c  honneur  de  Dieu  & de 
Ion  Ordre, quïl  luv  flefehit  le  coeur,5d l’appaifa&  radoucit  defa- 
çon  que  des  celle  heure  la  ils  furent  bien  reconciliés,&  cl'criuitlc 
Vicerov  de  fa  main  au  Grand-Maillrc , 8c  fit  paver  dix  mil  cl'cus 
au  Crelfin  Agent  de  la  Religion  , 8c  promit  de  payer  les  autres 
i oooo.  8c  encor  les  i oooo.  deuz  par  la  Cour  de  Sicile  pour  tout 
Je  moys  de  May  , &:  du  bifenit , 8c  des  pionniers  du  Comté  d<i 
Modica , où  le  Grand-Maillrc  enuoya  le  Chcualier  Bernard  de 
Carrera  parent  du  Comte, & le  Chcualier  de  Hauteville,lcfquels 
auec  grand’  peine  8c  à force  d’argent , 8c  faifans  courre  vn  bruit 
qu’il  n’clloit  plus  nouucllc  de  l’armee  du  Turc  , foudoyacent 
pierreurSjCent  piqueurs, & autres  tailleurs  de  pierre.  Haute-ville 
demeura  à Sicli,où  il  fit  faire  6000.  faillies  de  chaux,  qu’il  manda 
à Malte,  & defpuis  y pourucut  de  forte  qu’il  en  fournira  fuflîfan- 
cc  pour  tout  le  baflimcnt.  Le  Grand-Maiftre  pour  crainte  de 
l’armec  Turqucfque,  fit  préparer  &:  renforcer  la  galere  defainét 
Aubin, 8c  y fit  dreil'er  vue  chambre  entre  la  pouppe&  Te  Scanda- 
lar,  la  fit  parer  de  tapifterie  pretieufe , y fit  tranlportcr  les  fain- 
étes  Rcliqucs,qui  attendirent  là  prcflcs  à partir , iulqucs  à ce  que 
la  nouuellc  ellant  venue  par  les  efpies  de  Conllantinople,  que 
farmfcc  du  grand  Turc  alloit  en  Hongrie,  il  les  fit  remettre  en 
leur  lieu.  Et  pour  s’en  cfclaircir  mieux, il  enuoya  faintl  Aubin  fur 
fa  galère  en  Barbarie  pour  s’en  informer,  conic&urantqucfi  i’ar- 
mcc  deuoit  venir  à Malte, on  feroit  des  prcparatiucs  à Tripoli  8c 
aux  Gerbes,  8c  que  Luciali  fe  mertroiten  ordre  pour  luy  aller  au 
deuanr.  Mais  pourle  temps  contraire  il  ne  peut  iamais  appro- 
cher la  Barbarie  iufqucs  au  moys  de  Mars  : auquel  temps  les  dix 
Capitaines  faifoyent  leurs  compagnies  à Palermc , à MciTine , à 
Naples, à Rome, à Pcrrufc  8c  à Florence, où  il  y eut  grand  côcours 
de  icuncs  hommes  &c  de  Noblcfi'c  de  France, d’Efpagnc,&  d’Alc- 
magnc,qui  venoyent  à leurs  dcfpcns  aufecoursdeMalte.  Etau 
mcfmc  teps  -on  faifoir  refondre  F artillerie  de  la  Religion  à Melïï- 
nç.à  Lyon,&cn  Auignon.Lc  18.  Mars  1 566.  Le  Grand-Maiftre 
partant  du  bourg  qu’on  appclloit  des  lors  la  cite  viéloricufe,fort 
accompagné  des  Prélats , Seigneurs  8c  du  peuple,  s’achemina,le 
clergé  marchait  auec  la  Croix  en  procdlîon  deuant  luy, iufqucs 
fur  le  mont  Sccberras , qui  fe  trouua  couucrt  de  tentes  &c  pauil- 
lons,&:  de  grand  nombre  d’enfeignes  8c  ellendards:&c  là  fous  vue 
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grande  6c  riche  tente  fut  chantee  vne  grand  mefle  du  fainét  H f- 
prit  aucc  la  mufique  6c  les  inftruments  de  toutes  fortcs^&  à l’cle- 
uation  du  corps  de  noftrc Seigneur,  futlafchcc  toute  l'artillerie. 
Apres  la  méfié  6c  la  prédication , le  Souhfprieur,  qui  auoit  die  la 
méfie,  chantant  les  oraifons  propres  à ce  fubjcét,  bénit  folcmncl- 
lement  la  nouuclle  cité , luy  donnant  félon  le  decret  du  Confeil 
le  nom  de  Valette  , 6c  tous  les  bâfrions,  mefme  celuy  qui  fut  ap- 
pelle fainét  Ican  , où  cftoit  arboré  le  grand  eftendard  de  la  Reli- 
gion. Apres  il  bénit  la  porte  principale,  qui  fut  appellee  S.  Geor- 
ge, & le  boulcuard  qui  fut  nommé  fainél  laques  ; 6c  apres  ceux 
des  Angloys,qui  elloycnt  du  collé  de  l’ifle  S.  Pierre  6c  S. Paul,  6c 
celuy  du  codé  droit  faincl  Michel.  Cela  faiét,  le  Grand-Maiftrc 
fc  porta  fur  lapointc  du  bouleuard  de  faincl  Ican,  &c  là  apres  plu- 
ficurs  oraifons , bénédictions , 6c  ceremonies, il  pofa  6c  maçonna 
de  là  main  la  première  pierrc.Cela  faiû  l'Ingénieur  Lapparel  bai- 
fa  la  main  au  Grand-Maiflre,  qui  luy  mit  au  col  vne  chaine  d’or, 
où  pendoit  fon  portraicl.  Sur  celle  première  pierre  furent  icttccs 
diuerfes  médaillés  d'or  6c  d’argent  &:  de  bronze,  où  efloyent  in- 
feriptes  des  fentcnccs  6c  deuifes  de  diuerfes  inucntions,pour  tef- 
moignage  6c  mémoire  éternelle  à l’aduenir  de  celle  heureufe 
fondation.  La  meilleure  defqucllcs  m’a  femblé  celte  icy \lmmo- 
tamcoh  dédit. Sut  la  première  pierre  frirent  grauees  des  lettres, qui 
tefmoignoyent  les  extremes  difficultez  6c  périls  furmontés  en 
ce  fiege , 6c  l’heurcufc  iffuë  6c  dcliurance  d’iccluy , 6c  la  caufe  6c 
fubjeû  de  celle  fondation , 6c  vne  prière  à Dieu  , 6C  aux  fain&s 
tutélaires  de  l’Ordre  delà  profperer,  6c  le  nom  du  grand  Valette 
fondateur.  (Ainii  fut  il  communément  furnommé  defpuis  le  liè- 
ge leuéjll  donna  an  fît  les  armes  à la  cité, qui  fut  vn  efeu  rond , 6c 
vn  lyon  d’or  en  champ  de  gucullcs.  Celle  ceremonie  accomplie 
l’artillerie  de  tous  collés  fut  defçhargce.  Le  Conferuatcur  con- 
uentuel  fit  largeffc  au  peuple  de  zechins  6c  efeus  d’or,&:  de  mon- 
noyc  d'argent, d’vn, de  deux, trois, quatre  & lix  tarins  piece:&  en 
toutes  cftoit  empreinte  l’effigie  du  Grand- Maillrc,  6c  fut  généra- 
lement crié  : Viae  le  grand  Valette.  Le  I Grand-Maiftrc  6c  les  Sei- 
gneurs difncrent  près  de  là  fous  vne  tente,  où  ils  furent  delicicu- 
fement  6c  fplendidement  feruis.  Antoine  Ferrera  Mathématicien 
Syracufain  fc  trouua  là , qui  par  le  moyen  de  la  hauteur  du  folcil 
prit  exactement  l’heure  6c  Je  momét  que  le  Grand-Maiftrc  auoit 
laiffé  couler  la  première  pierre  eu  fon  lieu,  qui  fut  à 17.  heures  de. 
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l’horologe  d’Italie, & 41. minutes  auant  midy,  lors  que  fous  l'clc- 
uation  du  Pôle  les  zo.  degrés  montoyent  fur  l’Orizon  Oriental, 
Sc  enuiron  40.  minutes  du  figne  du  Cancre:  Sc  iugea  ce  poin&  Sc 
inftant  tres-faufte  Sc  tres-heureux.  Et  alors  quelques  vieillards 
Maltoys  dirent  que  ceftc  fondation  eftoit  vn  accomplificment 
d’ vnc  ancienne  prophétie, qui  difoit , que  le  temps  viendroit  que 
chafque  palme  du  mont  Sccbcrras  vaudroit  vne  onccf.  Au  mcfme 
temps  Afcaniodela  Corna  retournant  de  la  Cour  Catholique 
pour  aller  fccourir  le  Grand  - Maiftre  comme  il  luy  auoit  pro- 
mis , veint  à Mcftlnc  aucc  le  Commandeur  la  Fontaine , qui  vc- 
noit  de  fon  amballade  deuers  le  Roy  de  France , Sc  s’embarquè- 
rent cnfemble  fur  les  deux  galeres  de  la  Religion, qui  eftoyent  al- 
lé leuer  les  compagnies  : Sc  nrriuerent  à.  Malte  le  a.  d’Auril , où 
Afcanio  rapporta  que  le  Pape  Sc  le  Roy  Catholique  s’eftoyent 
bien  refolus  d’enuoyer  à Malte  toutes  les  forces  cjuifcroyenr  nc- 
ceflaiccs  pour  baftir  la  cité  Valette  en  tout©  fcurtc.Le  Comman- 
deur de  la  Fontayne  l’afléura  que  le  Roy  tres-Chrcftiend’agreoit, 
& qu’il  y auoit  grand  nombre  de  NoblefTe  Françoyfe  Sc  de  vicils 
foldats  fous  le  Capitaine  la  Riuiere , qui  s’eftoyent  mis  à la  foude 
de  la  Religion.Le  Grand-Maiftre  Se  le  Confcil  caftèrent  les  com- 
pagnie? des  ChcualiersGuafconi  fie  Anaftagi.  Les  foldats  auo- 
yenr  toliché  vnc  paye  Sc  demie , Sc  ne  rendirent  rien  qu’vnc  par- 
tie des  armes, par  ce  que  les  Capitaines  Luflan  St  Martelli  en  lieu 
de  600.  n’en  auoyent  amené  que  400.h0mmes.Ils  baillèrent  vne 
autre  comiftlon  au  Cheualier  Coroncl  pour  en  leuer  encor  zoo. 
refolus  de  faire  la  leuee  entière  de  3 000.  hommes.  Le  3 . d’Auril 
le  Viceroy  Dom  Gariia  veint  à Malte, Se  aufli  tous  ces  Seigneurs 
Sc  tous  les  Ingénieurs.  Et  quelques  Chcualiers  de  Malte , qui 
s’entendoyent  en  fortifications,  fe  portèrent  fur  lemont  S.Elme, 
où  Afcanio  Sc  Fratinftngenicur  fameux  qu’il  auoit  amené  d’Ef- 
pagne , furent  d’aduis  qu’il  failloit  retirer  le  front  Sc  la  fortifica- 
tion plus  arrière, Sc  plus  haut , Sc  que  félon  le  deflein  du  Laparc), 
le  baftion  de  fain&  Michel  eftoit  trop  bas, Se  fubjcâ:  à la  petite  If- 
1c  de  Marfa  Mufcicd  : qu’il  failloit  reftreindre  la  fortification , Sc 
qu’il  y fufïifoit  de  trois  baftions.  Mais  le  Grand-Maiftre  fouftint 
au  contraire,  qu’il  ne  failloit  point  reftreindre  la  ville,qui  deuoic  v 
cftrc  fpatieufe  Se  commode  pour  loger  tous  ceux  dei’Ordrc , & 
leur  fuite  , fcruitcursfie  artifans,  fie  pour  y retirer  le  peuple  de 
H fie  en  cas  de  neceflité , Sc  qu’il  eftoiç  neceflairc  d’eftendre  la 
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fortification  de  chafque  cofté  iufques  au  bord  de  l’eau,  affin  que 
les  ruines  des  batteries  tumbaflent  dans  l’eau  ; & pour  ofter  tou- 
te commodité  aux  ennemis  d'approcher  & fe  loger  peu  à peu 
foubs  la  brefehe , comme  ils  auoyent  faid  à l’Ifie  la  Sengle , & à 
la  pofte  de  Caftillc.  Et  ainfi  le  deflein  du  Laparel  fut  approuué 
du  Viceroy , &:  de  tous , & enuoyé  au  Roy  Catholique.  Defpuis 
Dom  Garfia  rechercha  fort  le  Grand-Mailtre , pour  fçauoirli 
venant  vn  fiege  il  s’enfermeroit  dans  Malte,  à quoy  le  Grand- 
Maiftrc  ne  voulut  iamais  defcouurir  la  refolution  qu'il  en  auoic 
pris , & ne  refpondit  autre  choie  linon  de  l’aduis  du  Confeil,que 
luy  &c.  le  corps  de  la  Religion  y demeureroyent  li  on  enuoyoit 
vnc  armée  de  douze  mille  hommes.  Le  Viceroy  citant  fur  fon  ' 
defpart , le;  Grand-Mailtre  par  courtoy  fie  l’alla  vifiter  fur  la  Rca- 
lc.  Dequoy  le  Viceroy  fut  fortfatisfaid,  & s’en  partit  ,&  prit  le 
chemin  delà  Goulcttc.Apres  cela  le  Grand-Mailtre  députa  Sur- 
intendant  au  baltiment  de  la  cité  Valette  le  Commandeur  de.la 
Foncaine.Chacun  iour  on  dependoit  quinze  cents  ou  deux  mille 
efeusaux  ouuriers,  fie  fe  payoit  le  Samedy  ce  qui  cltoit  deu  de 
toute  la  fcpmainc.  Le  Grand-Mailtre  &c  le  Confcil  pour  faciliter 
les  payemens , &c  alléger  la  defpencc , firent  battre  de  monnoye 
d’zrein  chacune  pièce  d’vn  ou  deux  tarins , ayant  d’vn  cofté  les 
armes  de  la  Religion  &c  du  Grand-Mailtre , de  l’autre  la  marque 
de  la  valeur,  8t  à l’entour  ces  mots , Non  xs,fcd  pdf  s.  Le  Grand- 
Mailtre  fit  bonne  toute  celte  monnoye  aux  marchands , & ne- 
gotiateurs  pour  autant  de  l’or  & de  l’argent  du  threfor  : & fe 
trouua  celte  cfpece  plus  propre  &c  plus  commode  pour  le  com- 
merce du  fnenu  peuple.  Le  dizicfmc  d’ Auril  le  Capitaine  fainét 
Aubin  reuint  de  Barbarie  fansauoir  rien  entendu  ni  appris  de 
l’armceTurquefque,  &C  n’auoit  rencontré  qu’vnc  galeotte , qui 
auoit  pris  la  chaftc , & s’eftoit  fauuéc  en  Africa  par  le  canal  de 
Caps , où  il  rencontra  vn  Garbo  , duquel  les  Turcs  fe  fauue- 
rent  en  terre , &:  ceux  de  la  galere  faccagerent  le  Garbo  , qui 
eftoit  chargé  de  draps  d’efcarlattc  &c  autres  marchandifcs  pre- 
cieufcs.  Romegas  rcueint  aulfi  de  Leuant , qui  rapporta  des  ad- 
uis  douteux  &:  incertains , qui  fut  la  caufe  que  le  Grand-Mai- 
ftrey  renuoya fainct  Aubin,  le Cheualier Saluago , pour ob- 
ferucr  plus  fubtilcmcnt  les  mouuements  & delfeins  de  Solyman, 

& quel  chemin  prendroyent  les  grands  préparatifs  qu’il  faifoit 
par  mer  & par  terre. 
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En  cc  temps  Françoys  de  Gozon  Melac  Bailly  de  Manoafc 
demanda  la  dignité  de  grand  Commandeur  vacante,  & en  fut 
débouté , par  ce  qu’il  n’auoit  faiét  les  ameliorifl'ements , 8c  en 
appellaau  Confeil  Complet,  où  il  fut  declairé  non  receuable 
appcllant , par  ce  qu’en  faift  d’cleétion  il  n’y  a point  d’appel.  Au 
inefmc  temps  les  fix  Capitaines  auoyent  dtcfle  leurs  compa- 
gnies , 8c  le  Chcualier  Coronel  la  fienne  ; 8c  eft  remarquable 
que  ccltuy  cy  8c  le  Cheualicr  Caftriot  ne  les  auoyent  peu  faire 
en  Calabre , où  ils  eftoyent  eftablis , 8c  falut  que  le  Viceroy  crai- 
gnant de  manquer  au  fecours  de  la  Religion,  leur  pcrroift  de 
s'approcher  de  Naples.  Le  Grand-Maiftre  8c  le  Confeil , parce 
que  lesaduis  de  l’armee  Turquefque  eftoyent  incertains , fu- 
rent fur  le  poinctdc  les  carter,  pour  cfpargncr  leur  paye , &:en 
fin  attendant  nouuclles  plus  alleurees  pour  iouer  au  feur,  ils 
les  laifl'crent  fur  pied,  &:  empruntèrent  du  grand  Duc  Coim 
trois  mille  efeus  à cinq  pour  cent,  &du  falpcftre  qu’il  fit  ven- 
dre &C.  deliurcr  à bon  marché  au  Receueur  de  la  Religion  : 8C 
tout  cela  auec  trois  mille  falmes  de  froment , & vnctrouppedc 
Gaftadours  eftoyent  arriué  à Malte  fur  le  gros  galion  du  Bel-ca- 
ftel.  Au  mefme  temps  le  Commandeur  Maldonnat  reuint  de- 
uersleRoy  Catholique,  & rendit  vne  lettre  de  faMajefté,qui 
contenoit  qu’elle  auoic  commandé  vne  leuec  de  trois  mille  vieux 
Efpagnols  8c  trois  mille  Lanfquenets  pour  enuoyer  à Malte,  8c 
que  pour  cefte  annee  la  fa  Majefté  fedeparroit  du  deftein  quel- 
le auoit  eu  d’enuoyer  vne  armee  à Alger , 8c  fe  contenteroic  fui- 
uant  l’aduis  du  Grand-Maiftre,  de  l’employer  à la  conferuation 
de  Malte,  cependant  qu’on  baftiroit  la  cité  Valette.  Et  d’au- 
tre part  Solyman  tourna  fes  forces  contre  la  Hongrie  & contre 
l’Empereur  Maximilian  qui  refufoit  le  tribut  que  fon  pere  Fer- 
dinand auoit  promis.  L’Empereur  s’auança  contre  la  Hongrie 
fuiui  d’vne  grande  8c  floriflantc  armee , à laquelle  le  Pape  & les 
Princes  Italiens  auoyent  contribué , 8c  toute  l’Alemagne , 8c 
entre  autres  George  de  Bombait  Cheualier  de  ceft  Ordre  Prieur 
d’Allemagne  y enuoya  vn  bon  nombre  de  Chcuallicrs  8c  fol- 
dats  choyfis.  Il  parut  en  efFed  qu’au  fiege  de  Malte  les  for- 
ces maritimes  de  Solyman  s’eftoyentde  beaucoup  aftoiblies,y 
ayant  perdu  tant  de  bons  Capitaines , & de  vaillans  hommes, 
8c  tande  mariniers  & maiftres  expérimentez  en  fai£t  de  ma- 
rine, Et  de  faifk  de  long  temps  apres  il  ne  peut  mettre  vne  au- 
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trc  armce  royale  fur  pied  qui  aye  fai&  point  d'effed  ni  d’entre- 
prife  fignalee,  comme  il  parut  peu  de-temps  apres  en  la  batail- 
le de  Lepante,  où  fon  armée  fe  trouua  foibledés  lecommcn- 
•çcment  du  combat,  &fuft  mifeà  vau  déroute.  Neantmoins 
Solyman  allant  en  Hongrie  pour  tenir  les  Princes  Chrefticns 
en  fufpens  & pour  diuifer  leurs  forces  ,fe  refolut  de  faire  for- 
cir de  bonne  heure  fon  armee  de  mer  foubs  la  charge  de  Pia- 
liBafcha  , auquel  il  commanda  de  fefaifir  en  pafiant  de  l’idc 
de  Scio.  Ce  qu’il  fift  de  la  façon  qui  eft  racontée  par  les  hifto-' 
riens  ; & de  là  il  pafta  aux  mers  de  Ponenr.  Le  vingtiefmc  d’ A- 
uril  partirent  du  port  de  Naples  deux  nauires  qui  portoyent  les 
fix  compagnies , & cinquante  forçats  que  le  Pape  auoic  don- 
né , & mille  piques  , &C  autres  armes , à force  charbon  d’auel- 
lanier  pour  faire  de  poudre  à canon  , &c  des  canonniers.  L’v- 
ne  de  ces  deux  nauires  s'eftant  retirée  à caufc  des  vents  contrai- 
res dans  le  Golfe  de  fain&  Euphcmia , n’en  peuft  defpuis  fortir  fi 
toft.  qui  fuft  caufe  que  les  Capitaines  Rocca  Percira , Claramont 
& Caftriot , qui  cftoyent  dedans , defeendirent  à Bibieua  auec 
leurs  compagnies , & marchèrent  par  terre  iufques  à Palmi  & la 
Coronnc;&  de  là  paflerent  le  far  fur  des  barques,  & entrèrent  au 
port  de  Mclfinc  au  commencement  de  May,  où  l’autre  nauire  fe 
rendit  aufli  au  mefmc  temps.  Tout  cela  auec  quclquespieces  de 
l’artillerie  qui  fe  fondoit  à Mefïine , & des  ais  de  Calabre , falpe- 
ftre,inftruments,&  autres  prouvions  de  guerre,fuft  defpuis  porté 
fur  vn  uauire  Vénitien  appelle  la  Quirinc,&  fur  vn  autre  qui  Ri- 
rent tirez  par  les  galères  delà  Religion  iufques  au  cap  PafTaro, 
pour  diligenter  en  afieurancc , & pour  obuier  aux  retardements 
qui  pouuoyent  aduenir  pour  les  vents  contraires.  De  là  les  galè- 
res retournèrent  à Meflinc , & lcucrct  le  Commandeur  Maldon» 
nat  qui  venoit  d’Efpagne  ; &:  rctournans  à Malte  rencontrèrent 
vne  des  frégates  armées  qui  portoit  enuiron  trois  cents  Fran- 
çois , qui  venoyenc  volontairement  au  fecours  de  Malte:  entre 
lefqucls  cftoyent  les  Seigneurs  de  Brüfac,dc  Belicgardc,dc  fainéfc 
Goart , qui  fuft  defpuis  le  Marquis  de  Pifani , &c  Philippe  fils  de 
Pierre  Strofti, Capitaine  des  gardes, & les  Seigneurs  de  Parifot  & 
de  Cornilfon  ncpucus  du  Grand-Maiflre  fuyuis  de  leurs  amis, 
de  laNobleftc  dcRoucrgue , laques  de  Villiers  furnommé  la 
Riuicre,  Capitaine  fort  cogncu  pour  fon  mérite,  qui  auoit  cent 
arquebufiers  vieux  foldats  à la  foldc  de  la  Religion.  Le  General 

H H H h h h 3 ' 


*)8o  .!  Luire VI 1 1. de ÜHiUoire de t Ordre 

Mcndoflc  fift  entrer  la  plus  part  de  ccftc  Noblefle  dans  les  gale- 
rds  , & arriucrcnt  tous  les  vaift'eaux  à Malte  le  dixfepticfme  de 
May.  La  Riuicrc  partant  à la  telle  de  fa  côpagnic,plufieurs  Gen- 
tils-hommes François  pour  l’honorcr  fc  mirent  dans  les  rangs, 
comme  {impies  foldats.  Le  Grand-Mairtre  defeendit  à la  porte 
de  fon  Palaix  pour  les  voir,&  embraflfa  humainement  la  Riuicre. 
Le  Maldonnat  outre  l’eftat  des  forces  cy  deuant  mentionné,  ap- 
porta de  la  part  du  Roy  Catholique  adêurancc  de  trente  milef- 
cus  pour  la  fabrique  de  Cité  Valette,  outre  les  vingt  mille  prece- 
dents, l’vne  &:  l’autre  fomme  furent  defpuis  payées  peu  à peu  par 
la  diligence  du  Viceroy,dc  la  part  de  fa  Majefte.  Maldonnat  pre- 
fenta  au  Grand-Maiftre  en  plein  Confeil  vne  efpce  & vn  poi- 
gnard fort  riches , qui  auoyent  les  fourniments  d’or  maflif,  luy 
difant  en  ces  termes  : La  Maieftc  du  Roy  Catholique  enuoye  cejle  efee  a 
V.  S.  Illujtrifime  en  tefmoignage  de  la  viftotre  fajfee,  & que  V.  S.  Illufhrif- 
fime  far fa  valeur  s eft faitt fnrotjhre  four  l'vn  des  fins  braues  & vaillant 
Cheuahers,  ér  fins  grands  Cafitaines  de  la  Chr e (lient é;  (jr  veut  fa  c_ Ma - 
jefté  que  tout  le  monde  fâche  l’extreme  contentement  dr  fat is faction  qu'el- 
le a de  F.  ditte  S.  illujtrifime.  en pgne  de  quoy  elle  m'a  commandé  de  luy 
frefenter  cefe  efee  en  cejle  fublique  comfagnic-j.  Cela  dit, il  plia  le  ge- 
nouil  en  terre, & luy  bailla  l’cfpee,&  luy  baifa  la  main.Le  Grand- 
Maiftre  receut  l’efpce  auec  grands  remerciemens,&  en  célébrant 
les  dignes  & hcroiques  adions  de  fa  Majefté , & les  biens  & fa- 
ucurs  qu’il  auoit  faid  & faifoit  chacun  iour  à l’Ordre  defaind 
Iean , &:  dédia  tout  haut  l’efpcc  à l’honneur  de  la  V ierge  Marie 
leur  principale  protedrice , & par  l’interceffion  de  laquelle  ils 
auoyent  obtenu  de  Dieu  celle  heureufe  vidoire  ; fie  la  fift  mettre 
au  threfor  des  douze  clefs, & defpuis  à chacune  proceftion  qui  le 
f*ifoyenr  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ccftc  vidoire,  il  la  fit  por- 
ter deuant  foy  par  le  premier  de  fes  pages.  Au  mefme  temps  fu- 
rent de  retour  à Malte  le  Commandeur  de  la  Roche  venant  de- 
uers  le  Roy  tres-Chreftien , & deuers  l’Empereur , le  Chcualier 
Roderic  Maldonnat,  qui  aufcit  efpargné  de  fes  voyages  trois  cérs 
efeus  qu’il  donna  à la  fabrique  de  la  cité  Valette.  Peu  de  iours 
apres  le  Grand-Maiftre  ayant  fccu  que  le  Seigneur  de  la  Motte, 
Sc  vne  bonne  compagnie  de  Gentils-hommes  François  eftoyent 
arriuez  àSaragoflc,  & le  voyant  venir  à Malte  fur  douze  brigan-  ;■ 
tins, leur  enuoya  Romcgasauec  facapitane,qui  les  trouua  à Cap 
Pafiaro,&  les  recueillit  en  fa  galere,&:  les  amena  à Malte.  Apres . 
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cela  le  Grand-Maiftre  ayât  fceu  qu’en  chacune  galere  de  l’armce 
Turquefque  il  y auoit  deux  cheuaux  de  feruicc, doutant  que  l'ar- 
mee  ne  vinft  à Malte , &c  que  ces  cheuaux  ne  fulTent  pour  oppo- 
fer  à la  caualleric  de  la  Religion  & de  Malcc,enuoya  encor  faind 
Aubin,  & auec  luy  le  Saluago  pour  prendre  langue , & auoir  des 
plus  frais  aduis  de  l’armec.  Saine!  Aubin  partit  le  vingtiefme  de 
May, fie  rencontra  auprès  de  Candie  vne  galeotc  à dixhuid  bacs, 
qu'il  prit  facilement,  &:  feeut  des  Chreftiens  qui  cftoyent  dedâs, 
qu’il  en  y auoit  vne  plus  grande  près  de  là,&  la  fuyuir,&  luy  don- 
na la  chaflc.  Les  Turcs  fc  voyans  approchez,  firent  telle  quelque 
temps, & en  blcflercnt  trente  fix  de  ceux  de  la  galere.  Mais  la  ga- 
lère leur  ayant  emporté  quatre  rames  d’vn  coup  de  moyenne , fi C 
d’vn  autre  ietté  trois  Turcs  dans  la  mer , ils  s’eftonnerent , fie  fc 
rendirent.  Samd  Aubin  defarma  la  moindre,  fie  la  donna  par  au- 
mofuc  à l’Eglifc  de  faincl  Iean  des  Garbufcs , arma  fie  renforça 
l’autre , fie  l’emmena  à Malte.  On  trouua  fur  ces  deux  galeotcs 
nonante  Turcs  en  vie , fie  des  efpicerics  dont  elles  eftoyent  char- 
gées,Se  grand  nombre  de  pauures  Chreilicns  efclaucs.Saind  Au- 
bin arriua  au  port  de  Malte  le  troificfme  de  Iuin.  Le  iour  prece- 
dent y clloyét  encor  entrez  quelques  Gentils-hommes  François, 
l’vn  dcfqucls  fuit  Alof  de  Vignacourt , ieunc  Gcntil-homme  de 
l’ancienne  maifon  de  Vignacourt  en  Picardie , qui  vint  prendre 
l’habit.  Le  Grand-Maillre  encor  qu’il  euft  aduis  que  l’armec  du 
Turc  alloit  à la  mer  Adriatique  cotre  les  riuiercs  d’Iftria  ,ô£  qu’il 
faifoit  fortifier  faindc  Maure; craignant  neantmoins  quelque 
dillimulation , &:  quelque  furprife,par  ce  que  l’armee  pouuoit  de 
là  où  elle  cftoit  dans  peu  de  iours  veuir  à Malte,nc  laifla  point  de 
folücitcr  le  l'ecours  du  Pape  8 c du  Roy  d’Efpagne:&:  luy  fcmbloit 
que  les  gents  du  Pape  tardoyent  à venir , par  ce  que  fa  Saindcté 
n’auoit  peu  iouïr  des  nauircs  de  Florence  pour  les  conduire , par 
ce  qu  elles  elloyent  en  la  Corfcguc.  Il  manda  quérir  prouifion  de 
chair, vin , &C  deux  mille  falmes  de  froment  de  la  traidc  de  grâce 
(qui  cil  quand  l’idc  de  Malte  patit  de  cherté)  fi£  du  bcftail,  fi c de 
viurcs , qui  prouindrent  de  la  defpouillc  d’vn  Chapellain  frere 
d’obediancc , qui  lailla  dix  mille  efais  vaillant  à la  Religion  : Ec 
mada  prier  le  Viceroy  de  fournir  des  viurcs  alarmée  qui  deuoit 
venir  au  fccours  de  Malte.  A quoy  le  V iccroy  pourucut  félon  fon 
delir.ll  manda  encor  le  Cheualier  de  la  Forcft  fur  la  galere  faind 
laques  en  Barbarie,  fi c aux  Gerbes  pour  rccognoiftre  li  on  y 
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appreftoic  du  bifcuic  ou  autres  prouifions  pour  l’armee.  Qui 
rapporta  le  quatorziefmc  du  mefmtf  mois , qu’il  n’en  eftoit  nou- 
uellcs.  Les  deux  galères  du  Grand-Maiftre  rerournans  de  Mefli- 
ne  amenèrent  à Malte  Adam  Schualbach  grand  Baillif  d’Alle- 
magne auec  vne  trouppe  deCheualiers  de  l'habit, 8c  de  Gentils- 
hommes Allemands  volontaires.  Le  grand  Prieur  d’Allemagne 
8c  quelques  Commandeurs  cnuoycrcnt  trois  mil  efeus  outre 
leurs  refponfes.Quelques  Commandeurs  Portugais  en  firent  au- 
tant. Le  Grand-Maiftre  receut  Chcualieren  la  langue  d’Italie 
. Iean  Barel , qui  auoit  longuement  8c  fidellcment  efpié  pour  luy  à 
ConftantinopIe,8c  luy  donna  le  paflage.Lc  vingtvnicrme  de  Iuiu 
toute  l’armee  du  Roy  Catholique  ôc  du  Pape  entra  au  port  de 
Malte  fur  cinquante  galères , & le  matin  fuyuant  le  Marquis  de 
Pefcare  General  de  l’armce , 8c  les  autres  Capitaines  allèrent  fa- 
lticr  le  Grand-Maiftre , qui  oyoit  Mefle  à faind  Laurcns  i 8c  Iça- 
chant  qu’ils  approchoycnt , partit  de  l’Eglife  comme  pour  aller  à 
la  marine, & les  receut  fur  le  chemin.  L’Infanterie  Efpagnolle  fut 
logee  partie  en  la  Bormole,  partie  aux  villages  prochains  : les  \o- 
lontaires  ÔC  les  trouppes  de  la  Religion  dans  le  bourg  8c  dans  l’if- 
le  , toute  l’armee  auec  ceux  de  l’ifle  faifoit  dixhuid  mil  hommes 
de  pied  8c  trois  cents  cheuaux.  Le  Marquis  de  Pefcare  defleigna 
8 c fift  faire  la  fortification  du  logis  de  fes  trouppes  en  campagne, 
& eftoit  d’auis  d’empefeher  tant  que  faire  fe  pourroit  la  defeen- 
te  des  Turcs, 8c  en  fin  de  leur  donner  la  bataille.  Le  Grand-Mai- 
ftre fuft  d’aduis  contraire , qu’il  ne  failloit  rien  hazarder , par  cc 
qu’il  n’eftoit  queftion  que  de  baftir  la  cité  Valette  en  feurté , 8c 
qu’il  fuftiroit  d’arrefter  8c  interrompre  les  delleins  des  Turcs , 8c 
que  cependant  Ican  André  Doria  auec  vne  bonne  efeadre  de 
galères , s’accoftcroit  toufiours  d’eux  pour  les  diuertir  8c  empef- 
cher  qu’ils  ne  peufl'ent  mettre  toute  leur  armee  en  terre  : 8c  de 
ceft  aduis  furent  auflî  le  Viccroy  8c  leDoria.  Le  Grand-Maiftre 
fift. encor  venir  deux  autres  charges  de  viures,  munitions, inftru-. 
ments  de, guerre,  8c  toute  forte  de  prouifions , 8c  grand’ quantité 
de  grenades, qui  font  des  baies  de  brofe  8c  de  métal  aigre  pleines 
de  fine  poudre  d’arquebufe  ,j8c  fe  rompent  en  tumbanc , 8c  font 
vn  fi  terrible  efclat  qu’vne  peut  tuer  vingt  ou  vingteinq  hom- 
mes , 8c  fe  pcuuent  ictter  à la  main  fans  danger , par  cc  qu’ayant 
irus  le  feu  au  collet, elle  attend  de  s'enflammer  qu’elle  foit  iettee. 
Iean  André  Doria  la  nuiét  fuyuant  fortic  hors  du  porc  auec  les 
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cinquante  galères  Sc  les  facttics,  & retourna  vers  Mclfinc , où  il 
leua  vnc  trouppe  d’infanterie , qu’il  conduilit  à la  Goulctrc  ; & à 
fon  retour  permit  qu’vnc  de  fes  galères  portail  à Malte  des  Ga- 
ftadours  du  Comte  de  Modica , qui  des  lors  alloycnt  librement 
&en  toute  afleuranccà  Malte  pour  y trauaillcr  auxfortificatios. 
Bien  tort  apres  *le  Grand-Maiftre  commença  de  croire  les  aduis 
de  fes  efpics  de  Conllantinoplc,quc  l’armce  ne  viendroit  point  à 
Malte,  & quelle  paroifloit  feulement  en  la  mer  Adriatique, pour 
diuertir  les  forces  de  l’Empereur  & du  Pape,  qui  retint  aulli  fes 
forces  pour  garnir  les  villes  de  Fano,  Ancône, & Rimini,&:  les  au- 
tres des  riuicrcs  de  la  Marque  : & pour  mefmc  caufc  les  Gentils- 
hommes François  auec  conge  du  Grand-Maillrc  ne  voyat  point 
là  doccafion  oùilsfe  pendent  employer , fe  mirent  au  retour,  &: 
vindrent  iufqucsàTrapani  fur  les  deux  galcres  du  Grand-Mai- 
ftre. Mais  incontinent  apres  leur  defpart  le  Grand-Maiftre  receut 
vn  aduis  du  Viccroy,que  J’armec  Turquefquc  compofec  de  ccnc 
trente  voiles  Latines , nauigeoit  par  Libeccio  pour  aller  à Mal- 
te on  à la  Goulettc.  qui  fuft  caufc  qu’il  enuoya  en  diligence  rap- 
peler celle  Noblcffc , qui  reuint  le  iour  fuyuant  à Malte , & y ar- 
riucrent  aulli  les  deux  galères  de  Sauoyc,&  trois  Efpagnoles  con- 
duites par  le  Chcualier  d’Andrada,  qui  menoit  à Malte  Fernand 
Aluares  dcToledo  fils  du  Duc  d'Alue  Prieur  de  Caftillc, qui  ren- 
dit l'obedicncc  au  Grand-Maiftre,  &:  entrant  auConfeil  initie 
genouil  en  terre  deuanr  luy  , fill  le  ferment  accouftumé , & prit 
fon  rang  & fa  feance  au  Confeil  i &:  le  iour  fuyuant  s’en  retourna 
fur  les  cinq  galères  à MelTinc. 

Cependant  que  l’armce  Turquefque  s’enrrerenoit  en.la  mer 
Adriatique, &:  qu’vn  chacun  fuft  cfclairci  qu’elle  ne  viendroit 
point  à Maire  , les  François  prindrent  congé  du  Grand  Maiftre, 
& paflerent  en  Italie, &:  s'offrirent  au  Pape  de  le  feruir  là  où  il  fc- 
roit  befoin  contre  les  Turcs.  Sa  Sainéletéeftimant  qu’en  fi  long 
voyage  ils  auoycnt  defpcndu  leur  argent, leur  voulut  donner  dix 
mil  cfcus,dequoy  ils  la  remercièrent, & 11c  les  voulurent  prendre: 
mais  ayans  recogneu  que  fa  Sain&eté  craignoit  d’ Ancône, pafle- 
rent  outre , & s’y  enfermèrent  iufqucs  à ce  que  toute  crainéte  de 
l’armceTurqùefque  full  palfee.  Le  Commandeur  fainél  Aubin 
fuft  aulli  veu  de  bon  œil  du  fainél  Pere,  qui  voulut  voir  la  galeo- 
te  qu’il* auoit  pris  fur  les  Turcs,  & falluft  que  le  Grand-Maiftre 
la  fift  mettre  en  ordre , & la  luy  euuoyall  : l’armee  Turquefquc 
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coftoya  l’Albanie  5c  la  Sclauonic,  6c  tenta  en  vain  SC  aucc  perte 
de  chafticr  les  Cimcriots  de  leurs  pillcrics , ÔC  la  ville  de  Ragufc 
qu’ils  vouloyent  furprendre,  comme  ils  auoyent  faidl  Chio  : 6C 
donna  l’alarme  aux  Vénitiens, qui  leucrcnt  promptement  fix  mil 
hommes , 5c  dreflerent  vnc  armee  foubs  la  charge  de  Hieromc 
Zannc  pour  fe  mettre  en  dcffcnfc;&  apres  s’cftre*prcfenté  douant 
piume  5c  Trieftc  ,en  fin  fans  autre  effed  fe  retira  en  la  Velonnc. 
Le  Viccroy  pour  afleurer  les  riuicrcs  de  l’ApouilIc&de  la  Cala- 
bre , enuoya  dixhuid  galères  à Malte  pour  leuer  le  Marquis  de 
Pefcarc,Afcanio  de  la  Corne, 5c  leurs  trouppcs,&  les  ramener  en 
Italie.  Et  cependant  qu’ils  s’embarquoyent  le  vingtneufiefme  de 
Iuillet  fuit  tenu  Confcil,où  le  Commandeur  de  la  Motte  fuft  en- 
cor elcu  Conferuatcur  Conuentuei  par  le  Grand-Maiftre  félon 
le  pouuoir  que  le  Chapitre  general  luy  en  auoit  dôné , par  ce  que 
autrement  celle  charge  cil  cenfee  vacante  à chafquc  Chapitre 
general.  Cependant  vn  nauirc  Vénitien  chargé  de  bois  5c  ferre- 
ments pour  le  ballimcnt  de  cité  Valette  ne  voulant  palTcr  Sara- 
golfe  de  peur  de  contreuenir  aux  traidez  de  paix  Rentre  la  Rc- 
' publique  &:  le  çrand  Turc,  à la  pricre  du  Grand-Maiftre  le  Vice- 
roy  d’authoritc  le  fift  palier  outre , 5c  y fill  entrer  des  Chcualiers 
S c foldats,qui  s’alTeurerent  du  vailfeau.  Le  Grand-Maiftre  pour 
appaifcrDominic  Martini  Vénitien  qui  y commandoit,luy  don- 
na quatre  cents  efeus.  Ainfi  qu’on  defehargeoit  le  bois  il  en  fortit 
vn  grand  ferpent,  qui  s’attacha  à la  main  du  marinier , qui  fe  tint 
pour  perdu.  Mais  vn  Maltois  fe  rrouua  là , qui  couurit  la  main  5C 
la  telle  du  ferpent  d’vne  poignée  de  terre  qu’il  prit  là  fur  le  nua- 
ge, & fift  le  ligne  de  la  Croix  dcftus,inuoquant  le  nom  de  S.Paul: 
&C  au  mefmc  inftant  le  ferpent  expira , 5c  la  main  fc  rrouua  faine. 
De  là  quelques  ancies  Malrois  ont  voulu  inferer,quc  la  terre  non 
feulement  de  la  grote  ou  faind  Paul  fuft  tenu  prifonnier , mais 
auflî  de  toute  l’ille  a la  mefmc  vertu.  Le  Grand-Maiftre  manda 
remercier  le  Roy  tres-Chrcftien  par  le  Commandeur  Saluiar, 
qui  obtint  de  fa  Majefté  vn  Priuilcge,  que  ceux  qui  deuoyent  au 
threfor  pourroyét  eftre  contraints  comme  pour  deniers  royaux. 
Le  huidiefmc  d’Aouft  le  Marquis  de  Pefcara , 5c  Afcanio  de  la 
Corne,&:  Paris  Comte  de  Lodron,&  les  Allemands, & partie  des 
rrouppes  de  la  Religion  partirent  de  Malte,  & retournèrent  en 
Italie  fur  les  dixhuid  galères  du  Viccroy.  A ce  départ  le  Grand- 
Maiftre  donna  au  Marquis  le  vafe  d’or  que  laRoinc  d’Angleter- 
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re  au  oit  donné  au  Grand-Maiftre  de  Villicrs.  Les  Efpagnols  de- 
meurèrent foubs  la  charge  de  Dom  Pierre  de  Padille , &:  le  dou- 
zicfmc  d’ Aouft  vindrent  à Maire  autre^quinze  galères , qui  les 
lcuerent , & les  emmenèrent  à Mcffine  ,'où  le  V iceroy  faifoit  en 
toute  diligence  fon  amas  pour  aller  au  golfe  de  Venifc  faire  telle 
à l'armee  Turquefque , & deffendre  les  riuiercs  de  I’Apouille. 
Dom  Garfia  demanda  encor  au  Grand-Maiftre  fes  deux  galcres, 
& celles  de  la  Rcligion.Que  le  Grand-Maiftre  promit  de  luy  cn- 
uoycr,&  commanda  qu’on  les  mift  en  ordrc.Lc  Commiflairc  des 
viures  des  Efpagnols  laiffa  le  refte  des  viurcs  au  Confcruatcur  la 
Motte  à la  valeur  de  cinq  mille  efeus  en  deduûion  des  fommes 
que  la  Cour  royale  deuoic  à la  Religion. 

Apres  tout  foupçon  & rumeur  de  l'armee  Turquefque  efua- 
noüy  on  licentia  les  compagnies, excepte  trois  cents  hommes  qui 
furent  choifis  pour  la  garmfon  de  la  ciré  Valette  foubs  la  charge 
du  Commandeur  de  Voguedcmar.  Les  Commiffaires  députez 
pour  fyndiquer  les  Capitaines  fur  les  plaintes  des  foldats  con- 
damnèrent le  Chcualicr  Caftriot  à trois  cents  efeus  entiers  fes 
foldats,  pour  leur  auoir  faid  trop  gafter  de  poudre,  de  plomb,  ÔC 
de  mefche,par  ce  qu’il  les  faifoit  continuellement  exercer  à tirer 
comme  foldats  nouueaux  &:  greffiers.  Le  Grand-Maiftre  en  fou- 
uenâcc  du  feruicc  qu’il  auoit  faid  au  fort  faind  Elmc,  paya  pour 
luy  les  trois  cents  efeus  de  fes  deniers.  Le  Chcualier  de  Soubiran 
Commandeur  de  l’artillerie  rachepta  les  armes  des  foldats  pour 
le  mcfme  prix  quelles  leur  auoyent  efté  baillées , & en  dreflà  vn 
cabinet  ,qui  fuft  tres-bien  fourni  de  ces  armes  là , &£.  des  autres 
que  la  Religion  auoit  achcpté.En  ce  temps  vint  à Malte  Richard 
Solcy  Prieur  d’Angleterre, qui  n’y  auoit  iamais  efté.  Il  mit  le  gc- 
nouil  en  terre  deuant  le  Grand-Maiftre, & fift  le  ferment,&  ne  fe 
contenta  point  du  rang  qui  luy  fuft  donné  au  Confcil, prétendit 
qu’il  dcuoit  précéder  tous  les  Prieurs  d'Italie.  Le  Grand-Maiftre 
deliuré  de  tant  d’affaircs,s’appliqua  entièrement  à faire  trauailler 
à la  fortification  de  la  cité  Valette , & y eftoit  tous  les  iours  luy 
mefme.  Il  y venoit  des  ouuricrs  de  tous  coftez , inuirez  du  bon 
payement  qu’on  leur  faifoit  : mefmes  des  Maltois  qui  s’elloyent 
retirez  en  Sicile, qui  commençoyent  de  s’y  repatricr.  Le  Viccroy 
de  Sicile  à l'in'lance  du  Grand-Maiftre  par  vn  ban  publiccon- 
traignit  tous  les  Maltois  qui  n’eftoient  chargez  de  famille, d’y  re- 
tourner , par  ce  que  les  Maltois  s’entendent  mieux  que  gents  du 
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trouucrcnt  qucftant  retirée  à la  Velonnc  clic  auoic  inopinément 
rrauersc  Iç  Golfe,  & auoit  mis  en  terre  entre  l’Abrufl'e&  l’A- 
pouille  deux  cents  chcuaux  6c  grofle  trouppc  d’infanterie,  qu  1 
auoycnt  couru  & rauagé  les  campagnes  de  Franque-villc.,  de 
fainfte  Vite,  d’Ortonnc,  duGaft,  & deTcrmini-,  & quclcMar- 
qpis  de  Pefcara  fe  rrouuant  à Naples  eftoit  auec  mille  chcuaux 
pour  aller  fccourir  fes  terres , 6c  qu’auant  qu’il  y fuft  arriuc  les 
Turcs  s’ertoyent  embarqués , 6c  que  toute  l’armce  apres  auoir  en 
vain  tenté  l'ïflc  deTremiti  s’eftoit  *retiree  à la  Preuefa  dans  le 
Golfe  de  l’ Arta.  qui  fut  la  caufc  que  Dom  Garfia  n’auoit  point 
paflé  Brindifi  , &:  s’en"  eftoit  retourné  ; ioinéf  que  les  Vénitiens 
auoycnt  manqué  depromerte,  6c  auoyent  rappelle  leur  Gene- 
ral , & liccntié  leur  armee.  Dom  Garfia  arriuc  à Mcflinc  donna 
congé  aux  trouppes , &c  fit  ramener  les  Efpagnols  là  d’où  ils  cfto- 
yent  venus.  Les  Françoys  qui  s’eftoyent  mis  dans  Anconnc, 
voyans  qu’en  Italie  il  n’y  auroit  plus  de  guerre  , partirent  en 
Au  (friche,  &cn  Hongrie,  pour  feruir  l’Empereur  contre  So- 
lyman , qui  venoit  en  perfonne  auec  vne  grande  &e  puifl'ante  ar- 
mée, &ccn  intention  defefaifir  de  l’Auftriche , & d’eftablir  le 
Tranfyluain  au  Royaume  de  Hongrie.  En  ccfte  guerre  Philip- 
pe Flach  Cheualicr  de  ccft  Ordre , qui  fut  defpuis  Prieur  d’Ale- 
magne , auoit  charge  de  l’armec  naualc  de  l’Empereur , compo- 
fcc  de  trente  nauires&:  douze  galères.  D'aurre  part  le  Grand- 
Maiffrc  faifoit  incert'ammcnt  trauaillerà  la  fortification  de  la  ci- 
te Valette  , qu’il  appclloit  fa  femme , 6c  faifoit  toute  diligence 
de  trouucr  argent,  6c  manda  l’Hofpitalicr  d’Arqucmbourgcn 
France,  pour  receuoir  tout  ce  quiclfoit  deu  au  threfor,  6c  fpc- 
cialemcnt  des  deniers  des  boys  de  hautc-fuftc , que  la  Religion 
auoit  preftéi  la  langue  de  France  pour  paver  leur  cotte  de  la 
fomtne  de  trois  millions  que  le  Roy  Charles  IX.auoit  obtenu  du 
Pape  fur  le  Clergé  de  France  pour  faire  la  guerre  contre  ceux  de 
la  Religion  prétendue  rcformcc;&:  de  là  &c  des  autres  debtes  de  la 
Religion  furent  tirées  des  grades  fommcs.Le  Grand-Maiftrc  en- 
tre autres  moyens  d’auancer  la  fortification , y employa  des  cha- 
rettes , &c  y fit  attellcr  les  vieux  chenaux  de  fon  efcuicric,  &:  tous 
ceux  de  l'Irte,  6c  d’autres  chcuaux  6c  mulets,  qu’il  fit  achcptcrcn 
Sicilc.Ccs  charcttes  chargeoicr  toute  la  terre  qu’on  pouuoit  tirer 
vn  mille  hors  la  ville, & vers  la  Marfe,  affin  qu’elle  ne  peuft  feruir 
à rcnncmy,&  la  portovent  dans  la  cite  pour  garnir  les  baftions  6c 
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faire  des  parapcéts.En  cefte  armée  mourut  à Malte  VIricdc  Ster- 
ncfcld  Commandeur  d’Hcrmendorf , qui  laifla  fa  defpouille  à la 
fabrique  de  la  cité  Valette, valant  7000.  florins  d’or. 


LIVRE  X-  DV  SECOND  VO- 

LVME  DE  L’HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

DE  S.  IEAN'DE  HIERVSALE  M. 

E v de  temps  apres  cependant  que  le  Grâd-Maiftre  & 
ceux  du  Conuent  fe  trauailloycnt&:  haftoyent  lesfor- 
tificatiôs  pour  preuenir  la  venue  de  l’armce  Turquef- 
que  le  Commandeur  de  Romegas  fut  de  retour  à Mal- 
te le  1.  d’Oélobre,&  porta  nouuelle  au  Grâd-Maiftre  de  la  morr 
de  Solyman  douant  Sighet.Le  Grand-Maiftre  l’cnuoya  faire  fça- 
uoir  en  toute  diligence  au  Papc,&  fa  Sainteté  à l’Empereur, qui 
ne  la  fçauoit  pas  fept  fepmaines  apres  quelle  fut  aduenue , par  la 
merueilleufc  fidelité  6c  prudence  de  Mahomet  Bafcha , qui  cela 
la  mort  de  Solyman  tout  ce  temps  la,  6c  trois  iours  apres  fa  mort 
prit  Sighet  par  force,  confcrua  les  threfors  entiers, & contint  ce- 
lle grand’  armee  en  obeifTancc  iufques  à la  venue  de  Selim  fils  de 
Solyman, & fon  fucccfleur  en  l’Empire.Et  encor  que  ce  Prince  fc 
monflraft  homme  de  peu  de  vertu , addonné  au  vin  6c  aux  fem- 
mes; neantmoins  le  Grand-Maiftre  ne  voulut  rien  rabattre  de  fa 
diligence , & fit  venir  à Malte  le  Commiflaire  Guidacci,  qui  ap- 
porta l’argent  du  Pape  , 6c  employa  à la  fortification  de  la  cité 
Valette  par  l’cfpacedc  fept  fepmaines  iufques  à la  fomme  de 
} y 000.  efeus.  Le  Grand-Maiftre  pour  fouucnancc  de  la  libéra- 
lité de  fa  Sainélcté  fit  planter  fes  armes  releuces  en  marbre  fur  la 
porte  fainél  George.  On  tira  auffi  beaucoup  d’argent  du  Iubilé 
qui  fut  publié  par  toute  l’Italie  6c  en  France.  Mais  on  ne  le  peuft 
faire  publier  en  Efpagne  ni  en  Portugal  ni  aux  Indes , par  ce  que 
les  Roy  d’Efpagne  6c  de  Portugal  en  vouloyent  la  moitié  pour 
eux  pour  employer  à la  fortification  de  leurs  places.  Ce  que  le 
Pape  ne  voulut  permettre.  Cefte  annee  le  Commandeur  Egaras 
Secrétaire  du  Gran^-Maiftre  fe  retirant  le  foir  en  fon  logis  aucc 
vn  flambeau  fut  tué  d’vne  arquebufade  , 6c  l’arqucbufe  trouuee 
fur  la  place  toute  ralcc  d’vnc  lime  , 6c  contrefaide  de  forte  qu’il 
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ti’y  eut  moyen  de  rccognoiftrc  à qui  elle  auoit  cflc.  Et  par  le  de» 
ces  de  i'Euefque  de  Cubellcs , fur  la  nomination  des  trois  faide 
par  le  Confeil , fut  elcu  par  le  Roy  d’Efpagne  Martin  Royas  Por- 
talruio.  Auquel  le  Pape  Pie  V.  ne  voulut  iamais  odroyer  la  bul- 
le de  prouiiion  ni  permettre  qu’il  fùft  facré,pour  quelque  reputa-. 
tion  qu’il  auoit  deftre  homme  addonné  à la  luxure  6c  aux  fem- 
mes. Il  fut  dcfpuis  pourueu  comme  il  voulut  par  Mregoirc  XIII. 
En  ce  mcfme  temps  mourut  auflï  le  Commandeur  Annibal  Ca- 
ro  homme  fort  cogneu  pour  fon  efprit  6c  bonnes  lettres , affe- 
ctionné au  parti  de  France.  Et  peu  apres  par  le  décès  du  Bailly 
de  Lango  le  Grand-Maiftre  félon  le  pouuoir  à luy  attribué  par  le 
Chapitre  general , y promeut  le  Commandeur  de  Giou  fon  Se- 
ncfchal  au  prciudice  des  anciens.  Le  Grand-Maiftre  fit  trauail- 
1er  tout  l’hyucr  les  chiurmcs  aux  fortifications , 6c  ne  peut  obte- 
nir que  les  galères  d’Efpagne  ni  de  Sicile  fiffent  Fhyuer  à Malte 
comme  il  defiroit  pour  fe  feruir  des  chiurmcs  , par  ce  qu’elles 
eftoyent  cmpcfchecs  à s'aficmbler , 6c  tenir  preftes  pour  paffer  le 
Roy  Catholique  qui  deuoit  aller  en  Flandres, comme  Ion  croy  oit 
vulgairement  pour  y appaifer  les  troubles.  Tout  ceft  hyucr  l’oeu- 
tire  auança  beaucoup , &:  y eut  bien  toft  quantité  de  cifternes  fai- 
des  & pleines  d’eau  de  pluye.  Le  Grand-Maiftre  fit cftimer  exa- 
ctement les  procédions  du  mont  ^Sceberras  iufqucs  à la  Marfa 
qu’on  auoit  occupé  ou  defpouillé  du  terrein.  Et  apres  auoir  faiCt 
diligemment  rccognoiftre  les  pièces  6c  confins  d’vn  chacun  pof- 
feiTcur , les  leur  fit  payer  félon  la  contenue  bonté  & valeur  de 
chacun  fonds , 6c  furent  payés  des  deniers  qui  prouindrent  des 
places  de  la  cité , qui  furent  vendues  aux  particuliers  à raifon  de 
deux  tarins  pour  chafque  canne  carrée  mefurc  géométrique,  ex- 
cepté les  places  des  Eglifes  du  Palaix  du  Grand-Maiftre  des  au- 
berges 6c  autres  lieux  publics,  qui  en  furent  exemptez.  Au  com- 
mencement de  l’an  1 le  Grand-Maiftre  rcmonllra  au  Con- 
feil d’eftat  que  le  grand  Turc  Selim  eftant  près  de  conclurrcla 
trefue  auec  l’Empereur  Maximilian  ayant  paix  aucc  les  Perfcs  6C 
auec  les  Vénitiens , faifoit  néanmoins  préparer  en  extreme  dili- 
gence par  Piali  Bafcha  vnc  armee  de  mer,&  qu’il  n’y  auoit  appa- 
rence que  ce  fuft  à autre  fin  que  de  venir  à Malte,  où  la  fortifica- 
tion de  la  cité  V alcttc  n’eftoit  encor  accomplie, & les  autres  for- 
tereftes  cftoyent  encor  au  mefme  cftat  qu’à  l’iflùe  du  fiege,  6 C 
qu’il  ne  faloit  pas  efperer  grand  fecours  du  Roy  Catholique , qui 
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eftoit  contraint  de  refcruer  toutes  Tes  forces  8c  fes  finances  pour 
les  employer  contre  fes  fubjc&s  du  Pays-bas, & qu’il  eftoit  neccf- 
faire  de  faire  de  bonne  heure  la  leuee  des  trouppes  de  la  Religion 
auant  qu’on  fift  celles  de l’armcc Catholique,  8c  d’affcmblcr  de 
tous  coftcz  de  l’argent  &c  des  forces , 8c  donner  de  bonne  heure 
réputation  par  tout  que  la  Religion  eftoit  toute  bien  délibérée  8c 
prefte  à fc  défendre.  Sur  ces  véritables  propoficions  le  Confcii 
ordonna  vne  leuee  de  3 ooo.hommcs  foubs  dix  Capitaines, com- 
pris la  compagnie  du  Voguedemar,  qui  eftoit  entretenue  pour 
la  faueur  qu’il  auoit  au  Palaix,non  fans  murmure  des  autres  lan- 
gues^ fut  ordonné  qu’en  chafquc  compagnie  il  y auroit  yo.cor- 
lèlets,&  yo.piques,&  le  refte  auroyent  l’arquebufe  &c  le  morriou: 
que  les  Capitaines  ne  nommeroyent  point  leurs  Lieutenants: 
qu’on  11c  leur  auanccroit  qu’vne  paye  8c  demie  : qu’ils  11e  portc- 
royent  des  pannaches;  que  les  fugitifs  n’y  feroyent  receusjquc  le  s 
Capitaines  auroyent  chafcun  4o.cfcus  par  moys.  Le  grand  Duc, 
comme  Grand-Maiftre  de  l’Ordre  de  fainâ  Eftienne , offrit  à la 
Religion  1 3000.  efeus  en  preft.  On  manda  chercher  des  canon- 
niers par  l’Italie,  8c  iufques  en  Souîffe  8c  aux  Grifons.  Au  Con- 
fcii fut  faid  vn  decret  nouueau  par  lequel  la  cité  Valette  comme 
membre  du  Royaume  de  Sicile  , à l'imitation  des  autres  villes 
principales , qui  auoyent  chafcun  vn  titre  8c  qualité  particulière, 
fut  appclleela  cité  trcs-humble,  conformement  à l’humilité  Re- 
ligieul'c  de  ceux  de  ccft  Ordre, &:  fut  ordonné  que  les  Cheuahers 
fe  veftiroyent  d’vne  feule  couleur  noire,  ou  autre.  Ces  deux  de- 
crets furent  les  premières  déclarations  qui  fe  firent  en  la  cité  Va- 
lette en  deux  petites  falcs  que  le  Grand-Maiftre  y fit  faire , où  il 
fc  rctiroit  poureuiter  les  pluyes  8c  l’ardeur  du  folcil.  En  ce  temps 
la  le  Grand-Maiftre  achcpta  pour  foy  8c  fes  fucceifcurs  en  fa  di- 
gnité vn  tenement  de  terres  fertiles,  & de  bonnes  poffeffions, 
qu’on  appelle  vulgairement  le ftgo  decolea.  Le  grand  galion  qui 
auoit  chargé  au  port  de  Rofcs  8c  à Marfcillc  les  deniers, ioyaux  8C 
argenterie  qui  eftoyent  aux  mains  des  receueurs  , 8c  l’artillerie 
ncuue  qu’on  auoit  fondu  à Lyon  &:  en  A ni  gnon, & les  prouiiïons 
de  draps  8c  toy  les, le  tout  de  valeur  de  1 y 0000.  efeus,  8c  encor  de 
charbon  de  pierre, & 3oo.paflagers  la  plus  part  Gentils-hommes 
qui  venoyent  prendre  l’habit , 8c  partit  des  Pomegties  le  dernier 
jour  de  Carncual,  & fut  affailli  8c  tourmenté  deux  iours  durant 
d’vnc  fiere  tempefte  des  vents  de  tramontane.  Le  galion  tiroit 
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vne  grand’  barque,  qui  fut  toute  remplie  d’eau , 8c  fut  force  de 
couppcr  la  corde , &c  la  laifler  aller.  Le  Mardy  au  foir  fut  reco- 
gneu  que  le  galion  cftoit  perse,  8c  faifoit  tant  d’eau  qu’il  fut  force 
pour  l'alleger  de  ictter  en  la  mer  1 tf.pieces  d’artillerie, neâtmoins 
l'eau  croilîoit  &c  abondoit  de  forte  qu’il  n’y  auoit  plus  d’cfperan- 
cedefalut  : les  paflagers  fe  tenans  pour  perdus  fe  confefToycnt 
& faifoyent  leus  vœus  8c  dernières  deuotions.  Les  officiers  fc- 
culicrs  du  galion  voulurent  perfuader  au  Commandeur  Bcau- 
chaftcl  qui  commandoit  au  galion,  de  fefaifir  d’vne  barque, & fè 
fauuer  auec  eux.  Mais  Beau-chaftel  meu  d’vn  genereux  courage 
fit  prôptemcnt  enfondrer  toutes  les  barques  pour  ofter  à fes  gens 
toute  cfpcrancc  de  fe  fauuer,  finon  auec  le  galion.Ccla  fai&  cha- 
cun fe  mit  à trauaillerpour  efpuifer  l’eau, & alléger  le  vaifleau,les 
paflagers  de  iour,&  les  mariniers  de  nuiâ;  8c  auec  tout  cela  l’eau 
croiifoit  toufiours,  par  ce  que  les  pompes  eftoyent  inutiles  à cau- 
fe  du  charbon  î le  péril  croiflant  d’heure  à autre  le  maiftre  Cal- 
feutreur  du  galion  fe  ictta  deux  fois  dans  la  mer , 8c  auec  vn  tra- 
vail incroyable, fit  tât  qu’il  defcouurit  la  faute, &:  la  remarqua,  & 
retourna  dans  le  galion , 8c  la  racouftra  tellement  qucllcment,& 
toutesfois  le  galion  faifoit  encor  de  l’eau,  8c  l’agitatiô  & les  coups 
de  la  mer  eftoyent  fi  violent^  que  l’eau  y entroit  en  grand’  quan- 
tité par  dcfTus  les  œuures  mortes  ; 8c  ne  pouuoyent  les  mariniers 
pafler  8c  repafler  finon  appuyés  à certaines  cordes  tendues  à ceft 
cfFeift.  Le  galion  ayant  couru  ccfte  fortune  par  l’efpaccde  cinq 
iours,  arriua  le  troifiefmc  iourdccarcfmeàl’IficGalitepresde 
Barbarie,&  donna  fonds  à vn  afies  bon  reduiét.  Ceux  de  dedans 
n’ayans  encor  à peine  bien  efehappé  vn  fi  grand  danger , defeou- 
urirent  plus  au  dedans  deux  galcotes  Turqucfques , 8c  leur  vou- 
lurent courre  fus  : mais  n’y  pouuans  aller  à faute  de  fonds  , tirè- 
rent des  canonnades,  8c  en  fracaflercnt  8c  minèrent  l’vnc, l’autre 
fe  fauua  en  Barbarie.  De  là  le  galion  affés  bien  racouftré  ayant 
pafic  deux  iours  fans  faire  point  d’eau , s’en  alla  en  cinq  iours  à 
Trapanijd’oùBcau-chaftcl  dcfpcfchaau  Grand-Maiftre,  qui  luy 
enuoya  Romegas  auec  deux  galères  pour  leuer  l’argent  8c  les  paf- 
fàgcrs,&:  ce  qu’il  y auoit  de  précieux, &:  porter  tout  à Malte.  Ro- 
megas  trouua  que  le  galion  eftoit  en  afTez  bon  eftat,&  le  ramena 
de  confcruc  à Malte  ; &:  fur  fon  chemin  donna  la  chaffe  à deux 
brigantins  Turcs , quifuiuoycnt  deux  vaifleaux  Chreftiens  por- 
.tants  de  la  chaux  à la  Goulcttc,&  prit  les  brigantins, & les  Turcs 
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cfclaues,&  dcliura  lachiurmc  Chrcfticnnc,&  arriuatoutà  Mal- 
te le  6. de  Mars  1567. 

En  oe  temps  eftant  dcccdc  George  Bombaft  Prieur  d’ Alcma- 
gne , l'argenterie  duquel  marquée  2 Tes  armes  fut  inuentorieefic 
dcliurcc  au  Commandeur  de  Schuualbach  fon  fucccfteur  au 
Prieuré , 8c  ainit  à tous  les  Prieurs  fubfequents , en  baillant  pat 
chacun  Prieur  mil  efeus  au  threfor , 8c  fut  deelairee  inaliénable: 
8c  au  mefmc  temps  le  Grand-  Maiftre  8c  le  Confeil  accordèrent  à 
Henry  d’Angolcfme  frère  donné  du  Roy  tres-Chreftien , l’habit 
8c  la  grand’  Croix, & l’expedatiue  du  Prieuré  de  France.  Au  mef- 
me  temps  leCambian  Ambaftadeur  àRomccnuoya  douze  ca- 
nonniers Italiens  à Malte , 8c  le  Cheualicr  de  Grammont  y en 
amena  cinquante  qui  apportèrent  les  martinets,engins  propres  à 
monter  8c  démonter  promptement  les  canons.  Le  Cheualicr 
Carfar  Rufea  qui  faifoit  fondre  l’artillerie  dclaReligion  à Me/fi- 
nc  8c  à Sarragofle,  enuova  trente  pièces  à Malte.  Le  Duc  Ema- 
nuel  Philibert  de  Sauoye  donna  vn  beau  canon.  Le  Duc  en  pre- 
fta  11.  qui  furent  dcfpuis  rendus.  Le  Duc  de  Lorraine  y enuoya 
vn  ferpentin  &c  deux  coleuurincs  femccs  de  flcurs-dc  lis  8c  à fes 
armes , qui  fc  rrouucrent  fort  bonnes  pièces.  Il  y auoit  en  la  fale 
des  armes  cent  trente  fix  cailles  d’açquebufcs  8c  morrions, gran- 
de quantité  d’arbaleftes  pour  tirer  en  temps  de  pluye , & cent 
trente  faiz  de  piques  de  Bifeaye.  mandés  de  Bareelonne.  Le 
Grand-Maiftre  fît  venir  de  Calabre  vn  maiftre  aucc  fes  frères  te 
enfans  , qui  ont  dcfpuis  continué  &c  ferai  fidellcmcnt  la  Re- 
ligion , te  font  profclTion  de  fçauoir  la  vrayê  fubtilité  pour  ti- 
rer , purger  8c  affiner  le  falpcftrc  , &:cn  tirent  del’Ifle  mefmc 
de  Malte  6c  du  Goze  ; &c  fournilfcnt  chacun  an  abondance  de 
poudre,  la  façon  de  laquelle  ils  penfentauoir  rcduick  à fa  per- 
fection. Le  Grand-Maiftre  tout  efclairci  que  pour  ccftc  an- 
née la  Selim  n’auroit  point  d'armee  naualc , linon  pour  condui- 
re les  Gouucmeurs  aux  Prouinces , 8c  pour  la  rcccptc  du  tri- 
but, & pour  la  garde  de  l’Archipclago  : cafta  toutes  les  com- 
pagnies, excepté  celle  de  Voguedemar,  Se  reuoquatous  les 
mandements  qu’il  auoit  faid  d'emprunter  de  l’argent  à l.unefc 
George  de  Gennes , 8c  de  ceux  de  l’Ordre  de  faind  Eliienne  ; fie 
accouftrer  8c  armer  la  galeotc  qui  auoit  cfté  de  Cocinc  Ifuf;  6c 
la  bailla  au  Cheuaher  Martelli , 8c  l’enuoya  à Meffine  pour  l'a- 
chcuer  d'armer  de  foldats  8c  mariniers  ; 8c  dcfpuis  par  ce  que 
1 Martel 
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Martclli  voulant  deftcndrc  quelques  foldats  bannis  qu’il  lcuoit 
fur  la  galère  aflàillis  par  leurs  ennemis,  fut  fort  blcflc  : ilrcn- 
uoya  la  galère  au  Grand-Maiftre  , qui  la  bailla  au  Clicuallicr 
Pierre  d’Efparuicrs  LulTan , Se  l'cnuoya  auec  fes  deux  galeres,8c 
Romegas  en  Barbarie  pour  faccagcr  la  Zuaga , ville  litucc  af- 
fez  près  de  la  Zoara  , délirant  d’auoir  des  efclaucs  Mores  pour 
les  faire  trauailler  aux  fortifications.  Romegas  arriué  au  lieu 
delliné , mit  en  terre  cinq  cents  hommes  foubs  la  charge  de 
faint  Aubin , Se  bailla  l’cnfeigne  au  Cheuallier  Raymond  de 
Gozon  Melac.  Mais  ainfi  qu’ils  approchoycnt  de  la  ville , vn 
More  qui  tiroir  fortuitement  d’eau  d’vn  puis  fur  le  chemin , les 
dcfcouurit  à la  lueur  des  cftov les , Se  coureur  à la  ville,  où  il  don- 
na l’alarme  , à laquelle  la  plus  part  des  habitans  fc  retira  dans 
vnerour  baftic  cxprcllcment  jiourfauucr  le  peuple  contre  tel- 
les courfes.  Les  foldats  entres  dans  lcCafal,  y prindrent  foi- 
xantc  perfonnes , la  plus  part  femmes  Se  enfans , qui  furent  tous 
baptifez.  De  là  les  galères  rctournans  par  le  fcc  de  Palo  , prin- 
drent vn  garbo  chargé  de  tovlcs  Se  autres  marchandifcs,  Se  quel- 
ques Mores,  fie  auec  cela  retournèrent  à Malte,  où  fans  met- 
tre pied  à terre  , ils  laiflcrcyt  le  garbo  Se  les  efclaucs , Se  s’e- 
ftanrs  pourucus  de  viurcs , retournèrent  le  mcfmc  iour  en  cour- 
fe.  Au  mcfmc  temps  le  Grand-Maillre  enuoya  au  Pape  la  ga- 
lère que  fainét  Aubin  auoit  pris  auprès  de  Candie,  fort  bien  ar- 
mée peinte  à la.Morcfquc,  & fort  parce  de  bannières  , eften- 
dardsfic  gaillardets  aux  armes  de  fa  Sainteté  , auec  le  tcndal  de 
damas  cramoyfi , les  chiurmes  veftues  de  rouge,  foubs  la  charge 
du  Capitaine  Giraud  Seruant  d'armes  , qui  la  fit  remonter  par 
la  Lybye  iufqucs  à Riua,  Se  de  là  il  fit  fa  faluc,  & y accourut  tout 
le  peuple,  fie  le  Pape  à Mellinc  s’y  porta  pour  la  voir  , Se  don- 
na vnc  chaîne  à Giraud , où  pendoit  vn  pourtrait  de  fa  Sain- 
ftctc.  En  ce  temps  anlfi  les  Corfcs  demeurés  en  trouble  parle 
decczdc  Sampctre  Corfo,  s'offrirent  au  Duc  de  Florence  pour 
eftrc  foubs  fa  protction  : fie  rc  l’v  ayans  cogncu  dilposc , fc  vou- 
lurent encor  fou!  mettre  auec  leurs  forterelles  au  pouuoir  Se  Sei- 
gneurie de  la  Religion , foubs  le  bon  plaiür  de  la  Sainteté , par 
l’aduis  duquel  celle  pratique  comme  pleine  de  ditficulrcz , fie 
qui  ne  pouuoycnt  commodément  rcülcir  , fut  quittée.  En  ce 
temps  le  Contient  citoit  plein  de  grand  nombre  de  Chcualicr» 
venus  aux  citatiôs,  la  plus  part  icmacs  gens  alricrs  Se  inquiètes, & 
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qui  ne  chcrchoyent  que  de  fe  battre  8c  quereler,&  n’y  auoic  mo- 
yen de  les  enuoyer  en  courfe,par  ce  que  les  galères  cftoyent  con- 
tinuellement occupées  aux  fortifications  8c  aux  voitures  de  la. 
Religion  Jls  fe  donnèrent  entre  autres  licence  de  femer  des  Paf- 
quins  8c  vers  Satyriques  8c  des  mcfdifances  contre  toutes  fortes 
de  gents,fans  efpargner  le  Grand-Maiftre,meus  de  quelque  mef- 
contentcment  ou  d’enuie  qu’ils  auoycnt  à fa  réputation,  ou  defir 
de  vengeance , ou  par  quelque  humeur  capricicufe  de  mefdirc. 
Le  Grand-Maiflre  pour  remédier  à ce  dâgereux  defordre,&:  pour 
alléger  les  tables , en  renuoya  cent  là  d'où  ils  eftoyent  venus  ; & 
députa  des  CommiiTaircs  pour  informer  contre  ceux  qui  com- 
niettoyent  ces  abus , 8c  fit  donner  de  la  corde  à quelques  vns, 
donc  peu  s’en  falucquclcs  Efpagnols  ne  fe  mutinaffent  ouuer- 
tement  : 8c  des  lors  le  Grand-Maiftrc  fit  ce  fier  l’vfage  de  la  cor- 
de, & en  diuerfes  façons  appaifa  par  fa  prudence  tout  ce  rumeur. 
Le  Pape  donna  encor  à la  fabrique  de  Malte  40000.  efeus  vail- 
lant fur  laconfifcation  d'vn  Matthieu  Minai  Thrcforier  General 
de  la  chambre  Apoftolique , 8c  en  fut  la  Religion  mife  en  pofTef. 
lion.  Mais  on  n’en  eut  iamais  autre  proffit  que  des  brouillcrics  8C 
procès.  L'Ambafiadcur  Cambian*  partant  de  Rome  pour  aller 
au  Contient  accommoder  fes  affaires  , 8c  en  efpcrance  d’auoir 
la  grande  Croix , laiffa  la  charge  des  affaires  de  la  Religion  à 
Otho  Bofio  oncle  de  l’autheur  Italien , qui  fie  des  bons  fcruiccs, 
8c  dcfcouurift  8c  retira  au  proffit  du  threfor  vne  grofTc  fomme 
d'argent  que  le  Cheualier  Sambelin  s’en  allant  à Malte , où  il 
mourut , auoit  laifle  à vn  Gentilhomme  Françoys  pour  le  met- 
tre en  penfion  : 8c  obtint  vne  déclaration  de  fa  Sain&eré,  con- 
tenant que  les  penfions  qu’elle  oâroyoit  fur  les  biens  de  la  Re- 
ligion, feroycntfubjc&es  audroiâ:  du  mortuaire  & du  vacanr. 
Le  Romegas  c flanc  venu  fans  rien  rencontrer  iufques  au  Cap 
de  Cerigot  du  codé  de  Lcuant , manda  le  Capitaine  Faucon  fur 
vn  calque  recognoiftre  dans  ceftc  cale  la , 8c  s’y  trouua  deux 
galcotes  Turquefqucs,  l’vnc  de  dixhuid, l’autre  de  vingt  bancs. 
La  moindre  prit  la  chaffc  vers  la  terre  , 8c  fut  incontinent  at- 
tainte  8c  prife  8c  fans  coup  frapper  par  fainâ  Aubin  auec  la  p» 
tronne.  C’cftoit  celle  de  Rais  Caraborno  Corfaire , qui  auoit 
fai&  mille  maux  aux  Chrcfticns  ; & y fut  pris  cfclaue  vn  nepueu 
du  fameux  Dragur.  L’autre  s'cftanc  mife  en  fuitte  vers  le  Cap 
fainft  Ange , Romegas  aucc  fa  Capitanc  la  fuiuit  ,<&  dans  peu 
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d'heure  l’eufl:  atrainc  6c  approché.  Les  gents  de  Romegas  mef- 
prilans  ceux  de  la  galcorc , fans  tirer  coup  de  canon  ni  d'arque- 
bufe , penferent  d’y  entrer , 6c  à coups  d’efpec  ranger  les  Turcs,  * 
6c  fc  faire  fans  autre  côtraft  mailtres  de  la  galeotc.  Mais  les  Turcs 
quife  voyovent  près  de  terre,  ayans  encor  quelque  cfpcrancc  de 
fe  fauuer , defehargerent  fur  la  galere  vne  rofee  d'arquebufades 
& coups  de  flefehe , qui  tucrcnc  ou  bleflérent  enuiron  foixantc 
hommes , 6c  y furent  tuez  les  Chcualicrs  Fanton , & Azeucdo 
Portugais, &:  quelques  autres.  Les  Turcs  voyans  le  dommage  6c 
degaft  qu’ils  auoyent  faiéfc  à la  galeotc , fc  venant  cent  cinquan- 
te bons  Azapcs  , prindrent  courage  6c  efpcrance  de  la  conquérir 
auant  que  la  patrone  la  peuft  fccourir.  Et  de  faift  Taix  Mamy 
leur  Rais  les  exhorta, & leur  donna  tel  courage  qu’ils  fe  ietterent 
de  grand’ furie  dans  la  galere, & pouffèrent  les  noftrcs  iufqucs 
à l’arbre, & defehirerent  les  voiles  à coups  de  cimctcrre;&  là  s’at- 
tacha vn  terrible  6c.  fanglant  combat, iuiques  à ce  que  fainét  Au- 
bin y accourut  aucc  la  patrone , qui  affaillit  la  galeotc  par  la  me- 
zanie,&  y tira  vn  coup  de  canon  chargé  de  pierres, qui  les  fracaf- 
fa , 6c  les  mit  en  confufion  & efpouuente , 6c  fe  mirent  à la  merci 
du  vainqueur.En  entrant  au  port  de  Malte, Romegas  voulut  que 
fainét  Aubin  tirait  les  deux  galcotcs , par  ce  qu’il  les  auoit  com- 
b^tu  6c  pris  toutes  deux  aucc  fa  patronne.il  ne  s’y  trouua  que  no- 
uante quatre  Turcs  en  vie,  6c  y furent  deliurez  trois  cents  Chre- 
fticns,qui  tiroyent  l’auiron.  Le  Capitaine  Luflan  retourna  auifi 
dcLcuantfur  la  galeotc  du  Grand-Mailtrc,  tirant  vne  galeotc 
qu’il  auoit  pris  à force  de  combat,  & vn  Carmufali  charge  de  di- 
uerfes  marchandifès.Lc  Grand-Mailtrc  par  fa  rare  prudence  vo- 
yant venir  que  les  Chrcitiens  toit  ou  tard  perdrovent  l’ifle  de 
Cvprc, voulut  faire  vendre  les  biens  que  la  Religion  y ter.oit , ou 
les  changer  à d’autres  en  Sicile  ou  à Naples , 6c  en  fift  follicircr 
Alouys  Cornare  Cardinal  grand  Commandeur  de  Cvprc  pour 
les  faire  vendre  tant  à fon  profit  que  de  la  Religion.  Mais  il  lé 
trouua  tant  d’empefehemens  6c  de  difficultez  en  Ce  bon  affaire, 
qu’il  fuit  interrompu  6c  laifle.  L’ Ambafiadcur  Cambian  retour- 
ne à Rome  prefenta  au  Pape  de  la  part  du  Grand-Mailtre  vn  ho- 
rologc  faiét  en  forme  d’Eglife,  qui  fonoit  les  heures  à l’Iralienne* 
& reprefenroit  les  planettcs,lc  cours  de  la  Lune,  les  fcltcs  immo- 
biles de  l’annec  , 6c  pluficurs  flatues  qui  faifoyent  leurs  rr.ouuc- 
ments  diuers  6c  à propos  chacune  à fon  tour.  Et  par  le  départ  de 
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Martin  Riuas  de  Portalruuio  èlcu  Euefque  de  Malte , qui  alloit 
à Rome  pour  auoir  fa  Bulle,  comme  a elle  dit  cy  deifus,  fuft  fait 
Rcgcnt  de  la  Chancellerie,  &c  defpuis  Vichancellicr,  le  Doteur 
François  MegoRhodiot  auditeur  du  Grand-Maiftre,  encor  qu’il 
fuft  fcculier  contre  l’ordonnance  du  Grand-Maiftre  de  Villicrs. 
V inçcnt  Carrafe  fuft  pourucu  de  la  coadiutorerie  du  Prieuré  de 
Hongrie  , pour  le  rccompenfcr  de  ce  qu'il  cftoit  entré  à Malte 
aucc  le  petit  lêcours,  &:  pour  fes  autres  bonnes  qualitez&  méri- 
tés. En  ce  temps  à l’inftancc  des  Euefques  & Prélats  de  la  Cour, 
&c  furies  remonftntces  faites  par  le  Cheualicr  Otho  Bofio  de  la 
part  de  la  Religion, fuft  ordonné  au  confiftoirc,que  les  Euefques 
non  de  leur  puiifancc  ordinaire , mais  cômc  deleguez  de  fa  Sain- 
teté , pourroyent  vifiter  à leurs  dcfpens  lesEglilés  parrochialcs 
de  la  Religion  feulement  pour  ce  qui  concerne  la  charge  dames 
&c  l’adminiftration  des  faints  Sacrements.  Le  Grand-Maiftre 
voyant  que  Sclim  auoit  paix  auec  l’Empereur  Maximilian , &C  en 
Hongrie  & Tranllyluanie , & auoit  tourné  fes  penfees  à drefter 
vnc  grand’  armée  de  mer  ( ce  qui  mettoit  enviiibrage  les  Véni- 
tiens , qui  fçauoycnt  que  les  Bafchas  commençoyent  de  mettre 
en  telle  à Sclim  d’entreprendre  fur  le  Royaume  de  Cyprc  ) vou- 
lut aulïi  pouruoir  à la  feurté  de  Malte , & enuoya  à la  Cour  d’E- 
fpagne  au  lieu  du  Maldonnat,  qui  fc  rctiroit,  le  Commandeur 
Boninfegni,  auquel  il  bailla  inltrution  de  remonftrer  au  Roy  lés 
mcfmesdifcours,  &:  la  couftumc  des  Hotomans  nouucllcmcnc 
fucccdcz  à l’Empire,  qui  cftoit  de  faire  à leur  aduenement  quel- 
que remarquable  entreprife  pour  furpafler  ou  égaler  la  gloire  de 
leurs  prcdccefteurs,  & que  vrayfemblablemcnt  il  cncrcprendroit 
fur  Malte, où  Solyman  Ion  pcrc  n’auoit  rien  peu  auancer:&  pour 
ccflc  caufe  de  luy  demander  autre  ayde  d’argent , de  viurcs , de 
gaftadours,  pour  la  fortification  de  la  cité  Valette,  & vne  traite 
extraordinaire  de  quatre  mille  falmcs  de  froment, & deux  mil 
cinq  cents  quintaux  de  bifcuit , &:  plus  grande  traite  que  l’ordi- 
naire pouç  le  peuple  de  Malte.  Et  rout  cela  obtint  le  Boninfegni 
de  la  libéralité  de  fa  Majefté, qu’il  trou u a à Madrit.Car  quel  bruit 
qui  courut,  le  Roy  Catholique  ne  s’clloit  peu  refoudre  d’aller  en 
Flandres , retenu  entre  autres  d’vn  aduis  que  luy  dôna  le  Grand- 
Maiftre  par  vu  courrier  exprez , que  les  Grenadins  auoycnt  con- 
fpiré  courre  luy , & auoyent  mandé  au  grand  Turc,  le  prier  d’em- 
uoycr  vue  afrmcc  en  Poncnt,  luy  o tirant  dans  peu  de  temps  de  le 
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faire  maiftrc  du  Royaume  de  Grenade, &.d’aurres  Prouinees  des 
Efpagncs.  Le  Roy  Catholique  remercia  defpuis  fort  gracicu fe- 
ment  le  Grand-Maiftrc  de  ccft  aducrtificmcnt,  difant  que  par  le 
* moyen  d’iceluy  il  auoit  facilement  & de  bonne  heure  remédié  à 
ce  danger,  Se  que  fans  ccft  aduis  l’Efpagne  euft  efté  dans  peu  de 
temps  pleine  de  Turcs  &:  de  Mores  & autres  infidèles.  En  ce 
temps  le  Grand-Maiftrc  fift  venir  vn  autre  nauirc  Vénitien  ap- 
pelle la  Barbara,  chargé  de  bois  & fer,  Se  de  toutes  fortes  de  pro- 
uifiôs,qui  faifoit  la  mcfmc  difficulté  de  pâftcr  Saragoffle,  de  peut 
de  contrcuenir  à la  paix  qui  cftoit  entre  le  grand  Turc  &:  les  Vé- 
nitiens. Mais  par  la  faueur  Se  l’authoriré  du  Prcfidcnt  de  Sicile, il 
le  fift  venir  à Malte, & l’y  retint  à la  foldc  delà  Religion,  où  il  fift 
des  bonnes  voitures  cependant  que  les  chiurmes  des  galères  tra- 
uailloycnt  aux  fortifications.  Et  par  ce  que  l'argent  du  Pape , & 
tout  autre  manquoit  au  payement  des  fortificatiôs,  on  prit  vingt 
deux  mil  efeus  à interefts  de  la  chambre  Magiftrale  de  Polizzi, 
pour  la  feinté  defqucls  la  langue  d'iralic  fc  fift  obliger  routes  les 
autres  langues.  Et  en  attendant  ces  vingt  deux  mil  efeus  J je 
Grand-Maiftrc  enuoya  fon  argenterie  à la  monnoyc  ,&  ofta  au 
col  à fes  courtifancs  toutes  leurs  c haines  Se  les  croix  d’or , & les 
y enuoya  pour  en  batre  de  monnoy£,Sc  encor  tous  les  vafes  d’or 
te  d’argent  de  la  Sacnftio , defqucls  on  ne  fe  fcruoit  point  en  l’E— 
glife-  Le  General  Mcndoflc  y enuoya  volontairement  toute  fom 
argenterie.  • ‘ 

Le  Grand-Maiftrc  alla  vifircr  le  chaftcau  de  Goze , Se  de  l’ad- 
uis  du  I.aparcl  le  fift  fortifier  tant  que  faire  fe  pcuft,fpccialcmcnc 
du  cofté  qu’il  auoit  efté  forcé,  combien  qu’il  n’y  euft  moyen  d’en 
faire  vnc  bonne  placé, par  ce  qu’il  cftoit  commandé.  An  mefme 
temps  Gaiceran  de  Finoillct  Maiorquin  veint  à Malte  aucc  vnc 
galcottc  à vingt  bancs  fort  bien  armee  pour  faire  la  guerre  aux 
Barbares.  Le  Grand-Maiftrc  enuoya  luy  Se  Lu  fl  an  fur  fa  galco- 
te  en  Barbarie , où  ils  prindrent  trente  fix  Mores  fur  vng  Garbo 
que  Gaiceran  amena  à Malte.  Luflan  pafla  outre  iufqucs  aux 
mers  de  Syrie  , & retournant  par  le  Canal  de  Cyprc , rencontra 
vrrvaiftcau  Grec, qui  portoit  en  Syrie  cent  feize  Iuifs  de  ceux 
que  le  Pape  auoit  banni  de  Ces  cftats  , excepté  ceux  de  Ro- 
me Se  d’Anconnc.  Audi  toft  que  Luflan  fuit  arriuc  auec  ces 
Iuifs  à Malcc  , le  Grand  - Maiftrc  en  aduertit  fa  Sainéteté, 
qui  en  fùft  contant,  & iugea  qu’ils  eftoyent  bien  pris,  par  ce 
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qu’ils  eftoyent  partis  fans  fon  faufconduit.Lc  Grand-Maiftre  ad- 
ucrti  de  tous  coftez  que  Selim  apres  auoir  conclu  la  trefue  aucc 
l'Empereur  Maximilian , menaçoit  ouucrtemcnt  d’enuoyer  de 
bonne  heure  fon  armée  à Malte , en  opinion  de  la  furprendre  au 
dcfpourucu,  6c  que  le  remuement  des  Grenadins  d’Efpagne  con- 
tinuoir,  s’afleurant  que  Malte  à b prochaine  primevère  ferait  af- 
fiegce; manda  trois  Âmbalfadeurs  au  Pape , qui  luy  reprefcnrcrcc 
les  aduis  fus  mentionnez , 6c  la  necaflîcé  de  la  Religion , 6c  com- 
me il  eftoit  ucceftaire  d’acheuer  de  cauer  les  fofiez,  6c  haulfer  les 
battions, drefler  les  cafemates  de  cite  Valette,  6c  qu’ils  n’auoyenc 
point  d’cfpcrancc  au  fecours  de  France , ni  d’Efpagne  à caufc  des 
troubles,  6c  demandent  cinquante  mil  efeus  en  preft  foubs  obli- 
gation des  biens  de  la  Religion,  6c  permiflion  d’en  engager  pour 
1 y 0000.  efeus.  Sa  Sainteté  auoit  promis  100000.  efeus  au  Roy 
tres-Chreftien , 6c  declaira  ne  pouuoir  pour  cette  heure  là  faire 
autre  chofe  pour  la  Religion , que  de  leur  bailler  les  bagues  du 
Threforier  Minai, qui  furent  confignccs  au  Cambian,  desquelles 
la  Religion  ne  peuft  tirer  que  dix  mil  efeus , 6c  des  lettres  de  fa- 
u?tir aux Roys  Tres-Chreftien  &:  Catholique, & pria  le  Tres- 
Chrctticn  de  faire  rendre  à la  Religion  fon  artillerie  que  fes  gens 
auoycnt  pris  à Marfeille.  LqCommandeur  de  Mendoffe  alla  en 
Efpagne , où  il  negoria  fi  bien  à l’ayde  du  Prince  Ruy  Gomcs  de 
Sylua  affectionné  à la  Religion , 6c  particulièrement  au  Grand- 
Maiftre , que  nonobttant  les  troubles  de  Flandres  6c  de  la  Cour, 
le  Roy  prefta  cinquante  mil  efeus  pour  deux  ans  fans  interdis, 
& permiffion  de  leuer  des  trouppes  &:  toutes  fortes  de  traiâes  de 
fes  royaumes , & encor  efperance  d’vne  forte  &c  puiflantc  armée 
- de  mer  fuffifante  pour  faire  tefte  à l’armec  T urqucfque.  Au  mef- 
me  temps  le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  mandèrent  par  tout 
les  citations  pour  venir  à Malte;&  fpecialement  aux  icunes  Che- 
ualiers  qui  auoycnt  la  difpofition  de  porter  les  armes.  Les  vieux, 
malades, & eftropicz  furent  taxez  à fournir  argent  : &:  fuft  publié 
par  toutes  les  prouinces,que  les  Gentils-hommes  qui  viendroyée 
au  fecours  de  Malte  en  intention  de  prendre  l’habit , iouïroyent 
dés  lors  de  leur  arriuée  de  l’ancienneté , 6c  en  faifant  dans  deux 
ans  apres  la  prcuue  de  leur  noblcfl'c.Ils  ordonnèrent  denouueau 
la  leuée  des  dix  Compagnies , 6c  nommèrent  les  Capitaines , qui 
pafierçnr  aucc  les  Ambaftadcurs  en  Sicile  6c  à Naples.  Ils  man- 
dèrent le  Chcualier  Gafpaxd  Bruni  Albanois  à Ragufc  pour  y 
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, rcceuoirlcsaduisdcConftantinoplc,&  les  faire  tenir  à Maire, 
Le  Commandeur  fain&  Clément  rcccut  cinquante  mil  efeus  du 
Rcceueur  de  Bareelonne  pour  les  porter  à Malte  en  compagnie 
du  Commandeur  d’Andrada,qui  venoit  aucc  fes  galères  à Médi- 
ne. Le  Grand-Maiftre  luy  auoit  mande  au  deuant  deux  galères 
pour  l'accompagner.  Mais  le  Prefident  de  Sicile  les  fift  retourner 
à Maire, & leur  fift  côduirc  Dora  Pedro  Velafqucs.Confcruareur 
du  Royaume  de  Sicile , qui  vint  de  fa  part  vifiter  le  Grand-Mai- 
ftre,  &:  voir  l’eftat  des  fortifications , &c  luy  offrift  tous  bons  ofti- 
ces&voifinagc  pendant  1’abfenccdeDom  Garfia,  lequel  en  cf- 
fcift  auoit  cfté  appelle  en  Cour  fur  certaine  qucrclc  qu’on  luy 
auoit  dréfl'é , apres  auoir  cfté  ouy  àc  liccntié  s’cltoit  retiré  à 
Polfuoljoù  ileftoit  tombé  en  telle  infirmité,  qu’il  trembloit,&: 
ne  pouuoit  parler  finon  à chcual , & cftoit  contraind  de  donner 
audience  dans  vne  laie  fur  vnc  fiaqucncc  conduite  par  vn  cfclauc 
fourd  muet,  qui  fiill  la  caufc  qu’il  quitta  dés  lors  la  charge  de 
General  de  l’armcc , & peu  à peu  celle  de  Viccroy  de  Sicile.  Le 
Grand-Maiftrc..rcnuoya  lcVclafques  furies  deux  galères, qui 
trouuerent  fain&Clementà  MelErnc,  &:  l’amcncrct  aucc  les  cin- 
quante mil  efeus  à Malte , où  ils  entrèrent  le  trcnticfmc  de  Dé- 
cembre. Le  Grand-Maiftre  auoit  auparauant  enuoyé  la  Barbara 
pour  charger  à Marfeille  les  grouillons  du  Contient , &c  l’artille- 
rie que  la  Religip  auoit  faùft  fondre  en  Auignon  &:  à Lyon.  Mais 
le  Roy  auoir  pris  tpurc  l’artillerie  pour  s’en  ,f$ruir  courte  le  Prin- 
ce de  Condé  &:  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ; & fuft 
la  Barbara  rappellce.  En  ce  temps  Charles  Spinclli  Napolitain 
Prince  de  Canari  Duc  de  Seminare , manda  vn  Gentil-homme 
exprès  ou  Grâd-Maiftre  aucc  lettres, par  Jcfquclles.il  offroit  d’en- 
gager fes  biens  pour  la  fomme  de  cent  mille  liurcs , qui  feroyent 
empruntez  pour  les  affaires  de  la  Rcligion:&  ce  principalement 
pour  l’affcdion &:rcfpc<ft  qu’il  portoitau  Grand-Maiftre, pour 
fa  valeur  &:  fes  mérites.  Le  Grand-  Maiftre  &:  le  Confeil  acceptè- 
rent l’offre  pour  le  concerner,  &;  le  fircr  enregistrer  pour  memoi- 
reà  l’aduenir  de  celle  gcncrcufe  adion ;&  ncautmoins  ne  s’en 
fermrent  point,  & ne  le  voulurent  point  incommoder  de  cela , SC 
•l’en  remercièrent. 

En  ce  temps  fuft  rtfolue  au  Confeil*  l’vnion  des  Prieurez  de 
Caftillc  & de  Lcon,&:  deelairé  que  le  furuiuant  des  deux  Prieurs 
auroit  les  deux  Prieurez  auec  le  çiltrc  de  Prieur  de  Caftillc , fans 
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preiudice  du  Prieur  de  Lora , lequel  furuiuant  aux  autres  deux, 
demeurerait  Prieur  de  Leon  , 6c  des  autres  deux  le  furuiuant  à 
l’autre, & à celuy  de  Leon,  auroit  le  tout  foubs  le  mefmc  tiltre  de 
Prieur  de  Caftillc , auec  autres  conditions  qui  fc  trouuent  ao  re- 
giftre  du  Confcil  de  rétention  du  premier  dcFeurier  i y 68.  En 
ce  mcfme  temps  le  Grand-Maiftre  par  ce  qu’il  auoit  encor  recen 
autres  aduis  que  l’armce  du  Turc  deuoit  venir  en  Ponent  6c  en 
Efpagne  au  fccours  des  Grenadins,  repafia  au  Gozc,&  y feiourna 
frx  iours , 6c  y pourucut  6c  ordonna  tout  ce  qui  fc  pouuoit  faire  à 
la  fortification  du  chafteau, félon  la  briefucté  du  temps.  Le  Pape 
Pic  V.  fondant  vn  Monaftere  de  cent  Religieux  de  l’Ordre  de 
fainâ  Dominic  au  Bofc  d’Alexandrie  de  la  Paille, lieu  de  fa  naif* 
fance , le  voulut  doter  de  la  Commandcrie  de  faintt  Iean  d’Orba 
prochaine  de  là,&  en  contrefchange  il  bailla  à la  Religion  l’Aba- 
ye  de  fainéte  Marie  des  Iumares  de  la  diocefc  de  Malfara  au  Ro- 
yaume de  Sicile , à quoy  le  Grand-Maiftre  6c  le  Confeil  6c  les 
Cheualicrs  de  la  langue  d’Italie  confentirct  fort  librement  pour 
le  refpeét  qu’ils  curent  à-la  bonté  6c  pieté  du  fainét  Pere , qui  re- 
compenfa Fabrice  de  Carrcttc  Cômandeur  de  S.Iean  d’Orba  de 
la  Commandcrie  de  l’ Abbarefc  chambre  Prioralc  de  Pifc,&  de  la 
Commandcrie  de  fainét  Iuftin  de  Pife  lors  vacantes  ; & affigna 
au  Prieur  de  Pife  deux  cents  efeus  de  penfion  fur  la  Commandc- 
ric  de  i’Abbarcfe , 6c  deelaira  que  l’Abbaye  des  Iumares  6c  la 
Commandcrie  de  ftündt  Iuftin  fc  confcroycnt  en  la  langue  d’I- 
talie,& que  la  nouuelle  Commandcrie  des  Iumares  demeureroit 
au  Prieuré  de  Lombardie.  En  ce  temps  aufli  Ianot  Chaftillon 
Grand-Maiftre  de  l’Ordre  de  fainft  Lazare  de  Hierufalcm , qui 
auoit  efté  vni  à l’Ordre  defainftlean  par  Inrioccnt  V II I.  &r  de- 
puis reftabli  generallement  par  Pie  I V.  oncle  de  Ianot , offrift  au 
Grand-Maiftre  6c  au  Confeil  de  reunir  fon  Ordre  à celuy  de  S. 
Iean , 6c  leur  enuoya  Antoine  François  Cirni , celuy  qui  a eferic 
l’hiftoirc  du  fiege  de  Malte , qui  en  fi  fl  l’ouucrture  au  Confeil , 6c. 
fift  entendre  que  l’Ordre  de  S.  Lazare  leur  apporterait  1562.0. 
efeus  de  reuenu  annuel , 6c  demandoit  que  Ianot  gardait  le  nom 
de  Grand-Maiftre  luy  viuant,  6c  qu’il  euft  rang  6c  feancc  immé- 
diatement apres  le  Grand-Maiftre , 6c  fix  mil  efeus  de  reuenu  de 
recompenfe  : que  la  Religion  payait  les  debtes  de  l’Ordre  de  S. 
Lazare , qui  eftoit  enuiron  dix  mil  efeus  ; que  Ion  contentait  le 
Concftable  Iules  Yr fin , à qui  il  eftoit  deu  enuiron  douze  cents 
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efcus,  & vnc  Commâderie  de  grâce  dans  les  prochains  cinq  ans, 
&:  deux  pages  rcceus  fans  payer  le  partage.  Le  Grand-Maiftre  &: 
k Confeil  ne  luy  voulurent  accorder  le  tilcrc  tjc  Grand-Maiftre, 
ni  la  prcfeancc,ni  point  de  collation  de  Commâderie,  ne  fi  grof- 
fc  penfion  qu’il  demandoit  ; &C  pour  le  refte  offrirent  d’en  rraider 
par  quelques  expédients  raifonnablcs , &C  foubs  le  bon  plaifir  de 
fa  Saindcté.  Mais  apres  pluficurs  conférences  , pratiques  & ré- 
pliques on  ne  feeuft  iamais  trouucr  vn  moyen  propre  ni  arteurc 
pour  coclurre  ccft  affaire,  la  plus  part  pour  le  peu  de  zele  de  ceux 
qui  y auoyéht  quelque  particulier  intcrefts.Le  Grand-Maillrc  de 
Chaftillon en  fift  dcfpuis  le  parti  aucc  le  Duc  É manuel  Philibert 
de  Sauoye,  qui  reftablit  l'ancien  Ordre  de  faind  Maurice , & l’v- 
nit  aucc  ccluydc  faind  Lazare,qui  florit  à prefent  foubs  l’autho- 
ritc  des  Ducs  de  Sauoye.  Au  mcfmc  temps  quelques  fauoris  du 
Grand- Mai  Ire  enuians  la  faucur  Si  authoritc  qu’auoit  auprès  de 
luy  Pierre  de  Iou  Marefchal  de  l’Ordre,  pour  l’eflognerdu  Con- 
uent  pradiquerent  de  forte  qu’ils  le  firent  pommer  pour  aller 
Ambafladcur  en  France, où  il  trouua  qu’on  traidoit  la  paix  auec 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  ;&  foubs  la  faueur  de 
cefte  paix, il  obtint  des  lettres  fur  lcfqucllcs  l’artillerie  & les  mu- 
nitions furent  rendues  à la  Religion,  auec  vnc  bonne  trouppc  de 
' Chcualicrs  François, qui  le  deuoyent  accompagner  retournant  à 
Maltc.Et  comme  il  s’apprertoit  pour  fon  defpart,il  receut  vn  de- 
pefche,par  lequel  il  luy  eftoit  mandé  demeurer , en  euft  du  re- 
gret, par  ce  qu’il  defiroit  d’aller  à Malte  pour  inftruire  &c  chemi- 
ner f es  affaires, &:  fes  cfperances,  qui  cftoyent  d’eftre  vn  iour  efle- 
ué  à la  dignité  de  Grand-Maiftre  i&recogueuft  qu’on  l’auoit 
abufe  &:  pradiqué  de  s’cflogner  pour  interrompre  fon  deflein, 
&c  tumba  en  vne  maladie,  dont  ilmourur  dans  peu  de  iours.  Le 
Grand-Maiftre  quand  il  feeuft  que  les  François  auoyent  pris 
l’artillerie  de  la  Religion  à Marfcille , auoit  mandé  par  tout  en 
s Italie  pour  en  pouruoir  d’autrc:&  fuyuant  ce  commandement  le 
Commandeur  Lambert  achepra  dans  Gennes  huid  belles  pièces 
de  bronze  qu’il  enuoya  à Palcrme  : là  le  huidiefme  de  Mars 

i j68.  l’ Admirai  de  Riualta  les  alla  leuerfur  les  galcres  auec 
grand  nombre  d autres  pièces, qui  auoyent  efte  moulees  à Meffi- 
ne  &:  à Saragorte , & amena  tout  à Malte.  Luflan  enuoyé  à la 
Goulette  pour  apprendre  des  nouuellcs  de  l’armee  Turquefque, 
rapporta  qu’il  ne  s’en  parloit  plus , & à fon  retour  inueftit  vn  bri- 
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gantin  Turqucfquë  charge  d'cfpiccrics  Se  autres  marchandifes 
de  prix , 8e  remmena  à Malte.  Aux  nnicfmes  iours  la  Barbara  rc- 
uint  de  l’Alicata  chargée  de  fromet  Se  des  deux  compagnies  de 
Voguedemar  Se  de  Rcbollcd,  chacune  de  trois  cents  hommes. 
Romegas  retournant  de  Lcuant  emmena  à Malte  le  Prieur  de 
Hongrie  qui  fuft  mis  en  poftcftîon  de  fa  dignité , Se  prit  fa  place 
au  Côfeil.Romegas  rapporta  que  Sclim  pour  ccftc  année  là  auoic 
difpcrfc  fes  forces  en  diuers  licux,8e  auoit  enuOvé  quarante  mil- 
le cheuaux  pour  faire  efcov te  à cinquante  mille  gaftadours , qui 
trauailloyent  à ouurir  vn  ifoffe  de  laTana  à la  volguc  qui defi- 
charge  dans  la  mer  Maior , cfpcrant  par  ce  moyen  de  faire  paflcr 
fes  forces  par  eau  en  la  mer  Maior  contre  les  Perfes , Se  les  Mof- 
couires , 8e  les  Tartares , Se  de  faire  aborder  de  tous  ces  lieux  là 
vn  grand  traffic  à Conftantinople.Mais  le  grand  Duc  de  Mofeo- 
uie,  à qui  ceftc  cntrcprifccfloit  fufpeîte , courut  incontinent  fur 
les  gaftadours , Se  fur  la  cauallerie , 8e  les  mit  tous  en  pièces,  qui 
fuft  la  caufc  que  Selim  enuoyavnc  partie  de  fon  arince  de  mer 
vers  Cafta  pour  reprimer  les  Mofeouires,  Se  trente  galères  en  Æ- 
gypte  pour  y defeharger  les  garnifons , Se  quarante  pour  la  garde 
dc.l’Archipclago.  Sur  ces  aduis  le  Grad-Maiftre  licentia  la  naui- 
re  Barbara , 8e  fift  payer  trois  mil  efeus  à Zacharie  Barbaro  Gen- 
til-homme V cnitien,à  qui  elle  cftoir,8e  rcuoqua  les  commiilîons 
des  huiît  capitaines.  Les  galères  allèrent  porter  le  Cardinal  Far- 
neze  de  Sicile  à Terracinc,  Se  à leur  retour  portèrent  à Malte  l’ar- 
tillerie qui  auoit  efté  fai&e  à Barcelonnc,8e  les  Capitaines  licen- 
ticz  ,8e  le  Prieur  de  Monte , qui  fuft  loçs  mené  de  fa  bonne  for- 
tune pour  fc  trouucr  à Malte  au  temps  du  dcccz  du  Grand-Mai- 
ftre , qui  aduinc  bien  toft  apres.  Romegas  qui  eftoit  allé  à la 
Goulertc  pour  faire  part  au  Gouucrncur  des  nouucllcs  de  Le- 
uant,  prift  à fon  retour  vnvaifteanMorefque  chargé  d'huiles,  Se 
quarante  cinq  Mores.  Peu  de  temps  apres  contre  l’opinion  des 
Chreftiens,  Sclim  fift  fortifier  Satalic , Se  afiëmbla  les  foixante 
galères  qui  cftoycne  de  retour  de  Cafta  , Se  les  trente  retour- 
nées d’Ægypre , Se  quelques  autres  iufqucs  au  nombre  de  cent. 
Se  en  bailla  charge  à Ali  Bafeha  auparauant  Âgadcslanifiaircs, 
qui  coftoya  auec  ccfte  armée  l’Albanie  8e  la  Grèce , Se  fe  rendit 
au  coinmenccmét  de  Iuin  au  Canal  de  Corfou.  Le  Grand-Mai- 
ftre  euft  quelque  apprehcnûon  de  ccftc  armée,  8e  fe  repentit  d’a- 
uoir  cafte  les  compagnies , ge  manda  faillît  Aubin  fur  (à  patronc 
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pour  rappcllcr  le  grand  galion  , où  il  y auoit  beaucoup  de  bons 
hommes  : qui  fut  de  retour  à Malte  au  commencement  de  Iuil- 
let , & fainâ  Aubin  ayant  parte  outre , & bien  rccogncu  l’armcc 
Turquefque , yarriutf  aufll  trois  iours  apres , & rapporta  qu’el- 
le n’auoit  point  de  nauircs  ni  autre  vairteau  de  charge.  & par  là 
on  cogneut  que  ccftc  ârmee  n’auoit  point  d’entreprife  d’aflic- 
ger  ni  autre  importante , fi  ce  n’eftoit  d'aller  en  Efpagnc,  & hy- 
uerner  en  Barbarie , &c  de  fauorifer  les  Grenadins  qui  s’eftoyent 
ouucrtcmcnt  fouftcués , & auoyent  pris  les  armes  en  la  valec  Al- 
pucciarra.  Le  Grand-Maiftrc  cogncut  alors  qu’il  n’y  auoit  rien 
à craindre  finon  du  Gozo,  où  ilenuoya  renforcer  la  garnifon, 
&:  retira  les  femmes  & les  enfans  de  l’Irtc  dans  Malte,  iugcanc 
que  les  Turcs  n’y  iroycnr  point  s’il  n’y  auoit  moyen  d’y  prendre 
bon  nombre  d'efclaues;&  enuoya  cent  Cheualliers  &:  les  compa- 
gnies de  Voguedcmar  & de  Rcbollcd  à la  cité  V alerte  pour  y fai- 
re la  garde, &c  y vouloir  aller  habiter  il  l’armcc  s’en  fuft  approche. 
Ayant  le  Grand-Maiftrc  ainll  difpofé  & rangé  les  affaires, vn  au- 
tre accident  troubla  & inquiéta  fon  repos.  Car  les  jeunes  Chc- 
ualicrs  Efpagnols  qui  auoyent  efté  menacés  de  la  corde  pour 
auoir  fai&  des  Pafqiiins,donr  quelques  vns  auoyct  cflé  priucs  de 
l’habit, ic  mutinèrent  enfcmble  contre  le  Grand-Maiftrc,  &c  allè- 
rent au  Palais  en  grofle  trou  ppc, & parlèrent  à luy  audacicufcmct, 
&c  fans  rcfpcd , & ierrerent  par  les  fcncflres  l’cfcritoirc  du  Con- 
fcil, duquel  le  V ichancclicr  eferinoit  la  publication  des  fcntcccs, 
& apres  fc  dirtîpcrent  : quelques  vns  d’eux  craignants  la  rigueur 
de  la  Iuftice,&  la  fcucrité  du  Grand-Maiftrc,  s’enfuirent  en  Sici- 
lc,où  il  enuoya  le  Chcualicr  Ica  Baptiftcla  Capronapour  fefaifir 
d'eux, &:  les  amener.  D’allicurs  il  fçcut  que  le  Pap'c  auoit  conféré 
des  bénéfices  de  la  Religion, fpecialcmct  le  Prieuré  de  Rome  va- 
cant par  le  décès  du  Cardinal  Bernardin  Saluiat , qu’il  bailla  en 
commande  au  Cardinal  Alexandrin  fans  aucune  reftruation  des 
charges  & droits  du  threforrcôme  de  faiél  l’Alexandrin  n’en  paya 
point  tât  qu’il  vefquit.LcGrâd-Maiftrccnfut  fortcsbahy,s’cftanc 
promis  tour  autre  q cela  de  fa  Saindcté,qui  l’auoit  artcuré  par  vu 
brefexprés, qu'il  ne  feroit  jamais  point  de  telles  collatiôs.ll  luy  en 
cfcriuitfes  plaintes  libremétâc  au  long;&euft  fa  lettre  proffité  li 
autre  qle  Pape  ne  l’euft  vcuë.Car  l’ayât  luy  mcfmc  toute  leuc,il  la 
prit  en  bône  part,8c  fe  reperoit  de  ce  qu’il  auoit  fai&,&  dclibcroir 
d’y  pouruoir  au  coatentemét  du  Grand-Maiftre.Mais  avant  fçcu 
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que  la  teneur  de  la  lettre  auoit  efté  diuulgucc,  6c  que  l’ Ambafïa- 
deur  Cambian  l’auoit  laifTé  voir  à plufieurs,  il  luy  deifendit  de  fe 
trouuer  plus  deuant  luy,  qui  fuit  caufe  que  le  Cambian  fe  voyant 
difgratié  , craignant  aulfi  d’auoir  failli  6c  offensé  le  Grand- 
Maiftrc  , fc  retira  chez  foy  en  Piémont.  Cependant  vn  brigan- 
tin  Tufqucfque  ptit  au  Cap  PafTaro  vnc  faettic  MefTinoyfe  char*- 
gee  de  froment , & de  marchands  & paflagers  Chrcfticns , 8c  fut 
veu  entre  Malte  6c  Gozo  tirant  en  Barbarie.  Le  Grand-Maiftrc 
indigné  qu'vn  fi  petit  vaiffeau  euft  pris  vnc  telle  hardicfic , fit  al- 
ler apres  faind  Aubin,  qui  mit  la  Patronne  en  ordre,  8c  la  renfor- 
ça la  nuid  fuiuant , 6c  conicdura  fubtilemcnt  l'aduantage  que  le 
brigantin  pouuoit  auoir  gaigné , 6c  le  moyen  qu’il  auoit  de  luy 
couppcr  chemin  ; 8c  le  fuiuieen  telle  diligence,  que  le  deuziefme 
iour  il  le  defcouurit  àl’hcure  de  l’aube,  &:  le  prit  à la  veuë  de  Tri- 
poli , 6c  l’emmena  aucc  la  faettic  à Malte.  Le  Grand- Maiftre  fit 
rendre  la  faettie  à qui  elle  appartenoit , 6c  deliura  les  Chrcftiens. 
Et  fc  trouuerent  dans  le  brigantin  3 y. Turcs  gents  robuftes,  qui 
feruirent  de  bonnes  chiurmes.  Le  Grand-Maiftrc  fut  encor  in- 
quiété d’vn  accident  tragique,  qui  aduint  pourvne  icuncda- 
moyfelle  appcllec  Ifabellc  fille  d’vn  Gentilhomme  Rhodiot , ifTu 
des  Guafconi  de  Florence, qui  fut  mariee  à vn  ieune  homme  Flo- 
rentin appelle  Bonaccurfi , lequel  ayant  pris  quelque  doubte  de 
rhonnelletédcfafemme,la  tua  cruellement,  & emporta  fes  ba- 
gues,& ce  quelle  auoit  de  plus  pretieux.Le  Grand- Maiftre  pour 
quelque  obligation  particulière  qu’il  auoit  à fon  perc,l’auoit  por- 
tée au  baptefme , s’eftoit  aidé  à la  marier , 6c  eut  grand  compaf- 
fion  de  fa  difgrace , 8c  fit  tontes  les  diligences  qu’il  fut  poffible 
pour  attrapper  Bonaccurfi,  6c  ne  le  peut  faire  pour  la  faueur  que 
luy  firent  fes  compatriotes,  qui  en  toutes  façons  le  voulurét  fau- 
ucr.  Le  Grand-Maiftrc  pour  palier  fes  ennuis  s’eftant  récréé  vn 
iour  au  bofqrict,  alla  voler  la  perdrix  à la  cale  faind  Paul,  où  il 
fentit  de  fi  grandes  chaleurs , qu’il  n’y  eut  chappcau  ni  vmbelle 
qui  peuft  empefeher  que  le  rayon  du  folcil  ne  pcnctraft  6c  ne  luy 
deftrempaft  le  ccrucau.  6c  le  iour  fuiuant  10.  de  Iuillet  i y68.for- 
tant  pour  aller  à fa  chappclle,  fut  furpris  d’vnc  infirmité  qui  le  fit 
tumber  inopinément  en  terre.  Apres  relcuc  6c  porté  enfonhd, 
futefpris  6c  detenu  par  l’efpacc  de  cinq  iours  d’vne  grofie  fieure 
tierce, qui  defpuis  fe  modéra  en  fimple  tierce, ce  qui  donna  quel- 
que cfperancc  de  fa  gucrifon.  j£putcsfois  ayant  eu  aduis  par  vnc 
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fregate  mandee  exprès  par  le  V iccroy,  qu'il  euft  à fc  donner  gar- 
de de  l’armee  Turquefquc,ainfi  qu’il  eftoit  couché  au  li£b,(e  fen- 
tant  defehoir  il  manda  les  Seigneurs  du  Confeil , leur  remit  la 
charge  des  affaires , Sc  les  exhorta  d’y  veiller  Sc  de  s’aflcmblcr 
fouucnc  : Sc  auoit  encor  le  courage  d'aller  faire  fa  demeure  à U 
ciré  Valette.  Ceux  du  Confeil  elcurcnt  Antoinette  Pele&c  fpil- 
ly  de  Vcnoufc  pour  y commâder  en  fon  lieu,  ordonnèrent  cefla- 
tion  de  toutes  caufes  ciuiles,  firent  loger  l’artillerie  par  toutes  les 
poftes , SC  coucher  aux  galères  tous  les  Chcualiers  qui  eftoyenc 
de  carauannc  j firent  autres  diligences  qui  ne  fc  trouucrent  nc- 
ccflaircs , par  ce  qu'il  y eut  nouucllc  afleurec  que  Sclim  mandoit 
fes  galcres  en  Ægypte  contre  la  rcbclliô  des  Arabes,  Sc  des  Ægy- 
jJticns  ennemis  iurés  des  Turcs , qui  auoyent  tué  le  Bafcha,  SC 
fous  la  faucur  des  garnifons  Portugaifes  logés  par  les  riuieres  de 
la  mer  rouge , auoyent  foufleué  Sc  mis  en  tumulte  Sc  combu- 
ftion  toute  la  Prouincc.  Le  Grand-Maiftrc  voyant  que  fa  mala- 
die alloit  au  long,  demanda  permiffion  de  tefter  au  Confc^ , qui 
luy  permit  de  difpofcr  de  4ooo.efcus  Sc  de  jo.cfclaues.il  nomma 
pour  fon  Lieutenant  le  grand  Cômandeur  de  Glandcucs.  Ce  qui 
fut  approuué  Sc  publié  au  Confeil  à huys  ouucrt.  Apres  le  Grad- 
Mailtre  manda  dire  au  Confeil,  qu’il  pardonnoit  à tous ‘ceux  qui 
l'auoycnt  offense , Sc  qui  auoyent  efté  condamnes  Sc  priués  de 
l’habit,  aufquelsil  p^iuoit  pardonner.  Ce  qui  fut  par  ordon- 
nance du  Côfeil  ènregiftré  aux  regiftres  de  la  Chancelcrie.  Apres 
il  fc  confefTa  Sc  communia , Sc  fe  rit  tenir  longuement  à genoux 
deuant  le  fainft  Sacrement , l’adorant  Sc  priant  la  larme  en  l’œil. 
Et  des  lors  n’cufl  point  d’cfpcrance  ni  de  foucy  de  fanté,  Sc  n’euft 
autre  penfement  ni  autre  difeours  que  defoname.  Toutes  for- 
tes de  gens  Sc  tout  le  peuple  faifoyent  des  prières  ardétes  Sc  pro- 
cédions publiques  pour  fa  fanté.  Il  dota  départie  des  40oo.cfcus 
la  chappellc  de  fainéte  Marie  de  la  V i£Ioire,où  il  voulut  eftre  en- 
terrée du  refte  il  recompenfa  fes  feruiteurs,ô£  laiffa  fa  dcfpouil- 
1c  entière  à la  Religion, il  exhorta  les  Seigneurs  du  Confeil  à tou- 
te concorde  Sc  amitié, leur  pardonna  Sc  les  cmbrafla  tous,  donna 
fonaduis  fur  l’cle&ion  de  fon  fucceffcur  enfaucùr  de  Antoine 
de  Toledo  Prieur  de  Caftillc.  Il  exhorta  particulièrement  fes  ne- 
ueux  Sc  fes  plus  intimes  à vnc  deuotion,  patience,  Sc  humilité  re- 
ligieufe.  Il  loua  SC  remercia  Dieu  des  grâces  qu’il  luy  auoit  faift, 
Sc  de  tant  d’honneur  qu’il  auoit  acquis  Sc  receu  durant  tout  le 
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cours  de  fa  vie.  Il  demanda  longuement  à Dieu  mifcricordc  SC 
pardon  de  fes  fautes  , tenant  & embrafifaut  les  larmes  aux  yeux 
vnc  pièce  de  la  vraye  Croix. Et  en  ccfte  pofture  il  rendit  l'cfprità 
Dieu,  en  le  priant  de  luy  enuoycrvn  defes  Anges  pour  luy  adfi- 
flercn  ce  dcfpart,qui  fut  le  i i.d’Aouft  i y68.à  trois  heures  defo- 
leij^le  mefmc  iour  qu'il  auoit  efté  eleu  Grand-Maiftre.  Il  y eut 
des  prefages  remarquables  de  fa  mort,  parce  que  peu  au parauac 
on  ouyt  vne  grand’  falue  d’arquebufades  eu  l’air , & luy  mcfme 
l’ouyt  &c  manda  voir  que  c’cfioit.Vnc  multitude  infolite  de  poif- 
fons  plus  gros  que  Daufins  donnèrent  à trauers,  &:  furent  veus  à 
Marie  Siroc,&r  moururent  au  mcfme  temps  fon  beau  Gerfaut,  6 c 
fon  Perroquet, qui  cfloic  perfedement  rouge  comme  rubis , & fa 
Lionne  qui  couchoit  en  fa  chambre.  11  eut  encor  ce  contente- 
ment que  l’annce  qu’il  mourut  par  fes  intelligences  il  fit  bruficr 
l’arfenal  de  Conflantinople.  Les  Seigneurs  aflemblés  en  la  chap- 
pcllc  du  Grand-Maiftre  , ordonnèrent  que  toutes  galeres  dc- 
meu|£royent  armees,  que  l’vnc  d’icelles  gardcroir&  fermeroit 
iour&  nuid l’cntree  du  port,  & que  le  Marcfchal  feroit  toutes 
les  nuids  la  ronde  auec  yo.  Cheualicrs.  Tous  les  féaux,  bulles* 
placart,  & les  coins  de  la  monnoye  furent  rompus , fa  defpouillc 
fut  inuentoriee,&:  eftimee  i 6oooo.cfcus.Il  y eut  grand  pleurs  &C 
gemiflementsà  fes  funérailles,  vniuerfcllemet  de  tous  les  ordres 
&:  du  peuple,  fpecialemcnt  des  pauures, fi^ccux  qui  refloyent  du 
pauurc  peuple  de  Rhodes,  aufquclsil  auoit  touilours faid du 
bien, qui  fe  defefpcroyent.  Il  fut  toufiours  aymé  & chéri  du  Roy 
Catholique, & reucré  par  lcsEfpagnols  mcffncs,  qui  l’appelloyét 
pcrc  des  foldats.  Et  n’y  eut  celuy  qui  ne  fuft  eftonné  de  !a  perte 
d’vn  fi  grand  & fi  fignalé  perfonnage  , &c  qui  ne  fuft  raui  en  la 
fouuenance  û:  admiration  de  fes  vertus.  Ercneffcdil  furtrou- 
ué  d’vn  incomparable  iugement &:  prudence.  Iamais  homme  ne 
fut  plus  alTcurcà  preuoir  ce  qui  deuoit  aduenir.ni  de  refoudre  en 
peu  d’heure  ce  qu’il  faloit  faire,  &c  fi  fes  entreprifes  n’ont  pas 
toufiours  reüfci,  ç’aefte  oy  pour  les  empefehements  fortuits,  ou 
par  la  faute  de  ceux  qui  en  auoycnr  charge.  Et  n’entreprenoie 
rien  qu’ayant  expliqué  fon  dcllèin  * il  ncfuftapprouucparlc  iu- 
geraent  des  plus  aduifcz.Et  cftoit  tel  que  luy  mtiruc  qualifia  An- 
dré Doria,  qui  luy  difoi t,Et  bien  ces braues  Seigneurs  Françvys que  di- 
ront ils  quand  sis  verre  nt  qu'ils  .surot  à faire  à vn  panure  vieillard?  A quay 
iiluy  rcjpondit.  Cejt  vont  tnonfuur  qui  efes  le  plus  digne,  Capitaine  de 
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tous  qui  ne  vous  remués  que  par  raifon.  Il  fut  auffi  homme  fans  peur, 
confiant  Sc  immuable  en  toutes  aducrütés  , tout  plein  dccour- 
toiüe , ouuert , 8c  liberal  plus  que  fes  moyens  ne  portoyent , pie, 
charitable  8c  craignant  Dieu  à ï’cfgal  des  plus  deuots  Religieux. 
On  fit  fes  obfcqucs  aucc  tous  les  honneurs  8c  ceremonies  & ma- 
gnificence qu’il  fuft  poffible.  Son  corç>s  fut  posé  en  la  chaopelle 
de  noflrc  Dame  de  Filcrme  dans  FEglife  de  fainél  Laurens,  at- 
tendant de  le  porter  à la  cité  V ailette  comme  il  auoit  ordonné. 

Quanta  l’cleélion  du  nouueau  Grand-Maiflre  , lcsFrançoys 
fe  trouucrcnt  fuybles , 8c  ne  peurent  faire  eflat  que  des  voix  de 
leurs  trois  langues.  Le  Commandeur  Maldonnat  & le  Confcr- 
uateur  la  Motte  auoycnt  faiél  des  voyages  enfemblc,  Scauoycnt 
pris  cflroitc  amitié  entre  eux,  8c  entrepris  de  longue  main  de  fai- 
re vn  Grand-Maiflre  qui  leur  fuflobligé.Maldonnatcfloit  hom- 
me liberal , 8c  officieux , 8c.  qui  s’obligeoit  fes  amis  ; & efloit  fort 
fuiui,&  auoit  encor  la  plus  part  des  Portugais  de  fou  parti. Sainét 
Clément  Pilier  d’Arragon,Catelongnc, 8c  Nauarre,  faifoit  mou- 
rir de  faim  les  Cheualiers , &:  n’auoit  point  leur  faueur.  Maldon- 
nat  8c  la  Motte  fc  voyans  forts , dcflincrcnt  leur  pratique  pour 
l’Admiral  Riualtc,&:  l’allèrent  trouucr  au  li£l,&:  s’offrirent  à luy. 
Il  leur  fit  refponce  froide,  8c  fit  le  retenu  comme  fi  ia  il  çufl  eflé 
Grand-Maillre.  Dcquoy  Maldonnat  ne  fut  content , 8c  luy.  diél 
librement, qu’vn  homme  qui  palToitlanuitl  dormant  dans  le  lid 
comme  cela, ne  pouuoit  pas  dire  le  iour  fuiuant  Grand-Maiflre. 
De  là  ils  allèrent  chez,  le  Prieur  de  Capoua  de  Monte, qu’ils  trou- 
ucrent  fe  promenant  par  fa  falc  aucc  fes  amis.  Il  les  remercia  fore 
courtoyfcment,fe  recogneut  leur  eflre  fort  obligé, Scies  renuoyà 
couuerts  d'efperances  8c  promeffes.  Le  Maldonnat  auoit  tenté 
fes  amis  défaire  pour  luy  mefme.  Mais  il  s’efloit  faiél  cognoiflre 
homme  hautain  , 8c  qui  vouloit  dominer  fur  fes  amis,  8c  auoit  le 
deffus  parmi  eux.ee  qui  luy  preiudicia.Lc  Conferuateur  la  Mot- 
te fut  eleu  Chcualier  de  l’eleélion  ,8cfc  trouua  l’vn  des  feze  éle- 
cteurs apres  les  remonflrances  8c  le  ferment  folemnel  faiél  par 
chacun  d’eux.  Le  Prefident  de  l’cicction  appella àfoy  les  feize,& 
donna  deux  ballottes  au  Chcualier  de  l'eleCtion,  8c  à chacun  des 
autres  vnc,affin  d’euiter  la  parité  de  voix.  Les  électeurs  par  les 
pracliques  du  Maldonat,  8c  du  Conferuateur  la  Motte,  qui  auo- 
yent  tiré  l’vn  apres  l’autre  leurs  amis  au  nombre  des  feze , elcu- 
rent  le  Prieur  de  Monte.  Le  premier  foing  qu'il  cufl,ce  fut  la  fe-- 
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pulturc  du  corps  du  deffunét , qui  fut  porté  fur  la  Capitanc  de  la 
Rcljgion  defarmcc  Se  fans  arbre,  tirée  de  deux  autres  galeres  ar- 
mées Se  parces  toutes  de  noir,portans  les  enfeignes  fix  bannières 
gaignccs  fur  les  Turcs , trainans  dans  l'cau.Et  apres  maichoyenc 
les  deux  galères  du  feu  Grand-Maiftrc  en  mefme  forme, où  cfto- 
yent  Je  Grand-Maiftrc  Sc  tous  ceux  de  l’habit  en  habits  Se.  faces 
monftrans  grand  deuil  Se  grand’  trifteffe.  Et  en  ceftc  façon  forci- 
rent du  grand  port,  & entrèrent  au  port  Mufcicft  ; où  les  doroc- 
ftiques  du  deffundt  Grand-Maiftrc  dépendirent  les  premiers  eu 
terre,  portants  leseftendards  Se  enfeignes  Turqucfques,&  gran- 
de fuitte  de  flâbcaux.  apres  marchoit  le  Clergé  qui  portoic  le 
corps, &:  apres  le  Grâd-Maiftrc,  Se  les  Seigneurs,&  tous  ceux  de 
l’habit  entrèrent  par  la  porte  de  la  cité  neuue  en  la  chappellc  de 
lainde  Marie  de  la  vidoire,où  le  corps  fut  mis  en  terre, &:  le  fer- 
uicc  diuin.celcbré  aucc  tous  les  honcurs  &:  ceremonies  requifes. 

Le  Grand-Maiftre en  fon  premier  Confeil du  zy.d’Aouftcon- 
firma  au  Confcruateur  la  Motte  la  chambre  magiftrale  de  Polio- 
ri,par  ce  que  le  feu  Grâd-Maiftrc  la  luy  ayant  conféré  n’auoit  fur- 
uefeu  les  jo.iours,  Sc  le  nomma  fon  Sencfchal  luy  commit  fa 
voix  en  faid  d’execution  des  ordonnances  du  Confeil , Se  luy 
bailla  les  gouucrnemcnts  de  Malte  Sc  de  Goze , Se  à Balthafar  de 
Vintimillc  Bailly  de  Lango  le  gouucrncment  de  la  cité  Valette. 
Les  Seigneurs  interdirent  l’entrcc  au  Confeil  aux  Prieurs  d'Ita- 
lie Se  d’Angleterre, qui  difçiutoycnt  la  prcfcancc,iufqucs  à ce  que 
leur  différend  fuft  terminé.  Apres  il  tint  vne  aftcmblcc,en  laquel- 
le il  reftitua  l’habita  ceux  qui  cnauoycntcfté  priuéspar  lede- 
flind  Grand-Maiftrc  pour  leurs  tumultes  Se  infolcnccs.&:  furent 
dcfpefchés  des  Ambajffadcurs  à tous  les  Princes  pour  les  aduertir 
du  décès  du  Grand-Maiftre  la  Valette , Se  l’cledion  du  Grand- 
Maiftrc  nouueau.Lc  Grand-Maiftrc  voyant  que  le  Commâdeur 
Maldonnat  enuioit  le  Conferuateur  la  Motte  de  le  voir  iouïr  de 
fi  belles  charges , ^importuna  auifi  de  ce  que  l’vn  Se  l’autre  par 
ambition  vouloyent  gouuerner , parl’aduisduMaldonnatcn- 
uoya  le  Sencfchal  la  Motte  Ambafiadeur  à Romc.&  quelque  teps 
apres  par  l’aduis  de  ceux  du  Côfcil,aufquclsil  fcmbloit  que  Mal- 
dônats’attribuoit  trop  d’authorité,fc  refolut  de  l’enuoycr  en  Ef- 
pagnc.Maldonnat  ayant  fçcu  que  tous  eftoient  refolus  de  le  chafi» 
fer, les  preuint  luy  mefme,  Se  s’offrit  au  Grand-Maiftrc  corne  ce- 
luy  qui  defiroit  de  le  feruir  la  où  il  l’auroit  agrcablc;8c  luy  deman- 
da 
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da  vnc  bulle  d’expc&atiuc  fur  la  Cômandcric  de  grâce  de  Caftil- 
Ie.Ce  que  le  Grand-Maiftrc  délirât  de  fc  deffaire  de  luv,  accorda 
volontiers  : &c  parce  moyen  il  démettra  feul  Grand-Maiftrc.  Le 
Commandeur  de  Villegagnon  eut  la  charge  d’Ambafladcur  de 
France.  Et  par  ce  qu’il  n’y  auoit  aucune  crainte  de  l’armccTur- 
qttcfque,il  licétia  les  compagnies  de  Vaugucdcmar  &:  de  Rebol- 
1er,  &:  retint  feulement  iyo. homes  de  celle  de  Vincent  Ventura. 
Il  înada  viliter  le  Marquis  de  Pcfcare  Viccroy  de  Sicilc,&  fc  firéc 
des  prefens  l’vn  à l’autre.  Et  des  lors  il  y eut  entre  eux  toute  bon- 
ne intelligence  8c  voifinage.  La  plus  part  des  fauoris  du  defïundt 
Grand-Maiftrc  fe  partirent  de  Malte,  8c  s’en  allcret  à leurs  Com- 
manderies.  Et  aduinc  qu’vn  vaifleau  Françoys  chargé  de  coffres 
ayant  cfté  repoufle  des  vents  côtraircs  au  port  de  Malte, quelques 
vus  firent  inllâce  vers  le  Grâd-Maiftre  de  faire  ouurir  ces  coffres, 
eftiniants  qu’on  y trouucroit  des  chofcs  prcticufes,qui  auoictcftc 
prifes  en  la  garderobbe  du  Grâd-Maiftre  de  la  Valcttc.Cc  que  le 
Grand-Maiftrc  ne  voulut  permettre, difant  qu’il  tenoit  ceux  à qui 
ils  cftoyent  fi  gens  de  bien  qu’ils  n'emportoyent  rien  que  ce  que 
leur  maiftre  leur  auoit  donné.Ilalloit  ordinairement  voir  trauail- 
lerà  la  cite  Valette;  & pour  abréger  le  chemin, il  fit  ouurir  Scba- 
ftir  vnc  porte  entre  les  flancs  de  S.  Pierre  &c  S.Paul , 8c  de  lain&e 
Barbe, qui  s’appelle  encor  à prefent  la  porte  de  Montc.il  fit  ache- 
uer  deux  galères  que  fon  predeccflcur  auoit  commandé  à Mar- 
fcille,&:  voulut  que  la  Religion  en  euft  cinq,  8c  n’en  voulut  point 
auoir  à foy , difant  que  le  Grand-Maiftrc  doit  employer  tout  fon 
foing  Sc  tdutc  fa  diligence  à tenir  les  galcres  de  la  Religion  bien 
pourucucs  8c  bien  armces,&:  mieux  que  les  ficnncs  propres.  Il  fit 
faire  vn  grand  galion.qui  rciifcit  vn  bon  vaifleau, & fut  appelle  S. 
Pierre.  Et  par  ce  cjuc  Ü5  Religion  cftoit  en  paix , & rcfpiroit  des 
guerres  8c  calamites  paflces,cependâtque  Sclim  faifoit  la  guerre 
aux  Mofcouites,lc  Grand-Maiftrc  faifoit  trauaillcr  en  diligence 
aux  fortifications  de  la  cité  Valette, en  interion  d’y  transférer  dâs 
peu  de  teps  l’habitation  de  tout  le  Conuent,  encor  que  plulïcurs 
enuiants  la  gloire  du  Grand-Maiftrc  de  la  Valette,  vouluflent  di- 
re q le  bourg  fuft  alTés  commode  8c  ailes  fort  comme  011  l’auoit 
dprouué,&:  q l’habitation  de  la  cité  Valette  feroitd’vnc  defpcfe 
infupportable,&  ne  feruiroit  que  de  dôner  ialoufie  aux  cftats  cir- 
cumuoifins.Mais  le  Grâd-Maiftre perfcucrât  en  fon  deflein  difoir 
qu’ils  n’y  cnccndoiét  rien  plus  q tant  de  braues  8c  fages  Caualiers 
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qui  en  auoycnt  dict  leur  aduis  , ni  que  tant  d’Ingenicurs  , & le  s 
Princes  Chrcftiens  mcfmcs  qui  l’ auoycnt  agréé  Scauthorisc:  Se 
qu’il  y auoic  bon  moyen  que  la  Religion  demeuraft  toufiours 
neutre  comme  elle  auoit  efté  par  le  pafl'é.  Et  de.claira  librement- 
que  quiconque  parlcroit  de  n’habiter  poinc  la  cité  Valette , n’au- 
roit  jamais  grâce  ni  faueur  de  luy  : &c  commanda  à Ton  nepueu 
Euftache  de  Monte , qui  l’cftoit  venu  voir , de  choifir  vnc  place 
Commode  fur  le  milieu  de  la  cité  pour  y baftir  vnc  maifon.  La 
place  fut  defpuis  rachcptcc  des  deniers  du  threfor  pouoy  baftir 
le  Palaix  magiftral.  Le  Grand-Maiftre  voulut  conférer  la  Com- 
manderie  de  Bareelonne  en  la  cité  Valette,  &c  conféra  celle  d*A- 
quauiua  au  Commandeur  Fortuynpour  la  diligence  qu’il  auoic 
vsé  comme  principal  Commifl'airc  au  baftimenc  de  la  cité  Valet- 
te. Le  Commandeur  Maldonnatau  lieu  d’aller  en  Efpagneà  fon 
Ambaflade , ÿarrefta  pour  fon  paft'e-remps  à Naples , où  il  ca- 
lunniioit  publiquement  d’ingratitude  le  Grand-Maiftre,  qui  s’en 
plaignit  au  Confcil,  Se  fur  fa  cholcre  rcuoqua  l’ambafladc  Se  l’ex- 
pe&atiue  qu’il  luy  auoit  o&roy é,Se  monftra  en  toutes  chofcs  vne 
grand’  indignation  contre  luy.  Pour  tout  cela  Maldonnat  ne 
perdift  point  epurage , mais  obtint  du  Viceroy  permiftion  d’ar- 
reftertous  les defpcfchcs  venants  d’Efpagneà  Malte,  &par  ce  * 
moyen  il  fçeut  que  la  Commandcric  de  Ruuialcs  eftoie  vacante, 
&prit  des  lettres  de  faueur  du  Viccrov,  Se  s’en  vint  à Malte  , où 
il  fc  comporta  fagement  aucc  le  Grand-Maiftre , Se  defpuis  le 
courtifa , Se  importuna  tant  qu  a la  fin  il  luy  accorda  ccftc  Cbm- 
manderie  de  Ruuialcs , Se  ceux  du  Conuent  voyants  ‘ccftc  fou- 
daine  cholcre  , Se  changement  d’aduis  du  Grand-Maiftre  l’en 
curent  en  moins  d’eftime&:  moins  de  croyance  à tout  ce  qu’il 
difoit.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre^k:  le  Confcil  enuoye- 
rendes  galères  contre  les  Corfaircs , qui  cfcumoycnc  Se  raua- 
geoyeht  les  riuiercs  de  la  Sicile.  Les  galères  prindrent  aux  mers 
deLaxacca  8e  deTrapani  cinqbrigantins , où  grand’ multitu- 
de de  Chrcftiens  furent  deliurez.  L’Ambafiadeur  la  Motte  ob- 
tint de  fa  Sainteté  les  décimes  du  Royaume  de  Naples  pour  ' 
les  employer  à la  fabrique  de  la  Cité  ncuuc.  A quoy  lo  Roy  Ca- 
tholique donna  fon  confenrcment  , Se  fuft  moderee  la  forme 
Se  authoriré  de  l’cxation  en  ccftc  force  , qu’vn  de  l’habit  de 
feint  Ican  feroit  la  reccpte  de  l’authorité  du  Pape , Se  que  le 
Viceroy  tjonncroicles  contraintes  Se  la  force  rcquife.  Le  mef- 
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me  la  Motte  obeint  encor  de  fa  Sainteté  , que  les  biens  de  la 
Religion  feroyent  exceptez  de  l'alienation  quelle  auoit  accor- 
dé au  Roy  Tres-Chrellicn  pour  les  guerres  contre  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée.  Le  deuxiefme  de  May  le  Grand- 
Maiitrc  prit  polleflîon  folcnneUe  de  la  Cité  notable.  8c  bien  tort: 
apres  furent  drclfcz  des  articles  par  les  Co  ni  miliaires , 8c  le  La- 
parcl  fur  la  forme,  lituation&:  departement  des  lieux  8c  quar- 
tiers de  la  cité  ncuuc  Valette , ficfuft  ordonné  entre  autres  que 
le  Collachio  feroit  fcparé  pour  les  Religieux  8c  leurs  commo- 
ditez  8c  lieux  publics  necclfaircs  d’aucc  le  relie  de  la  ville.  Ce 
qui  n’a  cfté  obfcrué , à fin  qu’vn  chacun  baftill  plus  librement  8c 
plullolt.  Que  quiconque  voudroit  baflir  payeroit  la  place  à l'an- 
cien pofieilcur.  Qu’il  n’y  auroit  point  d’ccuures  mortes  qui  peuf- 
fent  interrompre  le  cours  8c  forme  de  l’cmbclliflemcnt  des  rues: 
qu’il  n’v  auroit  point  de  iardin  fur  le  deuant  des  maifons.  Que 
ccluyqui  prendroit  place  ,baftiroit  vn  logis  commode  dansvn 
an,  &:  que  dans  trois  il  employeroit  vne  certaine  fomme  dcltincc 
à l’entier  ballimcnt  dont  il  s’obligeroit  par  Notaire.  Qu'en  cha- 
cune maifon  y auroit  vne  cifterne , & vn  lieu  pour  les  immundi- 
ces.  Que  les  fcculicrs  loucroycnt  leurs  baftimens  dans  le  Colla- 
chio aux  Religieux  à certain  prix.  Que  ceux  qui  auroyent  leurs 
maifons  fur  les  coings  des  rues,  feroyent  tenus  d’y  faire  quelque 
ornemët.  Que  nul  ne  pourroic  rien  forgetter  ni  auanccr  ni  cften- 
dre  hors  la  muraille, ni  ouurir  porte  fur  la  rue  fans  pcrmiflîon  des. 
Commilfaires.  Qu’en  chacune  maifon  il  y auroit  des  conduits 
des  immundices  des  leur  fondation  iufqucs  au  grand  conduift 
public  de  la  ruc:3«:  que  tous  ceux  qui  baftiroyent,  prendroyent  la 
pierre  au  Mandrachio,où  l’on  vouloit  faire  entrer  l’eau  de  la  mer 
pour  y réduire  les  galeres  en  feurté.  Mais  cela  ne  fufl  cffeûué, 
par  ce  que  le  rocher  s’y  trouua  trop  dur.  Au  incfme  temps  le  Ge- 
neral Riualta  retournât  aucc  les  galères  à Malte, prit  fur  Ion  che- 
min deuxbrigantins  aucc  leurs  Rais  &c  quarante  Turcs , qui  fu- 
rent mis  à la  chiurmc,  8c  retourna  incontinent  à la  prière  du  Vi- 
ceroy  à la  Pantalarea  pour  fccourir  8c  conduire  en  Sicile  la  galè- 
re de  Ncgron,efchappce  d’vncgrandTormctc,par  laquelle  Dom 
Louys  de  Rcqucfccns  grand  Commandeur  de  Cadille , con- 
duifant  en  Efpagnc  quatorze  vieilles  compagnies  d’Efpagnols. 
perdit  cinq  galères  de  Florence, 8c  d’autres  d’Efpagnc  8c  de  Gen-« 
nés » 8c  luy  fur  la  rcalc  cull  grand’  peine  d’clchaper , 8i  faillit  à 
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mourir  de  faim,ayant  iette  iufqucs  au  bifeuie  & à l’eau  doucc.Lc 
General  Riualtc  ayant  ramené  la  Ncgronc  en  feurré  à Palermo, 
pafl'ant  à la  Fauillanc  prit  trois  briganrinsTurqucfqucs , où  il  y 
euft  grand  nombre  de  Chrellicns  deliurez , beaucoup  d’efcla- 
ucs  qu’on  fift  feruir  à la  rame.  Beau-chaftcl  fuit  de  retour  de  Le- 
uant  à Malte  le  troificfme  de  Iuin , &c  rapporta  que  l’armcc  Tur- 
quefquc  n’eftoit  que  de  foixance  galères  aucc  toutes  les  gardes, 
& ne  partoit  point  de  l’Archipclago,&  paflant  aux  mers  de  Zan- 
te,  il  combatit  vue  galcote  Turquerque  qui  fc  mit  en  dcfirence,& 
tua  quelques  Cheualicrs,&  en  blefTa  plulîcurs.  Le  combat  fuft  li 
efehauffe  que  de  l'oixante  Turcs  il  en  y euft  quarante  tuez , &:  le 
refte  demeurcrét  cfclaues,  &:  fuft  la  galcote  mife  à.fonds.Defpuis 
les  galeres  portèrent  le  Viccroy  de  Palermo  à Meflme,mais  n’eu- 
rent moyen  de  fuyure  l’armée  de  Dom  Iean  de  Cardonne , qui 
alloit  contre  les  CorfaireS,  par  ce  qu’il  cftoit  necellaire  qu’eHes 
allallent  à Marfcille  pour  prendre  deux  galeres  ncuucs , que  la 
Religion  y auoit  faiél  faire, de  crainte  que  le  Roy  Trcs-Chrcfticn 
ne  s’en  vouluft  feruir.  Le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  ne  voulu- 
rent au  Ht  bailler  les  deux  galeres  ncuucs  pour  n’olïencer  le  Roy 
Tres-Chreftien,qui  n’euft  pas  permis  que  laRcligiôen  cnftfaiét 
faire  d’autres  à Marfcillc.En  ce  temps  Hicronyma  d’Olibo  Prieu- 


de  fainéb  Iean  de  Hicrulâlem  , qui  s’eftoit  cent  ans  auparauant 
fouftraid  de  l’obcdiance  du  Grand-Maiftre,  &c  y auoit  recogneu 
immédiatement  le  faind  Siégé , enuoya  Fr.  Alfonfc  de  Studillo 
Miniftre  du  Monaftere  de  faind  Sauueur , licentié  en  Théologie 
à Malte,auec  lettres  de  creance  & procuration  fuffifantc , qui  Ri- 
rent veuës  par  Commifl'aircs  à ce  députez  : en  fuite  dcfquclles 
Studillo  fuit  introduit  au  Confeil  le  dixfcpticfmc  de  Iuin  i 
&c  là  mit  le  genouil  en  terre  deuant  le  Grand-Maidre  la  telle  def- 
couuertc  à huisouucrt  à haute  voix  cnprefcnccdcs  Seigneurs 
du  Confeil, fift  & prefta  au  nom  de  la  Pricufc,Efgard  & Conuenc 
de  Sixenne  le  ferment  folcnncl  de  fidelité , homage , foufmiffion. 
& obeidfance , cftendit  au  long  par  vn  eferit  en  la  forme  accou- 
ftumee,  & fuft  receu  à baifer  la  Croix  & la  main  du  Grand-Mai- 
ftre : &:  l’homagc  accepté , &:  le  tout  enregiftré , la  Prieufe  & les 
Dames  firent  cela, par  ce  que  l’Euefqnc  de  Lcrid-a  foubs  prétexte 
Ai  decret  du  Concile  de  Trente  les  vouloit  tirer  foubs  fa  iurifdi- 
u,par  ce  quelles  n’aupyent  point  de  lùpcricur,&:  pour  renie-  - 
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Jier  à cela  elles  aimèrent  mieux  retourner  foubs  l’obcdiancc  du 
Grand-Maiftre.  LcStudillo  prefenra  auffi  quelques  articles  qui 
luy  furent  accordez  ; entre  autres  que  aduenant  vacation , l'cle- 
ttion  de  la  Prieufe  fc  feroit  de  l'authorité  du  Grand-Maiftre , fie 
qu'il  inettroit  l’eleuë  en  poflefllon  : Se  que  le  Chaftcllcin  d’Em- 
pofte  11c  s’cmpcfchcroit  en  aucune  façon  de  leurs  affaires , S c 
quelles  auroyent  vn  Procureur  au  Convient , &c  donneroyent  à 
chacune  mutation  de  Grand-Maiftre  vn  vafe  d’argent  pour  rc- 
cognoiffance  de  lafupcrioricé  ;ô£  qu’aux  confirmations  des  pri- 
uileges  de  l’Ordre  par  le  fainû  Siège  feroit  faitte  cxprcfTc  men- 
tiô  de  la  maifon  de  Sixcnne.Cc  Monafterc  fuft  fonde  pat  la  Roi- 
nc  Sancha  fille  d’AlfonfcRoy  de  Caftille.qui  fe  difoit  Empereur 
des  Efpagncs , femme  d’Alfonfe  1 1.  de  ce  nom  Roy  d’Arragon* 
furnomme  le  Charte  pour  l’entretien  des  panures  Damoyzelles» 
fur  vn  precedent  Monaftere  de  l’Ordre  defain&Ican  , en  lieu 
marefeageux  à l’occation  d’vnc  image  de  noftre  Dame , qui  fuft 
veue  en  ces  lieux  là  miraculcufement  fur  l’eau.  La  Royne  rachc- 
pra  ce  lieu  là  du  Chaftcllain  ou  maiftre  comme  on  difoit  lors 
d’Empofte , fie  donna  en  efehange  vn  gros  héritage  qu’elle  auoic 
en  TarraConnc.En  l’an  1 1 88.ellc  le  dota  de  plufieurs  iurifdi&iôs, 
dont  il  en  tient  encor  neuf, fie  d’vn  Gouuerncur,  qui  cft  commu- 
nément vn  des  principaux  Barons  d’alentour,  qui  s’appelle  Iufti- 
tia  Maior.  C’eft  vn  heu  fpacieux,  fie  ceint  de  murailles  en  forme 
de  forrcrcfl’e.  La  Prieufe  a fon  palaix  à part  accommode  de  gran- 
des fales  &:  chambres  tapiftecs  félon  la  faifon  , fie  autres  commo- 
ditez.  Le  fonds  de  la  fale  eft  reloue  de  quelques  degrez , fie  cou- 
ucrr  de  tapilferic  d’Alexandrie , fi c de  vingt  cinq  ou  trente  quar- 
rcaux  de  vcloux  cramoifi , où  les  Dames  affiftantes  à la  Prieufe 
feent  en  grauicé  à l’entour  d’elle.  Elles  font  enuiron  foixanre , fi c 
ont  chacune  l'a  chambre;  Se  neantmoins  elles  couchent  fie  man- 
gent enfcmble.  Il  y a quartier  à part  pour  les  cftrangcrs , pour  le 
ïuftitia  Maior , fie  pour  les  officiers , qui  ont  vn  Alcaïdc  ou  luge 
députe  par  la  Prieufe  en  toutes  caufcs  ciuiles  fie  criminelles.  Ceft 
Ordre  fuft  inftitué  par  Raymond  Bérenger , non  le  Grand-Mai- 
ftre qui  fuft  confirmé  en  l’an  1 3 6 y.  Mais  le  Pouruoyeur  appelle 
au  Latin  Proutfor fratrum ftnch  Ioauhis,  qui  fuft  en  Min  1 1 8 8. fie  par 
diuers  Papes  iufqucs  à Grégoire  XIII.  qui  leur  permit  de  fc  re- 
tirer chez  leurs  parens, quand  elles  ferpyent  malades  , par  ce  que 
le  lieu  eft  mal-fain.  La  Royne  apres  la  mort  du  Roy  entra  en  ce 
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Monafterc  auec  Douce  fa  fille, & y prindrent  l’habit, & quelques 
autres  de  fang  Royal , &c  Blanche  fille  de  laques  1 1.  Roy  d'Arra- 
gon , qui  fuft  Profeffe  &c  Prieufc  : 3 c par  ce  qu’elle  eftoit  fort  icô- 
ne,on  luy  bailla  fept  Religieufes,  l’vnc  defquelles  eftoit  la  Cufto- 
dc  qui  eftoit  ordinairement  à fon  codé,  & receuoit  les  eftrâgers, 
faifoit  les  honneurs  & affaires  particuliers  de  la  Prieufe  : l’autre 
eftoit  la  Camcricrc  qui  la  feruoit  en  fa  chambre , l’autre  la  Cqu- 
picrc , qui  la  feruoit  à boire,  &c  faifoit  la  creance  ; l’autre  la  Repoj 
fiera.  Les  autres  la  feruoyent  à table  &c  aux  autres  offices  dome- 
ftiques.  La  Prieufc  a fon  palaix  hors  le  Conucnt.  La  Souprienfc 
gomierue  tout  le  Dortoir, le  Refcdoir,  le  Choeur  ,-les  reuenus  SC 
les  diftributions.  Le  gouuerncur  de  leur  eftat  c’eft  l’Efgard  com- 
pofé  dé  quatorze  Religieufes , l’vnc  defquelles  eft  la  Souprieufe, 
mais  la  plus  ancienne  y prefide.  Celles  cy  portent  la  Croix  blan- 
che comme  les  Chcualiers.  La  Prieufe  porte  la  grand  Croix  fur 
l’eftomac.  Quand  elle  meurt,  on  luy  faid  des  obfeques  fort  fo- 
lcnnelles  par  l’cfpace  de  fept  iours , apres  on  rompt  le  feau  de  fes 
armes.  Le  Chaftellain  d’Empoftc  ou  vn  Commandeur  de  l’habit 
fe  trouue  au  temps  de  l’cledion  , & meine  par  deffous  le  bras  en 
grand’  reuerence  l’cleue  en  fon  fiege , & la  met  en  poffeffion  de 
l’Eghfe  &:  du  Palaix.  A leur  réception  il  faut  que  celles  d’ Arragon 
de  Catelogne  foyent  de  maifons  notoirement  fi  nobles  & fi 
illuftres,  quelles  n’avent  point  de  befoin  d’en  faire  des  preuues. 
Les  autres  font  faire  leurs  preuues  par  des  Chcualiers  defaind 
Iean.  Elles  font  receuës  de  gratis  &:  par  les  voix  de  l’Efgard.  La 
Prieufc  la  première  annee  de  fon  eledion  en  reçoit  vnc , qui  s’ap- 
pelle de  grâce.  Les  ieunes  s’appellent  efcolicrcs , & les  anciennes 
maifirefies.  Elles  ont  dix  Prcftres  &c  vn  Prieur, auquel  elle  donne 
l’habir.  Elles  font  leur  feruice  en  grâd’  parade, & tout  d’vnc  mef- 
mc  façon  defpuis  quatre  cents  ans  ; &c  font  le  grand  office  ayant 
chacune  vn  long  cordon  fur  leurs  manteaux , &:  vn  feeptre  d’ar- 
gent en  la  main.  La  Prieufc  pouruoid  des  bénéfices  Curez  pat 
toures  leurs  terres , & donne  l'habit  d’obcdiance  à tous  les  Pré- 
fixes. On  y faid  tous  les  iours  aumofnes  aux  pauures,&  à double 
aux  Religieux. La  Prieufe  a tiltre  de  Scigncurie.Elle  vifitc  fes  ter- 
res auec  les  Daiffcs  fes  affiftates , & fe  trouue  aux  Chapitres  Pro- 
uinciaux  de  l’Ordre  en  Arragon , & y a fa  feance  &:  fa  voix  apres 
le  Chaftellain  d’Empofte,&  fa  portion  canonnicllc  qu’on  luy  en- 
uoyc  de  l’Eglife  Cathedrale.La  Royne  Sancha  y eft  releuce  apres 
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e naturel  la  coronnecn  tefte,  8c  auec  le  manteau  Royal , 6c  ait 
dcflus  la  Croix  de  fainét  Iean  de  Hierufalem.  Alonfe  Ton  pere 
fùft  gendre  d’Alonfe  Roy  d’Arragon  Empereur,  des  Efpagnes, 
qui  laifla  par  teftamet  fes  Royaumes  &:  Eftats  au*  Religions  mi- 
litaires en  l’an  1 1 j i.8c  enuoya  fon  chcual  6c  fes  armes  aux  Tem- 
pliers. Le  Maiftrc  Raymond  du  Puy  pafla  en  Efpagne  auec  bon- 
ne procuration  pour  en  prendre  poflcflîon , 6c  trouua  que  tout 
ciloit  occupe  pat  le  pere  de  la  Roync  Sancha , 6c  par  le  Com- 
te de  Barcelonne , auquel  le  Maiftrc  céda  6c  renunça  ces  droi&S 
là , 6c  referua  feulement  deux  vaflaux  en  quelques  villes  , 8c 
en  celles  qui  feroyent  conquifes  fur  les  Mores,  auec  tous  droits 
Royaux , excepte  que  ces  vaflaux  feruiroyent  le  Roy  en  fes*  ar- 
mées contre  les  Infidèles.  Il  y a vn  autre  Monaftcrc  de  Reli- 
gicufes  de  ccft  Ordre  appelle  de  noftra  Signora  d’Algaire  en 
Catclognc  fur  vne  haute  montagne  fur  la  riuicre  Riuacorça , qui 
font  aufli  Damoyzcllcs,qui  fuft  fondé  8c  dotte  de  terres  8c  rcuc- 
nuspar  Saurinc  de  Iorba&:  Elfade  Sagardia  Dames  Catclancs 
en  l'an  11  n. 

Sainft  Aubin  cependant  auec  vne  galere  que  le  Grand-Mai- 
ftre  de  Valette  luy  auoit  laiflé,&  le  Chcualier  Ferrand  Coyro  fur 
vne  autre  moindre, allèrent  enfemble  au  cap  de  Bon-Andrea,  6c 
de  là  aux  bouches  du  Nil,  où  ils  prindrent  quelques  Mores , def- 
qucls  ils  fccurent  que  la  Carauanne  ordinaire  d’Ægypte  eftoie 
partie  pour  aller  en  Grece  6c  à Conftantinople  ; 6c  fe  mirent  à la 
fui rc,&  prindrent  vne  germe  de  deux  mille  falmes  auec  nonante 
Turcs, dont  il  en  y auoit  cinquante  IaniITaires,qui  fe  bâtirent  très 
bien  6c  longuement  auant  que  fe  rendre.  Et  plus  outre  en  prin- 
drent vne  autre  chargée  de  lin  6c  de  ris , 6c  faccagerent  encor 
quelques  autres  vaifleaux  ; 6c  en  fin. prindrent  vn  grand  vaifleau 
dcLindo,où  eftoit  la  famille  du  Thrcforier  general  d'Ægypte, 
qui  alloit  rendre  fon  compte.Ils  y trouuercnt  vingt  quatreF grâds 
cheuaux,&  quatre  mules  pareilles  blanches  en  perfedion,&  vne 
litiere  extrememét  riche  qu’on  portoit  prefenter  au  grand  Turc,  ’ 
& à force  draps  d’or  & de  foye , 6c  des  tiflus  de  broccat  6c  fil  d’or 
maffif,  des  riches  harnois  de  cheuaux,  des  robbes  fourrées  de 
martres  Zubellincs,  6c  autres  peaux  prccieufes.  Les  Capitaines 
prindrent  tout  cela, 6c  laifterent  le  grand  vaifleau  de  Lindo  8c  les 
cheuaux  6c  les  mules , n’ayans  moyen  de  les  tirer  : & pour  le  re- 
fpett  des  mariniers, qui  eftoyent  Grecs  & Rhodiots , aufqucls  ils 
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firent  part  de  leur  bifeuit,  8c  amenèrent  tout  à Malte.  Le  vingt- 
hui&icfmc  de  Iuin  fainft  Aubin  euft  fa  part  de  ce  gros  butin  tou- 
te franche, & fe  trouua  fi  riche  qu’il  ne  voulut  plus  courre  fortu- 
ne fur  fa  galère, &:  la  bailla  à vn  ficn  frère.  La  part  du  Coy  ro  fuft 
départie  à plufieurs  qui  auoycnt  part  en  la  galcote.  Le  Grand- 
Maifirc  pour  le  droi&  d’ Admirante  qui  cftoit  neuf  pour  cent,cuc 
bonne  partie  de  ce  butin , & en  fift  fes  prefents  à Rome  à fes  pa- 
rents 8c  aux  Protecteurs  de  la  Religion.  En  ce  temps  le  Gtand- 
Maiftrc  permit  à chacun  d’armer  des  vaifl'eaux  ; 8c  y vindrenc 
plufieurs  aucc  galcotcs  armées  pour  aller  en  courfc  à l’imitation 
de  fainCt  Aubin.  Ces  frequentes  courfes  firent  du  dommage  aux 
Tu  fes  &c  aux  Corfaires,  &:  acquirent  grand’  multitude  d’cfclaues 
à la  Religion,  & grand  nombre  de  bons  mariniers  &:  Azapcs.  En 
ce  temps  Sclim  ayant  faift  fon  proicCt  de  conquérir  l’iflc  de  Cy- 
pre,fift  la  paix  auec  l’Empereur , & aucc  les  Mofcouitcs , & aucc 
les  Pcrfes , 8c  faignoit  ne  vouloir  plus  faire  guerre  à autre  qu’au 
Roy  d’Efpagnc  : ncantmoins  aux  prcparatiucs  extraordinaires 
qu’il  faifoit,il  mit  8c  les  Vénitiens  8c  ceux  de  Malte  en  alarme,  8c 
le  Pape  mefmc,quienuoya  le  Cheualicr  Guafconi  exprez à Mal- 
te pour  en  aduertir  le  Grand-Maiftrc,  8c  luy  porter  les  bulles  nc- 
ceflaires  pour  laleuecdcs  décimés  au  Royaume  de  Naples,  &; 
fçauoir  fi  les  fortifications  de  la  cité  Valette  s’auançoycnt  fort. 
En  ce  mefmc  moys  d’ Aouft  le  ietinc  fainû  Aubin  , le  Cheualicr 
Rufca  &c  Dom  Alonfe  de  Caftelni  partirent  de  Malte  chacun  fur 
vnc  galeote,&  vindrent  aux  bouches  du  Nil,  où  ils  combatirenc 
quelques  germes  pleines  de  riches  marchandées  8c  d’cfpiccrics, 
&lcs  euflent toutes  emmené,  n’euft  cfté  Sciroc Rais  Bçi  Gou- 
uerneur  d’Alexandrie , qui  rctournoit  de  Conftantinoplc  apcc 
fept  galères, & ouït  le  bruit  de  l’artillerie , & s’y  çn  alla  au  fceOurs 
des  Ægyptiens.  Les  galcotcs  qui  chargeoycnt  défia  l’vne  d’entre 
elles  de  ce  précieux  butin, ayans  defc.ouucrt  les  galères , prindréc. 
la  chaffe,  8c  tafeherent  à force  de  voiles  de  fe  fauucr.  La  galeotc 
du  Rufca  rompit  la  penne  de  fon  antenne, & fuft  arreftcc  & prife. 
Les  autres  deux  aptes  auoir  fouftenus  vne  longue  8c  pénible, 
charte  fc  fauucrent  à Malte  auec  cinquante  cfclaucs , 8c  à force 
cfpiceries , qui  furent  fuffifantes  pour  rachepter  leurs  compa- 
gnons. D’autre partlaMaiorchinc  de  GalccrandcFinoillctprift 
vnc  galcote  de  dixhuift  bancs , 8c  à fop  retour  prift  encor  auprès 
de  Malte  vnc  germe  qui  alloit  de  Louant  pn  Barbarie,  où  il  y euft 
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gros  butin- de  diuerfcs  marchandilès.II  y^uft  encor  d’autres  vaif- 
feaux  armez, qui  gagnèrent  des  bonnes  dcfpouilles,  & firent  bon 
fcruice,couurircnt  & dépendirent  l’ifle  de  Malte  contre  les  Cor- 
faires  en  abfence  des  galères , lefquclles  reuindrent  à Malte  le 
douziefmc  de  Noucmbrc  fans  la  faint  laques, qui  eftoit  demeu- 
rée à Marfcillc  fur  terre,  n’y  ayant  eu  commodité  de  l’armer.  La 
capiranc  ncuuefc  rrouua  très  bonne , combien  que  les  mariniers 
prindrent  mauuars  augure  de  ce  que  le  premier  iour  qu’elle  fuit 
arborée, le  foudre  luy  rompit  l’arbre.  Les  galeres  portèrent  plu— 
fieurs  Commandeurs  gents  de  qualité , & Cheualiers  qui  veno- 
yent  au  Chapitre  : Sc  là  pour  alléger  le  Conucnc  du  nombre  cx- 
ceffif  de  Cheualiers , fuit  aduifé  d'enuoyer  les  galères  contre  les 
Corfaircs  foubs  la  charge  du  Chcualicr  V afques  de  Coronado 
Caltillan , parce  qu’il  failloit  que  le  General  Riualta  fe  rrouuaft 
au  Chapitre, & aucc  les  galères  partirent  auflî  le  icune  faint  Au- 
bin , Sc  le  Chcualier  la  Rocquc  Mcflinois  auec  leurs  galeotcs,  vit 
brigantin  Sc  deux  frégates.  Ils  allèrent  tous  de  confcrue  iufques  à 
la  Lampcdofc,  & furent  aflaillis  d’vnc  furienfe  tourmente , &:  ne 
trouuans  point  de  cale  où  ils  fe  peuflent  retirer , firent  le  tour  de 
l’ific  ; en  fin  deux  galères  donnèrent  fonds.  La  fainte  Anne 
fuit  contrainte  à déferrer , &:  tira  vn  coup  de  canon  à fin  qu’on 
fallait  fecourirdcs  deux  autres  la  voulans  rayure,  elles  coururent 
toute  la  nuit  & tout  le  iour  fuyuant  vne  efponuentablc  fortune, 
agitées  & pouftccs  tantoft  contre  Trapani,  ores  contre  Malte,  ou 
contre  le  Cap  Palïaro.  Et  en  fin  arriuerent  faillies  à Saragoflc  : Jcs 
autres  vailTcanx  pafferent  outre,  Sc  fuyuircnt  leur  voyage  eri  Bar- 
barie,où  ils  dcfcouurirent  huit  galeotcs  d’Alger  qui  leur  donnè- 
rent la  chaffc , &:  prindrent  le  brigantin  Sc  les  deux  frégates  lies 
deux  galeotcs  fe  fauucrcnt  à Malte.  Au  commcnccmét  du  Cha- 
pitre general  par  ce  que  ceux  du  Prieuré  d’Aquitaine  s’eftoyene 
la  plus  part  enfermez  dans  Poitiers  du  temps  du  fiege , où  quel- 
ques vns  furet  tuez, d’autres  blcflpz,le  Grand-Maiftrc  5c  le  Con- 
fcil*  permirent  à ceux  de  leur  Prieuré  de  faire  des  procurations 
pour  les  abfenes,&  firent  aulfi  la  mefmc  grade  aux  AHemads.  En 
ce  Chapitre  la  langue  d’Angleterre  y manqua  tout  à fait.  Il  y 
euft  vingt  compagnons  ou  aflîftans  du  Grand-Maiftrc  en  clifant 
les  feize , par  ce  qu’en  la  langue  d’Auuergnc  les  Procureurs  des 
Cheualiers  nommèrent  le  Chcualicr  Antoine  de  Villemontcs, 
& les  Procureurs  des  Commandeurs , le  CheualierdfrRcucl  » Sc 
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cju’il  y auoit  parité  de  ypix , le  Chapitre  les  defpartit , 6c  nomma. 
V illcmonrés.  Il  y entra  aufli  le  Procureur  du  Grand-Maiftre , 6c 
les  Procureurs  du  threfor  à ce  députez , 6c  le  Greffier  du  threfor, 
6c  le  Vichanccllicr.  Le  Grand-Maiftre  pourucut  le  Commâdeur 
Chriftofle  le  Boulcur  Mcngandri  du  Bailliage  de  Lango,  6c  con- 
firma le  Commandeur  la  Motte  fon  Scnefchal  ( a vie  durant.  Le 
troifiefme  Décembre  cependant  que  les  feize  eftoyent  en  leur 
conclaucjle  Confeil  cleut  le  grand  Confcruareur  faind  Clément 
General  des  galeres , 6c  à fa  prefentation  fuft  eleu  le  Cheualicr 
Fcdcric  Mcca  pour  commander  fur  la  capitane , combien  que 
ces  nominations  appartenoyent  aux  feize  Capitulants.  De  là  on 
prefagea  que  la  charge  de  faind  Clemét  ne  luy  feroit  point  heu- 
reufc,comme  elle  ne  fuft.  Et  par  ce  que  les  nouuelles  couroyent 
6c  preiloyent  fort  que  l’armee  du  Turc  deuoit  venir  à Malte , les 
feize  ne  voulurent  ordonner  la  leuce  ou  emprunt  de  deniers 
qu’ils  iugeoyent  ncceflairc  : mais  la  propoferent  au  Chapitre  ge- 
neral aflemblé,  qui  permit  au  Grand-Maiftre  6c  au  Confeil  ordi- 
naire d’emprunter  feptante  mil  efeus , &:  d’engager  ce  qui  ferait 
neccflaire  des  droifts  6c  refponfes  dcucs  au  threfor.  Le  Grand- 
Maiftre  donna  quatre  mil  efeus  de  fes  coffres , 6c  les  Seigneurs 
chacun  certaine  fomme  iufqucs  à la  fomme  totale  ; 6c  firent  en- 
uiron  douze  mil  efeus.  Le  Chcualier  Dom  Fernand  d’ Alarcou  fe 
piqua  de  ce  que  le  Commandeur  Pierre  de  Mendofle , qui  n e- 
ftoir  que  de  la  petite  Croix , luy  auoit  efté  preferé  en  l’clc&ion 
des  feize;&  pour  s’en  reflentir,  fc  mit  à contrcquarrcr  viucmcnr, 
6c  s’oppofer  à tout  ce  que  Mendofle  vouloir  faire,  6c  en  vindrent 
à des  grandes  ^arolles.  Bernardin  de  Mendofle  nepueu  du  Com- 
mandeur aage  de  quatorze  ans,fortant  de  pagc,cftimanr  que  fon 
oncle  en  cefte  alcercatiô  fut  demeuré  interefl'é,  donna  audacieu- 
fement  des  coups  de  bafton  au  Chanccllicr , 6c  le  blefl'a  en  la  te- 
fte,&  s’en  alla  encor  fauuc  à l’ayde  de  deux  icunes  Cheualicrs  les 
camerades.qui  l’accompagnoyent.  L’Alarcon  ne  fe  voulanc  ref- 
fentir  contre  vn  fi  icune  enfant  que  Bernardin , imputa  tout  ceU 
au  Commandeur  fon  oncle , menaçant  que  l’oncle  la  luy  paye- 
rait. Incontinent  les  langues  d’Efp^gne  fc  diuiferent , 6c  apres  les 
François , 6c  encor  les  Italiens , 6c  s’y  pafllonnoyeht  tous  autant 
que  fi  c’euft  efté  leur  faid  propre.  Le  peuple  mefme  fe  diuifa  en 
deux  fadiôs,  6c  fe  faifoyent  des  aflemblces  d'hommes  6c  d’armes 
en  pluficurs  maifons,  6c  alloyçuc  à trouppes  6c  armez  par  la  ville, 
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6c  bien  fouucnt  fc  chargeoyenr  les  vns  les  autres,  6c  Tans  douce  il 
s’en  lift  enfuiui  vne  bataille  6c  combat  general,  fi  le  Marcfchal 
la  Cafficrc  n’cuft  fai <2:  vn  grand  deuoir , comme  il  fit , de  les  ré- 
primer , allant  iour  6c  nuid  fort  accompagné  , s’interpolant 
auec  le  ballon  de  Iullicc , 6c  de  fa  propre  auchoricé , qui  eftoic 
grande,  par  laquelle  il  les  fcpara  & appaifa , & fit  retirer  en  di- 
uers  lieux.  Bernardin  6c  fes  compagnons  furent  emprifonnés, 
6c  eftroi&emcnt  gardés  au  chafteau  fainél  Ange  , 6c  defpuis 
condamnés  à perdre  l'habit,  6c  à prifon  perpétuelle.  Oncon- 
demna  particulièrement  Bernardin  comme  ieune  enfant  à auoir 
des  coups  d'efeorgees , ou  la  difcipline , tant  de  fois  qu’il  plair- 
roit  au  Grand-Maiftrc  , efperant  que  par  ce  moyen  Alarcon 
s’appaiferoit  plus  toit.  Ce  que  pourtant  il  ne  fit  pas  de  long 
temps  apres.  Cependant  il  y eut  des  dangereux  rencontres  en- 
tre les  partis  contraires , 6c  y eut  des  Chcualicrs  tués,  6c  le  Che- 
valier Dom  Ican  de  Villegas  parcifandu  Mcndofic  , taillé  en 
pièces  par  la  fureur  du  peuple.  Six  autres  de  fes  partifans  les  plus 
coulpablcs  furent  aufli  priués  de  l’habit  ,&  ordonné  qu’ils  fero- 
yent  liurés  au  pouuoir  de  la  Iuftice  feculiere.  Ce  qui  ne  fueexe- 
cuté , de  peurd’efmouuoirvn  plus  grand  trouble.  A la  fin  on  fit 
fortir  hors  de  Malte  les  deux  chefs,  qui  defpuis  furent  appointés 
& pacifiés  par  l’entremifç  & aurhoritédu  Duc  d’Vrbin.Lc  Cha- 
pitre general  fut  continue  foubs  la  garde  & diligence  du  Marcf- 
chal la  Calfiere , qui  s’y  porta  fi  dignement  qu’il  fut  dés  lors  efti- 
mc  capable  de  ladigniréde  Grand-Maiftre.  Les  feze  outre  les 
deux  tiers  des  demies  années  impofez  au  Chapitre  general  pre- 
cedent, qu’ils  declairerent  deuoir  cftrc  continués, en  impoferent 
encor  autant  pour  l’anncc  lors  courant , 6c  la  fuiuante , 6c  pour 
l'annec  ri’apres , qui  feroit  1 571.  3oooo.efcus  fans  les  refponces 
ordinaires, & tranfportcrcnt  les  joooo.cfcus  impofez  auparauac 
pour  l’annee  1 370^  l’annec  1 373 .6c  permirent  au  Confcil  Com- 
plet de  la  continuer  encor  pour  les  années  fuiuantes  s’il  eftoit  bc- 
foing.  Ils  vnirent  le  Bailliage  de  Lango  au  Prieuré  de  Portugal 
pour  le  titre  feulement , les  droits  6c  reuenus  referués  au  threfor, 
6c  y appliquèrent  la  Commandcric  de  Leza , derraiét  du  rcuenu 
d’icelle  10000.  efeus  au  proffit  du  threfor  : 6c  en  fut  faiâcvne 
Commandcric  poureftre  confcrceaux  Chcualiers  du  Prieuré 
de  Portugal  ; &:  fut  baillee  au  Bailly  de  Lango  la  dernicre  place 
apres  lesiJaillys  Capitulaires , 6c  la  voix  aékiuc.ô£  paflîue  en  tous 
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les  Confcils , affcmblces  & fcfllons  de  la  Religion.  Ilspermircnt 
aux  Caftillans  de  nommer  le  Chancellier  grand  Chancelier , SC 
changèrent  le  nom  de  Bailly  de  Lyon  en  Bailly  de  Deueffct , Sc 
fut  permis  à chacune  langue  d'impofer  fur  fes  biens  jooo.  ou 
4000.  efeus  pour  baftir  leurs  auberges  en  la  cité  Valette.Donn&- 
rent  pouuoir  au  Grand-Maiftre  d’eflire  le  Confcruateur  Con- 
ucnrucl , en  le  fignifiant  au  Confcil  Complet,  & l’adminiftration 
du  threfor  Sc  du  Conuent,tel!e  que  fon  predcccffcur  l’auoit  veu, 
à la  charge  de  tenir  quatre  galères , & 6000.  efeus  pour  fon  plat: 
Sc  affignerent  le  Chapitre  general  fuiuant  au  mois  de  Septembre 
1 57  j.  auec  pouuoir  de  le  prolonger  ainfi  qu’il  feroit  à propos. 
Apres  cela  parce  qu’il  ne  venoit  lettre  ni  defpcfche  du  Leuant, 
qui  n’aflcuraftquc  Selim  venoit  aflieger  Malte , le  Grand-Mai- 
ftre Sc  le  Confeil  pourueurent  de  bonne  heure  de  prendre  Sc  àC~ 
fcmblér  pour  le  threfor  le  ris,  Thuille  Sc  autres  prouvions  que  les 
galeotcs  auoyent  pris  : defpcfchcrent  le  General  faimft  Clément 
auec  les  galères  en  Sicile,  &luy  commandèrent  d’arrefter  tant 
de  vaHTeaux  qu’il  trouueroit  chargés  de  grains  iufques  à la  quan- 
tité qui  leur  cftoit  ncceiTaire.  En  ce  mefme  temps  Lnciali  par- 
tat  au  cœur  de  l’hyucr  d’Alger  auec  cinq  mille  ou  fix  mille  hom- 
mes fe  rendit  en  diligence  fbubs  la  ville  de  Thunis , Sc  s’en  fai- 
ftt  au  nom  de  SeÜm  parles  pratiques  de  quelques  habitans  mal 
affectionnés  à leur  Roy , Sc  reduifit  aufli  les  antres  places  du  Ro- 
yaume, Sc  auec  vn  camp  d Arabes  commençoit  de  tenir  la  Gou- 
lettc  ailîcgce  par  terre  &:  par  le  lac , Sc  faifoit  cftat  de  l’a/Geger 
par  mer  auffi  toft  que  la  rigueur  de  l’hyuer  feroit  radoucie.  Ce- 
ftenouuellc  futcaufc  que  le  Marquis  de  Pefcare  retint  les  ga- 
lères de  Malte  maugrc  le  General  fainét  Clément , pour  lequel 
appaiferil  manda  vn  Gentilhomme  à Malte,'  qui  affeura  de  fa 
part  le  Grand-Maiftre  Sc  le  Confeil , qu’ayant  mis  le  fecours 
dans  la  Goulertc  , il  cmploycroit  toutes  les  forces  pour  la  con- 
fêriurion  de  Malte.  Le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  s’affeurans 
iqucles  Turcs  ne  s’arrefteroyent  point  àla  Goulette  , Sc  vicn- 
droyent  tout  droit  contre  Malte , mandèrent  en  diligence  leuer 
deux  compagnies  chacune  de  trois  cents  hommes , créèrent  des 
Agozins  Royaux  r implorèrent  le  fecours  dn  Pape,  drefferent 
encor  cinq  autres  compagnies  chacune  de  deux  cents  quarante 
hommes  pour  y comprendre  là  cinquiefmc  du  Chcualier  Ca- 
pccc  pour  contenter  le  Viccroy,  qui  lauoiç  recommandé  : qui 
1. .«  4 ; '.  furent 
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furent  en  tout  1800.  hommes , qu’ils  iugerent  nombre  fuffifanc 
auec  les  Chcualicrs  ic  ceux  de  l’Idc.  Us  prindrenc  feptcenccf- 
cus  fur  les  refponces  des  Prieures  de  Çapoua  &c  de  Barlctte,  ven- 
dirent les  bagues  du  Threforicr  Minai , ôc  pour  achcuer  les  for- 
tifications, firent  fondre  les  treze  conches  d’argent, dans  lcfqucl- 
leson  lauoit  les  pieds  aux  panures  lclcudi  fainâ  : 8c  aux  mef- 
mes  iours  arriucrcnt  au  port  vu  gros  nauirc  Vénitien  que  le  rc- 
ccucur  de  Meffine  auoit  foudoyé  par  la  Religion  qui  portoit 
quatre  mille  falmcs  de  froment , trois  cents  hommes  , 8c  le  na- 
uirc de  Iean  Bernardin  Vital  portant  trois  cents  falmcs  de  fro- 
ment pour  Palcrme , que  Ion  fit  defeharger  à Malte  ; 8c  le  galeo- 
nct  de  la  Religion, qui  portoit  autres  3 00.  hommes.  Les  galères 
cftoyent  encor  retenues  auec  le  fecours  que  le  V iccroy  enuoyoit 
à la  Goulctte , qui  fut  longuement  retardé  par  le  temps  contrai- 
re, &fcprit  des  maladies  en  ccftc  armeo , d'où  moururent  vnc 
partie  de  la  chiurmc  de  la  Religion , ÔC  des  houeftes  hommes,  ÔC 
Barthélemy  Caftillon  Commandeur  de  Facnzc , &:  le  Chcualicc 
Strolfo  Strofïuôc  n'arriua  le  fecours  au  mois  d'Auril  à la  Goulct- 
tp,où  l’on  trouua  les  chofcs  çn (meilleur  eftar,  par  ce  que  le  Gou- 
verneur Picacntcl  auoit  faiâlbruller  les  barques  deLuciali , qui 
dcfpuis  n’auoit  entrepris  autre  ohofe  fur  )a  Çoulettc.  Les  galères 
rçuindrem  àMaltc.m4l.Cfa.iâeesi.ô(3  y entrèrent  le  premier  de 
May,  Sc  Üvnzicfme  arriuaauporr  leCheualier  Viualdc  auec  fa 
galcocc,  per  le  récit  duquel  vn  chacun  fut  cfçlaitci  que  toute 
l’cntrcprife  8c  preparatiucs  de  Sclim  cftoyent  dcftirteQS  Contre 
Cy  prc.  Et  lprs  les  citations  SC  aytryf  preparatiucs  8c  lctiecs  non  / 
nçccifaircs  furent  reuoquçc^j  Sijes  compagnies  jupcj;Aucs  lif . 
centiccs.  Le  Grand-Maiftre  Sc  IcÇojifeil  pries  par  lettres: de 
la  Seigneurie  de  Vcnifc  de  fe  ioindre  à leur  armée  contre  les  < 
Ttucs,  y offrirent  les  gaietés  Si  vnc  bonne  trouppe  de  Che- 
ual  jers  Sc.fqldats  pour  mettre  çq.  terre  foubs  la  charge  de  Picr-j 
IC  IuÜiman  Patrice  Vénitien  Prieur  de  Meffine  i ÔC  furent  les 
galères  à cefi.  çffcék  années , ôc  renforcées  „8c  çnuoyecs  à Sara- , 
goil'e^  à^ Mçffinc.  En  ce  rcriips.lc  Grand-Mairtrçide-Mon-j 
te  fe  fentant  caduc  , importune  8c  yexé  du  fafeheux  j^peui- , 
blc  gouucrncmcnt  de  la  Religion  , fupplia  fa  Sain&ctc  par.  fon  \ 
Secrétaire  ^maiidc  exprès  de  luy  permettre  de  s’en  defebarger,  j 
&C  de  fe  retirer' ^umoaç  Ç^ffin  auec  dix  mille  ckus  de  plat.  Ce  , 
qup  le  Pape  fiiy  fijj  ÇfSPBcfi  dp  4 WW.  4u  byi&jpfojg  . 
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Décembre  l’exhorta  de  continuer  fa  charge,  Si  fon  deuoir 
au  bien  public  de  fon  Ordre.  Cependant  il  reprit  en  fa  grâce  le 
Commandeur  Maldonnat,.&:  luy  donna  la  Commandcrie  de 
Bamba,&  l’cnuoya  en  Ambaflade  en  Efpagne,&  le  Comandcur 
Claude  de  Lions  d'Efpaux  à la  Cour  de  France,  d’où  le  Villega- 
gnon  pour  quelque  infirmité  de  fa  perfonne  s’eftoit  excusé.  Les 
galères  allans  à Meffine  rencontrèrent  aux  riuieres  du  Poflal 
trois  brigantins  Turquefques,  le  moindre  defquels  fouftint  tren- 
te mille  de  chaftc,  & en  fin  fut  pris  par  la  galere  fainét  Iean.  Les 
autres  deux  iriueftirent  en  terre , où  les  Turcs  fe  fauuerent  ; Si 
ncantmoins  furent  tous  pris , Si  les  Chreftiens  qui  auovent  le 
iour  precedent  cfté  pris  cfclaues,deliurés.  Le  General  fainéf  Clé- 
ment retourna  le  1 3.  de  Iuin  à Malte , où  il  configna  8o.efclaues 
Turcs.  Le  Confcil  fut  longuement  en  doute  & irrefolu  s’il  fail- 
Ioit  enuoyer  les  galeres  à l’armec  du  Pape, ou  à celle  du  Roy  Ca- 
tholique , ou  à Corfu  à la  Vénitienne, ayants  efté  mandés  ou  re- 
quis de  tous  trois.  Et  en  fin  furuint  vn  defpcfche  de  fa  Ssÿn&e- 
té , qui  mandoit  que  les  galeres  de  Malte  fe  ioigniflent  au  pre- 
mier iour  aux  jo.galeres  d’André  Doria, &:  quad  elles  feroyent  à 
l’armee, qu’elles  fuiuifTcnt  l’eftendard  de  fa  Sainfteté,&  obeïftcnt 
à M.  Antoine  Colonne  fon  General.  Par  fes  ambiguitez  le  Con- 
feil  cogneut  que  le  Pape  , le  Roy  Catholique  Se  les  Vénitiens 
vouloyent  chacun  d’eux  auoir  les  galeres  de  Malce  iointes  à fa 
trouppe,  fous  fon  commandement  ; Si  craignant  d’entrer  en  des 
difficultés , delibererent  de  rechercher  que  aux  armees  & ligues 
Ghreftienncs  la  Religion  y fuft  exprefiement  comprife , comme 
elle  auoit  anciennement  cfté  du  temps  qu’elle  tenoit  Rhodes. 
Ce  que  toutesfois  ne  futpourfuiui.Les  galeres  partirent  le  z6.de 
Iuin,  ayant  chacune  jo.  Cheualierschoyfis  pour  fe  ioindre  aueô 
André  Doria  ; Si  vindrent  à Saragofle , Si  au  Cap  de  Molin  , où 
le  Chcualicr  Sakiador  Labatta  Capitaine  de  la  galere  fâinéfe  An- 
ne prit  vnc1  gfofle  fieureipour  allégement  de  laquelle  auec  congé 
du  GencràHlpafla  en  diligence  peur  arriuer  de  bonne  heure  à 
Mcffinc.  Lé  voyant  arriuer  fa  galere  fetile  Se  luy  dans  vn  fiege 
couuert,il  courut  incontihenc  vn  bruit  par  toute  la  ville  de  Mef- 
finc,  que  les  autfé's  trois  galeres  cftoyent  perduesrqui  fut  vnpre- 
fage  de  la  difgriice  qnileur  aduint  quelque  temps  apres.  Les  au- 
tres galeres  arriuees  à Mèffinc,  fçeurentqüe  Ieari  André  Doria  y 
auoit  laifTé  19.  galeres  les  plus  foi  blés,  defqu  elles  il  en  auoit  ren- 
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forcé  jo.aucc  Icfquellcs  il  eftoit  allé  à Bifcrtc  en  efperace  de  fur- 
prendre  l’Vciali  empefehé  à racouftrer  & mettre  en  ordre  les  ga- 
lères, & autres  vailleaux  qui  fe  ioignoyent  àluy  de  toutes  les 
parts  de  la  Barbarie  : mais  il  rencontra  au  Cimbale  &c  prit  à for- 
ce vnc  galcote  Turqucfque,  de  laquelle  il  fçeut  que  Luciali  auoic 
achcué  d'accouftrer  fes  vaifteaux , &:  auec  fept  galères  &:  douze 
galeotcs  eftoit  allé  aux  Gerbes  8c  à Tripoli  fe  pouruoirde  Pana- 
tique  ; 8c  ayant  rccogncu  les  defleins  8c  mouuements  des  Chre- 
ftiens  aller  en  Lcuant  fe  rendre  à l’armcc  de  Sclim  : le  General  S. 
Clément  prié  par  le  Marquis  de  Pefcare,alla  auec  les  galères  iuf- 
ques  à Trapani , d’où  il  tira  quelques  vaifteaux  chargés  de  chaux 
8c  autres  matériaux  préparés  pour  le  baftiment  d’vn  fort  ordon- 
né par  le  Roy  Catholique  en  l’Iflc  du  Marctime  pour  aficurer  la 
pefchc  du  Corail  qui  fe  fait  tres-bellccn  ce  lieu  la,  &c  empefeher 
les  Corfaircs  d’y  venir  prédre  d’eau.  Cela  faift  il  retourna  à Tra- 
pani, encor  qu’on  l’cuft  aduerti  que  l’Vciali  auoit  efté  veu  en  ces 
mers  la.  A Trapani  il  cutaduisquc  le  Saluador  Labatta  cftoic 
mort,  &c  fous  prétexte  qu’il  failloit  élire  à Malte  vn  nouueau  Ca- 
pitaine pour  la  galère  fain&c  Anue , & defirant  pour  fon  particu- 
lier de  porter  des  grandes  prouifiôs  à Malte  pour  l’auberge  d’ Ar- 
ragon  , Catclongne,  8c  Nauarre , duquel  il  auoit  charge,  en  opi- 
nion d’y  mefnager  Sc  cfpargncr  vnc  fomme  d’argent  ; fe  rcfoluc 
contre  j’adnis  des  Capitaines  auant  que  partir  pour  aller  en  Lc- 
uant, de  faire  vn  tour  à Malte  auec  les  galères  : 8c.  chargea  fa  Ca- 
pitaine de  grand’  quantité  de  prouifions  8c  de  viures,&  tonneaux 
de  vin  tant  qu’il  en  peut  entrer  fous  couuertc:  8c  fit  encor  mettre 
des  vaches  8c  moutons  fur  couuercc , 8c  des  fafcincs  à brufler.  Et 
s’eftant  ainfi  embarrafle, délibéra  d’aller  à Malte, encor  que  le  Vi- 
ccroy  & les  Efchcuins  de  Trapani,  & l’Euefqucde  Maflara  affe- 
ctionné à la  Religion , l’cuftcnt  aduerti  que  Luciali  eftoit  en 
ces  mers  la  auec  plus  de  vingt  vaifteaux.  Ce  que  luy  fut  afteuré 
par  Iambcdcboys  Corfaire  Marfcillois , qui  les  auoit  veu , 8c  au- 
quel l’auantgardc  de  Luciali  auoit  donné  la  chaflc.  Nonobftanc 
tout  cela  il  voulut  partir;  & contre  l’aduis  des  Capitaines  , qui 
eftoit  de  partir  à l’aube  du  iour  pour  defcouuric  de  loing  , 8c  en 
cas  qu’ils  fuftcnt  dcfcouuerrs , gaigner  toufiours  l’auantagc  auec 
lachiurmc  frefehe  iufq(|p;  à Malte, ou  s’en  retourner  en  Sicile:  il 
ayma  mieux  fuiurc  l’aduis  de  Rolad  Magro  fon  Pilote, & des  ma- 
riniers, qui  deiiroyét  d’aller  à Malte, &:  voir  au  plus  roft  leurs  ma- 
Vol.II,  OOO000 


102.4  Lture  ,Y.  de  l’ Ht  flaire  de  P Ordre 

fons:&  à l’cmbrunir  de  la  nui&  fit  tirer  le  cano  du  defpart,&  Ton- 
ner les  trompettes, &c  partit  foudainement  du  port  de  1’ Alicata,8£ 
cofloyala  Sicile  iufqacs  au  Golfe  Tcrranoua  pour  cfgaler  l’Iflo 
de  Malte.  Et  de  là  s’eftant  les  vents  Grecs  raftefehis,  les  galè- 
res s’cflargircnt  delà  Sicile  pour  traucrfcr  le  canal  de  Malte; 
fur  l’aube  du  iour  la  Capitane  Te  trouua  fur  le  Cap  defainél  Di- 
mitrio  de  l’Iflc  de  Gozc  cflôgnce  du  chemin  que  les  Pilotes  pen- 
Toycnt  de  tenir.  Car  ils  coururent  fortune  de  fe  trouuer.mcflés 
parmi  l’armce  de  Luciali  de  la  portée  des  arquebufades.  Mais 
Luciali  ayant  eu  les  vents  contraires,  auoitamene,  &s’enrre- 
tenoit  comme  cela , attendant  le  vent  propice , ou  comme  quel- 
ques vns  voulurent  dire,  ilauoitouy  le  coup  de  canon  du  def- 
part  des  galeres  de  Malte , &:  les  attendoit  fur  le  paflage.  Quoy 
que  Toit  il  les  defcouurit  le  premier , & demeura  quelque  temps 
en  fufpcns,  craignant  que  ce  ne  fuft  l’auantgarde  du  Doriaqui 
le  chcrchoit , iufqucs  à ce  qu’il  apperccut  que  la  Capitane  de 
Malte  auoit  amené  la  Borde  ; & fait  le  caro , &:  auoit  fai&  fou- 
dainement voylc  du  baftard  , & s'eftoit  mis  en  chafle , comme 
aufli  firent  les  trois  autres  ayans  recogncu  le  mouucmcnt  de  la 
Capitane  plus  tard  que  les  ennemis.  L’Vciali  alloit  encor  rete- 
nu, craignant  quelque  embufeade  du  Doria , iufqucs  à ce  qu’il 
vid  la  fregate  que  la  Capitane  de  Malte  auoit  laiflé  pour  n’c- 
ftre  empefehee  à la  tirer  : &c  lors  il  cogncut  que  les  galères  de 
Malte  cftovent  foiblcs,  &:  ne  tafehoyent  qu’à  le  fauuer  ; Sc  leur 
donna  viucmcnt  la  chatte  aucc  tous  les  vaifleaux.  La  Capita- 
ne & la  faind  Ican  alloyentcnfemble  iufqucs  au  prochain  ter- 
rain , qu’elles  penfoyent  efté  l’Alicata , qui  fut  toutesfois  mal  rc- 
cogneu  par  leurs  Pilotes.  La  Patronne  Ôc  la  fain&c  Anne  tiro- 
yent  à part  contre  le  Ponent , & ettoyent  plus  près  des  enne- 
mis. Les  deux  Capitaines  blafmans  l’ignorance  de  leur  General, 
qui  n’auoit  point  réglé  que  les  quatre  galères  allaficntcnfemble, 
comme  elles  pouuoyent  aller  ferrecs , & tirans  de  leurs  pouppes 
à force  arquebufades  da pofta, il  eftoit  impottSbleàvn  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  de  les  atteindre, &:  les  forcer  en  donnât  la  chaf- 
fc.  Us  prindrent  aduis  entre  eux  deux  de  nauiger  par  Ponent  à 
pleines  voiles , & de  n’approcher  point  terre , de  crainte  que  les 
mariniers  ne  prifTent  opinion  d’abando^J^r  leurs  galères , & fe 
ietter  en  mer  pour  fe  fauuer.  Quoy  que  foit  les  quatre  galeres 
auoycnt  gaigné  aduantage  de  4.  ou  y.  mille  à l’aydc  des  vents  de 
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Leuant  Sc  Grecs  qui  régnèrent  iufques  à l’heure  du  difner qui 
fut  le  Samedy  1 y.  de  Iuillct,  qu’ils  ceflcrcnt , & laiffcrcut  vnc 
grand’bonalTe,  Sc  vnc  exceffiuc  chaleur.  Et  lors  les  ennemis  qui 
auoyent  des  vaiflTcaux  plus  légers , commencèrent  à gaigner  l’a- 
uantage.  Et  Luciali  en  perfonne  auec  le  Xeriffîls  du  R.oy  de  Fez, 
chaffa  la  Capitanc  &:  la  faind  lean  auec  11.  vaifTeaux , & enuoya 
les  fept  reliants  cofftre  les  deux  autres.  Les  Capitaines  desquel- 
les ayans  fai  & tout  leur  effort  auec  les  voyles  & les  rames,  & 
ietté  en  mer  tous  cmpcfchemcns,  mcfmcs  les  tambades , fe  vo- 
yants approchez  de  cinq  galcotes , les  autres  deux  encor  fort  cf- 
longnees,  fe  maintindrent  cnfcmble , & délibérèrent  de  tourner 
les  proues,  Sc  de  combattre , &tafchcr  de  faire  tresbucher  qucl- 
qu’vne  des  galeotcs,&  charger  viucmcnt  les  autres  auantqucics 
deux  dernières  fulfent  approchées.  Et  en  celle  refolution  ils  ani- 
mèrent leurs  Soldats,  deferrerent  les  chiurmes,  Sc  leur  baillèrent 
des  armcs;&  auoit  la  patronne  fort  promptcmët  amené,  Sc  tour- 
noit  la  proue  hardiment  contre  les  ennemis.  Mais  la  fainéle  An- 
ne amenant  les  voyles, le  ballard  s’embarralfa , &:  fe  prit  à la  cage 
de  l’arbre  de  la  mclfanic , qui  n’elloit  point  defarboré : tellement 
que  n’ayant  peu  amener  ni  demeurer  vnic  pour  combattre  auec 
la  patronne,  elle  fut  fuiuie  &:  chall'ec  fcparcment  par  les  cinq  ga- 
leotes,&  inueftie  entre  l’ Alicata  Sc  Georgenti, premièrement  par 
pouppe  par  Cara  Péri, qui  receut  des  grands  coups  de  mortier  fur 
fa  galeote,  Sc  vnc  grelle  d’arquebufades,qui  le  contraignirent  de 
s’cllargir;&:  apres  par  Dcli  Menai, à qui  en  prit  tout  autant,  apres 
Mani  Gancio  & Cara  Menai  l’aflaillirent  par  les  mczanics,&:  Ca- 
ra Cogia  par  proue , & Cara  Péri  y retourna  par  pouppe.  Telle- 
ment quelle  fut  furieufement  aflaillie  de  cinq  parts.  Ceux  de  la 
galère  fedeffendirent  &:  maintindrent  d'vne  incroyable  valeur 
Sc  obfcruation  l’efpacc  de  quatre  heures , iufques  à l’arriuce  4ps 
deux  autres  galcotes , qui  y defehargerent  tant  d’arqucbuladcs, 
Sc  affaillirent  auec  les  Soldats  fraiz , 8c  toutes  Sept  enfembley 
firent  tant  d’effort , Sc  tucrent  & blcfTcrent  tant  de  gens , qu’à  la 
fin  elles  n’y  trouucrent  plus  de  rciiftence,&:  y entrèrent  par  force, 
perdirent  grand  nombre  des  leurs , par  ce  que  ceux  qui  refloycnt 
en  la  galerefc  deffendoyent  &:  tiroyent  de  pas  en  pasdedeflus 
Sc  deflous  la  couuertc , &:entuovcntrouiiours  quelqu’vn.Tly 
mourut  vingt  Chcualicrs,&r  pluiieurs  blcilcz  qui  moururent  def- 
puis  à Alger.  Ce  grand  combat  de  fainde  Anne  donna  moyen  à 
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la  patronne  de  fe  fauucr  deflous  Grigcnti,  attendant  encor  là  d’y 
cftre  aflailli , Se  de  combattre  d’autre  part.  La  galère  fainft  Ican 
ayant  par  la  bonnace  perdu  tout  Ton  aduantage , auoit  néant- 
moins  fai&  vnc  plus  droi&e  nauigation , & s’eftoit  approche  en- 
uiron  cinq  mille  de  l’Alicata;&:  il  le  Capitaine  Voguedemar  euft 
bien  tenu  la  main  à loliciter  Se  chafticr  les  forçats , qui  voguo- 
yent  en  efpcradcc  de  fe  fauuer , &c  defchargpr  la  galere  comme 
il  pouuoit  faire  , elle  fe  fuit  fauucc.  Mais  fe  voyant  fur  les  dix 
heures  enuironne  de  tous  coftez  des  vaiifeaux  ennemis , il  le 
rendit  fans  combattre  à Luciali  : qui  la  prit , Se  y entra  luy  mef- 
me.  La  Capitane  auoit  faid  plus  de  chemin  Se  mieux  maintenu 
fon  aduantage , &c  n’y  auoit  qu’vnc  ou  deux  galcotes  qui  l’ap- 
prochcrct,&:  fe  pouuoit  retirer  foubs  le  chafteau  d’ Alicata,n’cufl: 
efte  l’ignorance  du  Pilote  Orlando,  qui  l’outrcpaiTa  ; & là  le  mie 
en  pouppc.  Le  General  faintt  Clcment  voyant  que  le  Pilote 
Se  fon  comité  auoyent  perdu  courage , Se  ne  faifoyent  plus  leurs 
charges , cclluy  la  de  commander  le  chemin  , Se  ccftuy  cy  de  fo- 
lioter les  efclaucs  , lcfqucls  il  cfpargnoit  comme  fes  maiftres, 
demeura  toutefperdu,  abandonna  tout.  Mais  les  Cheua- 
liers  Mecca  Se  la  Sale  , Colombier  & Pucci , & quelques  autres 
fe  mirent  conllamment  çà  &c  là  par  la  Corfia  l’efpccà  la  main  à 
menacer  &c  chalHcr  les  forçats  , &C  à remédiera  tout  ce  qu’ils 
peurent , &c  firent  fi  grand  deuoir  que  le  Pilote  commença  à le 
rccognoiftre , &c  à confefier  fa  faute , Se  fe  raduifa  qu’ils  eftoyent 
ailes  près  de  la  tour  de  Montechiaro , où  il  y auoit  quelque  ef- 
perancc  de  fe  fauucr.  Se.  là  deifus  le  General  8e  les  autres  re- 
prindrent  quelque  courage.  Les  mariniers  qui  pouuoycnt  en- 
cor fauuer  la  Capitane  Se  Grigenti , furent  fiintimidez  , que  ne 
penfans  à autre  chofc  qu’à  fe  fauuer  en  terre  , par  ce  qu’ils  vo- 
ypyent  venir  de  loing  les  deux  galcotes  qui  rctournoyent  de  la 
chafle  de  la  Patronne , fe  refolurent  de  la  fauuer  dans  la  bouche 
de  la  riuicre  qui  fe  defeharge  fous  la  tour  de  Montechiaro  , & 
d’y  faire  entrer  la  galere  la  pouppe  première , efperans  qu’auec 
l’artillerie  Se  arqucbuferic  de  la  proue  , Se  celle  de  la  tour , ils  ie 
deifendroyent  fort  bien  contre  les  Turcs.  Mais  l’ancre  ayant 
efté  iette  en  mer , ils  laiflerent  courre  la  bozze  tant  que  la  galè- 
re s’eftendit  , Se  donna  à trauers  contre  terre  : Se  lors' chacun 
peniaà  fe  fauuer.  Les  chiurmes  maugré  les  Capitaines,  rompi- 
rent la  plus  parc  leurs  fers , Se  fe  ietterent  en  mer  pour  fe  fauuer. 
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L’cfchif  fuft  incontinent  ü plein  de  gents , qu’il  alla  à fonds.  Le 
General  aucc  fon  argent  8c  fon  argenterie  à l'ayde  de  fon  Ago- 
4în,fuft  des  premiers  qui  fe  fauua  fur  la  frégate  en  terre,  laifla  dif- 
perfer  fes  gents  où  ils  peurent , 8c  abandonna  l’eftendard  arboré 
fur  la  pouppc.  Vn  ieunc  homme  Sciot  commis  du  Greffier  de  la 
galere , nommé  Michel  Calli , euft  bien  le  fens  &c  le  courage  de 
l’cnleuer , & le  plia , & mit  fonbs  fon  bras  gauche , &c  l’cfpee  à la 
main  le  porta  a trauers  les  forçats  qui  eftoyent  ouucrtemcnt  re- 
bellez,&:  le  luy  voulurent  ofter  par  force;  8c  en  tua  8c  blcfla  quel- 
ques vns,  &:  à l'ayde  du  Cheualicr  Granfigliaffi  Florentin  fortanc 
des  derniers  de  la  galère , l’emporta  fauuc  en  terre , 8c  dcfpuis  le 
prefenra  au  Grand-Maiftre , qui  le  recompcnfa  de  ce  vertueux  .. 
aûc:&.  defpuis  ce  ieunc  homme  fuft  employé  8c  auancé,&  feruie 
toufiours  fidèlement , 8c  fc  rendit  vn  dps  plus  ayfcz  habitants  de 
l’ifte  de  Malte.  Les  Capitaines  fus  nommez  voulurent  mettre  le 
feu  à la  poudre,  &:  verfer  la  galère  ; mais  les  efclaues  crièrent  aux 
galcotcs  du  Caragial  qui  les  fuyuoycnt , & luy  y furuint  inconti- 
nent , &:  les  chafl’a  hors  de  la  galere.  Lucciali  y arriua  auffi  ( qui 
s’esbahit  fort  de  l’cmbaraftcmcnt  qui  eftoit  en  la  galere , que  par 
auancc  on  n’auoit  point  ictté  en  mer,  ni  allégé  la  galere,  comme 
il  fc  pouuoit  faire)  peu  apres,  qui  prit  la  galere  pour  fov,  & apres 
qu’il  fuft  faid  Bafcha&  General  de  l’armec,  il  en  fift  fa  capitane, 

8c  l’orna  de  trois  lanternes.  Les  Azapcs  du  Caragial  voyans  la 
fuite  &c  l’effroy  des  noftres , les  pourfuyuircnt  à trauers  l’eau  l'cf- 
pee  a la  main, & en  tuèrent  quelques  vns,  &prindrent  trois  Chc- 
ualicrs  demy  noyez  8c  eftourdis , par  ce  qu’il  y auoit  vn  traiéb 
d’arquebufe  d’cfpacc  dcfpuis  la  galere  iufqucs  en  terre.  Il  s’y  per- 
dit quarârc  honeftes  hommes, tuez  ou  faids  efclaues,  & des  pau- 
urcs  forçats  que  les  efclaues  empefeherent  qu’ils  ne  fc  peurent 
déferrer, &:  dcmeurcrét  cfclaucs.il  y euft  en  ce  dcfaftre  que  morts 
que  pris  efclaues  foixantc  deux  Cheualiers.Saind  Clément  8c  les 
autres  Cheualicrs  fc  fauucrcnt  dans  la  tour  de  Montcchiaro  , où 
ils  ne  trouucrcnt  ne  viures  ni  munition  , ni  rien  qui  foit  pour  fc 
deftendre  ; 8c  portoyent  enuic  à ceux  qui  s’eftoyent  faiiucz  à tra- 
uers les  champs.Mais  il  furuint  là  quelques  gens  de  cheual  à leur 
fccours,qui  les  confolerent,&:  Vluciali  ne  voulut  rien  tenter  plus 
outre,  &:  fift  embarquer  fes  gents  fe  retira  auec  la  capitane  de 
Malte  iufqucs  à vn  lieu  nommé  Collo,  d’où  il  enuoya  vne  galeo- 
ce  à Conftantinople,  8c  deux  Cheualicrs , 8c  partant  de  là  il  entra 
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le  vingtcinquicfme  de  Iuillct  en  triumphe  dans  Alger , & de  là  it 
enuoya  la  galere  faind  Anne  armeeôc  parce  de  pouppe  à prouë, 
& deux  Cheualicrs  vertus  fort  promptement  à leur  façon , pour 
cftre  prefentez  au  grand  Seigneur.  L’Vciali  fift  aurtî  bien  trai&er, 
penfer  6c  reueftir  honeftement  les  Cheualicrs  qu’il  auoit  fes  ef- 
claues,  6c  leur  vfa  d’honnefteté  6c  courroific.  Il  fift  fcparer  ceux 
de  la  galère  faind  Anne , 6c  d’aucc  ceux  de  celle  de  fainét  Ican. 
Refpccta  6c  carclfa  ceux  là, comme  gents  de  bien  6c  vaillants,  ru- 
doya &:  deshonora  ceux  cy  pour  leur  lafeheté , 6c  voulut  faire 
pendre  le  Chcualicr  Nicolas  Valori  Voyeur  des  galeres,  pour 
auoir  ainfi  falcment  laifl'é  embarquer  des  vaches  6c  des  moutons 
fur  la  capitane.Vn  icunc  Chcualier  François  nomme  Scmur,fuft: 
circumcis  par  force, & demeura  Turc  toute  fa  vie.Vn  autre  nom- 
me Bertancourt  vcfquit  quelques  années  foubs  fon  maiftrecon- 
trefaifant  le. bon  Turc , 6c  fuft  honnoré  d’vn  bon  timar  6c  d'vn 
gouuernement  en  l’Epirc , & en  fin  il  trouua  moyen  de  s'embar- 
quer fur  vne  galere  Vénitienne, faignat  d’eftre  enuoyé  Ambafla- 
deur , 6c  s’en  fuit  en  Chrefticnté  auec  bonne  partie  de  fes  richef- 
fcs,&  defpuis  il  fe  reconcilia  à la  fain&c  Foy,&:  fuft  remis  à Malte 
à fon  grade  de  Cheualier  6c  à fon  ancienneté , 6c  defpuis  iouïe 
d’vne  bonne  Commanderie , 6c  vefquit  en  France  Chreftienne- 
ment  le  refte  de  fes  iours.  Le  General  fainét  Clément , repenti  de 
fon  erreur  6c  de  fa  lafeheté, fuft  fur  le  poinft  de  fe  tuer,  6c  fuft  re- 
tenu par  le  Capitaine  Mccca , 6c  par  le  Commandeur  Nicolas 
Grimaldi , qui  le  confolcrcnt  6c  ne  l’abandonnèrent  point  en  cc- 
ftc  affliction, & l’amenerent  à 1’  Alicata,oùcftoit  la  galere  defain- 
ttc  Marie  de  la  victoire, & les  Cheualicrs  6c  les  foldats  qui  s’efto- 
yent  fauuez  de  la  capitane.  De  là  il  depefeha  vne  barquette  au 
Grâd-Maiftre  pour  l’aducrtir  de  fon  dclaftre,  & de  ce  qui  s’eftoic 
pafl'c , Se  le  pria  de  luy  pardonner  fa  faute , 6c  luy  permettre  de  fe 
retirer  du  monde , 6c  d’aller  viure  auec  le  lac  6c  la  here  au  Mont- 
ferrat , 6c  là  pleurer  fes  péchez  le  refte  de  fa  vie.  La  nouuclle  de 
ceft  inconuenicnt  citant  portée  à Malte,  il  y euft  par  tout  des 
grandes  plainétcs  6c  gemill'ements  de  tout  le  peuple.  Car  il  n’y 
auoit  maifon  qui  n’y  euft  faiét  quelque  perte.  Le  Grand-Maiftre 
fuft  comrainét  par  des  dcffences  publiques  de  les  faire  ccflcr.  Ec 
au  Confcil  fuit  décerné  que  le  General  fai nd  Clément  & le  pi- 
lote Orlando  6c  le  comité  Scarmuri  feroyent  pris  au  corps.  Le 
plus  grand  regret  qu’eurent  le  Grand-Maiftre  6c  les  Seigneurs, 
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ce  fuft  qu’ils  n’auoyent  moyen  d’enuoyer  point  de  forces  à l’ar- 
mee  Chrefticnne  pour  le  fecours  de  l'ifle  de  Cypre , &:  s’efforcè- 
rent encor  de  mettre  fur  pied  deux  ou  trois  galères  pour  y enuo- 
ycr,cfpcrans  quelles  y feroyent  encor  à temps;&  manderét  prier 
le  Viccroy  de  leur  prefter  ou  vendre  deux  corps  de  galère  de  l’ar- 
fenal  de  Mcflinc,  Sc  leur  prefter  dix  mil  efeus  pour  deux  moys,  &C 
de  les  accommoder  de  quelques  efclaucs , & permiffion  de  leucr 
des  bonneuolics  par  tout  le  Royaume  de  Sicile.  Le  Grand-Mai- 
ftre  cfcriuit  auffi  au  Pape , qui  l’exhorta  &c  confola  fur  ceft  acci- 
dent par  fon  bref  du  fixicfmc  d’ Aouft  1 J70.  & luy  odroya  encor 
trois  autres  décimés  fur  le  Royaume  de  Naples.  Ce  defpefchç  fut 
porte  fur  vnc  galeote  par  le  Cheualier  Beccaria, qui  fe  mift  foubs 
l’Enfeignc  de  la  galère  vidoire , & foubs  la  charge  du  Cheualier 
Pignon,qui  repartit  ceux  de  la  capitane  fur  les  trois  vaifleaux , Sc 
mit  à la  chaine  le  pilote  Orlando  & le  comité  Scarmuri,  aufquels 
le  procez  fuft  formé  par  la  Iuftice  de  Malte , &:  furent  pendus  & 
eftranglez,&:  n’y  euft  celuyqui  n’cuft  compafllon  d’Orlando 
pour  les  bons  fcruices  qu’il  auoit  faid  à la  Religion  durant  le  fic- 
ge.  Saind  Clément  ayant  eu  le  vent  de  la  prife  de  corps,  s’en  alla 
defguifé  enCordelicr  à Rome,  &fedcfcouuritàrAmbalfadcur 
d’Efpagnc , qui  intercéda  pour  luy  tant  qu’il  luy  fuft  poffible  en- 
tiers fa  Saindete,qui  fe  rapporta  de  fon  affaire  au  Grand-Maiftre 
■&  au  Confcil  de  la  Religion , s’affeurant  que  ne  luy  feroit  point 
faid  de  tort  : &:  ainfi  auec  force  lettres  de  faucur  il  fb  laiffa  forte- 
ment perfuader  de  retournera  Malte.  Où  cftant  arriué  le  menu 
peuple  auec  pierres  baftons  courut  à la  marine  pour  l’aflom- 
mer  ; & l’cufTent  faid  fl  le  gardien  du  port  ne  l’cuft  retenu  dans 
la  barque, qu’il  fift  retirer  dans  le  Mandrachc.  Il  s’eftonna  de  ce- 
lle fureur  populaire , &c  s’en  vouloir  retourner  s’il  n’cuft  efte  em- 
pcfché  du  temps  contraire.  Le  Grand-Maiftre  y enuoya  le  Ma- 
rcfchal  la  Calflerc  aflifté  de  grand  nombre  dcCheualicrs&  du 
bras  leculicr  pour  le  conduire  feulement  dans  les  priions  du  cha- 
ftcau  faind  Ange.  Le  peuple  enrage  auoit  faifi  les  riuicrcs  & paf- 
fages  ordinaires,  criant  qu’il  meure, &, tue  : &c  n’y  cull  l’authoritc 
du  Marefchal  ni  rcfped  de  Iuftice  qui  les  peuft  modérer  , ni  ap- 
paifer.Lc  Marefchal  vfa  d’vn  tel  expédient.  Il  alla  luy  mcfmc  das 
le  challeau,&  fîll  bien  fermer  les  portcs.Et  fift  amener  faind  Clé- 
ment par  eau  iufqucs  au  pied  du  chafleau  du  code  du  Saluador, 
&C  la  le  fift  tirer  par  des  cordes  fur  vn  fiege  bien  lic,&:  le  fift  entrer 
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par  vne  feneftrc  ou  canonnière  dans  le  chafteau.  Bien  toft  apres 
à l’inftancc  du  Fifcal , il  y euft  trois  Commitiaires  dépurez  pour 
luy  former  fon  procez , qui  fc  faifirent  de  Tes  papiers , & luy  en 
ofterent  qu’il  auoic  coufu  au  derrier  de  fon  pourpoinr.il  contrefit 
quelque  temps  l'homme  qui  eftoit  hors  du  fens.  Mais  les  Com- 
mifiaircs  y appcllcrent  deux  hommes  de  robbe  longue  pour  a f- 
fefl'eurs , qui  rrouuerent  moyen  de  le  faire  parler  de  bon  fens  ; &C 
tous  enfemblc  le  condamnèrent  à cftrc  priué  de  l’habit,  & hure  à 
la  Iuftice  fcculicrc,  &:  leur  iugement  confirmé  parl’Efgard  nul 
difcrepant.Cc  qui  fuft  exécuté  le  vingtdcuxidmc  de  Septembre: 
il  fuft  par  le  maiftre  Efcuyer  liuré  à la  porte  de  fainél  Laurens  au 
grand  Vifcomte,  &:  au  pouuoir  de  la  Cour  feeuhere,  quilccon- 
demna  à mort  trois  iours  apres.  Dieu  luy  ftft  la  grâce  qu’il  fouf- 
frift  ccftc  fin  conftammcnt  &:  Chrcfticnncmcnt,  & fuft  cftranglé 
aux  prifons , & fon  corps  mis  dans  vn  fac  , &c  ictté  attaché  aucc 
des  pierres  deux  ou  trois  mille  auant  dans  le  canal.  Le  Marquis  • 
de  Pefcara  V iceroy  de  Naples  fift  deliurer  aux  agents  de  la  Re- 
ligion les  deux  vaiticaux  de  galères  que  le  Grand-Maiftre  auoic 
demandé  foubs  la  ilmplc  promcile  de  Raphaël  Creflîn , Sc  fauf  li 
le  Roy  Catholique  en  faifoit  don  à la  Religion , comme  elle  fift 
dcfpuis,&  en  fift  bailler  encor  vn  tout  neuf,  qui  fuft  dcfpuis  bien 
arme,  & ferait  en  la  fameufe  bataille  de  Curciolari  ou  de  Lepan- 
to-  Le  Marquis  fift  aufli  prefter  à la  Religion  les  dix  mil  efeus  par 
la  Cour  de  Sicile  j-qui  furent  payez  &c  rembourfez  peu  de  temps 
apres.  Le  Viccroy  leur  fift  encor  bailler  loixante  forçats, & tout 
ce  qu’il  failloit  pour  armer  les  deux  galères  par  les  maiftres  de 
l’arfcnal  du  Roy  à prix  raifonnablc.  Le  Grand-Maiftre  fift  encor 
retenir  deux  cents  vogucurs  Maltois  , qui  forent  bien  payez,  &C 
promirent  de  feruir  feulement  pour  fix  moys:&:  fift  encor  choifir 
les  cfclaucs  de  la  Religion , & des  particuliers  propres  à la  rame, 
qui  furent  mis  aux  galeres.  La  viéfoirc  qu’il  ramenoit  à Malte 
ceux  qui  s’eftoyent  fauuez  à Montechiaro , donna  aux  mers  du 
Pollal  la  châtie  à deux  brigantins , qui  inueftirent  en  terre , d’où 
les  Turcs  qui  s’eftoyent  fauuez  par  la  faiucur  du  Duc  dcTerra- 
noua  Admirai  de  Sicile, furent  recouurez,&  y euft  quarante  cinq 
bons  forçats  pour  la  Religion.  Le  Capitaine  fainft  Aubin  l’aifné 
qui  eftoit  à Metiine , où  il  faifoit  faire  &:  armer  vne  galère  pour 
fuyurc  le  Marquis  dcPcfcarc,&:  armer  la  galeotc  qu’il  faifoit 
conduire  à fon  frere , voyant  la  nccetiité  de  la  Religion , laifla  le 
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Marquis,  & defarma  fa  galcote , & bailla  l’armement  & la  ebiur- 
me  à la  Religion  pour  en  armer  vne  galere:&:  y ctift  telle  diligen- 
ce en  ceft  armement , qu’au  moys  de  Septembre  la  Religion  euft 
fur  pied  trois  galères  preftes  à marcher.  Le  Prieur  Iuftinian  fuft 
eleu  General  des  galères , &c  la  vi&oire  faifte  capitanc,  & toutes 
les  chiurmcs  départies  egalement  aux  trois  galcres.  On  mit  aufli 
en  ordre  la  galeote  du  Beccaria,&  le  galiounet  de  la  Religion, fur 
lequel  fuft  mife  l’artillerie , baies , & poudres  pour  les  deux  galc- 
res neuues  : & furent  mandées  les  inftruftions  au  Général  Iufti- 
nien  ; qui  partit  auec  les  galères  & vaifteaux  de  la  Religion  le 
dixfeptiefine  d’O&obrc  pour  aller  en  Cypre,où  Piali  General  de 
l’armee  Turquefque  auoit  défia  mis  en  terre  les  IaniiTaires  & les 
Spaches,  &c  les  prouifions  & munitions , $£  auoit  defeharge  l’ar-r 
tilleric  & le  bagage, partie  à Limiflon, partie  aux  falins,fans  trou- 
ucr  empefehemét,  parce  que  les  Chrcftiens  qui  n’auoyent  point 
de  cauallerie,  auoycnt  quitté  la  campagne , & s’eftoyent  retirez 
dans  Famagofta,  &c  dans  Nicofia,  que  l’on  auoit  des  l’annee  pre- 
cedente fortifié  de  huid  grands  baftions , qui  n’eftoyent  encor 
reueftus.  Muftafa  Bafcha  la  battoir  auec  grand’  quantité  de  gros 
canons  ; & Piali  ayant  tout  defehargé  en  l’ifie  de  Cvpre  , retour- 
na en  l’Archipelago  pour  empefeher  le  partage  du  fccours  des 
Vénitiens  , l'armee  defquels  eftoit  compofçe  de  cent  vingt  fept 
galeres  fubtiles,  Sc  vnze  grofles,  & d’vn  grand  galion  d’vne  nou- 
uelle  inuention  qui  alloit  à la  rame , foubs  la  charge  de  Hieromo 
Zanus,qui  attendit  plus  d’vn  mois  le  Doria  & le  Colonna,  & ce- 
pendant vne  perte  & mortalité  fe  prit  en  fon  armée, qui  emporta 
plus  de  vingt  mille  âmes.  En  fin  il  s’en  alla  en  Candie  pour  ren- 
forcer fon  armee , & là  furuindrent  le  Colonna  ÔC  le  Doria,  qui, 
voyant  l’armee  de  Venife  fi  affoiblic  & fi  mal  accourtree,ne  furet 
d’aduis  auec  cela  d’aller  combatre  l’armee  Turquefque.  Le  Ge- 
neral Zanus  pour  remédier  à cela  fiftembarquerfurfes  galcres 
quatre  mil  hommes  de  pied  gents  du  pays  & Italiens  bien  payez, 
& huiét  mille  arbaleftiers  Candiots  bons  foldatS'de  marine.Mais 
cependant  que  les  Capitaines  deimeuroyent  irrefolus,  Mahomcc 
Bafcha  ayant  batu  furieufement  Nicofia,  y.fift  donner  l’aflaut 
general  de  quatre  coftez , & l’emporta  le  neuficfme  de  Septem- 
bre, St  mit  tous  les  Çhreftiens  au  fil  de  l’cfpcq.  Piali  auec  cent 
cinquante  galcres  n’auoit  point  le  courage  de  combatre  l’armee; 
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Chrefticnnc , & les  Capitaines  Chreftiens  fe  trouuans  cent  hui- 
lante galères, & vnze  galealfes,  & quarante  nau ires, partirent  du 
port  de  Suda,&  allèrent  en  Candie, &:  de  là  à Stia  le  premier  port 
de  Candie  du  cofté  du  Lcuant  : & là  Iean  André  Doria  declaira 
fon  aduis,&  le  coucha  par  eferit,  fur  lequel  on  prift  refolution  de 
defarmer  cinq  galeres  des  Vénitiennes  ,&  vue  du  Pape , & d’en 
renforcer  les  autres.  Et  cela  faiâ:  toute  l'armee  partit  de  Stia , & 
pafla  au  canal  de  Rhodes , où  les  Chreftiens  feeurent  ce  qui  s'e-i 
ftoit  parte  à Nicofia , & qu’au  partir  de  là  Muftafa  cftoit  allé  au 
liege  à Famagofta.Parquoy  l’armee  Chreftiennc  alla  dôner  fonds 
au  port  de  Vafi  à deux  cents  mil  de  Cypre , où  fuft  tenu  confeil, 
par  lequel  confideré  que  le  port  de  Famagofta  n’eftoit  capable 
de  plus  que  de  quinze  galères , & que  l’arricrc-faifon  partfec  l’Au- 
tonne  & les  borrafqucs  & temps  contraire  approchoit , ils  fe  re- 
folurent  tous  de  retourner  en  Candie,  & de  làcnuoyerfccours  a 
Famagofte.Et  à ce  retour  l’armee  fe  rendit  au  port  T riftan  de  l’if- 
le  Scarpanto,  &c  de  là  Iean  André  Doria  fùft  licentié  s’en  re- 
tourna auec  les  galeres  du  Roy  Catholique  à Mertîne,  & y arriua 
le  dixhui&iefme  d’Oébobre.  Cependant  le  Prieur  de  Meflïne 
veint  auec  les  galeres  de  la  Religion  à laCania  le  16.  d’O&o- 
bre , & fe  rangea  foubs  l’cftendard  du  Pape  , & c foubs  le  Gene- 
ral Colonna , & trouua  l’armee  Vénitienne  miferablement  infe- 
£tce  &c  exrenuce  par  les  maladies  contagieufes  prouenues  des 
vieilles  farines  , mauuaifes  viandes  , & des  lieux  marefeageux  8c 
mal  fains  où  elle  auoit  feiourné  en  grand  danger  que  l’armee  ne 
fuft  furprifc.aflaillie  & bruflee  par  l’armee  Turquefque,  & qu’el- 
le ne  peuft  retourner  fauue  à Corfou.  Les  galeres  de  Malte  s’y 
entretindrent  longuement  fans  rien  faire.  Cependant  le  Grand- 
Maiftre  fift  armer  la  galère  fainft  laques  qui  eftoit  demeuree  à 
Marfcille , & la  fift  conduire  par  le  Commandeur  de  Chabrillan 
à Malte,  où  tous  les  Religieux  contribuèrent  libéralement  des 
grortfes  (bmmes  au  threfor  commun  pour  remettre  en  ordre  le 
nombre  accouftumé  des  galeres  de  la  Rcligion.Et  pour  degrauer 
le  thrclor  le  Grand-Maiftre  & le  Confeil  profitèrent  l'occafion 
de  la  guerre  de  Cypre, où  les  forccs^u  Turc  cftoyét  empefehees, 
&:  licenticrent  la  garnifon  de  la  cité  Valette, & y cnuoycrent  des 
Chcualiers  foubs  la  charge  du  Baillif  Montgandri , & eleurent 
Capitaine  de  la  cit£  comme  Lieutenant  de  Montgandri  le  Chc- 
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nalier  Alof  de  Vignacourr, auquel  fuftrccogneu  tant  découragé 
&C  de  prudence , qu’en  ce  ieune  aage  qui  n’efloit  que  de  vingt 
trois  ans,  il  fuft  iugé  capable  de  celle  charge.  L’Ingenieur  Lapa- 
rel  ayant  pleinement  inftruiét  Hierome  CafTa,  de  ce  qui  reftoit  à 
faire  en  la  cité  V alerte , prit  congé  du  Grand-Maillrc , & alla  en 
Cypre  pour  fcruir  la  République  aux  fortifications  de  Famago- 
fte , 8c  mourut  à Corfou  de  maladie  conccuë  du  changement 
d’air  &c  du  malaifc  du  voyage. 

Sur  la  fin  de  l’an  1 J70.  le  Pape  affectionné  à faire  conclurrc 
vnc  ligue  gcncralle  contre  le  Turc, voulut  auffi  choifir  8c  retenir 
les  meilleurs  Capitaines  i ôc  entre  autres  mada  au  Commandeur 
de  Romcgas.qui  vint  à Rome, Se  de  là  à Malte,  où  il  demanda  au 
Confcil  congé  d’aller  feruir  fa  Sainélcté,qui  luy  fuft  accordé.  En 
ce  mcfmc  temps  le  gros  galion  de  la  Religion  cependant  qu’il 
chargeoit  des  grains  à l'Alicata , fuft  afiailli  d’vn  terrible  orage, 
qui  le  contraignit  de  déferrer, 8c  courut  longuement  à rrauers,  8c 
fuft  tenu  pour  perdu  , 8c  en  fin  Ce  rccouura  demy  noyé  au  port 
d’Ocrantc.11  auoit  vnc  fente  près  de  la  carcnc,  par  laquelle  il  cn- 
troir  tant  d’eau  que  ni  les  pompes  ni  œuuredcmain  ne  lapou- 
uoit  cfgoutcr  : & en  fin  on  apperceut  que  miraculeufcmcnt  les 
eaux  s’efgoutoycnt  fans  qu’on  peuft  cognoiftre  la  caufe , qui  fuft 
à la  fin  dcfcouucrte.  c’clloit  vn  tas  de  choux  cabus , 8c  de  fiicillcs 
que  l’eau  qui  entroit  attira  contre  rouucrturc,&  qui  s’y  ferma  8c 
ficha  par  force  fi  ferré  que  l’eau  n’y  peuft  plus  entrer  que  bien 
peu , iufqucs  à ce  que  la  fente  fuft  defcouucrte  8c  accouftree. 
Ncantmoins  le  galion  fuft  contraint  de  donner  carenc , 8c  fuft 
racouftrcc  à grands  frais  ; finalement  fc  rendit  fauuc  8c  entier 
à Maltc:où  cependant  on  auoit  loüé  vn  nauire  Geneuois,  qui  fift 
les  voitures  nccefTaires  de  froment  8c  autres  prouifions.  Le  Iufti- 
nian  s’offrift  d’accompagner  le  fecours  à Famagofte.  Mais  par  ce 
que  vnc  galcre  de  i’armee  qui  eftoit  allé  prendre  langue, rapporta 
que  Piali  fc  preparoit  pour  aflàillir  l’armce  Vénitienne  au  port 
de  la  Suda.lcs  Capitaines  nauigerent  à la  Suda  en  diligence  auec 
les  galeres  qui  fc  trouuoycnt  à la  Cama,pour  fc  ioindre  à l’armce 
Vénitienne, où  ils  mirent  toute  la  nuift  des  canons  en  l’iflc  appel- 
lec  des  moines , fituec  contre  le  port  de  la  Suda , pour  enfondrer 
les  vaifTcaux  ennemis  qui  s’y  prefcnteroyent,&  rangèrent  à l’en- 
tree  du  port  les  vnze  galeafles  8c  le  galion  du  Fauftc  en  trois  en- 
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droits  pour  défendre  î'cntrcc  du  port.  L’armcc  demeura  route  la 
nuiû  en  armes , 6c  le  iour  fuyuant  l’enncmy  ne  paroifTant  point, 
l’armee  Vénitienne  alla  loger  aux  ports  de  Caftro  &:  de  Canio. 
M.  Antoine  Colonne  aucc  les  galères  du  Pape , 6c  dix  Vénitien- 
nes,partit  pour  aller  hyuerner  à Venife.Le  General Zane  (Rachat 
que  l’armcc  Turqucfquc  s’eftoit  retire  en  l’Archipclago , ordon- 
na quatre  nauircs  chargées  pour  ietter  le  fccours  dans  Famago- 
fte,&  treize  galères  pour  les  accompagner  : &:  cela  faut,  il  partit 
aufli  aucc  l’armee  de  Candie.  L’armec  du  Pape  nauigcanr  aucc 
des  grands  bourrafques  de  vents  de  midy,  &c  obl'eurité,  6c  pluyes 
cxccffiucs , par  le  commandement  du  General  Colonne  la  capi- 
tanc  de  Malte  parta  la  première , ayant  trois  falots  en  poupe , 6C 
commanda  le  chemin  pour  la  fiance  qu’on  euft  en  leur  expérien- 
ce, &ipecialement  du  pilote  Cicco  PÜfano,quc  le  Iuftinicn  auoic 
amcncàfcsdcfpens.Ainfi  l’armee  arriuaenfeurtcau  port  Picard 
à la  Ccfaloniu.  Et  dés  lors  la  contagion  fe  prit  aux  galères  de  la 
Religion, dont  piuficurs  mariniers  moururent , 6c  quelques  Che- 
ualicrs  : 6c  fuft  remarquable  la  charité  des  Chcualiers  quiferuo- 
yent  librement  6c  foigneufement  les  foldats  5c  mariniers  mala- 
des^ U diligence  des  Capitaines  à ordonner  &:  pouruoir  tout  ce 
qui  leur  cftoit  neccfl*aire,&  à lauer  6c  parfumer  les  galercs.LeGe- 
neral  Zanus  defarma  la  plus  part  de  (es  galcres.Le  Colonna  en  fit 
autat,  6c  donna  congé  à celles  de  Malte  les  premières,  qui  portè- 
rent à Otrante  Profper  Colonne  bani  de  Rome, par  ce  qu’il  auoic 
tue  Pompce  de  Cartel  Gentil-home  Romain, qui  auoit  charge  en 
l’armce  des  Venitiés.  D’Otrâte  les  galères  de  Malte  vindret  à Sa- 
ragofle,où  ducoméccmét  elles  curét  pratique,  qui  feruit  beau- 
coup pour  alléger  6c  raffefehir  les  malades.  Mais  les  Magirtrats 
de  la  ville  ayants  rccogncu  le  danger  leur  interdiret  ia  practiquc, 
ÔC  les  firct  fortir  hors  du  port.  Les  galères  apres  auoir  cité  agitées 
&C  repouflees  diuerfes  fois  par  les  vents  contraires , entrèrent  au 
port  de  Maltcleia.de  Ianuicr  if7i.zoppes&malen  conchc. 
Il  y mourut  de  ces  maladies  plus  de  dix  Chcualiers  6c  grâd  nom- 
bre de  mariniers.  Et  fut  bien  cfprouué  que  la  terre  tirée  de  la 
Grotte  de  fainirt  Paul  feruit  beaucoup  à guérir  les  ficurcs  putri- 
des 6c  pcftilcntielles.  Le  Grand- Maiftrc  fit  incontinent  nettoyer 
les  galeres,  6c  changer  les  carauanes  6c  renforcer  la  chiurme.  Ec 
ainrtles  galeres  dans  peu  de  iours  furent  remifes  en  bon  crtat. 
: • : j ' M,  An 
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M.  Antoine  Colonne  courut  fortune  fur  mer , 8c  fc  rendit  fur  la 
fin  de  Décembre  à Cataro,où  le  foudre  toucha  fa  Capitanc , qui 
en  fuft  incontinent  cmbrafec.  Mais  les  hommes  8c  les  eftedards, 
& tout  ce  qu’il  y auoit  de  valeur,  fut  fauué  par  l’cxtrcme  diligen- 
ce qu’y  vfa  le  Gafpar  Bruni  Cheualier  de  ceft  Ordre,  qui  y com- 
mandoit,  qui  perfcucra  tant  à faire  ceft  office , qu’il  fc  vid  en- 
uironné  des  flammes , 8c  fut  contraint  de  fe  ietter  en  la  mer.  Le 
Colonne  pafla  outre  fur  la  galère  de  Françoys  Troni,  qui  donna 
à trauers  foubs  les  moulins  de  Ragufc , ôc  fc  fracafla , ôc  luy  aucc 
grand’  peine  fe  fauua  en  terre  ; ôc  de  là  il  pafla  à Anconnc  ÔC  à 
Rome.  Marc  Quirino  mita  fonds  trois  galères  T urquefques  de 
celles  qui  faifoyenc  la  garde  dcuanc  le  port  de  Famagoftc,  donna 
la  chaflc  aux  autres,  ôc  mit  le  fecours  dans  Famagoftc-.prid  deux 
grands  vaifleaux  Turcs  chargez  de  viurcs  ôc  munitions,  8c  les  ti- 
ra au  port  de  Famagofta,abbatit  8c  cxplana  les  forts  que  Moftafa 
Bafcha  auoit  faid  à l’entour  de  la  ville.  Tt  cela  faiû  fc  retira  iuf- 
ques  à la  prochaine  faifon.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftrc  fut 
aducrci  que  les  Vénitiens  trai&oyent  fecrettemeut  la  paix  aucc 
le  grand  Turc  qui  ncantmoins  faifoit  toute  diligence  pour  met- 
tre fur  pied  vne  armee  plus  grande  que  la  precedente;  8c  en  auoit 
donné  la  charge  à Portan  Bafcha , confidcrant  qu’il  y auoit  ap- 
parence que  celle  grand' armée  la  paix  eftanc  faide  aucc  les  Vé- 
nitiens viendroit  fondre  fur  Maire.  Et  par  ce  qu’il  auoit  cafle  la 
garnifon  de  la  ciré  Valette , il  iugcaque  le  plus  afleuré  moyen  da 
la  garder,  c’cftoit  d’y  transférer  l’habitation  de  tout  le  Conuent. 
Ce  qu’il  dcliroit  aufli  eftrc  faid  de  fon  temps.  Il  fit  aflembler  le 
Conicil , contre  l’aduis  de  plulicurs  qui  trouuoyent  des  grandes 
incommoditcz  en  celle  tranfmigration , fit  d’authorité  refoudre 
ceft  affaire  félon  fon  intention , Ôc  fe  fit  ouïr  qu’il  cftoit  entière- 
ment refolu  d’y  aller , 8c  n’y  eut  plus  perfonne  qui  luy  ofaft  con- 
tredire. Il  y auoit  par  tout  des  cifternes  pleines  d’eau  , 8c  les  au- 
berges des  langues  aflezauancés&:  commodes.  Au  furplus cha- 
cun commença  d’y  drefler  des  loges  8c  des  pauillons , 8c  des  pe- 
tits logis  de  muraille  crue , 8c  de  boys , attendant  le  temps  8c  la 
commodité  de  baftir  de  meilleure  façon.Le  Grâd-Maiftrc  les  ex- 
horta tous  de  prendre  cela  comme  s’ils  efloyent  logés  en  vne 
garnifon.  Et  fut  refolu  au  Confcil , que  ccftc  tranfmigration  fc 
feroit  folcmnclkmcnt  le  Dimanche  1 8.de Mars  1 571.  &:  ce  iour 
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la  le  Grand-Maiftre  partit  de  Ton  Palaix  du  bourg  accompagné 
des  Seigneurs  du  Confcil,fie  des  Commandeurs  fie  Cheualicrs,fie 
allèrent  ouïr  lamefTeà  faind  Laurcns,  fie  apres  il  fortitparla 
grand'  porte , ayant  deuant  luy  tout  le  Cierge  marchant  en  pro- 
céflion.  Le  Prieur  de  l’Eglifc  reueftu  pontificalement,  tenant  en 
main  le  boys  de  la  vraye  Croix  : fie  en  ceftc  forte  s’acheminèrent 
tous  le  petit  pas  à la  marine.  Apres  le  Clergé  marchoit  le  plus 
ancien  Cheualicr  de  la  langue  d’ Auuergnc  feuî , portant  l’cften- 
dard  de  la  Religion;  fie  apres  le  Grand-Maiftre  feul,  Se  apres  luy 
les  Seigneurs  de  deux  en  deux  , fie  apres  les  Commandeurs  Se 
Chcualicrs  fuiuis  de  la  multitude  du  peuplç.  Eftants  arriués  au 
bord  de  la  mer,  le  Grand-Maiftre  & les  Seigneurs  montèrent  fur 
la  Capitanc  par  vn  pont  paré  Se  couuert  de  riches  tapits,ôe  à me- 
fure  que  le  Grand-Maiftre  mit  le  pied  fur  la  Capitane,  il  fut  falué 
de  toute  la  chiurme  & de  toute  l’artillcrie.Les  autres  monrerenr 
fur  les  autres  galcres , toutes  parees  d’enfeignes  8e  eftendards  Se 
banderolles , fiâmes , gaillardets , tendais  de  foye , de  branches 
d’oliuier , Se  autres  verdures  ; fie  en  ceftc  forte  foitircnt  du  port,, 
furent  falués  du  chafteau  fain&EImc,Se  du  gros  galion  de  la  Re- 
Jion , 8e  auec  le  fon  des  trompettes  & clairons , Se  la  mufique,, 
doublèrent  la  pointe  de  faind  Elme,  fie  vindrét  au  pied  du  mont 
Scebcrras  au  port  de  la  cité  Valette,  fie  defeendirent  tous  en  ter- 
re fur  vn  pont  fcmblableà  l’autre,  & à l’inftant  que  le  Grand- 
Maiftre  mit  pied  à terre,  il  fut  encor  falué  de  mefmc  façon  de 
tôute  l’artillerie.  Et  là  luy  vindrent  au  deuant  le  Gouuerncur 
Mongandri,  Se  fon  Lieutenant  Alof  dcVignacourt  Capitaine 
de  la'cité  j Torrelas  Gouuerncur  de  fain&Elmc  , les  Commif- 
faircsfie  officiers  des  fortifications , fiepluficurs  Commandeurs 
&c  Cheualicrs.  Le  Gouucrneur  mit  le  genouil  en  terre  deuant 
le  Grand-Maiftre , luy  baifa  la  main , 8e  luy  prefenta  les  clefs  de 
la  cité  Valette.  Cela  fai&ils  marchèrent  encor  tous  ; le  Cier- 
ge marchant  deuant , & chantant,  & entrèrent  dans  la  cité  pat 
la  porte  de  Monte  ; fie  là  ceux  de  la  garnifon  firent  leur  falue , Se 
de  là  ils  entreront  dans  l’Eglifc  de  faincfe  Marie  de  la  Vidoire,  fie 
auffi  toft  que  le  Grand-Maiftre  eut  mis  le  pied  fur  le  feuil  de  l'en- 
trée , toute  l’artillerie  de  la  cité  fie  du  fort  faind  Elme  falua.  fie 
là  furent  faides  en  grande  refiouyfTance  des  prières  folemnellcs 
a Dieu  fie  aux  fainds  protecteurs  delà  Religion  pour  l’heureux 
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commencement  8c  profpcrité  à l’aduenir  de  ceftc  tranfmigra- 
tion  pour  le  bien  d’eux  8c  de  leurs  fuccefleurs  , 8c  pour  l’hon- 
neur 8c  conferuation  de  leur  Ordre.  Les  prières  finies  le  Grand- 
Maiftrc  fut  accompagne  8c  introduid  en  fa  nouudlc  habitation,  ' , 
qui  cftoit  vne  maifon  de  boys  reueftue  de  muraille  crue , où  il  y 
auoit  vne  fale  8c  deux  chambres.  Les  Seigneurs  8c  les  / 
Chcualicrs  s’accommodèrent  dans  les  auberges 
8c  autres  lieux  félon  la  ncceflïté  du  temps 
8c  jes  moyens  le  mieux  qu’ils 
peurent. 
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REPERTOIRE 

ALPHABETI  Q,V  E C O N- 

TENANT  LES  CHOSES  PLVS 
mémorables  comprifcs  en  la  pre- 
fcute  Hiftoirc. 

o/ 

Ba%ar  More  Tuni - nir  une  entière  v'iiloirc fur  Giaf- 

fin  ; fa  valeur,  fer  Bel.  731 

exploits  (fi  prou  Accident  qui  trouble  (fi  inquiété  le 

ejj'es  au  feruice  Crand-Maiflre  la  Valette.  1003 
de  la  Religion  Autre  accident  tragique.  1004 
de fainil  le  an.  8 1 6 Actnat  Bafcha  offre  de  moyenner  la 

Ksibdclmclec  vieil  Roy  de  Fez. , par  paix  auec  le  Grand-  Maijhrc.  303 

quel figne  fifi  entendre  aux fie  ns  (fi  la  eonclud.  308 

qu il faiHoit  taire  fit  mort.  v 3 efi  cfir angle  pour  fioupçon  de  trahi - 

Abfents  pour  le  feruice  de  la  Rehgio  fin.  3 1 o 

peuuent  porter  la  grand’  Croix  Acmat  Mofiapha  Ogteli  Sangiacdu 
auant  que  venir  au  Conu  et.  6 13  Caire  pris  par  les galere s de  MaL- 

Abfilution  folennelle  donnée  aux  te  paye  dixhuiil  mille  Requins.- 
Turcs deuant  que  Uurer  l’affaut  a 781 

Malte.  843  fe  monflre  ingrat  enuefs  le  Grand- 


\_Abus  en  la  Religion  de  Rhodes,  re- 
formez-,  1 19.143 

Accident  furuenu , caufe  de  nouueau 
fecours.  6 03 


Maifire%  781 

Aile  touchant  la  fiance  du  Grand- 
Maifire  efiant  en  la  chappelle  du 
Pape.  464 


Accident  qui  troubla  le  Conuet.619  Aile  du  Pape, par  lequel  l'Amhaffa- 
Accident  mal-heureux  qui  trouble  deur  de  Malte  précédé  celuy  de 

tout  à coup  la  projperitc  des  Reli-  Bologne.  776 

gieuxdefainillean.  718  Adminifirateurs  du  threfior , (fi  leur 
Accident  (fi  brouillerie  qui  teint  la  pouuoir.  134 

Religion  empefehee  fept  ans. y 1 3 Adminifiration  du  threfir  fiuuent 
deux  accidents  contraires  empefichct  donnée  aux  Grands-Maifirts. 
le  grand  Prieur  de  France  d'obte-  134 -&c- 
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admirai  en  la  Religion  de  Rhodes. 

1 1 6 

Admirai  de  la  Religion  de  Rhodes 
demis  four [es  maluerfitios.  i 61 
droici  d’ Admirant  é y neuf four  cent. 
1016 

Africa  afiiegce  far  le  Prince  Doria. 
644 

défier ipt ion  d' icelle.  6 4 y 

prinfe  ér  fillee.  6 50 

rafee.  7 1 o 

l' Agi  du  Scrrail  de  la  Sultane  fris 
auec  toute  fa  famille, dr  des  riches 
marchands  luifs.  699 

fiat uc  de  fainfte  Agathe  no  iamais 
atteinte  des  Turcs  datant  Malte. 
66 8 

Agozins  royaux , ou  Surintendant 
de  la  iufiiee  à Rhodes , iugent  de 
la  vie , fauf  l'appel  au  Grand- 
Maifire.  400.473. 636.741 
Alexandrie  d'Egypte  prinfe, facca- 
gee , brufiee  çfi  abandonnée  far 
les  Cbeualiers  de  Rhodes  auec  le 
RoydcCypre.  133 

Alexius  vfurpateur  de  Confiant ino- 
fle,  chafié,dr  les  légitimés  po(fef- 
feurs  refiablis  far  les'Chrejlicns 
de  Ponent.  66 

Alger  afiiegee , dr fommee  fans  fuc- 
cez.  39  y 

Ali  Sengiora  , More  de  la  Zoara , 
donc  vn  aduis  falutaire  au  Com- 
mandeur de  li  Valette.  695 
Aliénations  des  biens  de  l'ordre  des 
longues  années, dr  de  plus  de  cent 
ans , reuoquees. 

Alliance  des  Vénitiens  auec  le  Roy  de 
Perfe  contre  le  grand  Turc.  2, 3 6 


Alphonfc  Prince  de  Portugal , mai- 
fire  de  l'Hofrital  de  Hiemfalem, 
feuere  dr  rigoureux,  aime  mieux 
renoncer  a la  maifirife  quefire 
malobey.  6 3 

Dom  Aluarcz  de  Sande  Gouuerneur 
des  Gerbes , ejfayant  la  derniere 
fortune  contre  le  Turc , demeure 
fri  fin  nier.  y 66 

refit  fi  confiamment  de  fi  faire  Turc 
auec  dignité,  dr  efi  mis  en  la  tour 
noire.  ibid. 

Emery  d'Amboifi  Grand-Maifire 
de  Rhodes.  Voyez  en  Emery 
d’Amboifi. 

Amet , ou  Amide  fils  de  Mulci  Afi 
fem,  prend fin  pere  prifinnier,(fi 
le fatcl  atteuglcr.  609 

Amurath  fils  de  Zizimi  efiranglé. 
4H 

fis  enfant  ma  (le s pareillement , dr 
fis  filles  enclofis  au  firrail.  434 
André  d’Amaral  Prieur  de  Cafiille, 
trafire  a la  Religion.  3 94, 
emprifinné,  dr  exécuté  a mort.  437^ 
traief  indufirieux  d ' André  Cajfar  ' 
charpentier  Maltais.  944 
André  Doria  reçoit  l'Ordre  du  Roy, 
dr  efi  faiS  General  de  fis  gale- 
res.  49 1 

quitte  le  firuice  du  Roy , (fi  prend  le 
parti  de  l'Empereur.  49  y 
André Dotia  afiege Lepante dr  Fa- 
tras. 577.  (fie. 

Angaran  d'Ingannes  pourquoy  chaf- 
fé  de  la  Cour  dr  de  la  prouince  de 
l'Empereur.  62.8 

Annate  impofee  par  l’ajfemblee  de 
Rhodes, approuuee  apres  plufieurs 

dife 


ALPHABETI  Q^V  E. 


différends  ér  répliqués.  1 8 z 
Annates  impofees  pour  les  debtes  ér 
le  defray  de  lu  Religion.  z 3 4 

Prince  eC Antioche  pourquoi  excom- 
munié. 43 

Antioche  affaillie,  prinfiafaccagee, 
ptllecjorttflee,  9 1 

Antoine  d'Auhuffon  frère  du  Grand- 
Mai  firc  s'enferme  dans  Rhodes  à 
l'occafron  du fiege , ér  T fid&  de 
grands  deuoirs  auec  beaucoup  de 
Gentils  - hommes  volontaires. 
z8o.  189 

Antoine  Bofro  , Cheualicr  , fi  fi  de 
grands  fertnees  a la  Religion  de 
Rhodes.  397 

Antoine  cJ\îeligalo  Rhodiot  prodi- 
gue traifte  de  trahir  fa  patrie 
pour  ratio  ir  des  moyens.  z 6 z 

Antoine  Sicilien , renié  ,paffe  dans 

Rhodes  contre  le  Soudan  afiiegeat 
la  ville , ér  luy  faiét  de  grands 
feruices.  178 

Appel  du  Confiai  ordinaire  au  Com- 
plet.  T 37 

Appellations  pourquoy  introduites, 
ér  pourquoy  non  plus  receués. 
* 39 

Appellations reglees.  _ 468.337 
Arabes  ér  Aegyptiens  ennemis  iureT^ 
des  Turcs,  fi  foujkuenp.  1 o o y 

Arabes  ne  s'enferment  iamais.  333 
Arabes  ne  marchent  point  la  nuitt, 
ér  n'vfint  point  d'arquebufes. 
694 

Arabes  ér  Mores  rebellez,  contre  le 
Turc.  889 

Seigneur  et  Aramont  Ambaffadcur 
de  France  , en  mauuaifi  odeur 


enuers  la  Religion.  684 

Arbre  de  nauire  rompu  le  premier 
iour  qu'elle fuft  arborée , mauuais 
augure.  1017 

effeils  d'vn  ArquebufierTurc deuât 
Milite.  93  6 

Argos  pris  par  le  grand  Turc,  ér  re- 
pris par  les  Vénitiens.  z o y 
Armee  du  Roy  Catholique  ér  du  Pa- 
pe 4 Malte  conduite  par  le  Mar- 
quis de  Peficare.  98Z 

Armee  Catholique  dcfcouuerte,fatft 
retirer  la  Turquefque  de  Malte. 
949 

Armee  Chreftienne  contre  le  Turc, 
confiant  de  plufieurs  vaiffeaux 
ér  diuerfes  nations.  747. 748 
Armee  Turquefque  deuant  Malte. 
808 

Arnaud  dcComps,Dauphinois,mai- 
ftre  de  l'Hofiutal  de  Hierufalem. 
3Ï 

meurt  l'an  1 1 67.  3 8 

Arrogance  remarquable  de  Barthe- 
lemi Politian  Vtchancelier.  434 
Arfenal  de  Confiantinople  brufié  par 
les  intelligences  du  Grand-Mai- 
Jbre  la  Valette.  1006 

Articles  dreffiz, fur  la  forme , fit ua- 
tion  ér  departement  des  lieux  ér 
quartiers  delà  cité neuue  Valette. 
loi  1 

Affan  Agajrenié,  fameux  Capitaine 
ér  Corfaire , par  quel  moyen  par- 
uint  en  auttoritc.  7Z  z 

Affaut furieux  vaillamment foufte- 
nu  par  les  Religieux  de  Rhodes. 

*75  „ . 

Autre  affaut  de  non  moindre  confi- 
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quence.  2.78.2.79 

A (faut s diuers  liurez  à Rhodes  par 
olimd.  4 1 8.420.42. 1 .41 t-drc. 
Ajfaut general  dr, furieux,  vaillam- 
ment rcpoufé.  417.430.  dre- 
419-441 

Diuers  ajfaut  s donnez  parles  Turcs 
au  deuxiejme fiege  de  Malte , dr 
aux  forts  de  l'ijle.  S 2 9 ■ 8 3 T ■ 
840.843.844.846.8  52.8  s 4. 

£-f  f 879-88 3.88^.900-941 

Ajfaut  general.  190-90s.906.drc. 
9_zi_ 

dernier  ajfaut  à Malte.  $47 

Ajfimblees  de  tous  ceux  du  Contient 
dr  hors  du  Contient. 

Auarice  extrême  du  dernier  Calyphe 
de  Bahylone  punie.  8JL 

Auarice  dr  curiofité  caufint  la  ruine 
de  l'armee  Chrejhenne.  758 
Auberges  (ou  Syfiitcsjen  la  Religion. 
10 

propres  à Religieux  armez.  1 1_ 
Augure  pour  le  repos  dr  la  Je  tire  té  de 
Malte.  y 08 

Auignon  vendu  aux  Papes.  1 2_y 

B 

BAiazet  dr  Zizimi  enfans  de 
CMahomet.  1 1 

diuife £ 

fait  paix  auec  la  Religion  de  Rho- 
des. jo8_ 

fait  le  gafl  en  Valachie.  3 19 
réduit  la  Car  amante  enfin  pouuotr. 
ibid. 

dignité  dr  pouuoir  de  grand  Bailly 
en  la  Religion  de  Rhodes.  i6z_ 


Baillif  Capitulaire , dr  fa fiance  ait 
Confie  il.  1 : 4 

Baillif  s Conucntuels,  chefs  de  chacu- 
ne langue , font  du  confeil  dit 
Grand- Maifire , dr  portent  les 
grands  Croix.  1 1 1> 

Baillif  s de  la  Religion  de fainct  le  an 
de  Hierufalem  , comment  eleu £ 
i_o6_ 

Balefrin  c^frcheuefjue  de  Rhodes. 

Voyez  Leonard  Balefrin. 
Bannis  Siciliens  au  fecours  de  Mal- 
te s’y  portent  fidcllement  dr  en 
gents  de  bien.  81 1 

Baimhjappellez  <ï  Rhodes, exceptez 
certains  cas.  I7J 

Banquets  dr  butin  fiiclstnal  a pro- 
pos,caufes  de  dcfaicle.  y 6 

Baptiste  Schiateze  , Cheualier  Ro- 
main ,poiirquoy  fyndiqtié  dr  de- 
fitué.  360 

les  Barbara , majfons  ,pere  dr  trois 
fils, font  de  grands  feruices  durât 
le  fiege  de  Malte , dr  ne  font  ia- 
mais  blejfez  que  legerement.9  r 
Barberouffe  General  de  l'armee  de 
mer  de  Solyman.  34  6 7 

fi  fitifit  du  Royaume  de  Thunis. 
HS 

prefente  la  bataille  aux  Chref  iens 
apres  la  perte  de  la  Goulette , dr 
eftmis  4 vau  de  route.  y j j 

Barberouffe  tancé  de  peu  de  courage 
par  Munuc  Aga.  y 7 7 . 

Barberouffe  Corfiire fameux  comha- 
tu  dr  batu  par  les  Cheiia/hers. 
480 

Barthelcmi  Polit  tan  Vicb  once lier pu- 
ni de  fin  arrogance  dr  ingratitu- 
de. 


ALPHA  B 

de.  434 

Barthelemi  de  Talamon  pottrquoy 
déterré  par  Barberouffe.  6 1 j 
Bartbelem  Patricio  Grec  pendu  à 
Rhodes  comme  efiion.  171 
Bafch.es  ef  rangiez.  ,i  la  Cour  du 
grand  Turc.  310 

Bafiard  ne  peut  cjhre  Prieur  de  l'E- 
glife.  6 1 1 

Bataille  fignalee , ou  les  deux  chefs 
s'affrontèrent  cr  i entretinrent. 

64 

Bataille  de  las  nauas  dcTolofa. 
69 

Bataille  mémorable  del  Rio  del  Sal- 
dado  gagner f>ar  Alboacen  Roy  de 
CMaroch , ou  moururent  quatre 
cents  mille  infdeles , cr  1 J . ou 
1 o . Chrefiiens feulement.  1x7 
Bataille  fanglante  des  Cheualiers  de 
1 Rhodes  contre  l Aegyptien.  374 
Bataille  cruelle  & fanglante  contre 
Memmi  Rais  & Mojlafa  Colaxis. 

771 

Bataille  de  Lepante.  Voyez  Lepate. 
Bataille.  Voyez  Defaicfe. 

Bat  cric  generale  par  Mojlafa  contre 
Malte.  868 

Bayard,  Cheualicr,meurt  appuyé  con- 
tre vn  arbre , la  face  tournée  con- 
tre l’ennemy.  1 3 

Bcauchafel,  Commandeur,  quel  ex- 
pédient trouua  pour  fauuer  fin 
galion  qui  perifj'oit.  991 

Bcaulac  Chcualier  de  Malte  par 
quelle  rufe  fe  faune  des  mains  du 
Turc.  ' ' 7 66 

Bénéfices  du  faincl  Sepulchre  efi  de 
faintt  Lazare  conférez  par  le 


E T I QV  E. 

Grand-Maijhre  d’AubuJfon  par 
pouuoir du  Pape.  3x3 

erreur  grande  du  Regent  Bellhuomo 
deuantla  Zoara.  6 97 

Berenguer  d'Omps  de  Requcfcens 
General  des  galcres  de  Sicile , & 
le  ieune  Gafon  de  la  Cerde  fils  du 
Duc  de  Medina-Celi  demeurent 
efcLtucs  4 la  de  front  e del' arme  e 
Chrefiienne.  y 60 

Bernardin  de  Mendojfe  pourquoy 
condamné  à anoirdes  coups  d'ef- 
corgees  ou  la  difeipline  tant  de 
"fois  qu'il  plairroit  au  Grad-Mai- 
flre.  1019 

Bertancourt,CheuaUer,contrefaicl  le 
bon  Turc , puis  fe  fautie  en  Chre- 
ftienté , dr  efi  remis  à fon  grade 
de  Cheu alicr.  102.8 

Beflail  recoux  dr  ramené  dans  la  ci- 
té au  fiege  de  Malte.  8 6 r 

Biens  de  la  Religion  exceptez  de  l'a- 
lienation accordée  par  le  Pape  au 
Roy  Trcs-Chreflicn  pour  les  guer- 
res contre  le  cotraire  parti.  ï o 1 r 
Bigearrerie  pemicieufe  des  mari- 
niers de  Rhodes.  339 

Blanchefort,  cleu  Grand-  Maifire, 
meurt  allant  à Rhodes.  x 3 
Blets  Diez  feruiteur  de  l' Amoral, 
fur  pris  en  trahi  fon.  43  6 

emprifonné,dr  exccùté a mort.  437 
BlaJJhcme  horrible  d’André  d' Amo- 
ral Prieur  de  Cafiille.  393 
Bomenfor  de  Moufienfaf  Calyphe 
d’Egypte  (Jr  de  Syrie  permet  de 
bafhrune  Eglife  a des  Chrefiiens 
d’Amalfi.  X4 

brune  cr  mémorable  traict  de  Bona- 

q 3 
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quife  Florentin  douant  Afcalone. 

Bonneuoglies  quels  foldats  à <_Mal- 

te.  yzo 

Bouliers, Chevalier.  Voyez  Philippe 
de  Bouliers. 

Bourfe  prefentee  es  Chapitres  gene- 
raux. 198 

Bourfe  prefentee  par  l’Euefque  de 
Malte  apres  le  Prieur  de  l'Eglife. 

71  3 

Braim  Barac , corrompu  par  Dragut, 
l’introduit  dans  Africa.  64  y 
Marquis  de  Brandenbourg  deuiept 
Luthérien.  497 

Bras  de  faintle  Catherine , entre  les 
reliques  de  la  Religion.  y 1 7 
Br.u  feculier  imploré  contre  les  mau- 
uais  payeurs.  633 

Br aues  d'Alger, quels  foldats.  876 
mal  traitiez,  fur  la  breche.  884 

Cafard  Bruni.  Voyez  Gafrard 
Bruni. 

Bulles  de  Papes  en  faueur  des  Hofri- 
talicrsde  faincllean  de  Hieru- 
falem.  33.yz.68 

Bulle  d’innocent II II.  qui  difrenfe 
les  Hofpitaliers  du  jilence  qu'ils 
obferuoyent  à table.  8 6 

Bulle  de  Iean  XX 1 1.  portant  dona- 
tion aux  Cheuaüers  de  Rhodes 
des  bits  des  Templiers.  1 1 o.  1 1 z 
Bulle  pour  la  Croifade  contre  le  Turc. 
214 

Bulle  Conuentuelle  à Rhodes,  zi  6 
Butin [ignalé.jz  75.^.480. yz6 
Butin  ineltimab/e faitl par  les  Tem- 
pliers , les  faiil  h air  (fi  enuier. 
10  6 


gros  (fi  riche  butin  à Modon.  y z 6 

a Tababba.  701 

Butin  appartenant  au  threfor , recelé . 
par  des  Capitaines,  commet  ven- 
gé. 6zi 

Butin  trop  affdtionné  caufe  de  grdd 
mal.  695.765 

C 

CAiarbei  fai  cl  mourir  les  Am~ 
baffadeurs  de  Gazelle  qui 
l’exhortoit  à fi  rebeller , (fi  van- 
gcrle fang  des  Mammelucs  .389 
Cairadtn, vaillant  homme, ejleué par 
Ariaden  Roy  d'Alger.  y z 7 

efrfalué  Roy  de  Tagiora.  519 

fa  mort  incertaine.  567 

Caiffis  du  threfor  des  deux  <fi  trois 
clefs  quand  mifis  en  vfage.  3 65 
Calabrois , gents  vils  (fi  fans  coura- 
ge. 66  x 

lafiheté  de  foldats  Calabrois.  67 8. 
679.686 

font  dejpouillez  (fi  faits  efclaues  par 
SinamBafiha.  683 

Caloyers  ou  Preftres  Grecs  pourquoy 
chajfegjle  Rome.  z y z 

Calyphes  et  Egypte  (fi  Rois  de  Ieru- 
falem  vont  du  pair . 3 7 

Calyphes  (fi  Soudans  d'Egypte  fub- 
jetls  à cflre  tuez, ou  chafiez.  3 3 . 
33-39 

Camalbei  Capifr  Bafri  de  la  porte  du 
grand  Turc , prtfonnier , par  quel 
frratageme fi  fauue.  361.  puis fi 
noyé  parhazard.  3 6z 

Cambian,Cheualier  (fiAmbaJfadeur 
de  l'Ordre, pourquoy  fi  retire  chez 
foy  en  Piémont.  1004 

Çamil 
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Camil  Bel  maiftre  de  l'artillerie  In- 
génieur datant  Malte.  6&6~ 
Camerades  des  EJpagnols.  Voyez 
Hordes  des  Tartares. 

Candiots  bons  foldats  de  marine. 

*°UL 

Camp  des  Chreftiens  inundc.  J_s_ 
Capigias  Eunuque, Capitaine  du  fer- 
rail  des  Sultanes,  ajfailli  auec  fon 
galion  parles  galères  de  Malte. 

7l2L  • 

fe  deffend  auec  hardieffe  & courage, 
ibid. 

pris  en  fin  apres  vn  long  combat. 

789 

Capitaine  Vénitien  pourquoy  pon- 
gnardé  <jr  pendu  aux  croifees. 

Capitaine  mis  aux  fers  par  fes  fol- 
dats mutinez.  13  z 

charge  de  Capitaine  des  galere s dé- 
clarée comune  aux  langues.  6a.  z 
Capitaine  des  galères , combien  dure 
fa  charge.  6ojz~ 

C.ipit aines  recelons  le  butin  appar- 
tenant au  threfor , comment  cha- 

1 

les  Capitulants  auant  que  procéder 
à i élection  des  fczxfe  confcffent, 

C 7 font  leurs  Pafques.  9?o 
Capucin  prefehe  & confole  les  Chc- 
ualiers  défendons  le  fort  fainct 
Elme  contre  le  Turc.  84  8 

Capucin  prefehant  & animant  les 
Chcualiers  fe  retire  blefé.  8-8  4 
Capucin  eujl  en  renelation  que  Malte 
fer  oit  dcliuree  en  bref  du  fiege. 
9jJ?_ 

Cara  Mujfa  Rais  Ccr faire yreme,pen- 
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du  auec  autres.  6-ii- 

Car  a Saim , & Car  a Mtflafa , Raie, 
pourquoy  pendus.  J^J! 

Cararmifali  Turque fques, quels  vaif-  4 
féaux.  7lf- 

Carauannes  reglees  à Rhodes,  uo 
manger  chair  en  Carefme  à quelle 
condition  ejl  permis  aux  Cheua- 
liers  de  Rhodes.  1 i 9 

la  Canaque  de  la  Religion , defcri- 

pte.  m 

Grand- Maiftre  de  Cancre,  toufiours 
grand  perfecutcur  des  Turcs  & 
des  Cor  faire  s.  3 f^^meurt.  3 8^_ 
Caffambec  heritier  du  grand  Cara- 
man , chajie  par  vn  fien  frere  ba- 
Jlard  a tayde  du  grand  Turc , re- 
ftabli  en  fon  Royaume  parVfum- 
caffan  Roy  de  Perfe  & les  Véni- 
tiens. zj8 

CajfanCorfe  renié , pris  auec  fa  ga- 
leote,  (jr  faitt  efclaue  à Malte, 
i- 

lapidé  dr  defehiré  en  pièces  par  le 
peuple.  781 

la  Cdèiere  portant  l'en  feigne  de  la 
Religion  à la  Z 0 ara, la  fauue  et v- 
ne  incroyable  valeur  & magna- 
nimité. 6.)  • dre. 

Cafhriot  , Cheualier , pou  >-q:ioy  con- 
damné à trois  cents  e fais  enuers 
fes foldats.  984 

Saincte  Catherine  fteciale  patrone 
des  Religieux  de fini}  lean.iqo 
Catherine  vefue  Roy  ne  de  Cyprc  dé- 
fendue contre  Charlotte  au  fi  Roy- 
ne  prétendue.  138 

Catherine  declairee  file  de  finit 
Marc,  & partant  en  la  protection 

des 
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des  Vénitiens.  zj  o.  z 5-4 
Caufie  de  la  perte  de  la  terre  fiai n fie 
& de  l'Empire  de  Conjlatinople, 
quelle.  , 87 

Caufes  pendantes  a Rome  entre  les 
Cheu.  diers  de fiainfl  le  an,  ren  no- 
tées au  Chapitre  general  par 
oflroy  du  râpe.  484 

Cendres  de  fiainfl  rean  Baptiïte  ré- 
itérées pour  pluficurs  miracles. 

Cercles  flambons  inuentez.  contre  le 
Turc.  8 ^.844.846 

Charges  de  Roy  cr  de  Ccrcamare  es 
galères  quelles.  494 

Ceremonies  obferuees  en  h ai  Hat  l' ha- 
bit à vn  Cheuaher  de  S.  Iean,dr 
leur flgnijlcation.  z8 

Ceremonies  obferuees  en  la  fepult ti- 
re du  Grad-Maifhre  d'Aubuffion. 
3^-3  57 

Ceremonies  obferuees  en  la  beniffion 
de  la  nouuclte  cité  à cli  faite. 9-  £ 
Chambres  rn.igflr.ile s en  la  Religion 
de  Rhodes.  1-  9 

Chancelier  en  la  Religion  de  J'ai  n fl 
Ieanjf  fin  pounoir.  1 1 3 

dignité  de  Chancelier  en  la  Religion 
de  fiin  fl  Ican  de  Hierufi.de  com- 
ment fè  confère.  ’ C ^ .8 

Chancelier  de  l’Ordre  de  fiainfl  Ican 
à Malte  nommé  grand  Chance- 
lier. r 010 

Chapitre  general  ,dr  quels  Cheua- 
liers  ou  officiers  y entrent  ordi- 
nairement. i_3  6.1  i 8 . 1 C-.  1 8 l. 
iJLy.iiU-iÿS.i  1 1.15  3.2.48. 
zC_y&c. 

Cbappellain  Grec fiacrilege  miracu- 
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leufiement  puni.  7: 

Chappellain  firere  d'obcdiance  latjfe 
dix  mil  ejeus  vaillant  à la  Relt- 
gion.  ÿfii 

Chappellains  de  la  langue  d'Allema- 
gne ont  fieace  au  Confie  il  Complet. 

Chappellains  Docteurs  precedent  les 
autres  plus  anciens.  ûii 

Charge  ccdce  pour  rejpect  d’aage. 

ÎS2  .•'..'•V’ 

Charles  V.  Empereur fiai  file  voyage 

de  Thunts , à la  prière  de  Mulet 
Affiem.  yyi 

afiiege  la  Goulette.  tbid.&c. 
Charles  V.  Empereur  fie  refeult  au 
voyage  d'Alger.  ,v-z 

Charles  Spinelle  Prince  de  Cariati , 
&c. offre  d'engager fies  biens  pour 
les  affaires  de  la  Religion.  ,977/ 
Charles  Sforce  demande  congé  pour 
tous  les  Chcualiers  prifionniers  k 
fonoccafion.  436- 

Chaficau  fiainfl  Pierre, fiortereffie, par 
qm  cr  quand  fondée.  j._  y 
chaflellain  en  la  Religion  de  Rho- 
des. 112. 

Chaflellain  demis  pour  auoir  aliéné 
les  biens  de  fia  Commitderie.  147 
iurifidiflion  du  Chaflellain  cejfie  for- 
mée Turque fique paroiffant.  741 
Chef  de  fiainfl  Antoine  porté  au  Pa- 
pe par  Thomas  P ale  ologuc  défiai  fl 
par  Demetrio fion  firere.  z o.|_ 
Chefs  ayons  gagné  quelque  viftoire 
pourquoy  ne  triomphent  en  l'Or- 
dre de  fiainfl  Jean  non  plue  qu'k 
Sparte.  îy 

Cherté  de  toutes  chofies  en  l armée 

Tnr 
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75»  rquefque.  941 

Chertc  de  gui» s e » Italie,  Sicile, 
Malte.  y 8 4 

Chenaux  tuez.  & difinbuez  aux  fol- 
dats de u. vit  i^dlgcr.  599 
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CHEVALIERS  DE  RHODES 

& de  Malte. 


leur  origine.  1.  progre^.  1 . police  à 
maintenir  leur  ejlat  paifible, 
cbeiffiince , rigueur  de  leur  réglé, 
effe  fis  d'armes.  r.3 

n'ont  iamais  traifiéde  fubiefiion,ni 
de  tribut  , ni  de  protcfiion  : leur 
iufiiee , charité  .fidelité  & obeif- 
fonce  au  fainct  Siégé  & aux 
Princes  Chrefiiens.  4 

leur  pieté ,tefmoignee  par  miracles,  y 
gouuernement  méfié  d’Ariftocratie 
Cr  Monarchie.  7 

fi  ont  iamais  ( qu'vne  fois  ou  deux) 
confpiré fur  l'aufiorité  du  Grand- 
Maifire.  8 

fmeerité  en  leurs  e le  fiions.  ibid. 
far  quels  moyens  entretiennent  leur 
courtoifie  .ciuiltté, courage.  1 o 
ont  tu  charge  de  la  plus  part  des  pla- 
ces d'Italie.  1 z 

demandent  toufiours  la  première 
foin  fie  aux  efcalades  & ajfiiuts. 
1 J 

ont  foment'ireferè  le  refpefidufer- 
tiice  diuin  aux  rencontres  hu- 
mains : (fi  l'interefi  public  à la 
confideration  de  leurs  prééminen- 
ces. 1 9 

remarque  fpcciale  de  leur  charité. s.  o. 
3a.  y j.  & de  leur  confiance. 


de  leurmoderatio  en  leurs  dnifi**5 
crquereles.  u 

di fret ion  à céder  <1  plut  Capables,  les 
charges  & dignitezqui  leurap- 
partenoyent.  ibtd. 

origine  ér fondation  des  Cheualiers 
de fiin fi  Iean.  z 4.  z y 

approuuez  & authorifez  par  le  S. 

Siégé.  z 6 

feparez  en  Nobles,  Plebees  & Chap- 
pellains.  28 

fuyuent  Baudouin  fecod  Roy  de  Hie- 
rufalem.dr  dejpuisfe  trouuent  en 
toutes  rencontres  contre  les  infi- 
dèles. 19.3  1.34.61. 
doiuent  plufiofi  mourir  que  rendre 
vne  place  trop  facilement.  3 6. 

8jy 

partent  de  la  Cour  du  Roy  Baudouin, 
indignez:(jr  pourquoy.  4 9 

prefque  tous  tuez  ou  pris  par  Sala- 

, d,n-  y? 

es  différends  publics  ont  toufiours 

fuyui  le  plus  iufie  parti.  6 o 

tiennent  leur  Cornent  a Margot, pla- 
ceforte.  ibid. 

leur  'valeur  & charité  fait  prendre 
l’habit  à plufieurs  Gentils-hom- 
mes. 6z 

fie  chargent  âuec  les  Templiers  du 
gouuernement  du  royaume  des 
Hierufalem.  ibid. 

leur  bonne  vie, pie  té  drgenerofité  au 
fai  fi  des  armes , caufe  que  plu- 
fieurs Seigneurs  leur  enuoyoyent 
leurs  enfant  pour  les  efieuer  en 
leur  difapfine.  6 y 

les  Princes  de  Leuant  ont  autres  fois 
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recherché  d’efire  receus  en  leur 
pfvtetfion.  70 

ils  tuent  tant  des  gents  du  Soudan 
qu’ils  perdent  l'enuie  de  plus  les 
charger.  7} 

prennent  les  affaires  du  Royaume  de 
Cypre  en  leur  protalion.  77 
(fi  de  la  Terre  faincle.  7989 
ajfoiblù t de  plu  fleurs  pertes.  90.91 
foujliennent  de  grads  ejforts  au  cha- 
Jleau  de  Crac,  (fi  meurent  tous  au 
combat.  92 

font  des  Jignalcz  deuoirs  contre  les 
Sarrafins.  9 S 

ne  peuuent  aliéner  ni  engager  les 
biens  par  eux  acquis  ,fins  licence 
du  Maijlre  (fi  du  Confit.  101 
ont  recours  à l'Efgard  en  commun  dé- 
mens faicts  contre  les  fatuts  de 
i Ordre.  1 06 

font  élection  de  l'ijle  de  Rhodes  pour 
refidence.  1 07.  (fi  s’en  rendent 
maiflres.  ibid. 

s'appellent  déformais  cheualiers  de 
Rhodesjér  lcurfupericur,Grand- 
CMaiJhc.  1 08 

font  fai  fis  donataires  des  biens  des 
Templiers.  1 09. 1 11 

drejfent  leur  arme  e de  mer , cr  font 
diuerfes  prifis  d'if  es,  places , na- 
nties (fi  tnfdeles.  1 1 o 

emportent  me  gloneufi  vifloire  fur 
Orcanes fis  d Othoman.  1 1 4 
oublient  facilement  Us  mefeontente- 
mens  receus.  1 1 3 

prennent  auec  le  Roy  de  Cypre  fiacca- 
gent  (fi  brufent  AUxandric  et E- 
gyptepuà fi  retirent.  133 
tout  Chenal  ter  de  Rhodes  doit  tenir 
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vn  cheual  bie  dreffépour  la  guer- 
re auec  le  valet.  144 

chafque  Cheualier  auoit  ancienne- 
ment fa  refidence  (fi  entretene- 
ment  auec  vn  Commadcur.  1 69 
Cheualiers  excufibles  pour  leur  aage 
ou  infirmité,  doinent  mander  vn 
Cheualier  en  leur  lieu,  ou  payer fit 
taille  en  argent.  1 69 

ne  peuuent  laijfir  leurs  refit  dences  (fi 
ftyure  la  Cour  de  Rome  fins  li- 
cence du  Procureur  general  de  la 
Religion.  171 

ficourent  le  Roy  de  Cypre  contre  le 
feigneur  de  Scandeloro.  178 
refufient  couraçeufemet  de  payer  au- 
cun tribut  à Mahomet.  11.191. 
106.264 

offrent  néanmoins  filon  l’exigence, 
vn  honnefie  prefent  au  grand 
Turc  enfigne  d'amitié, (fi  fans  li- 
miter le  temps.  zo  6 

reiettent  l'inftance  des  Vénitiens /que 
la  Religion  fi  mette  en  leurprote- 
ction.  217 

refipondent  honnefiement  à ceux  qui 
s'offroyent  entremetteurs  des  dif- 
férends nez,  à l'occafion  des  com- 
ptes du  Grand-  Maiflre.  13  6 
n’ont  pas  accoufiumé  de  s' entremet- 
tre aux  affaires  (fi  différends  des 
ficuliers.  140.613 

font  dijpenfiz,  de  l’aujlerité  de  la  ré- 
glé ancienne.  167 

foujliennent  le  fiege  de  Rhodes  contre 
Mahomet.  271.171  afic. 

ne  veulent  de  paix  auecl'ennemy  ar- 
mé. 184 

fi  plaignit  que  le  Pape  confire  toutes 

les 
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les  Commanderies  vaquantes  a u 
Prieure  d' Italie ,tfrc.  ;<8 

défont  entièrement  L' armée  de  Garni 
Soudan  d'Egypte.  ^"4  ^- 
foujlicnncnt  Itfregc  de  Rhode s con- 
tre Solyman.  4 :■£ 

rendent  Ll  vide  aux  conditions  pro- 
pofecs.  ,,447 

parti  t de  Rhodes,  errent  lougucmet, 
Cr  font  di tiers  naufrage.  4 v of~c. 
leur  Charité  cr  pieté.  444.0  <-48 1 . 

5°5-545-7 5°àc- 
demandent  l'tjlcdc  Malte  pour  y te- 
nir leur  refrdence.  466. 

l'acccptenf  auec  condition.  487.42  [■ 

obtiennent  confirmation  du  priuile- 
gc  qui  les  met  en  poffefrio  de  leurs 
bénéfices  fans  placet  ne  pareatis. 
498.337-343-f8o-6lI*Zü: 

744  . • 

plantent  les  premiers  l enfreigne  de  l.t 
Religion  à la  prife  de  Coron,  v 3 j 
vont  paraneïent  preeminece  de  leur 
Ordre  les  premiers  à l ajfaut._ 
entrent  les  premiers  à U Goulet  te, (fi 
forcent  le s Turc  s.  n+ 

& montent  pareillemet  les  premiers 
a l'afaut  de  Bonne.  ££  7 

fe  t rouit  en  t en  plnfteurs  rencontres  cr 
deffaicles.  V oyez  Défaille, 
font prefque  tous  blefreTjlcuant  Al- 
ger. 597 

entrent pefle-mefle  auec  les  Turcs  das 
Monafier.  6.42. 

tr  les  premiers  dans  Africa. . 6.  £0 
doutent  perdre  la  vie  plufrofrq  redre 
’ les  plues  qu  'ils  ont  en  garde.  £71 
prennent  ér pillent  la  Zoare. 


E T I QV  E. 

frontal  retraicle,  cr  font  chargez  par 
Moral  y}ga  AVi_ de Tagiora , .4 . 
leur  belle  cr  braue  rejoint  ion  *;  gar- 
derie fort  fainclElme.  £^4, 

S i S y ; V 

Cr  cl  y mourir  les  armes  cnÇi.i.p  fie 
voyant  dechcitz  d'cfrcrance  des 
freotirs.  , 

yjônttuez  de  fai  cl  au  nombre  des 
Ii°.  : 

Cheualur  demis  de  fa.  charge  pour 
auoir  intercédé  pour  traistre. 

• ' • Àü \ • ...  ■ . . ' .y 

Cheu.tlier  contumax  prinede  fia  Cc- 

manderie  j dr  defpuis,  de  l’habit. 

’ ' . . i .. 

Ch  e ua  lier  s ail  an  s en  car  au  an  ne  corne 
doiucnt efrrc armez.  j-S.too,' 
cheualiers  du  S.Sepulchre  de  II ter h- 
falem  propofent  au  Roy  Catholi- 
que , qu’il  luy  plaife  accepter  les 
magtUere  de  leurJJrdre.çrc.j <■  o\ 
Cheualiers  Angloù  perdus  pour  Les 
Conuent  au  changement  de  Reli- 
gion fii 

Cheualiers  Ejpagnols  (fi  François 
blafmez  de  la  reddition  de  Tri- 
poli- _ 

Cheualiers  Ejpagnols  mutinez  con- 
tre le  Grand-Maistre  la  Valette. 
1003 

Cheualiers  emprisanezcrpriuezde 
l'habit  pour  v ne  mutinerie.  1019 
Cheualiers  ch  ad ie^  pour  auoir  mis 
la  main  fur  le  butin  apres  que 
l'ennemy  s'efroit  rendu.  . ^46 
Cheualiers priueT^de  l'habit , tfrli- 
urez  4 la  iudice  feculiere  pour  la 
reddition  de  Tripoli.  . 4^  4 
RRRrrr  z 
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Chcualters feditieux  priuez  de  l'ha- 
bit,& chaffez.  j 59 

Chevaliers  chafiiez  pour  fedition. 

Chevaliers  auteurs  de  cotumace  pri- 
vez, de  l'habit.  394 

s' humilient, & reuiennent  a leur  de- 
voir,& recouvrent  l'habit.  3 9 y 
Chevaliers  fignalls  tués  en  la  retrai- 
tée de  la  Zoare.  698 

Cheu.thers  tués  en  vn  ajfaut  du  fort 
fainté  Elme.  8 47 

Chevaliers  tue^jn  vn  combat  contre 
Capigias  Eunuque, dre.  789 
Chcualters  au  nombre  de  fixante 
deux  que  morts  que  pris  en  com- 
bat. loi  y 

Cent  vingt  neuf  Chevaliers  morts 
durant  le  ftege  de  Malte,  outre  les 
morts  au  fort  faincé  Elme.  960 
Chcualters  fe  doiuent  vejltr  et vne 
feule  couleur.  990 

chevaliers  fignale^  au  Jiege  de  la 
Goulet  te.  j J4 

Cheualiers  Teutons , Ordre  d'AUema- 
gne.  76 

Chevaliers  fignalez  morts  en  vne 
fanglante  bataille  contre  le  Turc 
fermer.  73  y 

àroicé  de  Cheuiment  entre  les  Che- 
valiers. 366.487 

Choeur  ou  College  dçfix  Chape/lains 
• de  l'Ordre  de  fatntt  Iean  de  Hie- 
rufalem  fondé  & doté par  Char- 
les \_Alem  an, dre.  371 

- Chiens  du  chafieau  fainli  Pierre  di- 
feement  les  Chrefiens  d'avec  Us 
Turcs.  y iyy 

Chiens  devenus  fauuages  a Malte  à 


caufc  de  la  faim.  9 < 

Chrefiens  defai'cés  par  IToranci, 
34 

Chrefliens  defaités  par  Saludin.  5 
Cicala  pour  quel  fujectfi  rend  cnn* 
my  de  la  Religion.  j 8 

efi  neantmoins  fecouru  pur  les  Ad.il 
fois  au  befoing,dr  reprend  fa  pre 
miere  afletéion.  j-  9 c 

Cité  la  Sengle,Cité  neuve, Ci  té  'vieil 
U,peuplees  parle  Grand-Maijlrt 
delaSengle.  7 10 

Cité  Valette  appellee  Cité  tres-hum- 
ble.  99  o 

Claude  de  la  Sengle  Grand-Maijtre 
de  CM al  te.  70  j 

porte  le  premier  des  Gr ods- Mai  (Ire s 
le  bonnet  de  veloux  rond.  707 
tient  le  Chapitre  general.  713 

donne  au  tlnefor  fa  part  d’vn  riche 
butin  , prefent  beaucoup  efimé. 
736 

meurt.  _ ibid. 

faincé  Clcment,  General  des  galeres, 
repenti  de  fa  lafeheté , efl  fur  le 
pointé  de  fe  tuer.  1018 

en  demande  pardon  au  Grand-Mai- 
flre,  drpermifion  d’en  aller  faire 
penitence  au  Mont  ferrât,  ibid. 
efehappe  la  prife  de  corps  décrétées 
contre  luy  defguisé  en  Cordelier, 
&c.  1019 

e fiant  retourné  a Malte , le  peuple  le 
veut  ajfommcr.  ibid. 

prifonnier,  contre f ailé  l'infensé,efi 
condamné  à perdre  l’habit,  frla 
vie.  1030 

Clement  Vefi,  Turcoplier.infolentdr 
turbulent , privé  de  l'habit  & de 

U 
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la  dignité.  3 3 6 

fan  de  Cloche  four  prier  Dieu  à midi, 
far  qui  inftitué.  1 9 3 

Coctnc  ifuf  Calahrois  renié,  homme 
mefchant  dr  impie , ennemy  iuré 
des  Chrejlicns,dcfchiréfinalemct 
4 belles  dents  far  [es forçats , tous 
Chreftiens.  778 

Coings  des  Bulles  de  plomb,  d'argot, 
du placart, & delà  monoye, rom- 
pus apres  le  deccz  du  Grand- 
Matjlre.  3 78 

Cotlachio,  lieu  retiré,  pourl’habitatio 
des  Religieux.  337.  380.741. 
101 1 

Co/latien  de  Bailliage  approuuee  en 
faneur  de  prééminence.  436 
College  de  trente  CbappcHains  de 
l'Ordre  de  faintf  Iean,dr  rvn  mo- 
naftere  de  Damoifetles  en  la  cité 
d'Ejhemos  , fondé  par  l'In  fant 
Dom  Loti  y s de  Portugal.  344 
Colombe  blanche  veut  fiant  fur  le 
chef  de  noflre  Dame  de  Filcrme, 
bon  prefage.  9 1 4 

Combat  fanglant  des  Chcualiers  de 
Rhodes  contre  le  Soudan  d'Egy- 
pte.  174 

Combat.  Voyez  Défaite. 
Commandent  de  grâce  donner  pour 
recompenfe  d'vn  fignalé  feruice. 
938 

Commanderas  vacantes  par  qui  fe 
confèrent.  116.117 

Commanderies  de  grâce.  133 
Commanderies  de  grâce  cof créés  par 
le  Grand-Maiflre . ' tbid. 

Commanderies  de  grâce  que  confient 
les  Grand-Maijlrcs  de  Rhodes. 


101.  363 

Commanderies  comment  fe  bailloyet 
anciennement.  1 1 1 . 1 1 1 

Commanderies  & Prieure  z vacan- 
tes. Voyez  Prieurez. 
grand  Commandeur  en  la  Religion 
de  Rhodes,  & fin  office.  1 3 o 
Commandeur  ne  peut  tenir  qu’vne 
Commandent.  1 3 3 . 1 3 8 . 1 46 
grand  Commandeur  ; fa  charge  & 
prééminence.  1 44 

Commandeur  priué  de  l'habit  pour 
n'auoir  comparu.  161 

Commandeur  defiduoué  d'vn  trai- 
tépernicieux  à ta  Religion.  163 
Commandeur  de  Starignes  pourquoy 
fufl  priué  de  l'habit  & défis  Co- 
manderies.  1 66 

Commandeur  Coppier  , homme  de 
courage  cr  de  valeur  en  toutes  oc- 
cafions.  686.817.910' 

Commerce  recerché  par  le  grand  Ca- 
raman  entre  fis  fubjets  & ceux 
du  Grand-Maiflre  de  Rhodes. 
181 

Commerce  reflabli  par  edicls  nou- 
veaux entre  les  Chrejhcns  çfr  les 
Turcs.  337 

Commerce  auec  les  Mores  permis  à la. 
Religion  de  Malte  par  vn  bref  du 
Pape.  3 1 8 

Commi (faire  fiecial  pour  faire  caner 
des  cisler ne  s.  98  6 

CemmiffaireY  députez  pour  fyndi- 
quer  les  Capitaines  fur  les  plain- 
tes des fildats.  983 

Commi  (faire  s pour  reformer  le  volu- 
me des  flatuts  de  l Ordre.  7 1 6 
Commiffuresa  Malte  pour  enquérit' 
RRRrrr  3 
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Cr  faire  le  proce ^ a ceux  qui  fero- 
yent  entaches,  ctherefe.  ~oo 

Ce™  mi  [faire  s peur  informer  contres 
la  faneurs  de  Pafquins.  . ^4 
Compagnies  du  Grand-Maifre  ; leur 
m feancc  cr  voix  en  Chapitrent.  1 1 
Compagnons  du  Grand-Maijlre  fleur 
prééminence  & exemption.  _8 
Conditions  auantageufes  accordées  a 
foldats  pour  la  necefité  du  temps. 
Ji_6o 

Connejlalles  en  la  Religion  de  Mal- 
te quelle  charge.  N 47  3 

Confcil  Complet  n'a  pouuoir  de  tou- 
cher a ce  que  le  Chapitre  general 
a refolu.  ' ^43 

Confcil  Complet  en  la  Religion  de  S. 

■le an.  7 

Confctl Compléta  Rhodes, de  qui  for- 
mé,é4  ce  qu'il  conféré.  _ij_8 
Confcil  Complet  moyen  entre  le  Con- 
feil  ordinaire  & le  Chapitre  ge- 
neral. 46.8 

Conferuateur  general , quel  office  en 
la  Religion  de  Rhodes.  _l8_6 

Conferuateur  general  du  threfor  en 
la  Religion  de  Rhodes.  ^2.48 
Conferuateur  Conuetuel,  charge  cen- 
fee  vacante  à chafque  Chapitre 
general. 

prinfe  de  Confantinople  par  Maho- 
met J J.  auec  de  grands  excez 
contre  les  Chreficns.  _ ;j>  o 

lieu  du  Conuent  des  Religieux  de 
Rhodes  efloit  la  ou  fe  trouuoyent 
les  huiél  langues. . 4<;z 

Coppones  Drappier  de  la  Religion 
combat  & prend  des  vaijjèaux 
de  guerre  Turcs^cr  deliure  grand 


TOIRE 

nombre  de  Clm (liens.  y 0 1 

Coron  afiegé  par  les  Turcs  par  mer 
& par  terre.  y 40 

Coron  afiegec  çj  batue  de.  - 4 1- 
nons  par  le  Prince  Doria.  531 
trauail/ee de faim  çjr  de pefe.  ^45 
fur  nom  de  Correcteur  pourquoy  don- 
né au  Grand-Maijlre  de  Comc- 
lian.  ? \ 

Cor  faites  chrefiens  pourquoy  non 
recctis  au  port  de  Rhodes.  Tj_S, 4 
Corf  tires  pendus  a Malte.  C 1 6 y 
Corfaires  Barbares,  comment  punit 
anciennement  parla  Religion. 

Corf  lire  s Turcs  acheptezpar  le  Grad- 
Matfre.cJ  pendus.  3 

Corf  s haijfent  mortellement  les  Ge- 
neuois.  43 

Cofme  Duc  de  Florence  efahli  en 
fonEfat.  7LI 

Courts  fine  s refrrees  en  vn  quartier 
de  U ville  par  le  Grand-  M.iifre 
de  Mi/ly.  _ ^ 4 

Courtoife  recogneuè. 

Court oife  recogneuè  & recompenfie. 

-JCA 

Coujlume  ancienne  de  payer  trois  ef 
cus  a chacun  des  Religieux  au  de- 
cez  du  Grand- Mai fre.  .iji 
Confiante  ancienne  de  la  Religion, 
de  tenir  en  vn  mcfme  lieu  le  Gou- 
uerneur  cr  le  Threforier  de  diffe- 
rente nation.  Jüi  3 

Cri  des  Turcs  ajfaillans.  . T4  y 
grand’  Croix  ; quelle  dignité  en  la 
Religion  de  Rhodes.  J . : 4 
Croix  d’or  rcjplendijfantes , & au- 
tresfgnes  veut  en  l’air  durant 
l’ajfaut 
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l'affaut  gencr.il  de  Rhodes.  ,if)x 
Croix  d'argent  en  champ  de  gueules, 
armes  de  Saueye  ; & pour  quel 
fubjeft.  109 

piece  de  la  vraye  Croix  donnée  par  le 
Grand-Maifire  de  ait  eau  Vi- 

ceroy  de  Sicile.  748 

morceau  du  bois  de  la  vraye  Croix 
donné  par  le  Grand-Maiftre  la 
Valette  à Dom  Aluaro  de  Sande. 
2Î2 

Curco  place  importante  au  Royaume 
de  Cypre , vendue  par  la  garnifon 
de  foldats  Chrefiiens  au  grand 
Car  aman.  I S J 

reprife par Caffim heritier.  1 38 
Curtogoli  grand  Corfiiire  effie  le 
Grand-Cuistre  de  Villiers  allât 
à Rhodes.  3 90 

fait  refoudre  Solyman  au  fiege  de 
Rhodes.  391 

Roy  de  Cypre , ejl  fis  de  la  Religion 
de  fainft  lean  de  Hierufalem. 
x&i 

D 

DAmiette  afiegee  cr prife.  74- 
rendue. 

Damoifellc  de  Negropont  aymant 
mieux  auoirla  tefe  tr.ichee  quo- 
beir  à la  lubricité  de  Mahomet. 

' 12. 8 

Damoifellc  Tunifine  aime  mieux  al- 
ler en  fruit u de  qu'efre  rachcptee 
par  Mulet  Affim. 

Decifon  de  différé  d entre  les  langues 
d' Allemagne  & d'Auuergne  fiir- 
ftfc  à caufe  de  h guerre.  J40  3 

Déclaration  du  Roy  Philippe  touchât 
la  cognoffancc  des  caufis  fondâ- 


tes de  l'ife  de  Malte. 

Decret  du  Confeil  de  Rhodes , que  les 
enfans  des  Juifs  pcuuent  esire  ba- 
ptifiez  maugré  leurs  peres.  ; y y 
Decret  remarquable  du  Confeil,  tou- 
chant la  feance  des  Çhappcllains 
delà  langue  d Allemagne  au  Con 
fil  Complet.  ’<§q £ 

Decret  du  Confeil  pour  le  rang  & U 
voix  des  Capitaines  és  affaires 
des galeres  de  la  Religion.  787 * 
Deffenfi  de  la  foy  Chreffienne  , fub- 
jeft des  armes  des  Cheualicrs  de 
fainft  lean.  3 

Deffenfes  de  ne  parlementer  auec  le 
Turc  qu’à  bones  arquebu  fades.  S 7 4 
Deffenfes  par  Solyman  de  boire  vin, 
qui  faift  arracher  les  vignes  <jr 
defonfer  les  toneaux  en  plufteurs 
lieux.  0^2. 

Deffaiftes  fgnalees  d' infidèles  par 
les  Templiers  cr  Hojpitaliers. 

K- 3 4;  1Z- 
' 2.6.9.  c!rc. 

Deffaifte  de  Chrejliens  s’amufansà 
banquet  ter  cr  butiner.  •££ 
Deffaifte  de  quarante  mille  S orra- 
fins.  105 

Deffaifte  par  Raiazet,de  Sigifmond 
Roy  de  Hongrie  & de  François 
conduire  par  lean  Comte  de  Ne- 
uers.  1 ;5.r  y 1 

Deffaifte  de  trente  mille  cheuaux 
Turcs  par  les  Mammelucs.  5 i 3 
<jr  de  dix  galeres.  ibtd. 

Défailles  de  Turcs  qui  rccompenfint 
la  plus  grand'  part  des  fiais  fiu- 
fienus  par  la  Religion  au  fiege  de 
Met  clin.  H?-*  rZLLÎZZ 

Deffaifte 
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Défaille  Je  vingt  mille  Turcs  far  le 
. Sophi.  3 fi 

Défaille  de  Mores.  369 

Défaille  dTmferialiflcs  far  Philif- 
pin  Dorie  & l’armce  Françoifc. 
494 

Défaille  d’Ali  Zeliffanglante  auft 
aux  Chrcftiens.  372 

autre  défaille  de  Turcs.  373 
D faille  de  galères  fur  Barberoufe 
far  Do,  i a.  381 

Défaille  de  Turcs  far  les  Imferia- 
hfics.  f3f 

Dcjfaicle  de  Turcs  dr  vaifeaux. 
346. 349. 3 30.631. 634.638. 
897.9 1 49 1 3.943 
Défaille fgnalee  contre  le  Corfaire 
Chajji-  diable,  mais fanglate  aux 
Chrejliens.  363.  &c. 

autre  Défaille  de  galeres  Turque f 
ques.  f93-6°3 

Défaille  de  Cbeualicrs  dcMalte  far 
Dragut  Rais.  633 

Défaille  de  Turcs  à Monafcr  far 
lesChedaliers.  - 641 

Défaille  de  Turcs  & Mores  far  le 
Sangorrin.  63 2 

Défaille  de  Mores  far  le  General  de 
Valette.  714 

Défaille  de  Turcs  far  les  Cheualiers 
Maimon  dr  Antoine  T «fier.  7 1 2 
autre  Défaille  de  Turcs  far  Louys 
de  Laflic  Marcfchal  de  l’Ordre 
de  fainlt  Iean.  71 1 

autre  far  le  Cheualier  George  de  S. 

Iean.  72  3 

dr  far  le  grand  Prieur  de  France^. 
729 

Défaille  de  Turcs  far  le  grand 


Prieur  de  France.  733  -dre. 
autre  Défaille  far  les  Cheualiers. 
736.792 

Défaille  dr  route  de  l’armee  Chre- 
Jlienne  aux  Gerbes.  760 

Défaille  de  quelques  galeotes  de 
Barberon  fe  dr  de  Iornts  Rais  de 
Souurafari.  76  3 

Défaille  des  galeres  de  Sicile  far 
Dragut.  770 

Défaille  horrible  de  Turcs  deuant 
Malte.  88  i.^c.886 

Défaille  dr  route  extrême  de  Turcs 
deuant  Malte.  936 

Défaille  de  Turcs  dr  frifide  nauire 
far fainll  i^sfubin.  981.993 
far  Romegas  dr fainll  Aubin.  993. 
1002 

autres  far  le  General  Riualte  dr 
Beauchajlel.  1012 

autres  far  fainlt  Aubin  dr  Ferrand 
Coyro.  1013 

autres  far  Galceran  de  Finoillet. 
1016. 1017 

autres  far  les  galeres  de  Malte. 
1021.  1023 

autres  far  Marc  Jguirino.  1033 
Deff  entre  Dom  Aluar  de  Bazan 
General  des  galeres  deSeuilledr 
le  Prieur  Gonzague.  783 
Deluge  à Rhodes.  233 

Demetrio  Sofhian  tr aille  de  liarer 
Rhodes.  263 

Déni  de  iuftice  fre tendu  far  Us  Che- 
ualiers Italiens  contre  le  Grand- 
Mai  fre.  394 

Denier  ftinll , l’vn  des  trente  four 
lefquels  nef  re  Seigneur  fuf  ven- 
du,de  frobc,dr  U larro  chafié.  740 
Deniers 
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Deniers  fai» fis  empreints  en  <ire 
P affale,  bénits  dr  diffribuez  aux 
Religieux,  ibtd. 

Decdat  de  Gozam  cleu  Grand- Mai- 
ffrc  de  Rhodes  par  fa  propre  no- 
mination. r i o . meurt. 

Defordre  caufe  de  fdut.  772, 

Defordre  aducnu  dans  Malte  à l'oc- 
caffon  d'effclauesTurcs,  870 
Defordre  en  l'armce  Turqueffjue  fe 
retirant  duffege  de  CMalte.  949 
Defordre  dr  confufion.  Voyez  Di- 
uijion. 

Deuil  aux  enterrements  des  Cheua - 
lier  s de funct  Ican, défendu.  x 1 
Deuife  des  Ducs  de  Sauoye,dr  le  fub- 
ject.  Io<2 

grand  Dcuoir  de  tous  c fiat  s à fouffe- 
nir  l’ajfaut  general  deuant  Rho- 
des. ^ 42.7.41s 

Dénotions  dr  prières  font  rajfoir  en 
fon  l telle  Nil  desbordé.  7! 
Dénotions  dr  remedes  dtuins  contre 
le  ftege  de  Rhodes  attendu,  r^o 
Diacre  facrilege  miraculeufemet  def- 
couuert par  le  moye  de  nofire  Da- 
me de  Filerme.  y 

' tffrccc  de  Dictature  à Rhodes.  lSS 
Diego  Ordogna  Corftire  CafftUan 
exécuté  dmort,dr  fes  foldats  mis 
à la  chaîne. 

Différend  entre  les  langues  de  Pro- 
nonce dr  d'Italie  pour  certains 
Prieurez  dr  Commandcrics  ap- 
pointée. i_;7 

Différend  entre  les  Cheualiers  et  Ar- 
ragon,dr  ceux  de  Catelognc,  pre- 
tendans  que  Us  Commandcrics  fi 
deuoyent  conférer  cgallement  en- 


tre eux.  ôç.jj 

Différend  en  la  langue  de  Ca fille 
décidé  par  le  Confftl.  -744 
Différend fur  ne  nu  entre  l’Empereur 
dr  le  Roy  François  comment  ap- 
pointée par  U Grand-Maistre  de 
Villiers.  • 4-8 

Différend  entre  les  Vénitiens  dr  la 
Religion  de  Rhodes  appointté par 
les  Ambaffadeurs  de  la  Roi  ne  de 
Cypre.  «zid 

Différend  entre  les  auberges  pour  la 
dignité  de  Chance  Hier.  67  8 ’ 

Différend  pour  la  prefiaee  du  Prieur 
de  l'Eglife,  dr  l’Euefjue  de  Mal- 
te. CoiJiiii 

Différend  entre  les  Cheualiers  de 
Rhodes  pour  l'adminiffration  du 
threforpar  le  Grand-Mailtre  Vr- 
fin. 

entre  les  Cheualiers  Italiens  pour  les 
Commandcrics.  2.49 

Dignité  refuffe pour  n'auoirfaittles 
amcliorijfements.  '97S, 

deux  Dijgraces  arriuees  aux  Malt  ois 
durant  liaffaut  general.  &üo 
trois  Difgraces  offent  la  victoire  au 
grand  Prieur  contre  Memmi  Co- 
laxis.  7 34 

Diuifton  entre  les  H offrit alier s, Tem- 
pliers dr  Teutons, font  négliger  la 
police  du  Royaume  de  Hierufa- 
lem.  *12-}. 

Diuiffo  entre  les  Religieux  de  faintt 
le  an  à Rhodes  à caufe  des  faneurs 
ésiugemens. 

Diuiffo  au  Chapitre  general  du  Con- 
uent  de  Rhodes  tenu  à Rome, con- 
tre Us  trois  langues  Françoifes 
SSSsss 
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pour  les  dignitcfdr  prceminen- 
ces.  1 8 1 . V oyez  Différend. 
Diuifion  entre  les  l.wgues  four  les 
prééminences  dr  dignitez.  199 
entre  le  Drapfier  à"  le  chafeHaia 
de  Rhodes , terminée  furie  Con- 
feil.  i°7 

entre  les  François  dr  Ejpagnols  four 
les  langues  dr  ks  voix.  1 1 1 1 1 1 
Diuijion  entre  le  feuple  Latin  cr  les 
Grecs  à Rhodes  appaifec , dr  les 
autheurs  punis.  Mf 

Diuijion  entre  les  enfans  de  Maho- 
met dr  fes  parens.  1 9 6 

Diuifion  s entre  Grands,  pernicieufes 
au  bien  public.  y 6- y 8 

Diuifion  entre  les  HoJJnt ahers  dr  les 
7 impliers.  68.9  3.94 

Diuifion  s en  Italie  /ne [moment  con- 
tre l'authoritcduPape.  310 
Doctrine  de  Luther,  &e.  Voyez 
Luther. 

Doiçt  mis  en  la  bouche,  manière  des 
Turcs  pour  faire faire filence.  3 04 
Doigt  mis  en  la  bouche  enfigne  de 
vengeance.  387 

Domimc  Fornari  fe  porte  fidellemet 
dy  valeureufement  au  fiege  dc-> 
Rhodes.  49  8 

j^pnou  prejèntfaicl  par  le  Grande 
Maijtre  la  Valette  au  Vtceroyde 
Sicile.  ^ 748 

Don  du  Pape  pour  comencerla  fabri- 
que delà  citêneuuea  MaJte.96 3 
des  Rois  de  France  & de  Portugal. 
9^4 

Donation  de  canons  dr  de  baies  à 
la  Religio  parle  Roy  Henry  VIII. 
J' Angleterre.  joz 


Dont  10  de  HJle  de  Malte  par  l' En 
Charles  aux  Religieux  comme 
faille, dr  a quelles  condit i os.  y c 
Donatio  du  monajlerc  de  S.  sîntoh 
aux  fiuxbourgs  de  Nixe  aueef 
appartenues  au  prouft  de  la  Rt 
ligion  de  Rhodes.  1 8 < 

Donation  notable  par  le  Roy  Char  le 
VII.  à la  Religion  de  Rhodes. 
197 

Donation  par  le  Commadeur  de  Vil - 
leragut  au  proufit  de  l'Enfemte- 
rie  de  Rhodes.  *78 

Donatio  de  plufteurs  places  aux  Ho- 
Jpitaliers  en  rccognoijfance  de  leur 
vertu  dr  mérite.  6 8 .yz 

autre  Donation  en  argent.  7 o 

Donatias  diuerfes  de  tableaux,  croix 
d'or,  fat  uc  s d’arget  doré,dr  d'or, 
parements,  calice,  dr  d'autres  or- 
nements,failles  fia  Religion  par 
Charles  allemand  Prieur  de  S. 

G ilts.  377 

Dons  faiils  a la  Religion  foubs  le 
mm  du  feruice  de  Dieu.  1 9 

Dragon  combatu  dr  tué  parleChe- 
ualierde  GoTpn.  no 

Dragut  Rais  fameux  Corfaire.  y 8 o 
inuefi,  pris,  dr  mal  traicli par  Ian- 
netin  Doria.  y 8 6 

relafché  moyennant  grojfe  rançon, 
dénient  cruel  ennemy  des  Chre- 
Jhens  dr  des  Cheualiersde  Mal- 
te. y 8 6.619 

Dragut  victorieux  reproche  à des 
Chenaliers  le  miel  traicîcment 
qu'ils  faifoyent  aux  Ccrfaircs 
prins.  6 3 y 

dr  néanmoins  les  traiclc  homfte- 

ment. 
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ment.  6^6 

généalogie  de  Dragut.  6 41 

Dragut fe  fait  recognoiflre  Roy  et  A- 
frica,  t ayant  furprife.  643 
cfshappe  finement  de  l'ijle  Cantera. 

• «H  , 

fes fhratagemes.  6^6.6  37  .&c. 

antres  exploits  de  Dragut.yo  3 .7 1 1 
il  pajfe  en  Ponent  pour  féru  trie  Roy. 
717.770 

an  tue  en  l' armée  den.int  Malte.  8 2. 4 
ejlblefé  en  la  tcJle,dont  il  perd  la  pa- 
role. 848 

monstre  certain  figne  de  ioye  oyant 
la  prife  du  fort  f.unct  Elrne , puis 
expire  tojl  apres.  837 

Drap  qui  couuroit  la  pouppe  du  na- 
uire  du  nepueu  du  Soudan  vain- 
cu , pourquoi  fe  defploye  la  veille 
de  la  fejle  faintt  lean.  3 7 y 

Dr appier , quel  office  en  la  Religion 
de  Rhodes.  116.111 

Drappier  nommé  déformais  grand 
Conferuateur.  y 80 

dignité  de  Drappier  refufee  a faute 
d'amehorijfement.  434 

Droitt  d'Admirauté,  neuf  pour  cent. 
101 6 

Droitt  de  la  chaîne  du  port , impofi- 
tion  à Rhodes.  113 

Duels  défendus  aux  Cheualiers  de 
faintt  lean.  ij 

E 


EAu  falee  addoucie  en  bouillant. 

76*  , f 

Eau  de  msraculeufe  fortune  a Mal- 
te. 890.98  6 


Edouard  de  Carmandin  légué  /c-> 
tiers  de  fes  biens  à la  Religion. 
333 

le  Bailly  Egaras  vieil  & efiroppiér 
combat  au  fort  faintt  Elrne  mf- 
qu'à  ce  qu'On  luy  tranche  la  tefie. 
8y  6 

Eglife  Grecque  diuifeede  ta  Romai- 
ne. 101 

Eglife  Grecque  de  nouueau  foubfmi- 
feala  Romaine.  172. 

Eglife  s minces  ér  profanées  parSa- 
ladin.  y 3 

dixhuitt  Eglife  s démolies , c T vne 
bajtie  au  nom  de  tous  les  Saintts 
des  Egltfes  démolies  parle  Grâd- 
Maisire  d'AubuJfon.  195 
Eglife  s , Pillais , maifons , tours  fy 
fortereffes  ruinées  par  diuers 
tremblements  de  terre  à Rhodes. 
299 

Elettion  des  Grands  Maistre  s com- 
ment ef  par  quel  ordre  fc  fatfo- 
yent  anciennement.  1 7 1 

Elettion  des  Grands-Maistres faitte 
hors  le  Conuent , declairee  nulle 
par  vn  bref  du  Pape.  491 
deux  Eletteurs  de  chacune  langues 
* nommez  és  elettions  des  Grands- 
Maistres  de  Rhodes.  138 
Elfa  de  Sagardia  fy  Saurtne  de 
Jorba  Dames  Catelanesfndatri- 
ces  et vn  Monajtere  de  S.  lean. 
101  y 

Elion  de  VtUeneufue  Grand-  Mailtre 
de  Rhodes.  114 

député  parle  Pape  pour  l'appointte- 
ment  entre  le  Dauphin  de  Vienne 
<jr  le  Comte  de  Sauoye.  1.1 5 
S S S s s s 1. 
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tient  vn  chapitre  general  à Mont- 
pellier,dp  créé  les  Baillifs  Conue- 
tuels.  1 1 6 

vn  autre  à Rhodes, & faiff'plufieurs 
bons  rcglcmcns..  1 1 7 

vn  trofiefmc  en  Auignon  4 /’ hon- 
neur dr  vtilité  de  la  Religion . 
120 

meurt  regretté,  dr furnommé l’heu- 
reux Gouuerneur.  ibid. 

fainclElme  ,fort  bafii  par  le  Prieur 
de  Capoué.  y n 

faintf  Elme,l’vn  des  forts  de  Malte, 
afiegé par  le  Turc , vaillamment 
défendu , dr  finalement  cruelle- 
ment forcé.  8 y 6 

Emcngard  d’Aps  maifire  de  l'IJofiu- 
tal  de  (ainftlean  de  Hierufalem. 
y 3 .fi  mort.  62 

Emcry  d’Amboife  eleu  Grand-Mai- 
fire  de  Rhodes.  j <jy 

tient  fin  premier  Chapitre  general. 
364 

ledcuxiefme.  372 

meurt.  378 

Emirler  & "Demis , Turcs  Religieux 
faifans  profefiion  de  combatre 
pour  leur  Religion.  809 

Empoifionneur  exécuté  à Rhode's. 

2 76 

Emulation  entre  le  s Rois  de  France 
dr  d Angleterre, caufie  de  diuifion 
generale  aux  armées  Chrefiien- 
nes.  6 1 

Emulation  entre  chefs  caufe  de  mal- 
heur. , 788 

Enfans  nourris  en  la  milice  des  Ma- 
me lues, en  nombre  de  dix  milles. 
93 


r O I R E 

Enfans  des  Juifs  ,fçauoir-mon  dit 
peuuent  efire  baptifez.  contre  i 
volonté  de  leurs  pcrcs.  3 y 

dejfenfe  de  rançonner  les  Enfin 
moindres  de  quatorze  ans.  6 3 < 
Enfeignc  arborée  fur  mer  monjlt 
qu'on fe  veut  batre.  783 

En  feignes  dr  efiendards  delà  Reli 
gion,  de  fainSflean  dr  du  Grad 
cAîaïïtre. 

Enuie  dr  diuifion  entre  Grands jau 
fes  de  ruine.  y i 

Commandeur  d' Errera  pourquoypri 
ué de  l'habit.  708 

Efcarmouche s douant  Adabus.  606 
Efcarmouche  fanglante  des  Cheua- 
lier  s contre  Dragut.  647 

vertu  de  l'Eau  de  la  mer.  699 
Efcarmouche  rude  des  Chrestiens,  oit 
les  Cheua  tiers foufiiennet  le  prin- 
cipal choc,dr  font  la  retraite, 
7 f* 

Efcarmouche  douant  le  fort  des  Ger- 
bes ruineufe  aux  Chrestiens.yêz 
Efiarmouches  deuant  Malte.  8 1 y , 
8 17.8 19. 82  y.  8 3 9. 86 1.869. 
898.940 

Efcarmouche  trop  fubite  caufe  de 
route.  94  y 

Efihange  de  prifonniers  refusé,  ven- 
gé cruellement.  89 

. Eficbif nef  e met  en  l'eau  auparauant 
que  celuy  de  la  Capitane  y foit  iet- 

**•  73T 

Efclaue  ayant  vn  bras%  efiropté  pour 

auoir  trop  rudement  batu  le  s for- 
çat s Chrefiiens , pour  quelle  occa- 
fionfiefaiftChreStien.  78  y 
mais  Ire  Efcuyer,  quel  office  au  Con- 

uent 


ALPHABETIQUE. 


tient  de faintf  Jeun  de  Hiertifa- 
lem  à Rhodes.  176. 199. 494 
Efgard,  ancienne  forme  de  Iuftice  en 
Lt  Religion.  9 

Ejgar d cognoijt  des  chofes  comman- 
dées aux  Religieux  contre  les  fla- 
tuts.  10  6 

Ejgard,gouuerneur  de  l’ejlatdes  Re- 
ligion fe  s de  faintf  lean  en  Arra- 
gon.  1014 

Ejpee  de  faintf  Louys  donnée  parle 
àrand-Maiflre  de  Malte  dr  k 
Confetl au  Viceroy  de  Sicile.  748 
Ejpee  receué  en  don  du  Roy  Catholi- 
que par  le  Grand-Maijlre  de  Va- 
lette , dediee  a l'honneur  de  la 
Vierge  Marie.  980 

Ejpine  faintfe fleurie  entre  les  mains 
des  Cheuahcrs  de faintf  Jean,  3 
Ejpine  faintfe  de  la  couronne  de  no- 
jhre  Seigneur  JloriJfwt  tous  les 
Vendredis  faintf s a Rhodes.  194 
Ejpion  Grec  fur  pris  & defaitf  dans 
Malte.  864 

Eflendard  ne  peut  eflre  baille  à au- 
tre quii  vn  Cheualier  Comman- 
deur. 633 

Eflendard  de  galère  baifsé  en  flgne 
d'honneur  dr  de  reuerence.  y 3 r 
grand  Eflendard  defiloyé  ,fignal  de 
combat.  378 

Eftoile  de  faintf  Simon  & faintf  In- 
de nuiflble  aux  mariniers.  773 
Eurfque  de  Malte  gagne  la  prefean- 
ce par  dejfus  le  Prieur  de  l’Eghfe. 
708 

Eue  [que  s comme  deleguez  du  Pape 
pcuuent  viflter  à leurs  de(pens 
tes  Eglifes parochiales  de  la  Reli- 


gion en  certains  cas.  996 

Euocations  au  faintf  Siège  de/fen- 
dues. * 

chàffè  de  faintfe  Euphemie  reftitfc 
à neuf  d' arget  doré par  le  Grand- 
Maitfre  la  Valette.  767 

Excellentijsime  , filtre  donné  au 
Grand-Maistre  Zaccafte.  1 1 1 
Excufes  de  diuers  Princes  Chrcfliens 
pour  auoir  manque  de  fccourir 
Rhodes.  438  ' 

F 

FAim  cr  pefle  à Coron  ajsiegee 
par  le  Turc.  343 

Famine  extreme  en  Italie.  493 
Famine  deuant  Alger.  399 

Famine  à Malte.  63 1 

(}rà  Tripoli.  ibid. 

ptteufe  mort  de  Federic  de  Tolede  fils 
du  Viceroy  de  Sicile.  883 

Fer  de  lance  dont  le  coflé  de  no  stre 
Seigneur  fut  percé  ,dr  autres fa- 
crees  reliques  enuoyees  par  Baia- 
zetauPape.  318 

Ferramohn  Ingénieur  de  l'Empe- 
reur. 391 

FerrZd  Roy  de  Naples  mort  de  peur. 

3 3 o.  fin fils  Al ph on  fi  recerche  le 
Pape  cr  les  antres  Princes  d'Ita- 
lie cotre  le  Roy  Charles  VIII.  ibid. 
Feu  pris  au  moulin  a poudre  , dr 
en  vn  autre  magasin  à Maltes. 

849 

Feux  artificiels  prattiquez  à Malte 
contre  leTurc.  8 3 9.840.8  31. 
917.9z0915.934 
Fifre  fortt  du  fort  S.  Elme  defmebré 
SSSsss  3 
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'»  la  queue  et vn  ebeual ,dr  lapidé 
par  la  furie  du  peuple.  841. 
C altéra»  de  Finoillet.  V oyez  Gal- 
et ran. 

Flach  Cheual/ier.  Voyez  Philippe- 
Flach 

Flux  de  Jang  , dr  f cures  putrides 
auec  grande  mortalité  en  l' armée 
Turquefqut  datant  Malte.  889 
Firme  praefiquee  àprefent  aux  Cha- 
pitres generaux  à Rhodes.  181 
Forme  nouuclle  efablie pourl'  Admi- 
niftration  du  threfor.  6 1 1 
Forces  Turquefques  grandement  af- 
faiblies par  le  fiege  de  Maltes. 
978 

Fornari.  Voyez  Dominic  Fornari. 
Fort  des  Gerbes.  Voyez  en  la  lettre 
G. 

Fortuyn  Commandeur pourueu  de  la 
Commandent  d'Aquaviua  pour 
Je  s feruiees.  1010 

Foulques  de  Vi/lars  premier  Grand- 
Matjhre  de  Rhodes.  1 07 

deuient  insupportable,  ejlafsiegé par 
fes  Religieux, & demis.  1 1 1 
refabli parle  Pape.  1 1 4 

renonce  au  magijlcre  es  mains  de  fa 
Saintfetc,dr fe  retire.  ibid. 
François  Cheualiers  de  Rhodes 
ont  fuiui  en  plus  grand  nom  • 
bre  donné  plus  à la  Religion 
que  les  autres  langues,  r8i. 
199 

François  de  Lorraine  pourueu  du 
Prieuré  de  France.  637 

François  de  Lorraine  grand  Prieur 
de  France, frere  du  Duc  de  Guife, 
curriue  à Malte  auec  deux  galeres. 


710 

fait  de  grands  prefents  a l'Fglif  co- 
uentucüe.  ibid. 

fa  feancc  dr  'voix  au  Confeil,  dr  en 
l'Eglife.  ibid. 

fes  exploits  àlidjjrc.j  1 8 .7  3 1 .7  3 y. 
dre. 

fe  retire  en  France.  736 

François  calomniez  de  la  reddition 
de  Tripoli.  6%^. dre. 

François  de  Mendoffe.  Voyez  en 
CMendoJfe. 

François  Sptndola.  Voyez  enSpin- 
dbla. 

François  Aguilar  foldat  Efpagnol 
traifre  pajfc  vers  le  Turc.  904 
Fr  afin  Ingénieur  fameux  Efpagnol. 
976. 

Fraude fgnalee  de  Turcs.  399 
Frayeur  Panique  en  l'Armee  Chre- 
Jhenne  défaille.  y y 

Frideric  Barberouffe  apres  plufeurs 
coqueftes  dr  vi  flaires  en  Louant, 
meurt  efoujfé  dans  le  Deftro. 

57 

Fuite, route,  dr  naufrage  horrible  de 
Turcs  deuant  Malte.  8 8 1 . 8 8 z 
Fumets  a Malte  pour  aduert  'ir  de 
veiller.  8 9 y 

Funérailles  des  Grands-Maijhes  de 
Rhodes.  1yz.3y6.378. 

Gabelle  des  grains  impofee  à Rhodes. 

ne  fe  peult  louer  fans  le  confentement 
de  i Admirai  dr  des  Italiens, 
ibid. 

Gabriel  Radin  Martinengue  Gentil- 
homme Brejfan  fe  rend  contre  le 
grc  de  la  Seigneurie  de  Venife,de- 

dans 


ALPHABETIQUE. 


das  Rhodes  afsiegee  par  Solyman, 
& y fattt  de  grands  & figno- 
lez,firuices.  Voyez  Martinen- 
• gués. 

Galanterie  d'Aurel, 
de  Pifie  au fiege 

■ *f 

Galanterie  remarquable  d'un  mari- 
mer  au fiege  de  RJjodes.  408 

d'vn  Grec , pour  recognoifire  ce  que 
l'ennemi  voulait  faire.  ' 416 

Galcerande  f maillet  Maiorquin  dr 
le  Capitaine  Lujfan  enuoyez,  par 
le  Grand-Maifire  faire  la  guer- 
re en  Barbarie,  & leurs  exploits. 
997 

Galeres  de  Malte  logées  à la  gauche 
de  i Empereur,  ont  la  prééminen- 
ce fur  celles  de  Genes.  5 y 1 

de  Galere  prife  fans  combat, à qui  re- 
nient le  butin.  6 38 

Galeres  de  Malte  pourquoy  ne  pre- 
nant point  d'eau  en  Barbarie. 
741 

Galères  de  Malte  prennent  le  mot 
immédiatement  apres  celles  du 
Pope.  J 94 

Cr  tien  net  la  main  gauche  de  la  reale 

ibid.cr  641.791 

GaL  res  Chrefiiennes  tirees  à rebours 
en  triomphe, drlcs  en  feignes  pen- 
dantes en  l'eau  entrants  à Con- 
fiantinople.  y 66 

Galion féru  an  t d' H offrit  al.  7 y 3 

GangaRoffa  renié  Maltois  cruel  en- 
nemi des  Chrc (liens.  y 8 1 

pris  , enuoyé  à Malte , dr  là  pendu, 
la  Gardampe , Cheualier  de  faincl 
Jean , homme  de  vie  difciphnee 


& rcligieufe,tué au fiege  de  Mal- 
te. 819 

Garnier  de  Igaples  Maiflre  de  l’Ho- 
ffrital  de  fatnft  Ican  , de  fai  ft, 
pris  &tuc  de  fang  froid  parSa- 
ladin.  y 3 

donna  le  chafieau  de  Crac  à l'Hoffri- 
tal.  ibid. 

D.  Garfia  Mar  fines  Commandeur  de 
l'Ordre  de  S.leanjlluflrc parmi- 
racles.  97 

D.  Garfia  de  Tôle  do  créé  General 
de  l' Armée  EJfragnole  fur  mer. 
801. 

iure  au  Confeil  de  fecourir  Malte  af- 
fiullie  par  Solyman, dr  pour  gage, 
donne  fin  fils.  80  y 

Dom  Garfia  pourquoy  quitta  la 
charge  de  General  de  l'Armee , 
puis  celle  de  Viceroj  de  Sicile. 
999 

Gafpard  Bruni  cheualher , pour  quel 
accident  contratncl  de fi  t et  ter  en 
la  mer.  103  y 

Gafiadours  de  Selim  fucceffcur  de 
Solyman , & fa  cauallerie  def- 
faits  par  le  grand  Duc  de  Mof- 
coute.  i ooz 

Gaultier  du  Me  fini.  Templier,  tue 
l Ambaffadeur  du  yiel  de  la  Mo- 
tagne , qui  traitfoit  de  fe  faire 
Chrefiien.  41 

Gauri  Soudan  d’Egypte  teint  auec  le 
Turc  cotre  les  Chcuallicrs  de  Rho- 
des. 371 

Gazelle  Gouttcrncur  de  Syrie  pour 
Selim  fe  rebelle  contre  Solyman 
fucceffcur,  cr  fait  rcuoltcr  toute 
la  Syrie.  388 

S SS  s ss  4 


Botigeüe  Trieur 
de  la  Goulftte. 
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meurt  en  combat ant.  389 

General  des  goitres  peult  prendre 
pour  Capitane  celle  qu'il  veut.  6 3 S 
General  des  galères  filtre  donné  pre- 
mièrement au  Prieur  de  Capota. 
701 

Genevois  fe  plaignent  entiers  le  Pa- 
pe,c!r  menacent  les  Chevalliers  de 
Rhodes.  170 

Georgiji  C’helmir,  Philofophe  Grec, 
homme  impie , fe  tue  foy-mefme 
fins  fouci  de fon  ame.  740 
ijle  des  Gerbes  ajfaillie  & rendue  a 
compoftion.  7 36 

fort  des  Gerbes  afsiegé  par  le  Turc, 
& rendu  parles  Alemands.  y 66 
Gerbins  au  mouvement  de  la  fortune 
fe  rebellent  contre  les  ChreJHens. 
760 

Gilbert  d’Afcali  maijhre  de  ÏHofpital 
de  IcruJ aient.  3 8 fes  mœurs,  ibid. 
fe  démet  du  magijlere,endebtc , cou- 
rageux/nais  infortuné.  3 9 

Giono  Ingénieur  entre  f tintement  a 
Rhodes  afsiegee  foiibs  ombre  de 
ferttir  la  Religion.  173 

difsimule fa  malice.  1 8 1 

ejl  exécuté, à mort.  281 

Girard  de  rillemagne  de  l'Ordre  de 
S.Iean  de  Ierufalcm,canonisé.î  1 
Girard  de  nation  Franpoife , gouuer- 
nettr  de  l'HoJpital  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  durant  le fiegefes  ver- 
tus & mœurs.  % y 

emprifonné,  & délivré  apres  la  pnfe 
de  la  ville  par  God.de  Buillon.  2 6 
meurt  en  l’An  1 1 1 8 . 27 

Cheuallterde  Godon.  Voyez  Loups 
de  Godon. 


l'office  de  Gonfalonnier  cafsé.  633 
la  Goulette  afsiegee  par  l'Empereur 
Charles  V.  y y 1 . prife . y y 4 

defcriptiondcl'lfledeGozt.  y 1 7 
Gozitains  traitiez  par  Sinam 
Béfcha.  671 

Grand-Maijlre  de  Go^on.  Voyez 
B codât  de  Gozon. 

Grâces  expeefatiues  conférées  par  le 
Pape  au  preiudice  de  la  Religion 
de  Rhodes.  3 y 8 

Grand-Commandeur , quel  Office  en 
la  Religion  de  Rhodes.  116 
Voyez  Commandeur, 
modération  de  plufieurs  Grands- 
Mai  (1res fe  foufmettants  à la  red- 
dition de  compte  de  leur  admini- 
firation.  x 1 

Grand-Maijlre  de  Rhodes,  fes  pou- 
voirs,prefens  au  CouentjOu  absets 
du  Contient.  144.  i4y.iy<> 

Grand-Maijlre  ne  peult  chajlterles 
Religieux  qui  font  au  feruice  du 
Pape.  148 

Grand-Maijlre  a pouuoirde  faire  cer- 
taines referuations.  233.249 
feance  du  Grand-Maijlre  de  Malte 
ejlant  en  la  chapelle  du  Pape, 
quelle  doibteflre.  467 

au  Grand-  Maijhre  feul  appartient  de 
mettre  en pojfefsion  tous  Capitai- 
nes des  vaijfcaux  de  la  Religion. 
61  i.6y4 

Grand-  Maijlre  à quelles  comman- 
deries  peult  pourvoir.  623 
GrantjMaiJhe  de  Malte  préférable 
en  dignité  apres  le  Pape  atousau- 
tres.  70  6 

Grand-Maijlre  de  l'Artillerie  Tur- 
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quefque  tué  par  le  Cheuallier  • 
Grugno , & le  Cheuallier  tué  au 
mefme  infant.  849 

Grand'  Croix  portée  par  honneur. 

3 O-&.40S- 

Grand's  Croix  pourquoy  ne  veulent 
accepter  la  charge  des  galères. 

47  4' 

Grands-Croix  entrent  aufsi  es  éle- 
ctions des  Grands-Ma  titres.^  y 7 
Grand-Croix  enuoyee  à vn  Com- 
mandeur abfent  occupé  aux  af- 
faires de  la  Religion.  7 oy 

Grand-Croix  mi fe  et autorité priuee, 
uiass-pojèe  iufqu'à  permifsionde 
la  reprendre. 

Grand'  Croix  fans  Prieuré , par  hon- 
neur'. •é'iy.jGy 
Grand-Croix  donnera  Henri  d'An- 
goulefme  frere  donné  du  Roy 
Trcfchrefiien , ( l'expeftatiue  du 
Prieuré  de  France.  221 

Grand-  Prieur  d’Alemagne  bat  mon- 
noye , ér  prefide  aux  diates  de 
l’Empire.. 

Gratitude  vfee  par  le  Confeil  enuers 
vneniepee  du  Grand-Maijtre  de 
la  Seno-equi  n'auoit  eu  loiftr  de 
tefer.  ' 7 il 

deux  Grecs  foupçonnez  detrahifon , 
retenus  prifonniers  pour  certain 
temps.  z 4-6- 

Grenades  de  bronze , quels  inftru- 
ments  de  guerre.  . .98.2. 

Grenadins  confirent  contre  le  Roy 
Catholique.  996.997  ü 00  3 

Griperie,ouTafare%e , ejpece  de  fr- 
uit udé  aux  mariniers  de  Rhodes . 
165» 
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Gritti.  Voyez  Louys  Gritti. 

Guerre  faille  à vn  puijfant  ennemi 
non  ojfenfc, infortunée.  .■  o 

Guerre  entre  les  Hofitaliers  ^/Tem- 
pliers,remife  au  iugementdu  Pa- 
pe.. <îy 

Guerre  mal  conduitte  par  vn  Cardi- 
nal à faute  d' experte  nce.  7 y 

Guerre  auec  pierres  par  le  Turc  à 
Malte.  S • o 

Guillaume  de  Villars , CMaifire  de 
l’HoJpitalde  S.lean.  1 y.  G- 

réconcilié  le  peuple  de  Cypre  auec 
Henri  Roy  de  l'ifie.ér  le  fut  rè- 
Jlabliren  fa  royauté  : puis  meurt, 
ibid. 

Guy  de  Lufignan,taxé  de  pufillani- 
mité  ér  d'infufffancc.  41 
difgracié  enuers  le  Roy  Baudouin , 
rentre  en  grâce  par  le  moyen  des 
Maifires  de  l'Hofpital  , (jr  du 
Temple..  49> 

SL 

HAbit  magifiral  du  Grand- 
Maifire,quel.  yr  y 

Habit  de  Religieux  de  S.  le  an  de  Ie- 
tufalem  promis  au  fils  du  Viceroy 
de  Sicile  aagé  de  deux  ans.  604 
Haine  ér  vengeance  fubitement  co- 
uerties  en  amour  & charité  par 
les  cheualliers  de  S.lean.  1 1 
Harangue  du  Grand- Maifire  d'Au- 
bujfon  aux  Commandeurs , Che- 
ualliers & Capitaines  à Rhodes 
afsiegee.  z86 

Harangue  de  Solyman  à fes  foldats 
mutinez, au fiege  de  Rhodes.  409; 
TTTctt 
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du  Grand-Maistre  de  Vtdicrs  four 
dtfiofer  les  ftens  à fiufien'tr  f af- 
faut  general.  41  y 

Harangue  du  Grand-Maifhre  de  la 
Valette , tefmoignantvn  chef je- 
une & piqué. 

Hardiejfe  inconfideree  bUfmable^. 

74 

Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre  con- 
tente le  Grand-Maistre  touchant 
le  Prieuré  d Angleterre.  49 1 .&c. 
Henry  VI 1 1.  Roy  d' Angleterre, cha- 
ge  de  foy,& fiifit  les  biens  de  la 

Religion.  149  5^9-59° 

Heredia.  Voyez  Iean  Fernande  s 
Heredia. 

herefie  des  Ilufites  de  Boime.  167 
Heting , Prieur.  V oyez  laques  He- 
ting. 

fumons  d' Heureux  pourquoy  donné 
au  Grand- Masfre  de  Vüleneufue. 
zz 

Hieronyma  d olibo  Prieufe  du  Mo- 
najlne  de  Sixenna  en  Arragon 
fait  hommage  au  Grand-Maijtre 
de  Malte.  ion 

Hifioire  mémorable  d’vn  mofirueux 
Dragon  combatu  <&  tué  par  les 
. Cheualier  de  Go^on.  1 z z 
Hommage  de  l'infcudatïo  de  Malte 
commenté'  quand fe rend.  747 
Homotimcs  de  Perfe.W oyez  Hordes 
des  Tartares. 

Honnefleté  recogntuè  & recompen- 
fee.  yoz 

Hordes  des  Tartares.  Corner ade s des 
F.fpagnols.  S y fîtes  des  Ejfeens. 
Table  ronde  des  cheuahers  de  la 
grand"  Bretagne.  Homot/mes  de 


Perfe.  Auberges  des  cheualtierf 
de fainct  Iean.  1 1 

Horologe  fait?  en forme  d‘Eglife,re- 
prefentant  plufieurs  galantifes, 
donné  par  le  Grand-Mailtre  au 
Pape.  991 

Hojpital  de  Hierufalem  fondé  pour 
les  pellerins  Chrefiiens.  z-  y 

1 vif  té  par  le  Roy  Godefroy  fondé  de 
maifons  é"  pojfefions  de  fin  do- 
maine. z 6 

accreu  de  biens  par  plufieurs  autres, 
ibid. 

confiante  des  Hotomans  nouuetle- 
ment  fuccedflfk  l'Empire.  996 
Hofint aller , office  en  la  Religion  de 
Rhodes.  1 1 6 

Hofiitaliers  é"  Templiers  diuifez, 
viennent  aux  armes.80.  réconci- 
liez, par  l" authorité  du  Pape.  ibid. 
diuifez.  derechef.  8 1 
vainqueur  vniment  les  Turcomans. 

H ojpi  tôliers  de  fiinât  Iean  de  Hie- 
ruftlem.  V oyez  Cheualters  de~> 
faintt  lean^éc. 

Huees  des  Turcs  pour  l' honneur  de^s 
leurfefie.  870 

Hugues  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Iean, homme  de fiintfc  viefrfien 
fin  temps  plufieurs  miracles.  79 

I 

IAjfer  Turc  efialher  de  la  Genera- 
le pour  quel  fubjett  fe  faitt 
Chrefiicn.  76 1 

Iambedeboü  Corfairc  MarfiiUois. 
loi  j 

- laniffù 
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Janifitires  ônt  priuilege  et  dire  leur  leurs  exploits.  ibid.dfe. 

Aga.  84}  Iea/t  Barel pottrquoy  receu  chenal ier 


laques  bafiard  de  Jean  Roy  de  Cypre 
afiire  à la  Royauté  par  mauvais 
dr  detefiables  moyens.  toi 

Jannetin  Dori a ayant  prêt  Dragut, 
entre  tnempbant  à Gennes,  n'a- 
yat  encor  aucun  poil  de  barbe,  y 8 6 
laques  Hetingpourquoy  priuéde  fin 
Prieuré  de  Hybemie.  309 


en  la  langue  et  Italie, & fans  pafi 
f*ge-  981 

Jean  de  la  Cerda  nouveau  Viceroy  de 
Sicile, pafiionné Ejpagnol.  717 
le  an  de  May , Chevalier , demis  de 
fit  charge  de  Conneftable  pour 
avoir  intercédé  pour  vntr attire. 
z 44 


Jaques  de  Milly  Grand-MaiHre  de  Jean  de  la  Rochechandry  pourquey 
Rhodes fient  deux  Chapitres  ge-  priuc  de  la  dignité  d' Hofiitalur. 

neraux.  191.198  749 

vfe  de  grande  charité  envers  les  pau-  lean  de  S alonichi  chafiié  pour  cou- 
vres en  temps  de  pefle.  194  enflons.  61  y 

porte  Louys  Roy  de  Cypre  confie  le  Jean  de  Valette  Pari  fit  Grand- Mai- 
Soudan  et  Egypte.  106107  ftre  de  Malte.  737 

aftsle  Charlotte  Roine  de  Cypre.  1 o 8 fonde  vne  nouudle  cité  fur  le  mont 
meurt.  thtd.  fainélElme.  ihid.  767 

Jaques  des  Roches  , Commandeur,  tient  le  Chapitre  general.  74  3 

loue  pour fes  mérités  dr  prouejfes.  fut  refaire  à neuf  la  chàffe  de ftsn  - 
68  y été  Eupbemie  d'argent  doré. 

Jailars  en  l'armee  Turque fque  deuat  767 

Malte,  quelle  ejfece  de gent s de_j  fupplce  la fienlitéde  Malte.  798 
guerre.  808  pouruoid aux  chofes  necejs. 'aires  pour 

Jean  Orne  des  Grand- Maifire  des  foufienir  le fiege prochain.  80  y. 

Malte.  $68  &c. 

tient  vn  Chapitre  general.  . y 8 o fit  magnanimité  dr  confiance  à Tar- 
if calomnié  de  négligence.  . 613  » u rhue  de  l’ennemi.  810.918 

fait  bafiir  dr  reparer  les  Eglifes  des  à tolerer  la  perte  du fortfainftEhne.. 
Chrefitens  en  la  Tetre  fiuntte.  8 y7 

6 3 z .n-  efi  blefié  d'vn  efclat  de  pierre  en  vi- 

meurt  lai  fiant  fes  nepueux  rkhei,dr  fi  tant  toutes  les  pofies.  914 

vne  p.tuure  dejpouiUe  a la  Reli-  mon  (Ire  vne  ardeur  dr  xeie  incroya- 

gjon . 704  ble  a combatte  l'ennemi.  .'918- 

Jean  André  Doria  dr  le  grad  Prieur  blefié  derechef  , dr  demeure  boiteux., 
de  Frace  vont  en  Barbarie  à défi  91 3 • 

Jim  de  prendre  Dragut  vif  ou  fait  deffier  les  ennemie  au  combat 
mort.  711  pour  leur  rabat  re  le  courage.  9x7 
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refufc  vn  chappeau  de  Cardinal. 
964 

tient  vn  autre  Chapitre  general.  968 
pofe&  maçonne  de  fa  main  la  pre- 
mière pierre  de  la  nouuelle  cité 
dicte  Valette.  975 

envoyé  toute  fin  argenterie , les  chaî- 
nes ér  les  croix  d'or  des  Dames, 
les  vafes  d'or  & d' argent  de  la 
Sacristie  inutiles , à la  monoye. 
997 

fe  préparé  a la  mort  ,fait  de  grands 
bies  rend  l'âme  à Dieu.  1003. 

1006 

fes  qualités,,  'vertus , & obfeques. 

1007 

ef  fumommé  Grand  apres  le  fiege 
leué.  977 

Jean  Fernandes  Heredia  Grand- 
Mai  fre  de  Rhodes  , en  quelles 
charges  fujl  auparavant  employé. 
141 

il  ioint  fin  armée  auec  celle  des  Vé- 
nitiens,& prend  Fatras  : mais  la 
reperd,  & y ef  faittprifonntcr. 
j 42. 

diffuade  les  conditions  de  fa  déli- 
vrance comme  inégalés.  14} 

fort  à rançon , ér  la  rembourfe  a tt 
threfor  de  la  Religion.  ibid. 

tf  défit ué  de  la  Maittrife  par  Vr- 
bain  Antipape  , & neantmoins 
continue  le  foing  des  affaires  de 
fa  Religion.  1 4 6 

achepte  la principauté d' Achaie.  1 47 
\ meurt.  1 jo 

Jean  de  Laflic  Grad-Maiftrrde  Rho 
désarmé  contre  Amurath.  .172. 
folücite  (jr  procure  la  rcvnidn  de  l‘E- 
s il  J I 


gltfe  Grecque  auec  la  Romaine. 
x7i 

fe  préparé  contre  les  menaces  du  Sou- 
dan. 173.176 

■ef  calomnie  d'excefiue  defpenfe , & 
de  mauuais  mefnagement.  184 
s'en  exeufe  iuflife  envers fa  Sain- 
teté. ibid. 

t ient  vn  chapitre  general.  18  6 

ef  luy  feul  chargé  du  gouvernement 
des  affaires.  188 

refond  magnanimement  à Maho- 
met II.  qui  luy  demandoit  tribut 
auec  menaces.  191 

meurt.  19 1 

Jean  de  Malafina , Cheualier,  des 
Marquis  de  Mulaffo,  réputé  de 
fiinîfe  vie , ef  le  dernier  Cheva- 
lier tué  deuant  Malte.  9 y o 
Jean  Sola  Servant  d’armes  T^auar- 
rois  ,femond  a fon  exemple  plu- 
fieurs  Chevaliers  à faire  comme 
luy.  Szz 

leux  de  dc\jfr  de  cartes  deffendus 
fous  greffes  peines.  363 

Image  nofre  Dame  de  Philerme 
tranfortee  dans  Rhodes.  171 
Image  de  nofre  Dame  de  Philerme 
demeure  entière  bien  que  l'Eghfi 
fufl  ruinée  à coups  de  canos.  401 
autre  miracle  de  ladite  Image.  330 
Image  de  nofre  Dame  veuc  fur 
leau,caufe  du  fondement  d'via 
monafiere  pour  l’entretien  des 
panures  DamoifeUes.  1.0 1 3 
Impériaux  arrefent  plufeurs  Che- 
ualiers  François  pour  la  reddition 
deTripoli.  686.687 

Impqfition  generale  pour  refiSer  à la 

puiffan 
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puijfance  de  Saladin.  41 

Imprudence  d'vn  tambour.  611 
Incommoditez  extremes  foujfertes 
au  fort  fainct  Elme  afiegc  par  le 
Turc.  851  .dre. 

Indulgences  ottroyees  aux  Eglifes 
de  la  Religion  de  fainft  lean  de 
Hierufalcm.  69 

Indulgences  pour  l'entreprife  de  la 
Croifide  contre  le  Turc.  1 1 4 
Induit  pour  cent  ans  obtenu  par  lc-J 
Grand-Maiflre  pour  des  bannis 
Siciliens.  8 12. 

Ingénieurs  defguifez  en  pefebeurs 
enuoyez  par  le  Turc  à Malte. 7 99 
Ingénieurs  qui  auoyet ferui  au  fiege 
de  Rhodes , recompenfeT^par  Ic^j 
Grand-Maistre.  473 

Ingratitude  punie.  434 

Indolences  du  Turcoplier  Vejl , An- 
glais. 336 

Intelligence  du  Grand- Maiïtre  la 
Valette  fur  Tripoli  defcouuerte,(fi 
plufeurs  punis.  731 

S.  Ioanntn , monastère  de  DamoifeU 
lesfondéà  Florence  par  le  Gryd- 
Maifhre  Carraciol.  1 49 

lûmes  Rais  de  Souurajfiri  affommé 
dans  Gatauia  par  la  fureur  du 
peup  le  (fi  des  enfuis.  764 
sJMarefchal  de  Jou.  Voyez  Pierre 
de  Ion. 

Fr.  loubert  maiïtre  de  l'HoJpital  de 
S. Iean  de  Hierufalem.  3 9 
meurt.  43.  (fi  donne  deux  fiennes 
poffe fions  à l’Enfcrmerie.  tbid. 
loyau  que  les  Prieurs  ont  accouflumé 
de  donner  à leur  réception.  339 
lrreuerence  contre  le  Grand-Maiftre 
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de  Vilhers  par  luy  pardonner.  47 1 
jfabelle  de  Leon  Damoifelle  Ejfia- 
gnolle  fondatrice  d'vn  monajkre 
de  Damoife/les  de  l’Ordre  de  S. 
Iean  de  Hierufalem.  317 

ifineria  file  du  Soudan  d’Egypte 
comment  conuertie  à la  Religion 
Chreïtienne.  . 19.30 

Italiens  fe  plaignit  que  le  Pape  con- 
féré les  Commanderies  d’Italie  à 
leur  preiudice.  394 

lubilé  réduit  à l'ejpace  de  z 3.  ans. 
148 

lubilé  en  faueur  de  la  Religion  de 
Rhodes  obtenu  de  Sixte  IV.  par 
leRoyLouysXI.  z 39 

lubilé  publié , fors  qu’en  Efpagne,  (fi 
pourquoy.  963.988 

Iugement  remarquable  de  Dom  Gar - 
fa  de  Toledo  Viceroy  de  Tiaples 
entre  deux  Cheudliers  de  faintt 
Iean  foufenant  chacun  d’eux  de 
s' efire  mieux  porté  que  l’autre  en 
vn  fiege.  16.17 

Iugement  de  Dom  Garfa  furvn  dif- 
férend de  deux  Cheualiers , qui 
des  deux  au  oit  plus  acquis  d'hon- 
neur au fiege  de  Malte.  91 1 

luges  des  appellations  de  Rhodes  (fi 
de  Malte. 

lutfs  chaffez  de  Rhodes  parle  Grad- 
■ Maistre  d'Aubufcn.  334 

Iuifs  efclaues  traiUres  (fi  efuons  à 
la  Religion, pendus.  719 

Iulian  Ridolfi  Prieur  de  Capoué  por- 
te l'efendard  de  la  Religion  , (fi 
tient  le  premier  rang,  le  Pape  al- 
lant prendre  pojfefton  de  l'Eglife 
S. Pierre  de  Lateran.  46  6 
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fonde  vn  monafltrt  de  Rcligieufes 
Tumoizxlles  de  l'Ordre  de  fat  ne! 
ICiin  de  Hierufalem  à Ciuit.*  de 
P cnn  a.  480 

Jnrifdiltion  Jp:>  tuelle  de  Rhodes  à 
qui? appartient.  243 

Iurpltciton  du  Cb.tppell.vn  ccffc_j 
la-mec  Turquefque  pamjfint. 
741 

luflice furfoyee pour  le  rejfeci  d'au- 
thoritc.  42 

luflinian  Iufliniani  honoré  de  la 
grand’  Croix  fans  Prieuré.  687 
lulticia  Maior  , nom  du  Gouuer- 
neur  d'vn  Mcnaflere  fondé  par 
La  Reine  Sacha  d'Ejpagne,  1013 

L 

LAngo, anciennement  côs, ferti- 
le en  bons  vins.  110 

entre  les  Langues  de  la  Religion  de 
Rhodes  celle  précédé  dont  le  chef  a 
efté premier  receu.  3 60 

Lanternes, quels  înjhruments  ou  ma- 
chines. 60  y 

Laparel  Ingénieur  du  Pape.  976. 

c ire. 

Lajlic , Grand- Mailtre  de  Rhodes. 

Voyez  Ieande  Lajlic. 

Jèigneur  de  Lautrec  envoyé  par  U 
Roy  François  pour  deliurer  le 
fainct  Pcrt  des  mains  des  Efpa- 
gnols.  49°-4  9 1 

Lay  ne  peut  entrer  au  Confeil.  234 
Le  giflât  eut  s nommez,  pour  reformer 
les Jhatuts  de  la  Religion  à Rho- 
des. 192. 

Lcm/10  & Lerro  faccagees  & defo- 


lees parle  Turc.  z ç6 

Leon  Strofii  Prieur  de  Cipottc  b/efie 
à mort,  injhuit  fon Jrere  des  mo- 
yens pour  continuer  la  guerre.  24 
Leon  Stroflt  Prieur  de  Capoue,  pour- 
quoi/ eufl  la  réputation  de  deui- 
ner.  y7o 

pourquoy  perdit  fon  Prieuré.  6 1 3 
Leon  Strofii  paffe  le  premier  au  es  ga- 
lères le  deflroict  de  Gibraltar . 
619.632 

quitte  le  fermée  du  Roy.  68  8 

fait  le  voyage  de  Leuant,  aueep/u- 
fleurs  exploit  s.  689 

Leonard  Bdeflrin  Archeuefque  de 
Rhodes 3, fon  feauoir,  éloquence, 
mémoire  & facilité  de  parler plu- 
fieurs  langues.  40  ( 

Lepante  afiegee  par  Doria.  377 
Letres  appe/lees  renuoy  de  la  caufe  4 
la  Cour, à Rhodes.  200 

Licence  d'aller  a Rome  faire  leurs 
plaintes  du  Pape  déniée  aux  Che- 
valiers Italiens  pour  caufe  du fle- 
ge  attendu  à Rhodes..  394 
Lieutenant  du  Grand-MaiUre  ab- 
fent  prefide  au  Chapitre  general. 
237144 

Lieutenant  de  la  grand'  maiffriJL-i 
créé  parle  Pape  qùtl  prefuppofoit 
vacante.  tf  0.148 

Lieutenant  du  Grand- Matière  con- 
voque vue  ajfemblee  de  Prieurs 
dr  Commandeurs, le  Grand-Mai- 
flre  abfent.  164 

charge  de  Lieutenant  en  l’abfencedu 
Grand-Maistre  de  Rhodes,  a qui 
appartient.  209 

Lieutenants  generaux  du  Grand- 
MaiHre 
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Maistre  de  Rhodes.  12.  S 

■tiennent  vne  affemblee  en  Auignon 
four  la  reformation  des  moeurs 
dévies  des  Religieux.  ibid. 
Ligues  contre  le  Turc.  ny  .1  iL 
t 31.lgl.j42. 

Ligue  entre  le  Pape  , l'Empereur, 
l’Anglois  c!p  le  Duc  de  Milan. 

entre  le  Pape , les  Rois  de  France  dr 
et  Angleterre  dr  les  Vénitiens  en 
faneur  du  Duc  de  Milan  contre 
l'Empereur.  48 1 

Ligue  contre  le  Turc  entre  le  Pape , 
l’Empereur  & les  Vénitiens.1;  71. 

• ÎZ*  ■ 

Ligue  contre  le  Roy  Charles  VI LL 

35? 

Lipan  prinfe  en  trahi fon par  Barbe- 
roujfe.  6iy 

Liparotto  Corfaire , officiers , dr  re- 
niez, pendus.  y g i 

Lob  ta  quelle forte  de  iuflice  a Malte. 
2^2  . 

^Loix  dr  fat  ut  s de  la  Chaflellenie  dr 
dr  du  commerce  reformez  à la 
forme  qu'on  les  obferue  auiour- 
d'huy à Malte.  370 

François  de  Lorraine  grand  Prieur 
de  Fr  ante.  Voyez  François  de 
Lorraine. 

Louysde  Goden  ClseualierCaflttlan, 
bon  Religieux , efehars  a foy  ,dr 
libéral  enuers  la  Religion.  82o 
Louys  Gritti  fait  mourir  i^yfmertc 
Cibac Euefque de  Varadtn-.dr  par 
vengeance,  efl  décapité  par  Mai- 
lat  chef  des  rebelles  de  Tranjfyl- 
uanse.  :£4? 


Louys  Prieur  de  Laflic , vieil  guer- 
rier ; fa  franchife  à pa  rlerau  tl- 
ceroy.  22.3- 

Louys  de  Laflic , Marefchal  de  l'Or- 
dre de S.tean. fes exploités,  711 
Louys  Lorcdan  General  de  l’armee 
Vénitienne  pourquoy  rauage  l'ijle 
de  Rhodes.  ioj 

Luciali  renié  Calabroû , puiffmt  dr 
renommé  Corfaire , dr  Capitaine 
ennemi  iuré  des  Chrejliens.  jyu 
Luciali  Lieutenant  du  Roy  d'Alger, 
renté  Grec , pourquoy  furnommt 
Candeliffa.  878 

ejl  appellé traditor parles  Grecs. ^ S 1 
fa  cruauté  enuers  vn  pauure  Chre- 
fiten.  2oy 

ejl  tué  en  vn  ajfaut. 

Luciali  fe  faifit  de  Thunis  au  nom  de 
Selim.  loi  o 

fes  barques  font  brujlees  par  Picaén- 
tal  Gouucrncur  de  U Goulctte. 
101  r • .. 

combat  quelques  galères  de  Malte. 
loi  y 

fait  courtoijie  aux  braues  Cheualiers 
fes  prifonniers  ,&  de  s honore  les 
lafehes.  : i-qiS 

Lu  cio  Cajlrophylaca  Rhodiot, homme 
apparent  en  richejfes  dr  alliances, 
fufpcft  de  trahi  fon , dr  huré  és 
mains  de  la  Iuflice.  -74 
Lupold  Duc  d’Auflriche  fattpreuue 
de  fa  valeur  deuant  t^AJcalene. 

î* 

doiirine  de  Luther  receué  à Berne, 
Bafle,Strasbourg,Ceneue.  497 
Lymtffon  donnée  aux  Hrfjninliers 
dr  Templiers.  xoi 

cMachine 
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meurt  s'acheminant  four  le  fécond" 
fiege  de  Rhodes.  196 

Mahomet  Bufcha  dijfuade  l'entre- 
prife  de  Malte . 8 00 

Mailler  que  defcripte.  y 9 y 

Maijtre  Efcuyer  die  Conuent  a Rho- 
des. Voyez  Efcuyer. 

Maladies  contagicufcs  en  l'armee 
Chreflienne.  7 y j 74  6. (fie. 


CM. 

MAchine  nommee  le  Tribut  à 
Rhodes.  180 

Machine  à l'imitation  de  l’ancienne 
SavJ’U  (ne, déliant  Africa.  6 48 
Mac  in  Jt  Mongnté  Capitaine  Chrc- 
(fun  peur quoy  décapité  par  Bar- 
beron jfe..  y 81 

Mahomet  1 1.  s'empare  de  Conflan-  Maladies  en  l'armee  Turquefque  de- 
tinople , (fi  demande  tribut  au  uant  Malte.  841 

Grand- Mai  sire  de  Rhodes.  1 9 o-  Malafia  ( ancienne  Epidaure)  tentee 
deStnopt  (fi  Trebifiode ,(fi  Lemnos,  en  vain-.  79Z, 

cr  autres.  19  y Malajpina,cheualier.  Voyez  Jean- 

vfi  de  grande  cruauté  contre  l'Em-  de  Malajpina. 

pereur  de  Tre’oizonde  (fi  les  fiens..  Maldonnat  cr  la  Motte  veulent  fai- 
tbid.  rt  vn  Grand- Maijlre  qui  leur  foit 

effehafié  de  l'Antimachio.  ibid.  oblige.  1007 

faccage  le  bourg  d' Archange.  1 96  Maldonnat  ejl  dtfgracié , puis  recon- 
pille l'ijle  des  Singes afiiege  Mete-  cilié.  ioro.1022 

lin, qui  luy  efivendu  parle ba-  Maldonnat Regent de galeres fe fau- 
fiard  Luchin,<fiy  commet  d'hor-  ue  courageufement  deuat  l'armee 

ribles  excez.  ibid.  Turquefque  victorieufe.  760 

cfi  vaincu  en  Efclauonie.  1 97 S Malte  otfroyee  par  l'Empereur  aux 

met  la  Valachie  à feu  (fi  à fang  auec  cheualiers.  487.4  9 y.yoz 

infgne perfidie.  197  defeription  de  l’ijle  de  Malte,  y 13. 

entre  dans  la  Moree , dry  met  tout  à (fie.. 

feu  (fi  à fangftns  refiflence.z  o y don  vient  quelle  n'a  point  d" ani- 
efi  repoufié  des  places  appartenant  à mal  venimeux..  y 1 6 

la  Religion.  ibid.  Malte  afiiegee par  Solyman..  661 

rouage  l'ijle  de  RhodesApege, prend  fiege  de  Malte  leué.  669 

, (fi  defole  Negropont.  2.28  Malte  afiiegee  par  Solyman  pour  la 

■prend  Cajfa  fur  les  Geneuois,ville  de  fécondé  fois.  8 o y 

grand  traffic.  241  Malte fecourué,  (fi  deliuree.  947 

s'indigne  que  la  Religion  de  Rhodes  Maltois  conçoiuent  grande  confiance 
luy  refufe  tribut , attendu  que  les  en  l'aide  (fi  intercefiion de  faintfe 
Vénitiens  le  luy  payent.  z 69  Agathe.  667-670 

afiiege  Rhodes  par  Mifach  Bafcha..  (Maltois  pendu  par  vn  pied  pour 
170  auoir dont  des aduis  auTurc.7  y 8 

Maltoits 
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tMaboù  excellents  nageurs.  874 
de  h tir  de  s Malt  ois  k chajfer  les  Turcs. 
87  6 

M altois  voulant  tuervn  Tare  (jr  dé- 
fendre vn  Chrefiien , Us  tue  tous 
deux.  9 j 8 

Maltois  agiles  (jr  accoujlumcz,  aux 
chaleurs , font  grand  deutir  de 
chaffer  dr  tuer  à U retraite  des 
Turcs.  9 37 

1 Maltois  s’entendent  mieux  quegets 
du  monde  à rompre  U rocher.  986 
Mammclucs  en  grand  notre  defailf s 
par peu  de  Chrefliens.  44 

Mammelucs  mal  tr aillez,  au  fiege 
de  Rhodes.  43  z 

Manger  en  terre  ancienne  terre  (lion 
des  Rehgieix  de  fainltlean.  1 1 
Manger  en  terre  fur  leurs  mateaux , 
punition  ancienne  des  Hofiita- 
bers  qui  auojent  offensé  queU 
qu’vn.  ■ 87 

Marat  ut  ,fcelerat,violateur  défilés 
Chrefliennes , lapidé  dr  defehiré 
parle  peupUde  Malte  en  pièces. 
ySx. 

Marangon  reuejhs  de  üege  enueye 
par  Doria  k l’Empereur  auec  let- 
tre aucol.  399 

Marefchal  des  Hojpitaliers , office  en 
U Religion  de  S.Iean  de  Hterufa - 
lem.  74 

Marefchal  en  la  Religion  de  Rhodes. 
11& 

Marefchal  de  l’Ordre  de  feainUlea» 
commande  aux  galeres  en  l'ab- 
fence  du  Grand-Maiftre  (jr  de 
fort  Lieutenant.  498 

friuitege  du  Marefchat  de  laRth- 
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gion  JJ* 

Marefchal  Strofi  comment  fe  ven- 
gea et  vne perfidie  k luy  faille  par 
vn  de  fes  Capitaines.  ji  3 

Mariage  non  accopli par  impuijfan- 
ce,caufe  de  différends.  36 
Marie  d’Angleterre  rejlatlit  la  Re- 
bgïo  Catholique , (jr  fait  plufieurs 
autres  allés  en  confèquence.  703. 
704 

gaUnterie  etvn  Marinier  k Rhodes. 
177.  408 

Mariniers , effece^de  ferfs  k Rhodes. 

; '• 

affranchis  auec  Uur  pofierité.  ihid.  • 

traill  galant  de  deux  traues  Pion- 
niers deuant  Alger.  60  o 

Martinengues  fe  rend  k Rhodes  afi 
fiegee, contre  U gré  de  la  Seigneu- 
rie de  Venife.  407 

demande  l'habit  de  laRebgion,dr 
porte  par  honeur  la  grand'  Croix, 
dry fait  de  grands feruices.  408- 
41 3.  417 

CWartinetsrfnels  engins.  9 9 

Colonnel  Mas  ayant  vne  iambe  fra- 
caffce fe  fait  porter  au  dernier  af- 
fût de  fainll  Elme , (jr  combat 
et  vne  efpee  k deux  mains  iufqu'k 
ce  qu’on  l’ait  taillé  en  menues 
pièces 83$ 
Mafques  deffendus  fous  peines.  363 
Mafques  deffendus  aux  Religieux 
de  finit  Iean  comme  chofe  ap- 
prochante aux  anciennes  Baccha- 
nales. 330 

Maffacam,  pierre  dont  les  M abois  fe 
ferment  a faute  de  chaux.  897 
Matacietti , quelle  efetee  de  gents  de 
VVVvvv. 
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Turcs.  847 

Matthieu  Minai  Thfeforter  General 
de  la  Chambre  Atofrohque , con- 
fisqué. 994.998 

’JMaturin  de  Lefcut  Commandeur 
de  Romegas  .quelle  réfutation  ac- 
quit par  fis  frequentes  viiloires. 
18  „ > 

Maturin  de  Lefcutaffoibli  de  nerfs 
far  vn  malheureux  accident: 7 1 9 
Maxime  des  Religieux  de  famet 
le  an,  de  ferdre  la  vie  flufioftque 
rendre  les  f laces  qu'ils  ont  en 
garde.  * 671 

Chevalier  de  May.  .Voyez  le  an  de 
Mh.  y 

c Médaillés  d'or,  et arget  & de  bron- 
ze lettres  fur  la  frémi ère  fierre 
du  fondement  de  la  cité  Valette  a 
Malte.  97  S 

Médecin  luif habitant  de  Rhodes , 
irai  sire.  4 1 3 

efiartèllé.  42. 3 

mort  miferable  de  Memet  Bei,frin- 
eifal  au l heur  du  frege  de  Malte. 
883 

Mefrec  horrible  de  Turcs  de  Chre- 

■ fries  au  frege  du  fort  S.  Elme  843 
François  Mendofre  meurt  de  honte 
Cr  de  regret , taxé  d'vne  faute 
fai fîe.  • 781 

du  Mefnil , Temflier.  Voyez  Gau- 
tier du  Mefnil. 

Metelin  aftegee  for. le  Seigneur  de 
Rauafrtini  -j  • 343 

la  quitte  fins  effect.  3 47 

Metrof  oit  tain  d<  Rhodes  inuoque  le 
■bras  fteulierxotre  quelques  (foi f- 
\ v w a 3« 
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Meubles  des  Religieux  de  Rhodes  à 
leurs  dece ^ ufflicablcs  au  thre- 
for.  11$ 

.ttfe  vertueux  de  Michel  Calli,  Gref- 
fer. 101.7' 

Michel  de  Malte  fameux  Corfaire, 
combat u çr  tué.  1 1 y 

Grand-Maiitre  de  Milly.  Voyez 
laques  de  Milly. 

<J\tinc fous  la  tour  maudite  à Afia- 
lone , caufe  de  la  reddition  de  U 
fLtce.  60 

Mmes  caufcs  de  la  reddition  de  Mar 
gat , chafreau  aff  attenant  à U 
Religion  de  faincl  le  an  de  Nie- 
ra file  m.  9 (J 

Mines  diuerfes  far  le  Turc  à Rhodes. 

417.^.431.434.439 
Mines  (jr  cont  remines  à Malte  çr  es 
forts  de  l'ifre.  8 3 y . 8 4.1 . 88  9. 
891  ••..,} 

Miracle  de  fains  distribuez,  aux 
Chrefriens  far  Girard , conuertù 
en  f terres.  1 6 

Miracle  d'vne  image  noftre  Dante 
trfiuuee  de  nuitt  au  fret  duChe- 
ualier  d' Aifc  frifinnier  au  Cai- 
re. 30 

elle  efr  auiourd'huy  frequentee  far 
deuotion  fous  le  nom  de  nostre 
Dame  de  Lieffc.  3 1 

Miracle  d’vn  chaffellain  Grec  fl- 
orilège à qui  le  bras  ficha  tout  h 
conf.  744 

Miracle  d'vu  firfent  attaché  a U 
main  d’vn  marinier.  984 
Miracles  d'Vbaldefque  Vierge  Reli- 
- gtcufi  de  l'Ordre  des  J/cfrita- 
, . 67 

& de' 
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& de  faînete  Tofeane  l'eronoifeàbid.  & à Ciuita  de  rer.na par  hdia » Rt- 
Mirades  fai  fis par  Hugues  Ccmm'i- 


deurde  G en  nés.  -79 

Miracles  par  Dom  Garjia  Marti/tes 
Commadeurde  l'Ordre  de  funct 
Jean.  - 97 

Miracles  de  nojlrc  Dame  de  Plulcr- 
mc.  401  H° 

Miranda  , brasse  Maiitre  de  camp 


do! fi.  • • 48  c 

Monafièreek  Damoifielles.de  l'ordre 
1 de  S.  Ica,  fondé  par  L' InJ.int  Dons 
Lonys  de  Portugal.  344 

Monajlere pour  l'entretien  des  p. us- 
ure f damojfelles fondé parla  Rei- 
ne Sctncha  d'F.Jfagnc , en  Arra- 
gon.  101  3.  dre. 

ayant  fiaiH  merneilles  d'armes,  Monajlere  de  cent  Religieux  de  l'Or- 
tfi  en  fin  tué  au  fiortf.unclF.ltne.  dre  de  S.  Domtntc  fondé  par  le 

g f f Pape  Pie  V.  au  Bofc  d'Alexan- 

Mifach  Ba ficha  General  de  l'armee  drie  de  la  Paille.  1000 

Turque (que  douant  Rhodes.  270  Monajlere  de  Rcligietsfes  diidici  Or- 
fajfe  trots  iturs  tn  (on  panillonfans  dre  appelle  de  Nojlra  Signera 

fie  biffer  voir  outré  de  du  cil  280  et  Algaira  en  Gttelogne.  1013 

donne  vn  affaut general  aufi  coura-  de  Monte, Prieur  de  Capou'è,  Grând- 
genfement  fioujlenu  que  deux  au-  Maislre  de  Malte.  1 007 

très  precedents.  286  rejlitue  l'habit  a ceux  qui  en  auoy'ent 

lene  le fiege.  191  ejlépriuez.  1008 

Modération  remarquable  en  vn  chef  perd  beaucoup  de  ' fa  creance  entiers 
d'armte.  644  IcsCheuatiers.  1010 

Modon  facilement  fiurprife  en  fa-  tient  le  Chapitre  généré.  loxy 

ueur  delà  Religion.  5*.  y fupphe  te  Pape  de  le  defhargerdu 

piller, puis  quittée.  tbid.  goutter  nemet  delà  Rehgio.  r 02  : 

la  Mcgarbme, grand  vaijfeati  More,  transféré  l'habitation  du  Contient  a 
peins  par  le  Commandeur  de  Ga - la  cite  Valette . 10  3 3 

(hneau.  3 70  Montre  generale  à Rhodes  deuant  te 

ancienneté  de  la  maifin  de  Mom-  fiege.  398 

yTurt'  3 3 Meftoye  de  Rhodes  re formée.  193 

Monajlere  de  Religieux  fondé  a le-  Monoye  d’airain  peur  faciliter  Us 
rnfalem  pour  reccuoir  les  Cbre-  payement  à Malte.  977 

fie  ns  ptllerins.  25  dt  Moulins , maiflre  de  tMijjsital. 

Monajlere  de femmes pour  loger  Uwr  Voyez  Ràger  de  Moulins. 

fext.  tbid.  Morat  Aga  chaft  ,çr  fa  compagnie 

Monajlere  de  Religieufes  DamoifeU  mife  en  mtP:  639 

les  de  l 'Ordre  de  faintt  Jean  de  pipene  dudift  Aga.  ibid. 

- Hicrufalem  en  la  vide  d’Hcuora  Motrat  Aga , Dragut,  & Sala  Rais 
en  Portugafiquand  efigé.  38$  ' i offrent  à ceux  dijripolt  eb  leur 

*6.^..-  VVVvvv  2 
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faire  auoir  traitement  raifionna- 
ble.  c 8 o 

Moral  Aga  declaire  Roy  de  Tripoli 
éy  deTagioraavie.  684 
Morat  Rais  de  Gallipoli,  Corfaire , 
pendu  à Malte  yneurt  en  bo  Chre- 
ftien.  714 

Mores  défaits  au  nombre  de  vingt 
mille,  principallement par  l’effort 
des  Hojpitaliers  & Templiers.  6 9 
Mores  ajfetfionnez  à la  Religion , 
copatiffent  à l’infortune  des  Che- 
ualiers.  68  5 

Mores  & Arabes  rebellez,  contre  le 
Turc.  889 

Montons  de  bois  inuentez  contre  les 
pienes  ,feux  ér  arquebufades. 
914 

Morts  4 la  deffenfe  du  fort  S.  Elme. 
8 76 

Mortuaire  ou  vaquant  en  la  religion 
de  Rhodes  quand  introduit.  119 
Mojlafa  achepte  les  Cheualüers  à 
quatre  efcui  pour  tejle  ; pour  les 
faire  mourir  aux  forment  s.  8 y 6 
exerce  d’bonibles  cruauté z à la prife 
du  fort  S. Elme.  ibid. 

enuoye  tafter  ft  le  Grand-Maittre 
veut  rendre  l’ijle.  879.860 

fi  defie  de  pouuoir  prendre  Malte 
par  forte.  916 

ér  fie  re fout  à l’aueir  par  efealade  ou 
quelque  legere  baterie.  941 

Mojlafa  confus  de  la  route  Turque f- 
queà  la  retraite  deuant  Malte, 
tue  de  fa  main  vn  Grenadin  qui 
taucit  abusé.  9 y y 

s’enfuit  vers fis  galères.  9 y 6 

Moufihtt  engendras  4 Malte  en 
•t  vvvV.VV 
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nombre  innombrable.  960 

Mottiger  d’Alger  tue fis  compagnes, 
deliure  plufteurs  efclaues  Chre- 
Jhensfe fauuc  à Malte  ,&fe fait 
Chrejlien.  619 

Moulins  à mules  inuentez.  a Malte. 
7') 

chair  des  Moutos  à la  grand'  queue, 
mal  faine.  yyy 

Mufii  ,fouuerain  Pontife  du  grand 
Turc,  le foUicrte  d’affieger Malte, 
799 

MuleiAffem  rejlabli  en  fin  Royau- 
me àconditions.  yy7 

Mulei  Ajfim  fait  mourir  vingt  deux 
fiensfreres  aifnez  enfans  de  Mu- 
lei Mahomet  Roy  de  Thunis,pour 
régner.  y 19 

& fait  aueugler fies  puifnez.  ibid. 
Murmures  contre  les  Cheualiers  de 
Rhodes.  1 1 8 

Murmure  contre  le  Grand-Maistre 
de  la  Sengle.  71 6 

Murmure  en  1 arme  e Turque fquefi- 
gne  de  defiogement.  949 

CMurmures  contre  Dom  Garfta  de^> 
Tolede.  947 

Ki  , 

NApolitains  mutinez  à caufi 
de  l’Inqmfition  qu’on  leur 
voulott  introduire.  631 

MaiUac , Grand-Maisfre  de  Rhodes. 

Voyez  Philibert  de  Naillac. 
Tfardo  Camikri  habile  homme  con- 
trefait à propos  deuant  k Turc  l'i- 
r.  gnorant  (fi greffier.  tzz 

N/mJragt  deuant  Alger.  798.799 

KjuJra, 
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Naufrage  par  U Turc  allant  afteger 
Malte.  ' 808 

Tfaufrag t de  galères  de  Malte  allât 
contre  les  Corfahres.  1017 
Naufrages  dtuers  foujferts  par  les 
Cbeualiers  apres  la  perte  de  Rho- 
des. 4 fo.drc.  4j9.460.y07. 
6*8 

Navigation  dr  armement  des  gale- 
rts  réglé.  37* 

plusieurs  N autres  prinfes fur  Us  Mo- 
res par  Us  Chevaliers  de  Rhodes. 

37*  . , 

Nauircs  efrans  en  moindre  nombre 

doivent falu'ér.  J7 1 

Negre  voyant  le  fuccez,  miraculeux 
du  fiege  de  Malte  ,fi fait  Chre- 
ftien.  9 y 1 

Negre  s en  quelles  mains  e/u’tls  vien- 
nent , demeurent  toujours  cfcla- 
ues.  60.J 

Neuf  pour  cent, droift  d'Admirauté. 

1016  V-  v 
droitt  de  Neutralité  permis  aux 
Cheualiers  & Commandeurs  de 
l’O'dre  de  funcl  Iean.  700.7 1 6 
par  le  moyen  de  laquelle  ils  fe  trou- 
vent par  tout  iouyffans  de  leurs 
biens.  717 

Tiichi  Corftine  chafré  avec  honte  de 
fifre  de  Lerro.  J 68 

Nicolas  de  l’Orgue  maiflre  de  l'Ho- 
frntal  de  ftinff  Jean  de  Hierufa- 
Um.  94 

appointée  fis  Religieux  avec  Us  Tem 
pliers.  ' .94 

meurt  loué  dr  regretté.  97 

Nicolas  de  Sainxes  <jr  Pierre  des 
Efforts , Cheualiers  fort  cogntus. 


Seaujferos,  tuCfa  ta  prife  de  Co- 
ron.  JJ  J 

Nicolas  Rouffet  Cheuaher  François 
pris  dr  tué  par  Us  Turcs  à coups 
debafron.  j6r 

Nicolas  Valori,  Chevalier , Voyeur  de 
galères, pourquoi  deshonnoré  par 
Lsuiah.  -,  101 4 

acte  fignolé  de  Nicolas  de  VtlUga- 
gnon  Cheualier.  J97 

Nicolas  Scandait  de  Xante  Turc  en 
apparence , mais  en  fin  orne  bon 
Onreftien.  499 

Nicofia  prife  d’aJfautparPiah  Baf 
cha , dr  tous  Us  Chreftiens  paffiz. 
au fil  de  l’ effet.  1 o j 1 

Niffi  faccagee  par  Us  Turcs  dr  Us 
François.  6 13 

NobUffi  Françoifidr  voUntaire,an 
ficours  de  Malte.  : 979.985 

refirent  l'argent  du  Pape,dr  s’enfer- 
ment dans  Ancône  pour  U feruir 
contre  U Turc.  983 

paffent  en  Hongrie  pour  feruir  l’Em- 
pereur contre  Solyman.  987 
Nom  de  faintt  Jean  cri  ordinaire  des 
Cheualiers  de  Malte.  , j j 3 
Nonchalance  , imperfection*  coufiu- 
mitre  aux  Princes. . , 4: 

Nor andin  follicitc  d'affaiüir  U Ro- 
yaume de  HicrufaUm  troublé,  re-, 
- Jpond  magnanimement.  j y 
Prince  ht (le  dr  vaillant  jneurt.  41 
Nouveauté  à Malte , cou  fi  de  mef- 
contentement  publie.  jy8 
Nofieradin  fils  d’Ebeys  Soudan  d’E- 
gypte , qui  prenoit  gouft  à la  reli- 
gion Chrefiiennt , vendu  par  l'a- 
varice des  Templiers.  «... . 3 4 
VYVvvv  3' 
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OSncgation  d'vq-Chef  piqué, 
n ffi'trcgfidcutmigé:  t • 
(ihfrqncs  extraordinaire* pour  caufe 
'—de mer:teti>-  v.-V •..  ^2.7 

Vovez  Funérailles, 
dlsfcques  des  ChesùdUfs .morts  dti- 
•gan^léfregede  Malte , célébrées 
• wjy»r trois iours. n to  a.  •«<)<;  : 
obfrqùes-  'du  'Grandi Maistre  de  Ll. 
''.  f'aieue.' , *■  .T007 

Oeuvres  pies  faiefes  par  le  Grand- 
" Maistre  d'  Aubujfon- apres  le  pre- 
mier fit  gedé  Rhodes. 

Oeuvres  pitsfaictcsàla  Religion  par 
1 Charles  Aleman  Prieur  de  faut  fi 
■ G îles.  ' >-  )~7 

officiers  (fi  Baiüifs  au  Cornent  (fi 
; édebors, demis  aueele  Grand- Mai- 
fire.  - • • t V.v  fi  * 

officiers  de  la  Religion  de  Rhodes 
l ’C-ereez  fous  le  Grand-Maistre  de 
~liücneufue , 1 té 

Officiers  de  NJle  de  Rhodes  yqfi  de^a 
v .pf.gttfo  Contuntuelle.  >\  ii.  ioû 
Omdes , Grand- Maistre  de-Malte. 

-Voyez  Jean  Omedes. 

Opinion  erronee  du  Vtceroj  touchant 
■'■'Malte.  ..h>^  r&nffiL 

Oppofrtion  des  Commandeurs  de  de - 
\ rfà  la  mer  contre  ceux  qui  pourfui- 
• noient  à Rome  confrmation  de^> 
'•/' inipnfit ion  de  l' annote.  180 
duftt  Oppoftion  des  abfens  eontnzj 
• r'iMettef  impofrt fur  totUiahiei 
-■  de  l.f  Religion.  . v.'.^o 

vain  Ofacle  d'vne  femme  d'Alger 
V fjenu  pcm'verïtdble 


Orage  gratid  au  port  de  Makt,'(fi 

quels  tfficls  il-fit.  . ^4*791 

Ordognef,  foldat  Ffiagnol,  fc  tue 
foy  me  [rue  voyant  que.  la  paix 
l'empefchoct  défi  faire  riche  du 
butin  efseré  aux  Gerbes.  (Fj  (_ 
Ordonnance  pour  les  Chtualier s in- 
terpellez en  lu  [lice.  Lvir 

Ordonnance  contre  les  mauvais  pil- 
leurs des  rcjfiofes  de  Rhodes .1  y . 

• ’i  yS.i  8 f.2.49  -v  • •'>'  iiwvjÉjf 
Ordonnance  rigoureufe  contre  celtes 
qui  fe  desbordoyent  par  avarices 
. avec  les  Turcs  (fi  autres  Infiddes. 
L-JJUL 

Ordonnances  contre  les  vfvriers  au 
:■  foui  agent  et  des  pauvres  habit  an  s 
\.  - de  Rhodes.  j ( 7 

différence  entre  les  Ordonnances  (fi 
■ les  flatats  à Rhodes. 

Ordonnance  de  l'ajfavt  et  Africa. 

••>' "*•  v-  1 r'. 

Ordre  des  Chevaliers  de  lefm  thrifi 
en  Portug.il/fuand  érigé.  1 r o 

Ordre  des  Chevaliers  de  Monte^e  (fi 
de fainfi  George  d'Alfona,  quad 
erigezen Arragon  ,au  Royaume 
< de  Valence.  ibtd. 

Ordre  donné  contre  le  frege  de  Rho- 
des qd en  attendait.  2 ja 

Ordre  du  S.  Sépulcre  en  Rethlehfm 
vni  avec  la  Religion  de  Rhodes. 
268  «•-  A Wvtÿf- .. 

Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Lazare  en 
« Rethlehem  (fi  de  Nazareth  ffiup- 
I-  primez,  (fi  leurs  bénéfices  vnis  à 
y 'la  Religion  de  Rhodes.  ibid. 
Ordre  de-S.  Maurice  reftablt  par  Phi- 
«.*  hbtft  Mue  dr>Sauoye,(fi  vniaucc 

celuy 


( 
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• ftluyde  St  Lazare.  u • ,jocrr 
l'Orgue  maistre  de  t Hofiital  de  S. 
ican  de  Hierufalcm.  Voyez  Mi- 
colas  de  l'Orgue. 

Orlando  Pilote^&Scarmuri , comité 
, de  galeres  Ipourquoy  fendu*  & 
efiranglez,  a Malte.  1019 

Oi  de  fninft  Sebafiicn  emporté  par 
<vn  Diacre  à MaiUorquc  ,prefcr- 
ne  de  lape  fie.-  4<S  J 

particule  de  l'Os  de  fainct  Eftienne 
..  donnée  par  le  Grand-Maiitrcj 
Omedes  en  l'Bghfe  d'Euzina 
Corba.  6x2. 

vite  autre  de  l'Efbaule  de  fatncl  CoJ- 

V Aid. 

P 

P Ane  de  la  Religion  de  Rhodes 
auec  le  Soudan.  180 

Paix  conclue  auec  Baiaget  cr  la  Re- 
ligion de  Rhodes.  1 8 6. 1 9 1 . 3 o S 
nonob fiant  laquelle  Us  Turcs  courent 
Cr  ratt agent  les  terres  de  la  Reli- 
gion. 1 ' J 3 34 

Paix  par  ladicle  Religioauec  Selim. 

■ 3*7  'Z-;'-'-'  • / 1 

P.il  li cari , Grec firuans  aux galer es 

de  la  Religion.  718 

le  pape  promet  ne  conférer  tamais 
'aucuns  bits  de  la  Reltgïo,drc. 3 2.  y 
P.tpes  n'ont  pouvoir  de  dtjpofer  des 
biens  des  Religieux  de  S Jean  de 
Hierufalcm.  • 14a.  3 1 1 

ni  d'elirenn  Grand-Maistre J.tns  le 
Chapitre.  1 46 

P.tralleles  d’Horattus  Codes  & du 
r.  Grand- Mai  fin  d'.AubuJfen:entr£\ 
l Xiurtiies  Romain  (jr  les  CheM‘dlfrs 


ET1QVE. 

de  fa  Grogna firc.  1 f.  entre  Gefàr 
■.  çr  quelques  Commandeurs'  cr 
.Chevaliers.  > - . 1 y.  16. 

entre  Thcmiïtocles  cr  Aristide  s ,cr 
Philippe  de  VtUiers  V I fie  - sida  cr 
André  Amaral.  18. entre  Attihus 
Régulas  & le  Grad-Maifire  Me- 
ndia. Aid.  entre  Scipion  Mafica. 
crTheodat  de  Gozon.  Aid. dre. 
Parangon  de  la  RepiAliquede  Spar-‘ 
te  auec  la  Religion  de  fainci  Iran 
de  Hierufalcm.  G 

Paremét  d’autel  envoyé  par  le  Prieur 
de  Gapous  à nofire  Dame  de  Phi- 
lermeauec  vne  deuifeen  brode- 
rie. 688 

Parichieficce de [abjects  delà  Reli- 
gion. 61  j 

Parichs  ,geoits  de  condition  fuhjetie 
dr  feruile  en  l'ijle  de  Rhodes.  38  4 
Commandeur  Pari  fut  nepueu  du 
Orad-Matfirejué enïalfaut.  888 
Parpaglia  cheualier  Piémont  où  en- 
treprend de  tuer  Mofiafa  ,mais 
efl  luy  mefmttué.  871 

Pas  dagtrcuxjseu  funefioàux  chre- 
(liens  par  l'aduertifiement  des 
, Templiers.  .. • v w V ty6\ 

Pafquws  <jr  tiers  futyriques  qui  n ef-  \ 
pargnoyent  pas  me  [me  le  Grand- 
. Mai  fin , fetnez.  a-  Malte  par  de  A \ 
lennexCheuahers,  ..*>1.994 
Patmo  faecagec  ,cr  défiiez  par  de 
< Turc.  - r y6 

Patrohs  de  g/derct  ( ou  '(.tpuainesi  \ 
par  qui  anaennemét  nommés  cr 
prefentés.  ■ « vit \ - 37Ü;  '- 

Patrons,  Cspnàints  de  chacun  vaif- 
z fiau.  X ■wti  *->  v.f4f4 
ratrtns 


REPE1 

Titres  de goitres  appeliez,  déformait 
Capitaines.  jot 

Saintt  Paul  Patron  de  l'ijle  de  Mal- 
te. yi  6 

ceux  qui  naiffent  à Malte  le  iour  de 
la  comte  fion  faintt  Paul,  dequoy 
gucrrfiènt.  H7 

Saintt  Paul  guérit  la  morfure  des 
ferpents.  984 

braue  dr  genereufe  refponfe  de  Paul 
d' Aula  dr  Paul  Nicciolo  a vn  re- 
nié enuoyé  par  Mujlaf a tenter  le 
peuple  de  Malte . 874 

Paul  Simeon  cheualier  de  Malte  ef- 
claue  de  Barberoufiè  entreprend 
la  deliurance  de  tous  les  efclaues, 
& la  [senne.  y y 6 

Peine  dr  loyer  appliquez  tout  enfem 
ble  aucun  fois  par  les  Grands - 
Maittres . 9 

Pemtence  ancienne  des  Hojpitaliers 
qui  auoyent  offensé  quelqu'vn.. 
*7 

P enfsons  oitroyees  par  le  Pape  fur  les 
biens  de  la  Religion , fusettes  au 
droitt  du  mortuaire  dr  du  vocal . 
994 

Perfidie  Turque/que.  jéi 

Péri  Bafcha  General  des  forces  Tur- 
quefques  au fiege  de  Rhodes. 409 
fipphe  Solyman  de  venir  en  perfon- 
ne  au  camp , cr  appaife  fon  cour- 
roux cotre  les  auteurs*  d'vne  mu- 
tinerie . ' 409 

fin  ardeur  dr  confiance  à fa  charge. 
41  r 

Solyman  le  fait  condamner  à perdre 
U vie  à coups  de  fléchés:  puis  le 
reçoit  en  grâce.  43  o.ffic. 


LTOIRE 

Permifiton  à quelques  vnt  par  les 
Grand-Maistre  de  prendre  l'ha- 
bit fans  payer  le  paffage.  959 

Perfonnages  fignaUgjnorts  durant 
le  fiege  de  Rhodes.»  193 

Pejle  en  l armée  Chreflitnne.  y 7. 8 j. , 

91 

Pejle  par  toute  l'ijle  de  Rhodes.  169. 

194 

Pejle  dr  maladies  en  l'armee  de  Rh» 
des  dijùpee.  437.461. 

Pejle  a Mefsine.  48  8 -dre. 

Pejle  dr  mortalité  en  l’armee  Véni- 
tienne. 1051. IOJl. 

Philibert  de  Naillac  Grand-Maittre 
de  Rhodes.  1 yo 

appointte  les  Geneuois  auec  le  Roy  do 
Cypre.  1 y6 

a L garde  du  conclaue , le  fiege  vocal* 
161 

reçoit  en  grâce  les  Prieurs  dr  Com- 
mandeurs qui  auoyent  recognen 
les  Grands-Maittres  ejlablts  k 
Rome  par  les  Antipapes.  i6t 
meurt  loué  de  valeur,  prudence  dili- 
gence. 1 6$ 

Philippe  de  ViUitrs  • l’ijle  - Adam 
Grand-Maittre  de  Rhodes.  389 
a des finis  très  primices  de fon  infiad- 
lation.  390 

fonde  vn  Cornent  de  Caloyers;  de 
l’Ordre  de  S.  Bafile.  393 

fortifie  Rhodes  contre  les  menaces  de 
Solyman.  3 

fouftient  le  fiege  dr  diuers  a fiant  s 
auec  incroyable  vertu-.  403 .(fit. 
417.  dre.  if*, 

fon  indefati gable  trouai  L és  ajfauts 
dr  combats.  43  y 


ALPHABETIQUE. 


Z l'infiance  des  habit  ans  traitfe  de. 
rendre  U ville , fi  la  rend  aux 
conditions  propofees.  447 
fe  plaind  ouuertemcnt  du  peu  d'afii- 
■ fiance  qu’il  auoit  receu  des  Véni- 
tiens. 4 j $ 

tfi  qualifié  parle  Pape, grand  Cham- 
pion fi  defenfiur  de  la  foy  Catho- 
lique. 4 6 y 

adioufia  dés  lors  l’efiee  fi  l * poing 
armé  aux  armes  de  fa  maifirt. 
461 

>va  vifiter  le  Roy  d'Angleterre  mal- 
..  contant  ,pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion. 491 

arrntc  à Malte,.  311.313 

fonde  vne  nouuellc  enfermer  te.  y 3 y 
tient  fin  fécond  Chapitre  general. 

Il6 

meurt - y 47 

Philippe  Flach  CheualierdeS.  Iean 
1 General  de  l'armee  nauale  des 
l'Empereur  contre  Solyman.  987 
Philippe  de  Roulieres , cheuaUter, 
pourquoy  ietté  dans  vn  fie  en  la 
mer.  630 

Philippe  Strofii  prifonnier  fe  donne 
la  mort.  373- 

Philippe  Gentil-homme  Grec/fclaue 
du  Turc, fi  faune  à Malte, (fi  defi 
couure  vne  pcrilleufi  entreprifi. 
864- 

Piali  Bafcha  commandant  l'armee 
Turqnefqae  combat  (fi  met  en 
route  la  Chrefiienne  aux  Gerbes. 


Piali  Bafcha  reproche  Z Mehemet 
Bei  fils  de  Sala  Roy  d'Alger  fi' 
lafeheté,  (fi  luy  crache  au  nez. 
819. 

renoce  es  mains  de  Mufiafa  la  char- 
ge de  la  guerre  de  terre.  890 
Pierin  du  Pont  Grand-Maistre  de 
Malte, feuere  obferuateurdes fia- 
tuts  de  l'Ordre , (fi  de  la  modefiie 
Religieufi.  y yo 

Pierre  d’Aubujfon  Grand-Maistre 
de  Rhodes.  233 

fe  préparé  à foufienir  le  fiege.  233. 

(fie.  23 y.  (fie.  269 
tient  le  Chapitre  general.  263.32  y. 
5Î7 

fait  dtfpenfir fin  Ordre  del'aufierité 
de  la  réglé  ancienne.  267 

fait  de  grands  deuoirs  (fi  diligences 
au  fiege  de  Rhodes.  271.272. 
(fie.  313.328 

efi  btefié  de  cinq  play  es  en  l'affaut 
générât  a Rhodes.  291 

fonde  (fi  dote  l'Eglifi  de  fiinefes 
Marie  de  la  Vi(loire,fi  vne  cha- 
pelle a l'honneur  de  fiinct  Panta- 
leon.  293 

efi  pour  fis  mérités  (fi  vertus  honoré 
d'vn  chapeau  de  Cardinal.  323 
fi  charité  (fi  prudence  en  temps  de 
pefie.  342- 

efi  fait  General  de  la  ligue  contre  le 
Turc.  ibid. 

s'achemine  au  fiege  de  Metelin,  fi 
donne  ordre  à la  fiureté  de  Rho- 


738  fie.  ^ des.  34g. 

traie  te  humainement  les prifionniers  renient  à Rhodes  auec  extteme  re- 
de  qualité.  y 66  grct pour  la  malheur eufe  rjfite  du 

fin  extraction,  fi  auancement.  8 o y fi'gt-  349; 

XXXxxx 


REPERTOIRE' 

chajfcles  Juifs  borsl'ijlc  dé  Rhodes.  . trouuee  eftrage  par  le  Confié  t.  5-4  : 
J54  Plainte  au  Confiai  des  trois  fleurs  d<? 

fi pLiindqne  le  Pape  eujt  conféré  des  < lis  pofees  par  le  Grand-Maistre 

Prieurcz,  Bailliages  & Commun-  delaSengle.  34348  r 

deries  à perfonnes feculteres.  355  Plaintes  contre  Dtm  Garfia  de  Tolc— 
rend  l'ame  à Dieu , chéri  des  fiens,  , de.  9 42L_ 

rejftcfê  des  Princes  Chrefiiens,  Pompce  Colonne,  Cardinal , ennemy 
redouté  des  ennemis.  3 5 6 du  Pape , le  faitf  defarmer  font? s 

Pierre  de  Chaues , Cheuallier , pour-  vn feint  t radié  de  trefue,pucs  luy 

quoy  priué  de  l'habit.  6}  cl.  fai8  la  guerre.  48  

Pierre  de  Ion  Marefchal  de  l’Ordre  fe  repent,&  obtient  abfolutiorr.  48:’. 

de  S. Jean , afpire  à la  dignité  de  Pont  de  bois  d'ingenieufe  façon  con- 
Grand-Maifire.  1001  Jbuilt par  le  Turc  deuat  Rhodes. 

Pierre  Peghefe , Cheuallier , efiime  *77- 

homme  de  fainfte  vie.  699 Pouvoir  extraordinaire  donné  an 

ftratageme  de  Pierre  Mtr  aille  foldat  Grad- Maistre  de  la  Sengk.j  f f. 

Rhodiot  à Malte.  8 52^  714^:15  _ .•  ufi'Ær't 

Pierre  de  Thienvillt  prend  vn  grand  Précepteur  de  l’ élection  du  Grand- 

nombre  de  Corfaires.  331 Maistre  de  Rhocbs.  2 0S_2  0L- 

préemption  de  Pierre  Felifes  Bailli  Preemiriiccs  fouuet  pnjlpofees  a l’in- 
dc  Nijfe , portant  la  grand'  Croix  tere/l  dtuin  & publie  par  les  Che- 

fans  bulle  ni  protiifion.  743 ualiers  de  S.Iean.  19  __ 

Piene  du  Grand-Maistre  de  Gozon,  Prééminence  cedee  pourcaufe  de  va - 

drfes  vertus.  21 6 leur  cr ftfjifancc.  193 

chajleau  S.  Pierre, forterejje , par  qui  Prééminence  cedee  pour  rejpecî  des 

cr  quand  fondée.  1 5 5 mérités.  454 

le  Pignon  tenté  pour  néant  par  l'Ef-  Prééminence  cedee  peur  rcfiect  du 

pagnol.  783 ternis.  590 

afitegé  7 9 çjje  fcript  ion  de  lijh  -r  9 6 Pregent  de  Bidoux,  Prieur  de  fainit 

prifedufort.  797 Giles,  vaillant,  hardi , & practic 

Pillage  inconfidcré  caufe  de  deffai-  en  faict  de  marine, fi  rendu  Rbo- 

8e.  74 des  afiiegee par  Solyman.  40  5 

Pillage  trop  opimaftré,caufi  de  grad  Préparatifs  pour  le  fecours  de  Malte 
mal.  6 9 ^76  7 _ par  le  Viceroy  de  Sicile.  919 

P illier, Office  en  la  Religion  de  Rho-  Prefage  de  la  delturance  de  CMalte 

des.  212 afiiegee  par  Solyman.  914 

Pitié deséCheiialliers  apres  la  reddt-  Prefage  de  dfgrace  advenue  en fui- 

' tien  de  Rhodes.  489 te.  1022 

rlainte  des  Chevalliers  Ffiagnsls,  PrefitgcsdelamortduGrand-Mai- 

‘ fit' 


ALPHABETIQUE. 


ftre  la  Valette.  m 1006 
Prefiance  ordonnée  par  le  Roy  Ca- 
tholique auxgaleres  de  Maître. 
79i 

Prefeanee  difiutee  entre  le  Prieur  de 
l'Egltfi  (fi  l'Enefque  de  Malte. 
*60  j 

Prefeuts  fiicfs  a la  Religion  foubs  le 
nom  du  feruice  de  Dieu.  1 9 
Prefents  portez  par  le  Threforier  Ge- 
neral et  Egypte  au  grand  Turc , 
furpris  par  les  Cbenalicrs  fainct 
Aubin  (fi  Ferrand  Coyro.  1 o 1 y 
Prefent.  Voyez  Donation. 

Prières  <fi  procefiions  faitfes  autour 
des  loges  des  malades.  46  $ 

Prières  faitfes  par  les  Turcs  la  veille 
deiaffaut.  877 

Prières  (fi  imprecatios  contre  les  af- 
Jiege^jde  Malte  chantées  pafdes 
prejhres  Turquefques  vejhts  bi - 
gearrement.  879 

Prières  folennettes  faitfes  pour  la 
tranfmigration  du  Contient  en  la 
cité  Valette.  10  37 

Priuilege  du  Prieur  de  Castille:  1 68 
Prieur  de  Catelogne  en  la  Religion 
de  Rhodes.  î 1 z 

Prieur  de  l'Eglife  cachette  le  fac  ih 
Ion  tient  les  coings  de  la  Bulle 
conuentuelle.  z 16 

Prieur  de  l’Eglife  doit  célébrer  lujt 
mefme  la  Me(fe  aux  iours  folen- 
nels  que  le  Grand-Maiffre  va  à 
l'Eglife.'  • J33 

Prieur  de  l'Eglife  peut  acquérir  pour 
raifon  de  fa  dignité  la  Comman- 
dite vacante  , encor  qu’il  niait 
fait!  les  amtlionffitntnts.  ■ 497 

1 


Prieur  de  l'Eglife , quel  offee  en  la 
Religion  de  Rhodes.  1 1 6 

Prieurs  particuliers  députez  par  lc-> 
Pape, (fi  leur  pouuoir.  1 1 3 

Prieurs  des  langues.  ibid. 

Prieurs  offrons  le  s refpônfcs  de  leurs 

Prieurefpour  deux  ans  de  plus 
qu'ils  ri effoyent  tenus.  irj 
Prieurs  ne  peuucnt  retenir  aucunes 
Commanderas  , excepté  celles 
de  leurs  chambres  prieuralcs. 

ni  conférer  fans  la  volonté  du  Grad- 
Mailfre.  146 

Prieurs  ne  fi  peuucnt  attribuer  cer- 
tains droitfs  fur  les  Commandc- 
ries.  160 

Prieure  z de  Caftille  (fi  de  Léo  vnîs. 

. 999  •> . nui...  f{ii s:  - i 

Prieurez  (fi  Commanderies  tenues 
parle  Grand- MaiJhre  deuanr fin 
eleff ion) vaquent  par  la promo- 
tion d’iceluy.  1 1 3 

princes  Chrefiiens  fe  dijpofent  d’o- 
fler  aux  Cheuaïiers  leurs  bitris 
•fit nez  rieres  eux  » dits  ne  fire- 
dnifint  en  Vn  lieu  pour  conti- 
nuer fa  rkerre  aùx  infidèles. 

497  - 

Prtneeffit  Religieufis  ou  profiffis 
(fi  Prieufis  du  Monajfrre  fondé 
parla  Reine  Blanche  en  Arrogent 

' "'*0*4  • \ 

Pnfi  de  galerts.  Voyez  Dejfai- 
i tes.  ''V  V>  "'Vi'.  ' . v. 
Priuilege  ancien  de  la  langue  d'Ita- 
lie. \ * ■'  260’ 

Priuilege  offroyé  p'ar  le  Pape'-aux 
Religieux  de  Rhodel.  " 31 8 
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Privilège  des  Chevaliers  de  faintt 
Iean  de  Hierufxlem , de  prendre 
poficfton  de  levrs  Commanderas 
ér  bénéfices  fans  placet  neparea- 
tis.  ' 498 

Privilège  dh  Marefchal  de  la  Reli- 
gion, quel.  n<L 

Privilège  ancien  de  porter  l'efiedard 
delà  Religion  au  premier  rang. 

ii1 

confirmatio  des  Privilèges  de  la  Re- 
ligion de faintt  Iean  ottroyez  par 
les  Ducs  de  Sauoye , de  Florence 
& de  Ferrare.  1 78  £ 

Privilèges  ejr  fiatuts  duditt  Ordres 
confirmez  parte  Concile  de  Tren- 
te.  786 

& par  le  Pape.  971 

Proccrcs  linguarum , quels  offi- 
ciers a Rhodes.  198. 

Procès  pendant  en  h Rote  de  Rome 
entre  deux  Cheualiers  , renvoyé 
parle  Pape  au  Contient  de  Rho- 
des. 194 

Procez  civils,  furfoyez  à Malte  pour 
caufe  du fitgt attendu.  69 1 

Procefion  & prédication  ordonnée 
par  toutes  les  Eglifes  de  la  Reli- 
gion de  faintt  Iean  de  Hierufa- 
lem  a chafque  fefe  de  la  Nativité 
de  noftre  Dame.  96  9 

. Procefion  flennetle  qui  fi  fait  de- 
puis chacun  iourde  Vendredi  pour 
la  ccnfiruOfttcn  (f.  proferité  de 
1‘ Ordre  , par  qui  ér  quand  infii- 
tuee.  . . _ jza 

Procefions  a Rhodes  pour  l’heureux 
fuccez  d'vne  bataille  contre  le 
Soudan  d'Egypte , . >7? 

v t y v 

- y.  y./  A-i* 


Procefions  pour  la  victoire , & priè- 
res pour  les  âmes  des  chre fient 
morts  en  la  guerre  de  Rhodes. 

Z91 

Procefions  pour  la  mort  de  Maho- 
met LL  » !£<«. 

Procefions , prédications  & prftres 
pour  la  confiscation  de  Malte  & 
de  l'Ordre.  8.1.4 

Procefions  à Rhodes  pour  l'extin- 
ttion  du  Schifme.  1 79 

Proccfïos  & diuins  offices  pour  vne 
vittoire  contre  les  Turcs  au  ftege 
de  Rhodes.  419 

Procureurs  du  Contient  à Rhodes. 
100 

Procureur  d'vn  Prieur  qui  ne  s'efi 
trouué  au  commenccmet  du  Cha- 
pitre , (jr  peut  néanmoins  inter- 
venir fur  la  fin. 

Procureurs  du  threfer  condamne^ 
par  arbitres  a treize  mil  efeus 
envers  le  Grand-Maistre.  24  y 
Procureurs  du  threfir  à Rhodes. 

r<MZ  T. 

Procureur  efiant  d'autre  langue  que 
celle  qui  l’a  eleu,  quelle  voix  il  . \ 

üi  • • 5 ’ 

Prodiges  veut  en  l’air,  caufe  s de  dé- 
votion. , 71.79 1 

Prodiges  auantcoiireurs  de  ruine.  £0 
Prodiges  diuers  de  la  ruine  d'vn  des 
principaux  foufiiens  de  la  foy 
Catholique.  ,v;  , ùirtj) 
Promejfes  & menaces  de  Mufafa 
au  nom  de  Solyman  aux  Capi- 
taines & foldats  afiegeans  Mal- 
te.   . • . -■■I4'r 

Prophétie  divulguée  entre  les  Turcs 

les 


% 
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les  met  en  allarme.  3 36 
Prophétie  ancienne  touchant  le  mont 
Sceberras.  976 

tr admit nt  d’vn  foldat  Prouençal. 

676 

Prouifor  fratrum  fan&i  Ioanis. 

1013  X/ 

Prud'homme  de  l’artillerie , quel  of- 
fice 4 Rhodes.  149 

Prud'homme  de  confiruatio  au  Con- 
uent  de  Rhodes.  383 

Ptolemaide,  derniere  place  des  Chre- 
fiiens  en  la  Terre  S. perdue.  100 
Puits  infittelf  par  les  Mores  de 
l’herbe  d’Aloé.  2i  y 

du  P uy , premier  appelle  Maistre  de 
l'Hofpital.  Voyez  Raimond  du 
Puy. 

Pyrrho  Melcio  Cheuaher  CWilanois 
abandonné  de  fies  gents , dr  lu  y 

, prias , demeure  efclaue 7. ans. 7 est, 

QVaiJfe  inuent ee  par  Hier  orne 
, Caffan  Ingénieur , à quel 
u fige. 

Quartiers  de  iJMalte  départis  par  le 
Grand-Maiftre  à chafcune  des 
langues.  811. 8^8 

Cheuaher  de  Quelus  tué  en  combat 
contre  Giaffer  Eei.  73 1 

Querele  entre  Chefs  furfife  pour  eau- 
fe  de  guerre.  374 

Quertles  dr  plaintes  au  Conuent. 

5*  • , 

Querele  qui  faillit  a mettre  tout  le 
Conuent  en  combufiion.  & 3 <k 

Querele  entre  les  langues  de  France 
dr  d’Aragon  pour  la  garde  d' vue 


porte  a Malte.  ~>o\ 

Qui n fan  de  Montalein  Ingénieur 
du  Grand-Maistre  U Valette. 

231  - - . , 

Quinze  mil  eficus  donnez  par  le  Pa-  * 
pepour  commencer  la  fabrique  de 
laChéneuue  à Malte.  c>£ j 

Quir  Caloian  de  Modon  Turc  en  ap- 
parence , dr  dans  fon  orne  bon 
Chrefiien.  4^9 

entreprend  fur  Modon  enfaueurde 
la  Religion.  y 13 

dr  l'effectue. 

R 

RAimond  du  Puy , Dauphinois, 
premier  appellé  maiftre  de 
l' Hojpital. 

perfuade  fis  Religieux  à prendre  les 
armes  pour  la  défi n fi  de  la  foy. 
ibid. 

injhtueleur  première  régit , habits, 
dr  ornements.  ibid. 

fipare  les  Nobles  ( df  leur  donne  ti- 
tre de  Cheu  allier  s J d’auec  les  Pie - 
bees  dr  les  Chappellains.  2.  & 
•vfi  d' extreme  dihgence  dr  prudence 
à la  prife  d'i^ffailon.  3 3 
Meurt  l'an  1:160.  j y 

Raimond  Berenger  Grand- Maijhe 
de  Rhodes  donne  Cefalo  à des  Ar- 
méniens chaffez  parles  infidèles, 
à certaines  conditions.  134 
Raimond  Ber.efi  Nuncc  du  Pape  en 
Cypre pour  y pacifier  les  troubles. 
liî 

tient  deux  chapitres  generaux  ; df 
quelles  ordonnances  il  y fit:  puis 
meurt.  138 
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Rais  Memi  renié Jlbanois  pendu  au 
rnaji  de  fa  galere  prife  par  le 
Drappier-  Coppones  ,çjr  plujieurs 
Chrejliens  delt  tirez,.  y o y 

Rais  Saccutt  Turc  courageux  & rusé 
Cor  faire.  71  y 

pris  par  les  Vénitiens,  & décapité. 
714 

R.us  au  nombre  de  trente  coninrcz 
d'entrer  au  fort  S.Elme , ou  mou- 
rir tous  enfemble  : mais  vingt 
. tuez,  d'vn  coup  de  canon , les  au- 
tres s'enfuient  d'ejpouuente.  8 4 y 
Rai  fin  d’iniure  faille,  deniee, punie 
cruellement  par  Guirbofa.  8 8 
Raifons  des  Cbeualiers  François  pour 
maintenir  leurs  prééminences. 
199 

Receueurs  ejlablù  en  chafque  Prieu- 
ré. 13 1 

Receueurs  & autres  adminiftratcurs 
de  la  Religion  peuucnt  faifir  les 
fruicts  des  mauuais  payeurs  fans 
autre  permtfion.  78  y 

Recompenfes  failles  à ceux  qui  s'e- 
floyent ftgnalez  durant  la  guerre 
de  Rhodes.  43  y. 46  r. 464.473 
Recompenfes  par  le  Grand- MaiHre 
à ceux  qui  auoyent faitl  de  bons 
feruices  durant  le  ftere  de  Malte. 
957 ’-959/ 

Reformation  es  moeurs  des  Religieux 
de  Rhodes.  1-19.14y.161 
Reformat  ro  introduire  par  le  Grad- 
Matstrc  d'Aubuffon  apres  plu - 
fieurs  tremblemens  de  terre.  19  9 
Regent  des  galeres,  quel  filtre.  • y 8 y 
Regrets  ,pl eursér  gemiffements  pour 
la  mort  du  Grand-  'JMaistre  U 


TOIRE 

Valette.  r o o . 

Religieux  ftgnalez  tuez  a la  retrar 
i le  datant  la  Zoare.  Gp  8 

Religieux  peuuent  tejler  des  mai- 
fons  qu  ’ils  ont  faitl  baflir  en  Li 
cité  neutte  cr  en  l’tfe  la  Sen- 

Sle-  >7*5 

Religieux  de  fat  ntl  le  an  reftitue'gen 

tous  leurs  biens  en  Angleterre. 
716 

Religieux  ne  peuuent  toucher  aux 
fruicts  des  Commanderies  fans 
prouifton  du  Grand-MaiHre  & 
du  Confetl.  78  y 

Religieux  prisiez,  de  leurs  Comman- 
deries pour  ne  s’eftre  rendus  au 
Contient.  167 

Religieux  abfens  ou  prefens  ont  voix 
en  la  nomination  des  Procureurs 
des  langues.  651 

Religieux  de  fatncl Ican-de  ffieru- 
falem  en  quel  cas  cenfez  Reli- 
gieux. 6 n 

Religieux  ne  peuuent  armer  aucun 
vaiffeau  fans  permif ion.  334 
nul  Religieux  ne  peut  predre  pojfef 
fton  de  Commanderie , que  pour- 
ucu  du  Grând-Maislre  & du 
Confetl.  yy8 

Religieux  Seruants  portent  la  Croix 
moindre  d'vn  quart  que  cédé  des 
Cbeualiers.  y 80. 

vn  feul  Religieux  ne  peut  tenir  deux 
Prieurez  ni  deux  Commitdeiies.. 
r 3 yr  38 

Religieux  de  fainct  le  an  de  Hieru - 
fdem  ne  s’entremettent  aux  dif- 
férends des  Princes  feculitrs _ 


ALPH  AB 

Religieux  de  faïnt  Iean  non  tenus 
d' obéir  en  ebofe  contreuenant  aux 
Jlatuts  de  la  Religion  ,finon  en 
cas.  , • 106 

Religieux  de  S. Iean  de  Hierufalem. 

Voyez  Cbeual/ers. 

Religieufes  d’Antioche  fi  mutinent 
à la prifi  de  la  ville, cr  pourquoi. 
9ï 

Religieufis.  Voyez  Monaflerc. 
Religion  Catholique  rejlahlte  par 
tout  le  Royaume  d'Angleterre  par 
le  mariage  de  Philippe , defiuis 
Roy  et Ffiagnc,auec  la  Roi  ne  Ma- 
rie. 7 1 o 

Religion  de  fiaint  Iean  exempte  du 
droit  d’vn  tarin  pour  once  des 
deniers  fort  ans  de  la  Sicile.  96  3 
Religion  de  Rhodes  en  quel  refiet 
CT  aut horité  ejloit  entre  les  payes 
du  Louant  137 

Religion  de  Rhodes  trauaillee  des 
mauuais  payeurs.  140 

Religion  départie  en  fiept  langues, cr 
comment  s'e(lifoycnt  Us  Baillfs. 
10  6 

Rcl  gion  calumniec  par  des  fini  rires 
imputations  cr  fiufies  informa- 
tions. 61 8 

Religion  de  fai  nef  Iean  incommodée 
pour  ne  iouir  de  la  plus  part  des 
fies  biens  a caufi  des  troubles  fur- 
uenus  pour  la  nouuelle  Religion. 
768  - . 

Reliques  fiicrees  enuoyces  par  Baia- 
^et  au  Pape.  328 

Reliques  de  faint  Sebafiien.  V oyez 
faint  Sebafiien. 

Renié  Calabrois  fraisire fioubs  ombre 


E T I QV  E. 

de  retournera  la  Religion , com- 
ment exécuté.  904 

Renié  d’Alicata  pendu  parvn  pied , 
(jr  brufié  à petit  feu  dans  Malte. 
890 

Reniez  Corfaires  comment  punis  an- 
ciennement par  la  Religion.  49  3 
Rcme^  pottrquoy  traitera  toute  ri- 
gueur a Malte.  842 

Rcprc fai  Iles  pratiquées  parte  Grad- 
CMaiitre  pour  libérer  des  mains 
du  S eu  dan  U Commandeur  Dcl- 
fin.  207 

Reprefailles  exercees  parles  Chrefiies 
contre  les  Turcs.  334 

Refiouyjftnee  publique  à Rome  à l'e- 
lecf/on  du  Grand-  Maître  de  la 
Seng/e.  70  6 

Refiouyjfance  a Malte  à l arriueedu 
fecours.  930 

Refit  ut  ion  mémorable  des  gents  de 
guerre,  du  peuple,  cr  des  femmes 
de  fie  fier  an  s du  fecours  humain 
dans  Malte.  893907 

Refuerie  <jr  fille  perfuafion  des  Bar- 
bares. 782 

Retraite  ér  route  de  l’armee  Tur - 
que fqne  deuant  Malte. 9 34.9  3 3. 

9f7 

Rcuehtton  d vne  Religieufi  de  Mal- 
te touchant  le  fiege.de  la  ville. 6 6 7 
Rhodes  donnée  par  le  Pape  à la  Reli- 
gion de  S.  Iean , aucc pouuoir  d’y 
nommer  vn  csircheucfique.  1 07 
defeription  de  ladite  ifie.  108  403 
afitegee  par  Othoma , & fi  courue  par 
c^imé  Comte  de  Sauoye.  1 o 9 
Rhodes  afitegee  cr  quittée  parle  Sou- 
dan d Egypte.  177 

Rhodes 


REPER 

Rhodes  afiegee.  171.171  .(jreftege 
Une.  191 

Rhodes  afiegee  par  Solyman. 
^oy&c. 

Rhodes  rendue  aux  conditions  pro- 
posées. 44  7 

Rhodiot s entendent  aux  perfusions 
de  la  paix.  441.441 

pitié  des  Rhodiot  s exilez.  (jr  fugi- 
tifs.. 4ji 

Rhodiot  s dijpofez  a fe  rebeller  contre 
le  Turc.  469.478.49  y 

leur entreprife tourne  enfumée  a la 
ruine  de  plufteurs  Chrefiiens  (jr 
Payent.  499 

Richard  Roy  d' Angleterre  fait  mou- 
rir 7000.  Turcs  prifonniers , cr 
pourquoi . 60 

ejlfoufpponné  d'auoirfaiEl  affifincr 
Conrad  de  Mont  ferrât . 6 1 

fe  retire  de  l'armee,  court  fortune , (jr 
e fl  pris  defguisé  en  valet.  61 
Richard  Carracio/o  eleu  par  comman- 
dement ctVrbain  Antipape,  mais 
non  recogneu  par  le  Contient  de 
Rhodes.  1 46 

Ricordi,  liure  composé par  le  Com- 
mandeur des  Faên^e  homme  de 
fainctevie.  708 

Ricordi ,ceuurecompofeepar  Sabha-, 
de  ChastiHon, propre  pour  les  Che- 
ualiersde  Rhodes.  37  6 

Rtdolf,érc.  Voyez  Iulian  Ridolfi 
Cheualicr  la  Riuiere  pris , biefs e ,cr 
mis  a la  torture  par  Mtjfafa.%  1 4 
Cr  en  galere  chargé  de  chaînes  (jr 
de  fers,  puis  tué  j coups  de  bajlon, 
Cr  pourquoy . 8 1 y 

RobUs,m<uJbrc  de  camp , loué  (jr  ko- 
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noré parle  Grand-  Maijlre.  88<* 
la  Rochechandry.  Voyez  leandela 
Rochechandry. 

les  Roches  » Commandeur^  Voyez 
laques  des  Roches. 

Roderic  Ortisfè  tire  v ne  pagaye  de 
la  gorge, cr  kt  renuoye  aux  enne- 
mis. 7 1 4 

Roger  de  Moulins  Maiitre  de  l'Hof- 
pital.  43 

monfhre fa  magnanimité  (jr  %ele  au 
bien  du  Royaume  de  Ierufalem, 
refufant  à Guy  de  Lnftgntn  les 
clefs  du  threfor  oit  efioit  la  cou- 
ronne Royale.  y 1 

meurt  eflonfft  par  la  foulle  des  enne- 
mis dejfaitfs.  ibid. 

autre  opinion  de  fa  mort.  yi 
Roger  de  Pins  Grand-Maijhe  de 
Rhodes, tient  vn  chapitre  general. 
131.  (jr  meurt  regrette ’fpeciale- 
des  panures.  ibid. 

Roland  Magro  Pilote  Maltois  em- 
bouché par  le  Turc , parle  feinte— 
ment,pourperfuaderde  fe  rendre .. 
893. 

Romcg.is  Cheua/lier  de  S. le  an,  (jr 
fes  exploits  fur  mer.  773.777. 
0T.780. 78 1. 78  y.  786. 789. 
crc. 

fon  nom  par  infnis  exploits  célébré 
/}  Naples  (jr  en  Sicile  notamment . 
778 

Romegas  appellé  par  le  Pape, obtient 
congé  de  l' aller  feruir.  1053 

Roy  de  S.  Martin  défendu.  3 6 y 
charges  de  Roy  (jr  de  Cercamare  és  I 
galère  s quelle  s.  494 

trois  Rois  morts  en  mefmefaisb.6zj' 

Rouffet^ 
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Rouffct  .cheualier.  Voyez  Nicolas 
Roujfit. 

trieur  de  Ruaux, François, gouuerne 
tout  foubs  vn , Grand- Maiiïrt-J 
EfagnoU  6z8 

S 

SAbba  de  Cbaslillon  Comman- 
deur de  Fa'cnze,  homme  de 
faincfe  vie.  708 

Sac  de  ville  trof> fubit,  ojle  la  viftoi- 
re  des  mains.  y z y 

Sacrilege  d'vn  Diacre  miraculeufc- 
ment  defcouuert.  y 6 7 

le fainft  Siégé  approuuefi  auftonfe 
Cmfiitution  des  Religieux  de 
faintt  le  an  de  Hierufalem.  z 6 . 
18 

Sainffs  perfonnages  de  l'Ordre  de 
fat  net  le  an  de  Hierufalem.  67. 
79.8 1.97.708  .fie. 
de  Sainxes  fi  des  Effars  Cheualiers. 
Voyez  Nicolas  de  Sainxes  fi 
Pierre  des  Ejfars. 

S ait  dm  Prince  cruel  fi  perfide,  y 3 . 

H 

Salonichi.  Voyez  Iean  de  Saloni- 
chi. 

Salpefire  tiré  de  l'tjlc  de  Malte  fi  du 
GoT^.par  qui  affiné.  9 9 z 

Salve  etarquebufèrie  pour  feindre 
le  fecours  de  CMalte  arriué. 
890 

Saluer  le  premier  en  mer.figne  de 
fubmifiion.  77  9 

Sang  de  nofire  Seigneur  gardé  par 
les  Hojpitaliers.  8 1 

DomSanchode  Leiua  General  des 


galères  de  Naples  ajfailh  (fi pris 
parle  Turc  vitforieux.  aux  Ger- 
bes. 76 1 

le  Sangorrinfe  remet  en  réputation, 
(fi  efface  fi  difgrace.  6 y z 
Sarrazàns  défaits  en  nobre  de  qua- 
rante mille.  103 

croyance  des  Sarrazàns  touchant  Us 
âmes  de  ceux  qui  demeurent  fans 
fepulture.  17  y 

Satin , chien  du  Prieur  de  Botigelle, 
par  lequel  on  creut  qu’il predifoit. 
1 9 

Satin, chien  de  LeonStrofii  Prieur 
de  Capouê,  duquel  il  fut  creu  pre- 
dre  aduis.  y 70 

Satrc^rbre  odoriférant,  propre  à pu- 
rifier. 776 

Sault  pafic  en  prouerbe  pour fa  gran  - 
deur.  6 30 

Satin  ne  de  Iorba  (fi  Elfa  de  Sagar- 
dia  Dames  Catelane s fondatrices 
d'vn  Monafiere  de  fainct  Iean. 
loi  y 

Sauoye  fi  la  plus  part  du  Piémont 
occupez : par  le  Roy.  y 6 o 

Schifme  en  l'Eglife  quand  commen- 
ça. 144 

Shifme  efteintf.  1 y 9. 1 8 y 

Sciarcles , planches  de  cordes  , d'in - 
Mention  F.fagnoU.  919 

Scicch  d’Almanfor , homme  fidèle  à 
la  Religion.  617 

Scio  faccagee  fi  defolee  par  le  Turc. 
zy  6 

Scipion  Strofii  va  au  fèruice  de  la 
Religion,  fi  tout  ieune  fait preu- 
uedefavaleur.  6 ^7 

Scipion  Gcata  pourquoy  fe  fait  Turc, 
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C T par  t fuels  moyens  de uiït  Gene- 
ral de  l'armce  Turquefqne.  770 
Seance  difiutee  par  le  Prieur  de  Por- 
tugal contre  celuy  de  Citelongne. 
z 1 1 

Seance  difiutee  entre  l' Admirai  & 
le  Drappier.  zn 

Seance  du  Grand- Mailfre,(jre.  Y o- 
ycz  Grand- Mai  sire, 
reliques  de  S.SebaJlien  prefcruent  de 
pejle.  463 

Secours  de  Dom  Iean  de  Cardonne  à 
Malte  afiiegee  par  le  Turc.  863. 
864 

autre  Secours  amené  parle  cheualier 
de  Quincbi , (fi  les  nepueux  du 
Grand-Maistre.  8 67 

Secours  de  plufieurs  volontaires  de 
diuerfes  nations  à Malte.  894 
Secours  de  Pifi , pajfe  en  prouerbt-j. 
946 

Secours  du  Viceroy  de  quels  peuples 
con/loit.  931.  defeend  en  terre. 
948 

Séculier  faift  Vichancetlier  de  P Or- 
dre de  fainft  lean  contre  l’or  don  - 
nance  du  Grand-  Maistre  de  Vtl- 
liers.  99  6 

Sédition  au  couronnement  de  Pétrin 
Roy  de  Cypre , entre  les  Vénitiens 
files  Geneuois.  13  6 

Sédition auConuent  à Rhodes.  1 1 1 
Sédition  au  Conuent  de  Malte  entre 
les  François  fi  les  Italiens.  338 
Sédition  au  Conuent  de  Malte ,peril- 
leufe.  1018 

multitude  de  Seigneurs  engendrera 
confujîon  à Ptolemaide. . 9 9 

Seigneurs  fi  Gentils-hommes  vo- 


lontaires François  au  nombres 
d’euuiron  trois  cents  venus  au  fe- 
cours  de  Malte.  979 

Selim  fils  de  Baiazet  fait  efirangler 
fin  pere  ,fis fieres , leurs femmes 
fi  enfans,fi  s’empare  de  l'empi- 
re. 379 

Semarcant,en  Perfe, afiiegee  dix  fept 
ans.  88 

Semur, Cheualier  François, circumeis 
par  force , demeure  Turc  toute  fa 
vie.  1018 

Grand-Maistre  de  la  Sengle.V oyez 
Claude  de  la  Seng/e. 

Sentences  du  Confitl  Complet  font 
executoires  nonobfiant  l'appel  au 
Chapitre  general.  337 

Sépulture  de  bronze  decernee  au 
Grand-Maiftre  d'Aubuffon  auec 
eloge.  363 

Sépulture  du  corps  du  Grand-  Mai- 
Jlre  la  Valette.  1008 

Serment  detefiable  faift  au  Soudan 
par  laques  dcclairé  Roy  de  Cypre. 
zoz 

Serpent  qui  s’attacha  à la  main  d’vn 
marinier, exoiré  a l'inuo cation  de 
fainftPaul.  984 

fieres  Seruants  ne  peuuent  ejhe faits 
Cheualier  s.  131 

Semants  en  la  Religion  de  Rhodes 
doiuet  tenir  vn  cheual  bien  dre  fi 
si  pour  la  guerre  auec  le  valet. 
144 

Semant  Enfermier  au  Contient  des 
Ch  eu  allier  s de  foin ft  Iean.  731 
Seruice  perfonel  recompensé  en  ar- 
gent. ' 12.3 

Cheualier  de  Seffe  accusé  au  Confeil 

pour 
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pour  auoir  rendu  fans  extreme 
contraincte  le  chafeau  de  Goze 
au  Turc.  6jy 

Sicilien  tue  deux fiennes  grandes  fi- 
les cr  leur  mere , & pourquoy. 
671 

Siège  de  place  conduit  lafchement.cr 
fans  ordre  ni  difcipline , infortu- 
ne.. 45 

Siégé  de  Rhodes.  Voyez  Rhodes  af- 
fiegee. 

Siégé  de  Malte.  V oyez  Malte. 

Siégé  de  la  Goulette.  V oyez  la  Gou- 
lette. 

Signes  practiqués  à Malte  entre  Gou 
uemeurs  de  places  pour  s'entre- 
donner  des  aduis.  807 

Silence  obferué parles  anciens  Reli- 
gieux de  faintt  le  an.  1 1 . leué par 
difpcnfe  du  râpe.  8 6 

Simeon, Chenalicr.  Voyez  Paul  Si- 
meon. 

Si  nam  Rais  meurt  de  ioye  voyant fin 
fis  deliuré.  6 1 y 

Siu.im  Bafcha  comment  exeufe  fin 
manquement  de  foy.  671 

Smyrne  batllee  aux  Cheualiers  de-j 
Rhodes, à quelle  charge.  1 3 9 
Smyrne  prinje  & hrufee par  le  Turc. 
2- 37 

Sola,  Scruant  d’armes.  V oyez  Iean 
,Sola. 

Soldats  chafiics  pour  auoir  pafé  aux 
monfires  attec  armes  empruntées. 
6z  4 

Soldats  de  lagarnifin  d’ Afiica  mu- 
tinez cotre  Dom  Sanchio  de  Lei- 
ua.  700 

le  Grand-  CMaittrc  intercède  pour 


eux..  701 

obtiennent  leur  abolition.  7 1 o 

Soldats  malades  à Malte  en  grand 
nombre , charitablement  afistef 
73  o 

effccts  de  deux  Soldats  CMaltois. 

9 37 

Solyman  Empereur  des  Turcs  brufe 
du  defr  de  conquérir  Rhodes. 
391  -&c. 

demande  quelle  luy  fiit  rendue  : cr 
à faute  de  ce faire,  menace  de  rui- 
ne dr  de  (eruitude.  401 

fin  armée  fe  fait  voir  deuant  la  vil- 
le. 403 

vient  en  perfinne  au  camp , dr  ha- 
ranguefis  fildats.  409 

liure  plufeurs  affauts , qui  luy  ayans 
efé  funefles , il  prend  en  haine 
JMuftafa.  41  o 

luy  faift  former  fin  procez  pour  luy 
auoir  promis  la  prife  de  Rhodes 
facile.  430 

Cr  à Péri  Bafcha  pour  les  eau  fi  s re- 
cenfiees.  431 

les  reprend  en  grâce  par  l’intercef- 
fon  des  Bafchas  & principaux 
Cipitaines.  ibid. 

fe  tient  plufeurs  iours  enfermé  fans 
fe  laiffer  voir , dr  veut  leuer  le 
fege.  ibid. 

conuie  les  habitans  à luy  rendre  la 
ville , auec  promeffes  dr  menaces. 
440 

traicïedela  reddition.  444 
veut  voir  le  Grand- Mailtre  : le  con- 
fie , l honore  de  prefents , dr fait 
exactement  obfiruer  la  compofi- 
tion.  449 
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Solyman  fait  efirangler  en  prefence 
de  l'armee  Amurath  fils  de  Zizi- 
mi.  4 H 

fies  enfans  mafies femblablement,  & 
fait  ferrer  les  filles  au  ferrait.  4 3 4 
Solyman  quittant  Strigonia  emmene 
trente  mille  âmes  Chrefiiennes 
efilaues.  33  3 

Solyman  quitte  les  Perfes,  & fe  tour- 
ne contre  l’Italie.  370 

rompt  la  paix  auec  les  Vénitiens-  y7 1 
afiiege  Malte.  66i 

leuelefiege.  669 

Solyman  fait  mourir fon fils  Baiaget 
rebellé  contre  luy  renu oy  cpar 

les  Perfes.  768 

iureparfa  tefie.de  dcfiruire  l'Ordre 
deS.Ican.  789 

s'indigne  encor  plus  pour  l'entreprife 
de  Maluafia.  794 

contenance  & propos  de  Solyman 
oyantle  mauuais  fuccez  dufiege 
de  Malte.  96 1 

quelles  deffenfes  il  fit  en  fuite.  961 
il  fait  abatte  les  Eglifes  des  Turcs  & 
les  Synagogues  des  Iuifs.  ibid. 
meurt  deuant  Sighet , & Selim  fon 
fils  luyfuccede.  988 

Songe  e fit  ange  d’vn  More  efclaue , 
trouué  véritable , caufe  qu'il fe fit 
çhreffien.  7 1 8 

Speltacle  horrible  k l'occafion  d’vn 
tourbillon  de  vents  que  les  mari- 
niers nomment  Typhon,  ou  chif- 
fon. 718.719 

Spectacle  piteux  à-  horrible  de  fol- 
datsCnrefiiens  noyez , efiouffez 
font  les  ruines  d'vne  tour , ou  en- 
çlouez fur  Us  piques  de  Uurs  com- 


pagnons. 71 

Statuts  pour  les  bonnes  moeurs  des 
Religieux , & pour  le  feruice  des 
Eglifes.  137 

Statut  ancien  de  Rhodes  touchât  les 
vaijfeaux  chargez  de  grains  ar- 
riuans.  160 

Statuts  touchant  les  appellatios.468 
Stratagèmes  diuers  commis  au  fiegt 
de  Rhodes.  17 1.17 z.&c.  406. 
t fa . 417.410.41 1 ,&c.  66z 
Stratagème  indufirteux  de  Dom 
S anche  de  Leiue  pour faire  lare- 
tr.ücle  de  VeUs  en  Barbarie.  784 
Stratagème  du  Grand-Maiître  U 
Valette  pour  faire  accroire  aux 
Turcs  que  le  fecours  general  efiott 
entré  dans  Malte.  868 

U Prieur  S trop  brigue  pour  néant  la 
dignité  de  Grand- Mai fire.  704 
comme  fe  defaictdu  Viceroy  qui  lt_j 
vouloit  arrefier.  709 

Strofii.  Voyez  Leon  S trop. 
Supplices  notables  d’vn  Diacre  fàcri- 
Uge,&d'vn  Cheualier  c^fnglois 
homicide.  367.368 

SurintendansfurUs  finances  (fi  re- 
tenus de  la  grand'  Maifirife.  171 
Syndicat  auquel  fe  prefententfran- 
chcment  pour  fe  iufii fier, ceux  qui 
auoy entcu  charge  de  procurer  le 
fecours  de  Rhodes.  4*3  8 

Syptes  des  Effcens.  Voyez  Hordes 
des  Tartares. 

Syptes(ou  Auberges)en  la  Religion. 
10 

T 

T Able  ronde  des  Cheuatiers  de 
de  la grad  Bretagne.  Voyez 
Hordes 
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Hordes  des  Tortures. 

Tafarezeju  Griperie,efi>ece  defirui- 
tude  aux  mariniers  de  Rhodes. 1 6 9 
Templiers.  Voyez  Hojpitaliers. 
fi  rendent  odieux  par  leur  auarice. 
jz.j3.4z 

dou^e  Templiers  pendus  pour  auoir 
trop facilemet  rendu  vne  place,  j 6 
Templiers  enuieux  contre  les  Hojpi- 
t alier s.  41 

font  tuer  /’  Amhajfadeur  du  vieil  de 
la  Montagne , qui  traicloit  de  fi 
faire  Chrefiien.  41 

Templiers  taxez,  d’orgueil,  d' auarice 
& de  perfidie.  Ji.6z 

Templiers  chafiez.  de  Tripoli.  9 J 
font  vn  inefiimahle  butin  en  l’Hetr- 
lejpont , dr fi  retirent  en  France. 
10  6 

leur  lubricité, oifiueté  dr  magnificen- 
ce les  rend  odieux  fi  que  le  Roydr 
le  Pape  confirent  leur  ruine abid. 
leur  proce^formé meurent  de  di- 
uersfupplices.  10  6 

extermine^de  religion  dr  de  nom. 
109 

Terre  de  l'ifie  de  Malte  appliquée  co- 
tre la  morfure  des firpens.  984 
Tcfmoignagc  de  l’Empereur  Charles 
F.  touchât  le  fiege  de  Rhodes.  4 y y 
Tefinoignage  dr  pre fient  du  Roy  Ca- 
tholique en  faneur  du  Grand- 
MaittredeValette.  980 

Theodat  de  Go^on  Cheualier  de  S. 
Ieana  redit  croyable  le'combat  de 
Cadmus  contre  le  Dragon.  1 y 
Théodore  Porphyrogenet  vend  fin 
dejpotat  de  Sparte  & de  Corin- 
the a la  Religion  de  Rhodesidr  ce 
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qui  en  aduint.  1 y j 

Thunis  afiiegee  par  l’Empereur  Char 
les  V.dr  prife.  y y 6 

Thunis  fitifie  par  Luciali  au  nom  de 
Selim . iozo 

Threfor  adminifiré  par  plufieurs 
Grads-Maifires  qui  fi  fontfiubfi 
mis  d'en  rendre  compte.  z 1 

Threfor  du  Conuent  par  qui  s' admi- 
nistre. zoo 

Threforier  en  la  Religion  de  Rhodes. 

1 16 

dignité  de  Threforier  general  du  Co- 
uent  de  Rhodes  n’appartient  qu'k 
la  langue  de  France.  1 8 y 

fis  gages, fa  refidence,  voix  dr fian- 
ce. ibid. 

inuention  de  Torchis, dr  leur  compo- 
fition.  90  j 

S.  Tofcane  Veronoifi  Religieufe  de 
E Ordre  des  Hofiitaliers , vénéra- 
ble pour  fis  miracles.  67 

Trahifons  punies.  Z44.Z78 

Traitti  entre  l' Archeuefque  dr  le  Me 
tropolitain  pour  la  iurifdtttion 
fpmtudle  de  Rhodes.  z 4 j 
Traitfe  de  grâce  a Malte, quelle.  981 
Tremblements  de  terre  réitérez,  plu- 
fieursfois  a Rhodes,  z 96.Z97. 
Z98.Z99 

Tremblemet  de  terre  en  l’ifie  de  Lan- 
go, horrible  dr  funefte.  J z 9 
Tremblement  de  terre  par  toute  l’ifie 
de  Malte.  776 

Tripoli  prinfi  dr  faccagee.  1 j 4 

Tripoli  afiiegee  par  le  Turc.  675 
rendue  à Si  nam  Bafiha.  684 

comte  de  Tripoli , renié , trouué  mort 
efioufft  dans  fin  lift.  y 4 
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Triumphes  pour  tes  Chefs  victorieux  éteté,  (fi  miracles  durant  fa  vie 

pourquoy  non  permis  en  l'Ordre  : & apres  fa  mort.  67 

de  fan  fl  lean  no  plus  qu’à  Spar - Veau  marin  ayant  deux  tefles , prins 
te.  TJ  pour  matin. xis  augure.  794 

Trouble  (fi  amfuJiLen  1‘ armée  Cbre-  Vengeance  (fi  haine  conuerties  fubi- 

fienne^aufie  de  perte. 7^9  ternit  en  amour  (fi  charité  par  les 

Turcoplicr  en  la  Relrnon  de  Rhodes.  Cheualters  de  S. Iean.  _ _ z 1 

‘ K.  . /*  /•  ' /* 

11 6 Vengeance  a iniure  JurJoyee  a cauje 


office  de  Turcopher fhpprimti  6 1 9 
Turcs  fe  retirent  honteufement  dc.a 
_ l'affaut  general  de  Malte.  _9Z4- 

917 

Turcs  dejfaicfs.  Voyez  Dejfaicle. 


de  guerre  par  Lupold  Duc  d‘  Au- 
triche.   60 

exe eut  ee.  61 

Vénitiens  fe  rendent  peu  à peu  mai- 
flres  de  l'ijle  de  Cypre.  _ 141 


T iphon  (fi  Chiffon , tourbillon  méfie  font  dffaitts  en  mer  par  Mahomet , 
de  trois  vents.  -.718  ou  le  General  (fi  fon  fils  aymeut 

mieux  mourir  au  cobat  que  tour- 

f nerledos.  148 

Grand- M ai fre  de  Valette.  V oyez  retiret  la  Roi  ne  de  Cypre fille  adopti- 
lean  de  Valette ,(fic.  ue  du  Sénat ,(fi  elle  leur  ce  de  l 'ad- 

txploits  du  General  de  la  Valette.  minifiration du  Roy. mm  }ii  ' 

’ 1 4. 7 i j.  (fie.  diffus  de  Vent , marque  de  fuperiori - 

Marefchal  de  Vadier  mal  receu par  té.  174  574 

Si  nam  Bffcha , alLint  traictcr  la  Vent  ail  à U main  du  Turc  ,enfignts 

reddition  de  Tripoli.  681  de  paix.  _ 896- 

ejlmis  à la  chai  ne, (fi  porté  à la  gale-  Vejl,  Turcopher  Anglais , calomnia^ 

re  les  fers  aux  pieds. 682.  tettr .maltng  (fi  choleric, pourquoy 

remis  en  liberté.  68  3 emprifonné , (fi priué  de  l'habit . 

perd  l'habit , (fi  ejl  hure  à la  iujhce  y 4 4 

fecultere,  dont  il  appelle  au  fainct  remis  en  fa  dignité.  J49 

Siégé.  686  fait  encore  vne autre  nouuelle folie. 

ejl  ref  it ué  en  jà  dignité par  l'inter - f 6 0 ■ y 6 9 

cefiion  du  Grand- Maifre  la  Va-  Vcfl  interdit ? de  porter  la  grand' 

(et te.  737  Croix  , (fi  d entrer  au  Confeil. 

Valon  cheualier,  (fie.  V oyez  Nico-  _ j 8 o 

Lis  Valori.  Voyez  Clement  Vefi. 

Vaquant  ou  mortuaire  en  la  Religion  Vicaire  general  du  Grand- MaiBre 
de  Rhodes  quand  introduit _i  1 9 créé  par  le  Pape  en fediticn.  1 ri 

Vbaldefque  , vierge  Rcligieufe  de  fa  charge  (fi  pouuoir.  ibid. 

_ l'Ordre  des  Hojjitaliers.  Sa  foin-  Viceroy  de  S talc  enuenimé  contre- 
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la  Religion.  7 1 $ .7 1 6 . (fie. 
Vichancelter  fe  trouuant  Chapetlain 
précédé  tous.  6 1 z 

VÛtoire  miraculeufi furie  Turc , re- 
poufe de  l'ajfaut  general  de  Mal- 
te.  917 

Victoire.  Voyez.  DejftiCIe. 

Verge  vefiue  de  blanc , (fi  antres  fi- 
gnes  veux,  en  l’air  durant  l'afftut 
general  de  Rhodes.  191 

Grand- Maiïtre  de  Villaret.  Voyez 
Foulques  de  Vidant. 

Guillaume  de  Vllars.  Voyez  en 
Guillaume  de  Vtllars. 
Vd/egjgnon,  Cheuaüer.'V  oyez  Ni- 
colas de  VUlegitgnon. 

Viüemagne , de  l Ordre  de  S.  Jean. 

Voyez  Girard  de  Villemagne. 
Ehon  de  V.lleneufue  Grand  Maifire 
de  Rhodes. Voyez  hlion  de  Ville- 
neufue.  > 

y le  maifire  de  Villiers  feint  deux  Cha- 
pitres generaux  ,&  régla  les  af- 
faires de  ix  Religion.  1 o 1 
ëjlahl.  t la  forme  de  1 élection  du  mai- 
fire,(fi  meurt.  1 oz 

V/fiteur  general  des  biens  delà  Reli- 
gion de  Rhodes , (fi fin  pouuoir. 
Ti1.11j.119.181.zoo.nz 
Vifiteurs  informet  des  abus  (fi  excesf 
commis  au  preiudice  de  la  Reli- 
gion. 1 j o 

Vifiteurs  (fi  taxateurs  pour  tfgaler 
les  charges  des  Prieurs.  y 8 o 

Vœu  de  chafieté, pauureté é" obédien- 
ce , par  les  Cheualiers  de  fiunct 
Ie an.  27 

Vœu  de  profefton  oblige  les  Cheua- 
liers de  faintt  Iean  , a préférer 
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l'honneur  de  la  Religion  à me 
mort  ineui table.  8 j y 

Volume  des  fat  ut  s de  l' Ordre  refor- 
mé. 7 1 6 

Voyages  de  Cheualiers  contre  les  In- 
fidèle s, heureux.  74  j 

Voyeur -à  c. Malte jjucl  office,  & quad 
infinité.  J9J 

Voix  au  Confie  il  apres  les  Bailli  fs  de- 
mander parle  Confiruateur  con- 
ue ntucl, (fi  deniee.  3 6 y 

Vrfin  Grand ■ Maiïtre  de  Rhodes , re- 
fit fi  de  prendre  les  Vénitiens  pour 
protecteurs . 11 7 

enuoye  reprefinter  à (a  SainCfeté  les 
necefttex.de  la  Religion,  & fai- 
re plufieurs  pli tinte s.  118. 
119 

fie préparé  à fitfienir  le  fiege  de  Rho- 
des. tbtd  14  y 

appelle  d'in  iugement  donné  contre 
luyfur  l'administration  du  thre- 
for.  zjj 

(fi  d'vne  autre  fintence  prononcée 
par  arbitres.  13  y 

priue  de  leurs  Commandcries  quel- 
ques Religieux  qui  nauoyct  obey 
aux  citations.  1 3 y 

s'offre  luy  mefime  à la  charge  de  Ge- 
neral des  galères  , au  refus  de  tous 
les  antres  Cheualiers.  137 
tient  le  chapitre  general.  148 
meurt.  . îyi 

X 

X Fri f fils  du  Roy  de  Fez.',  fi- 
Lu  ci  ali  combat ent  les  ga- 
lères de  Malte.  1 oz  y 

Xinunes  braue  Cheualier  Nauarroû, 


REPERTOIRE  ALPHABET. 


tué  en  vnt  efcarmouche  deuant 
Malte.  817 

’ r 

YSabe/le  Femandes  premiers 
Prleufe  d’vn  Monafiere  de 
Bamoifelles  Religicufcs  de  l'Or- 
dre S.  Iean  de  Hieruflem.  388 
Tf  belle  file  du  Roy  Henry  VIII. 
d'Angleterre  dcclairee  Roine,  re- 
met l’herefe  par  tout  le  Royaume, 
dr  autres fens  exploits.  743 

Tfbelle  Gentifemme  Rhodiote  pour- 
quoytuee par fon  mary.  1004 

Z 

ZAihme  Capitaine  Geneuois 
fait  grand  deuoirarecueil- 
de  Tripoli  fugi- 
98 

Zagayes  Armes  communes  aux  Mal- 
tais. y n.y  1 3 

Zagayes  lancées  agilement  par  les 
Turcs  au  lieu  de  fléchés  qui  leur 
manquoyent . 9x7 

Zambaldjriche  marchand  Syrien  re- 
tenu par  le  Grand-  Maiftre  auec 
fon  nauire  iufqu' à ce  que  le  Com- 
mandeur Delfinfft  relafchépar 
le  Soudan.  106 

habitons  de  Zan^or  tributaires  de 
la  Religion.  y 18 

ZaportelL,cbeualierCatelan , tué  en 
fi  confejfant , dr  le  Chappellain 
qui  leconfeffoit.  % 90  6 

Zarareuoltee,reprifi.  66 

Zeniat  enuoyé auec  vne  armee  con- 
tre Trebtfonde par  le  Roy  dePerfi 
finpere.  137 

deffaiît  quarate mille  Turcs, dr  tren- 


ItrlesChrcfiu 

tifs. 


tecinq  mille  autres  Turcs  dr 
Grecs  1 mais  enfin  rencontré  par 
Mahomet  1 1.  efi  defaict  dr  tué. 
140 

ZiTfmi frere  du  Grand  Turc , en  la 
garde  des  Cheualiers  de  S.  Iean  y 
Zizimi  fils  de  Mahomet  traicip  la 
paix  auec  la  Religion.  161.16  f 
mais  en  ejfett  entreprend  fur  le  cha- 
fteau  S.  Pierre.  167 

ZïZimi  chafié  par  fin  frere  Baiazet 
implore  le  confed  dr  le  fecours 
efiranger.  3 00 

recourt  au  Grand- Maifire.}  01.301 
arriue  à Rhodes.  303 

demande  permifiion  dr  equippage 
pour  aller  en  Ponent.  304 

fon  naturel , fis  mœurs  dr  fixons  de 
faire.  30  6 

efi  conduiii  en  France.  311 

demandé par  le  Pape,  dr fût fon  en- 
trée à Rome.  314 

baifie  les  pieds  de  fa  Sainfteté  auec 
defdaing.  31  y 

efi  renfermé  dans  le  chafteau  finît 
Ançe  auec  gardes.  331 

deliure  au  Roy  Charles  VIII.  332. 
meurt,  non  fans  foupçon  d ’auoirefié 
empoifonnc.  331 

combat  à la  Zoare  par  les  Cheualiers 
de  S. Iean  fort  fignolé.  14. 

Zoare  frprife  drptllee parles  Che- 
ualiers. 69  y 

Zoccolanti,  Religieux  de  l'obfiruan- 
ce  de finit  Ttyn fois  introduits  à 
Rhodes. ; 197- 

Zuenio  ingénieur  Je  U Religion  de 
Rhodes . 38  S 
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Corrige^  aïnji  les  fautes  e/chappees  en  timprefion. 


Le  premier  nombre  marque  la  page  : le  fécond,  la  ligne. 

Pag.ix.1. 1 8.d'eftats.  15.1  6 Fluuian.Sc  ainfi  ailleurs. r G.  1 o.Sextius.  1 3. x 3 . 
eonftamment.43.8.  alla  iufqu'.j  1. 34. tuer.94.17.  apres  Melecdaër,  adiou- 
fut  efleu  Soudan  Almach  fon  fils.ioo.  1 j.lcs  Sarraf.  defirans,  &c. 
1 03. 1.  Guill.de  V illaret.  lig.  dern.  fit  chalTer.  1 08. 14.  Lindien.  n /. 3 2 . cin- 
quante mil.  1 24. 3 x.il  efd.  1 J4.1.dern.les  reuenus.  1 3 6. 2 8.  encor  necclTi  43 . 
é.s  cfprouuerent- 1 31.1 1.  contribuer.  160.I.10.  fage  Prince.  1. 1 67.4.  S.Cha- 
roaut.  207. 1 1 . dig.de  Marefchal.a  10J.1 6.  Azzo.  303.11.  appr.  de  terre.  319. 
17.  vaiHarmd.3ja28.Maluoifie. 404.32.  vol. a. 431.19.  tous  deux 43 3. 17. 
la  mer  de  Rh.45 7. 1 7.inflitution.47 1.1 1. rayez, en  toutcclajij.ié.Mores. 
S ll*3  7**‘ Aigle.  3 16  1 9.  fameux.  3 3 8.l.6.debatit.  33  3.i4.tinel.337.4.  rayez  Sc 
valeur.360.13.luyfur.368.34.iuftifia.377.18.fon  peu.381.29.  arb.l'enfci- 
§nC*^*3'30.D°,nP*  dc  Requefcens.386.qui  fe.39 o.3.aff.i  la  religion.ibid. 
s.reum.663.9.  le  fuyuirent.ibid.  1 o.où  le.663.13.poft  fur.671.4. il  repara 
683.1e  chargeaft.687.1  i.tout  le.708.33. chercher  les  Corf.qui.  ibid.,4.  ar- 
nuc  a Palerme.716.11.  panarique.  718. 14. de  feruir. 730.3 3.  ainfi. 73 3.4. 
proue,  ibid  it.  guinderenr.  & 3 i.forçats.797.  H- rayez  h ceftc  piace.800.* 
13.  chaud.  80 1 . 1 4.  Mufti.  8 1 6.3.  chafque  fois. ibid.  3 6. 4c 000. 9jj.19.re>- 
muees.  863.3  garnir.871.16.  cannc.873.13.lettres.ibid.  30.  & yeut.88o«4. 
Giural.88i.io.apres>aflîegcz.adiouftezi  fonffrir  tout,&  courre  toute au^ 
ire  fortune  auant.  886.  Se  en. 888.30.  tirer.893.37.  auant.  897.16.  eftalicr. 
900.Î3.  apres  enfuyuoit , adiotiftez  infalliblcment , & le  rayez  en  la  ligne 
Juyuante.901.10.Caualeris.ibid.  19.  rayez  &de  labreche.  ibid.11.  Se  11. 
apres  preuoyant  adiouftez  le  danger.ibid.  13.cn  grand  ibid.37.fic  38.  répa- 
rant & couurant  les.  901.14.  Dragut  prit.904.18.  auant  que  de  fe  rendre. 
908.6.  femerenr  911.31  rayez  l'cfpee  à la  main.9 1 3. 1 9.s*obftinoyenr.  ibid.* 
ji.Timars.  918. 11.  rayez  & Hicrofme  Builo  Maltois.  913. 30.  apres  des 
premiers  rayez  iufqVà  Pclïba,&  remettez  en  la  Üg.33.  apres  Cheder.  Se  à 
la  polie  de  CaftilU-  moururent  au  combat  le  Bailly  Felifcs , le  Cheualier  de 
S.Romain  E nfeigne  de  la  R cligion  ; Antoine  Bernard  Maiftre  Efcuyer,  & 
le  brauc  enfant  Barth.  Pe(T  page  du  Grand  M.  919.10.  feiarettes.  940.19. 
Cabrera  971.28.  pour  Mal.973.ii.Angles.989.ii.po(Tcffions.994.1ePapc 
mcfme.997  10  court  ifans.  1 01 1 .10.  Pignatcl.  1 018. 3 .proprement.  1 019.1 1. 
rucs.io'33.n.Portau. 
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